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V  liAHA  (JEAn-BER^ABB),  peintre  l^oia ,  dans  laquelle  od  lui  dit  :  <  Je 
etarchitecte  de  l'école  napolitaine,  «sais. que  vous  êtesea  coutestatbn 
Qaquit  à  Naples  vers  l'année  1503.  •  avec  Marco  diPino.pai^  que  vouS' 
Son  père  cultivait  aussi  l'arL  de  la  •  faites  de  la  pelDture  plus  agréable  ^ 
peinture,  et  ille  plaça  d'abord  dans  •  et  qu'il  s'attache  à  l'exagératiou  des 
rA»>lederAmato,queleJeuiieLaroB  «foraies  sans  chercher  à  fondre  ses 
quitta  bientôt  pour  celle  dePolydore  •couleurs.  Je  ae  sais  ce  que  vous  lui 
CaràVage ,  dAnt  il  parvint  à  s'ap-  ■  voulez  ;  laissez-le  ^re  à  sa  maoîè- 
praprier  b  manière.  H  étudia  en  -re,  et  continuez  à  suivre  la  vOtre.» 
lûéme  temps  l'architecture ,  et  7  dé-  Les  autres  outrages  dont  Lama  a  en- 
veloppa des  talents  non  moins  distiu-  richi  Us  églises  de  Haples  sont  :  Un 
gués.llex^utupourrëglisedeSaiitt-  Crucifix  et  ane  Betcmlede  croix, 
Jacques  des  Espagnols,  daus  le  style  dans  l'église  de  Sainte-Marie- des- 
de  Polydore ,  une  Fietà ,  dont  plu-  Grâces  ;  les  tableaux  du  maltre-autel 
sieurs  attribuËrenI  l'iirvention  à  oe  de  l'église. de  Saint-André  et  de  celle 
maître ,  tant  Lama  avait  su  mettre  de  de  Saint-Ephrem-Ie-Neuf ;  la  Traru- 
correcUon  et  de  force  dans  le  dessin,  figuration ,  à  Saint-Marcel  lin  ;  le 
de  variété  dans  les  attitudes  et  de  Martyre  dt  Saint  Etienne,  à  Saint- 
goût  dans  la  composition!  Cependant  Laurent  ;  Jésui  enfant  au  milieu  de$ 
il  travaillait  d'ordinaire  dans  un  style  doetevre ,  au  maître-autel  de  l'église 
pUis  doux  et  moins  sévère,  auquel  il  de  la  Sapience.  Lama  travaillait  en 
étaitportéparlanaturemëmeâeson  stuc  avec  un  rare  tâléut;  les  por- 
taient ,  et  qui  le  rapprochait  du  Sa-  traits  qu'il  a  peints  l'emportent  pent- 
lerao ,  maître  de  Polydore.  Aussi  ne  être  sur  ses  tableaux  d'histoire,  U 
pouvait-il  cacher  le  peu  de  cas  qu'il  mourut  à  Naples  en  1ST9.  Ses  prin- 
faisait  de  son  condisciple  Marco  diPt-  cipaux  élèves  fnrent  Antoine  Capo- 
oo,  de  Sienne,  grand  partisan  de  longo,  Sylv,  Bruno,  Bernard  Pom- 
Midiel-Ange,  dont  il  cherchait  à  inii-  peo ,  et  le  cavalier  Landoifo ,  auquel 
ter  la  manière,  quoique  avec  quelque  il  donna  une  de  ses  Slles  en  mariage, 
réserre.  Le  Capèce ,  dans  son  Sejrrv-  — Jean-Bap((«(e  Lama,  peintre,  na- 
lario ,  rapporte  une  lettre  écrite  à  quit  à  Naples ,  vers  l'an  1660.  U  fut 
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élève  de  Luc  Oiontsno ,  et  condisci- 
ple de  Paul  de  Hatteîs  ^dont  il  devint 
par  la  saite  le  beau-fFëre ,  et  auquel 
il  fut  redevable  de  la  route  qu'il  sui- 
vit dans  ses  études.  A  l'exemple  de 
Hatteis ,  Lama  rechercha  la  suavité 
du  coloris  et  du  clair-obscur.  Les 
grands  tableaux  qu'il  exécuta  pour 
la  gâterie  du  duc  Saint-Nicolas  de 
Gaëte  lui  firent  beaucoup  d'honneur; 
mais  ce  furent  particuiiferement  les 
petits  tableaux  qu'il  peignit  pour  les 
cabinets  de  quelques  curieux ,  qui 
fondèrent  sa  réputation.  II  y  repré- 
sentait ordinairement  des  sujels  tirés 
de  la  bble.  Ses  ouvrages  sont  assez 
répandus  à  Naples  et  dans  les  autres 
villes  de  ce  royaume. —  Julit  Lama, 
peintre,  naquit  à  Venise  au  commen- 
cement du  xrniB  siècle,  et  s'acquit 
une  réputation  ,  par  la  manière 
pleine  de  talent  dont  elle  a  peint 
quelques-uns  des  tableaux  de  l'église 
delà  Vierge-anx-Hiracles,  et  de  celle 
de  Sainte- Uarie-Formose.  Elle  ne 
s'éloigna  jamais  de  aa  ville  natale, 
qu'elle  n'a  cessé  d'enrichir  de  ses  pro- 
ductions.  P— s. 

liAMAQUE  (1)^  en  latin  Lamia- 
ehut,  général  athénien  du  cinquième 
siècle  avant  notre  he,  est  un  de  ces 
personnages  auxquels  ni  Plutarque , 
ni  Cornélius  Nepos  n'ont  songé  à 
consacrer  an  article  spécial ,  et  dont 
eu  conséquence  les  lexicographes  et 
bic^rapbes  modernes  ont  ou  manqué 
ou  né.gligé  la  physionomie.  Cepen- 
dnnt  divers  passages  épars  dans  Thu- 
cydide ,  dans  Diodore,  dans  Justin, 
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dans  Frontin.dansPolyen,  dans  Pin- 
tarque  lui-même ,  et  surtout  dans 
Aristophane (3), oiïLamaque  revient 
souventetoccupe  des  scènes  entières, 
donnaient  moyen  de  ta  recomposer. 
Sabbathier  de  Castres,  danstroisar- 
ticlesdistincts sur  trois  Lamaque  (3), 
dont  toutefois  il  finit  par  apercevoir 
ou  soupçonner  l'identité,  et  dans  ua 
autre  sur  un  quatrième  qui  est  plus 
évidemment  encore  un  des  trois  pre- 
miers (i),  n'a  pas  même  préludé  à 
cette  tâche.  Lamaque  était  le  fils  d'ua 
Xénophane;  et  ce  n'est  que  par  un  de 
ces  jeux  de  mots  du  genre  de  ceux 
qu'ilaimeàmultiplierqu' Aristophane 
l'appelle  ■cètTopyiaov ,  évidente  allu- 
sion à  la  Gorgone  (tn*  Vopylna,  ri» 
Hopfi^a  ;  et  »  70^70X0^  )  en  re- 
lief sur  son  bouclier.  Rien  n'indique  à 
quelle  tribu,  è  quel  dème  il  apparte- 
nait; mais  on  ne  peut  douter  qu'il 
fBt  Athénien,  et  d'origine  citoyenne  : 
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ëtranger  OH  métèque ,  il  ne  serait  firanchirdepleînsautlesdïgrésiiiter- 

point  parvenu  au  commandement  (9);  mddiaires  il  eût  fallu,  ce  que  La- 

et  l'impitoyable  comique ,  objet  lui-  maqUe   n'avait  pas,  ou  l'élocution 

même  de  tant  d'attaques  comme  faux  facile ,  brillante ,  ou  l'art  de  se  créer 

Athénien,  n'eût  pas  manque  de  si-  une  influence  en  flattant  la  populace 

gnaler  le  même  défaut  chez  le  gêné-  de  par  laquelle  tout  se  décidait  au 

rai.  Lamaque  dut   naîtr*  de  472  à  Pnjri;  mais  ilavailenhorreurlelibre 

MJ  avant  J.-C.  :  car,  d'une  part,  en  parler  et  le  contrôle  de  la  multitude, 

426,  le  Dicéopol  des  ÂekanioUt,  en  témoin  cette  exclamation  qu'Aristo- 

se  récriant  contre  les  honneurs  et  les  pbaae  lui  met  dans  la  bouche  (6), 

commissions  lucratives  qu'il  se  fait       osoanninM« 

déférer  au  préjudice  de  citoyens  en  Diiimipi>!iiiimwnirimii»oiii»«tinmi6! 

cheveux  btancs.l'appillejeunefcom-  Loin  d'avoir  ledon  de  la  parole,  il  ne 

in«  ;  ce  qui  même ,  par  comparaison  voyait  guère  de  réponse  aux  objec- 

à  jrolioijï  5iiîp«î,  et  dans  rhypolhftse  tjons  qu'un  appel  à  son  épée;  l'escri- 

ffune  teinte  d'ironie  dans  de  jeunet  .me  était  la  seule  dialectique  qu'il 

gem  tels  gue  toi,  n'implique  pas  plus  connût  bien,  et,  une  Cois  tiré  des  ma- 

de  quarante -quatre  ans  ;  de  l'autre,  nœuvresetde  l'équipement, il  restait 

Plutarque,  lors  de  l'expédition  de  Si-  court,  ou  balbutiait,  ou  s'exhalait 

cile  (en  *16),  le  dit  Sgé,  ce  qui  sans  en  injures  ou  en  menaces.  Tel  est  du 

doute  n'est  exact  que  par-coia parai-  moins  l'aspect  sous  lequel  le  nion- 

son  à  son  collègue  Alcibiade,  mais  trent   deux    scènes   d'Aristophane , 

ce  qui  suppose  toujours  au  nioins  l'une,  celle  où  Dicéopol  le.  bafoue 

un  quinquagénaire. Sesparentsn'é-  et  le  renvoie ;, l'autre ,  celle  oil  le 

talent  pas  riches-  La  preuve,  c'est  héros  reçoit ,  assez  à  contre-cœur, 

qu'il  ne  le  fut  jamais,  nialgié  les  dif-  l'ordre  de  [lartir  pour  une  campagne 

férentes  occasions  qu'il  semble  avoir  d'hiver,  tandis  que  Dicéopol  est  inyi- 

eues  d'acquérir  un  peu  defortune;  téà  uuegrandesolenuitégastronomi- 

et  que,  si,  au  lieu  de  naître  pauvre,  il  .jue  (7).  Si  ravaucenienl  de  Laninque 

fût  devenu  pauvre,  Aristophane  n'eût  fut  lent ,  il  est  clair  que ,  pour  Être  à 

pas  manqué  cette  occasion  de  mon-  l'âge  de  quarante  ans'au  plus  un  des 

trerchezluiunprodigue.uudilapida-  odiciers  très  imporlanls  de  l'année 

tenr  des  biens  de  ses  pères.  Il  en  athénienne ,  il   avait  dû  entrer  de 

résulte  que ,  s'il  parvint  à  de  hauts  bonne  heure  au  service.  El  dès  lors 

emplois,  ce  fut ,  non  par  la  richesse ,  le  commencement  de  sa  vie  peut  se 

mais  par  un  mérite  militaire  réel,  et  récapitulerainsiqu'tlsuit: -Athénien, 

qu'il  monta  de  grade  en  grade  à  peu  etné.eu  Atlique  vers  l'an  édi^l'olyni- 

prfcs  jusqu'à  la  position  de  Systrem-  piade  LXXVIl  (en  années  avant  notre 

matarque  ou   de  Ctuliarque.  Pour  ère,  469  et  168),  il  pouvait  être  dans 

•  sa  dix-huitième  année  quand  Cimoii 

_  numrut  au  siège  de  Citium  (Wl),  et 

[)j  HoBiaapréUBiiiiiiipugDt.HDie,  Mtia  ori.  (^eleroideFersecoDsentit.deeuerre 

II»  MTEDrtr*  Hini  mur  «sliira  LnWlllUeowal  :  ,                                              1.1.1            ,.      -., 

■n.  MiiiM-  '^s<  »  Signer  avec  Athènes  le  traité 

luimccinn  qui  terminait  si  magnifiquement  pour 

"fUlnml  '"  république,  si  honteusement  pour 
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le  gr^ni  ^^n]^i^,  lairtsmkrv  sjrie  4es  f t  est  pea  Traisemblt^Ie  qu'il  ne  soit 

luttes ioéda-p«r$|ques.  Probable meot  devenu  cavalier  qu'en  «rrivant  aux 

Laipagu^  n'eut  guère  part,  méjne  premiers  grades.  Quoi  qu'il  en  puisse 

Gontine,  soldat)  i  celte  glçrieuse  çlù-  être ,  les  nombreuses  bostilités  qui , 

tur$  4f;  1^  iHltf  entaillée  à  Maratboo.  dfes  la  fin  de  la  bitte  u^^ique,  mirent 

Né^nmoiu^  il  prit  parti  bien  jeune  les  Ioniens  et  les  Doriens  aux  prises 

eqGt>r«,  ç^WS  rarmée  ath^ienne.  Sa  sur  tant  dj  points,  et  qui ,  élevaut 

p^ifyiXii,  SOQ  peu  de  goût  pour  les  de  Jour  en  jour  la  puissance  atbé- 

travaux  du  commerce,  de  l'indus-  nienne,  pr^udèrent  il  la  guerre  du 

trie;,  4p  l'agriculture  ou  des  raines,  Péloponèse,  offrirent  souvent  à  La- 

et  la  juédiocrité  de  ses  dispositions  maque  l'occasion  de  signaler  son 

ItA^ectuelles    ne    laissaient    pas  intrépidité,  de  mériter  et  d'obtenir  de 

d'autres  voies  ouvertes  à  son  acti-  l'avancement ,  de  rendre  son  nom 

vile.  En  revanche  il  B*ait  toutes  les  populaire.  Nous  ne  saurions  suivre 

qualités  qui  constituent  un   mili-  exactement  ses  pas  danis  cette  carrië- 

taireibardi,  robuste,  brave,  aimant  re.  Mais^euMlau  plus  tard, sous 

le  brait  et  l'éclat,  bien  qu'aimant  l'administration  de  Péciclès,  avant 

aussi  ses  aises  et  le  plaisir  (B) ,  très  la  révolte  et  la  réduction  de  Samos , 

bautde  taille  et  la  rehaussant  proba-  nous  le  trouvons  chargé  de  rendre  la 

blement  par  ces  triples  aigrettes  sur  liberté  à  la  colonie  niilésiennc  de  Si- 

lesquelles  Aristophane  est  intarissa-  nope,  que  gouvernait  le  tyran  Timé- 

ble(9),ilnepouvaitqu'élreexcellent  siléon,  c'est-k-dire  d'intervenir,  au 

soldat.  On  peut  croire  que  sur-le-  nom  du  parti  républicain  de  Sinope, 

champ,  ou  peu  s'en  faut ,  il  fit  partie  contre  le  parti  de  la  monarchie ,  et 

d'Un  corps  d'élite,  et  même  d'un  de  frayer  ainsi  la  voie  au  protectorat, 

corps  à  cheval  :  le  plaisant  diminutif  à  la  domination  d'Athènes  sur  cette 

a  j^aïpt,  Aa^ax""'^^  P"!^  lequel  le  opulente  et  puissante  cité,  une  des 

d^gne  Aristophane ,  au  lieu  de  dire  positions  les  plus  précieuses  sur  le 

&«[u>;^î3iov  n'est  pas  le  seul  indice  Pont-Euzin.  Lamaque  réussit  amer- 

qu'en  fournissent  lesAchamioUt  ;  et  veille  :  non-seulement  l'usurpateur 

^_ : fut  renversé ,  mais  ses  partisans ,  les 

(MCMdi  moinina  ffoii- pMt  MiKoant  unsréduitsàfuïr, les  autres extemù- 

qund  tn  toit.  <i*i»  AniMpiiiQi,  aiH  MDbiaii  di    uës  OU  dépouïllés ,  laissèrent  assez  de 

îtlïJlî'"  *wîî''tî'«MS'  *""  *"'*^  "    terre.s  vacantes  pour  que  sept  cents 

nneii*;diibi«!iiBi,«^*uii«uDPUM        colous  d'Albènes  fussent  dirigés  sur 

ivbnwi. la  cOte  paphlagonienne  pour  s'y  éta- 

M  AiBii, nr««Bïi^»iia«oiita*«ii*Mo*    jjiir,  et  que  la  colonie  milésienne 

Jî'rèi.'l'"^'*'  "  '*"'""  **"  *"  '"  *"    devint  athénienne.  Quand  la  guerre 

j>.t>pDtMiiiii>«dnd*t«ntnai.  du    Pélopouèse   ëclata ,   Lamaque 

eut,  Ht.  umtvwi  «■'*■)"•  II*™         trouvA  moyen  de  se  faire  conGeraii 

Eiwim'Ti"'i!ïri«i-'«»-»>*^««>"«"«'"    "0'"*  ""^  ^^  •**  missions  que  le 


pour  le  moindre  déploiement  de  fur- 
ai(è  OM  piMch*.  ces  faisaient  revenir  &équemment.OD 
loi»  ■•  iindtrio  u  députait  en  Chaonie ,  on  députait  en 
'^jlîilIT!'""y*  Sicile(àCainarine,àGéla,etc.),ondé- 
"  ^^  "'  putait  en  Thrace,  on  députait  fc  Cha- 
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ris,  on  ddpeUit  nu  Grand  -  Boi'(lO).  castnies  Mdemment  tondes  sur  des 

Ln  députés  avaient  daux  ou  trots  faits  notoires  dans  Athènes  (v.  SOS, 

drachmesparjour,aonTentilsAHienl  etc.).  Un  an  el.qnelqubs  itioiss''é- 

iéhajis  en  partie  sur  la  route.  Il  ;  a  talent  ricoulft  depuis  celte  mission 

Jnen  loin  de  lit  aux  appolDteipents  quandiànaqueeutordre  d'aller  lever 

des  modernes  ambassadeurs  extraor-  le  tribat  qne  devaient  ou  ne  devaient 

dJQairea,  mais  nu  fond  le  principe  i^as  les  villes  alliées  sur  ta  cOte  de 

élaille  m  Jme.  Aristophane  reproche  t'Euxin,  et  notamment  de  r^nireà 

1  Uraaque  d'avoir  trouve  ces  iMpu-  l'alliance  (c'est-à-dire  à  la  soumission 

UtioDSet  surtout  les  Bllo<»tîoDS  plus  que'déguisait  le  nom  d'alliance)  (tl) 

deson  goût  que  les  camps,  et  il  ac-  lavilled'Héraclëeenliaisohalorsavec 

couple  ainsi  son  nom  i  celui  d'nn  leGran^Roi.Thucydidénousfiiontre 

Hëgaclès(dehauteBaissënce,etdont  d'abord  un  Aristide  (ô  kp)(_inttov) 

il  est  parlé  encore  dans  les  JVtuTM).  cfaar^  d'aller  opérer  des  rentrées  dé 

Lamaque  et  le  fils  de  Cësyra  ont  éti^  ce  genre,  probablement  en  Thrace.oiï 

char^  cbacan  d'une  ambassade  et  il  met  la  main  sur  un  agent  perse, 

ont  ét^,  l'un  en  Perse,  l'aulre  en  Artapbeme  qui  certes  n'agissait  point 

Chaonie;  mais  leqnet  étudiait  ainsi  la  isolément,  el  sur  sa  correspondance, 

question  de  Chaonie;  lequel  laques-  puis  un  peu  plus  bas,  tes  généraux 

lioD  perse  ?  C'est  ce  qu'on  ne  saurait  Aristide  et  Dêmodoque  faisant  payer 

démêler.  Les  grands  airs  et  le  gofltde  les  citésbellespontiques;  etc'estbien 

magnificence  militaire  de  Lamaque  peu  de  temps  après  ceux-ci,  ou  peut- 

pouvaientle  rendre  convenable  pour  £tre  en  mSme  temps ,  que  Lamaque 

lesAsiatiquesetàlacourd'Bcbalane.  traverse  etl'HellespoDtet  le  Bosphore 

Hais  rien  ne  dit  que  Hi^gaclès  n'eût  de  Thrace ,  pour  visiter  le  littoral  de 

pas  autant  ou  .pins  de  faste,  grice  l'Euxin.  Mais  Diodore,  au  lieu  d'é- 

suz  dettes  que  son  nom  lui  perniet-  crire  Aristide  et  Diimodâque ,  dit 

lait  de  faire,  grâce  aussi  à  ce  nom  Aristide  et  Synimaque.  Dès  tors  il  est 

même:  dans  ce  caSt  A  Lamaque  se-  simple  de  demander;  Ne  serait-ce 

rait  échue  la  Chaonie.  Cette  ambas-  pas  Aristide  et  Lamaque  qu'il  eiU 

sadeest,  sinon  la  seule  qu'il  ail  rem-  fallu  dire?  ou  bien,  ne  serail-ce  pas 

plie,  du  moins  la  seule  dont  parle  Aristide, DémodoqueetLamaquePOn 

Aristophane.  C'est  en  *26  (fia  année  peut  aussi  seposer  cette  questiod  :les 

de  la  guerre  du  Pétoponèse),  ou  peu     _ 

de  temps  avaOt_428  qu'eut  lieu  cette  „    „  «,,^,„.,.  .^^. ,  ,,,.^^  ,^^,,^ 

mission,  qmlui  valutdelapart  d  A-  un,  Smrti.  TnèiM,  aie.  d>n>  iiun  tODiupiiar 

rislophane  le  sobriquet  it  Mûlhar-  ÎJ|,7fc,nô(%"nq"tlM'œitM  d>TfM*<i"?mïï 

dUdé,  qu'on  peut  rendre  par  •  digiii-  ou  non»)  m  soimmoTaiani  piuhHiiihbimi  ur 
taire  à  lajouruée,  •  et  une  foulËdesar- 


[10)  A  Clilrt» ,  ».  o«»  (i!" -^«"I.);  «n  Tira», 


iTitlIiinH,  c'M-t-itln  lanlM  tHpnilH 
»■  «UmIMh  «al  lai  paiileni 

l  la  i)^lllqBi  dr  '  llti^alli 


•l'ttadaUdt,     l'aiiMnii.  En  lùrUrtlaii  anquaiqui  ion* 
lljinnaCa.     'oMar-  Ui  molia.  Hm  Laniu  conlra  R. 

ni  kliraat     liriuli  alntUHamanf»  iWaTa  ;Flamin 
an  lola  iTuéCiiJlloii  le  iétnU 
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deux  011  trois  généraux  partireot-ils  eeroés-par  les  Bérsoléotea-,  mais  ai- 

enseintiled'Athëncs(si  même  ils  parli-  terminés  à  sebiendéfendre.Lamaque 

rent  d'Athènes), oubiense  joignirent-  et  ses  hommes  obtinrent  ou  subirent 

i|s,  quittant  chacun  des  slatioos  di-  une  capitulation,  dont  les  deux  arti- 

verses?1l  y  a  plus:  lesnarires,  qui  des  furent  l'évacuation  de  la  rive  de 

furent  plus  tard  sous  le  commande-  I'EHXinpar[e5Atbéniena,raais4iberttf 

ment  spécial  de  Lamaquë  firent-ils  de  iaire  en  paix  leur  retraite.  Ils.eu> 

partie  d'une  flotte  plus  considérable  rent  des  guides ,  c'est-à-dire  que  les 

(sons  Aristide,  Démodoquè  et  Lama-  H^racléotes  Toulurent  être  sûrs  par 

que),  ou  formèrent-ils  constamment  eux-mêmes  de  leur  éloignement.  Us 

une  escadre  à  part?  et  dans  le  pre~  traTersirent  ainsi ,  accompagnés  et 

mier  eas  Lamaque,  qui  pliis  tard  fut  surveillés  ,    le  pays  montueux  des 

débché  d'Aristide,  ëlait-il  relative-  TbracesBiltiyniens, non  sans  crainte 

ment  à  lui  sur  le  pird  d'égajité,  d'in-  d'être  harcelés  par  ces  farouches  in- 

dépeudancr  ?  Tout  combiné,  le  plus  digënes ,  et  atteignirent  la  ville  de 

probable,  c'est  que  pendant  quelque  Chaleédoine.  Cette  catastrophe ,  où 

temps  Aristide  et  Lamaque  agirent  Tienn'iudiquequeLamaqueaitrudes 

ensemble, Lamaque  légèrement  su-  reproehesàseraire,nerempéchasans 

bordonné  à  son  collègue;  mais  que,  doute  pas  d'être  employé  les  six  ou 

quand  Démodoquè  amena  des  ren-  sept  années  siiirantes  ;  et  il  faut  que 

forts,  il  reçut  ordre,  lui,  d'agir  à  sa  réputation  n'ait  fait  que  s'accroître, 

J)art  et  de  se  porter  sur  l'esté  sur  pnisqne(12),lorsquelasecondéexpé- 

l'Asie,  tandis  qu'Aristide  et  Demodo-  dition  de  Sicile  fut  décrétée,  lui  qui 

que  se  c once n Iraient  sur  l'ouest  et  o'avaitpas  moyeud'acbeterdessôf- 

l'Europe.  Lamaqué  s'était  déjà  fami-  fi-ages,  et  pour  qui  l'on  ne  peut  sup- 

liarisé  avec  ces  parages  par  l'espédi-  poser  que,  soitAlcibiade,  soitNiciaa, 

tionde  Sinope.  Sou  escadre  était  de  lesaitachetés,il  devintienrcollègue 

dix  vaisseaux.  On  ne  saurait  dire  s'il  comme  général  en  chef  (13).  Un  tel 

alla  plus  loin  qu'Héraclée ,  et  consë-    ; 

quemment  s'il  remplit  toute  la  mis-  ^^   ^^  ^^^^^  ^  ^^^  ^^^  liiminK™ 

sion  que  nous  lui  supposons.  Mais  un  .caiMiih  m  sieiii.  «n  i«Hr  et  k  n  nn^iu  «s 

grand  ddsaslre  l'assaillit  dans  cette  î^ii,"^',';,'!,'^)'^,  "ï,'^ii»'n"''>'ÏÏ /n'ré^ 

ville.  Un  quragan  épouvantable  gros-  ÎÎ'ih'm  iiaù  nDut  i'«d«i  ikdh  bM[i|ér>*M 

sit  subitement  lapctilerivièredeCa-  *™i'""''Ji"î^"'o'''îJjH  ^J^  i'J|;*5^ 

lex,  dont  l'embouchure  formait  le  n'ûii<n«8r*w>.iJi^i»d'iTik4n<>iirM 

port  d'Héràclée,  et  imprima  de  telles  «oiutoMUiMinitiiiiRoiJ.iMitSuiitDeià, 

■^                                                         I            -  lur  Eici»«L  wr  L*on1lun  dH  DtBnrMqDu  Pan 

secousses  aux  vagues  que  les  vais-  ^„,„t,  ifoftmut^u  m  «ni  iic«>i  lajonmi  tt- 

seanxdeLamaquc  chassèrent  sur  leurs  Kobef«niK  i»  pwiaaamBM  tjrMiMiB»  u«o 

ancre?,  et,  se  heurtant  les  uns  contri;  '"["'""""ThnrTrtilM'  vi  i.h:  pidUrona.  yia 
les  autres ,  furent  fracassés  et  mis  eu 
pièces.  C'est!' expédition  de  Charles- 
Quint  devant  Alger.  Lamaqueet  tout 
son  corps  d'armée,  contraints  de  se 
réfugiersurlacûté,devinrent,dit-on, 
prisonniers  desHéracléotes,  qui  tou- 
tefoisleslaissèrenl  reprendre  par  terre 
la  route  du  Bosphore.  Mieux  vaut 
dire,  ce  nous  semble,  que  presque 
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commaDâeincnt  dut  porter  ai>  coni< 
ble  soir  orgueil  militaire,  d'aytant 
plus  qu'ordJDairfiHent  on  coaliait 
les  grandes  armées  à  dix  géné- 
raux, parfait,  moyen  pour  faire  la 
guerre  au  grand  proDt  et  à  la  joie  de 
rennemi.Oii  sait  combien  Nicias  trou- 
vait la  nouretleguerreimpolitiqDe  et 
dangereuse,'  tatkdis  qu'au  eoutraire 
Aldbiade  en  soutenait  l'idëe  de  toti' 
les  ses  forces.  Sans  examiner  à  quel 
point  Alcibiade  est  excusable,  et 
louable  peut-être,  d'avoir  tancé 
Athènes  dans  une  voie  oil  il  ne  s'a- 
gissait que  de  ne  pas  commettre  des 
butes  grossières  pour  commencer  à 
deyenir  na  grand  État,  nous  pou- 
vons dire  que  Lamaque,  dans  la  dis- 
cussion qui  précéda  ledépart,  se  dé- 
clara complètement  du-parti  d'Alci- 
biade.  Aristopbane  noua  le  montre 
toujours,  non- seulement  dans  I«« 
AehamioUt,  mais  dans  la  Pai±, 
jouée  en  418  ar.  J.-C,  ne  respirant 
que  les  combats,  etvéritableboutc- 
feu  de  ia  guerre. 

Il  Kll,  Il  Mt  la  Jwr  qna  Univig  d«IMM  |M|, 

dit-il,  pour  annoncer  la  prochaine 
réapparition  de  la  paix.  Quand  tout 
le  monde  se  met  à  l'œuvre  et  tire  le 
câblepour  rendre  la  Déesse  de  la  Paix 


LAH  T 

Jubitudes  qu'ils  puisent  auprès  de 
leurs  parents,  le  chant  dû  poltron 
et  du  fuyard  est  entonné  par  le 
fils  de  Cléonyme;  mais,  qui  parle 
cuirasses,  batailles,  exploit»  guer* 
rters?  le  fils  de  Lamaque  (la).  Tofl- 
jours  armé  de  pied  en  cap  et  prêt  à 
monter  à  cheval,  Lamaque  qui,  a 
pour  écho  comme  pour -devise  le 
mot 'bataille»  {maque,  en  grec,  veut 
dire  combat),  Camaque,dont  le  nom 
est  comme  incrusté  ii  celui  de  ■  guerre 
en  Achaïe  «-par  le  grand  mot-qui  fait 
tout  un  hémistiche, 


Lamaque  pour  qui  Aristophane  sem- 
ble avoir  forgé  ces  gigantesques  et 
pittoresques  termes  de  iiKi.ntYji>Xi>y 
XuirnviiSaj.  et  autres  semblables,  La- 
maque était  donc  l'homme  qu'il  fal- 
lait pour  entrelenir  l'exaltation  et 
l'ardeur  du  soldat.  Au  total,  bien  que 
Hicias  ne  méritât  point  le  généralat 
et  surtout  la  preinière  place,  pris  en 
masse,  et  faute  d'autres  comman- 
dants, le  triumvirat  était  un  choix 
habile:  ce  que  le  génie  d' Alcibiade 
avait  de  trop  en  hardiesse,  en  légè- 
reté, ta  circonspect] onde Nicias pour- 
rait et  saurait  le  balancer;  et  cepen- 


aujour..Eh!ehl  s'écrie  le  chœur -des 
laboureurs  : 

(!*]  On  ixtit  i^antt  md.!»  UiM  «.niMU 

. . .  Eb  1  ek  1  I^Bl  UBania 

Abi  bn>  croMi,  m  n«ii  |*ii«  HnH  ! 

'      El  «lia  nrmbii».'  Uni  dlibMHiduiio  Cuopin; 

■>•  U  l^ifOM  «B  r/t,  que  Ain  leirn)! 

Et,  à  U  fin  de  la  pièce,  lorsque  les 

~  Je  n-tiundali  i  Toir  It  du  mcius. 

en&nts  fredouuent  les  chants,  indi- 

ces ou  de  leurs  caractères,  ou  des 

qalanr««1ieal4al  ia'\Wtiè  voultnlnrxàiUi 

iHmi  ,M  1.  e,JT   D>  larKIl  un*  dM  nimrt  k 

HHliM  fi  ^ninihè».  ^«1  qua  le  eillal»  o^u.. . 

LiiHUH.anrOllléDiKCHiliILli  eouqiitl*  ilg  It 

01  «e*...  -e«  à  la  (ola  la  darDltra  da  Uiu^xe  « 

la  BraialèFa  d'AuMaii.  el  qoe,  d*e-torl,  an  ddioa- 

,M    £di>aù-,(.io4.ogbM>: 

Md.*-<FM  r  k  |«r  q 'i  •  UiHqH  »  borxur. 

cAi'Vh]  h  rio'on  Idaiil.Ee  a»  qualqua  uxa  T-ama- 
•l«t  ant  rwwtalï  ail  jrti-iral,  a  la  mtn-t  ilc$ 

(.«Jt-V-ix...»...*.^ 

Mka'ns,  v-nirv  l«i  JiU^Ht m  mNcalM.    , 
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danl  commecequHIfallailpbarone  sances de l*««cile, on aKaqnewil et 
conqttîle,  but  réel  de  l'expëdilion,  Sywcuse  etsainonte.  Plas expéditif 
c'étaient  des  succès  frappants,  rapi-  et  pins  harcS,  le  ffls  de  Xénophane 
des,  Lamaque  plein  d'expérience,  de  voulait  qu'on  tombât  à  l'instant  mé- 
bravoure  et  de  fen,  était  bien  apte  à  mesnr  Syracuse,  et  qu'on  frspptt  un 
fairepencher  la  balance  du côtéd' Al-  grandconp,unconpdé«i9if{l^.'Sy- 
cibiade  et  du  succès.  Une  ktalité  racusen'estpointprfte,dbslt-il,OB 
cruelle  Toulnt  que  la  populace  d'A-  yalongtemps  douté  de  l'expédition 
thènes,  toujours  prête  à  revenir  snr  athénienne,  les  citoyens  s'y  délient 
ses  décisionï  raisonnables,  mais  ob-  les  uns  des  autres.  Mul  allié  encore 
Elinée  dans  ses  foliés,  décrétât  d'ac-  ne  s'est  dëclaré-pour  eux,  nul  ne  se 
cDSalion  Alcibiade  etpsr  cela  même  déclarera  si  nous  arançous.  Occu- 
l'arracbat  an  oommmsndement.  Dès  pons  à  l'improviste  le  plat  pays  aux 
lors  il  n'y  eut  en  feit  qu'un  général,  environs  :  que  de  Syracusains  sur- 
Lamaque,  pauvre  et  sans  consis-  prisiqtie d'otages!  etquedebutin, 
tance,  fut  absorbé  par  Nicias,  et  de  ressources  pour  eWretertir  1  ar- 
ne  vit  plus  triompher  ses  idées  sur  toéa  <  Mettons  -le  siège  devant  la 
!eplangénéral,surlechoiide9opé-  ville,  battons  les  Syracusains  sous 
rations.  Mais,  jusqu'au  dépari  d'AIci-  Syracuse,  toute  ta  Sicile  attendra  en 
biade  tout  avait  parfaitement  mar-  si teiice  l'é véhément.  Et  sU  faut 
ché  On  avait  franchi  Corcyre,  ren-  une  station,  un  lieu  de  relâche  pour 
dez-vous  général  desconlingenis  des  la  flotte, Mégare-cst  là,  H^are,  place 
alliés;puis,aprèsavoir  doublé  le  cap  abandonnée  et  bonne  rade,  bien 
d'IanvRie  on  avait  successivement  moinséloignéeqneMessine,  tant  par 
alteinlTarente,Hétaponlé,BérBdée.  lerrequepar  mer  (10)..  Toutes  ces 
Thurium  ,  Crotone ,  DascylÉum  ,  idées  étaient  de  la  pins  locontestride 
Locrcs,  Bhegiuni.  Crotone  avait  justesse;  on  le  voit  etpar  la  supério- 
montré  de  bonnes  dispositions  aux  rite  de  l'armemenlathénienqiii corn- 
Athéniens-  ThuTium  avait  ouvert  ses  prenait  au  moins  cent  trente-quatre 
portes  et  semblait  décidëeàune  al-  vaisseaux  et  38,500  hommes  (20^,  et 
liauce  On  louchait  à  !a-Sioile  :  là  Ni-  par  les  détails  que  Thucydide  donne 
cias  voulait  qu'on  se  rendît  en  ligne  de  la  Sicile  et  de  Syracuse.  Le  sys- 
droite  à  Sélinonle-  pour  contraindre  lème  d'Alcibiade  ne  manquait  pas 
cette  ville  à  respecter  l'indépendance  d'utilité  non  plus  sans  doute,  et  il 
d'Éftesle,  car  tel  élait  le  but  avoué  pouvait  se  concilier  avec  celui  de 
de  la  guerre.  Ni  lejwlitiqùe  AIci-  LamaqUe.  Mais,  dans  cette  ComM- 
biade,  ni  Latpaque,  malgré  sa  sim-  naison  des  deux  plans,  lequel  devait 
plicité,  ne  concevaient  ce  plan  pi-  prédomiiier?  Était-ce  l'intrigue  di- 
toyable.  Selon  le  fils  de  Clinias,  il    plomalique  qui  devait,  en  formant 

fallait  sonder  au  plus  vite  toutes  les 

cités  àciliennes.  hormis  Sélinonte  et 

Syracuse,  par  des  députés,  détacher    ^^t«;)^vi.  »  (u.  «i.  d.  hicu.  «  «icttu^^ 

des  deux  dernières  tout  ce  qu'on      ,„j  fl„u,^a,  „,  dg^e  pi„  ^,  i«^[  lom» 

pourrait  de  Grecs,  mais  .plus  encore    <^'';','f^';- ,",'„;  ™,^",',",î;^','Jf„"'. 

lesSicules  de  l'intérieur;  se  rendre    .h.i,  Limwn.tWmUioi.rt  posimibu-akh- 

maître  de  Messine ,  bon  port  et  bon,    ...de      .  - 

lieu  de  repos;  puis,  quand  on  saurait    J^'^X- ?-  "î^!l/,'ïf,  ul^î  liT^rS 

pourquiticndraienllesdiversespuis-    d«  u  ind.  cranctiH. 
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desalliances.rrayerlaroiiterersSy'  soixante  naTÏres  remplisde  troupes 
racuse?  ou  bien  le  siège  de  Syracuse  firent  voile  vers  le  sud  jusqu'à  Sy- 
devait-il  Eaciliter  les  alliances?  Pour  racuse,  détacbËrent  dix  vaisseaux  en 
nous,  la  lecture  de  Thucydide  (d'ac-  avai|t  à  Grand-Port  pour  proclamer 
cord  au  reste  avec  les  détails  moins  qu'ils  venaient  rétablir  les  Léontins, 
riches  des  autreshistoriens)Denous  nuis  s'emparèrent  de  Catone  par  un 
laisse  pas  l'ombre  d'un  doute  :  il  Tal-  stratagème  de  l'invention  d'Alci- 
lait  suivre  littéraiém^Rt  l'avis  de  La-  biade  (21),  mais  qui,  sans  doute,  dut 
maque ,  cingler  droit  au  territoire  de  en  partie  sa  réussite  a  l'aplomb  et  à 
Syracuse,  lïébarquer,  s'établir,  acc^  l'expérience  de  Lamaqiie.  Les  ^u- 
lérer  le  siégé  par  terre  et  par  mer;  vernants  de  Catane  avaient  permis 
Syracuse  n'eut  pas  tenu  six  mois,  l'entrée delavilleaùxtroisgénéraux 
peut-être  pas  trois.Quant  &  des  négo-  pour  y  parler  en  conseil  sur  l'alliance 
dations  avec  tes  cités  et  les  Sicules,  qu'ils  offraient.  Tandis  qu'Alcibiade 
onpouvaitlesentamersur-Ie-cbamp,  parson  éloquence  captivait  l'atten- 
maïs  sans  leur  attribuer  unc'impor-  lion  des  citoyens  ,  une  porte  de  la 
tance  égale  pour  lors  à  celle  des  fille  fut  brisée  par  les  tro.upes  d'A- 
moîndres  avantages  militaires;  et,  thènes;  les  adhérents  de  Syracuse 
qu'elles  réussissent  ou  ne  réussissent  prirent  la  fuite,  et  l'on  rétli- 
pas,  la  conduite  à  tenir  devant  Syra-  gèa  un  traité  tel  que  le  demandait 
cnse  ëtail  invariable  nient  la  même.  Alcibiade.  Bien  qu'on  doive  croire 
Les  négociations  en  effet  ne  pouvaient  que  cette  surprise  n'eût  point  eu  lieu 
Itrequededeuisortes:  ouellesamë-  sans  des  intelligences  au  sein  même 
neroîent  des  alliés  aux  Athéniens  (or  des  gouvernants  et  parmi  les  pre'po- 
lenégociatêuryparviendrattd'ailtant  sésà  la  garde  des  murailles , il  est 
mieux  que  les  succès  des  Athéniens  bien  clair  aussi  que  la  bonne  dispo- 
seraient plus  prompts  et  plus  mar-  .  sition  et  la  célérité  de  l'attaque  y 
qués),  ou  elles  retireraient  désalliés  contribuèrent,  et  c'est  à  cette  partie 
à  Syracuse  (or,  comme  aucun  en-  du  complot  que,  vraisemblablement, 
core  n'avait  agi  pour  celle-ci ,  les  Lamaque  donna  des  soins.  Très- 
mêmes  succès  des  Athéniens  prolon-  peu  de  temps  après ,  Alcibiade  se 
géraient  leur  inaction).  C'est  donc  vitréduitàfuir.  Peu  importe  qu'il  se 
Lamaque  qui  voyait  le  mieux  dans  soit  passé  ou  non  quelques  escnr- 
cette  guerre;  et  quelque  supériorité  mouches ,  lui  présent ,  entre  l'àiTaire 
qu'Alcibiade  ait  eue  sur  lui  par  sa  fi-  de  Catane  et  son  Uépart.  Nicias  et 
nesse  et  parla  multipticitédesesta-  Lamaque  firent  de  l'armée  deux 
knls.ilestOcheuï.ànotreavfs,  que  divisions  qu'ils  tirèrent  au  sort  ; 
le  plan  de  Lamaquà  ait  été  subor-  mais,  nous  le  savons  ié'ià,  malgré 
donné  à  celui  d' Alcibiade.  Cependant  l'égalité  du  titre  ,  Lamaque  obéis- 
il  en  resta  encore  assez  pour  que  les  sait.  Nicias  alors  reprit  ce  plan  dé- 
avantages s'en  fissent  sentir.  Après  plorable  qu'Alcibiade  et  Lamaque 
n'avoir  perdu  qu'un  moment  devant  en  se  réunissant  avaient  écarté.  Au 

Messine,  oà  lui-même  alla  porter  des   .  

propositions  d'alliance  que  la  ville 

dMina,  mais  q|.i,  Ju  moins,  eu-  „;;^,^SSC."..V.;i;.riï:'ï 

rent  pour   résultat    rétablissement  caiufi;i>n;éTtdtmiiiedic'«i  nm  eneur.  Coiian 

d'un  marché  au  dehors  ,  il  revint  à  '  " 
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lieu  de  conceptrer  ses  efforts  sur  Sy-  U'abord ,  puis  hors  de  la  Sidie  (Co- 
racuse  ,  la  flotte  athénienne  revint  rinthe  ,  Sparte) ,  et  suttout  allaient 
au  nord  jusqu'à  Messine  ,  puis  Ion-  retrouver  de  jour  en  jour  des  alli^a  ; 
gea  tout  le  littoral  septentrional  de  c'est  qu'on  les  voyait  dejÛ  sortir  au- 
la  Sicile  jusqu'à  la  petite  ville  siçani-  dacieusement  de  leurs  murs,  tenir  la 
que  <t'Hyccara.  La  prise  de  .cette  campagne  .courir  sur  les  avant-pos- 
place,  patrie  de  la  celèhre  Laîs  ,  fut  tes  athéniens ,  et  railler  en  face  et 
l'unique  fait  d'armes  glorieux  de  touthautlesenvahisseurs;c'estcnfiR 
cette  campagne  .qui  absorba  tout  qu'ils  réduisaient  à  trois  (au  lieu  de 
l'été.  Hiraère,  malgré  les  sollicita-  quinze)le  nombre  de  leurs  généraux, 
tjons  de  Sicias.avait  fermé  ses  portes;  Le  mal  n'était  pas  irréparable  certes, 
Egpste  ne  donna  que  trente  talents  l'armée  athénienne  existait  toujours; 
(le  quart  de  ce  qu'avait  produit  la  mais  prendre  Syracuse  et  conquérir 
vente  des  captifs  d'Hyccara)  et  peu  la  Sicile  n'était  désormais  rien  moins 
de  troupes  :  une  marche  à  tra-  que  sûr;  et  en  tout  cas  on  ne  pouvait 
vers  .les  montagnes  des  Sicules  6t  plus  effectuer  les'  plans  ambitieux 
perdre  plus  de  temps  qu'elle  ne  four-  qu'à  force  d'hommes ,  d'or ,  de  temps 
nit  d'auxiliaires  effectifs.  Les  deux  et  de  peines ,  lorsque  de  six  à  huit 
généraux  se  transportèrent  en  pet-  mois  plus  tût  le  prodige  était  facile. 
sonne  chez  les  confédérés  des  Sicules  Tout  l'hjver,  tandis  que  Vicias  dépu- 
poiit  obtenir  leur  accession  à  l'ai-  tait  jusque  âansCartbage,Lamaque 
liance  ,  et  n'obtinrent  des  contin-  dutjouer  te  principal  rOle  dans  ses 
geots  que  de  très-peu  d'entre  eux  ;  petites  expéditions  contre  les  Sicules 
finalement  la  moitié  de  l'armée  hostiles  ouneutrcs(c'étaientsurtout 
athénienne  se  trouva  devant  &y-  ceuxdelamoatagne).Auprinlempsla 
bla  et  mille  siège  devant  cette  au-  campagnes'onyritparune  pointe  sur 
tre  Hyccara;  et,  qui  le  croirait?  elle  Hégare  et  sur  les  bassins  du  Térias; 
eut  la  honte  d'échouer.  Miciàs  ne  on  pritCenturipes,on  mitlefeuaux 
fiit  pas  piiis  heureux  lorsqu'il  essaya  blés  d'Inesse  et  d'Hybla,  Bientôt  Tar- 
de tomber  snr  Syracuse  vide  de  dé-  mée  entière,  accrue  de  quelques  ren- 
fenseurs,  en  attirant  tous  les  Syra-  forts,  semitenmarcheets'emparade 
cusains  à  Catane  ;  ets'il  eut  le  dessus  l'importante  position  d'Epipolcs  qui 
4  l'affaire  douteuse  d'ÏIélore ,  il  n'en  dominait  tous  lesenviroosetSyracuse 
pnt  tirer  aucun  profit ,  et  alla  passer  même  :  les  Syracusains,  trop  lenls  à 
l'hiver  à  Naxos  et  à  Catane,  n'ayant,  venir  s'y  porter ,  tentèrent  Vaine- 
encinqousix  mois  de  belle  saison,  roentde  la  reprendre,  et  le  combat 
que  pris  un  gros  bourg  et  fait  une  qu'ils  engagèrent  à  cet  effet  sous  Eu- 
marche  de  cinquante  lieues  sur  ter-  ryèle  leur  coûta  trois  cents  hommes, 
res  d'alliés.  Mais  ce  qui  était  plus  for-  Les  Athéniens  élevèrent  ensuite  à 
(nidable,  ce  que  Nicias,  malgré  de  Labdàle  un Forf  qui  regardait Mégare 
noirs  pressentiments,  ne  compre-  et  qui  devaitteurservirdemagasin, 
naît  pas  encore  assez-,  c'est  que  dé-  puis  commencèrent  à  Sycé  un  mur 
sorraais  le  prestige  moral  qui  entou-  de  circonvàllation  qu'ils  poussèrent 
rait  l'armée  d'Athènes  à  ses  débuts ,  rapidement  :  le  général  des  Syracii- 
etqoidouble  la  force  matérielle, s'é-  sains,  Hermocrate,  voulant  éviter 
tait  évanoui  pour  jamais  ,  surtout  les  aO^ires  générales  tant  que  les  sé- 
depuis  l'échec  d'Hybla  ;  c'est  que  les  cours  qu'il  attendait  du  Péloponèâe 
Syracusaios  retrouvaieut  en  Sicile  neseraienlpointarrivéE,y  opposaun 
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contre-mur  dont  les  ithéoiens  ne  dément ,  et  dont  sans  doute  la  pré- 
pourraient  entraver  la  construction  seaceet  rardeuravaienthStélestra- 
qu'en  abandonnant  leurs  ouvrages  vaux  ,  résolut  de  ne  pas  tarder  da- 
s'ils  venaienteDrorce.Haisileûtfallu,  vantage  à  livrer  une  seconde  bataille 
pour  quece  plBBréiisâlt,  quelesSj-  des Paligsadea.  Il  donne  donc  ordre 
râcusains  eux-méioes  Tussent  stricte-  au  point  du  jour  à  toute  .l'armée  de 
ment  assuj élis  au  seryicë,  et  c'était  descendre  d'Epipoles  dans  la  plaine , 
le  contraire;  la  garde  se  faisait  se-  fait  jeter  sur  le  marais,  à  l'endroit  le 
gligemment ,  et  partie  de  ceux  qui  moiosprofond, despoutres, desplan- 
devaientêtresouslesarmesétaientà  ches  et  madriers  sur  lesquels  oa 
la  ville.  Il  en  résulta  que  Nicias  et  passe ,  se  met  lui-mgme  à  la  tête  de 
Latnaque ,  chacun  à  la  tête  de  moi-  l'aile  gauche,  et  an  bout  d'une  heure 
lié  de  l'armée  athénienne ,  détruisi-  ou  deux  se  trouve  mattre  et  des  pa- 
rent compiélement  la  nouvelle  mu-  lissades  et  du  fossé.  Les  SyraCosains 
raille,  arrachèrent  les  palissades,  fuient,  les  uns  vers  la  ville,  les  au- 
emportërent  les  pieux.  L'affaire  au  très  verA  le  fleuve;  3 DO  Athéniens 
reste  fut  peu  sanglante,  sauf  à  Témé-  d'élite  courent  pour  s'emparer  du 
ni  te,  où  s'étaient  réfugiés  les  peu  nom-  pont.  A  cette  vue  la  cavalerie  qui 
breiix  Syracus^ins  chargés  de  veiller  gardait  le  passage  (^arge  l'aile  droite 
aux  palissades.  Quant  à  des  secours  athénienne  et  ;  porte  le  désordre, 
de  la  ville  ,  il  ne  poujait  leur  en  ve-  Lamaque  accourt  de  la  gauche  , 
nir:uBedegdivixioDS  (celle  de  Lama-  suivi  des  Argiens  et  de  quelques  ar- 
que? car  Nicias malade  (22)  et  moins  çherE:onseméle,on  sebatavecfu- 
brave  d'ailleurs  ne  pouvait  se  char-  reur ,  le  commandant  des  Syracu- 
gerdela  tâche  la  plus  rude)  s'était  sains,.  Callicrâle  ,  s'attache  à  La- 
postée  de  manièr'e.à  barrer  le  passage  tnaqae ,  lui  ports  un  déB,  l'attaque 
à  qui  .voudrait  se  rendre  au  contre-  corps  à  corps ,  et  finalement  le  perce 
-mur.  Cette  affaire  des  Palissades  ne  d'un  coup  mortel. C'était  au  passage 
dëcourageapôintHermocrate,  qui  fit  d'un  fossé.  Les  fuyards  alors  se 
dëslelendemainrecommencerlere-  rallient;  il  y  a  plus,  ils  attaquent 
tranchement  en  le  dirigeant  à  tra-  à  leur  tour  ,  ils  envoient  méirie 
vers  les  marais,  et  creuser  un  fossé  un  détachement  à  l'enceinte  d'Spi- 
pourempécher.les  Athéniens  de  con-  pôles;  et  déjà  diiplèthresdumuren 
duire  leurs  ouvrages  jusqu'à  la  mer.  avant  étaient  rasés,  quand  Nitnas, 
C'étaient  encore  deS.  travaux  à  dé'  pour  empêcher  qu'ils  n'aillent  plus 
truire  ;  et ,  bien  qu'ils  vinssent  de  se  loin ,  fait  mettre  le  feu  aux  machines 
rendre  maîtres  de  Polichna ,  et  qu'ils  et  à  tous  les  ouvrages  avancés.  Cet 
eussent  presque  enferma  .Syracuse  ,  incendieécarteeneffetlesassaillants, 
ils  ne  pouvaient  vraiment  bloquer  la  et  «tn  définitive  les  Athéniens  restent 
ville, qu'ilsavaientrenoncéàprendre  Içsplus  forts;  leur  Qotte  ,  partie  de 
d'assaut,  qu'en  s'emparant  de  ces  li-  Tiiapse,  arrive  à  Grand-Port.  Nicias 
gnes.  improvisées.  Lamaque,  à  qui  p^ut  terminer  In  cipconvallalion;  et 
Niùas,  que  sa  néphrétique  accablait,  puisque  avec  de  la  célérité,  de  labra- 
avait  laisse  tout  l'effectifducomman-  voure,  Syracuse  encore  pouvait  être 
emportée ,  Lamaque  du  moins  avait 
'.  ~  <  le  bonheur  de  mourir  dans  un  jour 
iJ'îit«'^''tC"V'îi°H''»*''iS!°''°'!^  ^'''  ^i'^^'''''-  •  Surtout  il  ue  vit  point 
iiMMi rhi  n  j  .  ij'ii"»  Hj '"  °"™°  la  detresscetia  destruction  de  l'ar 
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uiée,  le  maïsacre  de  ses  compatriotes,  à  quelle  éjioque  eut  lieu  cette  espËcc 
l'esclavage  et  les  haillons  de  cenX  de  discussion?  Alexandre  était  parti 
qu'ëpargDËrent  les  couteaux  des  Sj-  pour  l'Asie  eu  334  ;  les  olf  mpiades 
raciisains;  il  ue  fut  poiot  somme  de  sui?an[es  cominencferetit  eo  332, 
chanter  de  l'Euripide  aux  vainqueurs  328,  3S<  ;  le  dernier  des  Grands-Rois 
ivres!  Suivant  Pliitarque,  Callicrate  périt  l'année  d'Arhelles  (ÏSO),  Donc, 
aussi  avait  reçu  du  héros  mortelle-  si^comme  on  p«nt  pencher  à  le  croi- 
raent  blessé  le  coup  de  la  mort,  et  re,  Démosthëne  parlait  sous  l'inspi- 
les  Grecs ,  qUi  savaiept  leurs  tragi-  ration  de  la  puissance  persane,,  qui 
ques  par  cœur  pouvaient  dire  de  lui,  le  pensionnait  (in  moins  depuis 
K  ,  ,,.  ,  .  .,.,  33(1),  conséquemment  avant  la  ruine 
3o/».  antrovie.  Je;»  3 .««wî.  définitive  de  cette  puissance,  c'est 
Son  corps,  qu'avaient  eu  soin  d'enle-  aux  jeux  oljmpiqùeï.  de  330  que 
ver  les  Syracusaiss,  fut  rendu  le  leii-  Lamaque  lé  sophiste  se  serait  bit  pul- 
demain  aux  ÂtMniens,  ainsi  que  vériser  par  Démgsthène.  Tout  simple 
ceux  de  cinq  oU  'six  hommes  tués  à  que  puisse  sembler  ce  trETÎt ,  il  ne 
ses  côtés.  —  Le  LAHAgus  sophiste,  manque  pas  d'int^êt;  etceseraitun 
dontiladéjà  été  parlé  plus  haut,  était  élément  essentietd'unehistoire  qu'on 
aussi  de  l'Attique,  mais  du  dème  de  n'a  jamais  tentée  :  PHUtoir»  de  la 
Myrrhinonte.  il  vivait  un  siècle  après  Grèct  pendant  l'expédition  d'A- 
légénéral.  Ce  qui  l'a  fait  échappera  lexandre.  ,  P — ot. 
l'oubli,  c'est,  nous  ne  dirons  pas  le  LAMAIÏDÉ  (  Fbakçois --Lac- 
panégyriqne  emphatique  de  Philippe  best),  inspecteur-général  des  ponts 
et  d'Alexandre'  qu'il  prononça  anx  et  chaussées ,  fut  un  des  holnmes  les 
jeux  olympiques,  maisia  véhémente  plusdistinguesdececorpss8Tant.il 
improvisation  parlaquelle  lui  répon-  naquit  à  Dinau ,  en  Bretagne ,  le  15 
dit  instantanément,  dit-on,  Démos-  avril  1735  ,  fit  ses  études  k  Paris ,  et 
thène.  L'improvisation  est-elle  réelle?  eut  pour  maître  de  mathématiques  le 
Nous  en  doutons,  tout  capable  qu'en  célèbre  La  Caille.  L'abbé  Marie, 
était  Démosthëne  :  il  y  avait  enquel.  Bailly  et  Bernardin  de  Saint-Pierre 
quesorte  un  programme,  un.ordt'e  du  furent  ses  condisciples.  Les  ports  de 
jour  pour  chaque  épisode  ordinaire  Rouen,  de  Dieppe,  de  Fécamp  et  de 
ouestraordinairèdelasolennitéolym-  HonQeur  lui  durent  successivement 
pique;  elDémosthène  devait  connaître  des  améliorations  importantes  ;  mais 
à  l'a  vancequel  sujet  allait  traiter  La-  cefutsurtoutdansceluiduHavrequ'il 
maque.  Maisce  qui  n'était  point  sur  déployaleplusdetalentet  desavoir, 
l'ordre  du  jour,  c'était  la  réponse  du  On  y  a  continué  sur  ses  plans ,  de- 
magnifique  orateur;  et  l'inattendu  puis  sa  mort ,  de  très-ntileS  travaux', 
passa  sans  doute  pour  de  l'improvisa-  Les  Sables-d'Olonne ,  menacés  d'être 
tion.  Quoii]u'il  en  soit,  son  discours  envahis  par  la  mer,  lui  durent  leur 
secomposait  de  deux  parties  :  dans  conservation  ;  et  l'un  des  plus  riches 
l'une,  il  réhabilitait  Thfebeset  Ché-  propriétaires  de  celle  ville,  en  re- 
rouée, et  engénéraltousceuiquis'é-  connaissance  d'un  si  grand'  sér- 
iaient opposés  à  Philippe;  dans  l'autre  vice,  lui  fit  par  son  testament  un  legs 
il  s'efforçait  de  montrer  que  les  in-  considérable.  C'e^t  ce  fait  honorable 
trigues  et  les  interventions  des  qu'a  cité  avec  une  admiration  si  bien 
Macédoniens  étaient  la  cause  de  méritée  son  condisciple  Bernardin  de 
toiisles  msoi des  Grecs.  A  présent,  Saint-.Piwre dans  les  Jîarmoiw** de 
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ta  naturt.  Lamaadé  était  officier  de  des  rime,  insérées  dans  le  r^ueil  iu- 
la  Légion- d' Ho DD eu r ,  cheTaljer  de  tiiiûé.Pçiiiede'Signoriaceademiei 
Saint-Loais  et  membre  de  l'Académie  faniatliei  di  Borna.  Il  a  fait  imprimer 
deBouen.  Il  mqurUt  h  La  Flèche,  te  èipanJdeandro.tragi^omediatpaf 
15  mai  1819.—  Limande  (âfand^,  loraie,  idillj,  rime,  etc.  Mais  c'est 
Sis  du  précédent,  et  comme  liii  ins-  surtout  comme  peintre  qu'il  est  cér 
pecteur  général  des  ponts  et  cbaus-  lébre.  Il  mourut  en  l§f  0 ,  laissant 
sées,  naquit  en  1171  aux  Sables-d'O-  d'excellents  tableaux,  dont  plusieurs 
lonne,  dans  la  Vendée.  Il  eut  le  dou-  se  voient  encore  dans  les  galeries  ua- 
ble  avantage  de  faire  son  éducation  polkaines.  P— s. 
d'ingénieur  à  l'école  des  Ponts  et  LA  MARCHE  (Jean-Fiançois 
Chaussées,  sous  Perrôuet  ;  et,  i|  l'é-  de  ) .  évéque  de  Saint-Pot  de  Li^n , 
cde  Polytechnique,  lors  de  sa  for-  né  dans  le  diocèse  de  Quimper  en 
mation,  sous  Mange,  Lagrange  .et  173», suivit  d'abord  la  carrière  des 
Prony.  Nommé  ingénieur  ordinaire,  armes,  et  lit nne  campagne  en  Italie, 
il  fut  successivement  attaché  au  mi-  en  qualité  de  lieutenant  de  dragons  ; 
nistère  de  la  marine  et  à  celui  de  mais  ayant  ensuite  embrassé  l'état 
l'iatérieur.  A  peine  élevé  au  grade  ecctésiastique,ilfutpromu,en  1T73, 
d'ingénieur  en  chef,  il  justifia  cet  àt'éyéché  de  Saint-Pol  de  Léon,  et 
avancement  par  la  construction  du  sacré  le  7  septembrede  la  même  an- 
pont  en  fer  d'Austerlitz  (1806),  et  du  née.  11  montra  une  grande  fermeté 
pont  en  pierre  d'Iéna  (laOT).Ce  pont,  de  caractère  au  ciommep cernent  de  la 
comnieceluiderieuilly,est{iorizon-.  Hévolution.  Quand  il  reçut  la  notili- 
tal;  il  se  ùit  admirei'par  l'élégance  cation-,  qui  luifut  faite  par  te  district 
des  formes  et  la  liardiesse  de  la  cons-  àc  Morlaii ,  de  la  constitution  dvile 
trnction.  En  1812,Laniandé  fut  char-  du  clergé,  il  renvoya  les  dépêches  ac- 
gé  de  continuer  le  pont  de  Rouen^  compagné«s  d'un  refus  formel  d'y 
commeocé  sur  les  dessins  de  l'ingé-  obéir.  Son  chapitre  suivit  cet  ezem- 
nieur  Le  Hasson,  frère  du  célèbre  P'e,  et  il  fallut  recourir  à  la  force 
sculptenr.  11  revint  à  Paris,  en  IStS,  pour  apposer  les  scellés  sur  iesar- 
avec  le  grade  d'ingénieur  en  chef  du  cbives  de  l'évtlché  et  du  chapitre  de 
département  de  la  Seine.  Il  en  remplit  Léon.  Alors  les  chanoines  se  rendi- 
sibien  les  fonctions  ditSci les ,  qu'il  rent  près  de  leurs  parents  ou  chez  des 
fiit  récompensé  en  1835  par  le  grade  personnes  qui  S'empressèrent  de  les. 
d'inspecteur  général.  Après  i*  ans  accueillir.  Le  prékt  se  retira  chez 
de  services  non  interrompus,  il  est  une  famille  noble  du  pays  ;  mais,  ne 
mort.A  Paris,  le  1^' juillet  1837,  tenant  aucun  compte  des  décrets  de 
lorsqu'il  venait  de  terminer  un  mé-  l'Assemblée  nationale ,  il  continua 
nomaurleimoyens  A  employer  pour  d'officier  dans  sa  cathédrale  et  de  ré- 
ta  fondation  âet  eonitruetiont  ky-  gir  son  diocèse.  Ses  mandements, 
dratUigutt.  Ce  mémoire  a  été  imprï-  excitant  le  peuple  à  la  résistance  , 
mé,  en  1838,  dans  ]es'Annalei  dei  produisirent  une  telle  agitation  que 
Ponts  et  ChMUiéei,  t.  XV,  p.  357.  l'administration  départementale  ré- 
F— LB.  solut  de  le  bire  traduire  au  tribunal 
IiAMANNA  (  J^nÛHE)  ,  peintre  de  MOTlaix,  récemment  établi.  Le  a 
et  poète  célèbre  du  xvi^  siècle ,  na7  janvier  1791,  un  lieutenant  de  gen- 
qnitlCatane,eaSiciIe,  vers  l'année  dannerie  fut  envoyé  à  Saint-Pol 
1580.  Comme  poète  il  est  connu  par  de  Léon  avec  un  détachemeQt  de 
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14  UH  tAH 
TiDgt  hommes.  Arrivé  aa  domicile  .LAMARGHE  (Joseph  Dhodot), 
de  l'éTËque,  le  lieutenaDt  lui  intime  général  français,  naquit  à  Wiche 
l'ordre  de  le  suivre.  ■  VolonliCTs,  (Vosges), le  14  juilletl733,  d'une 
monsieur,  réponilit  le  prélat  qui  était  famille  ol^ciire ,  reçut  une  éducation 
dans  sa  chambre;  mais  vous  me  pe/-  incomplète  et  s'enrflla  dis  l'âge  de 
mettrez  de  passer  dans  le  cabinet  Toi-  dix-huit  ans  dans  un  régiment  lile 
sinpoDf  fairematoiletteî-Leiiçute;  dragons,  où  il  devint  sous-officier 
nant.eiamtDaptlesIieui  et  ne  voyant  après  huit  ans  de  sei-vicë",  et  Iteute- 
au  pourfonrdel'appartemetitquedes  nanten  1760.  H  était  alors  à  l'armée 
■rayons  de  bibliothèque  chargés  de  de  Hanovre ,  et  il  j  fut  blessé  d'un 

livres,  reste  à  la  perte  et  l'attend coup  de  sabre ,  puis  d'un  coup  de  feu 

Hais  la  toilette  ne  finissait^ pas.  Le  à  la  poitrine,  qui  lui  fit  courir  de 
lieutenant  se  décide  à  ouvrir,...  Plus  grands  dangers.  Nommé  par  suite 
de  prisonnier.  II  s'était  sauvé  par  une  capitaine  en  second  dans  le  même 
porte  secrète  que  les  dispositions  de  corps ,  il  passa  capitaine  commap- 
la  bibliothèque  masquaient  cooiplé-  dant  dans  les  hussards  de  Colonel- 
temenl.  On  apprit  bientôt  que  ,  s'é-  général ,  en  1T83  ,  et  y  parvint  suc- 
tant  embarqué  à  Boscoff,  petit  port  cessivetnent  au  grade  de  lieutenant- 
éloigna  d'une  demi-tieuede  Saint-Pol  colonel.  C'était  le  point  le. plus  élevé 
de  Léon ,  il  avait  gagné  les  eûtes  où  pût  arriver  dans  ce  temps-là  ce 
d'Angleterre.  Ses  instruotions  et  ses  que  l'on  appelait  un  ofScier  de  for- 
mandements  n'en  circulèrent  pas  tune.  Dans  cette  position  Lamarche 
mMUB  dans  son  diocèse  et  dans  devait  suivre  le  parti  de  la  Révolu- 
toute  la  Bretagne.  Ceux  qui  ont  cou-  tron  ;  et  il  le  suivit  avec  d'autant  plus 
nu  lia  Marche  pendant  son  émigra-  d'empressement  qne ,  dès  le  SS  juil- 
tion  s^iccordent  à  dire  qu'il  fut  le  let  1791 ,  aussitôt  après  l'émigration 
modèle  de  toutes  les  vertus ,  le  père  des  officiers  nobles,  il  devint  coImicI 
et  te  consolateur  non  seuleuffintdes  de  ce  même  régiment  des  hussards 
émigrés  et  des  prêtres  réfugiés  mais  de  Colonel-général ,  l'un  des  plus 
~  encore  des  prisonniers  français.  Il  beausderarniéefrançaise.  Placédès 
mourut  à  Londres  le  29  noy.  1806,  le  commencement  de  la  guerre  sons 
comblé  des bénëdictionsdes  pauvres,  les  ordres  de  Luckncr,ileutpBrt.aHx 
L'abbé  Du  ChateHier,  depuis  évéque  opérations  de  l'armée  qui  fut  oppo- 
d'Évreux,  prononça  son  oraison  iii-  sée  aux  Prussiens  dans  leur  expédi- 
nèbre,  dans  la  chapelle  française  de  tionde  Champagne,  et' il  les  suivit 
Conwey' Street,  Fitzroy-Square.  Le  dans  leur  retraite  sous  le  comman- 
peintre  Danloux  porta  en  France  le  dément  de  Valence.  Ayant  été  nom- 
-portraitoriginaldel'évéquedeLéon,  mé  maréchal-dë-camp  le  10  octobre 
et  ce  tableau,  exposé  dans  la  galerie  1792 ,  il  prit  pour  aide-de-camp  le 
du  Louvre,  excita  un  vif  intérêt.  La  jeune  Ney,  devenu  plus  tard  si  célè- 
HarcheafondélecoUége  de  Saint-Pol  bre ,  et  qui  était  alors  ofQcier  de  son 
de  Léon,  dont  l'édifice  seul  lui  coilta  régiment.  Lsmarcbe  coDCOûrutÀ  la 
300,OOa  fr.  II  a  introduit  dans  son  prise  de  Namur,  et  après  quelques 
diocèse  la  culture  de  la  pomme  de  succès  de  peu  d'importance  il  passa 
terre,  déd'aignée de  son  temps,  et  qui  l'Ourthe  et  alla  s'établira  Verviers, 
est  aujourd'hui  d'une  si  grande  res-  oi  il  prit  ses  quartiers  d'hiver.  Dam- 
source  pour  les  pqpulations  pauvres  pierre ,  qui  commandait  sur  lLllq&, 
de  la  Bretagne.              P.  L— t.  ayant  étéforcé  le  I"  mars  suivant, 
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ptr  l'armée  au  prinde  de  Cobourg ,  maient  i  peine  trente  mille  hommes, 
deseretîrersuTLiégeiLainarcberint  se  réunirent  pour  secourir  Valen- 
occnper  la  position  de-  Hctiri-Cha-  ciennes  et  attaquer  le  camp  d«  Fa- 
pelle,  ail  il  soutînt  les  efforts  de  l'en-  mars.  En  présence  de  quatre- vingt 
nemi,  et  forma  l'arriëre-gerde  jus-  mille  Autrichiens  victorieux  l'entre- 
qn'â  Tirlemonl.  Il  combattit  encore  prise  était  difficile,  et  elle  donna  lieu 
à  Cumptich  contre  des  TorcestrÈs-su-  à  des  attaques  très  meurtrières  où 
périeure^,  et  fut  cité  boDOrablement  Dampierre  fut  tué.  Le  commander 
dans  le  rapport  du  général  en  chef  ment  général  se  trouvant  alors  tout 
DamourieZ.  Placé  au  centre  k  la  ba-  entier  dans  les  mains  de  Lamarche , 
taille  de  Nerwinde,  il  cbasRa  d'abord  épouvanté  d'une  responsabilité  et 
l'ennemi  de  ce  village  et  passa  rapl-  d'un  fardeau  qui ,  dan£  de  pareilles 
dément  laNèthc.  Hais  la  gauche  de  circonstances,  étaient  véritablement 
l'armée ,  sous  les  ordres  dp,  Miranda,  eilrayaats  et  beaucoup  au-dessus  de 
ayant  bit  une  retraite  précipitée,  ces  ses  forces,  il  demanda  un  successeur 
premiers  avantages  devinrent  sans  que  l'on  se  hâta  de  lui  donner.  Ce  fut 
effet,  et,  après  avoir  couché  sur  le  Custine  que  l'on  nomma';  mais  ce 
champ  de  bataille,  la  droite  et  le  cen-  général,  alors  malade,  ne  put  tc- 
tre  de  l'armée  française  furent  obli-  nJr  que  le  mois  suivant,  et,  en  at- 
gés  de  se  retirer  le  lendemain  sur  tendant,  Lamarcbe,  aidé  de  Kilmaine, 
TirlemoDt.  Lamarche  concourut  en-  dut  soutenir  encore  une  lutte  très 
coretrès-efBcacement,  dans  cette re-  inégale  (voy.  Kilhaine,  LXVIII, 
traite  difhcile,  à  maintenir  l'ordre  sn).  La  droite  et  la  gauche  de  l'ar-  ' 
parmi  les  troupes,  et  il  soutint,  no-  méc  ^e  trouvant  forcées  par  l'abaiï- 
tamment  dans  la  position  de  la  mon-  don  du  poste  d'Orchies ,  que  devait 
tagne  de  Fer,  près  de  L-ouvain  ,  le  garder  le  général  Ran;onnet,  il  fallut 
dioc  d'une  grande  partie  de'  l'armée  se  retirer  sur  Bouchain ,  puis  sur  le 
autrichienne.  La  fatigue  et  ses  an-  camp  de  César  et  l'Escaut ,  où  Cus- 
ciennes  blessures  ayant  alors  épuisé  tine  vint  enfin  prendre  le  comnian- 
ses  forces,  il  demanda  et  obtintdu  démentie  30 JuilletlT93.  Parunedes 
général  en  chef  la  permission  de  se  bizarreries  de  cette  époque ,  Lamar- 
retirer  à  Douai.-  Ce  fut  pendant  son  che,  qui  n'avait  pas  cessé  dé  montrer, 
séjour  dans  cette  ville  qu'eut  lieu  la  sinon  une  grande  capacité ,  du  moins 
défection  de  Diimoupiez.  Sommé  aiis-  un  zèle  à  toute  épreuve,  fut  suspendu 
sitAt  par  les  commissaires  de  la  Con-  de  ses  fonctions  et  conlrné  dans  l'in- 
vention de  se  rendre  à  son  poste ,  La-  térieur,  avec  défense  de  s'approcher 
marche  vint  joindre  Dampierre,  et  de  l'armée  à  moins  de  vingt  lieues, 
il  s'eSbTça ,  avec  le  petit  nombre  fort  heureux  de  n'être  pas,  comme 
d'autres  généraux  qui  ne  suivirent  tant  d'autres,  envoyé'à  l'échafaud.  11 
pas  leur  chef,  de  réunir  les  faibles  se  retira  à  Épinal ,  où  il  vécut  d'une 
débris  de  cette  armée  dispersée  et  di-  modique  pension  jusqu'à  ce  que  le 
risée  parles  défaites  etiesdissensjons  premier  consul  Bonaparte,  à  lasoKi- 
del'esprildé  parti.  Lamarche  reçut  citation  du  général  Ney,  voulût  bien 
da  conseil  exécutif  l'ordre  de  se  met-  le  nommer,  en  1600  ,  commandant 
tre  à  la  tête  de  l'armée  des  Ardennes,  d'une  brigade  de  vétérans  ;  mais  La- 
tandiaque  Dampierrre-prit  le  com-  marche  ne  jouit  pas  longtemps  de  crt 
Dundement  de  celle  du  Nord  ;  et  emploi,  car  il  mourut  peu  de  temps 
MentAt  ces  dem  armé^,  qui  for-  après.                           H-^Bj. 
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LAHARCR  (Jeas- Baptiste-  in'admitcoinmevoloiitaiM.U  mo- 
Piebbe-Antoine  de  Monbt,  cheva-  meut  était  critique  ;  od  se  trouvait 
lier  de) ,  l'un  des  naturalistes  dont  la  su  mais  de  juillet  IT61 .  Le  maréchal 
Fraoce  s'honore  le  plus,  naquit  le  de Broglie ,  général  en  chefdel'ar- 
iecavrillT44,àBazantiii,villagedu  mée  fraaçaise ,  qui  venait  de  réuiiir 
département  actuel  de  la  Somme,  en-  ses  troQpes  arec  une  partie  de  celles 
tre  Albert  et  Bapaume.  Onzième  en-  ^q  prince  de  Soubise,  devait  alUquer 
fantdu  seigneur  dece  lieu, qui  des-  le  lendemain  les  alliés  qommaDdés 
cendait  .Iui-m#me  d'une  ancienne  par  te  prince  Ferdinand  de  Bruns- 
maison  du  Béam ,  il  n'enl  en  per-  wick.  Les  Fratiçais ,  personne  ne  l'i- 
fipective  qu'un  mince  patrimoine  gnàre ,  perdirent  cette  bataille ,  li- 
qu'une  ai  nombreuse  lignée  devait  vrée  à  Willinghausen ,  entre  Ham  et 
réduire  k  de  bien  modiques  dividen-  Lippstadt.  P endanll 'affaire une co m- 
d?s.  Aussi  Tut-il ,  solvant  l'usage  du  pagtiié  de  grenadiers ,  au  premier 
temps,  destiné  au  sacerdoce.  Pour  rang  de  laquelle  le  jeune  Lamarck  - 
1*^  pr^arer,  on  l'envoya  au  collège  s'était  placé  dfcs  le  point  du  jour,  re- 
des.jésuitès  d'Amiens.  Ce  n'était  pas  çut  h  garde  il'iin  poste  qui  la  tint 
à  l'époque  oit  la  France  se  trouvait  exposée  au  Teu  de  l 'a  Mil  lerie  en  ne- 
engagée  avec  le  plus  de  violence  dans  mie ,  et  où  on  l'oublia  même  dans  la 
la  désastreuse  lutte  commencée  en  confusion  de  la  retraite.  Tous  les  of- 
tTSflcontrelaPrusseetl'Angleterre,  Gciers  et  sous:oificiers  avaientsuc-, 
qu'un  jeune  homme,  dont  l'uu  des  combé.eti)  ne  restait  plus  quequa- 
frères  avait  trouvé  une  mort  honora-  torze  grenadiers,  dont  le  plusancîeu 
blesur  la  brèche, au  siégé  de  Be^-  proposait  de  suivre  le  mouvement 
op-Zoom,  et  dont  deux  autres  &ères  rétrograde  qu'il  voyait  opérer  aux 
servaient  encore  avec  distinction ,  autres  troupes.  Lamarck  s'y  opposa 
pouvait  abjurer  sans  résistance  les  av«c  énergie,  et  il  fallut  que  le  colo- 
traditions  de  sa  Tamille  ,  vouée  de  neL  envoyât  à  ce  faible  détacheifieat 
tout  temps  à  la  carrière  des  armes,  une  ordonnance  qui  eut  beaucoup  de 
Aussi  fallut-il  une  ferme  décision  de  peine  à  pénétrer  jusque-là  pour  lui 
la  volonté  paternelle  pour  le  mainte-  transmettre  l'ordre  de  se.  rallier.  Ce 
nir  dam  la  ligne  qu'on  lui  traçait;  trait  de  fermeté  ayant  été-  rapporté 
mais.à  la  mort  du  vieillard,  arrivée  au  maréchal,  il  tit  sur -le- champ 
en  1T60,  nulle  remontrance  ne  fut  LamarcliofEcier,.  malgré  les  ordres 
capable  de  le  retenir  au  séminaire,  formelsduniinisti^de  la  guerre,  qui. 
Agé  à  peine  de  dix-sept  ans ,  il  s'em-  voulant  apporter  quelqueis  cliaoge- 
para  d'un  mauvais  cheval ,  se  &t  sui-  ments  dans  l'organisa  ti  a  a  de  l'armée, 
Vre  par  un  pauvre  garçon  de  son  vil-  avait  défendu  de  nommer  à  aucun 
lage ,  et  s'achemina  vers  l'armée  emploi  devenu  vacant.  Peu  après  le 
(T Allemagne,  fondant  toutes  ses  es-  jeune  homme  obtint  le  grade  de  lieu- 
pérances  sur  son  courage  et  sur  une  tenant,  et  il  trouva  dans  la  mâmâ 
lettre  de  recommandation  qu'une  campagne  plusieurs  autres  occasions 
amie  de  sa  famille  lui  avait  remise  de  se  distinguer.  Hais  un  occident 
pour  le  colonel  du  régiment  de  Beau-  imprévu  l'empêcha  de  profiter  d'uD 
jolais.  Où  conçoit  quel  fut  l'embar-r  si  heureux  début.  A  la  paix  sou  régir 
ra^de  cet  ofBcier,  peu  la voràb lèvent  ment  ayâut  été  envoyé  à  Monaco,  un 
disposé  d'ailleurs  par  la  mine  ché-  de  ses  camarades,  en  jouaut,  le  sou- 
tive  du  jeune  arrivant.  Cependant  leva  par  la  tête,  et  détermina  ainsi 
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le  ttérdof^méiit    d'ihie   allectioD  godls,itlaqutUanD  boittdi^liiàtt'e 

grm,qQimitLnnBrckdiRis1aih5-.  annérs,  dorant  lesquelles  d'ailleurs 

nsnlé  de  venir  i  Parft  se  c^nGrr  à  il  ne  s'ctâït  giicre  occupe  que  4e  bo- 

da  mains  habiles;  if  y  réclama  les  taniqué. Ce IVit  définitivement  ù  cette 

soins  de  Tenon ,  qui  le  rAaMit  par  dernitrc  science  qn'il  s'attacha  {xiur 

nue  iqiâition  doatil  cause  m  ton-  a'eiillMeeunétatJAprèss'étreprépar^ 

JDun  depuis  de  itforoi|,dps  eicatricra.  pendant  <Iix  années,  il  se  réVe'U  tout 

Letnrtement  de  cette  maladie  avait  àcoupaa  monde  satant'dansiinlÎTrQ 

engé  nne  année  entiM,. pendant  snssi  reniargnable  par  ta  nouveauté 

Iiqaelle  l'exigu ité  de  ses  ressources  duptanqueparieinodetTexécution.. 

lalJDt  conSné  dans  une  soUlnde  où  •  Depuis  longtemps,  a  dîtCUvier, 

ileotlDut  leloiàr  de  se  lirrer  à  là  -en  suivant  les  herborisations ,  <}u 

médiUtioB.  Déjà  ,  durant  son  séjour  «en  visitant  le  jardin  du  Bol,  il  se 

■  Monaco,  lir  Végétation  singniiëre  «livrait,  avec  crnxqulétudiaieiit  la 

<le  cette  contF^  rocailleuse  Tavait  •  botanique  en  même  temps  que  lui, 

frappe,  et  il  avait  pris  quelque  tein-  •  à  des  discussions  sur  l'impeifection 

tnrede  ta  botanique  dansle  traité  des  'de  tous  les  systèmes  de  classifica- 

plintes*  uraellcs  de  Chomel ,  tombe  •  tion  alors  en  vogue ,  etsur  la  Ead- 

par  basard  entre  ses  mains.  D'uii  au-  -lité  d'en  ct^erun.^picobdui^  plus 

Irecftté,  à  Paris ,  logé ,  comme  il  la  •  sûrement  et  plus  promptement  à  la 

£saitlTii-n>6me,bea(ic6np  plus  haut  ■dflernxiaalîon  des  plantes.  Voulant, 

^'il  s'aurait  voulu,  et  n''ayaDt  pour  •  pauver  son  ^re  parle  fait,  il  se. 

perspective  quêtes  nuages,  il  prit  •  mit  à  l'œuvre ,  et  en.siziuoisd'un, 

plrisir  a  les  considârçr,  A  en  reniar-  •  travail  sans  r^âche  il  écrivît  sa 

qoerlesdifféitntsaspéets.icsdiver-  'Flore  froiifat»/ >' Cet  ouvrage 

ses  eonBgnrations  ,  et  il  acquit  ainsi  n'était  qu'an  aperçu  des  Vë{;étaux  rc- 

qnelqoes  idées  vagues  de  m^téorolo-  corniUs  indigènes  il  la  France.  I.a- 

gie.  C'en  titt  assez  pour  lui  jbire  marck  n'avairpoiut  eu  la  prélebtion 

comprendre  qne  la  carrière  des  ar-  d'y  ajouter  aucune  nouvelle  espèce , 

Us  n'était  pas  la  seule  dans  laquelle;  niâilme  d'approfondir  cequ'onsavait 

OB^ponvait  se  distioguer,  et  il  prit  le  déjà  sur  celles  qu'il  y  iutroâàiSait. 

putif  embrasser  celle  delà  mé^cÎRéi  Hais  c'était  uja  guide  ccmuiode  etsOr, 

tésDlnlionnonmoinâcourageuseque  enceqEle,'prËHaDt  lesconrormatîons 

bprennère;  car.sonmo^qAerevïnQ  les  plus  générales  pour  point  de  dé- 

fe  400  livres  folHigeait,  dans  les  in-  part ,  et  procédant  tonjonra  par  voie 

lirnlles  desesétudes,  à  travailler  dicKotomique ,  il  nelais^it  chaque, 

poor  vivre  dans  leS  bureaut  d'nn  fois  qu'à  choisir  entre  dens  caract^- 

banquier;  et  lai,  qui  devait  un  jour  rCs  opposés,  et  n'^exigeait  par  eoosé- 

K  placer  si  haut,  non  pas  dans  les  quant  qtie  l'intelligfhce  du  langage 

bredrs  de  la  fortune ,  mais  dans  les  technique  adopté  dans  les  descrip- 

^Insb^tions  -de  la  science ,  début}  lions ,  pour  conduire  inrailliblcnttmt 

presque  aoSsi  rudement  que  Linné,  ^la  connaissance  de  la  plante  dont 

9Bi  avait  dfl  titissi  se  préparer  àson  on  voulait  savoir  le  nom.  Quelque 

rSlede  réformateur  de  l'histoire  na~  mécanique  que  soit  un  te!  procédé, 

tnrelle  ehracéominodànt,  pour  le»  ses  avantages  pour  ainsi  dire  Màté- 

approprier  i  son  uSagé,  les  vieux  rielsnepouvaientnianquerdelefalre 

■oôliers  de  ses  camarades.  La  méde-  accueillir,  i  une  époque  où.  pïir  des 

due  ne  s'accordatit  point  avec  ses  écrits  pleins  de  charme ,  J.-Ji  Rous- 
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seMi  Temit  de  rendre  hi  botanhiue  era  uae  pùtift  des  tantôt  ilH  et 

pb^iiUire.  Aussiïa  Ploft  ï^raHcaiêt  4782  i  parcootir  k'Boltende ,  pAl- 

eiit'çlle  na  rapide  succès.  Daubenfon  lemaghe  et  U  Hongrie ,  avec  son 

s'ëtait  clun^  d'y  esposer  claiT«iiient  jeune  élàve ,  visiUiit.pattoiit  les  éla^ 

'  lesid^esdeTauteuraBusuDdiscoiir?  blisseaenta  publics  et  les  savants, 

pt^mioaire  qu'on  lit  encore  av«e  desquels  soii  nom  n'était  déjà  plus 

plaisir,  et  Bafly,  1]uî  savait  mettre  ignoré.  A  son  retour  en  Erascq,  il 

Qnt  d'élégance  et  de  soin  daiis  ses  cultiva  la  botanique  avec  pltu  d|ar- 

moindres  productions,  s'était  chargé  deurquejamais.etbientâtilacquitde 

d^en  folir  le  style ,  car,  il  faut  bien  justes  droits  à  la  eélâ>rité  gnr  la  pu- 

lè  dire,  la  ftlùme  savante  de  Lamarsk  blication  d'un  travail  moins^énéiia- 

ife'futjamais  élégante,  ni  méue  cor-  lement  coouu,  mais  plus  important 

rrà«.  La  flore  Française  sortit  des  (jne  sa  Flore ,  ]»  partie  boUuique  de 

p'^ssâsdeTimprinierferoyaleparles  Vtneyelopidù   mMwdi^Me.    Tout 

SôiOs  de  Buffon  ;  <}ui  éaisit  avec  cm-  n*est  pas  original  dans  ce  grand  ou- 

[A^ssenteiit  cette  occasion  de  prouver  vrage ,  et  iie  pouvait  l'être  ;  mais  les 

ail  publie  bombiên  sont  faciles  ou. in-  description^  sont  tirées  deameilleuis 

dîlTérentéS  les  méthodes  distribiitives  auteurs;  le  choix  des  figure»  a  éld 

peur  lesquelles  il  affectai t  un  si-pro-  fait  avec  bcaitcoiip  d'intelliçenee>ct 

ftnd  dédain.  Son  gSiiie  d'écrivain  ne  Ijmàrcky  a  sejpé  une  foule  de  re-r* 

{kAivait  s'accommoder  à  l'inflexible  marques  curieiises  ^  puisées  .dans  les 

roîdeur'd'uneadreprescritd'avafice,  magnifiques . herbier^  de  Soqnerat, 

àl'éndtiHnementetàla  subordination  de  Comnierson  et  de  Jusiien,  qui 

dtsrdée9.AIanidineépoque,iinep1a-  furent  généreusement  Inisàsa  £s- 

iJedaSs  la  section  de  botanique  étant  position.  En  lulreprochMtdes'toa 

fevemie  Vacante  i  l'Acadéoiie  des  astreint  à  roidrealpbabétique.etd'*- 

ScieUcés,  LaOtardt  Y  fbt  promu  en  votrsuivi  te  gjstènie  de  Liooé.,  aa 

ITTg.qlioiqueïiorté  au  second  rang  oubiiaitqoele.plann'élwt  pasdeson 

ftdtement,  dpr^s'Oescemèt,  sur  la  cboizi  qu'il  Ùii  avait  été  îmjusé. 

Bête  de  présentation.;  Çivenr  de  conr  TraTaaier  sans  la  direttion  et  daM 

q[Hi,cetter(ifs,Iombabienetnechoqua  l^g  rues  d'un  libraire  él«italo«  son 

^ÈVopinionp^bliqBe.1>èsloTg]aÀ]r'  unique  ressonrcei  car  laAveurde 

btne  sembla  qe  pifis  le  dédaigner  sii-  iuB'on  ne  lui  avait  vabi  aucwi  As- 

laRt,  et,  quoiqu'èllen'ait  jamais  été  bli&senieiit  solide.  Ce  ne  fol  qtt'«n 

pftnrluiprodigueUcsesdons, qu'elle  tTSS.quçle  sncccssutr  de  «e  giand 

u'tCceorde   géoéràleiâent   qu'à    une  bomme,IemarqnisdeLaBil|ai<derie, 

«ooplesse  de  earnctère 'dont  la  mature  fiteréerpopriuiitnepkice  debota- 

ne  l'avait  pas  doté,  du  motus  liii  niste  du  eabinet.enle^diargéaBtile 

fnt-ti  permis  d'entrevoir  un  avenir  conserver  et,  d'amugerleabubterSi. 

moifls  sombre  qiie  les  rudes  temps  Burore  fiit-il  au  moment  de  fendre 

d'épreuve,  par  lesquels  il  vefiaic  de  ce  modeste  emploi  lor^qk^■Ie  décret 

passer.  Buffon  voulant  le  raire  servir  de    l'Assemblée  législatif.,  du  iê 

de  Mentor  à  son  fils,  qu'il  se  propo-  août    iî92  ,    qui    supprimait    les 

sait  défaite  voyager,  mais  seutaut  coi^ioralioini  aavantps,  fit  snindre 

qu'il  ne  pouvait  le  réduire  ail  rflle  de  que  le  Jardin  du. Roi  ae  se  Jrou- 

précepleur,  lui  procura  une  commis-  yât  enveloppé  dnUs  la  m^me.^piio-. 

sion  de  botaiiiste  du  roi.  Revâtu  de  scaifitioii.  Hais  la  Co6ve,^on  «»- 

ce  (iUeliouor&ble,  Lamarck  coaû-  tkmale,  par  un  d^et  nnd^^-le.io 
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juin  4e  l'ansée  suivante ,  reconstitua  de  son  génie.  11  s'y  est  élevé  Hv  rang 
i'établissemeh!  sous  "le  titre  de  Mil-  de  législateur,  et  éi  iééormm  on  pa* 
séum  d'fristoîré  naturelle ,  laissait  viçnt  à  con'iget  quelques'  parties  Se 
aux  douze  personnes,  qui  alors  y  ses  ouvrages;  à  les  amender, Mes" 
occupaient  des  placés,  le  spin  de'sé  étendre ,' un  tong  temps  s'édoulerà' 
distribuer  entré  «Iles  les  douze  chai-  encore  ai'ant  (ju"im  aufre  eSpril  aussi' 
res  nogyelles  iju'eUe  inSUtuait.  Ce  profondément  observateur,  aussi  ha- 
fùt  encore  là  iin  moment  criti^ie  bUescruialéur  «tes  mystères  delà  nu- 
pour  Lamarck;  le  dernieï'venu  de  ture,  ose  entreprendre  dé  téi  sôu- 
tous ,  il  n'ent  point  à  choisir,  et  dnt  mettre  à  une  refonte  génà-qle',  Sëm- 
prendre  là  chaire  dont  personne  ne  blable  à  celle  qiié  leS  livres  deVîniié 
voulait,  parce  qu'on  la  jugeait  (rôp  snbirent  ehtre  ses  matris.'Klalsi  du- 
peu  importante ,  «ielle  dans  les  attri-  ratitles  trente  anS  qui  s'étaient  éeàu- 
butions  de  laquelle  rentrait  la  classe  lées  depuis  la  paît  de  1763 ,  Làmari^: 
des  animaux  alors  désignés, tfaprè's  n'avait  pas  consacré  touS  Ses  œo- 
LinDé,  sous  les  noms  d"insectés  et  de  ments  à  là  botanique,  pour  la  section 
vers.  Or  jusque-là  il  ne  s'étaitjamaiâ  de  laquelle  on  l'appela  le  premier  été 
occupa  des  auimaui,  et  moins  encore  tous  à  l'Institut ,  lors  de'  la  Èréation 
de  cette  vaste  branche  de  la  zoologie,  en  1796.  II  avait  médita  aussi  sûr 
à  l'eiception  toutefois  dos  éoquilles,  les^lois  générales  de  la  physigot' 
pour  lesquelles  ses  liaisons  avec  Bru-  et  de  la  chimie ,  stir  les  révolutions 
guifere  lui  avaient  inspiré  un  goût  as-  au  gld>e  terrestre ,  sur  les  phén6mè- 
sez  vif.  et  dont  il  avait  méine  formé  nés  atmosphériques,  soi- les  lois  uni 
une petitetollection.Mais.liien qu'il  président  â rorçaniSme et  à  la  vie, 
lût  près  d'atteindre  l'âge  de  cinquante  De  bonne  heure  aussi  iti  mit  le  public 
ans,  son  courage  inépuisable  ne  l'a-  dans  ta  conlideuee  de  Ses  pensées 
bandonnapasdansceiteconjonclnre:  Malheureuse  ment  elles  n'étaieht  pas 
Bientôt,  en  étudiant  sans  relâche  des  toutes,  en  ce  genréj  de  nature  à  mé- 
objets si'noyveauX  poiir  hii.s'aidanl  ritèr  qu'on  y  lît  attention.  Son  plus 
desconseils  de  quelques  amis  et  ap-  grand  tort,  qu'onapétoé  â  conce- 
pïiquant  à  la  zoologie  cette  sagacité  voir  chez  un  homme  gui  avait  cpnsâ- 
qui  l'avait  déjà  si  bien  sferyi  dans  la  cré  sa  vie  éntiÉre  i  l'observation  fût 
botanique;  H  parvint  à  démontrer  de  vouloir,  à  l'instar' dé  duelques 
que  les  animaux,  dont  par  dédain  on  écoles  philosoplutoiés ,  créer  ùnsvs^ 
Iuiavaitabandonnérhlstoire,éi:aient  tème  gi^éral  de  .toutes  pièces  et 
Uissiintéressants.sinon  même  plus,  construire  pour  ainsi  dire  M  nature 
que  les  autres ,  par  leur  nombre  im-  àpHori.  C'est  ainsi  que,  sans  auti-es 
mcnsie,  par  le  rûlé  qu'ils  jouent  dans  armes  que  celles  du  ralsonnéniént  il 
Vunivers  ,par  les  variétés  infinies  de  ne  craignit  pas  d'attaqder  là  théorie 
leurs  formes  et  leS  singularités  de  qùeLavoislertensUff-étaWirsurrei- 
ieur  organisation.  Les  travaux  en  ce  périencè ,  et  (îé  provoquer  en  quel- 
genre  ,  auxi|uels  ilseUvra  avec  une  que  sorte  les  nouveaux  chimUtes  au 
assiduité  qui  ne  .s'est  janiaisdémen-  combat.  Ceux-ci  eurent  raison  dé' 
tie,  l'ont  ^cé  pluâ  haut  encore  que  laisser  passer  inaperçues  des  hypo- 
ceux  qu'il  avait' exécutés  en  botaui-  thÈses  dénuées  de  tout  fondemeni 
.  que,  et  ils  lui  vaudront  cerUiuément  eiiipirïque.etquîn'avaiènlmemeiMUl 
nnc  rcputatipn  plus  durable.  C'est  Ik  toujours  le  mérite  d'à treiiiteirigiblaT 
TOcfletquUa.d^loyéteuîeVétea^e    De  même,  en  géologie,  il  créa  un 
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système  qui  n'a  peut-être  ni  plus  ni 
moins  de  T&leur  qu'aiMUii  de  ceux 
qti'oD  pourrait  imaginer,  mais  qui 
cepeodaDta  UD  défaut  iu contestai) le  : 
celui  de  ne  pas  s'harinotiiser  avec  les 
bits  mêmes ,  tels  qu'on  les  connais-' 
sait  ai<>rs.  Ce  qu'on,  y  découvre  de 
plus  remarquable, c'est l'idëe  qncles 
etulDeslcsprus  élevas  de  montagnes 
oBtapparleau  autrerois  à  desplaiues. 
Âujounl'twt  cette  opinion  est  celle 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages ,  mais 
oa  attribue  la  formation  des  monta- 
pies  à  des  soulèreœents  déterminés 
'par  les  forces  vt^caniques,  et  La- 
marck  les  Taisait  produire  par  des 
amoucellemeuts  de  débris  dccorps 
«rganisés,  animaux  et  Tégétaux,  tan- 
âisqne,malgrérancrenneté  bien  con- 
statée de  la  vie  sur  la  terre,  personne 
ne  doDte  maintenant  qu'elle  n'en  a 
pas  toujours  animé  la  surface,  qu'elle 
est  même  'postérieure  â  l'apparition 
des  grandes  aspérités  qui  hérissent 
cette  dernière.  La  partie  des  travani 
ûe  Làmarck  qu'on  a  plus  dc'sap- 
|>rouvée ,  lurce  qu'elle  fut  mal  jugtie 
dès  le  prineipe,  et  qu'on  chercha 
tout  aussitôt  a  tourner  en  ridicule, 
est  celle  qui  Concerne  la  mëtcorolo- 
g\e.  En  publiant  ses  princi|)es  et  ses 
observations  à  ce  sujet ,  dans  un  ou- 
vrage périodique  auquel  il  donna  le 
titre  i'Àitnwaire  mélcorologique ,  il 
eut  l'idée,  pour  éviter  que  les  frais 
d'impression  ne  restassent  à  sa  char- 
ge ,  d'insérer  dan&  ce  livre  des  pro- 
babilités qui  pussent  intéresser  le  |)u- 
blicsansle  tromper,  faciliter  la  vente 
-  de  l'ouvrage,  et  faire  arriver  aux 
amateurs  instruits  les  petits  mémoi- 
res météorologiques  qui  seuls  en  fai- 
saient l'objet.  Cette  publication  sou- 
leva des  susceptibilités  qui  dépeigni- 
rentLâmarck  à  Napoléon  comme  un 
faiseor  d'almanachs  et  de  prédictions, 
tiiose  effectivement  inconveuniite 
pour  UD  membre  d'un  corps  généra- 


Icuient  coDqidéré.  •  Je  ne  fu$  pas 

•  longtemps,  a-t-il  écrit  .'sans  ap- 
•.  pri'ndrc  de  la  bouche  marne  de  ce- 

■  lui  qui  gouvernait  alors  son  roécon- 

•  leutcuientposttifsuruncenlreprisa 

•  qui  n'avait  cependant  d'autre  but 

•  que  l'étude  des  météores.  Chose 

•  étrange  !  l'auteur,  en  tout  sojimis 

•  aux  lois ,  n'écrivant  point  sur  la 
'  potitiqne  et  ne  s' occupant  que  d'c- 

•  ïudesde  la  nature,  se  vil  forcé  de 

■  cesser  sur-le-champ  toute  publi- 

■  cation  de  ses  observations  sur  l'att- 

•  mosphèrc.  Accoutumé  depuis  loug- 

•  temps  à  céder  à  la  nécessité ,  il  ije 

•  soumit  en  silence  etrontinua  d'ob- 

•  server,  mais  pour  lui  seul.  ■  Le 
passage  de  l'articfe  Méléorolot/ie  du 
Diclionnaire  d'iiistoire  naturelle  de 
DétOTïille  prouve  que  Cuvier  a  dissi- 
mulé une  partie  de  la  vérité  en  disant 
queLamarckUnitparrenoiiccriison 
travail  stérile ,  dégoûté  de  voir  les 
événements  ne  jamais  répondre  h  ses 
prédictions. Quoi  qu'il  ensoU,  ce  I.il)o- 
ricuxsavaitt  n'entretint  plus  le  public 
que  de  ses  travaux  sur  les  animaux 
sans  vertèbres  et  sut  la  physiologie 
générale.  Dès  son  avènement  à  la 
chaire  de  zoologie,  l'affaiblisse  nient 
de  sa  vue  l'avait  <^l!gé  de.  recourir 
poufles  insectes  i  l'assistanCc  de  La- 
treille.  BienfiU  il  ne  put  plus  -distin- 
guer les  petits  objets,  et,  dans  les 
derniers  temps ,  il  devint  complu 
tcment  aveugle.  Sa  vie  retirée  rt 
sa  persistance  dans  des  systèmes  peu 
d'accord  avec  les  idées  qui  domi- 
naient dansles  sciences  ne  lui  avaient 
pas  concilié  la  faveur  des  dislicnsa- 
lenrs  de  grâces:  •  Lorsqufe  les  inllr- 

•  mités  sans  nombre ,  amenées  par 
-  la  vieillesse ,  eurent  accru  ses  bc- 

■  soins ,  dit  Cuvier ,  toute  son  éxis- 

■  lence  se  trouva  à  peu  près  réduite 

•  nu  modique  traiteihent  de  sa  chairp^ 

•  Les  amis  des  sciences ,  attirés  par 

•  la  haute  répuiatibn  que  lui  avaient 
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•  Talit  us  oïlVnges  de  bobuiiqiie  et  Les  oUTrages  de  Lantrek ,  qoe  noiu 

•  <le  zoologie, .voiraient  ce  délaisse-  rsp|)orterons  à  trois  cluses,  d'aprte 

•  ment  srec  ^rgose  ;  il  leur  sem-  les'  sujets  sur  lesquels  ils  roalenl , 

•  blait  qti'tia  gcnrernement  protec-  sont  :  J-Flore  Trançaitt,  ou  De$cTip- 

•  tor  àa  scieoces  aurait  dû  metti^  (ion  nieci»ete  d*  louttt  l»  plmtttà 

•  unpeu  plus  de  soin  il  s'informer  de  fui  rrotMenf  twiurribtiwnf  m  Fnm- 

•  la  positioB'd'un  bouime . célèbre,  k,  P^is,  1773,3to1.  ia-80;iliid., 
'Mais  leur  estime  redoublailù  la  rue  1780,  ia-So.H-cJeCaadoUeenadoD- 
'ducourageavecIeijuel  ce  vieilUn}  oéunenouvelIeàlitîoiifDrtaagineii- 

•  illustre  supjtfirtait  les  atteintes  de  tée,  en  six  .Tc^nmes,  dont  les  cinq 

•  la  fortune  et  celles  de  la  nature.  Ils  premiers,  ont  paru  en  I80S,  et  ■« 

•  admiraient  surtout  le  dévonemeat  sixième  en  I81S.  11  a  été  publié  na 

•  qu'il  àraitsuinsplrcf  àceuxdeseg  extrait  de  la  Fldr«  ^rancaùf,  Par^i 
«cnfants.qui  étaient  4emeurés  près  1792,  1   vol.  in-B^.  H.  DieHon- 

•  de  lui.Sa  fiUea^ée,  enticremeot  naw-eil<£al(Mtt9M,faisaiitpartie  dé 
^consaixée  aux  devotn  de  l'amour  l'Encyctepédie  méthodique.  Le>  to- 

•  lîUal  pendant  de^. années  entités,  mes  l(17S3VtI'(l^^<^)  sont  en  entier 

•  ne  l'apasquitté  un  instant, n'a  pad  deLamarckipourlelU' (17S9),il  fut 

•  cessé  de  se  ftéitrà  tontes  les  ébdes  aidé  par  Desrousseaux;  le  IV*  (1795) 

•  qui  pouvaient  suppléer  au  délaut  est  de  ce  dernier,  de  Peiret  et  de  S«- 

•  de  sa  vue ,  d'^rire  sous  sa  dictée  vigny  ;  le  V«  (1804),  de  Poiret  et  de 

•  nue partiedesesdemiers ouvrages,  U-de  Candolle;  IeVlo(1804),leVI|" 

•  de  liac'compagner,.  de  le  soutenir  (1808],  et  le  Ville  (igos),  de  Poiret 

•  tant  qu'il  a  pM  faire  encore  que)-  seul ,  ainsi  que  les  cinq  volumes  de 

•  que  exercice ,  et  ces -sacrifie  es  sont  supplément  (1810—1817).  111.  UUts- 

•  allés  au  deiàdetgiltce  qu'on  pour-  {ration  da  genres,  ou  Expontion 

■  rait  exprimer.  Depais  que  le  père  dei  earaclirei  de  tout  les  genres  d« 

•  ne  quittait  plus  U  chombrie,  la  fliie  planta  établit  par  lei  botanUtet, 

•  De  quittait  plus,  la  maison.  A.  sa  ùisantégalementpartiedel'Encyclo- 
'  ■  première  sortie  elle  fut  inconimo'  pédig  méthodique ,  t.  l»',  17B1  ;  TI, 

■  dée  par  l'^irlUire  dont  elle  avait  1793;  III,  1800,  coutenant  900  plaù- 

■  perdu  l'osage.  S'il  est  rure  de  por-.  ches.  Foirêt  s  donné  en  1 813  un  vo- 
>  t«r  à  ce  foint  la'  vertu ,  il  ne  l'est  lurae  de  supplément ,  avec  100  plan- 

■  pa& moins  de  L'îospirer^  ce  degré,  ches.  IV.  Âeehereket  mrlei  eautei 

•  etc'estaiouteràKélogcdeLamarck  det  principaux  fait*  fhytiqtu$,  et 

•  que  de  racoHter  ce  qu'ont  fait  pour  particulièrement  sur  celles  de  lacam- 
m  luises  enfants.  •  Lamarck  est  mort  Inistioa ,  de  l'élévation  de  l'eau  dans 
le  18  décembre  1629..Sichard  avait  l'état  de  vapciirt  de  la  chaleur  pro- 
tftabti-  tous  la,  nom  ie,  Marekeaj  dnite  par  le  frottement  des  corps  so- 
chaogé  par  Persopn  et  Poiret  eacctui  Udes  entre  eux ,  de  la  chaleur  qui  se 
de  Lamarhta,  un  genre  de  plantes  rend sensibledans les décomposîtianï 
delà  famille^  solauées, qui  coin-  subites,  dans  les  effervescences  et 
prend  iine.  jolie  liane  des  forêts  im-  dans  le  corps  de  beaucoup  d'sni- 
mide»  d«  la  Guïare-  Ce  genre  a  fait  maux  pendant  la  durée  de  la  vie , 
supprimer  celui  de  Lamarkia,  an-  de  la  causticité,  de  la  saveur  et  de 
lérieBrement  créé  par  Htènch.etKœ-  l'odeur  de  certains  composés,  de  la 
lêr,  pQiir  nae  gvaminée  à  laquelle,  couleur  des  corps,  de  l'origine  de 
Pmooii  a  d(miiûceli)i.da.rA;'yn(r(i<.  tou>  Ii;s  composa  et  (l«  tons  les  mî- 
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9^i;auz.etifîn  de  l'entretien  de  fn  vie  ii^és  par  Fonrcr6y  daris  sa  Phitoso- 

àes  étfes  organiques,  de  leur  accrois-^  jt^ie  cft/mt'ftt^,  précédée  d'un  Snpplé- 

qémenU  4e  leur  état  dé  vigueur,  de  ment  compléinentaire  de  la  Aéoriâ , 

kur  dépérisse  méat  et  de  leur  mort';  exposée  ^ans  les  Recherches  sur  les 

Ilsris,  1794,2Yoi.  in-S",  V.  Jtfrfmof-  causes  des  principaux  f^its  physi- 

rég  de  pht/sigue _el  d'hiiloire  nàlu-  qucs;   Taris,   f T90 ,   1  vol.  Ïd-8^.  ' 

¥tllt ,  élablis  sur  des  basps  fle  raisoit-  Vil.  Bydrogéotogie ,  ou  Recherches 

nemeot  indépendantes  de  toute  t1iéi>  ^Ur  l'inllnence  générale  des  eaux^ 

(ie,  avçc  l'fxposition  de  nouvelles  sijrla  snrl^ceduglobeterrestt«,9iir 

çDOsi itérations  sur  la  «luse  générale  le;  causes  de  I'c2istence  du  bassin 

Ses  di^Iutions ,. sur  la  matière  .dn'  des  mers,  de  son  d^placeraest,  de 

féii ,  s^r  la  co'uleUr  des  corps ,  sbr^  son  transport  succes^f  sur  les  ^K- 

formation^escomposés.stirrorigtnéf  h^nls' points  dé  çé  gtâbe,  enfin  stir 

^s  ^iiiSraux  et  "sur  l'orgnnisatioii  Tés  changements  ^ue  les  corps  orga- 

3fs  corps  yivahls  ;  Paris ,  iT^T,  l  r,  nisés  vivants  enreeitt  sur  là  navire 

ui-S**.  Lerpnddesid^esde  Lamarek  et  l'état  de  cette  surface;  Patfs,  1803, 

étaitque  la  matière  se  compose  âè  t  vol.  in-S».  LamSrdt  cherehe  i éta- 

priucipes  essentiellement  Jiétértgè-  MÎT  qne ,  san^  Ifl  Inné ,  lesmers  se* 

nés,  qui,  danï  tontes  leurs  associa-  raient  inlmobiies;Ittirs'  Ktssecom- 

fionsQU  co(n6inaiMné,sont  plus  oïl  Meraient  dé  limon  et  île  cUbtiJâter-' 

moins  dans  un  état  de  gSnt;  et  di  renx,  et  lenrfeanieouTrirïieiitpeti 

lDoâiScation;or,  comme  il  répugné  àpeulasurfecedéfaterre.  VIïr.'>h»- 

i  la  raison,  siû  van  t  lui ,  qu'uqe  sub-  n)iaiTe  météorologique ,  contenant' 

stance  tende  à  s'^loîgner  de  son  état  Téxposédes  probabilités  acquises  par 

Saturel ,  il  croyait  que ,  loin  de  pro-  ime  longue  suite  d'6bserVation9  »r 

uire  les  comDitjaisons ,  la  natinfl  l'état  du  ciel  et  lés  Variations  de  l'ai-  ' 

tend  sans  cesse,  au  contraire,  à  les  mosptière  pour  .différents  teAps  de 

détruire.  Il  attnbuait  les  phénomène^  l'annÀi,  l'indication desëpoqneff  aitT- 

âu^on,  niiu'à  |a  vibration  de  ï'air  Celles  on  peut  s'attendre  i  avoir  du 

et  des  fioijs  sonores,  mais  b  eelld  beauteà)ps«udesplnies,^»oregfls,  • 

d'un  fluide  élhéré  et  très^subtil ,  qu'il .  ies  tempêtes ,  des  gelées,  des  dégels, 

CTOvait  être  aijssï  la  canse  de  lâcha-  çlc'.;  enfin  la  citation ,  d'après  tes 

îeùr.  On  remarque,  en  outre,  qu'il  probabilités;  des  teinps  ftiTOrables 

déclare  n'Être  disposé  d,  croire  aux  aux  flStes ,  aiiz  voyages ,  anx  AnAar* 

résultats    des    analyses  chimiques  quements,  aux  récoltes  etauxautres 

![u'alors  qu'on  n'aura  employépour  entrepri^esdansîesquBlJesilimporte 

es  faire  ni  feu,  ni  sels,  niréactiS  den"étrepoihtconlrarlép9rlBïemps| 

d'aucun  genre,  mais  seulement  des  Paris,  1800,  (801, 1801,1805, 180*, 

moyens   uiécaniques.   Cette  m^me  1805,  1806,  1807,  IS08,  1800' et 

idée  s'est  offerte  à  l'esprit  de  bien  des  1810;  onze  voluaies ,  dont  tes  denr 

personnes  depuis  Timmense  clévclop^  premiers  in- 18,  et  fes  antres  tn-8*'. 

pement  qu'a  pris  la  chimie  organi-  Il  est  fSohedx  (ju'eii  biainant ,  pwl- 

que.dans  ces  derniers  temps.  VI.  R^-  ^tre  avec  Juste  raison ,  le  triode  dfl 

fùtation  de  la  théorie  jmeuHiaUque  publication  que  lé  peu  de  fortu^  de 

et  de  ta  nouvelle  doctrine  des  chi-  Lâmarcktui  avait  fhit  adopter;  «^  ait 

mistes  modernes,  présentée  article  laissétomberdanaronblils-méthod* 

par  article ,  dans  line  suite  de  répon-;  qu'il  conseillait  pou*  étedler  leSphé- 

ses  aux  principes  rassemblés  et  pu<'  no'mènes  niéléorologiipies  arec^ui 
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4»  frpR  qiiNiB  K-'en  a  vëltr^jAMHi'jk  c^b s  qiif  |irodutsmt,  Ici  uHçt  le  mh- 

présent  dea  obserraliqos  ret^eiUia  timenl.    et  (ei  natrea  l'iijitelli^iice 

4h||ièi  m'ffai '4V>  m  pal^tt  fas,  dç  ceux  qui  en  sqnt  dos^i  Patu. 

MciM,  dwm  jamais  omdtùre  I  isog.,3  vol.  Iii-8°;i|)idsj  1^0, S  T^ 

4»  vrfmltaU  bUil  «atufiimb.  IK.  Id-b^  Dans  ce  livre,  oq  laulei^r  ■ 

JifÊtitMin  w*wwu ttmi ttrUhn»,  exposé  nne  phjsloloêie  toulç  jt  hll) 

«I MUfOM  (r^M^al  4m  doiuM ,  A*  tl  y  «  beaucoup  d'hypothË^,  99 

jNM*W4MfM>r«  dtfWaMfiHMl*;  dott en  convenir;  l'cnseroble  |  unç 

fid|Mita»t Ubw «n^ctèrw eêeeiOB^  ph^iionoinie  qui  clioqtté,P.Hf|uidH 

Al  lèop  dHtrfcution  d'après  la  comir  moins  semble  étrange ,  et  Ûs  coqsd- 

/Mntû»  de  tean  npperli  Bâtants  qoences  déiluités  de  principes  vrùM 

•tdflleworgMiutiaa;  Viaris,1Wt,  sont  souvent  torcée^  au  plu;  twut 

I  hL  in-««,  fl'at  ans  ami*"  A  point.  La  propositiop  qui  «  soulff^ 

^nadviHTagft  dmt  ^o»  parlerons  4e  pliia  d'objections  «st  cell*  qu'ua 

f)lBf)wn..4liaKaiick4in)fcrliai|tVin-  bpïçin  oeut  engendrer  des^rsane^ 

iEOditltiMi  daas  la  «ciénoe  du  terme  Cependant  un  besoin  n'est  que  l'^X" 

d'BDisDaux  uns  vertfeltru,  pour  d^  pression  d'un  rappoM  entre  la  foriU« 

signet  te^.âiM  Jos^ulalori  cbaniis  <te  la  rie  et  1^  inQuences  an^iantM; 

siHu  innoin^âe  Vers  et  d'iua«ctts.  Celles-ci  venant  à  varier,  et  le  (M^) 

CequiauHotltltrtbdprriiiietiii,  i^Mt  que  nous  savons  en  géolo^e  prour^ 

flll'ii  fixpniM  U  saule  ciaeonstMWt  qu'elles  l'ont  lâiE  plus  d'unefoîs,l{!^ 

jt'Qgeniatliom  qui  aoit  eonmoBa  i  relations  n'étant  pUts  {es  iniâniei,  \\ 

tous  pet  aaintiii;  sans  ezeeptiew.  ^Ht  de  toute  nécessité  que  les  co|p^ 

Pttiiree^iest  de  la  classificatM»,  virants  s'éteignent  quand  le  pas^gn 

madilqHe^traTBuii  deLanaNl  d'un  ordre  de  choses  ^  Vautre  est 

•{  ilaCtwicr  K  tout  ipidtpir  Epis  wi-  brusque ,  ainsi  qu'jt  e«t  arrivé  à  pli)- 

w  d'ssaas  pute  pour  embmrasMr  >ieQrsreprlses,ouqu*i!iseHi^iGe«t 

l'tùatoriw.Iê  pipia  prob*  et  le  plna  quand  cette  transitipn  u  lieu  d'um 

WifHtitl;H  fait^it  iMaulMlable;  manière  lente  et  graduelle.  l£  lasy 

n)9i«La|iiâicfcdeiimma)iitttminfltrt  de  Lamarck  n'est  donc  paji  i^'avpir. 

itrwgarjifaMtDiiûepntlt]ue;ilMM  admis  des  générations  spo^Unéesèt 

aNl(*Meat  profiter  i^vac  uee  rare  ha-  modittables  pnr  le  seul  ^v.l  des  1<^ 

l;iil(4d|l^.nEflJlcriGb«s(wciaiti8d*Ca-  de  la  ïiature,  mais  d'avoir  ;iU)poa^ 

vfat,  t\  «'Araer  par  feua  sacounà  que  ces  modillcations  poi^vaieut  p'â-' 

t^jfUwJe eoMdinattoQ que  1« grand  voir  pas  de  termes,  et  que  (a  plil% 

fWtORijstii   n'aurait  pcn|t''ftTa  >a«  simple  organisation  donnée  ^i&a^ 

M^jwn  syercueit  fioi)r  lutiuelM  poor  explique^  ainsi  la  production  ^ 

di(  BMjJijfc  il  M» yaJihrk pas  âToir  ce  toutes  les  autres.  La  seule  çïyectia^ 

siM)j«oilt  JMtiwUif doBtton IHiistrA  qu'on  lut  ait  faite,  celle  qu'il  y  a 

çoll^ua.  tftoit  doué  à  un  ^  baut  de-  identité  des  ^rmcs  animales ,  dep&iii 

p^.  X.  JtitBMpMi  loolof  if«# ,  <m  -  les  temjis  historiques  les  plu^  reculé^ 

ei^filiflD  4"  ConMdAatiaue  rela-  jusqu'à  nos  jours,  n'a  philosopha* 

&nùà  fhlatai^  iiatiirrite  des  àiri-,  quement  ancunf  valçur,  Quesont^ 

Biiu.ùladLvaititiéde  Icnrop^ani-'  en  e^t ,  quarante  siècles  (bu;*  m 

Wti(»ietilOsùrailésqu'il»e«<^tMii-.  p<tsSé  et  dans  cet  avenir,  dont,  ^lal- 

iKOt,BUKcauiésphfi)qu««qminaiR',  gré  l'effroi  qu'éprouve  notre  inKKti 

tiennant^ncuilaideetdoBnefetlikiï  naflQn ,  npus  sommes  (orcés  de  ^ 

aiu  noKreèiMjtf  qu'ita  mécnlent ,  h  culer  éans  cesse  lès  born<^  qui  finis- 
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seul  far  Bcpcrtredaisriulimon,  h/^MJkUtK^  Fn    !■»■■■ 

,^i(wrjiiinftmipux,  dansniuLTiui?  tvT  *oa.       ^^/^                     ' 

XI.  Extrait  au  eonrj  rf«  sooJoyte  du  LAMAJIE    fCni«  «i»  »\  _4 

«a  dfai„cli„,i  du  Vséw  et  ia  ,^  îîÏÏïSf  i&  ,^'  "11*- 
Ires  eorrsB.mrelsronlln  I'cxmsC  ''*''*»'JE«B  (limnm -Nw 
tl™  des'prbeipe,  f»Ce„SS    îl"*'-  "T  ■"•)  v'N»'!"!  1»»- 

iM-.  Depuis  1»  i,„rt  de  talLr'    '"f^"  J^^  ''»»'  >"  "««^  ■ 

™go  eapiw  de  ll'rek ,  es»"'  IvX  '  "■  ','"  '  'tï.'  ?*"  ■* 
a»ec  lu  BolmwMit  el  la  PhiLTi'    '<"''™"  •  1»  «r'ii™  *»  «niin: 

mais  du  „„-„.  deiueur™ -'u5:  ''•*"'f"""l;'8«"nl«i«g«w 
jour,  comme  uu  tepl,„ beau"  S-  ?,^S'?  i'.iL"?^"-  °'~* ' 
™n,ehlsdore«prilM,u,aiu  mÏ 7J    ij^'^f   *"' * ""*".•■  *«" 

i-ari.,  1823,  ,„|.  i„."  jSc  "' 'j  ''™:'  '" ;*8™<"'  <>•  >^«*« I d«ri« 
uou,bredepl.„£bes,(i;SS      3'   ??„««»•*""?"»". 


Dgitiz^dbv  Google 


mtMuI  deeMup.  Ce  fit«n  «tte  léKaAile1»ConTCi>tiM,qiiilelMi-    . 

qaafiU  qu'il  lit  eotrer  imrflMtatlIoiis  t^eirt  BQstitOt  f^éattaï  de  dvisiM  i 
d'iafinterii  dans  Lille  amégé  fw  cl  hii  donnèrent  le  eommaàoÊmt 
In AutriehieM,  iaM  leawis  de  wp-  d'nBcorped'araiée.lleoatbtttUiM» 
ttDbre  1 7M ,  et  qu'il  etrt  ^rt  iree  aoos  Dttatktn  dans  pluReon  oeca» 
■egriaéralItutiKftladëfeiuedecenè  tioi»,  notannent  i  rafiiire  nM■^• 
plm.  Apite  armr  ptis  la  ckadêtle  trière  de  Reyiiet  aille  génénl  «n 
d'Miven,  le  18  nov,  1T9S, il  corn-  Gheffuttilé..Le  ti  mai  Lamariîin 
nuDda  rhTsnrt-garde  de  HiraïKlt  sur  battit  les  Hollaadaii  i  Boid»ix  et  i 
)illeBCe,«tpMitdeBurenoiiAepour  Turcoing ;  pute  ou  l'ettreyâ  ilille 
fâe  Hae  iavaaicn  dans  l«  Gueldre  pour  prendre  )e  comteandeutewt  d« 
pfiiiniTBnf.  ilin  de  mettre  ee  pays  i  eetU[^Rce,oàitftatensiiitedénoMé, 
eoitrânitîoD.  Dumouricz  prétend ,  Gomiue  noble  et  cftffipliee  de  Dume» 
dMssesMénroJres,  <|iK  cette  opéra-  rin,  par  un  protêt  dé  Robespierre , 
Ikia  fui  eïdralee  UfiremenI ,  et  Bominé  LH.TBlelte.  PoumitTi  pitfa 
qu'an  lieu  de  S  mHIions  de  con-  tardpariM>cs{rierreltii-méinevilfot 
tribHliona,  dont  il  derait  Trspper  ce  décrété  d*»xusation,h  la  suite  d'un 
piys  ,' il  n'obtint  guère  que  le  rapportdu  comité  de  salut  pnbNe, 
qûrt  decette  somme.  Qnoîqu'il  eu  oti  l'on  eut  l'iDdignîté  de  produire 
«Ht i  Lassa rli^  était  à  penie  rerenu  la  Ivllre  <f  un  émigré  dressée  à  une 
tBilaHeuseqneleoeiiwdeMiranda  femme  jneoniiatf.etd'aprJtsIaqneUe 
foi  obligé  de  lever  le  siège  de  Uaes-  ii  aurait  pn-mis  à  (^témTgréd'CDtrer 
trieht  et  de  se  retim  en  toute  hâte,  dans  la  place  de  Lil)«.  Tradoil  inr  eé 
Il  paratt  que  cette  retraite  fut  exécn-  chef  d'accusation  ridieufé  au  tri- 
léeptrladirisiDndtFLamarTiërearec  banal  rérolutionoaire ,  il  fot  emi- 
qnleiqliedésordre;ceqn'iIy  a-deifiri  damné  à  mort  le  ti  nor.  17M.  An 
c'est  qu'il  fut  dénoBcé  pour  cela  an  momento&ilallattparaltredeTantle 
inûsîère  de  la  guerre  par  lé  capi-  sanglant  tribunal,  le  dépntéDohrai, 
laine  Dejean  (  my.  ce  »oiii .  LXIl ,  qui  l'aTtrit  connu  «u  sie'ge  de  Lille  » 
119) ,  ^i  ne  eraigiiil  pM  de  lui  re-  et  qui  hit  portait  intérêt,  ayant 
procber  en  faee-qu'il  tvail  pins  songé  coont  après  Robesptérre  dans  là  ne 
i  wwjT  $tt  é^mfpofet  jW  ut  trou-  pourle  soHiciter-en  uhveBr,n'eii 
pn-.  Lors  delà  défedioii  de- Duinon-  reçut  que  etttefr<lidérépoiiW:/«  us 
ries,  qui  eut  lieo  Bnpen  plat  tard  mem^pisée  eetehoMerM.  IF-Dj. 
(airil  lT»t),  Laalar«ère,  à  Fetemplft  LAttARQlJE  (FtAnçoM) ,  eour 
deDampicni) ,  m  sé^ra  de  hii  pour  TcottoÉnel ,  était  né  dant  le  Pen- 
se rénuir  aux  commissaires  de  la  gont  vers  ITSS ,  et  fut  reçu  avoeaf 
Cenreutioa  eatiociale,  lesquels  lui.  eti  parlement  de  Paris,  en  ITtU.  Une 
do'anintit  le  ooi&iBtndeDiem  d'une',  cuhsnltation  qu'il  fit  alors  eh  faveur 
division.  Dmwuri^  fiit  très-méoon-  de  ù  proTÎnce  du  Bôurt>onnai3 ,  et 
lent  de  cette  çondBitê.et  dans  ses  qui  fut  signée  par  Tronthct,  Taf- 
HéUMHres  il  traite  fort  mal  l;amar-  gel  et  d'autres  arocati  célèbres ,  tai 
Hère, .qui,  dit-il,  ayant  été  chargé  fît  une  réputation.  Ayant,  comme  la-- 
par  Valence  de«ottihiire  ses  chevolix  plupbrt  des  hommes  de  son  ordre, 
et  ma-éqmpages  k  Tournai ,  aJMlit  embrateé  la  cause  de  la  BértAatieii , 
la  fripmniVrU  à  lanéUrme4*e,H  il fnt  domméiugein1nbitnaldndis< 
l'afprt^al'Hk  et  l'antre  en  sePen-'  tHet  de  Périgiieni  en  17» ,  et  l'an- 
dant  à  Ydeneienan  snptèB  ie»  dé-  née  suivante  député  du  déptrtentent 
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ilfrtonsii^vfW^l'AaHMXIiJiiniT  nrmMif  '*'»tmtifi  <—  IM»  Mt 
l4tiKe.  Vcoqjvc^à  w&iTâtva^  4Hi)a  Mnw«,Bt^WlliU|)U■■.w- 
H^  4*W1«U«Aa!ewl)Xenr  <^    i>taes,gi»,,  ttCt'À  ton  MlMir.  il 

4i|llM<  vm  jetait  è  cey;  qwi  pr ovo^  .>  il  fitf  WHl» V ,  il  fwt  tr^Hiv^.  IPB 

tmvwttïi  gfierted'en«iptiort^lcf  •exiabtB»  MiriiHit  l(«  êipinna» 

tais .  e|  40^  PCR  qui  ^âfewjfùeAt  ^  i>def  BtrigMlti.  Je*  fffofll  .d«  Hrâr 

|ttÀ*#»4ifJ»t^i'eiiidemiiuds  ifu^  t  toenJet.Latfli«»c«MMs4laiMiw 

^4i/ito»  4«  te>  ^nqamis-  Trois  jour«  .•  d»  i||i<nt{  je  la  ftonutcp  fiusai ,  tf 

SH^Wtnt  4  4«i>M>[>da  QMe  le  décret  (la  «qwfix^Ifi.swtctolfl  Ffwac«.#l>tM« 

^Ifesftrp'tm'il  )?ait  pnroqué  pe  fikt  ■  dejpiu  «j^einple  d'un  boiqiçjd^  I^t 

n* >oui)ù»aa  pfis  du  roi,  m  qji)  fga|.i  Jf  «ijeM  Vappel au peivle çt 

#|iï  HW  infi;«c^on  ëvi4^ma  d^  In  I»  Vtrsisjï  l'8«Anitî<V-  i^wiqu*  h 

GÉmtiUiliop.  Le  38  juia ,  il  proppg^  montra  fort  hostile  m  pirti  de  1^ 

4it.ftisw  tnut  )M  lueiiil^pï  (Jc5  th-  (fironde ,  «t  défenJU^  c«)>t««  Q#qr 

l(HHa|)x„  1  paTÇA  qu'ils  n'^Uie^it  pa»  fopfle ,  la  ^fliomune  da  Pwia ,  a^r 

^fis^  [^tuotes.  >  ).c  9  août  ,   i|  çuss^  oe  f«i|'e  d/iiibér^r  k  CopvçB- 

t)i«f&a  l'AsEcmblée  de  prunoncer  Ib  tion  aoife  le  cputeau,  Il  «fltra  tuatôt» 

4^c^no(idurai,.pe4^iaf'aiterpjre  au  comité  ia  4^Àwo g^ralp,  «t 

qu'il  ^tiiiLdjtQs  1^  seccet  de  la  conapi-  Oeaiauda  laaivpsDsimdeciU'QeéiUirat 

raiiiitii  t;ptce  dui  le  prouye  epcoti)  «omiaeac^  Paître  I01  aiiteuM  4fiS 

(^aj^, «.'»«[ qu'il pro^^^  ^  r^S-  maftSaciei  d^  g^pt^gitire;  il  «'fffipiMl 

s(tintj^tt,.d^  ^  dt^arer  nu  f/^m-.  «^Vite àee que Lç dw d'Orléws  At 

lif^icejtifag^'iila  déçisbndiicflteifQ-  compris  dass  )p  décret  ll'WUbi'W 

Cui|l?Jtftlf«?'io»-i'}ik'w?^'!»'a>^  ^e  '*  frwiie    df^-BqHrJfOBs,  «I 

iflftflWDi  wi*  ïOBtt(a*e  attaquait  w  raou  jea.  «rvicM ,  mimJm*  iwr  m 

<#f^|u4f!:T^lpr^$,  if  fut  .^nvaié  prifli»  À  |a  BérfllutiaB.  ^  U  euit<) 

^pf,    Ç^i(ipt,,.fL.  i^^x.  autres,  .d^  d'HA  K#{IPfl||  «uf  les  {xntplttet*  né:; 

sf$  (tollfigues  jUHtr  e^yçr  de  i^~  p^n4^t  ^aB|]^Ui»ert4e4)«til&VI| 

ùmiî,  l'pT^ffti.  Djttis  ils  r^ulréieRt  it^tà^ptlftiaffim^tnoilsiiian 

«Wt^SPi'.^»»t**«^"»«ipd^f-  t».iH»teUwd'(!prii8pwT<W»nH#»- 

(arts.  01  ^IKU  d«  graQ^g  .péri|s.,  tqurd;  {arofwiH*'^)' »Mi^4«l« 

4éclaraq(  gu'iU  M  awfi'çf  t  {iw  jn^  #ectioa  (le  Diumitrlev  il  f ojt  eiiiv>7d 

4F  /ptr*  ffc'finnaUrt.  Cey^ndaDt  î^-  ^  Vaiaip  da  Nqrd .  avw  i^mpUws 

n^rqiip  ^'était offert  llfi-otênie poiir  co||^gufà£^)W)Ôf'P^  atf^Olt-: 

^pr%f:.à  la  tice  fje  cette  dëpvùt  qUtre  4q  U  gti»fr«  B«lMVC«Vil|«  » 

tm(i,  1)  fédigea  le  leudemaui  ime  ^fîti   de    i«   foir^   ^^^^^  ;   maia 

A|dies|^.w  pçiiple  pour  lui  iaifa  ^p-  ce  gépérfl  |p»  p|an(  lirïjjs  ai)  pûà- 

F^Ùyer  1^  iK^Qem^Dts  de  la  ara»d«  oe  4s  Cobouçg ,  jls  furéiit  tous  ^é- 

joup^f.  (^  ^  àiitadm  moi*  >l  ChÏ  ^nqs  'Utr  ^s  Aulficl^isas  jusqn'an 

cl^^rgéd^qg^trewssippa^piËsdf.  moi^ dp d^piptHT  JTOftd^  lescsr 

■'tirf"^4sLucH^>':tilâ;riTi(<Hf4  cbot«  |l«.$pieit)ttg..À.petl»  dpwiu» 

fTujftièfe  ^(1  f^oraque-paîloutoq.  l'AufcjcIw  c^ifiMpfit  4  l«ï  ^w^ur 
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LnuiguMMnalodldn'e^nsMl^  Dhien»..U:ruL  élu  piri!siiUBt  4a  M 

6Bq>£eats,<ii^timffit  bifM6lsp«  ev«l';pUiiil<ieiBaiiA>vP»u<'nMDer 

ipÙtDflidt  4]fltow(vw  isqntta  1«  h  rappel  de  tan  «ni  AnMve,  «|m 

MjMiU;  e(  DH  l'y  vi^  m'  dédoQiiaa-  toulM  les  Jois  ioctinglitiitiewMHei 

gtri  par  i»  yioLeats  dt««eurs,du  sir  fusaent abolies.  11  s^éieva  poi  iprèi 

Inép  qu'il  avait  ^é  oonUaiaL  da  eantre  le  libre  caenioe  âê&.«ultK, 

|KEter  â  iDflHtevp».  Nommé  Tua  cat^eia  le»  orûms  QoiDiiiia  an  nem 

teieflrftaiiQffli)  Conseil  avec  fiaor  dit,  la  otligiDji  v  ûtyeffuBçn  Aspire 

M),QNtdette  «t  DHiuel,  le  33  janvier  wumettre  &  ua  aonrun.  aeMBH^  t^ 

IWiildëçlaraija'ilEfigBnlaftcotnDie  |irâtL'«acatboliqae3..Ufii^c«Ufldpa^ 

nfecM  df  tt  i^fwl|)iaue  quic^nqua  que,uii4e&plu8inÂeate4^wc>*Ndii 

[nvi^«niitl9H<PPK*àfiBdesa£S0T  &»ci)ljQiT(i'l]ei]s4»lHtl«'av#;lM«w 

MûOt  dt  çit(ty«i)s.  A  «ite  occasion  teits ,  dt  s'o|ipo««  >  fl^ns  U  jëa^qe  du 

ïitlaqtta  rWeroait  1^,  i:oïali&me,  10,{toAt,  à,l.'adt)iitjo»dcspra^ltifHU 

taitHufietindppesçollëguesiiiqieQt  âx  BaiUy ,  teqdfint  à  faire  ex^min^r 

hmi«i)c<,et  il  soHlintq^ue  le  ?ys-  la  conduite' du  Dirrcb^iFu  ^kiti.ve- 

fine  d'Bi)ar(^ie.  était   imaginaice.  mf^tàla  u<a(>clia  df  s  trouves  ncca 

Itai  le  mois,  d.e  lejo^suivant  il  ^ré-  f«rjs  cl.  sui.  Âdre«gvfi  ^  a^to.  U 

mto  une-,  uiotion.  s)ir  l'instructioii  eatitart  ensuite  àtoiiiti'Hle&  attaques 

pdilique  ft  ï'ensfijguemeiil.  des  lau-  du  Ûiecto»*  contre  le  |iarti  clichi^ 

RK y'v/autea,  {jpui.lfsquçUes U  li-^  et  prràtd^  lecop^eil dfA Ci^qCe^ & 

taVï  ofiiitre.  j^yis  de  Uercier,,'  l'O^^tiilelsfructidor  «i¥U s^t- 

lÏMlililtiori- 4e  chaires  publiques  et  iiaT).   Pea  <le  jours  «pf^  «eOç 

pttujies.  C'est  à  et;  sujet  qu'il  se  fêsolût^B  il  prououçn  k  dÎM^E) 

Ênaliiuiedisctiasion  vérit«bleiiieDt  ei^Kpiàaorfttif  de  la  foiidatùw dé  la 

«rieuse  sur.  l'oiigùie  di;B  laogues.'  f^yi(bliqtie;Tol4,  (e27n«ven:^, 

H(ts.  tard  il  prononça  ud  disegurj  «^  ^yeur  de  la  auc4M!f3it>i)ité  def 

afi?ei|r  de  la  loi  du  3  bruwaire  eobiBts  naturels;  deaiauda -4^  {ji-~^ 

lu  excluait  les  nobles  et  parents  dentnitëapour  les  coniplice^  4fB4* 

iàaipés  ,  des  fouctibus  publiques ,  ittf^ ,  acquitta  pitT  la  bf  ute  oçur  de 

AilioTOf^  ^ue  amoi^tLO géot^rak  Veudilniet  et,lcsïaiarp  Iïa8,i|ré- 

U  itnolae,  pcylant  dans  l'intérêt  de  sent^  >tne  opinion  tm  l'iafluençe  â** 

bflïe,   au^el  il  aurait   surtout  ttiéâtnes ,  qu'il  youlait  Eure  fenif  il 

Uni  la  bÏK  éteadre.  Il  se  décla-  la  T4gé»éral*o^  4**  mauMcJ  df  t'^- 

^iïtewe'nl,  lè'28  décembre,  con-  itriJ'r«pu6'«e<">t- L'époque  des  bom- 

tolot^te  atteinte,  à' la  liberté  de  celles  élections  approcbaiU  Lamar- 

bfieige ,  et  vo^  uéanmoius  pour  I4  que  essaya  vpineQient  de  secoutkr  l» 

KiBtdi;I>?upoa,[clatirà  là,^Iom-j  parti  qu'op  désignait  alors, sous  \n 

û-{l  fiieo^dUe  or^onqer  un  rap-  uopi  d'amrcMqm,  Il  iléoouGa ,  le 

PWm  te^  prétr^  çâfraclaires.  te  \^t  »ai ,  un  libella  ç(aHr#  lés  élçc- 

*ifTripr  1797,^1  ïflirra  à  une  lioù'  lions  de  la  Dardogqe'tWai^iinalgi^ 

Te(le  s^e  qontre  lé  royalisme ,  et  s^  sgius ,  te  Directoire ,  qu'il  avqijL 

■Mi Qt 'qu'il   ijésultait  des  nièces'  ^vi  avec  tant  de  çbalciir,.fe.ffloi^'-. 
4>  la  conjuration,  .de  Latilléur-  '  tff  pep  râcoji naissant  t  il   yiot  ,à 

Ïj  que  ses  çomp^lipes  n'ébient  pas,  ^ojtt  de  faire  annuler  les  élections 

labcUoii.dlOrj^MSi  mais,,  bien  quj  ne  lui  cçinyenaiept  pas,'  u  jour 

*!»  Jgei(ts  dç  Lpiiw  ^Vm,  dçp  Aç-,  of(  ^UIçhI  ejécu^  çetfe  memîfr  ai^ 

^1  de$  ânigK^  et  des  Àutri-!  nom  dp  Directoire ,  et  |>n!teiidtt  q^e 
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.  In  wtertMU  des  rihit  devait  Ara  sfattt  amenf  de  Ron««Hii  Fraj^ 
la  snile  règle  ites  dioix ,  LanaïqKf ,  f  amnistie  ,  Umu-que  est  eacare 
(|«e  cette  ■aichne  nouvelle -fripp*  oc^siomderàsliner.inaûtoiijoon 
il'étowMiiiMU,  pienU  à  \»  tribODe ,  nniitKcès',  en  foreur  de  Birir».  H 
^t  dit  ircc  une  féiote  HemibiUt^  :    rota  la  suppression  du  mM  kaiitt  à 

•  Ob  ose  aviDcer  que  le  teaips  des   rtmarehie  dans  le  serment  cirîqne , 

■  principes  eat  pâsHri,  et  «]ue  la«»-  parce  qu'il  pensait  que  c'toitponr 
*nUiU  des  Au*  doit  être  la  Kule   calomnier  la  liberté  qu'on  I>r  >▼*'( 

•  règle  de  votre  décinoa  !  Et  tx  blas-    inséré ,  fît  l'éloge  da  général  Jtfubcrt 

•  phène  déjl  fort  «range  ^  on  osa  tuiàNovi  ,etle  proposa  pour  mo- 
<r>f>pti7er  d'nnexempleplnsftraiv-  dèle  aux  délbnwnis  de  la  patrie.  lA 
i  ge  encore,  du  18fr«ctidor.  Ah  !  que  15  aoAt  ITM  (18  thermidor,  an  Vil), 
.coin  qui  l'invoqnent  eonniissent    jlfit  partie  d'une  commission  de  sept 

•  peu  cette  jouméeet  les  hommes    membres  nommés  par  le  conseil  des 

■  qui  l'ont  faite  !  Ceux-ci  ont  versé    Cinq-Ceols,  pour  Ini "présenter  des 

•  des  ktrnwt  4*  tmg  sur  le  plus  né^    mesures  de  saint  public  (tes  antres 

•  cessoirc  des  dnomphes.  Ils  ne  se  membres  étaient  Chénier,  Dsunou, 
'dissimulaient  pas  qu'ifs  mettaient  Lucien  Bonaparte,  Eschasseriaux  at- 
.  la  Constitution  de  oOlé  «t  la  libeMÈ  né,  Boulay.de  la  Meurlhe  elBerlier). 
<ea  danger;  mais  il  citait  opter  en-  Lamarquese'prononça.'dansle  roê- 
.  tre  cette  mesure  et  le  renverse-  me  temps,  contre  la  licence  de  H 
«  mentde  la  république.  •  Lamarqne,  presse  ;  appuya  la  motion  dn  général 
bien  qu'il  eût  été  nommé  dans  deux  Jourdan  lorsque  celui-ci  voulut  hire 
départements,  bien  qu^n  rappelât  déclarer  la  patrie  en  danget-;  exa- 
«I  sa&vcnrsaprésidenceauIBfmc-  mina  s'il  était  *  nécessaire  d'impri- 
lidor ,  Tut  du  nombre  des  exclus.  On  mer  une  force  extraordinaire*  la 
k  vit  alors  donner  son  atlhésion  au  marche  conslitulionnbUe ,  et  si ,  au 
coiiptr^tat  (Jui  suspendait,  selon  loi,  lieu  de  conserf  er  le  caractère  roinis- 
ies  droHa  du  peuple ,  ■  parce  que ,    tériel  et  secret ,  celte  force  ne  devait 

•  dit-il ,  la  résistance  serait  inutile ,    pas  recevoir  on  caractère  national  et 

•  et  que  l'adhésion  pouvait  avoiraon    public.  Il  vota  pour  PalfirmatiTe,  et 

•  utilité;  •  El  en  effet ,  pour  récom^  rappela  l'époque  de  1781,  oiï  cette 
pense  de  cette  soumission,  le  Direc-  déclaration  des  dangers  de  la  patine 
toire  le  nomma,  dans  le  mâme  mois,  avait,  selon  lui,  produit  les  plus 
nmbasiadeuràlacourdeSlockholmi  grands  avantages.  H  nia  cependant 
mais  (e  roi  de  Suède,  qui  n'avait  pas  qu'eii  cette  circonstance  l'Assemblée 
les  mêmes  raisons  de  le  dédomma^r,  législative  eût  vonlil  amener  le  ren- 
el  qui  ne  voulait  pas  se  trouver  en  versement  de  Ip  constitution  royale 
présence  d'un  régicide ,  lui  fit  signi-  qu'elle  avait  fait  serment  de  délèn^ 
fer  de  ne  pas  mettre  le  pied  diras  ses  dre,  ce  qui  fut  démenti  far  Poirt- 
Ëtats.  Ainsi  éconduil,  l'ambassadeur  lier.  Lamarque  termma  son  dis- 
s'en  revint  doucement  2  Paris ,  de  cours  par  ces  mots  :  •  La  liijerté^Mi 
Hambourg,  ofi  il  s'était  rendu.  Béélu  la  mort!-  Le  conseil  répéta  ce  «ri  ; 
au  eouseil  des  Cinq-Cents  ,  l'année  mais  ne  déclara  point  la  pairi*  e» 
snivnnte,  on  lui  permit  cette  fois  danger.  Cette  résistance  paralysât 
d'y  entrer  ,  et  il  fut  nommé  secré-  toutes  les  manœuvres  du  parti  jaco- 
taireleieaoût.  Le  triomphe  mpmen-  btn ,  qtiirenU'a  dans  une  espèced'ia- 
toné  des  jacobin» ,  â  celte  lîpoqm ,    action ,  et  donna  Ta  temps  4  S»  en- 
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nemis  de  préparer  le  18  brvinairf.  la  premià'e' campagne,  il  eommanda 
lainarqae  ne  fut  pat  formelte-  une  compagnie  de  cette  bnre.  troiipe 
ment  exclu  (In  corps  légrshi tir  à  qu'on  appelait  la  eolonm  inftmaie, 
cette  époque  ;  senlwient  il  n*y  entra  ,  sons  lei  ordres  du  preioicr  grenadier 
pointa  sa  recomposition  ;  el,  en  de. Fiance,  M  Tour  d'Auvergne.  Il 
mars  IBOO,  ri  fut  appelé  aux  fonc-  trouva  là  de  nombreuses  ocdasîons. 
lions  de  préfet  du  département  du  de  se  disHnguer, notamment  à  l'alta- 
Tarn  ;  puis,  en  1601 ,  nommé  sub-  que  de  Pontarabîe,  dont  il  s'empara 
âîtatdu  procuMur-général  an  tri-  à  ta  tétc  de  deux  cents  hommes, 
Imnal  de  cassation,  qui  était  al ora  après  avoirpassélaBidsssoa  sous  un 
Merlin  (dé  Doi^aî);  ce  qui  Gt  dire  aux  fcn  mrurtrier,  et  qui  lui  ratera  plus 
mauvais  plaisants  qu'on  av^it  mis  à  .de  la  moitié  de  ses  soldats,  ivec  le 
telui-ci  la  marqua  mr  le  do».  Il  ;  i-este  il  fit  dix-huit  cents  prisonniers 
sj^ez  jusqu'en  février  1St5  ,  né  Ait  et  s'empnra  de  quatre-vingts  pièces 
fia  compris  dans  la  nouvelle  orga-  de  canon.  Cet  exploit  eut  nn  grand 
■isation  de  cette  cour  t>râonnée  par  retentissement;  le  Jeune  capitaine 
le  roii  et  y  fnt- rétabli  pur  ordre  de  fut  nommé  aiijudatrl-jgénéral,  et 
Bonaparte,  après  le  20  mars  1815.  A  ehargé  de  porter  les  drapeaux  pria 
l'époqnc  du  Cbamp^e-Mai,  il  présida  sur  l'cnnémi  à  ta  Conventidn  natio- 
lescolléges  électoraux  de  la  Dardo-  nalc,  qui,  par  undecret  spécial,  dé- 
gne,  etbarangua  Napoléon  en  cette  clara  qu'il  avaftbieninérité  de  lapa- 
qualité.  Compris  dans 'la  loi  contre  Irie.Lorsquela  paixfntconclueavec 
Iesrégicîdès,enl816, Lamarquc  se  l'Espagne,  Lamârqiie  passa  i  t'ar- 
refugiiï  à  Genève,  oîi  il  obtint  l'âu-  méeduRbin,  (fùil  servit  sous  les  or^ 
torisation  de  résider,  et  passa  de  th  en  drcs  de  Moreau  et  de  Dessolle ,  qui 
Autriche.  Âevcnu  en  France  en  1819  était  soii  conipatriote  et  son  ami. 
par  la  faveur  du  ministre  Dccâzes,  il  Koinnic  général  de  brigade  cji  isoi, 
se  relira  à  Montpont ,  dans  la  Dordo-  il  assista  en  cette  qualité  anx  ))a- 
gne ,  où  il  demeura  paisîblcbicnt  et  tailk's  d'Engen ,  de  Moeskirck  et  de 
mourut  ail  tnoi s  d'août  18.19.  KI-d].  Huhenlinden.  Après  la  paixdéLuné- 
]LiLHAR<jl7£(MAxi»iLiEN),gé-  ville  il  commanda  pendant  quelques 
néralfran;aïs,naqnitùSa!nt-Sever,!e  mois  une  brigade  son  s  les  ordres  de 
!i  juillet  1770,  lils  unique  d'une  Leclerc  qu'heureusement  il  ne  suivit 
bmille  fort  honorable.  Sonptrc,  pro-  pai  dans  la  désastreuse  expédition  de 
eureur  lïii  roi  â  la  sénéchaussée  de  Saint-Domingue.  Resté  Sur  le  coiiti- 
«tle  ville,  député  de  sa  province  aux  nent,  et  employé  dans  la  grqnde  ar- 
états  généraux  dé  1789,  j  fut  si  pen  méc,  sous  les  ordres  de  Nopoléon,-  H 
remarqué  qu'on  n'eu  trouve  pas  la  eutpartàla^Iorinisc  journée  d'Aits^ 
moindre traccdans les joumanx  ni Icj  Icrittz,  et  fut  )iresque  ausùtôt  après 
mémoires  du  temps.  Le  jeune  Maxi-  envoyé  en  Italie  poilr  y  faire  partie 
milienrénaitd'acbeverdetTcsi)onnes  de  l'armée  qui  allait  envahir  le 
études^  lorsqiie  la  Révolution  écia-  royaume  des  Deui-Siciles  aii  profit 
la;  il  en  embrassa  la  cause  avec  dcJosep'hBoilaparte. Obligé, pourse 
ardeur,  ets'enrOla  dés  le  commeuce-  rendre  à  cette  destination,  de  traver- 
ment  dans  nu  bataillon  de  volontaires  ser  les  montagnes  do  Tyrol,  il  édiapT 
du  département  dés  Landes,  qui  fut  pa  miraculeusement  avec  son  esc<»'te 
employé  sur  la  frontière  d'Espagne,  à  la  chute  d'une  avalanche.  Attaqué 
Derenn  capitaine  dégrenadier8.dans  ensnite  par  fa  bande  du  (amant  Fra- 
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pisvolfl.Uluiécb^Raarecleméripie  d«ntJa'|4*Qi^CcbitfEunes«stsa)u 
bonheur,  et  cfuicounit  eu  tso;  àl»  uiildguUundeoeax  qui  opt  le  plus 
prise.de  GaSte.  D'autres  serriees  honoré  la  valeur  fraoçaiie.  te  mir 
(ui  acquirent  r&stine  du  nouveau  sbtre  de  Joachim,  SaliccUi,  étant 
roi,  qiû, voulut  eu  faire  son  aid^  venuiiipi'èslB.victuire^exqDiinâriog 
dc-camp.  Hais ,  cpoijiie  il  eût  fal-  lieui,  écrivit  à  Naples  :  •  J'y  suis,  et 
lu  pour  «fia  quit^r  le.service  de  'j'y  vois  les  Français;  maift je. ne 
Frauce, Lam^que s'y  refuw. L'am-  «puis  comprendre  comment  ils  y 
pcreur  le  fit  ajors  général  ie  divi-  «sont  venus.'  Le  nouveau  roi. 4^ 
siou ,  et  lé  laiàta  dans  le  tVyautnedc  Naples,  à  qui  tant  de  valeur  profitait^ 
Naples,  dont  il  investit  bientôt  Joa-  se  montra  <orfrecoBnais»nt  eu  don- 
cnim  Hurat  en  appelant  Joseph  au  oant  à  Lapiarque  un  domaine  cousi- 
tr5ue  (l'espagOË  (1808).  Lamarque  derable,  mais  dont  il  oe  devait  pas 
dirigea  aveb  succès,  en  celte  qualité,  jonir  longtemps:  Peu  après,  le  gé- 
.  plusieurs  upûratious  i  ni  portai)  te  s,  uéral  quitta  les  £tat^  de  Hajtlfs 
botamnient  txAe  de  Caprée,  lie  Sa-,  pour  commaader  une  division  à  l'ar- 
Eieusc,ouTilièréavaitbravélesTen"  mée  d'Italie  sons  le  prince  Eugène 
séances  de  Rome  et  l'kidîgiiitioD  du.  Beauharnais.  Cette  armée,  surprise 
Oioude.  Cette  maseé  de  rochers  inac-  au  début  de  la  campagne  de  1809, 
cessibles  était  défendue  par  une  ar-  eâsuja  d'abord  quelques  echces } 
titlcrie  formidable  et  deux  mille  uiais.euBuite  ^e  corps  de  Lamarquc 
Anglais  qtie  eom mandait  le  fameux  obtîntdesBuccèsdécïsikàVilla'Nova, 
Hudson-Lowe,  destiné  à  commander  sur  la  Piave,  et  surtout  k  Laybach,  oh 
plus  tard  une  ile  noa  moius  célèbre,  il  enleva  un  camp  retranché,  fit  cinq 
Lainarque  s.'eiiibarque  avec  seize  mille  prisonniers  et  prït  soixante- 
ceQts  soldats,  et,  après  une  uaviga-  cinq  pièces  de  canon.  Lorsque  l'ar- 
tiou  très- aventureuse  qui  dura  toute  Dée  d'Italie  se  fut  réunie  à  celle 
une  nuîl,  il  trouva  enlîn  un  point  queNapoléon  commandait  lui-même 
de  débarquement  entr«  d'immenses  sur  le  Danube,  Lamurque  fut  placé 
rochers,  oii  l'on  ne  voyait  qu'un  spusles  ordres  de  Macdonald,  eti| 
étroit  sentier  qui  pût  conduire  au  combattità.Engendorf etàWagram. 
sommet  des  forts.  C'est  par  là  qiie  Danscette  terrible  bataille  surtout  il 
les  soldats  dé  Lamarque  montèrent  se  couvrit  de  gjoire.  Bravant  le  feu 
un  à  un,  et  que.san;  tirer  un  coup  d'une  arUllerieformidableil  eut  qua- 
dej'usil,il3  égorgèrent  à  l'arme  blan-  tre  chevaux  tiiés  sous  lui,  çt  vit 
cbe  tout  ce  qui  ^  trouva  sur  leur  tomber  sa  division  presque  tout  eo- 
passage.  Ils  s'emparèrent  ainsi  du  tière,  foudroyée  par  les  boulets  de 
fort  le  plus  élevé,  celui  de  Sainte-  deux  cents  pièces  de  canon.  La  croix 
Barbe,  où  ils  firent  onie  cents  pri-  degraud-oflicier  delaLégiou-d'HoD- 
sounicrs.  Mais  Ja  partie  inférieure  de  neur  fut  la  récom]^ense  de  ce  mémo- 
l'Ile,  la  Giande^rtne,  était  encore  rable  exploit.  Aussitôt  après, Lamar- 
au  pouvoir  del'ennqmi,«t,pour  y  que  fut  envoyé  contre  les  anglais  qui 
âescendie,  le  danger  n'était  pas  avaient  tenté  de  s'emparer  d'Anvers, 
moins  imminent  que  celui  qu'il  avait  On  se  souvient  que  leur  apparition 
fallu  braver  pour  s'emparer  de  la  dans  l'Escaut,  dont  qnavait eud"»- 
partie  supérieure.  Lamarquc  donné  hoid'  grsnd'peur  à  Paris,  ne  fut  ni 
l'esemple  ;  sa  troupe  le  suit,  et,  me-  longue  ni  bnllaote., C'est  alors  q^e 
nacés  d'uu  assaut,  les  ADglais'ren-  le  roi  Huiat  appela  encon  Lamar- 
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que,a^HHai»iiB.hay«fiB.<iuÉ  ce.g^  fakefiwUétàl'iostaDtfwuquitQin- 

ni  l'aidât  à  suut4iuriuie.mUe  menr-  beraient  dans  ses  mains,  démolir  jet^ 

IriÈreetdifticilecoutrelasCalabïois.  maisons,  briser  hs  cloches,  eulevsr 

i^tte  fois  il  ne  put  le  ■erTirbien  eEQ-  des  oUges,  etc.  L'histoire  doit  rcGO|i- 

caceiDeiU,  et,  après  Quelques  ceursos  naître  qu'il  fut  loin  de  se  livrer  à^è 

imignifiaolas  dans  les  Calabres»  il  jMreiUescrtuuiés.AprÈsarDirpubli^ 

faLenvoyé  enBspague'DÙ  se  toaii-  tue  prockunatioa  par   laquelle  il 

makune^uene  nonmeins  fufieste  excitait  les  peuples,  de  la.Vendée  à 

el&onmoiiiipécilkMe.Lesconihals  abaudonner  ceux  dont  ta  prése»ea 

d'Atta^ulia,deBipoml,deBagiio!as  leur  /Wl  toitjowf  fantite^  il  oblige^ 

.etdeia  âalud  ^jcuitèreutàsar^u-  tous  les  parents  des  Vendéens^ quLsfi 

latioff.  Uais  il  fallut  bientôt  éracuer  trouvaieutà  Angers,  des'élolgherdc 

tttle   contrée,  et  oe  &Â  lui   qui  cetleville.  IlécriTitensniteîraDche''. 

ewnmaiMla  l'arrière-garde,  que  l'on  ment,  le  9  .jain,  avant  4<s  {lasserl» 

changea  de  iàets  samter  lea  foi;tiSc8r  I^<rCi  am  chefs  de  l'armée  (oy^, 

lions  de  Gireoue.  Revenu  en  France  qu'il  a«  rougUtait  pai  de  leur  de- 

\  r^{)oque  Oe  la  Kestauratian  ,  en  mandtria  faix,  parce  ^e  d^i  fe^ 

18U,ilf>arut  d'abord  ae  soumettre  funrtxeivUtthitvtie  gktirtfst  lie 

franchement  a  ugouventeneutray  al,  Ui    tirminer;    que    i'asptet    d'ini 

et  il  en  reçutlatroix  de  Saint-Louis,  chan^dê  balaille  oiil'onne  voyail 

«litii  iie.Iutpasemplo2ré.DèsIorf,  qw*  du  Fraaçaù,    fui  déchirtût 

mécoyiant,  il  se  livra  souvent  à  des  Vdm€,  etc.  Il  ne  manœuvra  ensuite 

pUintesaJoères.  Cefutluiqniditu'u  qu'avec  beaucoup,  de  lenteur  et.de 

j(Hir,cit{H!ewuoeduc«n)tedeBlacas,  circonspection,  ménageant  évidem- 

VlileJ^^ciUUwr  le  ^epes  dont  il  KientlespersouucsetlesiMX)iiriélés, 

allait  jouiF.sous  la  Bi«tau£ation,  ce  et  ne  faisauL  exécuter  aucun  des  or- 

iiwtMGnKlle«iUitiiijiiriwx:<Nou3  dres  rigoureux  qu'il    avait    reçus. 

•  n'a^ipeloB»  pw  cela  du  npos,  c'est  ipi'^  quelques  combats  de  peu  d;im- 

•KBe  halte  dans  la  boue.  •On  sent  portance^si  ce  n'est  celui  des  Nattes^ 

quedaasjdeiureillesdiipositiqnsUiT  où p^rit  Louis  de  Larocbejaqutlcig, 

iiKrfBadutToirayecbieniie<]ajoifl  etpeluide  la  Roche-Servitte ,  où  il 

le  retourne  Napoléon  en  lua.  U  eut  affaire  à  la  plus  ^ande  partie  des 

s'ert  beaucouii  défendu  d'aveir  eu  la  forces  vendéennes ,  il  amena  ia  plu^ 

■cwdmfwt  aux  c«ia|tlotl  qai  pré-  part  des  clieis,,  et.  uatamment  Sapj- 

parirentoe  retour.  Ce  qu'il  y  ade  saud,  qui  avait  le  commandement 

iAr,q'eBt  qu'il Bcfcitpas des derjiiers  g^éral,  à  signer  un  traité  de  paix 

iaUet  sakier  son  ancien  maStre.,  et'  auquel  d'autres  chefs  re&sèreut  de 

qu'il  en  fut  parfaitemei^  «OGueilli.  se  soumettre,  mais  qui  cependant  fut 

Hosné  d'abord  cemiasnda nt.de  Pa-  le  dernier  évéuementdecetteguerre» 

m.'puisd' une  division,Eur  la  frontière  La  crainte  trop  fondée  de  voir  les 

du  Nord,  il  fut  envoyé  d^ns  l'Ouest  étrangers  proiiter  de  nos  dissensions   ' 

easme  général  eatiief  aussitôt  que  pour  opprimer  et  partager  la  Frao«é. 

les  Vendéens  âreit  des  démo nsCr^  porladansce.temps-IàqiielquesrayB^ 

tioDs  hoistiles^  Les  Lostrucfiont  qu'il  listes  à  une  proposidon  trèâ-honor&i 

Mfat  en  partant  furent  terribles  .et  ble^etqui,  bieoquere^ue  avec  emr 

dignes lout-è-fait  des preHu^temps  Ijiresseaieui par  Lamarque, n'eut ^u» 

de  l« Révolution.  11  devait  mettre  à  çun  résultat:  c'était  de  se  réuuicà 

fuies. têtes dçs.piincivaiH  chefs,  lui  et  de.se  i^lacer.soùs.açâ  fjFdres 
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32  LàM  liAU 

pour  eombittré  eosemlile  lés  eune-  militaires,  eiitre«btrps  pour  Iu'me«> 

vil  delà  France.  8i  cette  gënc'reiise  bm  ilelaL^on>d'BDnneur,et  oA 

proposKîOD  iCtm  aucune  suite,  ce  il  coBtinm  de  r(rtcr  avec  la  majorité 

n*ett  pas  L«iiian(iie  qu'il  fout  en  ac-  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  te  t" 

cnaer.  Dèsq&e  l'intoritë  du  roi  fut  juin  tSH,  dts  saltM  de  répidémle 

rAablie,  ce  général  s'empressa  de  s';  eholririque.  Ses  funérailles  au  citne- 

soumettR,  et  il  fit  prendre  ta  coearde  lière  de  l'Est  attirireni  iid  nombreux 

hlandie  à   son  ^nnée.  Cependant  concours.    Deux   partis   s'y   étant 

cette  giwrre  lui  avait  lait  près  du  tranri^  en  prélencc,  il  en  résaha 

trOne  des  ennemis  pnissatits^.  Placé  une  lotie  sanglante  qui  dura  pln- 

nrlalistedeproscriptionduMjuil-  sieurs  jours,  et  quinefut  terminée'a 

let  )81!t,  il  fut  obHgé  de  se  réfugier  que  par  nn  déploiement  de  forces 

dans  les  FSys-Bas.  C'est  là  qu'avant  coBsidérablos  et-  la  présence  du  roi 

lu  nn  m^ràbire  dans  lequel  le  gé-  Louis -Philippe   dans    le   quartier 

Déral  Canuel  bUmait  sa  conduite  Sabtt-Hartin.aiipInsfortdticoidMl. 

dans  la  deniitre  campagne  Vende-  OnsencoredeLamBrqne^I.ff^towîM 

enOe,  H  y  fit,  sons  le  titre  de  Lettn  d'tm*  armée  perMinenle  H  profil 

du  général  Lxtmtiryut  m  général  fwMorjaniialioneCinfàMUriiéeB- 

Ccmiwt,  une  réponse  fort  ingénieuse  nomj^,  Paris,  18M.  iiwB*.  IL  D» 

et  tout  i  fait  écrasante  pour  son  ad-  reipritntitilatretnFranee,deMemt- 

versaire.  lUne  diction  piquante,  sati-  ««i  qmeonlribitenl  A  Félenére,  d«'(A 

■  liqne,  un  style  vigoureux  et  éleré,  ii^<Mt(^  et  itt  moyen»  rf«  \tra,ni- 

•  a  dit  un  biographe,  rappellent  au  mer,  ISSS,  in-8*.  IIÏ;  Mémoirt  ntr 

•  lecteur  les  mémoires  de  Braumar-  let  avanlaget  tf  un  emal  ée  nàviga- 

•  chaisellesIettresdcPort-Royal.-.'  lion  par^Utt  A CAi<»nr,-fmmdéré 
Danslem^metempsLnmarqueadres-  umtli  ntpport agricole, éommefcial 
sait  su  roi  un  mémoire  fort  pressant,  «i  milifairt ,  Paris ,  tSsa ,  in-eo.  IV. 
et  cependant  ttês  respectueux,  pour  lfolieenÊriatiedeBatUrieh;<k§ 
obtcnjrialin  de  son  exil,  mais  il  ne  B«(M^Fyi>iMe*,  imprimée  en  tte 
l'obtint  qu'en  ISSO.AIorsil  rintba-  A'rniCkoixdeDiieimrtieeeiépttlé, 
biter  la  capitale,  ri  parut  ne  s'y  bc-  Paris,  issa.  "On  s  publié,  ni  ma, 
cuper  -  qoc  d'objds  littéraires.  Le  un  ouvrage  posthume ,  «km  le  ti- 
parti  de  l'oppositio;!  libérale  s'ef-  tre  de  SoUventri,  mémoireietUt- 
força  a  pluneurs  reprises  de  le  (aire  tret  in  général  MaHimitien  La- 
Domnter  député,  mais  il  ne  pnf  marine,  Paris.  S  vol.  in-B°,'où 
y  réussir  qu'en  tfl».  Lamarque  l'on  a  été  étonné  de  ne  trouver  que 
sié.gea  i  l'extrême  ganchc  de  la  desdiatnbesYebattnestantrelaBes- 
Cfaainbre.  Béélu  après  la  n^volution  tnuration,  et  "point  de  cette  Méra- 
de  1830,  qu'il  avait  comirféCenieat  tion,  de  cette  générosité  d'opinion 
approuvée  et  secondée,  il  fut  encora  que  l'on  avait  quelquefois  remorquée 
une  fois  envoyé  par  le  nouveau  gou-  dans  ses  émis  et  dans  ses  discoars-à 
veniement  dans  les  départements  de  la  tribune.  — LKm^tQvai'Ammxat 

^  rouest,  où  l'on  craignait  un  toUlè-  (le  barcm  Jèan-Baptùtt-I'iiéore), 

.  Tement  de  la  paÀ  des  rovalistcs. ,  Ce  maréchal  de  camp,  né  i  Drazon  ^s- 

sonlèvemenln'ayantpascu  liea,La-  ses-Pyrénées),  s'enrOIa   aussi  dès 

marque  retint  sirger  alàCEumbrè  Tannée  ITVl  dans  nn  bataillon  de 

des  députés,  oii'il  prit  plusieurs  voloutaires'du  département  des  Lan- 

fois  la  -parole  sur  des  questions  (les,oùiifnti>oiinécifilaiM,etlil 
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s  M  coq»  IM  PaHs.et  remt  s>  fi>er.  loretjti'H 
gnanCa  iPEspi^ne*  4'Ilal»  et  iPÉ-  eatToyag&âmsquélfiaespailies'dii 
^U.  Devem  «d<wd  du  3"  régi-  4'E|irapr.  Son  gôflt  pour  les  lettres  et 
nent  d'tebBterie  Ugbc ,  il  ae  li-  lés  besiu-arts.ctflèsUaiaaiu  avM 
goala  particoiiteelAeDt  «lu  batpillcs  qnelqnes  honmià'iaorqaaiils  dam 
fSntiag,  de  Wagnm,  et  reçat  la  httérstore  .dëtermnèrent  sob 
pqSrréeoBpeDselc'bticdabaroBi  ehoii.  Li  rëTolntioii  lui  a^nt  fait 
d'«fiaerde  la  tégioH-d'Boniirar,  et  '  per^  la  plaa  grands  partie  de  m 
QudoUIioD.dtaiitpaaaëei(Espagnt  fortune, itflitoblig^derecoDrirà  aa 
l'aimée  kuifaote,  il  s'y  distiDgi»  par  plame.  Oès  l'année  I7M,  il  arait 
ladtfensedePigBi^esareetroisbi-  teiminé  un  draine  en  5  ac4es  et  ea 
tailloQS  emtre  qmnEe  mille  Eip8>  ftfae,HobtTteiêfdtiri§anét,\Bà- 
gnob.  età  la  batatite.'d'AJt»-FDaUa,  té  de  ScMllêr.  Hais  Gomma  In  ab- 
eùilfit  qaùi»  cents  prisonniers.  Le  stades  qu'il  épronra  longtemps  pour 
giaénl  Deeaen  demanda  pour  lui  i  It  bire  représenter  n'étaient  pas  eur 
cette  oocaaioB  le  grade  de  marédial-  cwelerésen  ITfl.ceAitparunaii' 
de-camp, <I<>'ilbbtitkt  an  meisdemal  tre ounagequ'il  débata il»aa la  cnt^ 
tS13.  Chai^  en  eette  qualité  du  ritee  dramatic^.  Ce  débot  ne  fitt 
ccMnmaDdemenlde[JSrida,et  se  trou-  pu  lietnreux^Une  comédie  en  s.aoto 
vant  séparé  dèpmsfdTUieurs  mois  de  et  çn  rera,  l«f  Trot^  J«mi«,  jouée 
.l'arméedé8iidtet,Lamar<]ue  tomba  en  irai,  au  tluStre  de  Honsienr, 
dans  oh  piégedn  baron  d'Broles  qui  rneFeydean,diit  sa  chute  i  I»  Trot' 
fa^envoyi^nn  émissaire  aree  un  bus  dèor  du^et  et  k  la  lopgueHrdci 
ordre  du  maréchal  d'évacuer  la  place,  «cènes , quoique  le  stjle  en  futaocK 
lleniétaitàpeine sorti arecsagami-  agréable-  Sfi>trt  eluf  de brigfmdt-, 
sofltq^entoûréd'nnearm^anglaiae  qui n'arait p^ ce  q)é(He ,  psr^t  en- 
et  e^p^Dote, U futobligéde se retn-  :fia au  thé9^ du  Marais.,  le  6  mars 
dre  .prisonnier  avec  quinse  cents  1793, et  la, yogue prodigieuse  que  pe' 
hommes;  Apris^dquaa  mois  de-  dfana^<^tiDtâtB^s«^réputationdu 
captiTÎtiË ,  il-rerint  eh  Fraace  à  l'épo-.  oomédien  Baptiste  aîné.  Ui  Martelîère 
qnede  la  Séparation,  fut  mis  en  donna  encore  j  ee  théâtre ,  t«  même 
retraite  et  monrnt à ïiui  le  8  mai  SDDéeil*  Tribunal rtâoutaUe ;  c^ 
18M.  M~Dj.    .   dr8me,ena  actes  et  enprose,  eut    ' 

I^  MjURTELI^LE  (Jui^  presque  BUUut  de  succès  que  celui 
Bmni'PùmraaKD) ,  lift^teur,  dont  de  Hobtrl,  dont  il  était  la  suite,  mais 
lé  Téritable  nom  était  ScHEWiiia  fnt  au  momeid  d'attirer  quelqius 
BBN  HuMifra  (ftran^iMant  7e  wiar-  chagrins  à  l'auteur,  parce  qu'il  y 
tem), -naquît  le  14  juillet  1761,  ,arait  émis  des  principes  qui  avaient 
à  Ferrette;  dans  la  Biute^Alsace ,  où  plus  d'unrapp<vt  aux  circonstances, 
safamine  était  depuis  long-lenips  en  Ce9  deux  pièces  Turent  imprimées  eh 
possession  Sas  pi^ii^es  charge*  de  1793 ,  in-so  ,  et  la  première  passa,  la 
Is  mapsfratnre ,  et  af ait  qifilté  son  liiéme année, g vec  Baptiste, au Théitre 
dom  allflimnd  pour  proidre  celui  Francis  de  la  République,  où  elle 
d'an  fief  qui  lui  appartenait  dans  le  continua  d'attirer  la  foule.  Toutefois 
Snndgan..  Après  «roirfait  ses  études  La  Jjârtelière  iBtermrnpit  ses  tra~ 
datas  les  DmTvrNléi  d'Allemsgoe,  oii  "vaux  littéraire*,  et  oa le  perd  de  rue 
lient  Schillet:  pour  condisciple,  La  tiendaatainqàstxaus. Siiparscru- 
Hart^èrer  alla  ièB  petCectiooner  a  pnledec(WSQieDee.llrefima,conmie 
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II  I'«  |irélH«u ,  ^unpler  Boas  te  M5Éelet,fai«l|twMs41'Ddi(w, 
^UTenMmBBt<lBBinct«iT«,iftplan  énlMS-^  L'inten  fnt  flfclimi— gi* 
deprânflnt  <ie  U  comniiBsibB  cen-    decct  échec  pn  !•  soecèa.^u'y  o^ 

fidtBtliDinldH-irtottaas^iïma^  Cftw Jwtoirit  4t  K«rr»l«^yw<.ao. 
«eQtldeta9^i|M,pn«e^ctk'  ]néiie«D  3aol«Si  «nyrose,  iaiS« 
a>ftdfciiiB  «Traient yftBT  but  de  tfti*  JM'^*.  lldrimtiéA  i^Opém-GemifHe 
iierHea.)tni|iteàTBiBcUti]«'A»irta  (Fer<hHi)  ti«i» miTrtigts  qni mtt éh 
fMiHèlmnittMiiiblfDt  Quelque  én^  ttassecèit  XI.  jr«Nittef  M^Mor, 
^«USartHA)B.flrapatiit«klTW,«t  VuhFa*  tk  Bem9f\  A*  ^letK-, 
éoDtoe Ml IhiMBc  Loiivois :.Im  TroA  «ui v^e  de  Champoil s  UM t-)h»8if. 
<ii|riïl)rte*,Mlkli4MielÏKfWM,inrt  XH.Xtfi'arltrifiiMMflayuieri  ut 
méiOttmwat»,  tartm^  prow  et  «ta,  M  bti  -pMMie,'  uiD  ,  ib^a. 
tDuyl^iâ'S^.aNtMtltKdBhObM;  *X[L  lti'rme»a:iKeaHmn(mtêC^ 
U  TiUamnUi  ou  M  9/iptêrtt  «FO"-  ^wrfJiwt  d«  yraniuM ,  ■»  »  ■etM>  àia- 
4o()At'tdrlMeei3iiitei,en  (kro«et  ^pi}ue  de  Ganifa,  ISIV  )  în-a*.-  Sm 
l7B&-,iii-«*.;  an  théâtre-Frâoeels':  d<KiterouvragBiirBiiiatif*eeBt:Kir'. 
fjMmif  «(  t'fninyn»,  dranté  en'  S  FtetfVa  »  B^-iû ,  m  Beau  toMtéi, 
«BlMi  eB  prb^i'l^ni^^ipB  Annonce  IngMiefla  S  actes-,  imiMcéa  flcbA- 
l|D».le-tfHtf  «l«  taFMortie,  knfU  lèr, ISM , iB'«[>.enttri pièoet  nçue 
A  Miillel-  ,  tt  tomM  ,  1801  ;  trois  f<6is  an-  Tliëltre'FtaBçma ,  itft 
m  llHiltré  ilM  Jéulies  -  ArtIÂtA  :  «ispendue  p»  ordre  «tp^ieur  t  M 
lAufatw  m  IMAartt'ti  mtn  Mf>-  Rniplacée.-parlBtragëdiedeffajfH» 
1wat>«  «tfifirfiit'ttTiIt  ttistoriqoe  m  de  M. -Anoelot.  La  Marteliâm  BTant 
AufA  t4  en^rosé,  1^3,id'B*. *  dIk grande ooBnaisautoedeldsoèad, 
ttttë  ^pDqiUf  La  Martelière  Dfl  troQ-  ane  imagtostioD' fîSaxule  eti  aila»- 
mol  ipasqUé  M  culture  dés  letttis  tionsplameud'intrirétetikcMeiil-, 
ipAl  mRIfë  a  .  son  bonheur  -i  ni  \t  M-  Atais  if  éerinit  a  wec  trop  te  précipi- 
file  proBtift  de  sestrtvàaiidrumti-  ùtimiA  de»^Kt%eicc,,OiitfeMoi« 
■■mal»  k  ion  eiiatetfeev  nfe  se  meiK  '4tL\m:V(rkiâttt^athÈUr^lin- 
-m  pM  diBeHfr,  et  accepta  on  em-  duH  de  l'sllem. .  itNi,  t  vol.  In-*? , . 
^oi'4sM  l'admtniHMtiott  centrale  'OonnmatittTaispMsesdetBtuitmir-: 
lies  «ratfe^ftinnis,  bréée  lion<reir0'  i'Aitttm^  ti  flntriguâ,  la  Con^wra- 
nhnt  II  J  lleTfnt  tnocestvemant  Km  de  fwfW-,  Dc^  Durit*  4'  et 
éoBB-dtef  "Oe  lïUreau ,  pais  riontij^  ÔIkUim  de  Ssclwoie  ;  cNrii  tout  M 
iNirrairdDiltimirei  et  fM  a)ifr)ile  ^iapartld'uliecDlkcliat^ideyeit 
fetraiu  IK iv  jaRVif r  lAss,  Joui»-  eonteiiV,endoilaeTtAuflKtt,teieluA' 
«Ml  d'une  pM^ionde^^oofr.  tfUiB  .AtËuvre  dés  .  théitriH  /étrangers, 
fendu  son  exinenr»  tndëiïfQdaatc  ,  \yi.  LnTniiSiiSlaiiOuCmgiau 
JheawuseetjtaisHïle.jusfia'âSBnfbrt,  *»  /irift,  inJtoife  Jionr  let  «^,ét 
KrrfriJe  le  17 -avril  tB30.  OutM  les  ^oaun  pour  les  B|iïresiia»ietU8e, 
«ftpt  ouvrages  que  nflUs^aTOBs  rtté»,  *  *ol.1n-lï.  XVIK  JiWâAi,o«.I'/n- 
a  a  donnit  encore  an  thtfâtl^  :  VIII  fii*ne*  dxt  raltttm ,  «Mt«  dbs  ZVoi* 
Jm  tVan<;>-#U9«*:,  tlD  Im  Temifii  de  eilBiat,  i^tHi&99,*y6kin'At. 
ia^bttne,mé\oin^f:a^*vc^,t^'X\  Ora  deu  romans  sonf  asan  pM- 
véns^t  i-  l'AhtbJ^u-^iiwilqàe  ,  1807  <Batrts,' mais  u»  pèli  trop  égrillM^' 
•t  m»,  in-S»:  IX(  UKaHtaàtei^-  %\lU. ÀifndHtdtlifiiOUlé^mmit 
wwMre.Oi)  teltoiOwitMtt,  HmtMie    varvfM.MaumUMpt^ttfMtoxnP 
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»Me,.-t«M,«  T6);'in-a.XIX.  te  (MHMndemeftl^dt  l'arMIlcriek  l'Arr 

Uitôn^e,  U08,  4  t<4..  ia-13.  «n  eeMe  quldilé -«1^4  diriguto  vi^ 

iX.C»fUptrMi0it  4t  BonoporM  a»»'  noutense  d^biiMi  de  Bdlegwde  et 

in Louiê  XVIIl,  W  JlflaMw  4e e*  > ai^àe  la etUdeUc  de  la  Trinité. 

fMf'Mf  |MW^  dttn*  Pori»,  depvJB  U IT  octch^mt  1794,  il  wofémt 

tftM  taart  iM  jm^'<n  il  juin  KTf«  DugOttânv  pea^L  V»M»<9» 

mit,.«to>i'lBKti»«>/|>Msèa|tfll>r«-  d»  Pijtostarter  M  de  h^iai-Uat- 

tÈtm,i^»9%UtnHiitàmMtVm-  '4<M  ce  généra  aa  cliBf  M  frepfé 

Mf  iaiA>i|:|BGhM>br«jihM  BepWh  mottellecientd'wi.^t  4'.olHH.,b« 
antaBMisanOdfetaràBtkdâtwe.  HattUUère  rdçat  dH.lMiM  «Vup 

fcla IIDawpn, rt  totanl dit  roi, iMitf  'tm»  ksseï  fbrtc  ooKlMiiea  :  miiB  ^ 

afbft«uCKiMMw  Lf  Hartellièrea  pu-  «oBtcrriL  its«e^  de  force  et  de  pi^ 

MM  ,«ti  l«l!i,(é  pro^eobu  d'«ne  wnce  d'eipnt  ponr.Brrâler  f sr  «j^ 

Bmloin4i»timtftratUma*éUbr«i,  bounes'diipointlfiBt  k  nirÂe  ^ 

niUcMrt«mt«t9«f  «wd«nM*,i)ui4e-  l'ennemi, âiqMMéàpttfiM'deutiMJ- 

nit  fNiBer  •dovM  Volumes  in-S'*  ;  ibenrpooraileveir  Ib  politio«  d»b 

Hm«el  OHTMée  inticbeté  eliaéét  MotUagne  imm.  "bm  jeAnplqs 

■epafatMpeDl-AlKJivaia.   A— t-  tard  l'armée  frafif&ùe  tttnportstla 

hA  BIARTILLIËRE  (JB«N  Fa-  ■  ficWired'SyUaatss  |  r»)»  eHe  s'em- 

vn  BKJ,  g^â^al  d'actillèrie ,  nu-  parait  de  Fli[Ulèn!R  et  ée  Boscq  par 

^fàti  Nl»«,  le-lfl.iban  irss,  fils  4eas. siégea  r«ftiirquaU« ,  Ct  dotas 

d'oBêodse^r  an  parlement  de  T6U-  tes^ntls  il  déplUyB  bm  grande  ïiAi- 

hHi9e\  «t  fat  destiné  dès  l'er^tiôB  à  leté.  NoAmié  fierai  da  dirfti6tt  flh 

tRcï»rifei«4è8lR«M>Apr^a*Dtt'tel--  1796,0  fat  eoroyé  à  l'ernite  du 

nrtit^  SM  iAnde<  i  Paiit.,  il  eatta  Rhin  pour  «u  orginicer  l'altiùcck, 

eomtiïe»u4tatenafitdansl'»tilfe'  qn^  commanda  >dx  bnlaHti  de 

tieentîSTiatfltRVBiMltFaguiirTeen  étookadiet  de  Ziaieb  en  llM.Be 

iHteraa^  jORpi'lrW  pMx(te-47et.  It  il  pdsn  à  farmëe  d'Italie,  «u 

Alors  iipMrtadaBibMcohiDin  ecci-  moment  où  cBe'Aaît  i^t*6e  -éats 

SeMales,  (M-aii))Iofé  pri4icâ1JârK-  O^oes  sons  les  ordHjade  Haaaébp. 

■RDlAlaAaaddtwiHitMeoe^wsasur  Cbargé  da  coraJUandenKÉt  de  l'ar- 
ia dflÏHRe  de  <ette8e  dearaémoi-'  tinmednraBt^si^in^nMnblêtil 

rahiAflMuZqui  fixèrent  l'attention  y  <ldpl07a ,  malgré  om  gkand  êgt, 

deOnbb«iY»l.  fiet  ingAùéitif  cëltbre  DneactiTÎtéttdeStirientGqntajMIè- 

liti  ceofiaJ'AHpecttoH  de  la  Ibaderie  nnt  beaucoup  à'u-«éldMité  et  lai' 

de  Doneî,  oàlej^mtieLalHhTtîllJâre  fiteot  donner  le  ownnHdAnart^ 

ijmM  bcaaooBp-i  «a  r^tatiim,  H  '  aérai  del'artilleri«,  ItnvQue  lei^.dSaK 

fut  dfcs-torB  èoBsidéré  comnie   Un  années  Bètrmi^r«HtràiniiÉs^apifè»1a 

dn  preiaién <ifHfeRn.de  l'erfÉUerle  batailledeManinso.LetjBnTiCTlaçk, 

fmiçalie.  tSen  avnioeiBtiH  fut  en  b«  loties  «t  «lilea  fl«rvia«3  Fn«»t . 

toBMiqtiMÉ»  aussi  «piSe  qa'H  p^-  t^Ëotupeioés  par  le  titteié  ftéHttèat-, 

™itl'êtt«*«Mteepi»(fne.  H  ét^iten  et  un  peu  plus  tirrfpar  celui  âe 

HM  c«éwsl-  ÉHriiéWiBtr  de  gasit-  eômte ,  de  gNnW-offiti*  *;  b  £*- 

battà^.-  Àys'ttt  «MiresBé  1«  cnse  de  la  ^ioU-d'Honn^itr,  etpârTaWABtoferfe 

ïéroluflW^S  dMint  mar*tBl--'di-  ,  d'Agen.  Ators,  profittrtt  *!  ses  loi- 

atmpm iTtHiCtfat tshei^', àocbm-  liirs, H vvk ta denâtirs diMI 6 stedi- 

MMRinHtattlBrrinft  sliivAile  s  au  nn  «eHtS',  MrWrî  if.  ^AArtvMa 


36  LAN  LAH  * 
shV  Ui  meitlêurt  êtftU  à  ohmir  «onti^Uier,  XV\  (alsr.,  t.IV),  p. 
Atm  tattitUrie,  t  Vol.  in-8»,  -l3e)X«procédé«otisistedEinsletBiB^ 
V>  .ëdJtÎDn  ,  181Z.  U.  RéHâiÉforà  potiiirment  dn  foBMS  nMaln,  qae 
Mr  la  fahriealioK  m^inéralén  l'atitcurTnitecDiniiiebieii  «apériew 
tmu:hMAfn,iMffmeitti»êi^u» traita  à  h  ligahtré,  ii  ramcbemenC  et  fc 
Aïs  MIÎKigiw.'Paris,  1817,  in-M.  tacioMHSation.  Otto  twBertioh  ett 
Le  gAténI  de  bi  HartàllMi'v  monnit  loin  d'avoir  leço  la  smelion  de'  Tex- 
tPirà, leHÎBan  1B19,  Ans Isîawr  périeQee,et  cette- noBreRe fliéîhode 
«le  postérité.  AÎDst  u  pairie  s'étti-  MteotJèreraenttemMedfeiMl'ùiiUt. 
prit  en  Sa  personne.  M^»J.  nj.  S%r  ht  ionien  ^omrifhittire 
.  ZiAMAUVE  (Louis-Gésab)  ,  né  -  épigattrigw  dam  CoptrMiim  da  ta 
i  VitteSear-en-Caox ,  était  destiné  htrnU  fn^AuiI*  (<hM  les  If Awé- 
-pai'  M  famiHe  1  l'éUt  eccl^siastiqne  ;  rê$  4t  \a  toeîété  iibre  d'imatt^Ho» 
tnajs  un  penchant  irrésistible  l'en-  ^Jtf)tMn).LamtDTêafoTt,9nladis- 
trstnaTersretndedelaMiedecine.il  Mbution  de  l'artire  épigastriiiué'et 
fluirit  d'abord  les  cours  de  chirai^ie  sur  ses  rapporti  arec  lecordoii^des 
à  Boiien,  pDÎs  il  viMà  Paris,  où  il  fat  travaux  qui,  depuis,  ont  été  coHiplé- 
neminé  toccesiiremeDt  prérfit  if  a-  temènt  effacés  par  ceux  de  Soarpa  , 
nalomie  de  l'éeole-  pratiqiw ,  profes-  de  Dupuytrcn  et  de  A.  Çooper ,  inab 
senr  de  médecine  et  d'accouché-  qui  n'en  ^ient  pas  moins  très-re- 
ment,  et  enfin,  en  ITei.cfaintrsioi  narquables  aîépoqaeoùilsontfii- 
âes  bftpitanx  militaires.'  LanunTe  ra.  iV.  De  l'ii^venct  derimofi^^ 
ét^  einido;é-en  cette  dernière  qaa-^  'Hon  det  tnère*  lur  U  produit  dé  ia 
Utéà  Beims-  quand  il  reçut  le  grade  eone«ptton(mâDiereciieil).L'aateur, 
^  docteur  en  médecine.  Quelques  touten  reconnaissant TinAtience que 
innées  après  il  alla  se  fixera  Rouen,  leiconiaiolionsexteroes.  lesimpres- 
oiiilfllgTàtnilecient,  et  avec  grand  sionaintàiéureseiereeDtpaffoiasttf 
«accès,  desct)8nd'anatomie,decbi-  le  mode  de  développement  de  Tteuf 
mrgje  et  d'accoucheinent.  Il  dut  humain,  déclare  qu'il  est  abssrde 
A  aa  réputation  d'habile  praticienla  'âe«upposer<inelcsmeditcatioHsqui 
l>laee  de  chnmtien  en  dtefde  rho«-  %n  rSsaltent  ponr  ee  drânier  puis- 
-pice  géoéni  de  cette  Tille.  Dès  lors  sent  jamalis  enipnlDler  q«el¥>»Has 
les  soins  d'une  Qombcenae  clientèle  des  caraettres  de  la  cause  perturba- 
-et  la  pàbluabon  de  plusieurs  nié-  tricAi  -D—^nr-t. 
in<riresdecbinirgie,dont  quelques-  LA]|IB(jAGgiiBftQLATtB-Bmoas), 
ans  ont  «ne  colune  importance,  oc-  pnbliciste  et  poète,  anglais,  naquit  le 
«npèrent  tons  ser  instants.  II  mou-  8  juin  i7SS,è  Gibraltar.  Fila  nniqûe 
«ut  le  S  aofit  au.  Nous  aroiis  d'un  officier  fort  riche,  ensuite  «<n- 
de  lai  :  I.  MamUre  6e traiter  Ut  ma-  trflleur  général  des.  douanes  dzns  U 
ladiit typMUUqftet  dmtUt  femme*  Grande-Bn^gneduDord.ilfatëlevé 
êiKHntei,dtHu  Iti ettfa*ti*oM>emt-  avec  le  plus  grand  sdin,'  demeura 
«^1  «t  dan*  le*  nourrieet  (à  la  suite  deuxans  à  runiversîté  d'Bdimbonrg, 
de  fHigtoin  de  la  médeeine  clinique,  SDUS  Sonierrïlle,  l'antedr  de  ï'Bit- 
-elp-  de  P.-A.-O.  Haben,  publiée  i>ar  toiré  du  rigiu  de  la  rHne  Aimt, 
■I>amaoTe),P«ri«,aRXll(l804;,iii-8<>.  passa  bientAta  l'éeole  de  Vestnte- 
IL  ilTMOMu  protide  pour  détruire  star  el  enBn,  de  IfM  i  177S,  fol  dn 
Ut.peli/pu  <  dans  les  Ànmdet  eiiki-  de^hOtesdu  eoH^ge  ^e  runîrersité  à 
V^ét  laSotiéU  de  médeeine  de  Oïford.   Vint-  enAito  M  vogr^e 
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«M4pt  :  9bRd-BiKges  a&t  (Tiiii  4  tenll,.  le  ppMe  de  comdnatn  Ai 

(leuxiilsà  visterla France,  la Suissfit  iceaa  privé,  pais,  ea  ITH,  Ittnqa'^ 

ritalie  et  une  partie  de  rAllf,iiia'gB«i  t^ignacelui  de  sodi-sâ^^taire  ffé- 

i  sua  retoar  Ù  s'agit  de  cbulsir  uM  t^t  (la  carriËK  politique  le  fali^il 

profession  :  lè  jeune  touriste  h  dé-  comme  Tarait  jadis  lassé  oe)le  dà 

cida  pour  celle  de» lois:  il  suivit  Isi  barreau),  le  titre  dé 'baroonel  de 

cOuTsde'WestmHister'BiH  et, &  lasai-  Burvilîe  ayec  celui  de  maréchal  i  TÎè 

sûBd'élé,  177T,ilCuta|lmis'ioeiabre  de  la  (naison  du  roi.  Il  avait  &£ 

in  barreaDd«Liiico|n's-Inn.  Biirges  réélues  17^0  par Belston:  il  nfr  si» 

était  sans  oui  doute  nu  des  jeunes  r«préMiita  poiat  aux  électioQi  ■^i- 

■vootâ  tiuî  avaieut  laplus  de  savoir  vant^.  et  bien  décidément  il  ne  V0117 

et  de  pénétration.  C'est  peut-être  oe  lutplusVivrejaepaurlalittérsture 

qui  bientôt  lui  rendit  sa  prûfession  .d  pour  lui.  Eeaaconp  de  poésies, 

bstidieuse.  Lié  aifcc  Pitt  .et  avec  le  .parmi  lesquelles  un  poème  épique, 

duc  de  Laeds,  ilseatit  prédominer  en  signalèrent  celle  époque  de  sa  rie,  It 

lui  la  fibre  .politique,  et,il£nit  par  jilus  longue  de  toutes.carelle  s'é- 

duiodaoner  toteleuieat  les  affaires  |enddelT9S  à  ISlOou  lâl3,taiidiji 

juridiques  dès  qu'il  eut  ^té  élu  re-  qu'il  ne  fut  avocat  que  dix  ausi,  Qt 

préentantdeHelston  (Cornouailles)  homme  d'État  que  neuf.  Ipartirde 

àlacliainbrede8C0Dimunes,enl78T.  161ScoDHiiétice,camnie|unequalriè- 

Les iniaistrcj,  ses  amiS,  le  àommèt  meétdemière  phasedeTezisbince  de 

rmt.eu  17S9  sous  secrétaire  d'État  Burges.L'ex-l^iste,rex-}oumaI|slei 

•Gz  aAires  étrangères-  Dans,  cette  J'ex-fieus-secréta  ire  des  affaires  étran- 

b(Hepi»^i^  ^i-le  rendait  ea  quel-  gères,  l'ex-poète  épique,  ne  s'occupa 

assorte  membre  du  e4>i net,  j|  lauça  plus  que  de  philologie  sacrée  et  de 

djverses  public adoDs  si»  les  affaires  théologie.  Sa  mort  eut  lieu  en  1S34. 

du  jour,  .[tublicattoas  précieuses  en  U  avait  été  marié  trois  fois,  et  ses 

cequ'ilfsuty  voimoiàsl'opipioode  trois  femmes,  toutes  de  familles  ti- 

l'individu  que  l'argumenlatibn  sp-  trées,  l'avaient  précédé    dans  .la  ^ 

(dtistique  du  cabinet  pour  déguiser  tombe  :  de  la  seconde,  lady  Anne 

sosplaus  et  poDr  donner  le  change  Montolteu,  fille  d'iin  barondeSaiut- 

àrBiirope.  1}  p'^n  était  poiatàSon  Hippolyte,  ilavait  eudixeoËints;lês 

coup  d'essai,  et. dès  t7f8,  c'est-à^  a uCiès  unions  rester eat stériles.  Jus 

dire  trèspen  de  temps  après  son  dé-  qu'en  1821  il  n'avait  porté  de  niim 

but  BU  barreau,  il  imprimait  déjà  queceluidefiui^es,  et  c'estsoùsee 

(eog.  plu&bas).  Oui  i  un  autre  bous-  nom  qu'on  le  trouve  cité  comme  fon 

sÊcrétairé  d'État ^  mentit  il  fonda,  dateur' du  .5un,  comme  homme 

wus  ia.protectiou  de  Pitti,Ia  célèbre  d'Btat  el  comme  écrivain  ;  une  ordoo- 

(euiUe  ^otidienue  Iba  Sun  fie  So-  .nancedcGeorgelVluipermitdejoinr 

lai),  et,  dans  les  commencepi ente  dre  a  son  .nom   celui   de  Lamb, 

«urtoot,  il  y  fit  lui-même  uiafo^ule  et  d'éciartéler  lés  an^es .  des  Lami* 

d'articles  en  Tcrs.et  en  prose,  lia-  avec    celle  des  Burges.    Voici  la 

ilins  et  s'évères,  qui.  contribuèrent  lisK  des  ouvrages  qu'où  a  de  luiei 

pnissammetit  h  la  fortune  d^u  jour-  'qu'on  petit  diviser  en  quatre  sec- 

nal,)l)ienq4elesàJ>venlionsfflinii-  lions:  lo  '  littérature    proprement 

Sérielles  opérassent  encore  plijS.  Ces  dite  (  IX-XIV)  ;'  2"  politique  et  polé- 

serviceslni  y.nlUKsnren  379*,  çon-  niique(IU-VlU);  3'jnrisprudence.(If 

jointeiflenlavecPvanNqieatietCoi-  Xi);<»  théologie-(;xV).[.  Cojwtf^. 
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lioBiîW!S,t783i1n-«*'.  Sans  cet  Scrit;  frameêt  tto  tttfâgne,  m  IIW^ 

êcca^onné  par  la  proposition  (Je  ta  tîM,  it^*,  TsTidn  que  ï«  Orande- 

loi  tficaolvaDiJité  portée  Buf  Chom-  Bretagne,  afriiaMt  ayee  édat.d^wit- 

hres  britanniques  par  le  comte  d'fifr  saifM.tnJifions  à  mettre' sa:  inariiiA 

!fit)^aiD,  Buttés  fait  prenve  nonf  SurlepieddegnetTt, etebteflait,eD 

itf;ii)eineàldecOniraissanceïS[féciâles  tértn  Se  Psllranee  da  iSaTrillTM, 

et  positives ,,  mqis   encore  fl' esprit  tt  concours  des  étMs  eiAénOXifiA 

■'phiiosopii^uè;  C'est  le  jurlscbaSuIle  fenroyainit  famtrat'KfniKergtB  m 

'tjuii  pirlt,  mat;  déjà  liionime^otiti-  réUQÏir  à  la  âoRb  an^a^de  Hom, 

^c  se  ^essine,  et  ati|ounFl}in  ile^  T^pagneavMtt^amédetiiFraacèi 

aisé  de  yo^  (jne  Tilt  lie  fut  pas  étrdil'  ^e  ^a  le  pactf  de  ftmilte,  Penrol 

'gerji.cet  essai.  11.  Lettrt  ait  comte  d'une    htmée  fermidaftiê,  et  \'t»- 

'4^ffngh(fmiuf  ton  acte  fin^olvé-  semblée  çonstitnante  ,'tipr*s  kroit 

titité^  1783,  ta^^BI.  Adrtire  û.  esaminé  Jusqu'il  quel  poinf' cet  acte 

èeuiéàetgmiildimmèfdeeanpMnie  enga^ait'  1^  nAion<  avaû  décrété, 

■Se  F  Angleterre  et  Ou  Payt  dt  Gai-  le  îl 'août  lt«*,  qne  cf^te-d  feraft 

ifiqwt  (orà  'paHiî  de'i  eo»TS  deeon^^  honneur  aux   obligation!  dtfênsi- 

pl»,  lT89i  iB^8o..ïV.  Lettréi,tm-  ves  et  CommetClaîe* ttilHwic^es j* 

tagrtttion  ai  So^ha  par  \ei  Et-  Boneouvefncment,  etqjie  LmrisXVi 

fUgnoît,  JtsO,  \n-8°,  soujlepseu-  serait  prié  [FéqnipËr  quarante-dtni 

'  donyme  V^nis.  C'ËStunedecespu-r,  faisseanx  de' ligne  avec  UD  bonibré 

blicatioQS  patelines,  si  fanjilîÈresà  prc^ortionBé  de  frfntes.  Cette  page 

la  chancellerie  de  la  Grande-Biela-  Intéressante  de  ITiistoiie  de  ta  Birt}^ 

'  gné,  cm  même  à  toutes  les  chance]-  lution 'naissante-  est'  peu  eoAnae  '<fe 

leries,  et  par  lesquelles  l'ambitieux  cecSté-ci  de' la  Manche;  et  sarfoqt 

'rejette  toujours  snrautrut  le  tort  ^  ou  n'a  pas  assez  pensé^i  laaensÂiOli 

ï'agressoD  et  proteste  de  sa  long^-  que  fît  â  Saint-^Âmes  la  déteroiin»- 

'  nimitéjdç  soq  désintéressement,  de  lion  Vigou^nse  de  TAsieroblée,  di- 

'son9inonrde|apaix,oubieQ  ineten  gnc   héritière   ipi  des.  pensées  Ae 

'ayant  tes  grands  mots  Sedroit  des  q3-  jlotiisXlV  et  Qdè|eii  là^liliqaede 

tions,  de  liberté  du  commerce,  etc.,  la  liionarchie,  quand  Ja  idqtiarefaM; 

lorsqu'il  s'agit  d'un  commercé  ap'  était  fidèle  à  son  rfllefloEMnile  pufi!- 

Iparteiiant  à  d'autres,  tel  qu'était  où  sance  et  d'ennemie  "de  l'Angleterre. 

aev^tétrecetHidelabaiedénoutbs.  L'Bi(forig«e de Bnrges  aceuse  bim 

Les  tettrei  de  Térut  furent  nn  des  cette  sensation,  et ,  sous  ce  rapport,' 

moyens  par  lesquels  le  cabinet  bri-  c'est   ub  montanènt  à   consuhw, 

tannique  attira  très  Tivement  l'at-  VI.  Xétfrn  eFAlfred,  ou  Aratiê  éf 

tèntion  de  John  Bûir  sur  la  coq'-  îytat  fotiiiqaê  de  TÈurope,  t79Z, 

testation   de    Noutka  ;  et,  eopime  jn-S».  Ces  lettres  avaient  d'aborrl 

tontcequiêst  de  l'Intérêt  de  l'AO'  paru,  les  unes  aprts  les  autres,  danis 

fleterre  est  incontestablement  légi--  divers  numéros  du  Sun.  Illes  roi^ 

me  en  Angleterre,  la  cupidilé  pu-  lent  qaturellemebl^  suf;  ies'ëvéna- 

blique,  tant  aux  Chambres  que  bors  menls  contemporains;  te  style  en  c'9t 

'des  Ctnmbres,  sympathisa  Irèg  fort  sévère  et  mâle  :  oii  peut  encore  An- 

avec  la  marche  que  voulaient  suivre  jourd'hui  les  lire  avec  intérêt,  car 

lesmiuistres  etappronVa  les  prépara-  elles  eiubr^ssent  l'Europe  entière,  et 

ti&  de  guerre  contre  rpspagHe.lIV.  beaucoup  4e8  appréciations, (lespro- 
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|A#in(kll«BliiU'0Bt  «éjJeswM*  tfltflfWM -HMoès,  et  4ttH>)qm  pfOntf 

nlîfito,  les  ilitrea  réelisÀ»  ]>ar  le  à  sa    HRlaseAce,  Quoique'  îM/irei^ 

Uippa.  Vil-  !•«  CàÊtiùi*.  Cêst  tiné  toiit  pop  le  sujet  et  par  te  hérM, 

Htire  msétée  d'abord  daiA  \eS  cO  -  quôtqfie  éraitmiit  d'un  haàime  d'A^ 

kane>du&tt>, etràBiv^d^pàBt  tat^ÂUJieba  tout  doHcciiienl  dutt 

Im  uni  aptes  tM  antre*  àvee  MtteBt  les  KtnliM  dé  Foublî  e&  dorniMt 

^  Vénaque<de«ëiiitri,iDaigenexft^  tant  d-éptipées.  De  nanyais   plai- 

gtott  be«aoonp(i)iiTttitIesl«itdi  Sahls  alUreot Jusqu'l  dfre;  hlSaif 

k  Biftcatiilte  detanslestempaetde  allDsien  au  ^iin,4iue  «"ëtaKUH  ta-i 

|Ou^lnfa;a,lM«befsdBrôptHisitiin.  che  au    Salell;    Xli,   VSxodtaài 

yili.  BUHeoB|t  de  CMtoi'pliH  oil  (en  sodétë  avec  CuœberlàDd),,  eil 

iiioilu.p^UVtSvp»BiilMquelstiong  deux  parties,  fS07,  leôs,  XIU.  sf 

)iidîqaCTons;aP«r#i(fMi#r£ti^9ii#.  cftewM,  ou  la  fVmme  «(  Is  #^, 

Qn  pent  ngrqtteF  que  oes  Spirituels  1^10,  in-ga.  Cette  comédie,  Jou^e  ail 

dehcalilloiu  â'uqe  pt^dmiqua  mor-  thitâtreduLrc^eparlaeoinpagnfe  dç 

dantfi  et  maqneuae  n'^aient  pas  été  Dfury-LaDejesttiréedela  C<(^lf«- 

râuflift  et  intprimés.  Il  «trreique,  rfom*,  de  Massingér.  XIV,  Le  ihv- 

comne  tous  les  reoueils  dece  genre,  jron,  oA«tiaf<«r,  roman:  XV.  ÈaitOitê 

ils  aurwent  besoia  de  notes  en  grfind  t/vi  «omtnantfmt  wim  nomvKf  Iro- 

a^miire.iX.Bénnquêiépttr«tdeea-'  Suelion  dt la  BiiU,  ai9,iii-i«. 

VfUat  BraàihaM  parmi  h*  omSret,  P — ot. 

A  Jh>lm Dumtiitg,  et^,  17TB.  X.  £a  LAMB(Chables),  littérateur  ef 

jviutmfeetletJiùm^OeCupidtm,  poïte  angtais,naqmt  h  Londres,  ref^ 

lT(l4,iii-4P.€epoèDie,ODiupo£<!pdur  1TT3.  Après atoit  étudié  à  l'école  éà 

dp  raris^U^es^  gravures  publias  pat  grammaire  de  l'HOpital-du -Christ,  il    , 

Tanins,  d'après  des  ^ssioa  deU  entra  comme  émplotë  4ans  l^sbll- 

HiaÎD  àe  la  p^ioeesie  «ofale  Élisfr'  reaux  du  eomptbMe-génëra}  de  ^ 

|)«tb,fl)t  reça  a»a  beiiucoBp  d'ap-  compagnie  des  Indes.  C'étaitnne  sm- 

plflttdisMIoapI*,  et  jouU  du  mof^  gu^itre  indivl^alité  d'artiste  que 

dt»  PHvrRges  de  luz^  qu'où  lrouv«  Charles  Lamb  ;  parfaitement  esMU' 

finelques  mpis  ètBlés  sur  1«  gudri-  trique,  il  ne  fit  jamais  pourtant  ce 

^,  «ntte  ^  rpnuuce  nouvelle  et  que^o^  appelle  des  folles.  Son  inté^ 

ralbuni  de  la  msitie^  de  maison,  rieur  était  Uni,  ré^ le;  point  de  det- 

XI-  JttHtQiid  i«i  (on  CtaHwdB^ioD),  tes,  rien  de  eeg  t^érités  ambitieusds 

1801,  B  vol.  iu'8^.  Burges  cwisacnt  qu'iiispire  le  déslrd'£tre,  de  paraître', 

(es  d^ux  BHBdes  1799  et  ISOO  à  la  etquiprouvent  lafacUitéd'imagina- 

«ompQsiUoBdaCe  potma  inspiré  ed  tiTeaveclaquelleonsebrgeu'nopii- 

{larlia,  l'on  n'pn  si^lait  douter,  fut  tent  et  joyeux  avenir.  Lamb  avait 

l'tffidîtiQti  da  Bonaparte  en  Egypte^  toute  la  ponctualité,  toutes  les  mlati- 

11  Jb  caïTigea;«inoQ  longtemps,  du  tiaises  vertus  du  parfait  commis.  On 

nflips    beasuup,   et   e&vcys    des  «e  louait  beiaueoup  de  lui  au  bureau; 

éprep«as  à  m  amis,  avec  prière  de  Hors  du  prosaïque  Alifiee  cependant, 

le;  tui  icRTtfyi»  -aihbemenl  eriti*  11  ne  veyalt  pas  uiie  tête  bureaucrs- 

qnêes.  Da  oes  eKemplatres  mtrouvdS  tique.  Toutes  ses  propensions  l'en- 

aprèssaaoKanwlesnolesd'A^tey;,  trtiinaient  vers  les  gens  dé  lettres 

de  BMfiairaD,deËBi»bËrlaBd,  etc.,  et  vers  les  Istlres.  L'éeole  à  {a  mode 

^USJeOrs  M  '«ont  teutdas  «rj»  cher,  «tdrsi  c'était  l'éâole  laqntste  où  1«- 

{.'OB^rage   n''ent   ftonrtnitt    qu'un  euslrt,  YétxHt  d«  Southey,  l'écote 
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des  poêles  ciHiiberlaittlMS.  lefqfteU,  U.  ut  rrai  de  li 
au  refte.'iiuagoux,  bnuneui,  pD-  cuU&desvieineslégeDdes,ilareTiTi< 
leur  et  filandreux  tentknieiitatiBtes  ^tioDileeviem«8épOqu«*;etnpi^ 
au  moral,  étaient  dansl'ordre  poli-  deufait  il  en  Tint  à  se  chonir  une 
tJqoe  de  fort  ardents  rcvolutionDai-  époque  bTorite  iur  laquelle  il  a»- 
res,  Hçoant  des  soniicts  aux  eonv^-  centra  t»utea  ses^  études,  tontei ses 
tiuDDels,  des  élégies  bhx  régicides,  facultéa.  Ce  fut  celle  d'Èlinbethi 
^tressant  des  plans  de  pantiâocratîe  étendue  de  quelques  anoées  es  deçà 
OuSociét^^  l'égalité  universelle,  etaudeià,  lls'iulplamalàifanfiuiM 
et  trouraut  qu'il  pouvait  y  avoir  à  tn  rt  nuUiui,  se  situra  des  écrits,  ds 
prendre  dans  la  fête  de  la  Raison  et  re^it,dugoût,desinodesdu  temps; 
dabs  Larévellière-liépaux.  Charles  vécut,  se  mut  et  respira  dans  l'atmo^ 
Lamb  eut  des  relations  intia:ie&  sphère  des  Leicester  et  des  Rsleigh, 
suivies  avec  tous  leâ.  coryphées  des  pénétra  par  la  pensée,  par  un  instinct 
laquistes;malstelleélaitsahautein-  de  conviction,  ce  que  les  reliques  é- 
dépeodance  d'esprit,  tel  était  son,  crites,^calptée&oumaauracturéesdil 
impassible  bon  sens,  qu'H  n'adoplq  lempsiiepoHvaientréTéler.etenvint 
onlle  (k  lears  exagénitions  politi-  réellement  ii  se  faire  le  contempo- 
ques,  s'en  tenant  littéralement  aux  rain  d'une  génération  antérieure  de 
princijies  constitutionnels  de  la  deux  siècles.  Deméme  que  tel  véné-^ 
vieille  Angleterre,  la  monarchie  lir-  rable  Bénédictin,  au*  courant  des 
mitée,  l'épiscopat,  les  dcuxCham-  moindres  actes  de  ITiibant-le-Tri- 
bres,  l'aristocratie,  le  paupérisme,  ohenr  et  d'Herbert  ÉveilIe-4^1ueB , 
Ce  n'est  pas  là  sans  doute  le  meil-  savait  i  p^e  ta  bataille^  Fried- 
leur  des  mondes  possibles!  mais  landetletraitédeBnkarest,  de  mé- 
mieiix  vaut  encore  le  château  de  me  pour  Lamb,  capable  de  s'égare^ 
Tenderteutronck  querinvMi<m  des  aux,  environs  de  Hégent  -  Street  et 
bulgares;  et  notre  culme  et  philoso*  d«a*  les  larges  rues  de  North-Endj 
phique  penseur,  loin  de  s'élancer  c'eûtété  unjeii  dese-dépigerdQiJe- 
vers  un  fantastique  avenir,  couime  date  de  la  Ctï^soUB  les  Tudops.  Celle 
les  idéologues  pan  tissera  listes,  ses  connaissance  du  temps,  des  choses^ 
camarades,  se  plaisait  h  se  reploi)-  des  hommes,,  des  préjugés  et  des 
ger  dans  le  passée  U  en  résulterait  idées-d' alors  ;  req>ire  dans  tout  ce 
qu'il  n'était  pas  plus  laquisle  en  lait  q^'a  fait  Lamb,  et  donne  àson  oeuvre 
d'art  et  de  poésies  qu-'en  fait  d'idées  des  reOets  de  vérité  locale  qui  capti- 
jwlitiques,  et  qu'il  était  plutût  l'ami,  vent  et  prodiHsent  l'iHusion.  Quanj 
le  ramilier,  que  le  discipleou  l'aflilié  Scott,  par  l'éclat  et  la  féoonihté  d« 
de  l'école -ciimberlandaîse.  Loug-  son  talent,  eut  pris  placeanxsom- 
tcmps  sansdoute  on  l'eu  pfisa.niains.  mités  de  l'arine  littéraire,  et  que  la 
'^ejo.iHvlHtoîirops'aperçQtderer-  critique  fit  la  théorie  de  son  génie,- 
reur.  Mais  pour  en  venir  là  il  fallut  on  put  voirqore  dansoelartdepuit- 
vingt  ans.  Un  mince  recueil  de  F«rf  dre  un  siècle  et  un  pays;  art  qui:  fit 
&Ianc«  qu'il  puhiiaenlT98,eiisociété  au  moins  moitié  de  ses  succès,  il 
aVt^Lloyd,futsupreBiièrecommuni-  avait  eu  des  pfééursenrs,  et  qu<( 
cation  au  public;  et  c'est  le  seul  de  Lamb  (d<mtScGttaureste  n'est  point 
ses  ouvrages  qui  porte  quelques  tra-  le  plagiaire  )  avait,  comme  lui,  mais 
cesdu&ui  goût  des  laquistes.  Mais  avant  lui,  obéi  au  besoin  de  ressiis- 
ilèscctcuipBils'c^t  voué  (par  suits    citer  l'antique  danaj  toute  h  pléni- 
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b*«ltoT^HUdclriïe.lt,donM  aAtov'^vfitvMSctlèKtt fripée 

8cott,ilaTaitré[ud.BieB  qn'niva-  artiaUtMt spécial ,dunifBtKmiM 

riélé  il  n'il^le  point -1«  wigiiéiit  lat  plu  artiiteaie-te*  !«!««•  par  h 

tfAbbotsbrd ,  et  qu'il  ne  sache  pas  p«feeti<n  deaes  tableau,  bbîb  aw- 

noaiipie  lui  eroiseï  des  millions  de  toutsechvmaatiui-inéBe,  et  hé»', 

ils  en  une  seale  et  vaste  toile,  peat-  reux  do  bit  mime  de  sa  compontioa 

ttre;  cB  reranche,  a-t-il  plnsde  pro-  on  de  si  recompositioa  (car  il  re- 

lbiidenrrLeat7le*stitmieu>,leti3m  composait!],  un  vieil  édifice,  ui 

est  plus  serré,  t'eoMnible  est  pbu  vieux  portrait,  ua  vienx  livre,  wA 

ferme;  lûtableaux  sont  plus  vraiment  vieille  complainte,  toute  TÎQilleniinft  - 

désœuvrés d'Brt.nonpasqu'Jvan&oa,  le  passionnait  etramnsvtdeshettfei 

Itfetord ,  Mvnirote  et  quelques  au-  entières.  Sa  bibliothèque  m^Menâif 

très,  mftis  que  certains  romans  de  {uère, outre qnHtfUcscotittfnMniBff 

Scott.  D'aiHeurs,  avant  que  l'on  eu  obligés,  qiie  des  éditioni  ai|  miUë- 

fflt  U ,  Lamb  avait  de  la  réputa'tion,  sime  de  IMd  ou'  dt;  1500.  Il  élhiC 

eton  le  goûtait.Ala  domination  de  grandconnaisseurenpeioture.pou^ 

laqnistes,  qai,  comme  politique^,  peu  qu'on  l'en  tint  i  la  peinture  tm- 

vefiaieat  d'abjurer  leurs  anciennes  gUtse.deHenriTIlàlaRestaaratioa, 

idées,  et  rompaient  a vee  fnreur  des  ouàdes  sujets  tirésdecelte^ioque.' 

lances  en  hveur  du  ministérialisine,  Hais  sur  ces  matières  il  eAt  parlé  du 

élsitTMKies'apposerDneantreéeole,  matin  au  soir  et  dn  soir  au  matiq;, 

edie  des  Coleiidge  des  XLeats,  dés  ans  désempuer,  bien  qu'on  ftat-  ■ 

Leigfa  Hunt ,  fort  exaltés  aussi  dana  gâné  par  un  défaut  de  Ito^ie-:  c'est 

le  tebs  politiqiie,  mais   constants  m^me,  dit-ou'i  oe  déhut  ^it!  l'anaft 

dn  moins  et  hommes  de  cœur  et  détouriié  dubarrfâii;^QBo»'qa'itên 

d'hoBueur.  Dès  l'apparition  de' ceux-  poisse  Are ,   cet  inconvénient  ne 

d,Laiiil>,qui«omimnaitqoelenrlit-  tenait  en  rien  t  liSi^  dKfiMdté  dé' 

térataredtBitphiÉprèsduvrfll,etqui,  trouver  les  idées  W   des^âqAv» 

enbit,s'étaltcrééungei}reàpaTt,ne  sions.Au  contrsift  U  avait' tobt  le 

montrant  d'attachement  que  peur  lea  Tocabnlaîre  èsôu  service,  et  lea^miits 

personnes,  non  pour  les  aphorismea  affluaient  iilr  ses  lèvres.  Lunh  nése 

esthétiques  des  laquistes,  se  déclara  maria  jamais;  iV  vivait  patriarcele- 

pnbliifnenieut  l'admiratedr  de  tout  ment  avec  sa  véM,  célibataire  com^ 

ce  qui,  dans  cette  itonvèlle' coterie,  me  lui  et  coraUie  lui  hisaiit  de  b 

Jui  semblait  dignede  louange»,  et,  poésie  et  de  la  prose  tOur-i-tour;  U 

sans  TeUoncer,  soit  i  ses  premières  fumait  ériormément  et   prisait  de 

amitiés,  soit  !i  ses  premières  Qonvic-  %£mc.  Lamb  était  quinquagénaire 

tin»,  il  contracta  des  liaisons  avec  lorsque  enfinil  quitta  son  a^inis- 

des  poètes  plus  vigoureux ,  avec  dès  tration'  srec  une  peiision  de  retraite  : 
sodaiistes  plus  sérieux  que  leurs  an-   ma(s  il  n'en  jouit  que  quelques  an- 

lagonnles.  C'est  dans  cette  in dépen-  nées  :  sa  mort  eut  lieu  (un34.  Il 
dance  sincère  et  dëàiitéressée,  c'est   était  petit  et  faible,  mais  la  tSteavait 

dans  cet  éclectisme  de  bonne  foi  et  deta  beauté, del'expr«S8io(i:en  eût 

de  boB  sens  qu'il  se  maintint  jusqu'à  dit  n»  des  tjpes  du  Titien.  Voici  la 

tes  derniers  moments.  Sans  soif  de  liste  des  ouvrages  qu'on  lui  doit  : 

gloire,  la  mériunt -de ^Ins en ptiis,  ItDesPo/n'M  peu  nombreuses,  sa-. 

et  finissani  par  l'àtteinâre  ,  dur-  voir:  l«  sa  part  des  P^ANM^nMrw 

cbeur  eonseiencititi  ,  adn^  mt^-  MaMt(pirCii.LambetCb.  Lloyd), 
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MMralilOMM9eàtieni.iuute»*afr.  meciw  ta  g^iM^AtiOB.  de  poètes  itwt 

sM»  VBm,  eV)M  è  hott  qofl  BjTO»»  poiiT4tt  >1qN  ^BAftf^uiUiQ  l'AnS^ 

4«Mi««iiiita^uftn«iw<iiUMN«  tafte.(«ianniHi)oÂis(wtd»Laadl 

.^r^ '-'  '  :.    .     '  £<iint  (hh'  ^((Jm  H^Atfii  I^RWi 

«n^^TVtt  ift«  ^«ujt  aiqi«  f^r  f  Uplb  tUV.-v-PevRSSUf  Qd  ■  ; J.  J'ifxile «i 

4f U4r.^i  (4«  4vu«  P'i»  igpo&i^  "m^  «wff  Jrtùtfsfw. L««4m.  iaaa.iiHii) 

Hflte  'ii«  .^u^her  pi  (joBipagme.  «  ((,«  jo-ia),  U.  dsi  P*!*»»"  pew  l« 

ffiÏHill  W9S4«vHI«,  (ragédig,  IÇO^,  enfpDts ,  WOg,  ?  yol.  iB-8»  (lli  (HS. 

Ha*»  4  sitaMmm.  ï-  3»  jtf,  B"\  ^n»  ^u  Ww.            p^-P?. 

^St-Af  t<Hls  ces  inoj:oeaii((la  tragé-  dernier  fits  du  pfÇPi^t  vîpaintp  4(0^ 

%à£»i|)le»D^illeii»so;it|esrr(»}f  ^ohtm  (  Peaûtoo  Lam*),  BWHtt 

^mf  ut  4«  Afiwtw  «»«   Ta^iW  j  )e  li  juJUet  ilTfti-  Il  fct  HP  4fs  filM 

■{^  yfurs  ^  «iiuj  «ritaties),  la  Ter-  brtlUlt^^  tSiivw  d'Btûq,  p;^^eiiS)4tS 

l^n  ^    repfnlance  et    quelques-  quooU(^a4e  U  TrûùtédeC^ilkb^ 

jH!g4es4oitM  soijiiets.  (I- J-e  popte  ge,oi  il  reçut  ietiegrâiic  iaaîtr«  àft 

4>  R^i^m^^  Grtv  «(  10  f»)'^  artE  (IBOQ) ,  «t  o^  M  Ht  raB9T9iw 

ji'fl(gî«Jlffffjt«r**e,l.an4rMrJT98,  (OBgoûtpQiutasolimde  elfiowlei 

in-8f,  m-  flrfpiM  **r  Shaksftare^  («ttres,  Cegendaiit  il  suivit  ^  jpat-r 

ïrtHSlWl„  4#97,  ^    vol.  JK-go.  C^  riire  4iibiiri*aB**Be  l'i4éB#ffe 

Jimn  FmUi  iwX  m  l^^  HoqntciDpq.  v^r  un  jow  t»  homnp  nptiljqw. 

!Wins  ^^kspei>rc  que  sur  Sba^-  et  il  entra  dans  cette  vue  4  MiKioln'ti 

tS^m  luiTjnâRM  w  sont  pas  ^ulQ*  faq ,  d'où  bieptOt  il  fut  appelé  ji  1* 

.tfenlrp^^  4e  «harinf .  cs.KFQt  de*  HrccDvriptipQ  dn  nquI,  Uais  il  «« 

«cirPMu^  ,dfi  çriti^B  ache»^!  ;  il*  d^flta  presque  aussitfll  de»^  /pnC' 

Sfpt,  i^i  qqinpreadrft  à  (au;  l'atioo-  tiossjudiciqins ,  et  la  dé|»Dat«sw  ^ 

^1)^§  flie  ruspirait  ^wfcspcuej  «f  H  Mot^  lui  «airit  de  prétexte  ppw 

.fa^FÎre  VlfPigh-BuQt.  «Lamb  eflt  Jsa  quitta- S«p  fi'ère  aln^  veasit  df 

f  i9^iM  VK  Çlialcspeaiv  lui  >erylt  .mvQiir.lui  laissant  et  sa  {j^llebiblio- 

-1  w4Â aw dranwi t<Hit  piiaudfor--  ttièquaet!ui|egi-ilcopstRra<l'abQp4 

Vlt»»*dttrottf-,'*¥-4v*»'«f"^'K-  Msloisirsà  dei études d^aoBclwii, 

■ium,  LflPdrM.  *80?,itt-il?-  V,  Dei»  PepdanliipteqipsQn  le  yit^eliïWr 

Mtam,  ¥l.  IfffKez  BWl&»atf  wl»-  *  U  petite  Itttdratjife  de  Ihéâlre  et  df 

«Im  dWH  le  4(«#«*w»«.  M  JV<ifi-  jourmHi..  il  s'avisa  de  dpBAwâ  Co- 

JrtmlM^  tf^SNWJW,  le  ^kKooi't  vwit-Carden  we  ftirce  ÎPtituWe  9^ 

,  jTii^tiwi*,  la.pïuHrt-^oivieTPiJti  /{««(Wtistiefprit)  t  ))  l'urait  d«i)- 

del'aRSPrnel») 9QIU le  pseoden^ne  née jp^, tnlra  mtirot «( #eff Aw,  an 

d'eiift.    VU:    IjQ    KGuetl    intitulé  4irieifr^aeBani)iore,dtlTBatBesanitr 

£<Aiin(tdo«i  tf«l  po^t  (UttiaU  dr»-  et  «onvivei,  M  l'op  *VMt  fart  appias- 

iMt>9W(.«it*s(^t)t>(«.l80S.iit-8.*.  di;  mais  àCPTestrGardeBlftptrtlde 

£fj  Qotes<  lùBtoriqueB  et  eritiquas  publie  fil {iwileiittfltee  qu'ordoDout 

fint.arettles  résits.Miï&akspeBfa,  V«alei|r  t  U  «ai»  wirqfaBMineQt. 

change  defiiea  U  criti^ue^urlM Art-  Gwrsi  Lunb  n'w  wt  iwi  qioiDS  de 
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HHfQ.ifOAiufe  HÔÉ  II  lUiiMMfii  oM  4e|  flllutf*  puUtqwv.  U  viHt 

dtt  owsttqùp  fttfmr,  M  «^  M.  )»--  Bi«garaup|il«neiitMl6U,«|iM{B* 

gtet  ds  Inl  qMliiMs  ■rtMoti  0iiM  ^KetlK;Bt  '  de  «t  Sanm^  -lUwillyv 

«MarrwWJyM'déBilito'rH  de^Bn-  oowMtKvrteittuitdftWeitniMMi 

]Hfvt.>im»,(tui,««w«çoB:Mit»  ¥*  «D^idÂtinre,  que  MQlfiiMWiit  In 

■fri^èpiirlit  tante  U>Ma«lj«iiâil  wgl^i^  H«t.4oaHâlWH  «i  ffiteai 

(Ânf  uae  ncAe)  i  rHH.  9efi7J  «f  biiriwq«s;  il  avBit«ii.pô«ir«WMr* 
%kA  sont  Valt^  <t  l'ontés»  ^  to-  NDl*  te  r«4>«al  ^obbOH»  44 1«  oa-  . 
Aw6«J'««nhn^,*  ptt!«vmtM  jff  Ultovrif|iit,Mil)iiaaXa)fctKl|H«!4 
p«ti^u«haùiri  iCimduaiwima  D^nries4^1S^  jl-(lutcëd«l)pf9fi|l 
ntiWbenbTC^ta^o«e»juia;de^  au  pcf ipIpt  t]e  ofs  qtmgçutfttis,  4 
dnÉBT  dB  Ifi  Mvsuim  su  >«Bt,  ^  ae  re^vul  à  in  Chambre  vt'm  \^3 
1/tékiitp»\it;majat'mamfemme,  p«rl3grâ»«4ud)icdeDevfaf)iire4 
oouiieilpitilÀe,onUi4>iitrecd^et  C{)pKa«l.'âlu4eDwg«9Pui)X.ebRUfKi 
meiarâr,  iiMtU^e....4e  jûm  \»^_   ^  r^Atd  .sambla  B'in£éo<Ier  à  IuUh^ 

^  l«  tfte  béoti^nn^ae  Lomb  (1).  •  fois  wp  Mpr^Rlaat.  (jnqb  fît  peit 

Baot  la  Mrïu  )}i]l»iBlitt.L«Ba>  «Ht  de  soitiatiofl  sa  M<f)»1)t-   l-OT^ 

pnr(!cAl«lgM,iaMradiniiMali;aM9a  Hellwinae , «en tr^4 .  n^il'enÇtpaç 

diâ)<ticy'Lane^tHitrelf  oon^d'E»^  WdiM  eptnir  »  sa  r^it^  *H  cabinet 

)Ms:et)oMtKiniMlrd)B3*aB)iii4aâ^et  irÛg  <(e  lord  Orey,  en  iai4>  en  I9 

A  il  ent te  plxisir  d«  Voir  celui^i  se  trwaj^  pfMTSoa^-sefaâlaKeitl'iaX^ 

t^ïwterïnrMiicoKfpte,  iBendatii  rieur,  éttiirs^  l^ainb  cu^ part  en  cette 

uhe  a<^ ,  mais  «a  natple  pros^ ,  et  tpniiié  •  tau«  les.actef  dfi  »>!}  ffËre , 

neot  né  siivMS  par  qndla  fattltté  <u>  ât ,  à  d^f^ut  4^  giao^  UJepts .  fif 

rieretiMitgi]àKl')iitad>)Ainnac,tep-  iveuve  «u  mqiiu^il'eifQrit.d^  jfiaticf 

ifisqiW'ln  d4teti>4IH  Tsrs  éeac^  etdautoiJMtiQR-Umoitrj^leajan: 

Àeal,  ViioïiBHnt  iiuttlébiietiwirt  «i(!r.i8«,.à,WliileIiall-V»«i-  dai)^ 
ADSteii|Anoiw.£aiMOdâi«lsii«qt-  MMl4ree.  On  «  da  liu  i  pittre  la  fuici; 

-,                                                .  iBdi»iaap]u*t«Ht.9'*elq'Wfrpoa««f 
jbgitif «set  ana  (rojfuqfû»  de  CattiHf 

-^rmww,  patpe.  qp'il  n'en  a  été  (ir# 
(«çp«Bd'wèwpl«t»s.— irfri^pfld» 
£ami  «t  x»»6«,fiwt  owrauni»  n^ 
JmgiPiwft,  et  noH#p<îuHion6pnp«y* 
otei:  un.amrafîAer^'UfiB.  qit^W 

_,^ _.._ _,_    Loiti^B.  isOB.î  yoj.  jurlî;  deuf 

^fcji  lBï."«  TÎHf.  »*»*..  Bf>» WW»  »f   WiUiap^  Uaa,  l'ua  dont  jf  parut «B 
^BK..wr«Miii*i«.-    ,  ,  ■    .j8(«t(t.(radre»)^io-8o,  i^eCWnéSï 

■  ^^''    .'      .  ■  '   ^  ■       tjre»  «i^deida,  i»eQil»p  4i|  PpU^ 

*'*'»'»«1""'^»'*^ .     -  i^ialâemédecfae.cJMimtHpii'Vm')» 
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Q  Wiel'i  tMrlot  Ltmbe^bmlllIitMit." 

fei.^;u";'CïïiMr,:ïrs 

M             tiM  uat 

prtnéM  eontrt  f^mpM  d»  <pt»ttb  tr  fni.  Mi  tità ,  a\&  tthhU  i  pta» 

AÙM  M  (NMKMtt,  pMK^,  rJttr-  captinit  etfittôM^  If  ptau  KttTent 
M<r(,..{lAid'.,  1803,ia'8*);deJt»'  parAnàoer.  Ses  naiiïèiiMnMntri- 
elUrehff  Mr  f^rt^M  if<«  HMOaJw*  qii<«ttabl«cnt  d'aboi^  déetnmett 
4«  ts  jwti«t(te(Am<Lo«(lGea',lM»i  Uurrçf  ;  nnn  du  s'appro^typar 
it)-S*)t  d'Xmitwrf qfblirmi  réflmt  It  miem  Toh-^  et  l'on  M  i'JtoiçDMt 
^rWowb'n-  pr*«erfl  datu  leë  vài  4t  pins,  et  Tôft  s'y  hantant-;  onjmi- 
«fiifr«*,etet,etc.  P— OTi  Tait  *  y  troaver,  BOB-wnlmteot  d» 
IiAHB(lMlyCAaoUTnt},rift  raiw  «hanbe,  m«t  ce'^  certes  ne  s'y 
CarolMe  Poiuonty,  beUe  - as^r  da  trouTait|ii«,  de  l'IianBoiReUde  U 
précédent ,  mériterait  par  elle-  gT«dalioii,oa^iitAtoDbepeMaîti 
néÎM  d'échapper  i  l'oubt) .  n'eAt-  rien  de  tool  «ela  :  ob.||  VofaitlwUe 
elle  pH  éa  le  malbeut-  d'Stni  pM  M  oh  le  Id  déairtit  poiqt  autMBeBl. 
page  de  la  vie  de.  lord  B^roo.  Liés  -  Est-ce  qn'allc  se  metlsit  ta  grmlB 
par  la  naissance  aax  premièrnsb'  frais  de  cafiettene  peur  qcla?  Uq 
milleâ'deribgleterrfrçtdftllditflde,  ptnt,  mais  peu,  et  tertes' moias  et 
fîilêuniqitcdQcoinl&(FrédàîdrPoD-  tnoitsa>aladroîteymtt^ue«(U«>^ 
soDby)  de  Besborough,  petita-fiUe,  d^rlMsleiitetjaloiiaaieHtstsEÙbcèa, 
par  lady  Henriette,  sa  itièr«i do pre>-  Oal'aoCosaitdeiiaiiqtierdè^^té; 
mierdescomtesSpeacer,  et,  psFsM  «'est  pos^blè  (Uen  Qii'safHnsMr^ 
aTeule- maternelle,  arrière  -  petite-  poAdre  quelque  chose  it'objoctioq, 
fille  des  Poyntz  et  dii .  gt'aiid^  comte  etqUesoBpremierobordsei^lâtpar 
de  Peterborougb ,  CarofineireçùIU  foisiin  peu  bairtain).  A'A(MipM)t,n 
plus  brillante  éducation,  .mais  una.  Matureà'était  point  maje4tMiMe;H 
ëdacation  de  S  lie  unîqHe  et  ^'Iiéri-  ni  que  d'aiilcUra  la  majesté  kippoee:, 
tière.  NéelelS'noT.lTBS.làdyCaro^  tiaoe  MaguafioD,  du  moiOsleateW 
Une  avait  ipén  prè»  vingt  ans  tors-  etmardie  Géfémonieuse,  sonrâprit 
que,  mariée  (le  3  juin  ISQS)  s  l'ho^  antt  aussi  fort  peu  dé  iii^jtôtd.  ËIÙ 
ttorable  ]K'iltiam  Lanb ,  elle  fit'so»  nesesiniQMtKucasewnitdBsaicsde 
entréedanslemondè.Elley  produi-  -gKadew.LeiDarisgeâeUdyéaridiaq 
iit  la  plus  Vite  Mnsation ,  et  derinl  Lamb  fut  d'abord  heureux  :  elle  avait 
j»e  des  bedntés  k  la  ÉDckle ,  uAedes  donné  le  jour  à  trois  fils ,  doilt  im' 
J>reinièrès(laitiesduGhâleau.Ceil'est  survit  encore  ;  ait  se  Hbgiut-âe 
pasqii'dl<râtbelle;oiicâtpuinênie  l'iusigtiifiiuit-caqttetage  des  salons 
trouver  qu'elle^^n' était  pas  jolie.  Bien  dans  son  intérieur,,  près  de  sa  iriWto- 
Kite,  iaaia  petitede  taille,  et  de  for^  Unique ,  près  de'sDOépoax'qui',$at^ 
Kes  ira  peagrélei,  blancbeetblQii-  tageimt  soagofttpoor  les  lettres,  lî- 
9e ,  mais  peu  r^iilière  de  traits,  eHe  sait  souvent  avec  elle  les  chd^'4'<etH 
iAtà  peine' été  remarquée  dana  nri  Y.fc  de  l'art.  Ilaiseettepaisible^ver- 
ijerelc  commun.  Au  seio  d'uu  monde  aiou  ne  pouvait  longtemps  satisfaire 
iTéllte,  où  son  mari  jouait  utf  grand  là  Vive  imaginatioA  de  là  noble  ladyv 
HJIe,  il  n'en  était  point  ainsi. /.e  coa-  Pour  ces' organisationsdéfeu,  il  n'est 
tmt^dese^  yeux  J'unnoirsonrbr'e,  debcauxsitesqtietessitesMcldentéft} 
iivec  son  teint  et  sa  chevelure  iSÀO'  là  vie  unie  etsaos  teBipStesTui  sein- 
^aise  ,iu\  dounail  quelque choseâa  blait  monotonie  et  proSaTstde  f  eltë 
singulier;  sa  cambrure  d'Espagnol»,  aspirait  i  quelque  malheur,  Elle  n'en 
!saa^ii[v<^re4'[t;dieiinÇiS>vivaci-  t^TftpoialUiU(|ûeSyrojiaefutpas 
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i[IMt«,taatOtMGrèce,wAUHBw,  Inp  «HiT«iit  \em  netiuMa  ftÔMcat 

WWMWiit  aei-imyosio— ACWM»  In  frais  qnarlsda  diuMs;  é»Vt^ 

Santé,  éa  Oiâoarr'àafUimain ,  tft,  il  faut   iq.  maim  rraurqoéit* 

de  la  Fianeér',*ty  ^Q*i  qu'on  tn  qu'onUBaireineDt    U    «wùire  -du  \ 

Ase ,  bien  paiMtoBcnt  incDMHi  de  gnufi  poife  n'était  pas  <l'cBto«rar  ces 

Il  IwaM  sociAé  briUnwqae,  A-/l«-  piu*resbBMicsdoU«n)ieiiMSftdii- 

qDc:llen*arriT«t||iHDtd'dchaeBécho  -htiani.-de^MlmKrifécéaleneBMi 

h  lirat  lointnB  et  ala^  de^sos  têlleou  tdl«,  de  l'amener  biborif»- 

«Tentvec  ;  et  ee  n'est  poiM ,  co  ne  KnwDtetgndiwHeiBefttàÛlUr.de 

-poBTaït  être   de  lui  qwe  s'oocn-  hù  (ffomeUre  fidélité ,  benheur,  Icv- 

psit    parlicBlièreiDeDt    alors    lady  dressé  exclusive  (  gwirfta  ek'awu  iofa 

Ltad).  Hais  qurique  temps  après,  pur (towia),Byroa, as eeo traire >poa- 

lofsqde,  derétour  en  ABj^elerre,ii  sMait  au  supr&iie  degré  l'art  de 

ent  mis  au  jour  les  deux  premiers  lliidifr^iice  insolente;  U  Semblait 

Cktmta  Af  PMerùiMgei  nutaiiatitt-  ne  pa»Toic,  (w  ne  pas  se  souci», 

câriti ' profonde   afcic  laquelle  est  Ûra^  dass  sa-  gloire,  -absaii>^, 

•cceotné  lepirsctère  de  Cbilde  eat  planant  trop  baot^pour  ■perceioH' 

faH'direqoe  ChildeétaUlf  portrait  à  terre.,  so».  tjpe  «Uài  ,   c'élajt 

deranliair;<putodraràlOtfatieetto  celui  du  bean  blùé  qui  a  Ruit  rUf 

presse;  qnîjnsqQe-là, mailla brA-  toqten,  tout tronré vide, qu  n'aime 

laateflagellationtlesbMdesd'AUHOn  plus,  mais  se  laisse  parlois  ai  ver,  et 

et  des'hypetvritiquesdè  laCol^ouiç,  daigne  par  grftce  ÎMceptw  lesdiévone- 

ne  s'étaient  ptùnt  oécup^  d«  l'intë-  meoU  qui  se  jettent  par'nûUieraâ  sa 

rienr  et  de  la  biographie  du  satiri-  téle.  H  se  plaisait  à  paaatcau  milieu 

qne  nao^eait,  ne  parl^r^t  plus  d'a«-  .  de  renirrcment  comme  un  iàétl  de 

tteeboaeqiibdesesaTentHres«tD»fr  beautd  funeste  qu'il  but  adcver  et 

atentnres,  de  sesétraneetÀ,  desrs  (|Ui  tuera.  Il  partait  de  ce  principe, 

'saitli«(i',  dé  ses  orgiee ,  de  «s  mal-  la  «luk  bi  de  «et  a^iée  en  vertu,  que 

tresses ,  de  son  oun  de  CtmbridgM ,  si  l'oq  montre  à  une  (émme  dit  cbe-  ' 

des»  (So«pê  fomée  d?ua  erSne,  de  miB),  dont  neuf  sont  sflrs,  tandis 

ses  belles  et  petjtes  mains  logées  q.a'nn  seul  mène  à  un  àbtne  qu'au- 

(c'at  Ifi'Tsniteut  pojite  qui  nows  cune  encwe  n'a  franctai,  c'est  à  ee 

V^teste)i  km^.  parle  terrible  dernier  qu'elle  doimera  la  préEérenoe. 

pacia'de:^  Jnuna,  etc.,  etc.,  alors  Cette  pose  sultaôesque  lui  réussissiùt 

CaroK^  9C  passionna  sôndainenest  eLréusaitàtl'àutres^uinesontpoint 

pour  lé  céi^itê'à  U  mode,  et  sa  (les  B>'ron.Et,eDjeUnlaiBsisesii- 

. passion  ne  fut  point  un  iecret.  On  la  Ifts  à  toiôes,  plusieurs  se  prenaient 

guettait  «elle  nes'en  d4ut4itpas,ou  auxquelles  certes  il  s'ayait  jama» 

pint4t&'en  moquait;  et ,  quàÂ^tftft  penaé  ,  et  dont  rraiment  la  Ûmi- 

fut^ndjtict  elle  affiwti  dé  brirçrcp-  uine  btuitésé  vantait  fort  en  sûp- 

ews  fini  l'opiaioii.  Le^  enaenùde  po^nt  qu'uo-seui  filet  eût  ^td  jele 

ByrpQii'aotpointtoutà&itçutortde  exprès  pourclle.  DeceUes-cifutlédy 

dire,etMd^  Qu'une  de  seajoiessBtq-  Caroline  Lamb.  Trèa-cerUinement 

u^es-tesplasviresétâif  de  perdre  tes  Byro^n'usad'aSardàson^ard  qOe 

iemma  quis'apptociiaieDtdelui,  et  deoettecaquctter)egénérale,decette 

mtaeodiesqniiiâ  s'en  approchaient  séduction  expectaote  que  nous  ve- 

paa.  IKous.MQiMWi.r»*  «erl«:  4><>iw4e<Garactéri¥er,  •iw  )'n«tn» 
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i}H  MM  frotte*  IOHteV4mp»e3iiM  fnd,miagiiu  Mba»4c  i*iigi>i<ii», 
«pi'«lta«tMdfit  ou  iMrâitt  ('«trait  B'anltlrènppdtfvioTMMifre^orir 
*|n(Mfalovw|irtr<itauMieàir|i)»-  riotwern  ^«taitlé  f««  iM  le  Mte 
|[^t«flfli'tHMèaMM(4eiM«f  l«i  ^ÉiRr  fwÉr  «É  <oMii>  et  «viriMft- 
nBHk  Mt»-«én«fc  l^mM»,  iMe  MipJcInRMi'tikpMitrv^piMdfcdt- 
ktm  avenant  A  :•  VotNi  «ria^e  iaoàla*wiiBtrtfGràifle«rMTbcw 
fcv]MM,  A  ta  liwtllwwi  ^dtMï  m  «tiaiiiiifaitijpfa^eofcédiftttiMwt 
médnM,>ST^nn'«iritpMbohBiieà  ■ntoïapM.idoÉflttletMn^iiBf- 
^  pas  ta;6A«aiRre ,  en  4ifH  de  l'li«-  Iwti  4m-,.Byl<Mi  <  <sm  »  bnilqpB« 
Utd«]tieftfly,4MtAtmiAirM  tta-  irMoD,  imlitlvIiMtbiiibtttnleliei- 
Itsu4-.ite  la  «itsivs  M  atAiMt  qa^aA.  (M  A  «oB  ndniM.  MhHc,  4m  * 
La  frembtse  lui  plst»  la  hlréieMe  l'ai  Vie4e  lyrtnit  aaqnal  ooiaitqn'itnt 
ftBt,rtiftv«ril(>,petHldmlfiBt«inpi,  mm  bMtflfl,  «lore  ([ve  llthdQie 
''  i)  Alt  a  peu  prtséâiM  Autres  lifttMas;  poè(fea<ntt  t«M  de  tMMK  si  iiiat- 
Abm-neme^hreisaJitaBD^quil  tnm  i  fil»  aitclBtpotr  <flM^t 
'l^;cherckaR.))diBt'àl*kffi(^er.  G'tAX  lelntatpe  eoeMè,  et  q|fle  ieelle>«i  i 
<4Re<)triMDaiidt>ltti<opp«blfqueaeBt  'miit^iÉ^airikè)eiitrbmiR«irae 
«tiqùiftKBaittrfBMra'UftDtllhetde  «lereflig«s-ft'«eYMi.tMmao»BMs 
tirÛUTilneRHnpposéA  C'eatelle  Tn&n'ent  tbUké  ^ot)r;]afly  CtaiMMe 
fldi,pam««npniflenee8s<te»*!lais  tamb  :  tout  ce  fiwfrawre  Vim,*m- 
iMfiiwIcMWittfarAessoèiKsetf^bi  Oote  «)e  Balver  •'  etsl  qa'cVeMi- 
satan,  d'SlMiU  notait  1«  publie sttr  <(%iAtdttlftit'q»«stlonitirfreeài«ltae 
la  vait,  ïmfc  dans  1a  TOofldedoe.  et.  Bf<»i  ^  fti»i' puMiqin<  Mb^ 
Cfist  «IteifBl,  hJM*pPom«ttaBt,  tut»!}  OAto-^Me  la  tiri)f>Mi6<i>w<t 
«tyie  bytonien ,  leê  seryfces  de  Kaled  ;  remii  Ha  tMffetfe,  Boulaa  laVaMw 
tl  l'attMir'de  Gfribiire^  s'abanapii-  }aDlalaiBt(iB'eéf41gi«éfiàé«Hkpé- 
B«rtàfie8tee(iTadeR»)amMav«it  ttpAfe  •d'aft.  drilBe  simplet*  Ms 
tontes  les  erigenow  du  pfo»  tmipé-  yeitk ,  m  ipewetim»  InMBatiBcftU 
fieâxdea'èèipôkfl.PmiditetdMKaBs  )dera4tde]a ttimTèrloil)E?Lcteata)Me 
«tddMiipéfipi«iqii«ditr8cette«4f-  e(tt-il«ë]»lnsi«|idf«ennKdn|A«i 
B*ft!,fl  n'y  «ut  petit-ét»  pas  sh  Il|B!,iilnidtniiiCfmt)a»foil^»'Ulfe. 
mriaoà  Firimton  an.  deux  ftéta&ts  piiis  fbrte?  Si  la  MÎhiilrit-ft ptaâ 
çfttBrtwht».  JilouaeuBpenduîiaa-  «m?  Ses  Itcntitfiefids  wseMnae 
Bé-,  bèaBCoup-dùpréseàtifttHneBaé-  BVh>BWit-«9  qfleiqtw  prtpimslôaà 
RlBBt  de  raTOtir,  CBrellne  etitendatl  «-affligeT  povrla^e  d'tine  aUnaîtan 
ipfc  'Byfoft  (K  r«gwd»t  qu'Aie ,  lie  Ineommôde  *t  gêoatitt  ?-  Im  V*i^ 
partaïqnede  *m  igféà  d'autres  Mt'inqti'llapëints.iA-qntBoatëeBa- 
^*el!e,  ne  É'iflipil-31  que  d'Eue.  Il  Wcaat'aittdËMoanhieapBi'IttlfMp- 
«Wvrïi^u'famh  tau- elle Mn^talt  péêa'ÂMti  eMgid,  atfdtliitMM,  ifur- 
iUB^Ma^endance.'iiË  royaat,  MHS,  sicâfres-,'  «m^K»  Afffffs 
aesot^anl,  D'écrivant;  lie  disposai  tTMip^atl-fcé!! ;  lïtAMnMto  JsfMlri^ 
*  iwii  tetans  qu'au  gré  de  Bjron.  ■i^-ËseùxIafemme'Ksttined'tiHnu? 
*Wh  l'inl^i,  lecMftàit-imïtTtmTWt  El  si  pli»  »awl  tMt"tat  la  HitaàHMb 
«ncere  pite  fetigont  d'ireir  tsilt  'aeBjtvln,'B«ht^|HttpartalK^e 
r«MM  il*étMm  qirt  Mt^'otdMt  'drdommièea  «aiM  émégktK  i  4> 


MM  MM  4S 

fal«Bli<ljîr'tHMacltMtVM'IilflM  tiM^HM»-d«tiM(lroiUds»ni»e«n 

jIsreTtBclia  tteii»«ndétmirDM«i^  4^t:>DH>es«sec'i|ulf»HftveiiilMef4 
dnpoètesafflM  «û^  HiiMit«ï  ^»Wi>«iaiiaM<i»tt>pleofc,  mm»  tBiM 
B>tie,  ^Bflwt  à'.éOei  *ikitmti*  de  ivmir  «  la  vie  MHiMit^Wi 
fi^s  nooB  «MMff  .lalMeHwwt  Ans  «es  bruï  Imitât  tinranDirtMf 
kaUBl*''Ainaai«4iie-'WliaiBM  InwttùBnMstda^ lé  Amicilcliçit 
jCA^tgaaitâesDdoi^iktSTrandtt-  )aD6)iigB| ,  tottOet  diriMé  à  It-Mnte^ 
miBit.to-flinMt  wTCfrpAral  il  a>v  ^ete.»  elc  .EB'iréuiU.,  e!ft«it.l'eaftr 
ygfatdedM«téi«oea'étMtpAsM-  4«iMirtetd'Mlte-:Gan))i«Q^tattde>- 
faawBt  pw  te  pemtféa 4e  manage.  mractiiMésIaiBité^tturÏTtao:  Its 
IbisiM^  tdfto  de  ««pobDie  B'^tafent  MiïulM  tànmiimUf  dmient  été  «li- 
fia  trop  fl'«s^  et  troc  d'amenr.,  l^«eB|UTde)[-heiH«SBtMewet'a«i<- 
QneAiipiie  Toluptft  i|ii'âpiouV3t  fiyroli  ^  Le  tigré  de  Utildrei  a'av^  ^)4s 
à  être  eamp^  iél  >Âai(é  par.  une  même  teorânige  ^.joner,  tomlna  il 
iMeltigebee.de  [emme',  il'fimt  pair  -l'"^t'Wt«i  sôurënti  iW.tetMK- 
iatMjër  de  s'e^Dilra  qvpeler  le  ■(CB9le.dattaraetëreetilti-Bi)iii  de«Mi 
mWim,  et  teqiénra  ^  )a  taânie  iffiitm  <£amt'  aig^  «n  «M^Ms 
k»dté;etît«atdHinoneiiteoikiIeât  .*ffiiein).'Jgiifin  il  cessa  arnipIiiteneÉtt 
dtghuidéaiiiiriirtfiMtufebeHé^tte!.  4e  lavwàfvUbmaltii^xtKaéHttelte 
Hk,{MMu^e,c«mileBtnnriiiicaler  s'âithidDisit  encore,  ditti>ie.Date4e 
jimm(çht»t  esacatidle  ea .arao»-  <HedwHi ,  ai  htr  ^um^bam  looH't 
)noacendRia)apiètarwdéi>dlépar  .apartmaOt  (it  <étail- absent  !  )iet&i- 
l'infim?  et(|He,  dire  de.noureaa  A  neuse,  peùt-'être  dË  ne  le  ptâQl  ttou- 
l'homme  dont  lepremierjoiT.on  a  veis  tombant  air  m  volinne  it  Vk- 
failila.lett»)tt^ui  A}«)tflz(t(Hl-  tbek,  nn  deftlrrresqneByrcsiaTait 
jons  delà  part  delà  da[ue)*cet  Mprit  le  plus^oûtda  d^ns  son  eafaitee  («off . 
dtdoiniiiBtiotfioeUçsoifdeeélébTitd,  -!■  nAte  dé  CMUc'fi^ar(rfd,eh.|ef, 
MtepréleDUb^ànatraDverqueses  alwce  22),  «t^e  ans  doute  ils 
^wlraits  dàai  lea  bérbtitcs  éc(oies  ftvaieal  plus  d'Me  {«s  MVouréeg- 
•asretsdâp(rf««,«ettejaloUsiedBs  aenifole^eUe éeriïit aur la  pi«e:blaii- 
«d*bnun>éDMdel'iiâa{^Dsti«bd'Uti  '^  AMMinbir  .«M^nssouvicAS-toi 
«itiat»  qttajtd/^CMTéallDiisB'élaiebt  '^  noi)!  lie  retour, Byron tropicale 
iaoB'iaugei  Bt  ecfin  te»  jdonsies  'ttfreourerl^tlalabirteic'eKtalifrs 
NHtiricllWi  mn  ii|tiistes;it^la\tet  4(u'«ceeattttdefe«itn&Ur^Bditpàr 
iMiteaiiwpCHleB  âtra  ta  suite  j  l'es-   4)e8hQitren.(3),«àpM^  toatd'sv- 


B,  kl  ta^unetics ,  les  qua- 
nB«*  les  milteiicètfce  impaCienitaii- 

teetq«i  iKttaiiliseiniaiit  presifoe;      R™or«.o(«.«*.»hfflmr™u 
la^tta»mîwmd''tiAbalttn  qf»^       .  «>dM|BitbM,tii|a<(>iMipkiii 


n^kiABtdbwitiillAiink'itrihMc  ' 
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.4»  LAM  UH 

IresflioWMilwtlelit^itemuMr   E<ef3)ïplii»Ucrilà)rtMfaiM8teeHb- 

■  fittoo'^MMfxnisiic  wayieniba!'  nlt!  El  le  monde,  tçgmxl,  le  haat 
Patail-dÀ^iiwlefeailtot etl'envofa  mondertviiteii démntil GleninToii, 
somoiipli  1-M  persftutriee.  Hs  Bc  -  tôuteii  dérefsnit  VaMttième  sur  l'O- 
se rfaoiidlt^enti«mb,  et  iJMlqiiei  rigiml  dà'p«rbail,  Ml  auù  merci 
DhI)  aprt»  eutlim  le  minfege  de  pour  té  pdntre.Oapûâontaa  peut-Are 
ByT<» ,  suivi  bientAt  des  pins  triste!  eBeoremoinsltMiiCerotiiiel'^e'tde 
tMtMHyde'niteBgle^eldusccoiid  et  »ntalelBtqiiele«ptatiibileseraiite. 
dernief  sdieu'dn  poète  k  m  patrie.  Ob  m  g'^tvit  peint eoH)fTi<teineiit re- 
lidrCaroUiiefriltpcBt^treto'iitpaF-  «ré  d'elle  anal  GUMtnm  •■  «cA 
dÔDBéalon.yil  l'eût  misç-demoitri^  .qu'on  pf etaenttt  qâ'ejlît  m  reiidntt 
OoMee aeooBd  p^loriiisge ds  Cbitât-  ., redoutàu^soit qiu l'on-lnuTAt gee 
StoroM.  lb»iBnnis£7Toa-ii'ei)avfit  ponr-Boe  in^ledtiM  éeritt  ts'Ant 
tét^  plosloui.  11  à  ftdepiHsi  qui  ilewêo^re,  oa  ««Àla  ^aperoeroir 
iroulait  l'e^iteadre  que  eette-lènraie,  poorla  pfcmUre  fois,  en  îîsut  ces 
4^0  esprit  et  d'o?  caracUre  sap^,  eonfessiOHs-, 'cette  apdegie ,,  c«  m^ 
rtetva ,  l'^T^it  à  jamais  dëgofllé  des  inoire ,  comme  od  Toa£a  tapjwhr, 
famiûesd'esp^etdssfemmesâomi-  qnlelleavaitfaiticiiDdale'ilfatGsii- 
natricêst' et  presque  des  lemmti|.  ine«onrenn  de  l'énncer  tadlément 
Pour  être goufferte  de  lui  ansortir de  du moade.  Naguère r<!lité de  tkGraa- 
eeue  liaison.il  fsltait  q'u'uue  jeAite  de-Brelagiie aHUiait dwE  elle;qud- 
smto;  apfèe  BToirii^ettéb-flHrimta  qnes  Mxitià  Mulcnenl  lui  rettèeem 
.^iltM#m,^>sll.ui)anà'8e>'e6Uia,  (lesHobbouee,' les'WelliBptim,  Jes 
-yàiK!«afi^e<  Ht  )!^-^trele  dénr  UgaFoscolj],  uams  surprude  se  rea- 
■d'wicatftaale^it'ilpoucpius'qDW  coûter), etiiDefemm«,.Hv*de8iaei, 
?ii$pei»e.à4'iafude~Byh»mâme,daas  doql  les  lettres  .vIMnirt  sduncir  ses 
•  te  choix  qu'il  fitidetnîsS  MUbtnke,  amerlHbies.  A.paTtirile  »t  instant, 
correcte  épouse,. û  peu  ^mblabteJi  laplUs  grande  partiedeMTies'écoqla 
celte  qui  l'arait  tyranaisé.  S'il  en  fiit  dans  sa'belle  teivede  Brocket-Hall. 
aiflsijadf  LatoibNtvenigceïaqilçl-  Aux  cœuK  blessés  l'ombre  et  le'si- 
quégortftp»t-elle-nifitui:soiis(tnTe-  leitce.  Elfe  7nceTaJt  ses  fîdëlfs,  et 
nirporta Malheur.  Ifaiscepefni point  de:toiii.én|(tiB'qaetq«csillu5trati<HM 
aMez  ^ow  elke ':  lé  ressrnKùient  du,  coattRent .  biea  qu'Ole  n'àim^ 
profond  qu'elle  nourj^ait  daiMLSM  pltn  a  se  donner  (M  sfi^iitade  ;  mais 
'<!ffiui'é'eidnl«'bieRtàti«tlèro«aB-9e  ellelnït^nccâerecemr'shijidra 
01nMir«of)(181C)vintatle8teri|n'elt&  DovTelles  directes  de  l'absent  et  de 
eiltendsitlilesserdeses traits,  ktepser  roircem  qni  t'arf  lent  tu.  Siàgslia- 
de  ses  miias  celui  dont  elje  avait  à  iiitervMlisstottfrt-  des  destinées  ho- 
'  se  plaindre.  Tain  crltltf  de'triissé  et^de  naines^  le- fuHe  angtsis  à  Venise ,  le 
colèretetqui  ne  servait  qiu'àprôu-  poèteiwVen^  «ti'ngtetenet  Fos- 
>er  son  débite!  son  désir  de  fi(jie  du  coto  éuit  de  toier  le  plus  ^râida- à 
mal  aux  auteurs  de  ^  auiii-;  car  Brocket-^alL  Û  n'y  âonoa  du  'imita 
Byron  It'était  paâ,  seul  |'ol)jet  de  sa    que'jdê  bons'  coDs^.  -Ciest  Air  ;a«s 

haine.  Hais  plus  lé  cri  da  l'abandon-    ,-  ■,     ,■  , ',-     "     ■    ■  .     ' 

néeaccnsaitdcd&espoiretflefurcfar,     \  '  ,^ 
plus  l'-unf  itoyaUe  orgneil  de  Byron  '.»»<,  tm  k 
,  eflt  pu  s^  saitir  ûatW ,  bien  qw  9a&    ^^^^i^^'ri , 
irfjtabilitéènaitétëloogtempsfn»-    £ï-!î'-*^ï*.r?LJ. 
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wù,ealuraK»i«dit  natesTSiMes  »'ad>eiDÎDaitt  de  Hûsotooghi ù  New- 

prapres.peiicbanls,que,  résotàe  â  De  stcsd.  I^us  croyoïu  que  lad;  Lamb 

plusiroisserpenuiuie, Caroline  cpm-  saivit  d'avance  que  ce  char  devait 

pou  son  deuxième  romai),  Graham  passer.  Ce  qui  n'est  pas  douteuï, 

HamUton ,  qu'on  lut  encore  avec  c'est  qu'on  la  ramena  niourante  au 

aviditér  mais  qui  pourtant  eut  tnoios  château  ,«ii  déploraut  cefuneste  ha-- 

de  retentissement  que  le  premier,  sard;  c'est  qu'elle  resta  longtemps 

peut-être  patve  qu'il  n'irritait  point,  en  danger,  qu'elle  rejetn  les  soins  de 

Ensuite  vint  Àda~Reii  (  réimprimtf  à  WHIiom  ,  qu'elle  eut  longtemps  dA 

Paris,  A.  et  W.'  Galignani,  1824,  3  accès  de  délire.,  que  les  médecins  la 

Tol.  in-13),Ie  moins  populaire  des  dirent  atteinte  d'aliénation  mentait 

trois  ouvrages,  mais  qui  ne  pou-  même  lorsque  corporel lement   elle 

Tait  qu'ajouter,  tât  ou  tard,  à  sa  ré-  fut  convalescente;  qu'elle  s'indignait 

putation   d'écrivain.    Et   pour  peu  de  cette  sentence  ,  m^is  qu'elle  n'^- 

qu'elle  eût  voulu  être  dinicile  pour  crivit  plus  rien,  du  moins  pour  le  pu- 

eile-méme,'et  bien  cooi]^  rendre  que  blic.etque  désormais  elle  ne  fit  plus 

connaître  à  fond  ,1e  coeur  humain  que  lan^guir.  Cependant  elle  atteignit 

n'est  que  le  Commencement  du  talent  le  commencement  de  ISïS.  Unç  b;-> 

d'un  grand  romancier,  et  qne  les  per-  dropisie  s'était  ajoutée  à  sesmaHl,^t 

sonnages  doivent  se  portraire  et  se  elle  s'était  rendue  à  Londres  pour,  y 

(Kïndre  êuz-mémes,  presque  ^^r  subir- une  opération   douloureux 

insu,  par  leurs  acte^  et  leur  lan||^,  Uais ,  après  un  soulagement  montea- 

!e  public  anglais  pouvait  attendre  tané,  l&mal  reprit  son  cours:  elle 

d'elle  une  longue  série  decomposi-  expira  le  15  janvier  ISïS.àsa  maison 

tions  sortant  de  la  ligne  ordinaire,  de  Pall-Mall.  Ses  restes  furent  trans- 

Hais  un  épisode  inattendu ,  dramati-  portés  a^  cimetière  de  Hal^iedd.,  ^ 

que  comme  ses  trois  ans,  vint  couper  partenantà  la  famille  Melbourne-  DÙ 

courte  ses  corn  n^inica  tions  avec  le  trois  romans  de  bd;  Caroline  Lamb, 

monde.  Son  ma/i  passait  beaucoup  un  seul ,  à  notre  connaissance  -,  Gle- 

de  temps  auprè^'elle,  sans  vains  re-  narvon,  a  été  traduit  en  français  (Pan 

proches,,  sans  faut  pardons,  ayant  ris,  1810,  3  vol.  in-12).  On  ne  saurait 

pitié,  l'aidant  à  porter  |a  vie  et  la  trai-  y  méconnaître  de  la  verve,  du.style, 

tantcommeune  malade.  Sfron  n'était  et  daps  quelques  descriptioi^,  sur- 

plus.Onavaitensoindcsoustraireau  tout  dans  quelques  discours  qu'elle 

jenzdeladyLamblesgazettesconte-  Eiit prononcer  au  personnage princi- 

nant  les  détails  de  son  agonie,  de  sa  pal,  la  vraie  touche  byronienne. 

mort:  ellenesavaitqnelefait.cten  L'habitude  d'agencer,  degraduer les 

avait  appris  la  nouvelle  avec  assez  de  événements ,  de  bien  SIer,  de  bien  fi- 

courage.  Onlecrojaitainsidumoins.  nir,  de  dénouer  adroitement  et  vrai- 

Ponr  nous,  nous  pensons  qu'elle  semblablement ,  sans  démentir  les 

n'ignorait  rien  de  ces  funèbres  dé-  antécédents  par  la  finale,  ne.s'j  trouve 

tails  qn'ou  avait  cru  lui  cacher.  Un  pas  encore.  Son  héros  est  plus  noir 

jour  ellesetronvaitîila  grille  du  parc  qu'il  ne  convient,  nous  ne  disons  pa? 

d'oii  l'on  apercevait  la  grande  route  :  seulement  au  poiutde  vue  réel,  .mais 

son  époux  l'accompagnait  et  lui  fai-  au  point  de  vue  de  l'ensemble.  La 

uitunelectUre.Toutàcouppassenn  physionomie  de  lad;  Marguerite  ne 

char  funèbre ,  armorié,  reconnaissa-  manque  pas  d'énergie,  mais  elle  n'est 

Ue;  c'étaient  les  cendrée  de  Bjron ,  point  achevée  ;  i^to^ch^  avec  lar- 
vxx.  ( 
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gmir  et  eu  feadaitt  biM  1m  tnûH  Oraham  Bamthm  décèle  beaaotmp 
qailac«»posent,ellBdeTieDdrait8a-  de  connaissance  et  du  monde  réd> 
pwbe,  dominerait  la  tête  même  de  el^es  Caractères,  dés  passions,  des 
Gtenarvon  ,  et  composerait  ub  adwi-  ressorts  secrtts  qui  font  apr  ITiunia- 
»i^letrlo««fleenederhérriB«.On  nité  :  les  exagérations,  l'atrocité 
devim,  unsque  non»  «n  disîoni  da-  grotaite  et  inexpliqtlée  s'y  trouTcnt 
Wntage,  que  nous  désappraurons  Is  moha  prodignées  qne  dans  Gimar- 
esnfessiOD  imn  motivée  :  c'«st  une  mm;!adonnéefoijdBmenialee3thaB- 
*s  wehes  les  plus  réelles  de  l'ou-  tement  philosophique  et  morale  : 
W»ge.  Quant  à  l'épisode  final ,  ce  c'est  que  la  franchise ,  la  sensibilité , 
ll>Bl  ptù  le  rwnan,  c'est  ud  hors- .  la  biènfeisance  ,  le  désir  de  la  vertu , 
^aurre,  un  épilogue,  une  ballade  à  Ior»[Ue  la  raison  se  tient  pas  les 
part  1  c'est  (bien  que  l'on  connaisse  rfnèfj  sont  des  causes  de  mine  et  de 
des  légendes  analogues  à  celle  qui  malheur,  tant  pour  celle  qui  les  pos- 
fait  le  f«d  du  morceaD)  une  magni^  jède  que  pour  tous  ses  entours,  phis 
fiqi»  et  dithyrambique  prophétie  sur  imnwnqua'llement  encore  ou  plus 
Byron  ;  c'est  le  chant  des  Furies  d'Bs-  cruellement  que  )e  vice  systématique 
ckyle,.  le  chant  qui  dessèche,  qui,  etiecrim*  avec  préméditation.  Caro- 
dgaM,  qui mèneèVabkne,> dont eha-  Une,  en  traçant  ce  tableau  ,  écrivait 
f  ne  syllabe  est  corane  la  maille  d'un  d'inspiration.  Comme  elle  avait  peint 
t*ean.Un'yariendaMjfoiiA-e<qui  B^  dans  ôfonoreo»,  de  mftne  elle 
*awe  plus  l'impression  de  terreur  et  se^nticisousIeBtraitsdel'hérotne, 
te  fatalité.  L'élfeve  avait  passé  le  mal-  laquelle,  il  est  vfai,  rappelle  les  traits 
b«,si  een'estoomme  puissance  de  de  celle  de  GUnarcon  mais  mieux 
atyté ,  au  moins  eoninie  puissance  de  finis  et  mieni  fondus.  Graham  Ha- 
p«B3ée  et  de  matédiotion.  JI  n'y  a  milton  aussi  contient  divers  chants 
mus  li  de  Bas-Bien.  Au.ftirid  done  admirables  envers,  particulièrement 
«Étto^ddition  (peu-longue  d'aillcurs>,  cçs  trois  stances  que  termine  ce  re- 
né miil  point  k  runitë,  L'uoiléiTaie  hainiCequef  ai  fait,  lune  Uferaif 
dé  fitenonwt,  c'est  l'Hbitéd'impres-  yw  (*).  i|  existe  encore  d'autres  tcW 
si»ii  i  Voii*  ton  passé  ! .  (tel  est  le  de  lady  Lamh ,  mais  disséminés ,  les 
wau  de  1  yolumes  elsepl  huitièmes)  uns  dans  .^da  eldansCienanion,  tes 
•  Et  Teieî  ton  aTcnirl  ■  (tel  est  le  autres  dans  quelques  recueils;    et 

sens  des  dernières  pages).  Les  pages  ■         

sont  eemme  tasignatnrê  :  lady  Lamb  ""  ~'  '~~ 

signe  :•  Celle  qni  te  hait.  ■Lemà'ite       (*)  Ottm  a,  m\t  imitant,  «unititmkmtr. 

des  deux  autres  romans  est  très-réel  CJ?^.""  '*' ""  **"  *""■"  *^*'* 
aussi,  et  peut-être  l'est  (tavantage.       h  non  oodIuii 
Âia  Reit  était  l'ouvrage  favori  de  To  wmp  ut 

Fauteur.  Il  a  le  piquant  de  la  satire,  SSr.°IS^«"ftîi  wtiTÏST* 
et,  quoique  obscur,  c'estlle  tons  le  nDùno^ditnntdo  wmiiUTsdoM. 

pîus  profond.  Ce  défaut  n'est  pas  rare  »  ftBuMnWrttnow  wMi-ih  Mimiit 

«Ïie2  ceux  qui,  parhnt  pour  l.i  pre-  ,„  ^û.'X^^T^'^r.l^tX^  "" 

niirefois  aU  public,  ont  trop  à  dire,  »fcttriiûiki>i>mne™p(eri*i»(iiHB 
et  n'ont  pas  ertcoK  assez  d'empire      .  ,^""  v<«i*».i.oi  «.«i»  ihind,*. 
pour   ordonner   leurs  impressions,         wti*iifrMniiiue.<:bins»ian<i  tiuim  rigs 

comme enmathématiqties on ordonnf  TMwortd  woain  i»uiBiooy».jKi«T. 
Icpolynbuieà  discuter  ou  àrésoudrc.         ti..u  wmiî«iniT'î^î>^i  t^u  ao». 
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imbtbIeiiaiitHenMtRtiuiqtliasilt  «i^ul.  AGelteépogue,  sontilsLon»- 

nrt&  mauiBcriti.  On-doit  regretter  Alexaodfe-Josepb'^aiiisUB  de  Bour- 

qm  te  tOBt  s'ait  pu  été  rduBi.  Ven  boD-FcothiËvce,  prince  de  Ltmballe, 

tt  prose,  oa  Itreit  ce  recueil  ivec  était  de.  toute»  le»  parties  du  duc  de 

att^ît ,  et  l'oD  -f  nviendiwt  après  Chartres ,  à  peu  prti  du  mêmA  âge 

faroir  lu ,  coanM  à  tout  ce  ^e  r»-  que  lui.  Leduc  de  Peutbièvre ,  ({ui 

eoaiiiiaiideatiinTraittteU.)BKittnoe  Tuyail  avec  peine  celle  liaison  dont 

lin  monde ,  da  rfcl ,  et  l'initreKioti  les  suites  probables  olarouient  u 

■taeire.  P—ot.  tendretse  paternelle,  songea  .sériei^ 

IiAMBALI£  (t>i««-T«£Bà»-  aernenti  le  maner.  U  espérait  que 

LsBHK  à»  SamÂ^Catigam  ,  prin-  laieciété  d'usé  femme  jeune,  bette 

«9se  dé)  est ,  '  punt  les  innonfan-  et  rertuense ,  offrirait  au  prince  de 

btes  viGlim0Sdetalléroiiit)«,l'Dne  Lambatlevssez  de  diaunes  pour  le. 

de    celle»    d<mt    le'  trripaa    eioite  détourner  des  voies  déplorables  où 

OBCore     les    plus  touchanles  émo-  il  s'était  engagé.  Pieiit  de  e<»iâBnee 

tkms.  D'autres  ont  anssi  péri  mis^  dans  4a  boute  du  roi,  il  s^en  rapipor- 

rableœent  sous   lé    fer  dn    bonr-  ta -à  lui  sur  le  cbbw  de  celle  y*' 

Kau  ou  le  pQiçnard  des  assassins ,  deriendrait    l'épouse    de    son    fils. 

nMsaucunmeifrlretiefutpliisalroce  LooisXV,  très-affectiOnné  a  la  Bioi- 

el  ntoins  mérité  qne  celui  de  cetfe  soa  de  Saroie  ,  en  mëmoiF»  de  sort 

infortuDée  princesse.  IWe  a  Turin  ,  aïeule  la  duchesse  de  Bourgogne, 

te  8  sept.  17« ,  de  LoHÎs-VIclor  de  jeta  les  yeui  sur  la  princesse  de  Ca- 

SaTOie-Cari^Mft  et  de  Henriette  de  rignan,  qui  venait  d'accompUr  sa  dii- 

Hesse-Bheinfefs,  cette^pHneesse  ^tait  septifeme  année.  Elle  était  alors  dans 

grande-tanle  du  roi  actuel  (çoy..Ct'  tout  l'éclat  de  la  jeunesse,  et,  sans 

mNkF(,LX,l'64).£llereçDtàlaoour  être  r^uiièreoient  belle, elle  avait 

de  Turin  une  éducation  conforme  an.  le  teint  éblouissant  de  fraîcheur.- Sa 

laBgqu'elledevait  ftenir,  et  elle  en  physionomie  était  vive  ,  piquante, 

pn^tn.  admirablement  Dès  ses  plus  t[»ritnelle,  et  sa  taille  de  la  [du&ad- 

Jeunes  uinées,  ses  grâces,  ses  rertns,  miraUe  élégance.  Telle  nous  la  re- 

■m  esprit  flrentjcs  délices  dé  sa  présentent  les  mémoires  dn  temps  et 

braille;et.leroiVictor-Araédéesur-  les  portraits  et  gravures  qui  nOns 

tout  eut  pour  die  toute  l'aKetion  en  restent.  Louis  XV ,  décidé  sur  le 

d'nn  père.  Le  plus  vif  désir  du  mo-  -dioix  d'une  éponSefour  le  prineede 

narque    était   qu'elle    épousât   ou  Lambalie ,  et  l'ayant  fait  a^voiiver 

prince  de l'ilIsstreiiiaisondeFr^ice.  par  le  duc  de  fentiiiëvre i  chargea 

On  le  saTait  à  Vn'sâilles,  et  le  toi  lebartAideChoiseul-Beaupré.sojiani- 

Lonis  XV  était  danalesmeillénresdis-  baasadenr,  de  la  demander  au  rrà  de 

positions  à  cet- égard.  Une  occasion  Sardaigne.Victor-Amédéeenfutravi, 

■eiffësentabientAt.  HadamedePora-  et  le  même  jour,  8  janvier  1767, 

paÂoor  mourut  en  1764  ;  le  duc  de  le  princ»  et  laprinccsKde  Carigaan, 

Penthièvrv,  que  faustérité  de  ses  qni  en  furentavertia,cn  portèrentla 

■mirsetMibâute[âétéaraientteDU  nouvelle  à  leur  6lle.  Le  portrait  ilu 

âcngné  detaetniT  pendant  tes  der-  jeune  prince  Inifutremis.illuipkit; 

BÎtres  aauëetdela  pdissance  de  cette  et  sadisBt  qu'il  avait  été  élevé  par 

bvdrîte,^cB  rappnxdia ^usnd  elle  son  |ière ,  dont  la  vertu  sansfaste 

fat  morte,  Mis  rai,  qui  l'aimait  etle  ébit  l'objet  d  u,  respect  univinel  ;  i»- 

rnpactnlt,  loi  fit  l'auncil  le  plosgrs-  formée  d'aittotin  que  W^  -4e  Pes- 
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thiivre ,  qui  allait  dereorr  sa  belle-  bîille  turut  avec  éclat  dsus  ane  Cour 
sœur, était  un  module  degrftce,de  quicomtneuçaitàvieiilir.els'ï-Gtdts- 
dëcence ,  et  dod  moins  vertueuse  que  tinguer  non  aM)ins]iar  sa  grâce  dur- 
son  pire,  elle  ne  balança  pas  à  don-  mante  que  par  unecondaiteirrépro- 
ttersoncttDsentement.  LeM,  leira-  chable, et  des iB«^rs  toujours  exem- 
riigefut  déclara,  et,  le  17,  H.  de  plaires.  Daus.tes premiers  temps  de 
CHoûenl  signa  le  cootratr  comiae  son  mariage,  le  prince  de  Lamballe 
ayant  les  pleins  pouvoirs  du  duc  de  m  montra  assidu  auprès  d'elle ,  la 
Pai(htèn«.  La'  bénédiction  nuptiale  couitila  d'égards  et  d'attentions.  Le 
fhtdOBDée  le  Imdemain,  le  prince  bondncdePendtiètré  putcroire  que 
Vieter  de  Carignsn  leprëseatant  le  fesespéranceaétaicBlréalisécsetqw), 
prince  Lamballe  ;  et  le  soir  iqéme  lensible  auj  vertas,  auK  charmes  tle 
.  la  jeune  princesse  partit  poiir  la  sou  épouse,  son  Sis  allait  sérieuse- 
France  ,  accompagnée  du  chevalier  «nent  se  reformer  et  cesser  la  vie 
de  l'Bstee  ,  gentilhomme  d'honneur  de  libertinage  où  il  s'était  laissé  cn- 
dadocdePcnthièvre,  de  la  comtesse  traîner  jusque-là.  Hais  il  ti'ea  de- 
deGnâniant  et  du  marquis  d'Aché,  vait  pas  être  ainsi.  Trois  mois  ne 
destinés  à  son  service.  Elle  arriva  le  s'étaient  pas  écoulés  que  la  i'm- 
SO  à  Montereau ,  et ,  au  moment  oti  sou  dépltn-able  du  jeune  prince 
l'on  se  mettait  à  table  pour  souper,  avec  le  duc  de  Chartres  se  renoua 
un  page  ,  valu  avec  redierche  et  de  plus  forte  que  jamais;  D'nn  cnrac- 
tournwe  élégante,  $e  présenta  et  lui  tère  faible  et  d'un  tempérament  arr 
i^bit  un  bouquet  de  la  part  de  son  dent,  le  prince  de  Lamballc se  livra 
mari.  Comparant  alors  dans  sa  pen-  de  nouveau  a  tet^  les  excès  de  la  df- 
séelestraitsdu  galant  messager  avec  baDche;etleducdeChartrçs,d(Hi|it 
ceoi:  duportrait  qu'on  lui  avaitremis  se  piqua  plus  que  jamais  ilc  suivre 
àTnrin.ctlereGonnutbien  vite  que  les  pernicieux  exemples,  le  préci- 
c'AaH  le  prince  lui-même,  mnis  elle  pita  journelleroelit  dans  les  plus 
respect)  son  incognito ,  qui  ne  cessa  grands  désordres.  Toutefois,  pour  ne 
qit'i  Nangis ,  oii  elle  le  retrouva  bc-  ))as  alarmer  son  père  et  ne  point 
oon^agnédadncdePeothiëvfe,  qui  affliger  son  épouse,  il  environnait  ses 
Aait  venu  jnsqne-li au- devant d'rile.  écarts  d'une  sorte  de  mystère ,  et  ne 
n  Penbrassa  avec  effusion  et  la  com-  se  replongeait  dans  ta  fange  du  vice 
bla  de  caresses.  Après  la  bénédiction  que  clandéstiDemenl.  Néunnioins  le 
nuptiale,  donnée  aux  deux  époux  vJcuxduc,  informé  de  cette  triste  vé- 
dans  le  château  de  Nangis,  par  rité,^  fit  suivre-parnn  de  ses  valets, 
le  cardinal  deLnynes,  ils  partirent  Lejeuneprinceraysutsurprisunjour 
ponrParisavecleducdePenthièvreet  dan» cette  surveillance:  'Combien 
tonlesles  personnes  de  leur  suite.Ua-  mon  père  te  donne-t-il  pour  raesui- 
damedcLambalIc  fut  présentée  le  fi  vre?  —  Cinquante  touis.  —  Eb< 
février,  à  Versailles,  au  roi  et  à  la  bient  moi,  je  t'en  donnerai  aulaat 
reine,  i  la  dauphine,  et  aux  quatre  pour  te  tenk- tranquille,  etcinquanté 
filles  lin  roi,  mesdames  Adélaïde,  coupsdecanuesituoontinues.'Bien- 
Victoire,  Sophie  et  Louise.  Louis  XV  tOt  après  il  leva  le  masque^  passa  les 
lavitetracueillitavecleplus  vif  inlé-  jours  et  les  nuits  dans  des  orgies  cra- 
rét;  l'estime  et  rattachement  que  pulenses.JnéprisantleseziiorUtions 
dès.-Ior8  il  conçut  pour  elle  ne  se  dé<  de  son  pjâ-e  et  les  timides  reproches 
mantiraitjamiis.  IfodaiM-deLain-  d'tine^onse  dont  il  se  montrait,  de 


.dbv  Google 


[dus  en  pHi  Indigne';  Mais' il  oui-  qui  le   perdirent  j  TOitlanl  par  oe 

antbieilTileisesdëpenstoDrceque.  moyen  réunir  aux  domaines d^ji d 

te  vice  I-  de  giltra  diner  ou  fond  de  Su  considénblA  de  sa  maison  les  biens 

eoupe  eitapeiibnnée:  Cne    maladie  imDienseiduduedePenthiène.Cer- 

horribte ,  fruit  iaévRable  de  ses  de-'  tes  uQtre  intention  n'est  pas  de  noqs 

baucbes ,  Tint  attaquer  cheE  lui  1s  ^rigeren  apologistes  du  duc  de  Cbar- 

sources  de  1h  rie,  M ,  malgré  tbus  les  très ,  nais  '  avant  tout  sous'  devons 

secoufs  de-la  méducbie ,  son  état  fut  élt-é  vrais.  Or,  ce  ne  fut  qu'An  an 

bicntfit  drâespëré.  'Les  médecins,  après  la  mort  du  prince  de  Lam- 

comiUe  cela  arrive  toujours  en  pa-  balfe  que  le  duc  de  Cbartrà  ^osa 

reille   cireon^nce' ,   conseiHèrènt  WI*  de  Pentbiëne,  et,  k  l'époquA 

fairde  Isoampaf^ne.etonletraDs-  où  le  frire  de  eette  .princesse  ^t«t 

poKa  au  château  de  Luciennes.ap-  son  compagnon  dedébauche,  ileitMr- 

)>artenaBt  alors  au  duc  de  Penthiè-  tniil  qu'il  ne  songeait  guère  ïl'-épon- 

vre.  Là,  les  soins  les  pins  toudiants  3er  et  qu'on  ne  songeait  pas  davan- 

lai  furent  prodîgiUs  par  la  prioeesse  tage^la  lui  donner.  Ajoutons ,  cou)- 

son  épouse ,  plus  afFectée  de'  l'état  me  preuve  surabondante ,  que  le  duc 

d^lorable  où  elle  le  voyait  qn'oiTen-  de  Penthièvre  qui,  ^  coup  sflr,  n'i- 

séerfelacàusequiraraitproduit.et  gnorait  pas  ces  bruits,  et  qui  était 

qn'on  n'avait  pas  pu  lui  laisser  igno-  plusquetoulaotre  intéressé  à  Hsap- 

rerplus  longtemps.  Modèle  de  ten-  profondir,  n'en  accorda  pas  moins 

dresse  eoiqugale ,  ange  de  résigna-  un  peu^liis  tard  la  nuiu  de  sa  tille 

tian,  elle  passait  les  jours  et  les  nuits  aujnc'de  Chartres  ,  ce  qui  prouve 

M  chevet  de  son- lit,  lui  donnant  qu'ilétaitcbnvaincadeleurfausseté. 

elte^inJme  les  médica  ni etrls  ordonnés.  Le  temps  de  son  deuil ,  qu'elle  amC 

^abstenant  de  tout  reproche, ^t  ne  passé  arec  le  duc  de  Penthièvre  k 

lui  adressant  qne  des  consolations.  Rambouillet,  étant  eipiré,  W*  de 

Cepen<laflt  le  mal  faisait  des  progrès  Lambalie  reparut  à  Versailles.  Elle* 

«Sfayants ,  et  une  opA'ation  cruelle  n'avait  Heu  peidn  de  ses  attraits ,  et 

(nt  déclarée  indispensable  ;  mais  elle  Louis  XV,  qoi  Tarait  toujours  aimée, 

ne  saara  pas  le  malheureux  prince,  la  revit  av«c  plaisir.  La  vertuense 

qui  succomba  ,  au  milieu  d'horribles  reine ,  Marie  Leczinska  ,  n'arait  pas 

lonlfrances ,  le  7  mai  1T08  ,  âgé  de  tardé  ii  suivre  au  tombeau  Mme  de 

vingt  ans  :it  n'était  marié  que  depnis  Pômpadour.  Louis  XV  était  'donc 

nn   an  !  La  princesse  le  regretta  ven[,etil  n'avait  plus  de  maîtresse, 

comme  s'il  l'eût  mérité,  W   être  do  moins  en  titre.  On  s'aperçut  <les 

Tona  sa  vie  â  remplacer  auprfes  du  progrès  que  H"^^  de  Lamb aile  faisait 

dnc  de  Penthièvre  le  fi|s  qu'il  avait  sur  son  cœnr ,  etcefut  alorsquedes 

pailu,  le  Bis  dont  sans  cesse  il  dé-  personnes  vertueuses,  désiranfra- 

plorait  la  mort,  et  dont  sauvent  avec  mener  à  la  cour  ^a  décence  et  les' 

la  jeune  veuve  il  allait  visiter   la  mœurs  qui  en  étaientbanniesdepnis 

tombeiRambouillet.Onlitdansdes  lfln!;tcmps,  conçurent  le  projet _dei ' 

recueils  on  nVéinoires  du    temps,,  lui  faire epDÛsèrïa{)nacesse de. t^)^  ' 

et  beaucoup  de  gens  répètent  encore  balle.  Mme  Adélaïde  surtout  l'a^y^.- 

anjourdliui,que  le  dite  de  Chartres  d'enthousiasme,  et  etieeut  à  cet  égq^ 

(devenu  depuis  le  trop  fameux  duc  plusieurs  entretiens  avec  Uôib    i}g 

fOriâns)  araft  préci^iti!  à  dessein  Laqibaltc;  qui  ne  parut  pas  éloignée 

k^nce^cLomballedi^sl^exeès  do  s'7  ("'('ter,  moins  car  ambition 
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sans  (toute  qoa  -par  -le  dMr  de  rcle-  Is  vîeltle  nmédMe  de  -Notiltn,  qui 

ver  la  majeAd  royale  de  la  décomi-  en  rempliHait  le8,fftiicUoaa  sani  en 

d^rstion  où  ta  conduite  jusque-là  avoir  le  titre.  P«u  de  temps  apvfc», 

si  déréglëe  du  moDarque  ra¥Bit  fait  le  dnede  PenDiiën^,  éital  aUé  tenir 

tomber.  Hbib  oe  projet.riiit  partissait  les  états  de  Bretagne ,  emmena  ane 

0tnià  la  vflillede  s'accomplir, avorla  Ini  sa  belle-fille,  4oiit  il  De  ponvttt 

bientOtparlesnteitéeEdudticdeChoi'  consentira  resterséparé.néme pour 

seul  et  de  H  seur,  la  duchesse  de  quelques  semaines  ;  M  li ,  eonme  à 

Gniminont^quiD'étaitpas  femme  i,  VeTnon  ,   comme  i    RamBouillafi 

9edesMiBirTolotitia^,eD  faveurd'otn  comme  i  Versailles ,  elle  gagna  twu 

autre,  de  l'empire  qu'elle  avait  pris  les  eceurspar  ses  manières  aibbles, 

sur  le  bible  Louis  XV.  HB^deLanir  et  sefitbénirdesmalbeureoiparse» 

balle,  qui  anit  déjà  «çu  oonibre  nombreuses  charites.Ce  fut  pendant 

dafëliclUtiODS  anticipées ,  ne  fut  ni  cette  absence  de  la  prinoessede  Laat- 

afDigéa    ni  surprise  ,  i  et    oontiniifl  bal(e  que  M""  de  Polignac^  qui  vfr- 

de  remplir  aani  .otftentation  ses  de-  mit  de  paraître  à  4a  cour ,  s'insinua 

Toîrs  de  fille  adoptl*e  auprès  da  p)us  arantdans  lesbonneagrileesde 

due  de  PenthtèTrè.'  Le  mariage  du  DU  rie- Antoinette,  et  que  commen- 

due  da  Chartres  avec  Mll>  dePen-  cèreni  les  fareura  répandues  ensuite 

thièrre  ayant  eu  lieuTersef  temps,,  avectantdeprofuiiofisnrunefimillâ 

elle  parut  au'  mariage ,  et  sssteta  dont  la  fatale  influence-  s'eBt  perpé- 

à  toutes  les  IStas  célébrées  è  cette  tuée  jusque  dans  ees  derniers  teoipq. 

occasion.  Betenue  l'amiede  la  non-  A  son  retour  H»'  de  LamUslIe  «'•- 

velle  duËheSse  de  Chartres,  elles-  perçut  fficilement  des  progrès  que  la 

flreal  ensemble  différents  voyages  DouvellefavoriteavaitfaitsdBnsl'ei- 

dans  les  possessions,  de  la  maison,  prît  delà  reine, et.  n'ayant re^ de 

d'Orléans  et- de  la  maison  de  Peu*  cette  princesse,  toulà  l'heure  encore 

^hièvre , ' semaut  partout  les  Inen-  SQaamie.que'ddsniarqnesd'unepo- 

fbits «t reiineillant  partout  les  béBé-  IttessefroidementaPectueùse^etlenA 

dtetions  du  pauvre.  Après  la  présen-  demeura  quepeudejoùrsa  Versoil- 

tition  dé  M»"  Dubarry ,  la  princesse  les ,  et  alla  passer  )a-  twlle  saison  à 

de  Lamballeetle'duodePentbièv^  Seeanx.  Ce  fut  U  quelle  apprit  la 

la  refilèrent  à  Vernon,  oti  leur  Aon-  mort  de  la  princesse  de  CarignHi,  n 

slante  afBibilité ,  leur  charité  inépui-  m^^  qu'elle  avait  toujours  tendre., 

sable  les  firent  adorer,  et  où  leur  raeot chérie, et doDt elle  s'était sépa- 

mémoire  est  encore  aujourd'hui  en  réd  avec  tant  de  regrets.  Tout  ai- 

vénération.  Mme  de  Lamballe  revint  tièreà  sa  douleur,  elle  fut  obligée, 

A  Versailles  ponr  les  fStes  du  ma-  ponr  obéir  au  lois  d'une  rigonrens* 

riige  de  la Daupbine,  réservée com-  étiquette ,  '4lfl  reparaître  à  la  ooiir, 

me  elle  à  une  Sq  si  déplorable.  Cette  afind'yrecsvoirleseondoléaDceidela 

princesse  l'aima  dès  qu'elle  la  vit,  et  fàmilleloyale.II^*âeLambalIe  étant 

c'est  de  ce  jour  que-date  leur  hiti^  la  dwntère  princesse  de  IS'  cour  dq 

mité.  Devenue  reine  de  Franc»,  Ma-  Louis  XVI  qui  se  soit  conformée  à  cet 

rie-Antoinettb  s'attacha  encore- da-  usage,  et  les  formalités  arec  lest^uet- 

vantage  à  M--  de  Lamballe.,  et  ce  les  il  s'accomplissait  n'étant  guëra 

fht  pour  die   que  la  reine  fit  re-  connues  de  ta  génération  actuel- 

rirre  la  charge  de  snrintadiBte  te,  peut-être  uftièra-t-il  po»  hen 

de  sa  raison ,  au  grtnd  regret  et  dé  propos  d'en  dira  quelques  motl. 
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Laaqn'niiQ  prioceUe  du  Mog  STait  tooffA  par  les  cm  ledonbtét  d&trfV* 
àreceToir  delà  familte  rojale  hd  bdiK^Ori^oiulLes' événements  de 
complimoat  de  çgndoléanoe,  elle  |iûUet,iï4ntïarc^ll9"()''^<'^S^'^^ 
se  rendait  à  yersaillei,  en  grfiitd  s'ei3iatrier,MiBedeI.>mUlle,qiiira- 
deun;oD  la  coodi^it  daag  un'  deji  vait  taiesée  Uanquillemcnt  jouir  da 
apparteiiteiit;  du  cliSteau ,  où  elie  le  sa  faveur ,  eKrajée  des  dai^ertàH* 
plaçait  sur  un  lit  de  repos.  Toutela  eooraîtlafaniiUeroj^e,etpartkiH 
timillè  se  rangeait  à  l'entour,  etrecs-  lièrenient  la  reine ,  reyola ,  fidël*  jni 
raitletoi,]areiae,lesei)fantedeFraiK'  cultedu  malbeur,  auprès.^  sou  anr 
ce  et  les  autres  princes  de  la  mai-  .  cieune  ainie,qui  la  reçut  arec-atten- 
son  rqjale..  Après  .leur  départ,  la  irissemeot.  Hais  les  éréneDiena  «c 
^inceste  sa  lev^ait,  et)  suivie  dfl  pressaient déjà^  le  roi  n'avaitpW 
Ions  ses  iwochei ,  comme  elle  en  vé-i  qu'uqe  ombre  d'autorité ,  et  la  reiue 
(fimeats  de  deuil,  elle  allait  rendre  déreiiBildBpIna-enplusrobje^dala 
socceuiveinatl  au  roi ,  à  la  reine  et  fureur  popuUic«.  Hmo  4t  Ltm~ 
aui  princes  la  Visite  qu'elle  venait  balle  pensa  que  c'éta^  ledue-d'Of- 
d'enreceroir.  Celte  comédie  se  jouait  léaus  qui  faisait  ainsi  partager  à  la 
le  plus  sérieusenient  du  monde,  popuûc«  la  haine  dont  lu^-mjéme 
Mme  de  Lamballe  retourna  le  mâme  était  animé  contre  cette  princesse  ; 
jour  à  Sceaux, etrblessée des  raresté-  et,  quoiqu'elle  ne.  l'eût  vu  quefortrar 
moigaages  d'amib'é  que  Ivi  donnait  rement  depuis  la  mort  de  son  mari, 
la  reins,  jelle  ne. revint  à  ia  cour  qu'elle  attribaait  à  ses  funestes  con- 
qu'à  de  longs  intervalles.  Cependant  seils,  elle  surmonta  sa  répugnance, 
fouia  Xyi  avait  oonvoqué  les  élats    et  sedétermioa  àluj  faire  une  visite, 

CeraïuCietVpuverCureeD  avait  été  pour  lâcher  deie  réconcilier  avec  la 
eau < mai. ToutelafamiUa royale  reine.  Le  duc  d'Orléans,' il  faut  le 
devant  assister  à  la  procession,  solen-  dire.la  reçu  t  avec  une  politesse  r«£pec- 
nelle  qui  eut  lieu  à  celte  occasion  •  tueuse ,  l'écouta  avec  intérêt ,  et  pa- 
Hme  de-  Lamballe  y  aocompagoa  Ja  rut  d'abord  vouloir  se  prSter  au  rao- 
reine,  comme  surintendante  de  sa  commodfimentsôlHcité.  Uai&la négo> 
maison.  Nous  n'aTOQS  point  è  entrât  ciation  n'eut  pas  d'autrea  suites,  les 
dans  les  détails  de  cette  cérémonie  ,  familiers  du  prince,  qui  en  avalant  étd 
premier  anneau  de  la.  ohatue  de  '  instruit»,  ayant  tnut  fait  pour  la  rom- 
taut  d'bbrribles  malheurs  qui  ont  pre  et  ratant  parvenus.  La  reine  ne 
pesé  sur  la  France  !  Nous  dirons  seu-  sut  pas  moins  gfÉ  à  M°>b  doLam- 
lement  qu'après  la  procession  ,  la  ballederavoirtentéeiet.rewnnai*- 
r«)ne,renlréedangsesapparlêments,  -sante.du  dévouement  qu'elle  venait 
prit  la  main  de  Af^^^  de  Lamballe,  de  lui  témoigner,  Ini  rendit  la  pU- 
et,  la  lui  serrant  affeelueusement ,  ce  qu'elle  avait  occu)ite  dans  son 
comme  autrefois,  lui  dit,  le.  câur  eceur,  et  la  lui  ponaerva  toujours 
gras  de  sonpirs  :  •  Vous  voyei ,  mon  '  depuis.  L'éçbec  qu'avait  éprouva 
amie,  comme  ils  nous  ontlrpités,  Mi"' de  Lamballe  ne  la  rebuta^pas, 
i^taveoquelleimlHjdenceleducd'Or'  eirattachement  qu'elle  portait  k  la 
léaps  jouissait  de  uotre  humiliation  &milleroyBle,doatlegdaDgerscroîS' 
et  dé  la&veur  du  peuple!  •  Bnef-  saientdepUison  plus,  lui  inspira  OB 
&t,  les  crisdevttMbfiet.' que^uel-  aulrS  moyen  dfl  l'en  préserver.  Ca 
qnespersonnei  seulement  firent  en-  ^uianimaitsurtoutt^peuplpco&trel* 
teodre,  avaient.él^.pramptemititté-.  roièl  la  reine,  o'^it  la  disette  &Ct 
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ticeoTgimséè  part  les  iiit&àeliBiéfo-  comutmr  n^rotile,  «t1e  deMS{ict>r 

iDtion,  ptqu'ilï  altrihuaient  si  iotK-  oi|  sa  pâte  le  plODgcrait.  Mme  ds 

gDementanxihaDœuvTiesdelBCCuirv  Lainballe  céda  à  ses  Iinnes  etàses 

Cd  banquier  ou ngent  de  change,  prières,  sooa  la  .pramesM  qn'il  It 
nommé  PijiH,  'tjni  avait  tonte  la-  ÀraitSTertir  de  deux  «i  deux  herina 

eonljance^du   duc  ^OrLéans,  pas-  âelasuitedeséTéDements.Leleode- 

sait  Chez  qitehjlies  personnes  pour  mainellen'eittpaspliiBtOtappriaqne 

éiCrieragtntMcret  ârs  accapareurs,  la  bmilletoyaleétajtsiiienéeàP»- 

etlioiir  dirigera  leur  compte  toute  ris,  qu'elle  conmt  aux  Tuileries; 

.la  manœuvre  de    l'acoapareniênt.  -  elle  eut  lâtristeconsolationd'yfece^ 

H«e  (te  tambatle^it   à  la' reine  voir  la  reine' à  sob  retour  de  ï'Hfttd- 

tont  ce  quelle  savait  ù  cet  ^gafd,  et  de-Vil]e,où  le  roi  avait  d'abord  été 

Imfiroposa  dé  feire  inviter  Pinet  à  condnit.  Dès  que  Marie- AntoineUe 

une  cràrércnoe  aii  château  de  Marly,  l'aperçut ,  elle  se  précipita  dans  sta 

alln  d'j)b tenir  de  lui ,  Btt  mojen  de,  bras,  fondant  en  larmes,  -Tout  est 

bril lentes- 'promesses ,  le  secret  lies  *  perdu,  Inon  amie!  ce  palais  est  nue 

aC6il[iarenrs.  •  Qu'or,  lui  prpmette  >  prison  dont  ^ous  ne  sortirons  que 

•  tout ce  qu'il  YOH^a',  réiÂndit  la  ■ponralterèlamort.  •H^'deLam- 
'•reine'ii  M'''^-'|^;l'iiflibjt{le  ,  mais  balle;  essayant  de.  rânimer  son  cou- 

•  qu'il  apaise  ^fîiiR)  dUpeuple;  et  rage,  lui  déclara  qne  rien  désormais 
•je  sni^'^i^  qu'il  nôns  reviendra  ,  ne  pourrait  '  la  détacher  d'elle ,  et 

•  car'A  nous  aimerait  ai  on  ne  le'  ssretirdpourlullaiMerprendrequel- 

•  trumpait  pas.  •  Pinet'fiit  donc  in-  que  repos  si  nécessaire  après  deux 
vilââ^^  lâcoBférenCe,  et.Hatté  de  la  journées  passées  dans,  d'aussi  tnri- 
mai'qiie  de  confiance  qui  lui  était  ao-  blés  angoisses.  Depuis  ce  marnent ,  , 
cordée,  il  avait  promis  dé  s'y  rendre.  M"'  de  Lambllle,  compagne  aasidoé 
Les  auteurs  ;de  la  famine  nyant  eu  -  do  la  reine  doqjt  elle  partageait  et 
vent  de  l'arraite,  le  malheureux  Pinet  consolait  les  peines ,  né  fit  que  de 
fut  trouvé' assassine  dnm  la  forât  dit  courtes  «bsenees  polir  aller  vcàr  le 
Vésinet,  son  portefiiuillè  vidci  6  cO-  -  dnc  de  Pentbièvre,  soit  i  Ânmale, 
té  de  tui.  <:e  mystérieux'  assassinat  sOit  è  Temon..  Ellle  se  tPonvait  dan» 
produisit  une  grande  sensation, mais  cette  dernière  résidence  à' l'époque 
né^'dohua  lieu  ii  ancune  poursuite,  de  la  fameuse  séance  du  4  février 
LeS'  accaparcmeâts  continuèrent,  1790,  où  Louis  XVI.  voulant  Oter 
le-pain  devint  de  plus  en  plus  tout  prétexte  aux  factieux  qui  l'ac- 
cher;  onperjisla -if  on.accousèr  la  cusaienl  de  nourrir  dans  son  cœur 
cour,  elles  hordes  parisiennes  mar-  une  aversion  prononcéepour  le imV- 
chèréiit  stif  Vcreaillea.  4  peine  vel  ordre  de  choses,  se  rendit  inopi- 
Mn>«  dciumbatle,  qui  élait^lnrsà  ném^tà  l'Assembiéenationalépoùr 
t'hOtel  de  Toulouse  (aujourd'hui  la  y  jurer  de  maintenir  la  liberté  cdn- 
Banque  do  Fraiice)  i  en  fut  instruite  '  stitutionnclle:  On  «ait  avec  quel  en- 
qu'elle  se  disposa  à  voler  aupr^sde  thoùsiasmecettédéelarationsponta'- 
lareine.  Leduc  de  Penthiè  vie  entra  néefutaccueillieparlesamis-del'or- 
daos  son  appartement  au  moment  -  âre;onsait-aussiquerAss«DbIéepres.' 
où  elle  sortait,  et  la  supplia  de  'àe~  que  entière  se  leva  aux  cris  de  Viv^ 
mevrer,  lui  représentait  aVecforce  J«  roff  et  le  reconduint  jusque  dans 
le  sort  cruel  qnil'attendait.elte  amie  son  palais.  Louis  XVI  put  croire  ce 
de  la  reine,  si  l'on  venait  i  la  re^  JonMè>qu'il  avaitreeonqnîsl'dmoar 
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Aa  Trtn^afs  ;  Mnie-Antotnette  "se 
Una  elte-mAne  6  -cette  illusion, 
'et  voici  ce  que  àma  ms  tnitsports  de 
JMc  eKe'itoiTit  ï  H>m  deLamballe  : 

•  Méyiier  ITM.— Pends-toi, brave 

•  Cnlloo,  dÎMit  Henri  lY,  èson  frère 
'd'jnnes.  Et  moi  ainsi  ,'Je  tqhs  dis, 

•  na  bonne  amie,  plaigna-Tous  de 
<  n'avoir  pas  été  hier  à  Parik  Jamais, 

•  deptfia  uit  sd,  nons  n'avons  en  une 

•  jooniéo  Kissi  '  dâiciense.  Je   ne 

•  venx  pss  retarder  Jusqn'Ji  votre  re- 

•  toor  le  plaisir  que  vous  atirez  à  en 

•  apprendre  les  détails.  Vous  votis 

•  souvenez  dSs  inquiétudes  que  nous 

•  ëpronvions  qnand  vous  parttteSf  et 

•  la  «ertilDâe  seule  que  vous  seriei' 

•  sous  peu  de  jonrs  auprès  de  moi 

•  me  fit  consentir  i  votre'  absence. 

•  Bhbien,àprésent,je  désiré  ansii 

•  vivement  qse  roai  soyec  ici  pour 

•  vous  &ire  partager  ma  joie.  De  ta 
fjcne!  Ah!  mOn  amie,  qui  m'edtdit 

•  qnece  aentimenl.poat-rait  encore 

•  trouver  place    dans   mon   triste 

•  cotirl  (Suivent  les  détails  de  le 

•  séance.)  Retenez  donc  le  plustOt 

•  possible,  mon  amiey  pour  metori 

•  henrense;  ce  sera  pent-Strf^  pour  si 

•  pen  de  temps  qu'il  nv  faut  pas' 

•  en   manquer  l'occasion.  Ha  filte 

•  s'ennitie  de  De  pas  vous  yoir,  et 

•  Elisabeth  vousdésire.  Adieu,  vous 

•  l'an^ie  la  plus  fidèle,  et  dont  je 

•  n'onblierai  jamais  les  marques  d'àt- 

•  tachement.  Comptez  snr  celui  que 

•  j'anrai  toujours  pouf  vons.'Mais 
trop  de  gens  étaient  intéressés  i  per- 
pétrer les  tronbles,  pour  que  Fordre 
se  rétablît;  et  la  RévolutiDn,  après 
une  halte  de  cinq  ou  six  jours,  cbrï- 
tinna  sa  marche  en  violant  toatc« 
qo'il  y  a  de  plus'sacré  parmi  les 
hommes  ;  les  propHét^,  les  coûtâ- 
mes, les  légitimités  de  tante  esp^ 
ce.  Qnand  tes  droits  antérieurs  sont 
mil  çn  état  de  suspicion ,.  quand  le 
ptéieBt  est  déshérité  de?  garanties 
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dapaisé,  le  iûisard ella fam btiiT 
tHk  décident  seuls  de  l'àVenir.  Le 
neste  dé  l'année  I7ftd  se  passa  safll 
autres  événements  marquants  que  U 
hmense  Rta  de  la  fédëratim  du  14 
jniHet,'  où  M>*  de  Lamballe  parut 
aox  efités'de  ta  reine  qu'elle  ne  quit- 
tait pins,  yars  le  milieu  de  l'été  elle  ' 
l'accompagna  à  Saint-Ctoud,  où  les 
gedliera  de  la  fomille  royale  lut  per- 
mirent d'aller  res^rer  pendant  quel- 
ques semaines  un  air  méins  épais  que 
ceini  de  sa  prison  des  Tniloriea.  Pen- 
dant ce  temps  On  s'oeeupait  à  fAs- 
sembtée  nationale  de  la  question  de 
savoir  jusqu'à  quel  pomt  le  dued?Oir- 
léaus  et  Mirabeau  setroavaientAWH. 
promis  dans  les  événements  4és'5  ét^ 
e'octdtre  1T89.  Vksaa<BbÙ*"^ffi6H 
décrété  l'innocence  de  toM».-  lés 
deux,  dans  sa  -séance  dn  t-«etobre 
tTOO,  H<»e  dé  Lamballe  eninstrui^ 
sit^Ieduc  de  PenthiëvrCt  alon  k 
Vemon,  par  une  lettre' cenlipie  en  ces 
termes  :  •  Je  viénï  de^  quitter    ma 

•  sœur(H<"a  la  dut^iesse  d'Orléans)^ 

<  man  eh^  papa  :  je  lui  ai.'fitit  oon^- 

<  ptiment  sur  lédécret  qui  innocenife 

•  son  mari.  Vous  voos  imagiMz.U(tq^ 

•  que  BOUS  ne  noug  sonmes-pas  dit 

•  ce  que  nmis  prtsiétts  i^f^W^i^- 

•  meiit.  Elle  le^^oir^'  co^gtâble 

•  qa'elle  n'en  «èWif  pas"  moins  «om- 

•  blée  de  le  rt)ïr"éôhapperà,l'inftmie 

•  que  ce  prpcÈs  aurait  venéeSarlBÎ. 

•  Cette  idée  est  aflrense  pour,  uQè 

■  femme  qoi  aime  aussi  lendreotent 

•  son  mari.  GI  pujs  lit  «mftfiiti  lu 

•  lofUpa* etAipnU»; et  la  panitioo 

•  de  leur  père'ailrait   rejailli   sur 

•  eux.; écrivez  i  ma  sœur  que 

'  voSs  partagez  sa  satistftction;  faites 

•  cet effort, mon.cher papa  ...... 

•  Le  cOté  droit  n'a  opposé  qu'une 

■  faible  résistancr>,  excepté  le  mar- 

•  quis  deBonn»;,  qui  a  été  garde  du 

•  corps;  et,  comme  oi^  ne  pouvait 

•  justifier  te  prince  qu'en  aècusani  de 
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•  •  fait  leur  apologie,  ea  vieux  «ri- 
Mat,,  de  la  mnicre  la  plus  tou- 
oc^aute,  et  a, fini  par  dire  que  lai 
t  gardes  du  corps,  ses  brires  frèrei 

•  d'arme*, seront  toi^ours  cequ'Us 

■  ont  été,   semblables  à  Bay^rd, 

■  «•■U  P^'  ^l  ^i>s  reprocbe.  Son 
(-courage  s  r^Diioé  le  c^tédrDit,.qiii 

■  sdemandé  l'^onraenient;  mais  ioi- 
..>  iKiBs^le.  HiriÂeau  était  trc^  pressa 

<  da  >ortir  d'affaire^  et  iU  fiât  éié 
'  btancbii  tous  deux.  Je  vous  &:rJrai 
'tfrutcequis'eosiiivra,  etjeprofi- 

•  rai  toujours ^cs  occasions  de  tous 

•  awirer  du  teudre  reap^t,  etc.* 
Bien  de  remarquable  daasla  vie<te 
H"!"  de  Lamballe  jusqu'au  morueijjt 
du  fatal  voyage  de  Varepues.  Quand 
l«  projet  en  fut  déGiiilivemeuL  arrêté» 
lu  reioe  lui  eu  lit  part,  et  l'assura 
que  dès  qu'elle  serait  en  lieu  de  su- 
Mlé  elle  l'appellerait  auprès  d'elle. 
Hais  il  fut  wiueiln  que  jusque-là, 
pour^rterloQt soupçoD,  elle  irait 
habiter  le  château  d'Âumale,  où  une 
indisposition  assez  grave  reteoait 
alors  le  duc  de  Penthièvrei  et  que  la 
rniiB  lui  dcrifsit  dès  qu'elle  serait 
atririieà  Hootmédy.  Elle  partit  donc 
pour  AuniaIe,.Lears  adieux  furent 
trèft-laudiaDls;  il  semblait  qu'elles 
épnmvasseot  l'une  et  l'antreip  doa- 
loureurpressentiroent  des  malheurs 
irréparables  qu'êntraliierait  un  voya- 
is entrepris  ^m  de  si  tristes  aus- 
pices. Biaa  b'isles  BB  effet!  Lerqief 
la  réoe  ramenés  (^tils  bbx  Tuile- 
rks ,  Harie-Autoinetteépaucba  piusi 
R«  douleur  daos  le  sein  de  sonamie  ; 

•  fiuiU  ovoQS  élé  trahis;  notre  m^- 
■•heur  ejt  au  comble;  sans  Élisa- 
-  beth  je  se  s^is  jusqu^qà  aurait 

•  été  .moD  d^spoir.  U^s-cet  ange 

•  fait  passer  daj]s  les  c^urs  les-  pliû 
».  ulcérés  la  paix  et  la  résigtution  qui 
f>  ne- l'abaiidonneiit  point,  M^-en- 

•  f^rts  put  étéocMbl^  de  fgtigue; 


•  taieni  de  loif,  et  nmti.  awnt  «m 
ttouttt.Ufpeinet  du  mond*  à  mnù 

•  procurer  iei  rt^aiehfwnmti. . , 
a  Les  défijiaees  qant  «ugmentées  ;  il 

•  ya  l>ian.plusdedaogqrG  qu'ayvit 

•  ee  malheureux  Tojrage.  Obi  ms 

■  chère ^Lamballe,  ne^  voiijï exposes 

•  pas, aux  plui  ,iiyust£â  soupçona; 

■  él<ûgnez-vou£  pour  quelque  tem|Ui, 

■  $i  plus  tard  ^  ciel  ^ous  réunjt, 
i  vous  retrouverez  toujours leuBUi 

•  d'une  amie  qii}' compte  sur  le  tAt 

■  tie.*  Ceke  lettre  slBigeaprofoiidô- 
mentleducdePenthièvreet  11°^' de 
Lamballe.  Cependaat  elle  ne  pouvait 
se  ré^m^re  à  suivre,  en  s'éiniguaut, 
leoenseil  de  1^  reine,  obligée  qu'elle 
eût.éU  d'abandonner  «on .beau-père 
souffrant.  Ce  fut  alors  qu'il  pôFJut 
dans  une  ^uïÛb  révolutionoaire,  in- 
titulée U  i'aqvib(tt,  un  article  iujâ- 
pe,  oii  la  princesse  éjait  accusée  d'a- 
voir, au/mement  du  départ  pour 
VareunsB,  .fait  arborer  la  cacarde 
blanche  à  ses  donestiques;  d'dtre 
en  cori^spondance  avec.  W"«  Dur- 
barr;  1  xetirée  eu  Angleterre,  et  de 
préparer  parcesiotrigues  la  contre- 
révolution.  Consternée  d'une  pareille 
dénonciation ,  4iui  mettait  se3  jours 
en  danger,  Mi°".de  Lamballe  crut 
devoir  se  disculper  par  cette  lettre 
adressée  au  rédacteur  de  la  Feuitlç 
du-Jouf:  •  pe^mettez-m6i,  monsieur, 
f  de  réclama  contre  une  erreur  dans 

•  laguelle4e  rédacteur  du  Paquebot 

•  a  été  induit  par  son  correspondant 

•  de  Londres,  Jim*  dç  Lamballe- a 

•  appris  a  Auniale  le  départ  du  roi, 

•  glle  ;  était  allée  à  çaus^  d'une  in- 

■  ^gposition  survenue  à  ^on  beau- 
:•  père,  M.  de  Penthièvre.  Elle  n'a 
i>  avec  elle  ^'ua  seul  nègre..  Ello 

•  n'a  donc  pu.faîie  porter  la  cocarde 
iihlaQGbe  i  sçs  geiis,  qui  sont  restés 

•  àParisJEIle^'ajaltlais  été  encgr- 

•  roiVQ'H^'l'we  avec  M^«  pubarry. 
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•  aer  à  e^mtt  du  iaal^:«n»te.'et  ainsi  dire,  dantf  ses  appwteiiteBts.at 
tiupul'augm£Ql«TB4rde((uiloa)-  l'eppécbe  d'aller  clwr«ber  la  aiQrt 

•  ojtt,  J'attaiids  ie  votre  inpartù»  qi)i  Tatteod  dans  les  a^pi^neatt- 

•  lité,  etie>  •  Le  <Juc  4«  PanUiièTre  diuvi.  •  Ha  place  est  auprès  de  mon 
u  rit  plus  «lorsque  les  dangers  ^i  dp4iu.-~V(dreplaee  est  auprès  dévot 
ineiuÇMeDlubfllle-fiUe.'THiitqu'ilf  en^nts.-  Et )farie<-\ntDiDetta,gtios 
M  TOuviitpaA  signaiée,  loi  diMI ,  à  la  p^^eace  d'esprit  de  W^"  de 
j'ai toiUd vous gard«r«apri»âe moi t  Lacoballe,  échappe,  ce  jour-Iii 
nois  pnilciiie  4ei  voilà  qui  roos  ca-  aux-coops  de  ^^  sasittint. -Ficus  Ii- 
tovnieat,  croyn  biBn  qa'jls  n'auroqt  rayons  wcore,  4a^  la  qatiiidâ  du  lo 
it  repM  qae^itwnd  ils  tous  auront  auAl,accDnipagaaDtlareina,lor8qus, 
Itrréeà  la  foreur  du  peuple,  Siilvez  eettepriimesie  ïient,à  cinq  heures,' 
leeeaaeildelareîoe,  et  ptMei,*EIIfl  sepr^santeraTec  le  roi av  petit  noro- 
pa^tit  dana-pour  l'iegleterre,  soui  br«  de  serriUil»  Gdètes  arrivés  là 
prétaxted'aller prebdn;  Immuz  et  pour  d^£ei)dre  un  tr&Hf  qui  allait 
Btlli;et  rnccuatipleiDdedistiiiotiM.  l'écrottLer  dans  des  fiots  dasang.  Et 
qn'elleyreÇDtdurafcetde  la  reine,  puis,q(iaad,  siir t'aviadaBœdercrila 
detouslat))crsoiwtKrt. hàHtplarài,  roi.se  dédde  à  si  rendre  à  l'As- 
la  sympathie  qae  loi  montra  Je  reste  sëmbl^  eveo.  toute  sa-  famille, 
dejapopulattMi.euwcnlét^ilans  le  M«!P  de  Lanba)le  s'yrendateceis, 
cas  de<ry' rtstenir,  si  fllt«  flât  pu  appuya  «or.  le  bris  d«  ocunle  Fraa-: 
oubliw  qu'elle  aratt-prorâis  à  Marié-  çois  àt  La  Bocbefoucauld,  et  partage 
Amoioette,  triste  et  malheureuse,  dft.  leur  captitité  de  trois  jours  dans  la 
reTeairpartagersespérilsetaesdia-  loge^  du  tàgographe.  Le  lundi,  13 
pins.  Elle  attendait  donc  arec  im-t  août,  yeï«  dcuï  heures  après  siidi . 
patience  que  les  braits  f3oheus  ré~  elle  îés  sait  au  tentple  ,  en  mâtna 
partdus  sur  son  «o m pte  fussent  diasi-  temps  que  K"'^  de  Tonnel  fit  Pan- 
pés  pour  rapanltré  eo  Franoe,  liM,sâate,Mrae»Thiba«tetSaintft- 
Qu^nd  ella  sut^e  la  Constitutioa  SriefeifemBiesdediambredelareina, 
dtait  acceptée  par  Ier6i,.et  que  le  qu'on  avsitbien  roulnluitaisierpror 
calme  aenAlait  rétabli,  «Ibr  revint  visoirenie9t,etH'>'«4e  NsVarre.sa 
iParis.  Jusqu'alors  ^l«  avait  cod-  femme  de  chambre  à  elle.  Quand  las 
serve  son  habitation  .  à  l'h&tel'  de  augustes  prisonniers  forent  arritéa 
TontonsB;  cette  lois,  ella  prit  pos-  dans  lesbâtimentsdag'aod-prienré, 
session  aux  Tuileries  du  Togcment  en  attendant  que-  le  donjon  fût  .dis- 
ifheté  è  SB-  plaee  de  sUrinténdante  pos^  pour  être  leur  prison  :  •  Eb 
delamgisen  delà  reiae^  pour  nei  bien, n)daamie',ditl3>âineàM|'>«dfl 
plus  quitter  cette  princesse.  A  comp>  Lambaile,  vous  aves  voulu  partager 
ter  de  ce  jour  elle  eut  ptrt-à  tontes  BiOn  sort;  yonsvoyfïca  qui  me  resta 
les  insultes,  à  tous  les  ontrages  dont  de'  mes  grandeurs  passées  :  des  fers, 
0»  l'abreuvait  j  ou  rn  aile  ment,  et  alla  et  la  mort  qui  Dous  attend.  —  Je  la 
accomplit  jusqu' su  l>eilt  la  missian  sais, madame, moisjelespéfereàla 
de  dévouement  qu'elle  s'était  impo-  destinée  la  plus  brillante,  puisqu'il 
■ée.  Au  90  juin  no'u^  la  retrouvons  n'en  .est  wicune  où  je  puisse  vous 
■us  eâtés  de  Sa  r; ine,-et,  lorsqae  des  donaar  une  plus  grnide  mar(|ne  d'at- 
scélérats  altérés  ^ftÉonnng  la  réCla*  tachenuBt.  Je  tré<nt>Ials  qu'ils  na 
mnt  à  g>randB  ens,  x'eM'  Hi^'  de  nom  sépanment;  mais  puisque ^e 
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auaasaar^itittAoanr.oktHnéiK'  itfcriM^rMbewcotqid'ittentionet 

rrée  avec  vom,  Je  me  &inive  hn(-  •d'nic)inétiide;pendaiit1oolIeteii)ps 

rause.i  Ce  diMiloureut  boahenr  ne  «de  sa  factisD.  Lesquelles  dëelara- 

deraitpBsluittre  laissé  1ongteiii[M.  •  ttons  les  susdits  n'ont  signées  r 

Les  hommes  de  la  CommBDc  avaient  -pour  Me  le  Savoir,  ainsi  qu'ils  l'ont 

décidé  qu'on  enlèverait  à  )a  famille  •  déclaré.  .•  Ce.lilt  d'après  eette  lidl- 

royalelês  fidèles  servitenrs  qiù  s'é-  cnle  déclaration  qu'un  maadatd'ame- 

taient  roués  A  son  sort ,  et,  qupiqne  .  Ber  ayant  été  lancé  «cmtre  tontes  les 

pour  en  venir  là  uh  prétexte  laur'  personnes  qni  étaient  venues  se  rea- 

ftft  peu  tiécessaife,  ils  fabriquèrent  fermer  avec  le  roi  au  Temple,  on  le 

ladéclarstionsmttnte.quenousre-  signifia  à  H*»  m  de  LsmbaHe  eiéé 

l)rod,iii»6iis  leituellement  :  -Par  de-  TtiuRel,  qui  furent  contraintes  de  se 

.  vaiit  Dous,  pr^pqsés  à  la  snrreil-  rendre  aaprèi  de  la  reine   etde 

•  lance  de  Loiiis  KVl,  le  18  août  pïendre  eongé  d'elle.  Les  adieaz 

•  1T02,  imidi,  fst  (iomparule  tà-  de  Marie -Antoinette  et  de  la  prin- 

■  to^en  Devin,  sons-ofSéielr  de  la  cfSse  forent  déchirants.  Qu'eAt-ce 

■  oompagnieci-devantMonsleur.sec-  été  donc  si  elles  aTsient  pU  pén^- 

•  lion  daLuiembonrg,  lequel  DODS  a  trer  dans  l'aveiiir!  Il  était  minuit 

•  déelsrë  qu'étant  en  sentimlle  sar  quandelleaarrÎTèreùtAlsComminie. 
■.l'esealteroàdonne  la  cllfimbre  de  On  les  interrogea  twites  séfiarément. 

■  Louis  XVI-,  il  a  TU,  vers  les  onïe  Nous  n'arons  à  nous  xKCiiper  ici  que 

•  hcuTfs,  sortirde  la  chanbredu  nii-  de  ripterrogstdre  Subi  par  H^u  de 
-iien,  une  dame  qui  tenait' trois  let-  Lamballa,  -^■Vos.noms?— ^Harie- 

•  très  d'ime   main,  et  de  l'autre  Louise-Thérèse  de,  Savoie-Boartion 

•  ouvrant  avec  f  récaulion  It  porte  Inmballe.  '-  Quels  ren^ignements 

■  de  l;r  chambre' A  drdCe',  d'où  elle  avez-vous  à  donner  sur  l'al&ire  du 

•  sortit  les  matas  rides   quelques  10? — Ancun.—OfiaTeZ'Tous passé 

■  instantsà;»^,  pourrentrerdansh  celte  journée?  -^  Comme  parente, 

•  èhaudire  èa  milieu,  Derin  ajoute  J'ai  suivi  le  rôi'  à  l'Assemblée  natio- 

•  qu'il  «  Vu  ^sttBctemenl,  pendant'  nalë. — Von  s  êtes-vous  couchée -dans 
t  les  deux  fois  que  cette  daqae  «vait  la  nuit  dq  9  au*  H)  ?  —  Non.  —  Où 

•  ourert  la  porte,  une  Jettré  A  moi.  Aiev-Toos? — Dans  mon  appartement , 

•  tié  écrite  -,  et,  nous  témoignant  ses  avcMEcau.  ^Ne  voHSétes-vous  pas 

•  .inquiétudes  sur  lit  i^Orrespondance  rendue  die;  le  roi  dans  la  nuit?  — 
-  qu'il  soupçbnneexister,  il  nous  ï  Voyant  qu'il  poqrrait  y  »oir  da 

•  requis  (le  saisir  toutes  lettres  et  bmit ,  j'ai  passé  diez'  la)  ren  une 

■  pnpiers  que  nous  pourrions  apA--  heure  du  matin.' — Vous  à^vainAie 

•  cevoif  entre  toutes  tes  roaios  cle  m  connaissance  que  le  peuplé  était 

•  toutes  personnes^ qui  approchent  insin^?  — Je.  l'ai  apjtris  en  enten- 

•  Lonis'XVl.  Sur  quoi  hous  avons  dant  sonnerie  tocsin^  — Avce-toiu 
'  nn-été  d'en  déférer  aui  réprésen-  vu  les  Siii^ses  et  les  gardes  natio>. 

•  tànts.-r  A  l'instant  pst  comparu  naus  quiont  passëlanuttsur  fa  ter- 

•  Jean-P.  Pricqnet,  garde  national  de  r.asse?  —  Je  aie  Siiis  mise  à  ma  fenâ- 

•  lu  section  de  Saint-Sulpiœ,  lequel  tre  ;  niais  Je  n'en  al  tu  aucun.  -^  Le 

•  nous  adit  qu'étant  eu  sentinellece  roi  était-il  chez  lui  qiiand  tous  vous 

•  matin,  sur  la  galeiic  entre  leedéuk  y  êtes  rendue? — Il  y  nait  beaucoup 

■  tourelles,  il  a  TU  par  là  fenêtre  de  de  monde ,  maisleroi  n'y-était  pas. 

■  )a  chamW  do  midea  une  dUpte  '■~  Tdiis  ares  su  quelemaire  de  Pa- 
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nséUitanzToiUties?— -'>'aiip^  pqBW», ib leayJeiMitowt, par tm 

qu'il  y  ëlaitTfOiii.  —  A  quelle  bôve  taffinentenl  decnuHt^  biendîgiM'de 

k  roi  s'ot-îl  rendu  à  \' XtSeah]é&î  —  pareilRliDmne8,s'ilneleNt  aemifts 

i,3qitbeures.-r-N'3Tait-ilpM,ârafit  ^^ë^ble  il^aller  reprend»  leur,  aer- 

des'yrendn,  paa^  ^  troupes. en  TÎce  ta  Teu^ile.  Toi»  répondirent 

reme?.  Sbt«-TOds  te «armentiqu'il  qn'ila  jTetstnjtenieataTeejoie.  Cta 

lenr  a  foit  prêter?  — Je  u'ai  pu  eu-  )es  fit  retirer  p>ar  In  deuxième  ftits,' 

Icndadirequ'on eût prétéde seripeot'  cton4élibéraiurla<iueMtov  de  t*- 

—  Avez-votu  eu  eonnaisswce  qu'il  voir  jsi  tm  les  remeltreit  en  liberté, 
j  ait  eu,  des  esAons  montés  et.brà^  ou  si  on  lu  i^aintiendrait  «n  état 
qoësdamlesapparlemeiits?— 'Kon.  d'arrestation. Les.aTisélaetpartag«s, 

—  Avez-Tous  vu  au-  ctdteaii  JHH.  '  ondëcîda  qu'il  fa  liait  .a'earaïqrarter 
Mandat  etd'ASiyî  —  Non.  ■^Coq^.  aaxluov^resdeHanueletdePéthîoD. 
naissez-vpus  les. portes  seorètes  des  tJapudcut  bientôt  pris  «on  parti,  et 
Tnîieries?— Jene  les  connais  pas.  iUesGt,ponr'la  troitièmtfois,  com- 

—  N'avez-'Vom  pas,  depuisque  vous  paraître  à  lâ  barre.  •  Hesdames,  leur 
êtes  ail  Temple,  écrit-et  reçu  des  let-  •  dit-il  a.vecjw^  de  politesse',  le  cdb- 
tres?  (  Cette  question  était  évideiq-  'Iseil  gëoéral,  daqs  sa.5agesse,  vient 
laent  suggërée  parla  dénoncialion  ■4'art^(«r qiieTou^Testerezen.dr' 
Devin  et  Pricquet.)  —  Je  n'ai  jauiais*  ^  r«#(a4iOB  jusqu'à  nouvel  ordre, 
ëcritni  reçu  de  lettres  qu'elles  u'aient  «Vous  .aurez  à  choisir  entre  deux 
ët^reniises  à  unoflicier  municipal,  ■.mabons  d'arrêt  celle. qui  poiura 

—  Avez-VDUS  coniiaissance  d'un  .  vous  conv.enir.  Il  Va^t  de  la  Force 
ameublement  qui  se  Liit  pour  U»"  ■  ou  de  I  a, sâlpâ  trière.  •  Indiguéede 
Élisabelh  ?  —  Son.  —  N'avez-vous  cette  slteruativa  infamante ,  Mpa  de 
pas  mçudeitu^  peu  des  livres  de  dé-  Lamballe,  relevant'fièrepeutla  tête, 
lotiÔB?  —Non.  ~  Quels  sont  In  li-  répond  svee  calujeetdtgtiita:  >Qu'an 
ïresijueTousavczauTemiile?— Je  ■nousconduiae-danslapremièr&que 
-n'ea  ai  stKun; — Avez- vous  connais-  >  vous  avez  nommée.  •Aussitôt  des 
sance  d'un  escalier  barréî-^KoA-T-  criss^lè.ventduseindelaiouleiiïoii 
QubIs  sont  les  oflicirrsgiiaérBuz  que  ptul  non  jwl  à  la  Salpifrièrvt 
vous  avez  vus  aux  Tuileries ,  dans  la  «"«ri  om»  ho»  pour  tut  copdntê-ld. 
Doit  du  9. au  10?  — Je.  n'ai  point  vu  QuaDâletanultefutapaiié,  le  Con- 
f  officiers  généraux  ;  je  a'ai  vu  que  seil  lit  emmeder  Hn>"  de  Lamballe , 
H.  Jhedçrer.  •  —  Les  interrogatoires  de  Tourzel,  etc.,  et,  sans  égaad  pour 
que  suWeut  le^  autres  perstiiines  de  |e  v«u  du  peuple  maoi&pté  tout  A 
la  suite  du  roi,  amenées  avec  elle  du  rheorc ,  ou  les  conduisit  i  U  Petite- 
Tenqile  à  la  Commune,  furent  aussi  force ,  où  on  |^  confia  aux  iaini.de 
DÙautieux  et  aussi  insiguifi^ats.  Us  Inlemme  Uéandre,  à  la -surveillance 
durèrent  presque  toute  la  nuit.  Dès  de  qui  cette  partie  de  )a  prison  veo^U 
qu'ils  furent  terminés,  en  Rt  passer  d'être  confiée.  ll^aïtUDehearcaprès 
les prisoDmersdaosuncsalle  voisine,  midi,  et  il  j  en  avait  lrd;te  que  ces 
où  on  1»  laissa  seuls ,  afin^de  don-  infortunées  étaieht  en  butte  aui  iu- 
MrajiKHMgistratsdupeUplele  temps  suites:  d£  la  vile  populace ,- dont  la 
de  donner  et  de  détib^er.  Vers  salle  des  séances,  éta)t.remplie,saDS 
onze  beures  ils  les  firent  repa'rdtre  avcâr  pris  la  reuindre  nourriture, 
devant  eux.  Apr^  avoir  témoigné  sans  qu'il  leur  eOt  été  accordé  uuin- 
qu'Us  étaient  satisluta' de  leurs  ré-  sunldetepos.....  Il  avait  été  décidé 
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Toniwl  wnifsi'iÉparëei  l'mfi  de  fëgcr^e  tew  le»,  jeu»  f»^  mil- 

l'autre.  -Hais  os  Haimei^  qai-  MmA  •  HeM.  -L'avis île Sâiiit fitévaiirt,  «I 

|B»f«nonit>baIrDina'etie»ctpi,(ie  1b  na^Mcre  4H  pnao^  fat  décâdi- 

•e  HMBtn  pn  .InsensîbUi ,  <fit~oo,  C'wt  «uni  Hant  <]\^ ,  ^n»  àK 

«r,  bieii'  qs'elle  oAt  alovt  {nte-  de  «d  -se  ptf t  craira  k  ds  VltÉnaûlé 

^aMiiW-tn>ii'aiisvMfiB«rBi^«nit  ékÊ^un-fmak  honBe^r  âcMM^ 

.  «Mort-ne»  perds  do  t'éclat  de  tes  ^or,  povHNuseSBiyerlasnctkDM, 

lp«nitrM  sDitéM:  Il  d^eida  de  ion  'W  ne  pnmoqQit,  «o  le«  en ojaat 

nforil^{HiVé«  que  lés  de«zpriM>-  ilaniort/qaeMa  métaitbwgi»- 

■litcsmsIeniwteBseaible.  Hnade  nx.JIbiwAmr'iiu  #adMw.-^'NeM 

.IdinbaBe  et  Hb«  dcToonel  pané-  l'aTons  point  è  p<^<  iti  bt  Joi- 

•çaflei  dcfrtc»  jours  d'aoât  à  âe  imto  de  san^  <^  oonlivent  peaduil 

«oinfiertews.ébagrins,leiirsbiqiii6-  prègdelkûtjmrsâiitstenieslmpii- 

-tiidea,iaeeoBsoleretâ9'eacomgv  som  de  la  et^tale  ;  mus  ne- parie- 
ButoeUaniMit.  Gependant  lesvititea .  »ds;  aSn-de  reet»  dans  notre  SBjet, 

doniciliairee  «vaicat  eaeombré  les  cpiédécequiM  pasBa^rbSBetdek 

pnsoBs  qur  re^ot^eaieot  de  déteaus.  Force:  Des  d^marcbes  «Menf  Mé 
Ou  reti  tneaait  tooi  les.  jeurspar' hJtes.daiM  la  joarade^dn  Sl^eM, 

aentaioes,  et  temoBaeot  ëfaiit  ïe-  B»prfesaeMàliBel,eii.fav«BrdeM"»" 

in  oi)  elles »'ai)eieiit  pins.  nHlreL  Jl  gg  TotirHl ,  TlijlnQtel aatresdanes 

faH«l*>i»ger««débaiTaaserdetoi!-  détennes  dans  celte  prison.  Ces  dé^ 

-lna(s)»achesinaâlee,%tle*  chais  marcbes,  aeeonpagntode  sonnes 

ikS  MDjurés  s'aaaeDdilètKil i  l'Mid  fai^ntconstdéndtles.'aTaientiXHlé 

déi»  GhanecUene  pour  y  vtiaa.  Le  fruit,  ttannel ,  ^i  dVlleiirs  éuitva 

Bdoi9&redfflajiistiae,D>aloD^pi>éA-  peu  plus  aCcesitble à  Iv pitié quo les 

dut  le  cont«I«  assistd  de  tes.  deiix.  autresmembresdelaCofliiniiKiOQH- 

•acp^taîres  et  oonSdentt  intimes,  Fa-  mtts  ses  fistes  dans  la  natbiriedu  3 

to«  d'ÉglantiBe  et  Camille  Desnoii-  sepfetnbre ,  et  il  envi^ya ,  ven  dût 

IkM.iPluiieérBHia'feBsriu'ent  miseD  beufes  dn-matio,  Tnieboir»  dit  fc 

«raHt.M&8Hd-VSr«niieprppém  loat  SrdndIHeoliù.svctmiet  de  bJie 

d^ord  de  meure  le  Im  aux  prisoUs  sortir  de  la  Petite-Force  tiogt'qudtK 

«tdebrMer  tout  ce  ([ui  était  dedans,  femme»,  du  Bombn  desquelles Mv 

e«  ^flfm  aT»i)t  ^té  reje^  dans  la  de  Toutsél ,  Pauline  sa  fHIe ,  Wa*» 

«nrinte  «pie  llncendie^nceauBitphis  Thibaut  et  Saint-Brree.  LOnqusKi 

de  mai  qu'il  ne  firitait,  an  autre  pro-  princesse  de  Landmlle  liit  infomide 

^adefiiifep^fr^tesjitiBonmerspâr  deieRrdéparlpersafennBeâ&cbaiN- 

-v^  d'inwdatioa.  Ce  serait  beau-  bre.  H»  de  NarârK,  elle  nt  hma 

«OBptpopltiil,  s'««ieMarrt:.Uert  que  son  sortrftalt'décidé,  — *  midi 

■  Muei^bieiiiBeilletir.etxBqBel,  les  wÎRiQte^  massaerears  de  HarA 

•  j'en  sots'  eertain*  I*  peuple  prêt»-  étaient  r^aBi^dansuiwsalftbaaie* 
.dr«p(wKiMffptoWr.#'ai90iià»Ie  rH8lcI-de-Vilh!,  où  on  1er ^orgestt 
*bommt!s,  gardons  bouchers,  dont  deTtDetiilefiqUenrsforle>,poDr)pfe 
''jesHiS;aAr.G^gens-)â9ontaceoii-  te  courage  ne  leur  manqull  poiot 

•  tnmés  BU  sang'.  Itserafeelledeles  dans  ettte  hoil4ble  miïsïon.  Si ,  dans 

•  dëtemtihw  à  tuet  tons  ces  arislo-  lasoir^^daBslesjourii^SHt*!»- 
•enlee,qBÎ-aiifait«imliBmMUi-  tee,  m  pfBï grmd néliAfe da f*«- 
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miSntrê  s'Bdidigirit  icetit ,  imtqiie  «t  qrfi  le  trttivtitt  là ,  dMaft^  ce' 

lEjïËiipIei  catnin^'raTaitïrréhiKa-  A'^ft  pn  Trii;  qu'il  avsittit.^  aob' 

ni^ypritpart'aiefftdUirimmsih  frèi«pour1(rienIaTérBMiMftr«SM.N 

vénU  est  que  t'a/ffiifi  avait  ëté'eoD-  n'en  ftllut  pas  datRMSgf ,  etsoD  tf- 

fiée  d'abord  i  sojjfaute  homifies  sen^  ftt(c-fut  Rnté  9Ur-l6-flhitAp  (1),  Mi 

lÊment.  Les  tntissacres  uimmèiicè-  notis  devom  dire  que  tw  nssMEMi 

R&t  à  la  Force  -dans  la.  ^nét  do  -JTtfiréGtttèreBt  ft  rbdte):  ds  I»  Fsrée 

Amanclte,  presque  en  mBme  tem^  •vflc^Iosd'ordreetdeT^ulBritC^tie, 

q^anz  Cattacs  et  h  l'AUaye.  Le  pre-  dans  )m  arutres  priBOos,  Qa^trc  ^|&- 

min- -qtri  tomba  Mas  }p.tei  des,  «ien  munid^ux ,  ravAii»  de' U»k 

assassins  TÎit  16  mâHleureuz  Rni-  ^haipes,  7  présidaient  :  c'étatest 

l^hlms,  frère,  di!  l'MaiféAiicieD ,'  et  Uifitllier,  Hébert  (le  P^nLOnotifflin), 

anôen  comtnaDdânt  da  gnet  de  fa^  Monneuse  (s)  et  Dangers  {*).  ttamul 

lis.  C'était  linb^ave  etgalant  hoià'  «t  Péttiion eus-nétne» ne  détaigoè- 

me,  fidèle  an  roi  par  prinripes  et  .Knt  pa^d'jr  paraîtra  tiB  Instant, itt 

par  mctfAatîon ,  anqûet  611  li'etit  jl-  Hoa*  petiaolis  que  le  sort  de  la  priR^ 

nais  Hea  à  repro^er.-On  égùr-  cessAddLarabalieHefdtpBBëtMngnr 

gnensoite'H.  de  La  Chestiej^.iin  â  cette- apptrition.  Si  lea  iaiHiuii«s 

dts  riz  emnmàndaïUs  de  la  garde  •^l'^r^ttroigjoursdaMcetteiEnBOii, 

t»tioBaIe(1),Pabbé(1e1aGRrdette,  c'çM  (larçflquelpsdireotMrs  de  «ce 

Htt.  D«loDze ,  tétÎTet ,  la  Botière ,  alroeiWs   avaient   quelques  motife 

PwitiiWvrp-règre,  de  ¥ollflmart,'Do-  psur  y  metire  plo»  (f importsMce.  On 

iiÇO;  de  Borennais,  ChaTannes'et  aa,-  «n  Terrs  la  preuve  dans  l'interroga- 

tres  personnages  plus  ou  moins  ob^  toué_4o'ii'  firent' subir  k  Mm*  ^ 

nin.  Lit  massue  prrpuialre  écnfsa  en-  Lamballe ,  et  dans  les  hernbles  cir- 

■Bhe  un  'faomœe  que  la  ha(^e  du  eoàstancea  qui  suivirent  sa  mort 

ItourreaiiKnle.eBt  dfl  Tfappcr.  (Té-  Mais  il  ftiut  dire  sussi  qbe  si ,  à  la 

ttît  r»Mé  Bardy/ (ranéréré  là  de-  foi^tOiiQ'égorgeaitqn'âboiHieieB- 

^trâ  une  quinfetine  de  jours  dps^pri-  tisgbet,  et  après  aroii&it  au  moins 

tons  dfi  Châtelet ,  ob  il  aVait  été  é-  feabir  m±  victimes  ane  espèen  d'in- 

aoaé  paF  prévention  d'assassinat  de  tci^t^atoire ,  ce  fnt  ]k  aussi  qiie  lefe 

son  prtpre  frère.  Peu  Ven  hllut  IXissacreseDrentticd  arec  leplosdë 

qn'il  -  B'richappat  à  la  mort  :  "est  ntËbemeat  cl  de  ctiunté.'UB  tisgK 

lonqtie,  son  toM- étant  venu  d^é-    '.-  .■       -    '   •      ,    .._ 

tre  interrogé,  il  répontfit  franche-  ■ ,  .\^^^„  ,  ■   ,',.',,      ^,i  .-; 
■ent  qu*  la  tmtéil  avaittné  sotj,  AniiiEeiiiircilaiiiïniiQecb>iDpei«ti  cimn- 
fttre,  mars  qne'son  frère  était  im  ««Kwi.intMï'ïoyt  mumimim  « «n  wd- 
«ristocniteqnîattittoulu  teforceï  S^*"-«S{ÎS.'toMÎ. TCtlIn^ 
à  énigtcp ,  ce  met^nge  fui  près  de  '    "  "   ~"' 
le  «nver;  il  allait  Are  mis  en  li- 
berté ,   et  probaHemeat  porté'  en  .    ,     .   . 
Uovphe ,  fcrsqtfHp  anrîeh  iiMt  de  ^,^^^tttZTJ, 
diambrfe,  qn'jl  avait  chtissé  ponrTol      '-'  ■" — -  "' — '- 
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yrtit|i>rtidu[îèTemeDtrenaTqiiié,4}tti  «ccadt  pas.  -Biao  qn'«Ue eât  (ad 
Dé  fit  autre  choie  qit'^gorger  peo-  déji  le  sacrifice  de  sa'  ^Ë  ^.M»  dé 
daiU  les  trois  jours  entiers ,  un;  an-  Lambalte  n'en  iSpr&UTa  paa  moius^uo 
tre  interruption  qne  Celle  dont  il  avait  rîfseatîiAentde  joie  à  la  lecture  de 
besoin  pour  aller  prendre  à  la  hâte  cebilIet.etilDeluirutpasdifficilede 
fUel^es.  aliments  dans  ur  cabaret  doTioer  d'où  lui Vengit  cette  coosola- 
'dt  la  me  du  Roi  de  SidJe.  Cet  boinmç  tioB  inattendue.  Quel  autre  en  effet 
étaitbornbleÀToir  ilesbrasnus,  la  4"eftducâePeBt&ièrrepouTBits'oc- 
pbitiiiie  déeouKrte,  sa  peau  Doire  cnper  de  s^dâÎTraoce  daps  ua  pt- 
rougie  par  îe  sang  qu'il  rfpanàait  à  reil  moaiçét?. Accablé  de  cbigrins  et 
flots ,  çur  sa  figure  d'afivux  éclats  de  inquiétudes^,  aUeiut  d'uQe  maladie 
lire;  à  chaque  victime  qu'il  voyait   ^ve,c*m!tl)ieiire.ùi  prince  la  nguis- 

,  eipirer  sous  ses  coupa ,  TOUS  eusMCt  ïaildanssonltOteldeTDuloHscloH- 
âft  Je  cW  des  esprits  jaTemaux ,  ao-    que  ledangerque  co^i^it  sa  fille  clié- 

;  êOHTB  ]àtoat  ejpr^  ponr -assouvir  rie  viotajeuter  à  sa  douleur,  {(savait 
9oa  antique  baitte-.con^  levure  la.delivrance  de  H"*  de  TouiteI,iL 
Iiw&aia(3)i  On  distinguait  parmi  les  savait  h,  qiielles  conditions  Manuel 
lanâ^fl  massacreurs  Varlet,Ck)odion.  V^^^it  procurée.  Un  valet  de  t^ain- 
Allaigre ,  Belaif,  le  tisserand  Badi^brerjouissaDt  de  toute  sa  confiance, 

'  UaminétCharlat.doBtnoûs-aurons  est  mandé  près  da  lut.  •Anei,  lui 
d parler tout-^rheure.llDi«-deLam-  *dit-il,  n'épai^ez  rien;  voyez 
telle,aprèsIedéparldeHoiadeTour>  «Manuel;  ta  mpitié de  ma  fortune, 
zel,  fnt  livrée  à  l'inqHiétujie  la  pli»  •  mafortuoe  tout  eiitière^s'itHe  faut, 
TiTe,a:bxaDgôisses]esptuSterribtes.  •  pourvu  que  je  ta  sanve!  AllezJ  ne 
Les  cris  des  malhenreuxqu^'oit  égor-  ■  perdezpjs  une  minute  !  oOnse  rçnd 
gëaitdansla  rue  retentissaient  ju9-  chez^aaudvl5,0,i)00fr.,seDtpr9po- 
Mjulà  elle.  A  chaqcK  instant  i)  lui  sem-  ses  et  reçus.  Mantitl  promet  la  rie 
bbit  voir  arrJTitr.les  botuteauxqui  sauve  à  M-'  de  Lamhalle.  Mpins  fé- 
de'niestf'ëgOrgeràsontonr.Sapurte'  rose  que  Gescollàgnes,  cet  homme 
Couvre,  elle  se  croit  au  moment  .  i)' était  pas  dépourvu  d'une  sorte  de 
^iiipréme  ;  c'estMmp  de  Havalrequi ,  loyauté,  et  il  se  {Hquait  de' .tenir  sa 
h  figurer  rayonnante  d'espoir;  )ui  parole. AuxjoDrsfaorriblestioatnous 
-présente  ce  InUcl^iHis  sigst^ure,  qui  jiarions,  il  la  tjnt-scrupuleusement  à 
Tient  de  lui  gtre  remis  par  une  main  tom  ceux  à  qui  il  l'avait  donnée,  soit 
iaconnue:  *  Soy^  tranquille,  M.,>..    à  ^x  d'argeiU ,  soit  pour  toutautre 

•  a  promis  la  vie  ii  celle  qui  vous  est    mottT;  car  il  est  avér^  que  Danton 

•  chère. Dit£s-li^que,qaelqnecf>08e  et. lui  sauvèrent  quelques  matbea- 
•qu'ilarn^e,  elle  serticDile enfer-  reux  sans  ri«n  exiger.  Maïuiel  QÛt 
■  née  duia  N  chambre  i  et  n'eu  de»-   eërtainement  épargné  M» ■  de  l^m- 

■  ',:.''  "         ■■'■'-  ^     -  ''  "  balle;  si  la  chm»  avait  entiërétnent 

'■■.-.-.  dépendu  de  lui.  Mais  il  trouva  une 

i*)  ca  Bc*N.  q«  fmni^  finériui*  tnii  résistance  à  laquelle  il  ne  s'attendait 
nt«ÏÏ°,'ïïn"4'^*;;?:ï^'„'';;?r  pas.etnfulobligé  de  céder  à  une 
i>u,s«H»ioitau  inpiéiti»*  jm  niormi  i*  Volonté pIus  fofte  que la sieunc.  Lça 
l^i,ZX"tT^Î1^^Z  "  «îri'î  ■  masMCres  de  la.iournée  du  2  finirent 
«mil  [m;.  caiidaiiiiicbmor(«ubBtMiiiiiia    Teftminuit,  et  unsilence  jugubre 

if.C.';wS.'*gï«rS   Mtiéa.a««mdoiil»i,«ljxqoi  ,'é. 

— taicnt  fut  entendre  pendant  six  heu~ 
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LUI  LAN                     M 

,r«.fiton&tfedflviYTé«llCOre,U-<de  A'eai,  ce  di^dk  Tmdioii , qui ,  de 
LambaHe  se  jeta  Spr  son  Jit  ppur  l'ordre  du  proCareur  de  la  Commune, 
pvndrequelquej'epiu;  tnaiïellene  STait  fait  sortir  la  veille  les  dames  de 
ferma  les  yeux  ({ue  pour  les  rouvrir  Toprzel  et  ringt  -  denx  autres  Jéin- 
préaqiieaussitAt.rëmll^eeiisursaut  mes,  élaut- veeu  reodro  comptera 
pardessoBges  affwux.MmettBntà  conseil  ée  ]a  Commune  de  sanon^ 
genoux  sur  son  lit,  et  dsiDindaDt  vetle  nsltc  à  l'hôtel  de  la  Force  ,  4it 
grlce  aux  bourreaux ,  doot  rlle  se  qu'il  n'y  restait  plus  que  deux  fem'- 
T«T«ftdéjàeiitourée.Tonscesdctai(s^iiJe3,H"de  Lsmballeet  sa  femme 
ont  été  donnés  plus  tar^  par  H-*  de  de  chatnlire ,  et'il  demanda  ce  qu'4) 
NaTarret  qui  eut  lé  bonheur  deliii  en  fallait  fiiire,  s'il  fallait  les  délivrer 
Eurvivre.  —  Le  lendemain ,  luilidi  3 ,  comme  lesautres.  •  Il  n'appartlenl 
à  huit  bejires  du  matin,  deuihom-  qu'au  peuple,  s'écrie  Lhuillier,  d'or- 
mes à  figure  sinistre  entreiit  tirus-  donner  de  le  vie  ou  de  la  mort  de  ses 
quement  dans  sa  chambre ,  et  lui  en-  prisonniers.  •  Et  Jourdeuil,  enohéri^ 
joignent  de  se  lever  à  l'instant,  parce  saot  sur  Lbuillier,  ajoute  :  Leptupit 
quelaCommune.iuidiseBt'ils,  adé-  appelie.  la  vengiancê  twrCanie  de 
àié  qa'elle  allait  être  transférée  à  MariefAntoiitetU  ;  il  faut  qa'eUa 
l'Abttaje.  Elle  leurT(:p«Gdque,pri'  fflcwr«.'HaiHipl,daDs  la  crainte  qu'on 
son  pour  prison  ,  elle  aime  autant  ne  lui  reprochât  son  raardié ,  garde 
rester  clans  .celte  où  clic  se  trouvct  un  silence  prudent,  et  l'ordre  (^ 
Pnis  elle  leuE  demande  des  nouvelles  donné,  de  comprendre  M"  de  L»à- 
deHn^c'  dcToarzel-  On  lui  répond  balle  dans  le  massacre  de  la  journée, 
qa'elles  sont  ensûreté,etoula  presse  Truchou  ^rtit  aussitôt  pour  aller  l« 
.de  uoureau  de  se  lever  el.de s'ha-  mettre  à  exécution,  flous  allons  voir 
billw.Ellerefaseeiicore;-etef«^ux  quedes  efforts  furent  encore  tenté» 
bommes,  aans  dire  un mot-fte phi^  cependantpour^iracherla princesse 
se  retirent.  •Vous  le  voya,  Wà^  au  sort  aifreux  ^bi  la  meniçait'A 
dame  ,  dit  ^ors  H"*  de  Navarre  ;  onze  heures  du  matin ,  lundis,  les 
ces  deux  personnages  mïstérieuxgont  assassins  de  la  teille  étaientile  retour 
d'accord  avec  Manuel  ;  car  c'est  de  A  leur  poste  de  l'hâtel  de  la  Fbrce, 
lui,  n'en  doutez  pas,  qu'il  est  ques-  Lbuillier,  Hébert,  Dangers,  Monn^eo- 
tion  dans  l'avis  anonyme  qui  nous  a  se  siégeaient.  Mamin  et  ChaHatdoiv 
été  donné,  lissant  entrés  dans  votre  nent  le  siglial  :  aussitôt  une  foute  de 
diambrcparcequ'ilssontentrésdaïis  tigres  rugissants  s'écrie  :  la  Lam^ 
toutes  les  autres,  et  qu'il  ne  fallait  boJte.' laZrombaUf'CescriSi.précur- 
pasdonDer  lieu  aux  soupçons;  niais  aeursde  In  mort,  parviennent  à  son 
ils  étaient  prévenus  d'avance  que  oreille. -Juste  ciel,  dit-^lle  à  H-*  de 
vous  refuseriez  de  sortir.  Aussi  vous  Navarre,  les  voilà  qui  viennent  I 
voyez qn'ils n'ont  pas  iniisléetqu'ils  oii  me  cacher?  •  Et  elle  tombe 
ae  sont  retirés  sans  mot  dire.  •  C'est  dans  les  bras  de  sa  fidèle  femme  de 
ainsi  que  H» de  Navarre cbercbait à  chambre, qui elle-méacavait  peina 
entretenir  la  malheureuse  princesse  à  se  soutenir. .Elle  eut  uéïninoiDSrla 
dans  l'e^Hiir  d'une  délivrance  â  la-  force  de  la  porter,  sur  son  lit,  oii  elle 
q  Bel  le  elle-même  u'osait  pas  croire,  demeura,  quelque  temps  évanouie.  11, 
Toute-fois  elle  uvaitdeviuéjitsttv  Les  se  lit  alofs  u^  moment  do  silence, 
deux  individus,  dont  41  s'agit  avaient  -  mais  bienti!lt  les  cri«:Ja  LambiiUc.'.  la 
été    envoyés   là  par  Hauucl.  L'un  M»iiall«.'' reconimetiCEQ^;    et  sa 
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p«rU^ouTreaTeGfirKw.£liaTD>ties  reme.  —  Avieç>¥Oiia  eeMMlataiicc 

^dmz  mitùti  hanunM  tpii  l'A&iml  drats<»Bpiois(l«'li«cnir,Bit  MiHtttî 

nràKiUi  M  veille.  ^  Vebci.lul  dît  "-J&M.t^pÊafttftVtàtàettaa^ 

TnielKUl  A'un  lir  lânoe,  Oa  vous  tdoUan  fftaoâl,  nul>J«)«s  ^Mjt 

■ttedd.M}rt  Aei-nMM?— QAe-toat  h'ca  «1  ra  iMitm  «MUliMaeé. -«- 

w9Orte7JcM^i#0MtMf  Jfleittw  et  4iira(  l'MitA,  Il  Hbnté,  la  fuiM 

}S  viM»  te  ta  pMf  drt  ttnMI  M  la  Airot«iillircl(K«td«lai«y«H«. 

Go«nniiieipâTaaloM«une(b>ftiilr  •-M)un»iiiEKll«tMitI«f{d»ti|)r» 

il'nataal Mm* parier •taxeomml»'  ihien: jeiiej(imaipMte.4er^ian)l 

tuircs  qm  ipiu  MlèAdent  Ift^bu.  •—  M'est  tntdans  mm  ecetir. «loi  ne  m* 

Qncb  MMtt  Att  ëaoïairiiMiiVS?'—  iMtaBtltrid)ltDi)tUu<f  JBret  tfOMt 

Qo'eM^Cfl^néçimitfait^OMtaies,  al(OûaneJiim|)M,yftiMdtc»mir> 

«HiMuisiaarohsbMi  vous  fi'vCM''  te.  *Li  princfliie  dat&tnlMHèlWrt* 

•-- Lai»a-'iBei  Is  tainp*  de  pandr  pondit tieB,leraMtn3)MilabMI* 

«âtirobe.  — 'AlatMDfwbniFe.maii  loir  éëiee^eat;  et  te  «ttrîgn  vwa 

que  ce  ■«  soit  pM  Idhg.  •  iSI)»  deiu  le  gttiebet.  Lhbillter  dî  tutâM:  Otf  nu 

fevmiBea  Mretimit.  fiv  pfoM  *  to  A«Ti'tMjfMl(MM;Oit-nnqMGelt« 

Idni  Tiv*  MfWt.  tt"*  d«  LMubalh  pinne  ri|>lt  uk  sigMl  <t*  uwt.  Lt 

babille  b  la  btto.*  Eli  bien  Is'^uie,  mlneiivâiTttu.qaltMjllaimiilditi 

a&boutdequelfnes&riinlcs',  TriH  Aiiva  doHO.  et  que  lont  fiitertriH' 

dwu  qù  éuittaté  aar  te  pafier,  areir  été  vposté  là  pw  nnael,  M 

«Tca-voiB  blentft  flirirvBlUmire,  racoainands,Ionqy'(ni«tLVrittesiii> 

tlforcelapriBoenvAdoÉn-babillée  ânt,  de  crier  i  FAv  to  VMto».' 

di  descendra «^ec  ini  dn»  U  radeo'  mai, attjéi  ti  la-vtM  du  ntig et  dw 

Ulfle  golcbet,  où  ell«  »  tnoykeB  ea^vm  <iu'e)(e  aperçut, ef le. Mau 

UaidCse<Sfli«TJ nnntcipaili. Anirée  Mwpper  cette  extlaiâsti»»  >:•  Sina* 

*B«aalc»tAfa«t»)efrvrabla,laTiie  ^e))e(»otreur!<AceafO(iieataiidHl 

<ks  ànMS  msto^tmMts,  àts  bmir*  miHtstrva  qoi  l'eRl«iiraierit-  iMAgin»  ■ 

leAul  diHit  Im  idiiK ,  le  tlM^et  hw  de  M  enlerer  son  boiiatfc  avec  la 

MIcnniH  «tet  leÎBts  dç  nog ,  IM  ^iMe  de  son  fabra  ]  mais,  eoMias  11 

cm  dd  doiitéut- ^e  rïeoi  qh'M^or-''  «^Hi*Kde  &6iig  et'de  ttil,itsttm- 

gt  dsin  la  roff  Mi  eavkntt:  tià  Ul  gatt  la  ptiactme  au-desMK  de  l'ail} 

MicJsMrMitf  ifu'ctte  s'étainail  t|»  latang  jatllii,  A  sR  iongsdietent 

■Éwvew  à  jAasIean  irprtSM.  ifitv  Htdibèrfnl  tnr  ses  épaolM.   Oetit 

M  $ODiaieDct*V«0e  i  repreadresM  kannies  ta  teaBJent  fortcABitt  wam 

atmê,  pn  kt  soim  de  H*  de  navartef  tn  bras ,  et  L-i  rimaient  de  marcbet' 

^e)iê  (M  ftpetd  aBffiltîtl  i'asag«.  mr  des  cadarres.  Elle  s'évawxrisHit 

LvrtqiroMtaoMtetlétstdestibitillt  à  aba^ue>Staiit.  Elle  se  tronrail 

I   iM«tfogatoiVe ,  M  a  l'itir  d^  fti>^  Mots  dans  eet  espace  Aroll  qui  Aui- 

oédwj  Voie!  qoêl  fut ,  jt  pe«  de  Ibô4»  d«fl  de  la  rne  Saint- Antoine  A  Iftpr^ 

^St  cet  intefr0^t»ire,^.)eiiiffll  Étib;  et  qu'un  namat  la  nie. des 

iweeiHipMfRI— de^aNrre,et^,  fctMs. Une  dent^nalne d'liidM> 

d»mni»«etblqiréli«a*ait!iHblit'ttA'  dftt  posMs dansée  paawgc twiai^i 

HfMe-Titlè,' H  m  dHM  (m  jeurtuf  r«ntqtieli^<Acri3de^tv)nffnfetf/-t   - 

Â  ttaps;  ^  ■  Qui  AM'tftn?  —  ■MtsriaaïlacftMisd^ii^dndticdif 

Marie-LonÉà»;  [)t-ih«eMe  de^rAie-  P«ffIbièvre!>a'écrieMamin^ltotD- 

Carigitan.    '—   Votre   qnalrté?    —  beSnreuxèeoupsdesabre.Dnuh- '. 

SVialeiidaM*  cl»  h  inaitoii  data  rekltuëSawplaM;  les atitfea 0«a- 
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l:ilM  LAM  ér 
lifOÊttUM  Mliil 'fym  te  ÏHlIe.  Gin»  m pyj^ncts  stm  tinf  wrdè ,  et  fc 
lemCRMtinsUilI'CharlErttn'Flta'miMiui'  trâîiipren tflwwlesruM. Sa  [^t«, qu'on 
ite  te  f^M«  liationale  îlans  le  fialail-  rsj^porfa  (le  citet  \»  mairhand'de  rin, 
tan  des  Arcig,  décharge  ea/ la  ïèté  fu[  placée  a!D  bout  tTinie  .piqne,  et 
de  ht  princesse,  éTaaoftie  dims  là  port/é  (Taboni  à  TaWWye  feiilt-Àii- 
bns- âes  deni  hommes  qn)  la  soDie-  lohie,  ojt  la  princesse  araft  patstf 
Hiient,  OR  cei^de Miche  qni  retend  (!fif«l(|.iiclemps.  OnlaptAMitaîTab- 
àsesfiéds,muii«plleâe«id)ivT»i  be^e.  M*'  (te  Scanvait ,  i^ue  Td 
On  l'achève  à  itoafB  de  labre  cl  i  ntonstres  savaient  <§tre  l'amte  parti' 
eoiyH  de  phpi^.Vn  nnt»e  scélérat,  entière  de  M-<  de  LatfîbMIte.  PaisTe 
foison,  garçofl  bouotter,  lui  cttipe  eorlég«,trtarchaDtévKA^l!ttnbr>iiri 
la  tite  KvcB  son  cofitrKa  de  bmché^  etdcsfifresCn  tâfr,  se  dirige»  vers  le 
netT),  et,  Kcoropagtrf  deqnrtlqiJM  Temple.  Crtrt  qnJ  le  cobdidsaient , 
anlm  é)forg«ir3,il  Ta  It  déposer  sur  aynrtf  appris  qu'une  fèmnie  ûë  tham- 
te  coiâfitoir  d'un  marchand  de  «in  bie  de  la  reiite.jeuHe  personne d«  19' 
qB'it»  Veulent  forcer  à  boi/e  *  »»  aits,âemeura4tèVenfrcede  laroeda 
tMiM.  Cet  hoBiriie  r^ost;  on  Je  rtial-  /ouy,  wvhirënl  sur  leoft  pirs,  mon- 
traite,  on  letraliiè  sur  ttil  monceau  tèrenl  CheB  elle  el  Kd  prfsentirenf 
<fecad»tTe»,elo»i'oblige,iecoute(ra  céltê  tête  sanglante  ipi'H»  l'obH-- 
sorla  gorge, 4 crier ttw  ta «tdWO».',  gèrent  à  baiser,  après  qnoi  ils  rtf- 
H  iMTatwmt.op  le  laisse  là,  el.qnand  prirent  la  route  du  Temple.  LoTsqne' 
il  rentra  ehffl  lut,  il  trouve  son  comp-  les  direetenis  des  massacre*  eurent 
loir  »ide;  les  bTlgandd  ataienl  tout  d^âHé  que  la  t^té  de  madame  (fe 
ealcTé.  PendaM  ce  tenps  , lé  c<!rp#  Dambaltc  aeraitporftfeàeetleprison, 
deH—deLarfiballeéisiireriéexposé  pour  faire  subir  à  la  famille  royale  et 
HavaeetauxiQSQltesdelBpoputace  sla  reine  en  particQlier  un  si^lice 
plnsdff-deuXlieuTts.AniesuMqnelé  inconnu  Jnsqu'alors,  le  conseil  des 
mif  qut  «milatt  de  ses  blessures  ou  commissaires  du  Témpte  se  eoncerta 
de  celtes,  d«s  cadatres  voisins  Tenait  a^ec  une  dépulation  de  l'Assemblée 
altérer  tablsucbeor  de  ResineDilH«s,  législative,  qui  s'y  était  rendne  en 
lenrgrelWlorme  et  Mirtrin  s'occu-  to.utehftte.Aiusi  tousdevinrentcom- 
piif  rit  i  le  tarer.  Le  eourage  nous  pHces  de  ces  horribles  faits:  Approu- 
manque  pour  peindru  les  ea(c*s  de  TanltaCitementtesrnreursdesassas^ 
bariurle  #t  d'obscénitd  anttiueis  ces  stits,  et  ne  voulant  ou  n'osant  point 
monstres  se  '  Ifvrtrenl  Contentons-  les  r^oussér  par  la  force  armée  qui 
Dons  de  dirt  qu'après  avoir  chargé  éiiit  k  leurs  ordres,  ils  firent  faire 
■m  canon  avec  une  de  se*  jambes,  Teiamen  des  fnsils  de  cette  garde, 
Qiirlat  lui  déchira  Ift  entrailles  et  ponr  s'assurer  qu'ils  n'étaient  pas 
liri  armcha  le  CaèUr.  0'autrei  scélé^  chargés,  et  ils  ordonnÈrenl  qo'on  en 
rats  s'empaHCeTit  dd  irolie,  Wkretil  Ol3t  lei  baïonnettes.  Cependant,- 
■  effrayé  de  la  responsabilité  qui  pèse-  ' 
--■  —  -  rait  sur  eux,  si  cette  populace  pénd- 
**'''*.2l2ro™*rt"''o"iîfnî*à^IiTo'nr  trait' jusqu'aux  augustes  prisonnlen 
^^'^^!?Z..°^.A^',°L'..J'J."^..°'L  confies  b  leur  garde,  Danjo«,.rnB 
•i»i.i«ioBrii*ii«m»ntdtM.prouMie«ki<Korce.  j„  omuiissaires  qni, probablement 
[]»[  étoTt  dans  le  secret  de  ces  horribles 
complots ,  imagina  de  fiiire  tendre 
le  lofig  du  mur  BB  rubsH  ani  IKns. 
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#8  ^AU  UH  ! 
couleurs  nationales,  et  d'y  at-  bre4etroîs,I)anjoD,quenonsaTons 
tacher  en  plusieurs  eii<3rolts  un  pa-  àiiit  nomrfi^,  Chantier  et  GuicKard, 
))ier  portant  celle  inScriiAion  :  Ci-  accédèrent  à  un  vœu  si  énefgique- 
toyeni,  mut  qui  à  une  jutte  ven-  ment  p^noncé.  Mais  tandis  qu'iis 
geanee  imet  aUiir  l'amour  de  l'or-  parte  Bien  Laicnt  avec  cette  horde  de 
drg,Tttpeclet  eetle  barTiire.elle  etl  bandits  sur  le.nombreplu^  ou  moins 
n^euairè  à  Mtre  ivrveillatiee  et  à  grand  d'individus  qui  devrait  for- 
fiofre  retpotuabilité.  Gorsas.long:.-  mer  la  dépiitatioa,  ceux-ci^  Tali' 
teolps  l'apologiste,  puis  le  dënoDcia-  gués  de  tant  de  lenteurs,  narra- 
teur des  massacres  de  septembre,  é-  chent  la  barrière  tricolore  devant 
criv&itlclendeoiaiodanssonjournal  laquelle. ils  venaient  de  s'incliner, 
^c  le  peuple  s'était  arréléà'  la  vue  et ,  se  ppëcipitant  comme  un  tor- 
de cettebarrière,  qu'il  s'était  même  rentdaiis  laprincipalecourduT^m- 
approGhâ  de  ce  ruban  sacre'  arec  un  pie,  tlstraversent  le  passai  ditdu 
respect  religienzj  et  l'avait  baisé  à  Bailli,  s'avancent  dans  le  jardin,  et 
genoux.  .Cet  acte,  rflt-il  vrai,  ne  arrivent, enpoussantdeshurlements 
prouverait  qu'une  chose:  c'est  que  de  bétes  féroces,  jusqne  sous  la 
le  (KUple,  soiis  l'impulsion  dés  scé-  oroiséedabâtioienlIatëral.ditlaPe- 
lérats  qui  le  dirigent,  est  susceptible  tite-Tour,  que  la  farailleroyale  occn- 
de  toutes  les  impressions  ;  qu'il  mas-  pait  depuis  quelques  jours.  Des  deni 
sacre,  se  prosterne,  boit  du  sang,  oommissaires  de  la  commune  qui  se 
parle  humanité ,"  jure ,  obéit,  rit,  trouvaient  en  ce  moment  de  service 
pleure,  lue,  chante,  adore,  comme  auprès  d'elleyl'nB,  nommé  Carrelle, 
un  automate  cé.dant  au  ressort  qui  le  dormait  dans  n«e  pièce  à  cOt^  de 
meut.  L'intention  de  ceux  qui  dîri-  celle  oh  la  femille  était' réunie  (8); 
geaient  le  peuple  assassin  n'étant  Cléry.  dînait  dans  Its  appartements 
point  encore  arrêtée  sur  le  sort  des  du  bas  de  la  Tont;  tl  était  alors  eu- 
prisonniers  du  Temple,  ils  ne  firent  viroii  trois  hejures.  Menessier,  aulre 
point  violer  la  barrière  tricolore  par  commissaire,  était  asus  auprès  dn 
leurs  agents.  A  un  signedu  chef  de  roiquijonaîtav^  madame  Elisabeth, 
la  bande,  tous  s'arrêtèrent  devairt  Iç  I^  croisée  de  l'appartement  était  ou- 
ruban  tricolore  ;  et  s'ils  ne  le  bai-  verte.  Henessier ,  décoré  du  son 
sèrentpasà  genoui,  comme  le  dit  écharpe,  s'y  montra  ;  les  cris  redo'u- 
Gorsas,  toujours  est-il  qu'ils  s'incli-  blèrent;  il  ferma  la  croisée  et  rentrq. 
nèrent  avec  un  air  de  res])ect.  Ce  Étonné  et  inquiet  de  ce  bruit,  le  roi 
chefde  bande,  s'adressant  alors  aux  en  demanda  la  cause  à  Menessier,  qui 
commissaires:  •  Magistral,  leur  dit-  ]uiiituneréponseévasive,et  l'enga- 

■  il,  nous  ne  venons  pas  porter  une  gea  à  continuer  son  jeu.  Cependant 

■  main,  je  ne  dirai  pas  sacrjlége,  l 'attroupement  devcnail  à  chaque 

■  sur    les  otages  confiés   à   votre  instant  plus  considérable;  les  vocifé- 

•  surveillance;     nous     demandons  ratiohs retentissant jnsquedans  l'ap- 

■  seulemept  qu'un  nombre  des  pa-  partement,leTai  et  sa  Emilie,  effrayés, 

•  Iriotes  qui  m'accompagnent,  fixé  s'approchèrentdelacroiBéepourvoir 

■  par  vous,  portent  aux  pieds  de  la 

■  tour  cette  tête  impie,  afinqueceux         '.  '■  ' 

•  qui  sont  cause  de  tant  de  maux       (bj  camue.  ïMittéiiiiifDtWMiiiBiKiarir' 

•  voient  le  résultat  de  leurs  complots  *"  f*«i'  n"'»"  '■'  i"  "•■  ioman  q^i  >eB.i.Bt  m 
> funestes.» Les commi5SBireg,auuom<  MHiârM'nTr^nl^TiiConuu!*'*'  ' 
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ccqni  MpnssaiC  .111 -dvïiors.  Mcocs-  la  mort  dé  son  amie;  et  elle  tomba  A 
s\n  se  plaça  devant  eux  ponr  les  la  renverse.  Le  roi  se  cacha  le  visa^ 
retenir  dans  l'intérieur,  et  ils  y  r«s-  dans  ses  mains,, fondant  en  larmes, 
tèrent.  Mais  les  hurlements  de  cette  et,  s'appUyant  sur  le  dossier  du  lit, 
troope  sanglante  ne  dîscontintiuent  il  y  t^ta  longtemps,  en  proie  i  la 
pu;  ils  Bppètaietit'à  grandscris  le  roi  plus  vive  aFflietion.I^  jeune  dàuptuu 
et  la  famille  royale,  demandant  que  et  Madame  royale  se  précipitèrent 
Il  croisée  fût  ourerte  et  que  les  pri-  '  ans  pieds  de  leur  mère,  pleura;it  et 
sonnicrs  parussent.  Menessiér  qui,  criant;  et  M""»  Ëlisaiietfa',  presque 
avait  aperçu  l'horrible  trophée  que  privée  de  raison,' courait  çà  et  la 
cetfmoRStresportalcntaveceui,per-  dans  l'appartement,  donnant  des 
sistaitàla  tenir  fermée,  lorsque  deux  marques  du  plus  affreux  désespoir, 
hommes  estràrent  arec  précipitation  Pendant  que  ces  scènes  de  désolation 
dans  la  chambri;,  et  signifièrent  se  passaient  dans  l'intérienr,  l'a ttrou- 
briilalemeut  au  roi  et  !t  k  reine  pément  se  maintenait  au  pied  de  la 
que  le  peuple  exigeait  qn'ils  se  Tour,  et  les  vociférations  conti- 
missenl  a  la  croisée  sur-le-champ,  nuaient.  Quelques-uns  des  commis- 
Henessier,  après  leur  avoir  dit  saires  de  U  Commune,  e&ayës  pour 
qu'il  n'appartenait  qif  à  lui  de  pren-  leur  responsabilité,  sommèrent  Ma- 
dré et  d'ordonner  les  dispositions  this,  commandant  de  la  force  armée, 
convenables  aux  circonstances ,  de  le  dissiper ,  et  il  en  vint  à  bout,  noH 
leur  enjoignit  de  se  relirrr,  ce  sans  de  grands  efforts.  Tous  ces  nit- 
qu'ils  firent.  Le ^oi,  ignorant  le  mo-  sérablesdisparurenfenfin.nelaissant 
tif  pour  lequel  on  Venait  de  lui  inti-  au  Temple  que  les  traces  de  douleur 
mer  l'ordre,  ta  nom  du  peuple,  de  et  de  consternation  que  cette  scèn.e 
se  montrer  à  la  croisée,  s'approËha  d'horreur  avaitfait  naître  dans  l'âme 
en  effet  pour  regarder;  mais  au  desmâlheur'euxprisonuiers(9).  Le^ 
moment  oii  il  allait  lever  le  rideau,  assassins,  après  avoir  proUené  qnel- 
Henessier  se  précipita  devant  lui, en  que  temps  autour  |Iu  Temple  la  tête 
s'écriant  :  -Oh!  non,  non,  de  grâce,  deM"«  dé  Lomballe,  se  dirigèrent 
«  n'approchez  pis,  ne  regardez  pas;  Vers  le    Palais-Royal,   et.plantè- 

•  quellehorrear!»  Comme  il  l'éloi-  rent  la  pique  qui  soutenait  cette 
gnaitdela  croisée,  les  deux  hom-  télé  sous  les  fenêtres  même  du  due 
mesqui  venaient  de  Se  présenter  ré-  il'Orlcans.  lis  y  arrivèrent  àurnooient 
iwrurent,etrépétÉrenia«roiet  àja  piï  le  prince  allait  se  mettre  à  table 
reine,  en  termes  plus  énergiques  que  ■  avec  Mme  de  Buffou,  sa  maîtresse,  et 
lapremîËre  fois,que  le  iieuple  exi-  q.iJBlquesAnglais.Acet^yueMm«de 
geait  absolument  qu'ils  se  montras-  '    ■ 

sent  à  la  croisée ,  et  qu'il  fallait  lui  '  ' ,  ' 

obëir.  Le  roi  et  la  reine  répondirent  .(9)c»d(iiu«ionieiirarud>giia>i>t«iikMri« 

qu'Us  étaient  disposés  à  faire  ce'  que  î^"i"|5?  M",;„'^,oM™JrJ°l"i'^"';"*/*' 

le  peuple  demandait,  mais  qu'on  leur  .niici»  aiui\c\fS'^ml^'é°nmî  "mnium 

dit  ce  qu'il  voulait.  •  Ètpardjeu,  ré-  H' |'_^'^.^^M'"i"nr'*i'"M»iiiu>m«*-i«dé- 

•  plique  un  desdeux  interlocuteurs,,  irau*  tii!«ii>wi'"°^ihlDé>  k'ùlî^^ui^m 

•  c'e&tçoar  vous  faire  voir  la  léte  du  "^'■•rjiiitti'^naniit^tintmnetnitfi-ni.u 
.Iatam6aWe..Acetteréï6latioutcr-  .EÎm.'Ii. "^»*^ JûX'lï  1^^^^^^ 

riblc  et  inattendue,  ia  reine  se  trouva  «""n^uif  ito  wniiiiiirîdu  Ttmbi"-  En  mi  n  «- 

mal  en  S  écriant  qu^Ieâail  cause  de  rpirinioïmiomi;  •  -im»»™  h™  imsii 
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yrit  la  Sgure  de  ses  deux  mains,  en  de  faire  périr  qui  que  ce  fûl.  Il  y  «ot 

criant  tout  épfrdue:>Ab!tngnDieu,  pourtant  une  cause  particulière  4* 

•  ma  tête  S6- promènera  un  jour  de  cftïffreuiassa^nat.  Vingt-six Eeai~ 

■  cettf  mauière  !  •  Le  duc.  pâlit ,  me»  ^t4iexit  ËiifernUes  à  la  Foresi 

çhj)ace)a.jet  fut  près  de  s<;  trouver  riiigt-ciniien»)rtir«ntNiaes«tsai- 

inal.pn  des  Anglais  qu'il  avait  iuvj'  Vjës;  M^A  de  LaWballe  G«ule  4'>ît 

tés  ne  p.ut  tenir  a  ce  spectacle,  et  il  Touéeaumeurtre,ft  àquelmeurtrel 

sç  retira  avapt  que  l'on  se  fût  misa  et  daos  quelles  circoostvacesl  Pour- 

i^Ie.  Pa  Palais-Rqyal  la  bonde  se  quoi  donc  elle  plutôt  quC  Mm«  da 

rendit  à  l'hôtel  de  Toulouse,  où  ré-  Tourzel,  que  Pauline  sa  fîjk,  que 

sidait  le  duc  de  Penthiévïe,  et  oïl  toutes  les  autres?  pQurquoi,lor&que 

Mci*  de  Lamlalle  ïvait  longtempa  le  même  jour  et  presque  sla  miSme 

iiabllËi  mais  ij    Ëst^  juste,  de  dire  )ieure,U°ie  de  Lamballe  et  leprïn- 

qu'îls  n'ipsistërent  pas  pour  entfer,  cessé  de  Tarante  interrogées,  celle-$i 

et  qn'll s  .voulurent  bien  épargner  àl'Abbaye.celIe-IàilaForce, surleur 

i  ce  pripce  l'affreuï  spectacle  qu'ils  sentimeuls  pour  la  reine ,  et  toutes 

avaient  fait  subir  aux  prisonniers  du  deux  ayant  proteste  de  leur  attache^ 

Temple.  Ils  continuèrent  de  prome-  ment  pour  elle ,  M™^  de  Lamballe 

ner  dans  Paris  cette  tête  sanglante,  jest-elle  ii|ipitoyablement  massacrés, 

tandis  aue  d'autres  scélérats  trat-  tandis  «fue  M^^^  df  Tarenle  est  mise 

noient  dans  les  ruisseaux  son  tronc  en  liberté,  aUi  acclamations  de  la 

piutilé.  Dans  la  soirée,  des  serviteurs  populace  et  des  égorgeurs?  Pourqut» 

fidèles  qui  avaient  eu  le  tristecou-  ennn  touj;  ce  rafSnement  de  cruau- 

r8gedesuivreces'monstres,pourâé-  tes?  Nous  allons  le  dire.  Quelijue 

toberà  leur  Jureur  quelques-uns  de  temps  après  ia  journée  du  10  août,  le 

ses  déplorables  restes,    parviin'ent  député  Kersaint  fut  eaTojé  à  l'arinée 

il  ta  recueillir  une  partie,  et  ils  les  de  Lalayette  ainsi,  que  deux  autres 

inhumèrent  secrètement. Venons  aux  .députés,  afec  mission  d'abord  d'^r- 

causes  de  l'assassinat  de  MP>a  de  rêter  ce  général,  ensuite  d'esamin'fr 

tamballe.  L'opinion  la  plus  générale-  jusqu'à  quel-point  il  était  possible  de 

ment  accréditée  considère  cette  iufor-  de  se  défendre  contre  l'invasion  '  des 

tunïe  princesse  comme  une  victime  Prussieni ,  qui  était  immiuenle.  Il 

îiacrifléeàla  vengeance, d'autresi^'  ueluf  fallut  pas  .beaucoup  de  temps 

âent  aux~)ntér£ts  de  fortune  du  duc  pour  se  convaincre  que ,  dans  l'état 

d'Orléans.  Peltier  va  jusqu'à  dire  que  de  biblesse  et  de  désorganisation  oii 

Ips  massacres deseplembre ne  furent  l'armée  se  trouvait,  il'lui  serait  im- 

déci  dés  qu 'afin  de  l'y  comprendre;  possible  de  s'opposer  à  là  marche  des 

çequiestunesbsurdil^dontnousne  alliés.  II. révint  en  bJute  hâte  faire 

tmus  occuperons  pas.  Les  ordonna-  partager  sa  frayeur  à  ses  collègues, 

teursdeïmaiisacres  envisageaient  les  et  ne  lènr  dissimula  pas  qU'eh  huit 

choses  plus  en  grsud.Quant  aillait  de  ou  dix  journées  d'étape  Vennemi  se- 

la  participation  du  duc  d'Orléansàçe  rail  aux  portes  de  Paris.  Et  l'on  sait 

itiutf:,  nous  n^  croyons  pas  davanr  l"'^  1^  mSme  époque  DumoUrîez 

(agc.  B'époulile  de  toute  influencede.-  écrivait  tous  les  jours  qu'il  était  hors 

puisIelBsaût,et;'reniér(>^dang9on  d''étatderésister;qu'il(allait  arrêter 

Palais-IÇoyal.o^  il  troiJLblaitptoyrsa  les  Priissièns. par  d'autres  moyeps 

Tie.ilétàitdaDStineegaleiiRpuissanee'  que  par  ta  force  dés  armes.  On  déli- 
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lH^liir.)«|Nirli^'jly  anU'àpren-  prii,  it&llaitTsincneaUçQbiHin- 

dn,  et  raD.recpwuit  qw  le  seul  tioo^  désolait  .et  inquiétait.  Le  S 

IIH7«o  4e  wilut  MnU  d'oÛeair  qû  »ep|^re ,  vers  midi  »  aq  momeiit 

tellre  deffOuis  XVI  «u  ïoi  dé  ^usw),  où  I'oq  tirait  le  ctuûa  d'alarme ,  ok 

dwc  Uqualle  il  la  vrienit  da  Ro^)«n-  le  «oa  |q«ubre  da  tocnn  «e  kiwH  e» 

df«  H  marvba  et  d'éveciw  momett'  tendra  de  toùtae  parts .  lu  uxBibm 

mimant  ta  Wrriloiretraaçaiï.  KV'  d<  la  commune,  HatUeu,  pritM 

mqtlibBUvI  ctPettiioo  fureot  cba^  apostat .  aborde  la  roi ,,  l'csil  «iiiG*' 

£kd.'«(}er  ail  TaiPlila  demander  cette  laot  de  fureur  :  «Ce- n'était  donc  pi* 
ttre  i  )U  j  allàrant  en  eftèt',  et  prc  <  asgez  d'avoir  fait  asHaaiDer  not  Uh- 
fftrqBtau  ruil8vie<auvapour|uiet  ■rcs'au  IQaoilt ,  yong  faites  encore 
m  ùioiùe ,  ^il  raulait  cooMolir  i  ai-  *  maro&er  coutre  aoni  un  eoneat  fi- 
gmr  U  |etb;a'qiiW  lui  demapdajL  >}'oce.quivietithoui^orger,m>m, 
UiD'^prouvèreQt  qa'un  refus  positif.  ■  bos  fepmec  et  ooa  euTant»;  mais , 
U  reine ,  sollicitife  i  *oii  tour.^  leur  '  auparavant  je  rous  jure  que  ram 
lignifia  qu'elle  approuv^it^la  dcter<  ■piirirrz  4e  nps  mains.  Cepeudant 
mtuilkiqdiiroi.etqu'eil^uelufooii.  'il  rat  temps  encore.  Si  tous  rouloe, 
Kille:-ait  jamais  une  détnarche  si-  (Tous  pouvez,,.  •  Le  roi  demeura 
luHiMlaDtc.  Lm  trois  dépulés  rcvîor  juHeiibla  et  refusa  la  lettre  aux  me- 
reptiilaebBrgequelquesJoursaprès,  nacvs  de  Mathieu,  comme  il  l'avait 
Ws  plus  de  sutuièa.  Alors  .ilceongè-  refusée  aux  prières  des  trois  com- 
reaî  a  d'autres  moyfns.èt  anâtèreut  missaircs.  Irrités  de  cette  courageuse 
go'ii  lalldit  effrayer  celui  qu'on  ne  fernietri,  IcsordoilDateurtdesioassa- 
ppilTWt  convaincre  ;  et  le  sort  de  M"*  créa  déeldËreut  que  H"  de  Lamballe 
de  Lamlialle  fut  décidé.  Ils  lui  offri-  serait  mise  à  mort ,  que  sa  télé  pla- 
rentd'abord  la  liberté  et  la  vie,si  elle  cée  sous  les  yeux  de  la  fanùUe  roya- 
T9ulait  user  de  wn  iuQuènce  auprts  le,  et  surtout  de  la  reiue,  jetterait 
ie  Ureîqe  ponr  la  déterminer  A  a4Ta-  l'épouvante  dans  leurs  cœurs,  et  dé- 
ebér  ^u  faibta  monarque  cette  pré-  terminerait  enfin  le  malhaureut 
«ei»e-  lettre,  La  tentative  ne  réus-  prinoe  à  signar  la  lettre.  Tout  cela 
ait  pas  di^v(|nt3ge  ;  M"  de  Lamballe  Ait  ex^^ute  comme  on  vient  de  le 
répondit  que  ee  n'était  pas  il  elle  i  TQjr;  la  lettre  signée  par  Louis  XYl 
iSctrrtm  rm  nia  laretne  la  conduite  fut  aussitôt  portée  par  Billaud-Varen- 
qu'ilcayiiieHtàtemrdansunecircon-  ne,  au  camp  des  Prussiens,  qui 
Hjint»  si  grave.  CeuendaDt  Longwi  et  suspendirent  leur  marche,  piiis  se  re- 
Verdnn'Tenaient  qe  tomber  au  poU'  tlrèrentdéfinitiiementaugrandéle»- 
TOir  dq  roi  (Je  Prusse  :  Paris  était  en  pement  de  l'Europe.  SanS  doute  que 
nlapipes ,  las  chefs  (tes  conspirateurs  tette  lettre  ne  fut  pasaupr.èsd'euxle 
eOrayés parlaient  déjà  de  piett're  la  muyenle plusefiicace.etque lesdia- 
fcoire  entre  eu*  et  rennemi ,  lorsque  pianlsdu  garde-meuble  les  touthmnt 
Dagton,  nùurlaur  rrdunne)'  du  cœur,  bien  davantage...  Quoi  qu'i!  en  soit, 
ordonna  les  massacres  de  septembre,  «n  sait.assez  aujourd'hui  comment  se 
Le  samedi  soir,  veille  du  iour  où  ils  temina  celte  funeste  comédie  (coy. 
*v8ifptijom(nBqcer,  Péthion,  Ha-  Pumourikz,  LXH).  Quelques histo- 
nuel  FtKêrsatntlirent  une  ntuivclle  riens  igDoranifi  on  intéressés  ont  éle- 
tcptalivc  auprès  du  roi  :  elle  fut  tant  yé  de^  doutes  sur  tous  ce*  faits,  et 
aussi  inutile  Huc les, précédentes.  »  réeemni^DteneoceM.d'AlkmTillenie 
bllaft  pourtaniobtenirla  lettre  à  tout  {oimellement  la  lettre  d»  LooicXVI; 
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ne  preuve.  Nous  njotrreroDs  jatiks  à  Pnrjs,  !  vol.  io-i" ,  witiKaïé»  :  Mi- 

<îue  nous  avons  dohniies  qfl^ucs  moireirelatifiàtafamitte'nfaUde 

ipessages  du  discours  prononcé  à  la  France  pendant  la  RéeobUiim,  ae- 

CoDTeDtion  ,  par  Billaud  -  VareQne ,  éompagnit  d'anipdote»  UtedmMa  tt 

dam  la  séance  du  t  jiiin'ITQS,  tt  authentiquée  tur  Ut  prineticonlém- 

((^iii  it  trouve  nppoHë  pins  nu  long  poraint  et  aûlrn  ptrionnagit  eéUr 

dans  l'arlicle  Jtiographique  coD&acré  hréi  de  etite  époque ,  etc.  Cet  ouvra^ 

fl'«e  Ëtroeux  Moptagnard  (voy.  Bil-  ge,  que  l'on  dit  composé  d'apriek 

UtD  '■-  Vabehns  ,  LViri .,  37^).  •  Pé-  journal ,  lellrn  et  entretitiu  de  U 

•  ttiion,qnis'étaitengag^avecLonis  princesse  de  Lamba)le,'-ett  déoaé 

•  ÏVl  à  le  sauver  s'il  voulait  prier  le  de  (outc   probabilité  et  de  tonte 

•  roi  de  Frtissè  d'évacuer  le  territoire  rraUemblance.  C'est  nne  des  com- 

■  français, Péthion.associépourcette  jùlations  les  plus  fausses,  les  plos 

•  machination  avec  Manuel  cl  Ker*  mensongères  qui  aient  été  fdites  dans 

■  saint ,  a  une  teinte  de  nav'ceur'dc  un  temps  où  iViu  semble  avoir  prisa 

■  Tilus  que  les  ,denx  autrrs ,  puisqfic  lAçhe  de  mettre  en  roman  ou  ea  con- 

•  Cera-'ei  ont  eu  ta  conscience  de  vo-  tes  absurdes  les  rérats  les  pkis  graves 

•  1er  pour  la  grAce  gu'iii  avaient  et  les  plus  digues  de  l'attentioD  ctdn 
.  prùmite ,  tamlis  que  Péthion  a  sa-  respect  de  la  postérité.      G.  D — t. 

•  erifié  »a parole  à  la  crainte  de  per-        LAMBAHDE(WiLLiAH),sar)nt 

•  dre  sa  popularité  ,  et  a  voulu, an  légiste  et  antiquaire  anglais,  fils  d'un 

•  méprit  <run  engagement  formel,  alderman  de  Londres,  naquit  dans 

■  se  faire  un  masque  delà  tSte  abat-  celte  ville  en  1S3S,  et  fut  admis  dans 

•  lue  du  despote •  Si  ers  pâro-  la  société' de  Lincoln';  Inn  en-  iS56. 

les  de  Billaud- Varen;n(^,'prononcf'Gs  11  s'appliqua  surtout  à  l'étude  dés 
dans  uûe  telle  circonétapce,  et  consi-  coutumrs  et  de  ta  jurisprudence  des 
gnées  depiifs  tiii  deraï-siitcliei'dans  le  temps  saxons.  Le  premier  résultat  de 
l^oniteur,  ne  siiflisaient  pas.,  nous  y  ses  travaux  fitt  une  Collection  et  tra- 
aîonterions  té  téinnignagc  de  Louis  ductidn  des  lois  saxonnes  sous  le  ti- 
XVHui-mWne.citïpa'rplusii'urshis.  tre  de  Ajs^biovowb,  tivè  Depriidt 
toriens,qUi  r|ipP<>i'^o'  quelemal-  Angtorum  legiïm  libri,  Londres, 
heurcuxuioTiarq'uc.upprenantsacon-  1588,  in-*».;  réimprimé  en  1644, 
damnation  à  mort,  (]it  à  Malc^erbes:  avec  THistoire  ecclésiastique  deBède, 
Jittiis  bien  tûr  au  mointquePë-  par  Abraham 'A^heeloch.  Lambarde 
Ihion ,  Stamiel  et  Kèriaint  ru  l'ont'  travailla  aussi  à  un  voyage  dgiis  lé 
pai  vofde...  ]mu\s  XVI  setfompaij  comté  de  Kent^qu'ilterminasu  1570, 
quant  à  Pe'thidn,  et  c'est  lé  reproche  soiis  le  titre  de  Peratnbulalio»  of 
que  Billaud-Varcnne  Si  à  celui-ci  Keni ,  et  qui  fut  publié  en  )&7S , 
cinq  mois  plus  tard.  L'accu  sa  tionijo  après  avoir  été  revu  par  l'archevêque 
régicide  dans  là  bouchedcDilhudest  Parker,  etle  lord  trésorier  Burleigb. 
assez  bizarre;  mais  spn  témoignage  Lanibarde  avait  l'intention  d'étendre 
n'en  est  que  plus  certain.  Quelle  que  plus  loin  ses  recherches',  et  il  avait 
sbitausurplus  la  cause  que  l'on  doi\''e  déjàrecueilli  dés  matériaux  pourune 
assigner  à  la  mort  de  M™fi  de  Lam-  description  générale  de  la  Grande- 
balte,  oh  ne  peut  nier  que  cette  Bretagne ,  dont  ce  qu'il  avait  lait  pa- 
mort  n'ait  été  digue  d'elle  et  de  l'in-  rattren' étatique  l'échantillon;  mais  il 
fortunée  princesse  à  qui  elle  svait  su^tendît  fies  travaux  torsqu'ilapprit 
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que CHntxlrDB'ocGiipatldfi infime t(i-  aniiérï sprèfl  sa  itibrt,|^r  les  soins 
jet.  Néanmoins  ses  inatiiriaiii  furent  de  ThoiBibs  Laiabanle,  son  pétil-fils. 
pnbtiéèen  lTS0,iB-4°,Soli3  Ic4ilre  W.^Lsmbarde  mourut  le'  1^  août 
de  IMef tonnan'um  Àrigtia  topegra-  iWl.Oa  trouve  de  grands  (létails 
pUaim- «l kùtoriemn.  Canibden,en  sarcesaTsat  et  sûr  ses  DÙnitis^ts 
louant  beaucoup  son  premier  ou-  daiissa Vie.inséréeparNicbolsdsiu 
Trâge,  el  recennaissant  les  oblîga-  u  BiUiographie  tûpographigtiM  é« 
tioBs  qu'iloTaitA  sou  autear,  l'ap-  I^Anglettrrt ,  et  dans  la  0tblioirra- 
ptile  un  ■homme  distingua  lûir soa  phU UffoUâAhriàgmtB.  D-z-Si 
■  sarDiretsapiété.>IlluidOnpaittn-  '  LAMBËRfi  (Josbph-Hiuhi- 
core  la  qualification  d'homme  pieux,  lieA,  comte  de),  feriynn  origiari 
à  cause  delà  fbodatloa'd'un  hOpiUl  et  tt^iugénieui ,  oaquit  le  H  Dor^ 
pour  les  pauvres  de  Greenwich ,  que  ITSOt^) ,  à  BrQnndans  )a  Morarie  , 
Lombarde  arait  tait  conïtruiK  eh  d'Iinedésplas  AQciemieslWmiliesA 
IS76  dans  le  comté  de  Kent ,  avec  la  cette  province.  Apris  avoir  tCMliné 
permissioD  de  la' reine  Elisabeth  ^  ses  premières  éludes,  tl  frétjuentall» 
dont  cet  établissement  porta  le  nom.  unirersitës  de  Bresiaw ,  de  fieîttii  ci 
C'était  lepremierde  cegélire'ËlevépaT  de  Halle ,  çù  il  suivit  avec  im-rif  io- 
des proleslbnts.  Lambarde  ayant  été  triréties  leçonsde  Wolffet-ëeNettd* 
nommé,  en  19TB,  Juge^é-paix  du  blatt.  DéstrantperfectioDnefsegcon' 
comtédeKeot,  composa,  pour  ('in-  naissances',  il  visita  les  dilTérenti' 
strdctîon  de  ceux  qui'  exerçaient  la  ÉlotsderXllefnagne,  Sou  frère,liéo- 
mémfe  magistrature,  VEirenUreka  ,  PÇld,  qui  avait  aidé  le  cardinal  de  * 
ou  Its  Detoin  dei  juge*'de-paix,  Polignacdanslaeompositioadei'^n- 
en4  rolumcâ,  imprimés  d'abord  en  li-lMcrêce,  lui  servit  deoea^ngnop 
I58t ,  et  dont  la  onzième  édition  pa-  dp  vo'yageetdeguida.lls'arrétaqaelk 
rut  en  ]«19.  Blackstonei  dans  ses  que  tempsi  iaoour  de-Betieith,  ri- 
Cownntntairet ,  recbmmaDdê  cetoii-  t£»D  par  les  bontéjdu  margrave,  ^ui 
vnge  à  ceux  qui  se  destinent  su  ba-  l'avait  nommé  son  ^rand-veueur.  En 
reauou^la  raagistfaturc.Lambarde  1754,  il  fut  tiécnré  par  l'eihpereDl^ 
publia  aussi  en  1ï82,  in-So  ,  les  De-  du  titre  de  cbambellan ,  et  Viitt  rési- 
n>jr((fH«on«(a6l«f,qar'onteudepuîs  der  à  Paris  près  du'comtedé  Star*. 
S  éditions.  En  15B2,  il  Tut  nomrM  hentberg,  son. ami,  qui  y.Àait  am- 
maltre  en  chancellerie,  eten  1M7  bassadenrd'Aâirfche.  Il  jpassatroi» 
sh- Thomas  EgertoUj^ardedu  grand-  winéesdans la soèiétédes littérateurs, 
sceau ,  le  choisit  pour  garde  des  ar-  des  Bavants  et  des  artistes  ;  pois  11 
cfaires  de  la  chmicelle'ne  :enfîn,en  accbmpagnadaKssnn  Voyagedltalie 
1600,  la  reine  le  distingua  partie  u-  le  dric  de  Wurtemberg,  dontilétait 
lièrement  en  lui  annonçant  elle- ni^-  conseiller  intime  ,  et  pendant  leur 
me  qtl'die  l'avait  fait  garde  des  ar-  séjoufâVeniseallaGMnpliaienteriSa 
chives  d'Angleterre  déposées  à  lA  '"'Ib  de  ce  prince,  le  noureau  dogç 
Tour  de  l.ondres.  fl  présenta  à  celte  Poscarini.  Queiques  courtisans,  ja- 
prineesse,  en'iaoi,  son  Pandtcla  loaxd^sa&veur,étantp»rvenusâré- 
Jtolti/orum  ;  et  il  avait  écrit  daeS  le    loigner  de  Stuttgard,  il  acdepta  U 

temps  un  autre  ouvrage  ,  intitulé     , 

ÂreMon,oaIHteourtiurUthauUt  fn  CBinj.nen  MinaB-omiinnieur  d»  «n 
amrt  de  Juttiee  m  iln^aJtrre,  qui  ponnii a n  uu un M^mcrj.i  drtmnitaHaiH, 
Mf«t  publié  qtiVn  1M5, quelques  iï£X'îï:S'4'u5ÏÏ?S?ÏSf^_"t 
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|ilM»4»giud<«ta(éa|ial4lil'iv&|M  dam  1«  |f Awr^al :<Cwi  mMéoin, 

ii:A(ii|sbirafg:B)>(tihi«iU)t,f>tig«éd»  ^ue-plos  poli  que  Dànocrite  envcn 

lalnvoleiMpMUiuedecesfoDclioni,  'le  genra  humain  ■  il  ne  rit  pw  det 

Us'An4iaritp«urp<iuv{Hr»lirrore»  «iu^moie^,  m«H  dêtfsys^ÈoMs,  det 

lièrMiiniti  1«  CHlUin  dui«^neei«t  <  coulradictions eUn  puérilité aiur 

dttlaltMs.  Ilfit  «nlTTp  gpjeepiHl  «giucla  «t'a  .l'aide   de^^neU   \tt 

y»J^$l^n  lUIje ,  el  profiU4'iU)>  o^r  •  boœpe^  doDQeÙLou  ûvaqt  se  doit 

MBMiferai'BÛepeurBllerwConPi  •ocr  up  ai;  d'im|iocUii«a,  •  Tov 

d'gi  il  pouiH  jiuqqeiup  let  cAtM  «aiouvng&g^nt  ^rjts  «g  français, 

^AMfliie.  iyiDt  vonls  Ptr*ir  Ve-  jaToin  J.  Jfai  J'riMn^nXi ,  Bam, 

■■e*  «à  il  mit  laintf  des  «niB ,  il  j  17^8 1  io-So.  IWEtiêt  wr  t'ImyaMj- 

nmewtni  1*  bmâux  j^nturifir  «^ui-  bte ,  ourrsge  problématique ,  ibid., 

IiaMtu  taooio  de  oopiU  .de  Saint-  tT64;fa-8°,ll{.  VaniUdtgiùt^utt^ 

<k>«Mjn(*qi.fenoiiiX'KXlX,5a4).  ndm  d<  fiof  eoamaiuafùu,  ibid-, 

Il  «]t.plui>e4ir>eonver£Btii)pB  fvet;  ITfia ,  in-So. IV.  Koàvews'vjaUdi 

M  qtT^ieuK  penoDiuge  .    et    il  iUUratmre  et  dt  pkilo*Qphie,  iTfiT , 

■MBOBtlBit  lepwjet  de  publier  sts  in-i' .  \ .  Ré/lêxiont  tvr  iapropri^U 

Jlénioim ,  wiiia  il  ne  1^'a  point  ^^  d'un*  mufIm  nigébriqtu  dotul»t  «on- 

«iM.Dsret(iurenille'Diegne,ilrP^  loui**  mur^ucra^nl  Im  traits  d'wt 

4'abârd  i ^«andabut,  ^h»s  in  Davièii:,  i4tagt  amni,  Livourge,  l.77a,in-«<). 

ftt^flitpflFMlîHrdanasonchât^uH  jfAnarto/  d'un  mo^ifatti,  «u  ap 

dearuBO,  Oà  il  BKHU'*it  le  Î3  juin  Corg»  (Vieqqc) ,  1775,  in-»».  C'eit 

i79î  t  è l'âgB  <^B  solxaute-trois  ans.  l'tiuvr^e  i!i|pital  de  l'auleur.  U  pre- 

Oon^  d'un  eiiH'it  IrèB-ïif  «t  d'un?  mi^r  volume  est  un  résumé  très  cn- 

^nqde  pén^tratbn ,  le  comte  detao^  rj^m  ^e*  obicrTAtioiis  critiques,  mo- 

mr^   MYsit  des  conopiKiiDcea  fort  raies  et  pbiloJogiquet  qn'U  avait  bi- 

itenduwdBns  presque  tous  les  gen-  tes  dans  ^ei  Tof  âge»,  La  second  rm- 

tp».  Il  p«rlBU  arec  une  égaU  Ucilité  ferme  plusieufs  n)émoires  scientiS- 

t(tntalie«Jaiigu«(dériurope.6ra|Kl  queg  et  deux  «traite  de  sa  corrs*- 

OHth^HMtKiw,  on  loi  doit  l'inreO'  pondance  avec  un  grand  nombre  de 

tit)B  de  plitueursmaebifl^sjngénieii'  gavanU.  Toutes  l«g.  vues  te  sont  pai 

sfs.  Il  avait  lu^né  le  plus  beau  cabi-  également  justes,  mais  il  en  est  [»n 

netde  physique  de  l'Allenugae,  «t  qui  ne  soient  présentées  d'une  manière 

jl  Jaisait  DU  répétait  tout<â  tes  eipé*  piquante.  L'auteur  a  recueilli  beau- 

new»»  indiquée»  par  les  Académies,  ooap  d'anectfotes.prinoipateqjênt  sur 

JKai^daqsleeomtedeLaoïbergrbom'  Paoli  qui,  vena);  de  quitter  la  Corse, 

flitt  nUit  encore  mjetuuue  (e  e4-  j^secondeMtiOQ.in^riméeâansIa 

jnint..Il  ftit  le  bion&iteur  de  la  con-  CbFoniqae  de  l-ondres,  1 776,  in-8», 

trié  qu'il  habitait;  n  mémoire  j  est  oin^  d'un  portrait  dej^amberg 

resb  m  TéoéralioB.  U  avait  éti  ntf  en  médaillon ,  gravé  par  F.  Apostoli, 

jvideBifoia,  d'abord avM  U  cen-  noble  Vénitien,  et  suguvntéc  d'un 

t«Fsp  de  Tranlmanedorf. dont ileul  yolnrae  qui  çontiefll  les  otiuscules 

4eux  enfanta  qu'il  perdit  en  bas  tge,  qiw  l'auteur  avait  publiés  précédent' 

ensuite  arec  la  harooiie  Desehberg,  ment.  VU.  It  Canot ,  oa  leltrti  4f 

gui  lui  donna  plusieurs  ht^ri tiers  de  Jfatnan    Bltvax,    Vienne  (ITSa) , 

Sçnnqm.  Le  copitede  Lambergavait  jq-a".  TIU.  EpegUM  raiioiù\é*i  H' 

M9iid#se»3miiiletitredei)«niDeri-  f»  vit  4'4ibert  Â*  Batier,  177S, 

«f  OHfetor;  mais  II  a  dit  lu^inénir.  in-»^  de  14B  p.,  «tq^^Q  un  nouveau 
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lilredaUde  nil.  Le  iàognfb»  a't  )^tcati«.  .Fiscal  II  Inî  donna  la 

taamtbci' son  ouvrage  ^'à  l'épiK  commission  d'absoudre,  le  roi  flû- 

que  ou  2immermaD{i  tétait,  arrêté  lippe  I^^  de  rexcQmmiinicHtlo»  iju'il 

dans  sa  Vie  de  parler,  pubnée  en  avait  eii.couriie.paV  *0)i  ipariage  iit- 

JîK.  Il  donne  litie  taotice  fart  faté-  cestueUx   avec  Bertrade.    Ce  pré- 
rKsaate  des  relations  qu'il  entretint.  Ut  mouAit  en  lHï-,  11  Fut   ejilçlr- 

aiee  te  célèbre  naturaliste,  et  des  ej'  ré  Ibns  sa  cattiédrale  oîi  ron  vût 

wila  fort  étendus  de  sa  correspon-  encore  aujourd'hui  son  épitaphê  si»- 

iince.K.Tàbléltei  fttniattiqwi.oii  gutière.qui  porte  ^ue  la  sainte  viér^ 

liblitiâi^ùe  trËs-particulière  psut  était  apparue  à  Lambçrt  et  i  deux 

Ces  pays  et  quelqaû  bommes,  jonglénrs,  et  qu'elle,  tyùi  ioûjni  i 

,1782, tp-l'o  de  ITÏp.L'aoteur  l'éfêquc  un  ÈJeree  qui  ayait  la  vertu 

1  dédié  cet  ouvrage  à    Lsbépèdp.  de  guérir  du  mal  des  ari^l*  i  a[âM 

X.Litlrt$iritig^eÉ,moralfitlpoliti-  fort  comciiim  eu  France,  De  là  sans 

fwi,  Amsterdam  (Qauau),  1TB6,  doute' l'histoire  delû  f>iineHse«&'an- 

t  parties  ju-8«;  elles  ont  été  réim-  .delled'Arrat.tùy»t!)meâesMUeH' 

pnin^esà  Berne,  en  l7Sî>t  S  Franc-  ian«a  de  Baluze  ctfntieut  un  ample 

fort  ep'l802.  Lniuberg  a  laissé, en  recueil  desacU(,'ehar(^etl«VlrMde 

nasuscritSpInyeurs  ouvrages,  entra  Lambert  ou  à  lui  attribués.  ■!- Lam- 

mitressa  Bfo^apMtf.  Il  étaitencor-  sent,  disciple  de  saiut  Bnifio,  et 

respandance  avec  les  littérateurs  les  abbé-dt  Pouthière,  dans  le  diocèse  dr 

plos  ^stingtiés  de  la  France  et  de  Laligres ,  ï  la  fin  du  XI*  et  au  cuiii^ 

lÀllcsiagne,  noiatnment  avecAtga-  mêncéqient  dii'X)l«  sitcle,  compo^ 

loli,  Hupie,  Voltaire  et,  (l'Membert,  '  quelques  fcnts  dont  il  ne  nous  reste 

L — u — X.'  qu'un"  petit  traité  dt  grammaire  1^- 

lAUJŒflT ,  'fvSque  d'Amis  t  tW,  a^ez  bon  pour  lé  temps  etpr»- 

nélGulues,  d'une iàmllle  distinguée  pre  b  donner  une  idée  de  l'état  des 

fc  Picardie  ,  était  grand-chantre  de  études  i  cette  époque.  C)n  le  trouve 

Lille, >t  jouissait  d'une  haate  repu-  .dam  l'appendix  àa  tamé  lldes  Jn- 

tiliond.ihs  la  chaire;  lorsque  les  àf-  luilit  Itnidiélfne».  Lambert  assista 

Uiiens, ayant  fait  séparer  leur  église  MiConcileule  Trêves  en  1I0(.     t-9. 

it  n\}e  de  Cambrai ,  à  l&quelle  ellt  £AMB£RT ( Jbah  de),  mat^uîs 

âsitonle  depuis  ïOO  atis,'Vélurent  dt Saint-Brit,  issu  d'une  noble  et 

pwrleurëy^queeii  l093.1lFntga-  ancienne  famille  de  fAngoumois, 

eré  Vannée  Buiy'ante  à  Home  par  Uï-  naquit  au  chSteau  des  Escuyers,'én 

beiDll,  qui  lé -nomma  par  la  suite  Périgord,  le  3i  septembre  13B0.  tl 

tonl^t  dans  la  secondé  Belgique.  iEtaii  fltsd'uri  des  pluidérouéS  seN 

H  pîfut  avec  éctat  dans  plusieurs  Tjteurs  et  compagnons  d'armes  de 

tOBCiles,  surtont  en  Î095,  dans  celui  ïenrilV.  Homme  page  de  ce  monar- 

fe  CleTpMnt,  dont  il  rédigea  les  «»-  que,  il  jHa  "felre  sa  première  caiii- 

<n,qn'on  trouf e  an  X*  t^nie  de  ta  pague  es  Hollande  sous  Maurice  ^e 

*alleclion  duF,  Labbe.  Irfltd'eIee^  Hassan,    par  lequel  îl   ht  chargé 

tnts  règlements  pour  le  gouvem»-  d^ime  mission  importante  à  la  .cour 

nent  de  son  dioci:se ,  mérita  par  sa  'de  France,  n'ayant  encore  que  vingt; 

ugfsse  et  ses  taltnts  la  eonflance  dé  deux  ans.  Il  combattit  alors  la- politi- 

•«  penplf* ,  et  l'esHnie  de  toBt  ce  que  de  Sully,  qui  eiit  tortde  s'oppS- 

qo'il  y  avait  de  plus  distingué.  On  le  Mrau  succès  AtÈ  négociations  do!|t 

Ksudsit  erinma  l'oracle  dei'^lise  fts'i^gis9alt,iliiaique1e  prouva  Té' 
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vënctfient.  Il  dtait  rttra  ett  1005",  lëbreM^*.  (le'Lainbert(t>o)r.ce  nom, 

avec  If.  grade  d'en^igne;  Sans  teré^  XXIHt  2Bj),à  IirédeGCs  beauiei^Di- 

gimeat   de  H.   de  CFiSlillon.  Il  se  pks  et  de  quelques  auleors  unç  in^ 

trouTBSu  siégé  dé  Julien.  Basso m-  stri^lionbkDoonmiépojirsoDfils.  U 

~  pierre,  qu'il  suivit  dans  sv  ambag-  eut  VAonneur  de  commander  Tu- 
■ade  d'Espagne,  <t  lu'il.  ne  quitta  '  rediiQ,  qurarait  la  hoùoe  grâce  de 

point  daos  If^  giiefrc  qui  eut  lieu 'en.-  dire  que  Lamliert  lui  avait  appris  son 

suite'fayaQt  mbitpâr'lui.enlfiio,  métier.  Une  lettre  deHeDrideBour- 

lîËuteiiaDt  de  sa  compngjiie  de  gen-  l)oa,pèredugraDdCoDâé,altesteque 

darmes),  l'employa  dans  plusieurs  (felui-çiauraitpuendireàutant.Deuz 

combats.  A  celui  de  Nanteuil,  près  cents  autiesleCEresde.rois^de  princes' 

P.amprou,  en  Poitou,  eu  1618,  Lam-  du  sang,  de  ministres,  nommément 

bert  fut  grtËremeaf  blessé.- Ce  hit  au  Bicbèlieu   et  Hazarin,   ne  permet- 

si^ged'Besdin.sur  la  brèche  qu'ilttvait  lent  pas  de  douter  que  ce  ne  tùt  ud 

faite, queleroientrëdececOtédonna  houmie  d'Un  grand  caractère  et  da 

lebâtondemat^chal&la  Heillerayç.  grands  moyens.  Il  avaitété  fait,  la 

L'autorité  qu'il  avait  dans   l'armée  al  uovem^re  16S1,  chevalier-comT 

fut  bien  prouvée  au  siège  dé  Grave-  mandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit^ 

Unes  (i&<4),  oii  commandaiept  les  Jean  de  Lambert  passa  les  deruières 

maréchaux  de  France  Gassion  et  de  années  de  si  yie  dans  Sa  terre  de 

la  MciJIeraye.Cesdeux  généraux  s'é'  Soiot-Bris,  comté  d'Auierre,  érigée 

tant  brouillés,  les  Irouiies,  divisées  pour  lui  en  marquisat  (1644).  IL  J 

^ar  la  quenelle  de  leui-s  chefs,  al-  mourut  le  33  octobre  1665,  Sgéde 

là ient  se  charger,  lorsque  Lambert,  quatre-viuglsans.  —  Sonfils  et  son 

qui  n'était  encore  que  marécbal'de-'  petit-GJs  fournirent  atissi  une  très^ 

camp,  ordonna,  de  la  part  du  rçl,  et  iiorabl^  carrière  mjlitaire.  Ce  der- 

eiison  nom,  auxdeuxparttsdes'ar-  pier  Y>t  wriver  en  1TS4  le  terme  de 

l?êter,  de  ne  plus  reconnaître  l'auto-  son  eiisteace.  —  Lausebt  (  Hmri- 

rit'é  supérieure  de  ces  mar&haux'.  jftt^,   marquis  de),  issii  d'une 

^<ibéitàrinslant;  les  maréchaux  branche   cadette  de  la  bmilla  des 

se  -retirèrent ,  et  l'armée-  fut  sauvée  précédents,  naquit  le  11  [évrierl738. 

parcet'acte  de  vigueur.  Sa  fidélité  Entré  au  service  dès  Son  enfance, 

ne  [ut  point  ébranlée,  pendant  les  il  commença,  avec  le  grade  decapi- 

troub(es  de  la  Fronde,  par  ToCfre  ta i ne  dans  le  régimenlde  Harcourt, 

que  lui  Ut  Iti  duc  d'Orléans  de  la  pre-  cavalerie,  la  guerre  de  Sept-Ans.  De 

mièie  ^c  .toutes  les  dignités  bilitair  1757  à  176î  ,  passant  de  grade  en 

i.es  pour  l'attirer  dans  son  parti.  Tel  grade ,  il  prit  part  aux  combats  les 

était  son  stoïcisme  qu'étant  dans  son  plus  importants  de  toute  cette  épo- 

lit  lorsqu'un  courrier  lui  apporta  le  que.  A  la  fin  de  1762,  il  fut  nommé 

^evet  de  gouverneur  de  Mets,  su-  mestre  de  caulp,  commandant  du 

pprbe  place  alors,  il  prit  le  paquet  régiment  de  Berry,  cavalerie,  et  eu 

salis  l'ouvrira  EnGn  son  désintére^-  conserva  lesfanctionsjusqti'en  1780. 

■nçnt  fut  poiiEsé  aii  point  .que,  plus  pécoré  de  la  croix  de  Saint-Louis  en 

d'iine;fuis,!ir  refusa    drs  sommes  1763,  malgré  sa  jeunesse,  il  devint 

énoiBies  qu'on  ,  lui  proposait  pour  brigadier  des  armées  du  roi  eu  1770, 

obtenir  de  petites  concessions  re^ar-  Onavait,  en  177S,  rassemble  sur  les 

Aïk^  pi(E  lui  comme  imcoinpatibles  cCtes  de  Bretagne  et  de  Normandie, 

avec  son  devoir.  Sa  belie-ûlle.la  ce-  dans  la  vue  d'une  descente  en  Au- 
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(^elen«,  deux  corpscommand^s  par  SaiBt-Pétersbourg.llarrivadaiiScette 
U  maréchal  de  BFoglie.  Le  mart^is  capitale  en  Fûvrier  ).79t,  et  j  reçut 
de  Lambert  fut  DODHiié  iiremicr  aide  de  l'impératrice  beaucoup  demaf- 
de  camp  faisaDt  Les  TonctiiMiR  de  ina>  qtKsdecoaliaDcftPautHine  lui  fut 
réchal  général  des  logis ,  et- 11  était  pas, moins rarorable.  CeprincfrctHi- 
dit  dans  la  lettre  qui  l'appel^Ià  ce  tiraia  la  propriété  ^nOp  te^  que 
terrice,  que  e'^it  en  l'absence  du  Catherine  avsitdopiiée  au' général 
comte  de  Brogtie, frère duKiaréchai.  eu  le  nommant  chef  d'ua  r^imeiit 
Après  avoir  été  placé  ensuite  (1779),  doat  leafappgFlsderaientâtK  adres- 
sons les  ordres  du  copte  de  Vaux,  il  sésdirectemwt,  soitau-czar  lui-m^ 
fiit  fait  oompiandeur  de  l'ordre  de,  me,  soit  au  grand-duc  Alexandre. 
SliBt-LonisdHilA  lam€rueanDée,.et  Celui-ci,  deveau  empereur,  trdta 
mréchal  de  camp  en  1780,  enlin  H.  de  Lambert  avec Ja  même  bonté, 
inspecteur  général  des  trouprs-da  la  mâma  considération.  Des  aOàires 
roi.  Il  l'était  encore  en  lT8!f,  disant  de  iàmitlé  l'ayant  rappelé  en  France,. 
d'aiUears  partie  da  conseil  d«  ,1a  il  tomba,  malade.vi»onretour,-d4;is 
guerre per nu nentcrééea  Hf  T.N<>ai->  la  ville  de  Graiulpiilz,  en  Prusse,  et  {■ 
mégoHverneur  de  la  citadelle d'Ar-  mourut  te  19  janvier  1808,  âgé  de 
ras,  en  1T8S,  il,  futbientOt  après  em-  soixante- neuf  'aps.  — .Ses  filsiesr 
plojé  dans  son  grade  au  gamp  de  tëreutaprès  luvau  serricede  BussiCf 
Siint-Oùier,  sous,  les  ordres  du  L— p-^,  ' 
priucc  de  Copdé.  Lorsque  les  prio-  .ijAMBERT  (JacqDbs)  ,  jésuite,. 
cesfraii{ais  émigrèrent,  le  marituis  n^  à  Maçon  en  16S3,  fat  admis  dan» 
de  Lambert  sortit  de  FraRCe  et  on-  ta  Société  à  l'Sge  de  dix-sept  ans. 
tretint  une  borrespond  an  ce  suivie  Après  y  avoir  enseigné  la  rhétorique 
avec  lesfrères-de  Louis  XVI,  qui  le  et  la  philosophie  ,'  il  se  consacra^  au 
nommant  ministre  auprès  du  roi  roiiiislère  de  la  chaire,  et  t^tint  de 
de  Prusse  pendant  la  campagne  de  grands  succès  dans  les  inissiçns  d^ 
1T9S.  Il  la  fit  au  quartier  général  de  raididelaFrsnce.SurlaËBdcsavie, 
)'annéepru5e)eiiiié,etsetrouTaktou9  il  fut  bit  recleor  du  collège  de'Car- 
lescombats  et  opérations  de  guerre  qui  pentras,  et  ensuite' de  celui  de  Vien- 
commencèrent  par  le  siège  de  Long-  ne, oitilmourntlaSt décembre  lfl7ft. 
Vf.  Sur  ces  entrelàiles  il  reçut  une  Ona  de  Iiii planeurs  ouvrages  ascé* 
lettre  de  la  part  dé  Catherine Jl,  lui.  tiques ,  écrits  afec  autaql  d'onction 
annoDçant  qae  son  Ëls  aine  (Harie^  que  de  «mplicité ,  mais  qu'on  ne  Ut 
Charles),  quiservaitdans.Iesarméés  plus  depuis  longtemps;  Ce  sont:'l.> 
mssesetétaitarrivésu  grade  de  lieu-  LaPMiBtophiedttgerudeeour,uï:' 
tenant  général ,  venait  de  périr  glo-  primée  d'abord  in-iO;  et  avec  des  ad- 
riensenient  dans  une  faAtaille  en  Po-  ditiorta,.  Lyon,  1056,  4  vol;  hi-S^, 
dolie.  Voulant  acqpérir  à  son  ser-  li.  La Séiinee moral» ^iSaiMtiib., 
vice  le  père  de  ce  jeune  homme,  1S62,  i  voL  ia-S".  IIL  La  Seitnee 
comme  un  officier  d'un  mérite  re-  d'tmeimeeoitsaerétmrkoimewdf 
connu,  elle  lui  proposait  legrade de  laB.  Fisrjje,  ibid.il6S9,in-4o|  IV, 
géflérql-major.  Cenefntqn'aprèsla  LàSeienc«4e,laraitoni!krétiemu, 
caIl^M^e  d«  1793  que  lemarquisde  ou  Logique  ckrétinn» ,  ibid. ,  iflOD; 
UmbertsejeuditàBammidanslavuc  in-8<'.  V.  D*  ta  mtUemUé  divine  el 
f  obtwir  l'agrément  de  Louis  XVUI  de  tt$  prërbff/Uwet ,  Vienne ,  1«T0 , 
et  de pteudrQ  se3.itutrBCti«iiB|mur  m'it'.~  Joeçtutlutasaiitavitre^- 
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ftrfW,  aé  i  Pâtis  m  ï9I4.'JVrt  chgrgéi  K  1Hftwtnt»iâvlé  éfrlMtt»HqM, 
ptnthint  00  greôd  ndpibre  S'aitnées ,  ITm ,  t  vol. -Ce  sont  Am  COhWrenccS 
âe  la  (flreciion  ife  la  maison  professa,  fcitcs  à  Anriens  et  i  Pari*.  If:  1/Aimée 
timoutn).  à  Paris fr  t*  msi liwe: B  Aianr/rfflrti»,  ou  flodWIfc» ,  T>dI;, 
est  fllMenr  de  deOr  prttto  WiWeg(3<  rt»î-«5;fenBT(fl.,«46.nf;E>«rt!# 
dMMiqtlM  :  lé  Tfiltr  Dr  M  MnMiiHf  i>f  -Evâif^f  c/e  CÔmiM  ,  atMVr  (M 
itfM'^Ai^nilif,  et  10  Bm  PaitmÈr,  ■r^/lationa,nn.l\.tMOr*inatiolié 
împrttB*«i*«8a,li>-Ji-  W-^.-  dei  Saint»  i  mv.V.  ta  tatOêrtt 
LAHflERf  (JosSI>8>,  'Bt»  d'dlt  <«  6ïni  fnttrUife  Mpa»«HI ,  tTIT. 
nMltniitM  eompt»,  nnjrnil «ff  (H4 <  Vi.  aMotrt»  (koitUt  g»  rAiuiimtt 
Pan'Si  ptirtebomtefftedooteur^iSw-  (hi^fmmu  ÏV»Wiimiî/.-T1Ii  li»#»n«- 
bâiine,  «■{  eut  \e^\mtt  de  PaWtMva,  Hotu  èoiiMM  H  flmiUtirrt»  pMi^  Ut 
f^Pati».naéii\i6tipapltia^Të-'  (KmansA»  etf»lef,  -17n.  TIU.  T». 
Hqiie  «.emplâtre  de  toutes  iMvertug  WruetJM*  mf  fe»  tfmtnaiHtimma 
qttifMmflft  undigtie'eeclésiMtftine.  da  ;n«u,  itlz.  IX.X;  rur^KmM-' 
Dèil'âgndeiretrte  ans  H  k  eoii^fiM  ttruit  âet  my»tSft>  a«  Ht  reHgtim  tt 
k  k  cfialTE  t^S  t'^glise  Selnl^ite-  dB»  Vérité»  Hë  IirMWMh'tlTSV.  X. 
iH-im-kThs  i  su  {«roisse.  9»i  f»'  Dès  tM&ei  dé  éonlroverM  M  ff»- 
«tfBét)«ns  seltdrs,' pleines  #OBCt)M,  sitars  antres  petit»  Mirr*^.'On  M- 
d'trD  stylé-aimptè,  tnah  touchent,  marque  danS' tootas  le»  pnMhicftom 
attirèlSnt  [nitmi  ses  auditeurs  un  àt  ce  saint  prAre  un  eâpTif  iktiiit} 
grant)  Btxnbhl  ili  |A-M«s(«itls,ét  il  delà  lecture  des  livres 9«crKs,~iiiM 
eut  te  bnntieof  d'en  c«ftfer(lr  pk-'  étoqaence  pleine  (Fonetitm,  wt^ffé 
sieurs.  Zélé  imur  le  mainlien  de  Ir  la  simplicité  du  style,  qui!' m  Éof^ 
ditctpline  »celésiast!qu&,  il  écrirJI  ^aitpasberfneoup.n'éf^MnfguJ^ 
contra  t'ajibé  Boileau  mrla  pltiraHté  r«s  que  pour  les  psnfr^sef  pour  ter 
desMnéBces^eicefiit  àsarAtmsl-  gens-rfe  la  campagne;  dei4t^»'ife 
liwqMto  Facolt*  de,  Uiéotogiefit'  conduite  utiles  et  eiMI«>  T— ». 
m»  dé»et  qui  d(W«Hi  iiK!les,les  thè»-  LâMBEltT  {t»iM.v»-^finA,Ka- 
SMJfwuxqhisîysarttieDtaoBiraéa  mr),  cooseiller  au  partenwBt,  pdte 
tit«lati«t  lie  piu^d'UnbéBéfioe.  Le»,  ab  conseil  d'Étal,  naquit  èPirfe.ai 
paiinfres««i«ilëMto(lte.saTJeil'tibjrt  iTM.d'«neai*iennefe(Biltedewb*. 
deawsoHieitKdesVmtta  liA  de  s«s  Voué*èïrenfnnce*lB  magistruttire, 
iOHr3,'il»ëcOfl»l«raeotièr6ine«tàl8ai'  il  flt  de'très  bounes  étHd«  ,  devint 
ïetTiee.LesreTflnnsdésobpfieur*,»  stweesSiTem«m  œtttteddi  req«ae«, 
plUine(.se5iastrnction8,toHt  fut  pour  conseiller  d'État,  et  s'seiuit  tme 
eux,  çt  afin  que  M  ehtrit^  contribuât  grande  réptrtation  de  savoir  et*  pPO- 
à  lenr  BoniagrtneHt  aprèssa  mort ,  il  bité.  Ce  fat  (ni  que  l'on  efei^ea  d« 
foBéa  iie*.,<icOies gTMuiiesr C'est  au  fejre le^^po^^aacoB«T^*t^r  l'arrH 
mii(eu  dé  ces  fendm  smns ,  dont  sa  qui  sTsit  coodaniié  la  ss)hetir«uï 
dmweuî-etsaBlodtsbereleTaienten-  général  Lally ,  leqnel  fut  cassé  tfa^ 
core  te  p*i«,  qH'il  temrtoa  Kàcar--  prè«9escondosion*.  LeféoBeoomte 
ri^e,  en  17SS,  rfetfaie  de  )a  pédi-  de  I^lly-Tollenâaj ,  qui  pmïstiiviii 
tence  eid'an  travail  ne»  Interrompit,  oelte attire (*oy:  Lallt,  LXIX,  MS), 
IlanttlaconBMieedeptnsICKnpr^  a,daHstoatp.s  les  oecaïtoss , dDsq«. 
ItKSi  entre  Botrës  celle  da  eardinal  de  grands  éloges  à  Lambert.  G«  àift^ 
de  HoaillM,  qui  l'aitoait  et  le  consi'  giArat  fm  ensuite  appelé-  an  ernsetl 
dâ«it]MnaoMp.£e8  Mrniges  sont  :    d«s  fisaness,  puis-4  ftpartte-Ae  Vw^ 
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nnimiWHtKAm'-géMrtt-iaBisi*  pafw  Ka  V»  rttaUit-la  StcMM-A 

Hi«iid4«^L««t(iie,  daesta  mtija  JMds,!»  CapRr^tbttHdrisHiMdi 

fc}UH«t47M,lf««k«r4u)iarifl»i*  )a  »oi m tMoiànl dàmia, buntonl 

lÉKn.Lambert,  (fui  »ait  «tm<  9Mldnu4oClMd<Nitiera,(ljlil 

NH  lni,'C*BliHm <'s*DlBisin»  M  IMsonméi!hiboiM,pM|rtMai'lt 

tÊtVM;malêntUl'rmatj»tpmi»  Mt»  ^OW  lolaaioB ,  etnliBgna^ 

ta»f»tbftte».f»rmHmitMeéi  l<italMetiiaSfl.Qdri4anat}a<MpWi 

M  dMoMattons  i(W  WMt  lion  tnd  fl  prêcbr  à  In  «n»  en  tM«tiiM 

Altt»jMr-l«piirtfi>Miirti«MraM  (MLoiri»  XVlH,  «t,  »n  éld^atHWf 

MWnW-meiHeuH  fin«i(miialR«t  •^iMMappréaite*  H  NçM  tittiifti 

TiiMiDblM uÀHMle  proomiçii,  l«  eKpi«dlcaieDrotdtH8Jrff4ftr»i.«'Nl 

IPmiabl«]T9ff,4MLMi6f!rFteMiT'  tfflMc<te(t){n<pie,  HklMKt  FariM 

M  tanïlM  «ttireA  tnhitRtrM,  ffVffH  cM«Hh  pria  de  4eai  MW«n  qtti^ 

pRda  ta  éontence  «t  (a  Mat)««r.  B  l*>eti* s'^rgDt,  K'se  jc»h  nriHm 
dsDiM  estflost^DMe  M  dMttniDBi  '  d'en»,  bntranc  htim  glA^vats-tOfM- 

*,  tdqr  (Mtecteft  pwséctiaonàqo'H  çsflWfM  pBfflm  ^Imrtewftdfcf.  Ce 

i'*«^lroitaiS«*prtTdir,  ils*  MSpMfabfà  ec«Msi»ft«ji«  est  mm 

tashiRobditIlirritr  lr«3,  amen^  nmg  éii  LMt»  XflU,  jimrmMi 

ttttiii  tTBdmt  ta  tribUBi)  révolu^  d>Btl'^gri9eealMdral«d«Pdnfet«,N 

hanarre,  elcOn^fntié  â^tntntle  Sf  MMpt.t8H,Pottwr»,48M-f)'Ofa^ 

i<^P,l»^edDnfe.  '             W-~o }.  tonfiaMrgiiCh.-PraitfoiiifAvliim 

IiAltl^HT(L9tF»>AMABi.G'r(a*  ift  Boià  ât  Sùntay,  ëffkentçtu  «h 

tM)^  vjealfe  gëitëMI  du  d'focèsed^  Aorifrai»,  Poilkn,  ISfT,  rn-8«.  Htj 

Mfen,  naquit  i  CberboUtg,  ta  Oraiton  fitnièré  ik  UV,4»Lar^ 

•*»,  fit  if  lr*»-bonn«s  éWes  dbnï  «AfTci^alHn,  jrffK'ftitt*  «m  eHéf  Oê 

wfaTÏIteiéttfiilttPsrtoflàîl  Ritte  formée    veHdémnê,-   prffll*(ic*e   A 

Wwptew  des  ÉlsdeM.  ftjQtpi*,  Saiirt-JlobindéBMaWgBé.teaijtfWel 

W«A!  l'arefterftïHe;  4yBiit  értiigce  iSM,eDprts«c«deS.  A.  H.)*"*  Itt 

"NcétteftmHledèïle  ooiTtMetfee-'  Alchèsie  (ie  Berry,  poitlerg,  IsM; 

Uli|del4Mi^lMi<m,i!eilEra  chez  iir-§«.  iV.  La  Prmiâenm i  ^istobfê 

b>Jïesil«taFoteff  Altpmagne,  et,-  prononcifdansVégHMinétro^otitiritm 

'«WlKrréâlaprédicafion,  il  ob-  de  Saint-EHettiK! ,  IbHlwKse,  18», 

ftnbfSùConp  desuccfe  Hans  diKfen-?  Hi-S".  V.  PviiMnteée  la  Pfftie,"**' 

•wehMrpj.  Il  lûiîrija  enanile  les  ns-  court pr(thotieSilffigTié,Wj»8f»m»(-' 

K*  et  l'adrairaEior  pnbtics  par  le»  fersanede  rapffflrilion  de  la  Ootir, 

*«M qu'il  donna  ftwrenl  à  des  pfî-  Poitiers ,  1M8,  irt-l!».  Tt-  ÎViMBpM 

iMi»» de-fWfrtE  de tcrWtes  les  08-  rftfià  (Jftrf*,  d«eoBr3f#»>li*»e#*ffli 

•ww,  «  plnïpïf^fièrtment  *nt  r^fise  de  ffirfirt'Blieltti*  le  S»  MM* 

'iBçiiSj  B'euwaQm  è  tea»  ka^im-  t83A,  Toulouse, <839,  f«i-§*.  ir-^l/ 

Pndn  BMlaëie» conM^MOMs  doot  LAVfiËRf  (PiRnne-T^MAS]'  f 

cSSmilbeiiAliix  étaient  attcfBEs.Jle-'  pi«tit  etsrTaQte(«l«^ia9Ck|M,li«ifwt 

itHcBFruHs-yeulMa.il'époqae  e}ilTM,à  Li)ns-l»Auliti«r.  Kpf^ 

fc  MtaMîSScment  delà  rElii{Joli,,if  anroif  tefminé  ses  étnde»  eu  #i«^ 

Neba  dap»  pluiieiiis  d^iis^j  vt-,  naire  d«  rtantniii  il  entra  (bns  la 

taninent  à  Lyou,  et  contribua  beaii-  congrégation  ^ea  mfKioniiairM  fltt 

i  OMip  au  succès  qu'obtint  ah«*l«i»-  S«aWfrsqill(  iLy«Hf'f«&il|ts» 
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bialAt  danscetledu  ttoaL-Valérûa.  Ce  ne  fat  qu'en  17^7  qn'U  <Mînt  li 
S'dbnt  hit  eonnaitre  arantaieuse-  pennissron  de  revenir  à  Parii.  Pes- 
venl  de  l'ancien  érëque  de  Senei  dant  ion  exil  H  avait  cexi  d'eotre- 
(voif.  Beadtau  ,  Itl ,  6SV) .  ce  pré*  tenir  nae  «orrespoudaace  ^avec  so 
Ut  fui  confia  la  r^dMtiou  deTOra-  amis,  pu-  la  crainte  d^  les  compn)' 
(or  nKcr ,  ouvrage  destiné ,  eomme  nettre.  En  anivant ,  il  Spprit  «vee 
8ea;ltiKrannonoe,à  former  pour  la  aittant  de  douleur  que  de  surprise 
diaire  de  jeunes  aUilètài  l'es  triei^ts  <iuelapei«onneà.laqi(dIe  il  avait, 
de  l'abbé  Lambert  Ui- méritèrent  en  partant  »  confié  tauâ  «es  papiers, 
aussil'esUtnede  M.  de  JuÎKn^.ar-  tas-, avait  jetés  au  feu ,  se  croyant 
ohevSque  de  Pv<s ,  qui  l'emplora  ipenac^  d'une  visite  domiciliaire, 
souy^t  dans  les  aSairet  de  spn  dio-  Un  instant  avait  suffi  pour  an^éjitii 
-<d^,ct '<d1790  KJitagréer  parle  le  fruit  des  travaux  de  sa  vie  «ntiëre. 
Ak^  Featbièvre  pour  son  contes-  Parmi  se»  manuscrits ,  ce  qu'il  re- 
S6ur.  Iprès  la  mort  de  ee  prince ,  il  grettait  le  plus ,  c'était  une  traduc- 
Eut  aOacfié  comme  auiÛAnier  à  [ion,eHtiéredela£i6I«d'aprtelaVul- 
iA<°<^  la  ducheese  d'Qfléans  ;  mais  le  gâte,' et  les  matériaux  qui  devaient 
comité  révolutit^nnàire  de  V;eruoii  servir  à  composer  l'Orafor  taetr, 
ayant  donné  ordre  do  l'arrêter,  il  dont  l'inipression.  commencée  en 
fat  obligé  xle's' éloigner  dans  un  mo-  ÎTST  n'avait  été  suspendi^e  que  pur 
nent  où  fa.prijicesse  avait  fe  plus  les  événements  (1).  La  journée  du 
l>âSQin,de|escoiisQitsetdesséco,ursde  18  Fructidor  le  força  de  quitter  de 
'itnii'jahiistère,  lï'ayant..  pu  pa^r  eu  nouveau  la  France.  1]  trouya  le 
AnglebvretComme  jlena.vaitle,prO'  moyen  de  vendre  un~{>etit  domaine 
jet,  il  sç.lteBdit  à  LmiS'Ie-Saul-  quiiuirestait  nuxenvirunsde  Loas- 
nier  ,'d'o^'il  ^espérait  gagner  les  lË-Saulnier,ct,munides.instructions 
i|ion.l^oe6  de  la.  Suissci  Quelques  Qu'il  avait  reçues  de  Hme  la  du- 
^un  après,  son  arriva,  il  fut  chessed'OEléatis.il  se  rendit  à  Fri- 
~ reconnu  et  conduit  à  la.. maison  bourg  auprès  i)e' la  princesse  de 
dêrëcUision  de  BeSauçou.,  Il  par-  Coutl ,  qiii ,  connaissant  son  àé- 
fiot  à  s'évader,  sans  oomprouiettre  vouemenf,  ('en  avait  déjà  récaoa- 
sou  gardien ,  et  alla  d'abord  à  Fri--  pensé  p^r  le  titre  de  son  aumOnier; 
bourg,  puis  a  Constance. Dans  cette  de  lii,  en  Allemagne,  fAenGa  à  Hit- 
dernière  villeil  rencontra  l'abbé  Jac-  tau,  où  il  eut  l'henueur  d'âtré  admis 
qu^,,  son  ancien  pi;ofesseur  de  .à  une  audience  particulière  de 
Uiéologie,  qui  luiconseillad'appreu-.  L.ouls  XVIIL  L'abbé  Lambert  alla 
diK  l'allemand ,  et  se  chargea  de  lui  rendre  compte  S-  Mme  d'Orléans  , 
donner  les  premières leçeos.  Ses pro-  réfugiée  en  F^agne,  du  résultat 
grès  dans  cette  langue  furent. très-  de  samissian.il  reprit auprèsdecetle 
npidesi-Il  entreprit unonvragelUo-  princesse  ses  fonctions  d'aumdnier , 

logieo-politigue ,  dans  lequel  il  se  ,  .     ■'..,,■, 

proposait  de  traiter  à  fond  lesprin-  (irLMfMX*  «t  ribM  u^iafiwBMDtMi 
cipales  questions  stfulevées  par  la  "  '^"  '■  HwIm"  H*™  '•  iw'.  ",  ««  «^ 
constitution  civile  du  clergé;  mais  T^XZr^^cM'X^^n.T*:^^* 
dès  que  les  chemins  de  la  France  lui  |«;g"'j™^*i(*"«™A>«(or/^<««grriMi(ui 
furent  ouverts  il  se  hâta  d'y  renb'er  )  q^^jg  („»  ti^tiMa it^îi'^à%m'MÛau^ 
e'til  fit  à  l'amour  de  la  paiï  le  sacri-  ""  i»  «poiogi»»nir  lu  ipoiDiiùa  dociiruui- 
Jice  de  son  tri^vail,  déjà  fortavanue.  Aftqui  aaS«u^«l«.    ',  '    ""^  ' 
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einplftf  a  ses  loisirs  i  rédigerles  mé-  gré  ses  talents  reconnus,  La  mberti  n'a 
moires  de  sa  TieTet^arant  d'avoir  eiécutd-qu'unpetit'aombred'ouvra- 
pnjmeltre  [3- dernière  main,  mou-  ges  publics;  mais  plusieiys  du  ses 
nilàSirÎQoDâ  Figûièresen  1S03.'  modèles  ont  mérité  d'être  copies  en 
CefntlongtempsaprfequerouTrage  mosaïque  par  Ott&viani.  Le  .tableau 
fentcelàrlicleesl  extrait  parut  soDB  AeS.FrancbUdePavWreituteitànt 
le  titre  de  Mémoires  htstoj^qvès,  un  enfant,  qu'il  fit  pour  l'égtise  du 
fiiWfoiVM  et  religieux ,  Paris,  1822,  St-Esp'rit  des  Napolitains,  a  été'  gravé 
iii4°.  lia  fin  du  volume  an  trouve  par  J.  Frey  ,' grand  in-rolio.  La  fa- 
on mémoire  et  des  notes  sur  l'Ora-  mille  Gabrieli ,  dont  il  était  le  pro- 
briacfrdontone.défa  parlé, et  que  t^gé,  possède  de  lui  dd  certain  uom- 
TMé  Lambert  regretU  toute  sa  vie  bre  de  talrleauz  d'histoire ,  qui  suf- 
de  D'avoir  pii  terminer.      W— s'.  firaientpour  lui  assurer  une  réputa- 

LAMBERTI  (lé  P'.  Abchànge)  ,  tiou,  si  la  sienne  n'était  déjà  jus.te- 

fflissiomiaire,  né  dans  le  XVII»  siècle  ment  fondée  sur  les  divers  ouvrages 

l&msa.  Tille  du  royaume  de  Na-  dont  nous  avons    parlé.  Pendaitt 

^es.entradaus la  congrégation  des  sonséJouFa  Rome  ,  if  y  établit  une 

Tb&lins ,  et ,  ayant  ^lé  envoyé  par  école  d'où  sont  sortis  quelques  ^lè- 

WsopérieursdanslaMingréiie.iiar-  ves  habiles , parmi  lesquels  le  cHe- 

contul  celte  belle  province  dans  tous  vaiier  Benefial  tient  le  premier  rang. 

l«sensetenput)lia[3deseriptionsous  Lanil>et-ti  mourut  à  Borne,  en  1721. 

M  titre  :  Belaxiùne  deUa  Colekide,  Dorigny  a  gravé  en  1693  ,  d'après  c& 

iijji  délia  JâtngreUia,  I^aples,  185*,  maître ,  la  Ylergè  dant  une  iribxmp , 

iw,  Cet  ouvrage  est  rari;.  On  en  montrant  l'Enfant  Jésus  àS.Ckarlet 

trwve  une  traduction  française  dans  Borromée,pTO!lerné devant  éUe,[è{  à 

\tRetueil  de  voJrai;»,  jiac'Melchis.  8.  Liborio,  debout.  C'est  une  grande 

TliéTenot,l,31-52(tiO!f.THÉVENOT,  ^èce  en  hauteur.  Les  tableaux  de 

ILV,  3T9].  W — S.  Lamberti,  répandus  6  Rome,  à  Carpi, 

LâMBERTI   (Bonaventcrb) ,  à  Viterbe,  etc.,  se  distinguentparla 

pCBtre.néà  Carpi,  en  1652,Tintà  purfitédu  dessin, la  chaleur  du  colo- 

Bi)logne,altiréparledésird'appren-  risetia  sagesse  de  la  composition/ 

tn  la  peinture^us  la  direction  de  Pascoli  donne  de  grands  éloges  à  ce 

(^oCignaUi.Cefutundes  derniers  maître  dans  ses  Ft«(  des  Peintres. 

piSitres  qui  suivirent  avec  succès  la  Lanzi  le  cilc  plusieurs  fois  ,  et  tou- 

raote  qu'avait  tracéecet  habile  mat-  jours  d'une  manière  honorable  daus' 

iK.LÛnberti  fit  les  plus  grands  pro-  l'^Htoire  de  la  Peinture  en  Italie  ; 

pisdans  le  coloris.  Après  avoir  Ira-  mais  Sa  biographie  la  plus  complète 

nillé  quelque  temps.àHodène,  en  et  la  plus  détaillée  est  celle  de  Tira- 

tMcarreace  avec- "Lana,, il  se  rendit  boschi  dans  la  Bihlioleca  Monete, 

i  Bome,  où  il  fut  bientôt  chargé  VI,  4*3.  P— s. 

fo&uter  trois  tableau»  pour  l'é-       LAMBERTEVI  (Michèle   pi 

(liKdela  Minerve  et  pour  celle  de  Hâtteo),  peintre,  né  a  Bologne  dans 

Il  Ibdeteine.  Il  peignit  ensuite  la  les  premières  années  dii  XV^  siècle 

Knpole  de  l'église  de  la  Victoire  ,  et  fut  élève  de  Lippo  Dalmasro.  La  pein- 

^loya^dans  ces  divers  travaux  une  tnre  à  l'huile   venait  à  peine  d'être 

^Xfx,  une  beautéde  coloris  et  une  inventée,  et  Lambcrtini,  à  l'exemple 

Mection  de  dcsâo  qui  lui  attirèrent  de  son  maître,  peignit  dans  un  genre  . 

<«  les  snlrages.  Cepen^t,  mal-  qui  tenait  encore  du  gothique,  mais 
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où  déjà  l'on  aperçoit  un  acbemuic-  se  Ipuer  de  «w  zUe  et  4«  sa  di*er4- 
laeDt  ver;  uoe  meilleure  màiiiÈn.  tioQ.  Lejooroal^ueGueuderiUfit^it- 
LesfiguresoDtplu^de  moBTcioeDt,  bliait  à  La  Haye,  sous  le  tttreâ'Ei- 
les  couleurs  soat  mieux  fondues  >  les  pritdtt  etmr*  tlt  l'E%tropt,  ajant  ét4 
draperies  out  de&  plis-moios  r^ides  et  suppiimé  suc  tes  .plaintes  de  i'anba»- 
maijis  mu1Liplit<.H ,  et  elles  coebdco-  udeuidePranlce,  Laraberty  U  auh 
ceotà  Bccusericnu.  On  conserve  de  tioua  pendant  lioù  mois  *  pour  obli- 
luiaii-dessusdelaportâdur^rectôicQ  ^er Gueudeville,  auquel  ilenreOHt 
des  Carmes  de  Ssiot-Harliu  de  Bo-  eusdite  la  rédaction  (voy,  GcEin^ 
logne  un  tableau  en  plUsieuraconi-  tuu, -XIX.  36).  Parresii  à  lâgt 
^rtimenls ,  qu'il  avait  signé  de  la  liu  repos,  il  s'établil  à  Ntou,  petite 
manière  suivante  :  UicMMallri,  ville  du  canton  i^  Berné,  daus.  use 
riinno  ItQS.Ce  tabl«au  resta  placé  situaltoD  agréable- Ce  Fut  là  qu'il  re- 
au  maître- autel  de  la  eha^le  des  cueillit etmit  eu  ordre  les traitéset 
Àriiighieri  jusqu'en  1660,  époque  autresaotesdiplomatiquespubliéscB 
à  laquelle  on  y  substitua  le  tableau.  Europe  depuis  la  mort  du  roi  d'E^a- 
de  Sainte  Madêléw  de  Paz»',  peinte,  gne  Charles  11.  Cette  compUatioa  fut 
par  César  Gennari,  neveu  duGuer-  impriméeàLa  Haye, 1724-34, in-4^, 
cbin.  On  cite  encore  dé.  Laùibertini  eu  13 1-,  sous  le  titre  de  Uémoiret 
un  tableau  que  l'oa  croit  peiut  à  povr  unir  à  t^hUtoiTe  à»  XVIII* 
ffauilc  en  1443 ,  dont  l'AlbaHe  faisait  eiéele,  L'édition  éUit  à  peine  teruù- 
le  plus  grand  cas ,  et  qji'il  préférait,  néi  que  des  libraires  d'Amsterdan 
pour  la  fraîcheur  et  la  fermeté  des  en  dounèreot  une  secphde  qui  parut 
diairs,  aux  ouvrages  du  Francia.  del73Sà  lT40,in-4'*,14vol.C'estla 
Lanzi ,  dans  son  /iJorid  piUorie»  j^us  estimée,  il  en  eiisie  des  eieu- 
<17iaita,  assure  que  ce  que  Ton  cou~  plaires  gr.  p'ap.  On  troiive  dans  la 
naît  aujourd'hui  de  ce  peintre,  peut  Biblipth.  kittoriqut  de  la  JS'rance , 
se  comparer  aui  ouvrages  des  meil-  n"  29135  ,  l'indication  des  matières 
leurssrtistes  contemporains  deLain-  cmtfnuee  dens  chaque  volume. Cet 
bertiai.  On  i^noja  en  quelle  année  ouvrage  i  qui  n'a  pliis  guère  d'u- 
il  mourut.  P — s.         tililé,  doit  cepeiulaDt  ^tre  réuni, 

LAMBERTY  (GrULAÙiiBDE)^  dans  les  grandes  bibliothèques  ,  aux 
diplomate,  était  né  vers  1660  dans lË  compilations  du  même  geure,  pu- 
paysdesGrisoBS,deparent3d'origiiie  Ùiées  par Dumout etBuusset.  Lao- 
ilalienne.  Ayant  achevé  ses  études,  il  .  berty  mourut  plus  qu'octogénaire,  ep 
paccourut  les  principaux  États  de  1742;  Barbier,danssQn.f>ûlti}nn.dM 
TEurtipe  pour  s'instruire  de  leurs  in-  anonymei,  lui  avait  donné  le  titre  da 
térëts  politiques.  Se  trouvant  à  Bot^  HMrqtut.ftu'il  n'a  jamais  port^;  mais 
terdam  en  1691,  il  visita  Bayle  et  lui  jl  )'u  supprimé  dans  la  seconde  édi- 
proposa  de  traduire  en  itaiien  les  lion.Outrelesauvragescités,  onlui 
Nouvellet  de  la  Réf^AHqvn  Sei  Ut-  doit  :  Méritoire»  de  la  dernière  r4- 
frw.-maislelibrairedeBajlen'ayant  voivXiwd'ÂngUlerre.^wL.  B.  T:, 
pasgoâtécetteproposition.elleu'eut  ta  Haye,.  1703,  3  toI..  in-i!-  C^ 
pes  de  suite.  Peu  de  temps  aprÈs  il  fut  ouvrage,  écrit  avec  une  graadepaiy 
attaché  comme  secrétaire  à  lurdPort-  tialité,  est  depuis  longtemps  oublia' 
land  ,  ambassadeur  d'Angleterre;  et  W — s. 

depuis  il  fut  employé  par  divers  au-       LAHBËSC  (CHAW,ïs-Eirsà)ttt 
très  ministres,  qni  tous  n'eurent  qu'à    comtede  A^oww,  piiaM<k)td'iu« 
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branche  de  la  maison  de  Lorraine ,  ijeleur  promenade  autCliamps-ÉIj- 
établie  en  Franee  parC^aud^e,  ducde  tées(iUeuf  leisâit  signede  ifijok 
Guise.filsdeBenéll.ducdeLori-aine,  paspeur;  un  vieillard seulemeulftit 
naquit  le  35  sept.  1751.  Il  fut' vive-  renïçrsépar  la  fonle,  mais  il  n'est 
menl  protégé  à  ta  cour  de  Versailles  pas  de  blessute) ,  put  rei^eadre  J* 
par  la.  reine  .MaFie-AïUoioette.dgDt  chemin  du  camp  formé  près  de  PariA. 
'il  était  parent;  .elle  le  fil  élever  Lorsqu'iUtait  déjà  à  la  ûntenc  dfi 
à  la.  dignité  de  grand  -  écuyer  ,  de  .C]ia{np&-ÉiyaéeS)tesgtrdes-irafieaigea 
Franc*,  letjl  obtint  le  1"  janvier  SurTinr»tntsaifsleur8olficiera.gur  la 
1777,  à  viogl-six  ans,  VWuBeitr  place  Louis  XV., et  résolurent  *j 
d'être  nommé  chevalier  des  ordres,  établir  des  bivouacs.  '  De»  ce  m»- 
En  1789  il  coDlDian4ait  le  régiment  meqt  la  révolution  fut  tonmtneée , 
de  cavalerie  Roy  al- Allemand ,  qui  et  la  cour  ordonna  le  renvoi  de 
fui  chargé  le  soit  d  a  ^juiileE.de  l'armée  |  dont  une  partie  occapai,t-l« 
protéger  la  statue  de  Louis  XV,  sijr  Chami*Hje-Mars.  Le  U  juillet,  ^rès 
la  place  de  ce  nom.  On  y  ayait,  le  la  prise  de  la  Bastille,  le  pripce^ful 
matin  ,  attaché  des  placards,  et  l'on  mis  en  accusation.  Hai^;  traduit  pim 
menaçait  d'en  enfdncer  les  grilles  tarddevantie  Châtekl.ilfmabsoMs. 
pour  briser  quelques  ornements  Aïaatémigréavectoiitson régiment 
de  la  statue^  On  Ut,,  dans  .plusieurs  au  connu  encement,de  17S3,  ilaccepta 
histoires  contemporawes-,  que  le  duserviceen  Autriche, où  iJoblirt 
prince  de  Lambesc  se  précipita  sur  la  grade  defeld-maréchal-Ueute' 
le  peuplé  avec  viokiice  à  la  têle  nant,  et  il  «îévint  eapttaiae  de» 
de  son  régiment;  mais  ,ce  récit  est  gardes  d'dreièrçs  allemandes.  Le  afl 
entièretiient  contraire  à  la  .vérité.  mailSOSilsemària  sveclact^tesss 
Le  prince  avait  ordre  de  tenir  sa  Anne_de  Cetler,  dont  il  resta  veal 
troupe  immobile.',  lorsqu'une  muh  le  5  janvier  1814  ;  et  le  23  janrfeC 
titndede  peuple, accompagnant  de^uz  1^16  il  épou^eusecoodes  noces  Haï- 
hommes  qui  portaient  *n  triomphe  rie- Victoire ,  née  comlesse  Follwt  de 
le  buste  du  diic  d'OHéans  et  celui  de  Crenneville ,  veuve  de  François  de 
Nccker,  parut  sur  la  place  ;  beaucoup  Paule ,  comte  dp  Collurédo-Walséç. 
d'agitateurs  salariés  provoquaient  La  vie  du  prince  de  Lambesc,  appeld 
par  des  injures.et  par  des  pierres  le  aussi  alors  duc  iilharles  de  Lorraine 
prince  et  sessoldats- On  s'approchait  était  très- retirée  quabd  une  cireon- 
d'eux  pour  coupei-  les  crins  de  la  stanpe  le  força  de-sortir,.eii  1817, 
queue  des  chevaux.  Avant  de  se  reti-  de  sa  retraite  accoutumée.  On  tr  vh 
rer,  au  moment  où  il  en  avait  reçu  qu>ii  i777  il  avait  été  noivio^ 
L'ordre, le  prince  pendant  qu'it  pour-  ejievaliér  de^  ordres  da  eoî,  mais 
rail  être  poursuivi,  fit  avancer  ses  il  paraît  que  j  lors  du,  aaàfgt 
eavalieVs  vers  le' pont  tournant, et  de  napoléon  avec  Marie  -  Louise 
luî-méme)VoyaDtvenirun,autre&ot  (M.  d&Metternicti  n'était  pas  eocoro 
de  peuple  qui  arrivaitduPalaisrRoVaU  ministre  dirigeant),  le.pi-incedeL»m. 
en  proférant  des  (ris  féroces ,  entra,  bescavait  renvoyéà  Bartwelllesm- 
dans  les  Tuileries,  mais  sans  frapper;  signes  du  cordon-bleu.  Cette  dém»^ 
la  multitude  repoussée  se  sauva  de  cbe ,  dont  peut-être  il  n'avait  paspa 
toutes  pmts,  et  le'prince,  après  avoir  se  disi^enser  dans  l'état  de  dépen- 
traversëaupasunefoiiled'enfantsde  dance  où  il  vivait  à  'Tienne,  mais 
GoUége,e^ba&âge,  qui  revenaient  qui  n'eu  était  pas  un  ' 
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avait  $inf;ulièreinent  déplu-i  l^uù  defeu,ctdelalettreHcoiironnée,en 
xVllI ,  qui'  cepend^Dt  ne  manifesta  mémo^  île  Uenri  il]  .fondateur.  Le 
jiasde  ressentiiDftDt,' etse  contenta  tout  pèse  à  peu  près  quatre  uiarcs. 
denepotnt  répondre, Sa  uisgnanJDiité  L'histoire  de  chaque  collrer  est  ebn- 
k  «et'^rd  aTBtt  même  été  telle  qi»  nùt,  et  l'on  n^peut  porter  (on  en  a 
dans  VÂbHOitaek  Rogai  Ae  1814-  bit  le  sèment)  que  le  coliierqu'oa 
1815  (on  ne  publia  qa'uu  seul  Atma-  areçu.  It  estTtai  que  beaucoup,  de 
nacbpaurci»deuxaiiDées);lepriDce  ces  colUers  n'bvaient  pas  ctëreiidiu 
de  Lambese  est  placé,  dans  l'artiéle  depuis  la  Bérolutioni  etque  d'autres 
quineotioniie  les  ohevaliersdes  or-  étaientdispers^oudéU'uiïs.Ils'enga- 
dres,  âsoD  rang  de  nomination  en  gea  une  langue  conVersation  entra  le 
17TT.  Depuis,  l'enipereur  François  I"'  prince  et  te  chargé  d'affaires  du  roi. 
el  son  fils  avaient  été  revêtus  des  Le  prince  paraissait  craindre  que, 
mimes  ordres ,  et  seuls  ils  portalefit  dans  la  position  où  se  trouvait  Loais 
cette  décoratiou.  Le  prince  de  Lam'  XVIII  vis-à-vis  de' quelques  inté- 
besc  se  d^da  k  faire  une  visite  au  rets  révolutionnaires ,  le  gouverne- 
chargé'd'aOaires  au  roi  de  France  à  ment  ne  voulût  s'abstenir  de  parler 
Vienne ,  pour  le  priet  de  demander  en  rien  du  commandant  de  Sd^al-AI- 
qu'il  fût  pennisà  un  chevalier  qui  se  mand,  à  qui  l'on  avâitbit  une  si  mau- 
repsntait  de  sa  faiblesse  de  reprendre  vaise  régnutton  lorsdes  scènes  de  ta 
rhoBorable  décoration;  ce  qui  n'était ,  place  Louis  XV.  It  se'lrouva  que  Ta- 
pas possSile ,  i  moins  qu'oD  n'obttnt  geot  du  roi  était  uo  de  ces  eiifauts  qui 
une  permission duroi.Ueûtétélbcile,  qvaient  élë  témoins  de  l'éTénemeut, 
sans  faire  de  bruit,  d'acheter  à  Paris  et  qu'il  aiait  tont  vu  de  ses  propres 
une  croix  d'or  à  huit  poiiitespomme^  yeux.  Le  prince  entendit  ce  témoi- 
téeâ  d'or,  émaillée  de  blanc  sur  les  gnage^avec  «ne  grande  joie ,  et  pna 
huitpointes.etanglée  de  fleurs  de  lis,  qu'iuciderament ,  en  rendant  compte 
au  nïilieu  de  laquelle  cSl  figurée  une  de  la  conversation  el  de  la  demande, 
colombe,  lésa  îles  déplojées.ené  mail,  qa  ajoutât  lé  récitde  cette  partie  des 
d'ujicfité,  etpgrtant,  de  l'autre  l'i-  faits  de  la  soirée  du  13  juillet.  Il  u'j 
mage  de  saint  Michel ,  or  et  émail,  avait  là  qu'un  hoinmage  a  fendre  à 
'Avec  cela'^disait  au  prince  dé  la  vérflé.U  gouvernement,  qui  avait 
«LorràineunfoudeFrançaisauser'  continué  depuis  trois  ans  de  cona- 
•  vice  de  Vienne,  faites  acheter  deux  prendre  le  prince  de  Lambesc  au  nom- 
>aUBeadecordonbleu,ruei»iir/'«rf,  bredeschevaliers  des  ordres,  ne  pou- 
>bParis,etvou8enverreEraf)Tiire.>'  v'ait  refuSer  une  grâce  nouvelle  qui 
Hais  il  existait  une  grande  dilUcul té;  nç  dépendait  «lUe  dû  roi  senl.  Uo 
Leoollier  de  l'ordre  du  Saint-Ssprit  grave  manquement  avait  été  commis. 
a'étjHt  plus  en  la  possession  du  prin-  L'acte  de  clémence  fut  com  pi  et:  mais 
ce ,  qui  l'avait  renvoyé.  Il  n'y  avait  les  détails  i^latib  à  la  calomnie  ae 
eQlTS9qu'àpeuprèâceutdecescol.  tran^irèrent  pas  assei.  Héureuse- 
liersqui  étaient  toujours  les  mêmes,  ment  il  n'est  pas  trop  lard  pour  les 
A  chaque  extinction,  le  collier  était  signaler,  même  einqaante-trojs  ans 
rettdu  et  donné  i  un  nouveau  cheva>  après  l'événemènl. Le  prince  de  Lam- 
lier.  Onnepouvaitpascn  fabriquer  bescest  mort  le  SI  novembre  18S5. 
à  Vienne.'llestcomposédefleufsde  On  a  remarqué  qu'il  poâédait  une 
lis  et  detropfaées  d'armes  en  or,  d'où  écriture  si  beHeet  si  élégante  qu'ello 
nouent  detfluaniesetdesbtiuilloi»  ponvaitlaire la  fortune  d^humme 
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qulaitratt  eu  besoin  de  ce  talenLjtoMr-  neur.  Pendant  toute  là  dur fe'du  geu- 
eijster.  -  .  A— "D.  ternement  iinpérial,Lambrechtisi^- 
LAMBREGErFS  (Chable$<JÔ^  geaà  oâté  de  Lanjujaais.de.  Oarat 
SEFH-HATHiEu),miDislre  de  la  }us-  et  de  Vutoe;.,  faisant  partie  deeetle 
tice  sous  le  gouTememeut  directo-  ombre  d'opposition  gui' ne  futbjU- 
rial.éuitoé,  dans  les  Pays-Bas autri'>  rée  parle  mattre  que  parce  qu'elle 
chicDS.Ie  30  nor..l793.ApFte  avoir  u'cutjaraatsaasex  de  drcs  et  de  con- 
fiât defeounes  études  i  l'anirersité  ie  rage  pour  tul  donper  de  l'inquiétude. 
LoBrain,  il  y  fut  reçu  doeteHr  en  Bn  I^i  il  votir  pour  la  déchéance  tia 
droit  ,{>ukproresselir,  et  eafinrecteur  Bonaparte,  et  fut  le  rédacteur  deseon* 
eo  1780.  Appelé  i  Vienne  par  l'em*  tidérantt.ie  l'acte  de  dédkéance ,  eu 
ferear Scstpbïl , et  phÛoto^  utr.  sont  exposés  avec  précision  ]éa 
{«(rdntf.pourDousserTlr  ^esesex-  grands  principes  des  libertés puÛi- 
pressions ,  le  cbai^ea  de  visiter  les  ques ,  la  censure  du  passé  et  det  î^ 
diffà«ntes  unireraités  d'Allemagne.  çonspourraTeoir.  II  fut  aussi  mem- 
Bevenu  à  Louvain  ,  Lambrechts  fut  bre  de  ta  coramissi^n  qni  rédigea  la 
chargé  d'y  enseiguËr ,  a-t-it  dit.,  une.  consCitutioB  présentée  par  le  séiïat  et 
matière  jusqu'aloes  fort  négligée  ,  le  «nnulée  par  )a  déclaration  4t  Saint- 
dreit  fies  gens ,  le  droit  naturel ,  pu-  Quen.  A  .l'occaHon  de.  la  discussion 
blic  et  unirerset.  Ce  fut  dans  ce  deladtarte  royale,  il  eut  quelques 
temps-là  qu'éclata  ^ans  ce  fays  l'in-  contestations  de  pridcipes  avec  l'abbé 
lurrecti on  contre  l'empereur  phito-  de  Montesquieu  ,  ce  qui  fut  cause 
topA».  Soupçonné  fort  mal  à  propos  saDs'doute  un' peu  plus  tard  de  son 
sans  doute  de  conserver  de  l'attache-  exclusion  de  la  Chambre  des  Pairs.  ]1 
ment  pour  son  souverain  ,  Lam-  obtiatalaradeslettcesjiegrandena- 
brechtsfutobligédes'éioignet  dek  turalité  et  ne  voulut  point  quitter  la 
Belgique,  et  n'y  revint  qu'en  1777,  France,  quoique  .sa  patrie  en  eût 
i|»^  rinvaïioB  desCïançais,  dontil  été  séparée.  Quels  que  fussent  ses 
adopta  entièrement  les  opinions  molil^  de  mécoflteutement  contre 
nDQ.velles;cequiIe^tnomiiier,lors  la  restauration , il  refusa  de  prêter 
de  la  réuniftn  de  cette  contrée  â  Ifi  serment  à  Bonaparte  lors  de  son  rcy 
France,  président  de  l'administratioD  tour  ^e  l'île  d'Elbe,  ^t  vota  contre 
centrale ,  puis  commissaire  du  Direc-  l'acte  additionnel.  Au-second  retour 
loîreex^utif  près  le  département  de  des  Bourbons  il  resta  encore  sans 
la  Dyle.  S'étant  fait  remarquer  par  fobctioos;  mais  en  1819  ,s'étant  lié 
son  babileté  et  par  son  zèle  dans  avecleparti  del'oppcisition  libérale, 
ces  fftpctioQS  importantes ,  il  fut  ap-  il  fat  porté  en  même  temps  par uleuz 
pelé  à  Paris,  et;  Dominé  ministre  de  ^partemenCs  (celui  du  Bas-Bhin  et 
la  justice.àpirËs  la  révolution  du  18  celui  ^e  la  Seine- Inférieure) ,  à  la 
fructfdor  {*  sept.  1797),  quL  ren-  Oiambrc  des  Députés,  où  il  siégea 
TCTsa  le  parti  royaliste  et  porta  constamment  sur  les  bancs  de  l'ex- 
Heiiip  (de  D^uai)  au  Directoire,  En  trénie  gauche.  Les  opinions  les  plus 
juillet  1799,  it  fut  remplacé  par  remarquablesqu'ilymanifestafurent 
Cambacérès;  maiSj'  aussitôt  après  pour  l'admissiou  de  Grégoire,  où  il 
le  18  brumure;  il  fut  nonuil^  par  se  leva  presque  seul  à  la  contre-  - 
le  prweier  oonsul  membre  du  se-  épreuve,  etcontre  le  systèmeélectoral 
nat conservateur,  etienlSO^,  comte  des  deux  degrés  ,  proposé  par  le  nii- 
et  commandant  de  la  Légion-d'Hon-  nistère.  Liembrechts  mourut  à  Paris , 
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le  t  aoDt  18S3.  Pei  son  le^lamritt  )ni  iloi1nér.i4us  d'importance  Mira- 
it laissa  entriB  aatres  legs,  2,000  fr.  à  tifique,  en  inesuraDl,  à  l'exeoiple  de 
rinstîtut  pour  le  pri'  d*nn  diseoars  ce  qui  nTait  été  fait  en  I^ance ,  nn 
surla  liberté  religieuse;  M.  Corbière,  arede  igéridi  en  terrestre,  afin  de  dA- 
alors  ministre  de  l'jntérienr,  refnsa  terniifler  la  Valeur  d'nn  degré  mbyeà 
d'abord  ce  legs,  mais  plus  lard  il  fnt  d'air  grand  cercle  de  la  teire.  Il  es- 
aoceplé.  LambrecTits  doiina  encore  péraîtpouTOir  étendre  ses  opérations 
12,000  francs  de  rentes  pour  h  fon-  dans  tonte  la  longueur  dé  l'Hindoos- 
dation  d'un  hospice  destiné  unique-  tan,  et  mesurer  un  arc  du  méridieB 
ment  àni  protestants  aveugles  ;  ce  terrestre  qiii  aurait  eu  30"  d'ampli- 
qnl  ferait  croire  qu'il  appartenait  Â  lude ,  ce  qui  était  presque  une  Ion- 
la  religion  reformée  ,'bien  que  né  giieur  triple  de  celle  de  l^src  mesuré 
dans  le  catholieisote.  On  a  ^ubKé'  en  Europe ,  depuis  Dnnkenple  Jns- 
sprfre  sa  inort  un  ^crit  de  g  pag.  sous  qu'aux  ties  Beléarts  par  HM.  Delam- 
ce  titre  ;  Notiee  trouvée  dant  le/ pa-  bre,  Méchain,AragoetBiot.Ourantle 
pUrt  de  M.  h  comte  Lamirtehlt,  et  cours  de  plus  de  vingt  ans  de  traratix 
publiée  par  ton  héritier  {M.  ^'Oatre-  assîdns ,  Lf  mbton  aVait  successîfe- 
pont),  in-8',  1853;  et,  en  langue  ment  poussé  son  opérsti<»i  com- 
allemande,  Une  flevr  iiirlalombedu  mencëedans  le  Ca'rnatic  jusqu'à  El- 
eom(«  Lambreehtt ,  iu-S»  de  i  pa-  lichpoôr.  Il  avait  mesuré  un  arc  âé 
ges,parH.  Stoeher.  On  a  de  Lam-  méridien  dont  l'amplitude  surpassait 
brechts  :  I,  Priiieipef  poHHqws  ,'  lî"-  H  s'embarqua  plein  de  santé,  et 
Paris,  1815  in-So.  II.  Quelgitei  r^-  sartonl  pleiri' d'ardeur,  pour  HydM^ 
flea^ons  à  YoecasîoH  du  livre  de  habadverslemilieude janvier  1833; 
M.l'abMFrayilinoui,inlit\dé'raMS  une' Gèvre  catarrhale  le  força  de 
pninciPEs  de  L'^aùsG  gallicane,  s'arrêtera  Hingban-Ghaut, â  90  mil- 
Paris,  1818,  in-8».Le  titre  de  cet  les  au  Sud  de  NÀgponr  ,  et  il  mourut 
onTrage  suffit  pour  eu  indiquer  l'es-  daiis.  cet  obscur  village ,.  le  20  on 
prit  et  l'objet  M  — Dj.  26  (l)janTtefà  l'âge  de  75  ans.  ïl 
LAJUBTOIV  (Gdillaihie),  m'em-  atait  été  successivement  promu  aux 
bre  de  la  Société  Royale  de  Londres,  grades  de  capitaine ,  de  major  ,  de 
correspondant  de  l'Institut  de  Fretice  lieulenaQl-colonel;  et  nommé  mem- 
(Académie  des  Sciences) ,  s'est  rendu  bre  delà  SociJétéBoyaled*  Londres  et 
cfliftre  par  ses  travaux  «stronomi-  cwrespondant  de  ilnstitut  de  Fran- 
qiies  et  géodésiques  dans  l 'Hindous-  ce.  11  fut  vivement  regretté  ,  doq 
tan.  Né  vers  l'an  1Ù8 ,  il  était  sim-  seulement  if  cause  des  services  im- 
pie brigadier  d'infanterie,  lorsque  le  portants  qu'il  availrendûsàsonpays, 
marquis  de  Wellesley,  qui  avait  su  et  qu'il  continuait  «Je  rendre  i  la 
apprécier  son  savoir  et  ses  ta-  scieuce.maisaussi.àcausedercsiimB 
lents,  le  chargea  de  diriger  leile-  universelle  dont  il  jouissait,  dés  amis 
Téès  trigonométriques  qui  avaient  que  lui  avaient  procurés  li  douceur 
pour  but  de  lier  par  une  suite  de  desoncaractèreetsesvertnspriïées. 

triangles  les  cflles  occidentales  de  ,    '   ,.  

l'Inde  avec  les  eûtes  orientales ,  de 

manière  il  rattacher  le  toiit  à  TOb-  J'^^^^^'S^ll^-Xii'St^ 

servatoire  de  Madras.  Lambton  com-  Ui>irtpki«M  t[*MHaB»]«iii  àtn*  laaddiiioM 

mencacegrandtravailversI'anlBol,  ''•'*"«'"^*^v"5"— î*","^;".?.^ 

mais  il  conçut  bientAl  le  projet  de  , 
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CtmtM  tant  ee  tpit  Lottibtoii  >  pu-  En  comparant  cet  arc  indien  avec 
bïH  hiWrèsBe  anplu$Iiaut'degréce  t'arc  mesuré  en  Angleterre,  Larabloi)^ 
me  H  science  de  rastronnine  et' de  trouve' le  mètre  un  Tmgt-cinqutèinç 
lingi^nienTpeut  se  proposer  de  plus  de  ligne  pins  court  que  celui  quia 
Important  et  de  plus  ëlevé,  la  figure  Ai  déduit  ei^  France,  et  l'aplatiss^ 
âeta  terre,  Doni  altonsdoDDer  les  ment  de  la  terre,  d'après  les  mémeS 
tllres  exacts  de  tous  ses  mémoire!,  calculs,  serait  de  |  (mesures  an- 
et  nmn  iDdiqilerons  les  recueils  des  g]vsis}.-^i'Mentrèifunaredamé- 
sodétftiawnteaoùHs  sontinsérgs.  rtdimmfreUt  lamurfe*  isoo'ô", 
I*  EépogfHon  tFvM  méthode  pour  î  e(  I«i>  8'  <S",  ou  Continuation  4é 
Mntirt  Ut  levé»  géographique  àtra-  tare  prieédent  qui  le  terminait  à 
wn  la  pMnnâe  de  l'Inde  (Sécher-  È»  9'  38"  (Ilecherc^es  de  la  Soc.  Asiat. 
(dtes  de  la  Société Asiatique.tom.VII,  1830,in-44,  t.  XIII,  p.  l).Ce  mémoire 
p.iliiM9)j--l*Itèeitie»opiratieni  est  accompagne  de  deux  cartes,  Itiné 
exétutétepowkttHeture  d'un  are  d%  donne  les  triangles  entre  Punna'é  ei 
méridien  tùr  laeOte  de  Cnromandel,  Daumergida  ,  l'autre  les  triangles  en' 
tttwr  la  lon^aeuT  du  degré  qu'on  et\  tre  HarïithabadetDaumergida.  Il  est 
peut  déduire  à  ta  latitude  de  tV  suivi  d'une  liste  considérable  de 
»' (Recherches  de  la  Société  Asiati-  lieux  indiens  dont  Lumbton  indique 
que,  1808,  in'4«,  tom.  Vltl,  p.  38),  la  latitudeet  \s  longitude'.  II  a  daté 
Ce  mémoire  est  accompagné  d'une  ce  Mémoire  important  dllyderhahad 
nrte  des  ^angles  mesurés  snr  la  le  lA sept.  ISIS;  et  iî  a  donné  un  ex- 
cAte  de  Coromandel,  depuis  Cudda-  trait  des  deux  Mémoircj  précédents 
fore  Jusqu'au,  fort  Saint -Georges.  dan~sle43HTolumedesPAfiD«dpAteaI 
H.  Detambre,  dans  la  Connatitanee  XV(Tnf(K(fon«,l,ondres,1818,  in-4o, 
de»  tewpt  pour  1810  (aoflt  1808], B  p.  480.  Cet  extrait  qui  est  accompa- 
rendQ  compte  de  cette  première  opé-  gné  de  deux  grandes  cartes  des  trian- 
ratiod  du  major  Lamhton,  et  il  dit  gles  mésunts  en  prélsente  tous  leS 
^'elle  présente  une  diff^ence  en  résultai.  Selon  ces  résultats  le  cal- 
moins  de  (8  toites  seulement  avec  cul  donne  un  mètre  plus  court  que 
ceHeqniaétéftiiteetiFrance.— 3<>Jt^  le  mètre  français  d'un  cinq  millièma 
eit  de»  opération*  trigonOmétrignu  du  ponce  anglais  (p.  314). — 4^  Le 
itraveritapéninMuledertndepour  dernier  mérooirâ  de  Lambton -se 
Her  le  fbrt  Saint-George*  neteMan-  trouve  dans  le  t.  WUl  Ses  PhUoio- 
^ort  (Recherches  de  la  Société  Asia-  pftfcâl  IramaeHons  ,'f.  37;'i)  est 
ïiqnÈ,  1  Bi  1 ,  ïn-4»,  t.  X ,  p.  2M) .  —  intitule  :  Correction*  faite*  au  grand 
V'MeiuTtd'ttn  are  dumMdien  entre  ar  eâa  méridien  qui  i' étend  entrai" 
ktlatilude*  80  9'38",  39etlOJS9'  »' 38",  39  et  18o3' 23",fl4,ajlnde& 
48",  93,  ndrd,  on  ■Continuation du  rédttire  à-  C^talbn  partementairs, 
grand  are  dn  méridien  eomffivne^  C'est  dans  ecmémoire ,  écrit  peu  dB 
uUSOt ,  qtd  *e  terminait  h  14*0'  temps  avant  sa  mort,  que  Lambton 
19"  St  latitude  nord  (Rechtrches  manifeste  l'intention  de  mesurer  une 
de  la  Stfdété  Asiatiqae  ,  Calcutta,  nouvelle  base  entre  Bopattl  et  Se- 
1810,  ii)-4*,  t.  XII ,  p.  l).Ce  Hémoire  ronje;  de  prolonger  la  mesure  de  son 
estaccompagnéfFuDecartedestrian-  méridien  jusque  près  d'Agra  sur  la 
gfeimeiurés.M.Delambreenarendu  Jumna;  qu'il  s^fiÂicite  de  la  bonne 
compte  dans  la  Cmnaiumee  de*  santé  dont  it  jevisSaâlt  et  qu'il  se 
'nqwpour  1619(1818,  in-8',p.  291).  flatls  de  pouvoir  terminer  s<«  onéra- 
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L3mbloh,sesop<SrQtionsgéodêsi^ues  Pupini,  du  ItotroBiAfiio  DAt|£), 
opt  été  continuées  par  »■  Everest,  peink-o  ,  naquit  a  Bologne  vers  la 
gpn premier assisUiut.etUsnouveauz  im  du  XV«  siècle. lise ren^t  à Romft 
,  tfiivaax  ont  làil  d^ouvrir,  dans  le  pont  y  suivre  les  leçons  de  François 
travail  deLambton,  des  erreurs  ii<ii  Fraucta,  etseli^d'uneétroiteamitiri 
ont  am^é  la  résolution  de ,  me-  avec  garthélemi  Ramenghi.siiF- 
surcrde  nouveau  une  de  ses  bases,  nommé  le  Bagnacavallo.  Lorsque  ce 
CoosuTtez  :  lUesweti'unarcdumé-,  peintre  alla  s'établir  à  Bologne,  It|a3- 
Hdien  entre  IS"  3'  et  24°  7' par  le  tro'Biagio  l'y  suivit  et  l'aida  dans  la 
capitaine  Everest,  Londres,  IS30,  .plupart  des  travaux  qui  lui  furent 
iutI",  P-  93,  et  DeieripCion  d'une  commaDdés..Il  ajraitunegraadepr^ 
machtm  compensatrice  pourtnetu-  tique deson  art,  et  Vasari  ('accuse 
r«r,parIecapitaiDeEverest,tom.28,  d'avoir  profilé  de  cette  facilité  pour 
p.  195  des  Hémojres  de  la  Société  abuser  ilelaMnté  de  Bagnacavallo; 
Astronomique.  Ceci  ne.doit  point  di-  mais  Vasari  avait  quelques  motifsde 
minuerlagloire.Lambton.  Laméme  ressentiment  contre  cet  artiste,  et 
chose  est  arrivée  en  France,  où  les  sesaccus3tions))araJssentd^nuéesde. 
nouvelles  opérations  entreprises  par  fondement.  Bîagio  peigtiit  conjointe- 
]es  ingénieurs  dç  la  guerre  pour  ment  avec  Bagnatavallo  le  réTectoire 
la  levée  de  la  carte  de  France  opt  du  couvent, de  Saint'Sàuvêur<  Leur 
donné  heu.  à  la  rectification  de  plu-  tableau  a  pOur  éujet  fit  Mirael&4u 
sieurs  triangles  de  la  mesure  de  Tare  einq.paint  et  de»  deux  ^ôtisont.  Ils 
terrestre  commencée  parMM.  Delam-  peignirent  encore  à  fresque  la  façade 
bre  et  Heobain.  Comme  dans  toutes  de  la  Bibliothèque:  ils  y  représente- 
les  opérations  manuelles  on  ne  peut  rent  la  Dùputt  de  iainl  Augiutin; 
qu'approcher  de  l'exactitude  mathé-  et  Vasari  ne  peut  s'empêcher  de  con- 
matique ,  et  jamais  l'atteindre,  ceux  venir  que  la  perspective  en  est  très 
qui  vériQent  Içs  opérations  qu'on  a  belle.  Biagio  s'associa  ^  méiàe 
déjà  faites  ^iEÉfrent  toujours  dans  avec  JtlïÇme  ds  Trevigi  et  avec 
leurs  résultats  de  ceux  qui  les  ont  quelques  autres  -artistes.  Dansjes- 
précédcs.  Pour  s'assurer  qtic  Terreur  ouvrages  auxquels  il  a  donné  tous 
n'est  pas  de  leur  cOté,  ils  sont  forcés  ses  soins,  on  reconnaît  la  manière  de 
de  multiplier  les  contre-épreuves,  et  Francia,  son  maître,  mais  agrandie 
ils  arrivent  ainsi  nécessairement  à  par  l'étude  qu'il  avait  faite  de  Ita^ 
une  plus  grande  précision,  sans  phaSI.  Ses  figures  ont  dufelief,  et 
compter  .qu'ils  opèrent  avec  de  l'on ydécouvreleçaractètedu^and 
uieilleurs  instruments.  L'industrie,  siècle. ToutescesqualitésscHumiS^ 
qui  devient  chaque  jour  plus  puis-  tent  dans  sa  .Nativité  de  Jitut- 
santé  par  lesprbgrcs  des  sciences,  se  Cfiriit,  que  |'on«onserve  à  l'Institut 
montre, toujours  très  prompte  à  leur  de  Bologne.  On  ignore  en  quçlle  an- 
rendre  les  bienfaits  qu'elfe  en  reçoit,  née-il  mourut.  Pr-s. 
M.  Fourier,  dans  ses  Comptes-rendus  LAMËLITÎ  (ENGELSEnr),  méde- 
de  rAcadémiedesScienoesderinsti-  ein,  naquit,  vers  ISSO  à  Cambrai 
tut,  et  M.  Bitter,  dans  sa  Géographie  d'une  femille  honorable.  11  embrassa 
(1836,  t.VI)iOnt  parlé  avec  éloge  de  la  profession  de  son  père  et  s'acqoit 
iambton.ctdonnénueanalysedeses  dans  toute  la  Flandre  la  réputation 
travaux.                       .  W— B.  d'un  praticien  instruit  et  d'un  bon. 
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obstnalfnr.  0*  a  ^e  hii  quelques  des  services.  I)  mourut  i  Paris,  le  33 
onfTtgea  qui  méritent encore.d'être  férrierlSSl  ^1).  M.  H.  Guilloa  pro- 
consultés :'i.  Dt  vita  longa  ïihri  noDçatur.la(om6«d«iafi6i>n^at(flir 
éao:  qyibtu  adjecla  ntnl  eamvtodo  q'n  discours  qui  fut  inséré  dans  le 
(f  ineowmoéa  t»Mm  «I  moderala  Jtmntal  dtt  £anMt  du  28  du  même 
vita,  Lille,  1638,  ia-12. lI.TraelaAM  mois.  On  a  de  Lamésangère  :  I.  £e 
de  Péite  ,  ejutque  pratervatione.  Voyageur  à  Parii,  tablétut  ptttorei- 
ibid.,  1^38,  iii-13<  C'e«i  ta  Iraâuc-  que  it  moral  de  eeltéeapilalt,PiTis, 
tioii  d'un  opuscule  que  son  père  1789;  2^  éd.,  1797,  3  vol.  ia-lS.  11. 
anit  écrit  en  français.  On  la  trouve  GéQgraphie  hiitorique  et  lUlérain 
iHifiDaireinenl  réunie  à  l'ouvrage  drlu  France,  -d'aprèi  U  nouveUe 
précédent.  III.  t>'(tcanI-9oiUdKi>in;  divitiondtt  qualrt-vinglrlroit  dé- 
declaration  de  sa  nature,  faculté  mé-  par(èfnMi/»,Taris,lT91,4  vol.  in-Î!; 
dieinale  çt  alimentaire,  etc.,  Douai,  3"  éd.,  1T9S,  UI.  ^i(ioir«  nat^ràh 
1S30,  pet.  in-8°,  volume  rare  et  trè»  des  gûadrufideê  el  det  reptiUi ,  Pa- 
rechercW  des  curieux.  W— s.'  ris,  lTM,in-I2.  !V.  ViedeF.-René 
LAMESANGERE  (Piebbb),  MoU, comédien [rantaû,ftiTh,lM», 
■ncienDoctrinaire,  naqBità-Baugé,  in-12.  M— Dj. 
aiADjon,le23juinlT61,fitdebon-  LAUETH (Chablhs  de),})aroK 
nts  études  au  collège  d'Angers,  et  de  Bussy,  maréchal  de  ^mp,  était 
denut  proEesseur  de  belles-lett^eset  le  fils  du  baron  dç  Lameth,  captaine 
dephilosopbie  à  celui  de  La  Flèche,  de  cbe  va  u -légers ,  où  il  entra  lui- 
Une  quitta 'Sesfonctionsque'lorsque  mSme  fort  jeune,  dans  la  jepmpagnie 
la  BéTolmion  vint  l'y  contraindre;  de  son  père,  eu  1622.  Deusaus après 
el  il  échappa  alors,  vivant  obscure-  il  obtiut  le  commandement  de  cette 
ment  Aans  Paris,  aux  persécutions  même  compagnie,  qu'il  conduisit 
aaxqaell es r exposait  son  ancien  état,  dans  les  Cévennes.puigau  siège  de  La 
Ed  1799  il  fut  te  contiiuiateur  du  Bochelle  contre  les protestaiits.  11  s'y 
Journal  det  Dàmei  et  deiModet ,  distingua  en  plusieurs  occasions, 
commencé  par  SellèquË  en  1797,  bt  futensuîte  employé  danslePiémontj 
dontilfitdès  lors  son  unique  occupa-  devint  en  1831  mestre  de  cawp,  co- 
tion.  U  étaitassezpiquant  de  voirui)  loneld'un  régiment  d'in^nteqe qu'il 
ecclésiastiquefortgraveet  de  mœurs  commanda  à  la  prise  de  Trèves,-où.il 
très  austères  se  livrer  à  un  pareil  tîn.tgarnison,etreçeil  le  titredegou- 
travail.  C'était  lui-même  qni  tenait  rerueur.  Ayant  conduit  une  partie 
les  registres,  faisait  la  rédaction  et  des  troupes  qu'il  commandait  dans 
aIUitdans]esspectacleg,danstousles  cette  ville  au  Siège  de Xamothe,  il  f. 

lieui  publics  observer  la  toilette  des    __^ • 

damesJlsurveillaitaussi  avec  beau-  ,,„;im«nr»«tarui.K,.i™«-n.«-«i^ 

coup  de  som  et  d  mtelligence  la  fa-  s^i  «m»  >  pnumir.  il  a,  umun  ■■.  u  oë- 

bricatÎDn  des  gravures,  toujours  très  î^éa" "J^',"  "'"chMo^fou"»"  ^lûi™ 

exactes,  et  représentant  parfaitement  «««uu  ««if  g°a  exot»;  u<mi  aw'îtsn  «t,  tlu 

letcostumesdujonr;cequi contribua  S*cfcS|,iîi|"|'iîîJ]j"I^i'""'^'7'M°"BBi« 

beaucoup  aa  succès  de  l^entreprise.  î!IUH'd«qD'in» «ne  innXHoi.pîiii"di^r>ii'î 

Ce  succès  avait  procuré  à  Lamésan-  fi™  «u'iiraiiciniininuiiiiin»  am  mon, 

,                 .    ^     ^         ..        f^.i  ont  trouvé,  pinnl  uê  «neti.  nilla  -aa\nt  de  bu 

gère  nue  fortune  qui  suffisait  a  ses  d>ime,d«iiiiine)wir«iieH»iien,iiidoiiuiHi 

goûtsfortsimples.etil  y  trouvait  eii-:  *''J"^'"'^ 

core  de  quoi  bire  du  bien  et  rendre  np\im,  ^, 


uMilènt,  .at  iDiOOiilr. 
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fut  b|essé,  rèTÎnt  à  Tr^vâi  et  obtint  Cotirotioe.lln'eD  eRibrssM  pHiiiusl 

le  brevet  de  marchai  àe  camp  le  chandement  la  Causé  qnc  aa  Trixea, 

3  ociAre  les*.  Araiit ététppeléli  etilnerempHt  dgiis  le  comm^BCê- 

Coblentz  dans  le  inoisde  mars  IflSs,  meotaûcunefonction  puotiqucCon- 

lesE^agnols profilèrent  de  son  ab'  ttnuant  à  vivrep^siblement^nssoS 

sence  pour  Qttaqner  la  place  de  Tr^  ehSteaa d'Hënencourt  priid' Amiens, 

ves,  qu'ils  prirent  le  28  decembis.  il  fut  à  plnsîeiu^  reprises  fDBfre  de 

Le})Bran  de  Lamelh  resta  iCobtentz,  Boa  Village.  En  l»0»  il  Aaitçhefde 

dont  il  eat  le  commandement,  jas''  l^ou  de  le  garde  nttionalç  dé  cet 

qa^an  mois  de  mars  1630,  oîi ,  presse  arrondissement,  et  II  fat  en  cetteijn^ 

.  encorft  parlcsEspagnots,  il  fut  obligé  HIé  chargé  de  conlmander  !es  gardel 

de  serenférmerdansEtit'énbreltsteiD.  nationsuz  que  l'on  enroia  sur  l'Es- 

Etroitement  bloqué  dans  cette  forte-  caot  pour  défendre  An  venèontre  ria* 

TCMe,  il  y  souffrK  pendant  dii-huit  vaiion  des  Anglais.  OU  sait  qUe  CetU 

mots  toutes  les  TiorreurS  de  la  plus  eipéifition  dora  peu,  et  qoe  ita  Ao- 

cruéUe  femine,  et  n'en  sortit  que  le  glaisse  hâtèrent  de  retourner  i  leoM 

.  XT  Juin  tAST  par  une  capitulatiou  Taisseaux,d^qu'irs  Virent  quelques 
honorable,  S'étunt  alors  rendu  à  l'ar-  troupes  marcher  conlte  eus  sous  les 
BBée  de  Picardie,  il  fut  tué  le  !0  sep-  «rdres  du  maréoha)  Beroedolte. 
lembre  1637  au  siégéde  la€apelle.  Lameth  était  depuis  IBOS  l'un  dés 
—  Lahkth  (Augwtifti marquiS^e  ] ,  membres dnCorps-Légistattf  muet, et 
de  la  ro^tne  famille,  fut  maréchal  de  il  conserva  ceS  faciles  fonction  s  jus- 
can^petgouTerneurdeDoùlensjas-  qu'à  l'aonée  1810.  T^ommé  à  la 
qu'A  sa  mort,  arrivée  en  16i)4;  '  Chambre  des  représentants  daqs  les 
H— D  Ji  Cênt-Jours  dfï  1813,  par  te  départe- 
LAMETH  (le  marquis  Acaus-  ment  de  la  Somme,  il  s'y  fit  peu  re- 
Tnt-Lomt-CuABLte  de),  arriire-pc-  marquer,  et,  après  la  seconde  chuté 
tit-neveu  des  précédents,  naquit  k  du  gouvernement  impérial ,  il  re- 
Paris,  le  30  juin  1TS9,  l'atné  de  sept  tourna  taabiUfses  terres  de  PiCardiCi 
«ifpfits.  Son  père,  qui  avait  épouséla  et  y  mourut  le  tV  janvier  1S8T.—- So& 
MBurda  maréchal  de  Broglie,  mourut  fils  Atfrtd,  né  en  1764,  d'nn  premier 
dam  les  guerres  de  Hanovre,  où  il  mariage  avecMll'delÛTtnirduPîn, 
était  chef  de  l'état -major- général  de  entracn  ISOOdansuncarpidevolon- 
farcaée  du  Bas-Bhin.  Se  trouvant  tairesetStlacampagnedeSuinesoni 
ainsi  orphelin  et  sans  fortune  ,  le  lemarét^l  Brune.  Il  devint  ensnite 
jeune  marquis  excita  au  plus  haut  capitaine  eide  de  camp  du  maréchal 
degré  l'intérêt  de  toute  la  cour  et  Soull,  puis  chef  d'escadron  dans  la 
particulièrement  celui  de  la  Dau-  garde  impériale,  et  enfin ,  en  IBM, 
phioe,  qulplÙE  tard,  devenue  reine,  aide  de  camp  de  Mnrat,  qui  le  c<hi- 
pourvut  aux  frais  de  son  éducation  et  duisitenEspag^,  oùJlsetrouva  as 
a  celle  de  ses  &èree.  Voué  comma  massacre  de  Madrid.  Ce  jeune  ofB- 
eux  dès  l'enfance  à  la  carrière  des  cier,  aussi  distingué  par  ^n  esprit 
armes,  il  y  obtint  d'abord,  sous  lef  quepar  sa  valeur,  avait  déjà  fotts^ 
auspices  du  maréchal  de  Broglie,  un  campâmes,  ref  u  &x  btesaures,  et  il 
avancement  rapide.  11  élail  colonel  était  destiné  à  U  pins  brillante  car- 
lorsque  la  Rëvointipn  éclata,  et  il  ritre,  lorsqu'il  fut  tué  par  une  band» 
3vui[  Commandé  succe^vemeut  le  de  gnérlHas,  h  peine  ^é  de  vingt- 
régiment  d'Auvergue  et  eehii  de  la  quatre  ans.  —  Son  frère,  Ai»!phe, 
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qni  Bèrrait  dam  h   marine, 's'y  desemieinistesplus^pnts'det'nri- 

jbit  aussi  ftiit  ^arqaer  parttcn-  Iprité  royale,^  ne  Bt  pas  cependant 

lièrement  de  l'ainiral  VilIaMl-Joyea-  pariie  de  la  minorité  de  la  noblesse , . 

seJorsqu'ilmourutdelafitvreJBune'  qui,  après  Ta  ftmcusç  séance  royala 

dans  l'tte  de  Sainte-Lucie. —  Il  n'est  du  &3  juin,  se  rénnit  ali  tiers  état; 

resté  ainsi  du  marquis  d&  Lametb  mais  il  aveit  protesté  auparavant 

qu'on  seul  flis,  né  d'un  seirondma-  contre  Ta  délibération  de  la  majorité 

riage  arec  HUe  de  Choisenl,  et  une  efla  âéclaration  qu'elle  avait  Hite' 

fi!l(î,  H"*  la  comtesse  de  Bieneomt.  que  le  vote  par  oràre  élail  un  des 

.  M— dJ.  prmcipes  Constilutift  de  la  ntonat- 

IiAMirrH'(le~eDmIe  Châbles-  chie.LecomteCharlessembhitaTors 

NiLO-FBAKçotsoB),  frire  du  mar-  aroir  beaucoup  d'impatience  dans  le 

qnU,  était  né  le  9  octobre  ||75T,  et,  caractère,  et  être  sans  cesse  toufS 

comme  Ses  frères,  dut  sa'première  mente  de  l'ambition  de  faire  effet; 

éducation  h  h  bienfaisance  royale,  mais,  l'ayant  nous-meqië  obserf^ 

Oo  sait  même  que,  plus  parlicnlière^  avec  oue  grande  atte.ntioni  noiis- 

ment  distingué  parla  reine  Marie-  sommes  obligé  de  diro  que  lè.réri- 

Auloinette,  il  eut  plus  de  part  à  ses  taible  talerrt  de  t'o'ratei^r  n'était  t)RS 

bienfaits.  îl  était  capitaine  lorsqu'il  le  sien.  Il  paraissait  très  rarement 

passa  en  AmérlqueavecBochambeao',  à  la  tribune  ,  parlait  âouTenf  de  sa 

elildevintbientûtaide-majorgénéral  place,  et  ne  traitait  jamais  de  qnes- 

des  logis.  Ayant  en  la  jambe  droite  tien  à  fond  ;  il  se  bornait'à  jeter  aU 

fracassée  par  un  coup  de  feu  à  l'assaut  milieu  de  la   discussion  quelques 

d'Tork's-Towff,  il  fui  nommé  cheva-  phrases  arrangées    suivant  lé  goftl 

lier  de  Qt-Louis ,  colonel  eu  second  du  temps,  et  assaisonnées  de  sareas- 

des  dragons  d'Orléans,  puis  colonel  mes  qui   provoquaient  les  applau- 

commandant  du  régiment  des  cuiras-  dissemenis  dés  iribuiies,  maïs  pro- 

siers  du  roi ,  et  cnGn  gcntilbomme  duisaient  peu  d'impression  sur  les 

d'bonneur  do  co^te  d'Artois.  C'était  personnes  réSéchies  ,  et  excitaient 

pourceteidps-là  ùnavancementsans  plus  souvent  le  rire  que  la  convic- 

eiempIe,etileicitad<^méco[rtente'  tlon.Il  appartenait,  dans  les  premierfl' 

sent  parmi  des  ofSciers  qui  dans  la  temps  de  l'Assemblée  nationale  an 

(oïte.onl'montré  plus  de  dévouement  parti  que.  l'on  appelait  le  PttiaU- 

ilenrinaltre.  Combléatnsi'desbien-  Aoyaf  ou  te  Camp  det  Tattant , 

bits  de  la  cOurtles  frères  Lameth  qui,  quoique  peu  nombreux ,  Tenait 

seoAlaic&t  être  appelés  plus  que  cependant .&  bout,  par leà  violence» 

d'autres  à  défendre  les  droits  de  la  et  sou  eiagcration,  de  dominer  la 

monarchie.  La.  reine ,.  qni ,  comme  majorité  et  de  forcer  ses  délibéra- 

Bons  l'avons  dit ,  protégeait  parti-  tbns.  Ou  lui  attribua,  ainsi  qu'à  sef 

CRGh^Aoeut  lé  Comte  Cbarieg,  lui  amis,  qu'on  regarde  comme  les  fon- 

fil  épouser  mademoiselle  Picet ,  fille  dateurs  du  club  des  Jacobins  i  Paris, 

d'un  ridie  négociant  de  Bayonne ,  et  qu'ils  dirigeaient  effectivement  i 

propriétaire  d'établissements  consl-  cette  époque,  l'idée  de  semblables 

d&^bles  dans  les  colonies.  Il  était  établissements  dans  les  provinces,. 

■insi  daoi  nne  brillante  position  lors-  et  leur  a,nfliation  avec  la  tociétimire 

qu'il  fat  nommé,  en  1789,  dépnlii  dans  ta  capitale  ;' invention  qui  mit 

de  l'Artois  aui  états  générdn.  Il  s'y  tout  le  royaume  &  la  disposition  de 

montra  dès  le  commencement  l'un  quelques  individus,  et  constitua  au 
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nomdélalibertènDdespotiHiKLiifiu-  d'ane  çertaiae  qnatîlé  dieçoBlnba- 
veau,  le  plui  extraordînaice  et  le  tio'ns,  comme  eoiuapranl,  dit-il,  fa- 
pi  us  Intolérable  peut-être  doiit  oaaît  riitatràtif  dti  Vieheuu.  Toujours 
coDseryé  U  mémoiri.  C'était  surtout  occapë  d'af^ibilr  l'autorité  royale 
par  an  comité  de  rassemblée,  sp}ielé  déjà  si  împyis$aiite,  il  proposa  eàcore 
(«  comité  det-Techercket,  que  t'cier-  d*Âter  au  roi  le  droit  de  Taire  grâce, 
çait  ee  despotisme  ,  et  CKarles  de  Coftn ,  ne  rSraot  que  ruine  et  disso- 
Lameth  en  était  un  des.  membres  les  lutioB,  il  se  montra  sai^  ual  doute 
plus  actife.  Ce  zHe  l'ajant  conduit  un  des  plus  ardents  à  sapw  .lai  "o- 
pendaat  la  nuit ,  avec  son  collègue  nsrchie  daus  toutes  ses  bases;  et,  ne 
Wtliion ,  au  coureot  des  Anuopcia-  ménageaatpasdavanligela  rdigion, 
des,pour  ;  chercIierM.de  parentin,  il  s'opposa  a  ce  que  foo  décrétât  que 
l'un  des  ministres  proscrits,  qu'on  le  catholicisme  était  la  religion  de 
disaits'y  êtreréfugîé  («oy.  Babehtin,  l'état.  Hais  cette  motioB  fut  henrea- 
LVII,  160),  cette  circonstance,  qui  sèment  reponssée  par  la  majorité, 
iut  connue  de  tout  Paris  dès  le  leu-  Dans  là  disoussiou  sur  le  livre  rouge, 
deinam,  donna  lieu  à  up'grandnom-  Lameth  garda  le  ^ence,  parce  qu'il 
bre  de  plaisanteries.  Ca.  de  La'metli  s'j  trouva  porté  pour  des  sommes 
ne  désavoua  pas  le  bit;  et  Te  marquis  considérantes,  que.  son  éducation  et 
de  Bonn^y  publia,  il  cette  occasion,  celle  de  ses  frères  avaient  coâté  au 
un  petit  poème  plein  d'esprit  et  dé  Bai ,  et  Gt  reporter  .au  trésor  royal 
malice,  intitulé  U  Siège  det  Àanon-  l'argent  qui  en  avait  été  tiré  pour  sa 
eiade$,  qui  égaya  beaucoup  aux  dé^  famille,  lequel  ne  se  montait  pas  à 
pens  des  agenU  du  comité  des  re-  itioinsdeCO,0O0irBi)Çs.  Lesjournaux 
cherches  («oy.  Bonhat,  LVllI,  5S9).  royalistes  établirent  alors  sans  peine 
Du  reste,  Lameth  prit  assez  bien  la  que  celte  tardive  restitution  était  loin 
plaigBntcrie.etparut  s'en  amuser  lui'  d'acquitter  enrera  le  roi  tout  ce  que 
même.;  mais  il  eut,  vers  le  m^me  lui  dcvaûnl  Charles  de  Lametb  et  sa 
temps  ,  une  aventure  plus  fâcheuse  f^inille.  Dans  la  discussion  sur  le 
avecleducdeCastries,  quiluidonna  droit  de  paix  et  de  guerre,  il  voulut 
no  coup. d'épée. Cette  blessure,  quoi-  que  I'«iereîce  de  cette  prérogative 
que  peu  dangereuse ,  irrita  ses  parti-  appartînt  Exclusivement  à  la  nation , 
sans  au  point  qu'à  l'imitation  de  ce  appuya  aussi  ta  suppression  des  titres 
qii'oD  voit  souvetiten  Angleterre,  des  honoriGques,et  contribua  àplusieurs 
rasseinbleinents  se  portèrent  à  l'hOtel  décrets  sur  Tarmée.  Ce  fut  à  peu  près 
de-Castrïes,  brisèrent  les  meubles  ^t  versée  même  tempsqu'Uiit  en  pleine 
lesjetèrent  par  les  fenêtres.  Cet  événe-  Assemblée  sa  professiondefoipoliti- 
ment, dénoncé  à  l'Assemblée,  y  excita  qne.qu'onneluidemandaitpasetque 
du.  tumulte^,  et  n'eut' pas  toutefois  nejustîfîapas  sa  condiiite  :  •slesuis 
d'autre  suite,  parce  que  la  majorité  •ennemi  de  toute  aristocratie.  J'en- 
paraissait  peii  disposée  à  réprimer,  •  tends.par  aristocratietedésirdede- 
desdésordresquin'étaienlquelacon-  «  miner, désircontraireâ l'égalité po- 
séqiiencedçsesprincipes.Lesvotesles  •  litique,  quise  trouvedansles  Etats 
plus remarquabies.e.t  les  plus  impor-  •  despotiques,. où  les  hommes  sont 
tànts  de  Charlesde  Lameth  fiireotson  .<  égaux  parce  qu'ils  ne  sont  rien ,  et 
opposition  à  ce  qu'on  accordât  le  v«Co  'quiestlabasederiotreconstitulioa, 
au.r'oi.aiiisiqu'auprojetquiaUachait  'dans  laquelle  les  hommes  sont 
l'éligibilité  des  députés  au  payement  <  égaux,  parce  qu'ils  sont  toitt...  Je 
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•  ùisais  autrefois- par tie..d' un  erdre  dt  tiilul  publie,  il  demanda  quË  le' 

•  qui  arait  qilelijaes  avantages 3 ris-  danoD  d'alanne  f&t  tiré,  que  toiu  les 

■  tocratigues;  j';  ai  renoncé  par  haine  militaires  de  l'assenUtlée  fiisseol  te- 

■  pour  ranstocratie.-LeSSjui^i-tiil  nus  de  prêler'à  l'instant  mime  ser- 
s'opposB  à  la  motbn,  faite  |iar  Mira-  metit  de  Sdelité  à  la  natioD  ;  i]ue 
beau,  de  déclarer  traître  le  prince  de  BouiHé  ,  et  tous  les  officiera  «ûi- 
Condé,  s'il  ne  désavouait  pas  le  Maiji-,  pela  fuiicnt  arritég,  elc,  etc.  C'é- 
festf  qui  lui  était  attribué.  Il  prufîti)  lait  véritablement  le  délire  de.  la 
ffûneAdresse  envoyée  de  Londres, ail  peur;  et '*  «lépulé-çoJoncl  ne  se  cal- 
nom  des  Amis  de  la  Constitution  qui  ipa  que  lorsqu'il  apprit  Tarrestation 
denonçaieut  les  armements  de  l'An-  de  la  famille  royale.  On  dut  être 
gleterre,  pour  faifi!  une  sortie  contre  fort  étonné  de  voir  alors  s'opérer  en 
lHif((pole«,  et  JHviter  les  peuples  ù  lui  une  révolution  telle  que  ses  par- 
s'entendre  sur  tes  moyens  de  se  tirer  tisans  et  ses  amis  eux-mêises  eurent 
àe  l'esclavage.  Le  IS  décembre,  il  delapeine  àlereconna^e-Loiodese 
soDtiot,  contre  Mirabeau ,  qù'ffn  ne  montrer  acharné  contré  le  pouvoir 
devaitptùstraiterquecommcsimples  roval ,  il  parut  désormais  l'un  des 
citoyens  tous  les  membres  de  la  fa-  plus  disposés  à  le  fortiJier,et  il  futun 
mille  royale ,  «icepté  le  Roi  et  le  decquxqtiicombattirentlfplusêner- 
danphin.qui  seuls  étaient  privilégiés,  giquement  la  décliéance,  quedeman- 
Un  peu  plus  tard,  se  montrant  encore  daitavec  beaucoup  de  chaleur  le  parti 
animé  de  la  même  hainc.pourtout  républicain.  Il  présidajt  l'assemblée 
ceqni  appartient  â  la  religion,  ce  fut  dans  la  journée  du  3  juillet,  lorsque  . 
loi  qui,  lepremier,  demanda  que  tous  des  rassemblements  de  Jacobins  s'a- 
les  ecclésiastiques  fassent  obligés  de  meutèreat  au  Chanp-dé-Hars  pour 
prêter  serméntâ  la  constitulion'ci-  demander  la  deslruction  de  la  dlo- 
y\ie  du  clergé ,  sons  peine  de  perdre  narchie,  et  il  coucourdt  de  tout  sou 
leurs  places  ;  et  cette  proposition  ne  pouvoir  aux  mesurés  qui,  de  concer- 
fiit  t|ue  trop  bien  accueillie.  On  sait  avec  Laliaf  e'ttc  et  Bailly,  furent  prises 
decombi^ndé  persécutions,  de  com-  contre  ces  insurgés.  Cefutâ  peu  près 
bien  dé  glorieux  martyres  elle  devint  U  que  se  terminèrent  ses  fonctions 
l'iaéritableconséquencel  AprÈsavoir  législatives.  Après  la  session  il  reprit 
poursuivi  ^^ec  tant  d'acharnement  son  rangdans.rarmée,  fut  nommé 
les  ecclésiastiques  alors  si  peu  en  maréchaldecampancommeneemeut 
état  de  se  défendre,  Charles  de  La-  dé  17V3,  et  alla  commander  un  corps 
meth poursuivit  avecb  même  fureur  de  cavalerie  sur  la  frontière  du  nord, 
les  ministres  de  Louis  .XV),  dont  le  sous  le  maréchal  de  Bocbambeau.  Il 
pouvoir  n'était  guère  phis  solide.  Ce  s'était  éloigne' de  l'armée  par  un  congé 
fat  surtout  dans  la  séance  du  6  avril  du  ministre  de  la  guerre  avant  la  ré- 
qii'illesaccusaâveâlejplusdeforcedo  votutiondu  10  août,  et  il  se  trouvait 
iratuîUeri'arfn^e,  de  n'y  placer  que  àParislorsqu'elIe éclata.  Nesongeeut 
des  arittocratet.  Quand  toutes  ces  guère  à. porter  secours  au  pauvre 
violfflces  eurent  à  la  fin  contraint  Louis  XVI,  comme  c'était  son  devoir, 
Louis  XVI  de  s'âoigner  de  sa  capi-  il  se  mit  en  route  pour  le  Havre  avec 
taie,  Charles  de  Lamêth  se  moqtra  safemme  etsa  fille, fut' arrétéiclitet 
fort  alarmé  dans  le  moment  où  il  emprisànué  àRouen  paror/lredumi- 
ipimt  sondépart.  Après  avoir  invité  nisbeClayière-Ilnerecouvralaliber- 
KSCttUègues  à  frm^-ïn  memret  téqueparie  courage  qu'apporta  son 
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frère  Th^dore('l)k  le  dérendre,  soit  sans  que  I'od  sache  ]a  cause  d'un 
9  ta  tribune  de  l'kaKmbïétfSoU  ofi-  si  prompt  retour.  H  fut  cepen- 
pr^duniiDistredelajustice, Danton,  dant  encore  employé,  en  1812,  à 
Ayant  ainsi  obtenu  sa  liberté,  Charles  l'armëe  d'Espagne, et  il  corainaDâala 
sbrlit  de  prison,  et  alla  au  Bane,  où  place  de  SantoDa,.en  BisCaye,  jiu- 
ils'erobarqualejourméineobRobes-  qii'i  ce  qu'it  reçût  de  Lonîs XVIII, 
pîerreenvofâitoiidrederarrêter.Use  ea  mai  18U,l'«rdre  de  la  vendre. 
rendit iBambourgiOÎiil fonda, avec  Devenu  jl  Patù  aussitôt  après,  il  y 
soa  frère  Aleziiiidre  et  son  anciea  obtint  du  roi  le  brevet  de  lieulenaat 
collègue  d'Aiguillon,  une  maison  de  géuëral.dfl  lison  aucienueté,  mai* 
cqnamej-ee  qui  eut  peudesnccès.  Ren-  ne  fut  point  employé ,  et  véciif  long- 
coQtré  dans  cette  riUe  par  nn  ancien  temps  dans  la  retraite.  Le  parti  de 
émigré  royaliste  ,  qui  l'aposb'opha  l'opposition  libéralerayanlfait  num- 
viyeoient, il  fut  contraint  de  s»battre  met,  en  1829,iDembredel8  chaml>re 
eu  duel  et  reçut  un  coup.d'^pée  au  desdéputés  pour  rarrondissemcDt  de 
travers  du  corps.  Rentré  en  France,  Pon^oise ,  â  la  place  de  Son  &ère, 
en  1801,  Charles  de  Lametti  y  vécut  Alexandre,  qui  venait  de  mourir 
retiré,  avec  tin  traitement  de  géoéral  (foy^  l'art,  suivant) ,  il  alla  siéger  à 
de.bri^erélbrmê.jusqu'enlSDg.  A  l'extrême  gauche  àcflté de  Lafayetté, 
cetteépoque.ilFuteovoyéparNapo-  dont  il  partagea  eocorb  une  fois, 
IéoD,àrarn]^detIaDOTre,futoom-  comme  I  l'Assemblée. Constituaote, 
tné ,  dans  la  vaiiae  ftniiée,  gouver-  les  trajeux  et  les  opinions.  Cepen- 
neur  du  grand-duché  de  Wurtzboiirg,  dant  il  s'y  fit  moins  remarquer,  si  ce 
et  revint  presque  aussitôt- 6n  France,    n'est  dans  la  séance  du  3  fëvriei:  1833, 

'     .  I ,    où,  répondant  audéputé  JoUivet.qui 

(1)  UKiia  (ii**»j.  Il  ««d  «.  1. 1»  *^8''  Pa™  ¥  faire  un  reproche  de 
niut.  M  an  I».  «Din,  dta  n%t  da  la  lu.  diiu  SOU  émigration ,  il  donna  sur  sa  per- 
f'r'^"^'"""-i"Ji'g'^^«;;Jj;^,J;  soiine  et  sur  son  frère  des  expU- 
iKMpi^iiiediniiiDrtH-  cAtloos  sssez  curiçuseS  pouT  que 
,  -"Viitrtqii^ù^    uoju  croyions  devoir  les  rapporter. 

'Mdiuuiii  ■  Le  préopinant  a  dit  que  j'é^&  un 
émigré; puisque k  mot  taigran  tà- 
.  gnifie  ifjrtir,  Je  suis  un  émigrë.  Je 
suis  sorti  de  France  après  avoir  éx£ 
emprisonné,,  tenu  au  seciet  pendant 
neuf  semaines.  Far  dévouement,  iuon 
lutraî'di  Ip-  ^'^^  Théodore  implora  ma  grâce 
auprès  de  Danton.  Danton  lui. répon- 
dit :  •  Charges  n!aime  pœ  Ia,républi- 

•  que  ;  mais  la.  révolution  serait  dé»- 

•  honorée  si .  l'on  iaisait  toinbér  sa 

•  tête.>  le  suis  allé  au  Havre,  elle 
jour  même  Bobespierre  donna  L'ordre 
de  m'y  faire  arrêter;  jugea  «'il  était 

„    temps  quQ  je  partisse.  Si  I'oh  ■  vouIb 

oi(«iMi;    donner  à  entendre  que  j'avius  eu  des 

--^^i"    relations  avec  tes  émigrés  et  de  k 

rit«i*(((>At  iMi).  f  y^fBtiiif  pTiir  fin  ^  jp  r^àiili  nnf , 
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pemUot  non  absence,  j«  n'ai^u  de  tbBiIa  carrière  ecdégjutique.eljouù 
reUtioo  qû'sT»  anseuL  éioigré,  il  4e  plusi^vrs^éDéGcea  que  l'usage  de 
u'a(ns»4^oi)é^àtrav^stecorps-..  ce  temps-là  aœunU.aux  cadeU  de» 
J'ai  s^orilié  à  un  patiia  ma  fortune,  grande»  familles  i  majs  set  goûts  mi- 
tout  ce  que  j'avais  de  phis  cber,  mes  lit«ire&  et  les  idées  de  réforines  poli- 
nUâoBS  de  famille, mâauiitiés.  Je  tique»,  qui  «bez  lui  geriaèr»it  de 
»i&^'fl&  oaissuil  i'ai  coDtracté  eu*  boutie. h«ure ,  es  déeidèreut  antr&- 
rersiDQa  pays  une  dette  que  |e  suis  bmhC  Batré  so  us-lie  b  tenant,  à  seizf 
toujoiirs  prêt  à  acquitter.  Ou  a  don-  ans,  daasua  régiment  du  c«valerit, 
aé  une  iâu&se  iuterprétalioç  wix  pa-  il  devint  bientôt  capitaine.  La  gucirre 
rôles quej'<ûproQ(uicéeslùer;qHa'nd  d'Amérique  ayant  ators  éclaté,  il  | 
i'ai  (larléde  la  guerre  civile,  je  n'ai  suivit  sou  frère  Charles ,  aide-major 

Cvnitlu  dire  que  c'était  toujours  le  du  gé^ral  ea  ehet  Ehwlùndteau ,  êl 
parti  i^t  triomphait.  Ce  que  j'ai  fiit  employé  comme  ofEcier  de  L'état- 
dit  de  la  gnierrâ  civile  ne  s'applique  najor-géu^al  (1).  Si  jeune  et  mub 
gasdu  tout  au^  émigrés.  Il  est  vrai  eipérience.onsantqu'ildutètritpeu 
qoeje  n'ai  jamais  prouvé  de  haine  remarqué.  Cependaut,  à  «ou  letous 
|our  les  Vendéens  et  les  émigrés,  eu  France,  lorsque  la  paix  secondât 
C'estpcut^tremà£aute,  mais  je  n'ai  en  1783,  il  fut  prMUU  au  grade  de 
jamais  pu  haû.-  Je  perûste  à  penser  colonel  en  second ,  et  peu  àe.  temps 
qa'aa  eouraencettent  d'un  règne  aprèsilfiteD Allemagne, «nPelogna 
waVeau  iLtuit  se  garder  d'exciter  etenRussie,plusieurs  vi>ïages,dont 
Us  baines  sanglantes  ;  que  ces  aiipeU  «n  doit  penser  que  le  besoij^  de  Coul- 
ila  «engeance  étaient  conlraiiïs  au  pléter  son  éducation  militaire  ne  f^t 
yalni^ate ,  à  la  générosité.  •'  Ce  pas  leaeul  motif.  Ce  qu'il  y  a  de  fiflli 
dÎMiHU-s,  qui  excita  ^plusieurs  re-  c'est  que,,  bien  que  devenu  par  une 
prises  les  rires  de  ses  collègues  fut,  bveur  excessive  otfider  supérieur 
pour  le  célèbre. orateur  de  l'Assem-  dans  une  monarchie,  il  se  montra' 
UéBC9aBtituaiite,ledemiér  cbanfdu  partout  admirateur  passiooué  de* 
■ygue., Charles  deLamelh  mouriltà  ^stèmea  d'^alité  et  d'innovations 
Faris  le  38  déc.  1833.  Ses  funérailles  qu'il  avait  vu  pratiquer  avec  tant  de 
Eweot  très-calmes,  etl  es  journaux  du  succèsdans  le  Nouveail-Monde.  C'^ 
parti  ep  dirent  à  peine  quelque  tait. alors  dans  tous  les  pays,  ntSme 
BOk.  B— -QetM— «j.  '  datis  les  cours,  et  surtout  â  celle.  dË 
StAMETB  (ÀiEXANiH»  Ds),le  Fr^nce.UDtrèsbonqioyenderéussir. 
tamisT  de  cette  famille  qui  devait  tant  ^^  réputation  de  patriotisme  que  se 
àtaamiiBKhiecteUHifiXVl.etqui  fît  ainsi  lejeune  colonel  sufllt  pour 
hûfntsifutifstel'liBsquitàPadstle'  qu'il  fût  nommé  eu  1789,  par  l'im- 
«OGtobije  1760,  lorsque  sa  mère,,  paévoyàote  noblesse  du  bailliage 
(Mt^ TCHva arec  sept en&nts,  n'a-  d«^  Pérouae.un  de  ses  députés,  au 
tait  (faulceai^soupces  que  les.boa>  États-Généraux.  Des  les  premières 
tém  dn,nKet  Iftppui  du  maréchal  de  séances  de  cette-  assemblée  il  s'.y  St 
Knglie',  ïm  Eràiei  Ci»  avantages  m  remarquer  par  son  exaltation  patrio- 
■aaqaJveat  pu  pius  au  jeunp  tiqueretrutl'undesquarante-septde 
ilnwtdre  qt^tia  n'avaient  mBnqaé  à  ^^  °':^^  >  V'^  >  'es  premiei^  et  mal- 

SH  frères ,  et  comme  aux  il  fut  élevé  .         L^ 

lU &W d»  l'État. »««»*«^W de  ^      ,^^      ro.  .  dit *^  ...» 
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gré  des  [nand3lïimt»ératir9,  nulgré  Charlcx  ntt  ftiretit'pas  des  derniers  à 
le  rote  fpridd  de  la  majorité,  alièrent  s'immoler!  Il  est  vrai  que,  pour  le 
se  réunir  aurdëpuWs  des  communes,  premier, eesaCrifîceétaitpeude  chose, 
et  violèrent  aiusi  dans  lenrsliases  les  puisqu'il  ne  perdait  i  cet  auto-da-fé 
lois  et  les  coûstitutionsde  notre  anti-  nniversel  de  revenus  et  de  privilèges 
que  monarchie,  qui  dès  lors,  on  peut  que  son  modeste  et  vain  titre  3c  che- 
le  dire.,  cessa  r^elle'^mént  d'exister,  vilier.  Vajant  un  peu  plus  ta^  que 
Le  soulèvement  et  la  révolution  du  le  clergé  ne  mettait  pas  autant  il' ém- 
it juillet  ne  furent  que  les  consé-  pressement  à  livrer  ses  biens  pour  le 
.qùenceSdece  preuuer  fait,  et  quant  triomphedelaRëvolution.Alexaiidrc, 
àcetterëvolutiononnepeutpasdoo-  de  concert  aveclemarquisde  Lacoste, 
tef qu'ÂlexandredeLametbn'Bitpiis  proposa  à' ses  collègues' de  donner 
beaucoup  de  part  aux  intrigues  qui  cesbienspourgarantieauicréancîers 
la  préparèrent.  Il  ïaconté  hii-méme  de  l'Ëtat;  et  celle  proposition ,  qu'on 
dans  son  Bitloire  de  i^AiiembUt  ue  décréta  pas  sur-le-champ ,  il  est 
etmtUtuaiUe,  que,  de- concert  avec  Trai,futi^endaDt,ilfautlerecon- 
lelilsdu  maréthal  de  Broglie,  11  fit  naître,  la  première  pensée, leçerme 
dire  à  ce  commandant  de  l'armée,  de  cette  grande  spoliatisn,  qui  devait 
destinée  à  réprimer  !a  rérolte,  qu'il  anéantir,  sans  profit  pour  l'ÉUt  et 
n'aurait  pas  dfi  accepter  un  com-  pour  ses  créanûerS,  des  richesses  àc> 
mandement  dont  l'oiTre,  faite  par  le  cumulées  depuis  tant  de  siècles, 
prince  de  Côndé,  son  ennemi  person-  ^omla  plus  grande  partie  ,  on  ne  le 
nel,  ne  pouvait  Mre  qu'un  piège  sait  q|ie  trop  aujourd'hui  qu'il  but  y 
tendu  àr  sa  bonne  fol.Atiette  perfide  guppléerpardes  contributions  exces- 
■nsinuatiou,  le  vieux  guerri^répoD-  sives,  était  consacrée  à  la  religion,  à 
dit  loyalement  que,  dans  touslescas,  l'enseignement  et  a  la  charité  publi- 
4  ferait  son  devoir  «n  obéissant  au  que.ÂieiandredeLameCbn'avait  pas 
roi. 14ous  sommes  loin  dé  penserque,  pensé  à  tout  cela,  sans  doute,  quand 
dans  celte  circonstance,  le  maréchal  il  fitsa  motion, etil  n'en  avaiti^pré- 
ait  réellement  feit  tout  ce  qa'it'  au-  vuiesmoindrésconséquencea.  Ce  fut 
rait  dâ,  mais  on  ne  peut  du  moins .  avec  la  mgme  légèreté  et  tout  aussi 
soupçonner  sa  fidélité  ;  et  la  ré'ponse  pen  de  réflexion  que,  le  3  novembre 
qu'il  fit  i  son  fils  et  à  son  neveu  né  suivant,  ce  jeune  colonel,  le  plus 
doit  point  étonner  ;  mais  la  démarche  élrangerpettt-^trei  lascience  desJois 
de  ceux-ci  et  l'aveu  positif  de  La-  qu'il  y'eâtdansl'Assemblëe.derauHlB 
meth  sont  des  preuves  sans  réplique  de  prime  abord ,  et  sans  la  moindre 
'  de  la  part  qne  l'un  et  l'autre  prirent  hésitation,  la  destruction  tout  entière 
à  l'insurrection,  et  de  tout  l'jntérét  de  ces  vénérablescours  de  justice, de 
qn'ilsmettaientisarénssite.  Dèslors  ces  antiques  parlements  qui ,  placés 
OB  les  vit  dans  toutes  les  occasions  à  entre  les  prétentions  du  despotisme  et 
la  tél«du  mouvement  révolulionnai-  les  passions  de  la  multitude,  éuient 
re,etlesecondantdetoulesteursfa-  une  garantie  des  libertés  publiques 
cnl  tés.  Dans  la  fameuse  nuit  du  i  aoât,  beaucoup  plus  sûre  et  plus  réelle  que 
où  le  bon  Lally>Tol|enda) ,  croyant  -tont  ce  qui  leur  a  succédé.  Lameth 
tous  ses  collègues  en  démence ,  disait  déclara  nettement  à  ses  Collègues  que 
k  l'oreille  du  président  :  -Personne  leur  existence  dépendait  Be  cette  sup- 
-.«'est  plus  maître  de  soi  ;  levez  la  pression ,  que  l'Assemblée  nationale 
<  séance ,  •  Alexandre  et  son  frète  |ie  pontr^it  pas  ttxe  tant  qu'il  y  au- 
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nilkfA\éA'tXltd«t4ieorptrit)a%x  maix  çw  vfmail   tncore  produit 

ieiaimitiance,4ieetcôrptneco»-  que  detinaux   ^f/icile*  à  Hmmé' 

tumét  die  regarder  eomtMktydri-  rer..,^.. ..Cet  arrêt,  dénoncé. à  l'As- 

fablet  repreienlarm.de' la  nation,  semblée  parla  g^rde  nationale  etfar 

AÎDsi  elle  avait  à  peine  renversé  le  la  municipalité  et  Bordeaux ,  y  prp- 

pouvoir  rojal ,  cette  assemblée  de  duisitunegrandeirritation.Qnâoin' 

novateurs  et  de  niveleuïS  ;  elle  avait  ma  une  commission  pour  aviser  anx 

à  peine  annoncé  ses  projets  de  mode-  moyens  de  sévir,  de  réprimer' tant 

TCTi  d'équilibrer  tous  les  pouvoirs,  d'audace ,  et  à. la  séance  du  4  mars 

que  déjà  elle  ne  pouvait  pins  en  sup-  le  député  Mathieu  de  Montmorency 

portoriJkBiSeal  qui  lui  fit  ombrage.  Il  6l,  au  nom  de  cette  commission,  un 

ait  é^4SBi,  a)i  reste,  que  ce  premier  rapport  fulminant  contre  lepréstdent 

e9i^^9iité  ï  la  puissance  judiciaire  et  le  procureur-général  Dudon,  qui 

a'ét^t^elerésultatd'nnplanarrficé  furent  mandés  à  la  barre.  La meth 

dès  longtemps,  et  qu'en  cela  le  jeune  ajouta  çncore  quelques  invectiyes.à 

oratenr  ne  fut  que.l'inslrument  des  celles  du  rapporteur,  et  itdemandar 

meneurs.  Il  conclut  à  ce  que  l'on  em-  quet'affairefûtrenvoïéeauChaielet, 

|)âctiât  les  parlements  alors  en  va-  cequiétaitlecombleduméprtspojir 

eancesdeseréunirpourleurrentrée,  des  magistrats  de  cour  souveraine 

qu'en  attendant  une^suppression  dé-  comme  l'étaient  ceux  du  parlemeqt. 

finitiTe  la  justice  fût  rendue  par  les  Le  tirésideut  fut  exempté  de  venir  à 

chambres  des  vacations;  «t  tout  cela  labarre,  àcause  de  son  grand  âge^  et 

tntà  l'instant  déâété.  Mais  les  consé-  le  fils  du  procureur-géfiéral  y  parut 

qnences  du  décret  se  firent  bientôt  pour  son  pËrc.  Le  décret  n'eut  pas 

sentir.  Comme  rayaient  prévu  les  iounédiatement  d'autres  suites;  nuis 

gens  de  quelqnebon  sens,enr8l>-  ilfutaisédevoirqnelecoupmornl 

sencede  toute  justice  de  grands  dé~  était  porté,  que  les  {larlements  avaient 

sofdres  afSigèrent  les  provinces,  et  ccsïé  d'exister,  et  que  c'était  Alexan- 

une  foule  de  réclamations  surgirent  dre  de  Xameth  qu'on  avait  cbargé 

de  toutes  parts.  Voulant  meClrè  fin  à  d'attaeher  le  grelot.  Plus  tard  (S  aot^t 

de  telles  calamités ,  la  chambre  des  1790)  il  appela  encore  les  rigueots 

vacations  de  Bordeaux  prit  une  déci-  de  ses  collègues  sur  les  parletnenls 

sion 'énergique,  et  dans  laquelle  ta-  de  Metz,  de  Boued,  et  surtout  sur  ce- 

rent  signalées  des  hordei  meurtrie-  lui  de  Toulouse  qui  s'était  aussi  pro- 

ret  gui  ratagiaienf  le  Litiiotuin,  le  nonce  avec  énergie  contre  les  ojtéra- 

Périgord,    l'Àgenoi»,  et  qui,  -non  tions  de  t'Asseniblée  nationale..La- 

eoiUenUt  de  piiler,  d'incendier  lei  œeth  demanda  que  les  si^a^ire^de 

MUaux,  avaient  eomntieiei  mémet  l'arrêt  toulousain,  accusés  de  rébel-^ 

lu)Treurtdanileiégtiie»...l>ms\e\iT  Hon  et  deforfail^e,  fussent  manV- 

courageux  arrêt   les  magistrats  de  désà  la  barre.  Si  toutes  cU  propo- 

Bordeanx  attribuèrent  sansdéguise-  sitions  ne  forent  pas  .ado^ç$; svr- 

menttous  ces  désordres  aux  opéra-  le-çhamp,  l'histoire  doi^^i^mtiujs 

tMHû  de  l'Assemblée  nationale,  qu'ils  remarquer  que ,  trois  ans  plus  ^aiïlr, 

ne  Toulurent  pas  .qualifier  autre-  cefut  avec  les  mémes^jileintes  (^ 

ment  qu'ont  réunion,  de  députée  de  les  liiâraes  accusations,  expriméfs 

bmiliagetf  formée  par  le  r(n  pour  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes , 

travailler  à  la  réformdtio'n  des  abu$  que  Lacomlie  et  FouquieriTainviUe 

u.  attvrer  le   ionkettr  de  V^iat,  rédigèreut  leurs  arrêts  de  mort^n- 
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bclesinéineBtnagistratB.etjqu'aiMJ  ffvctiints  du  piili  ifpubliOHii,  qui 

il  h'eat  que  trop'  vrai ,-  comine  !'a  dit  oommençait  i  denair  M^treiz ,  «t 

fUvaror.quelescOAstituBntsfureBtles  mettait  beaucoakil'iniHirtance  i  c«t- 

ptres,  lestrétitetiftdesGoiirentioa-  (<a8Bire.  On  rit  pli»  de  quiriHrte 

tKli,etqTKlfscritnes,ksatMSBiii>t«  mille  todividiiBatteiMlreila  porto 4e 

de  l'n  ne  farent  qtte  les  n<sultet>,  ta  salle  le*  jeunes'  oratenn  pom  les 

IfS  conséqnenoes  des  prïncipei  et  des  apphtidir  et  les  porter  en  trioiB)dw. 

d<!crebde  17S9.  Ce  fut  par  le  mtne  CefutlepremtcrexenpIedeoneTa- 

espril  d'intolérance  et  de  hainepour  ^Hu ,  de  ces  paradte  dent  les  partis 

bmtce  qni'nesepAtstemaitpaade-  sesoDl  tant  defbh servis dqmîscelle 

Vaut  la  toute -puhsati ce  constituante  époque  pour  sonleTer  les  paseioas  de 

^'apr^  aroir'  demandé  qu'on  inlt  ianoItiti)de,etraiTedeséibeutesoii 

mnatrétsleprésidenidePronderille  des  rërolutions.  luette  fois  le  prÛMi^. 

ftmi;.  ce  nom  ,  LXIV,  930),  qui  avait  palotijetdu  niouvemeiiiratéTidea- 

«9<é  dire  qu'il  s'honorait  des  censures  »««•  d'abaisser  tUrabeau,  doat  sh 

<de  l'Asseinblée,  Alexandre  Lameth  commeiiçait  i  se  diifi^,  et  da  gran- 

fit',  dans  fa  séance  dn  ITjDin  1T90,  dir  ses  adversaires,  pariititlHi'ciatM 

linlongetvinilenthipporlcontreles  Alexandre  de  Lkm^,  qni  jusqoe-li 

«atlioliques  de  Nîmes ,  qni  avaient  n'avait  guère  éU  qa'un  Ixwte'-fen , 

demandé  le  rétablissement  de  l'auto-  nn  eafont  perdu,  et  dont  on  a  dit  avet 

rite  royale,  de  la  religion  catholique,  vraisemblance  que  &tjts  préparait 

«tia  révision  de  t6t(s  les  dcerets(t!o;r.  les  tnutJOD s.  Jamais  il  n'avait  osé  at- 

^OKENT,  LXIV,  527).  Il  ooQctnl  en-  taquu  en  faoe  son  redoutable  adro-- 

toreàce  qneless^natairesde  cette  >aire,lors(]n'uBj(>ar,àlatribaBede9 

JiMobnfsp^nfonfussentmandésàla  Jacobins,  s'élant  permis  en  son  ab- 

barre;  ce  que  l'dn  décréta  sur-lé-  seocc  quelques  insionationB  plus  har- 

ehamp.  On  vit  ensufte  celui  qui  se  dtes  que  de  coutume ,  il  s'arrêta  sn- 

montrait  si  scrupuleux ,  si  avare  de  bitement  lorsqu'il  vit  entrer  Hirv- 

concessions  quand  il  s'agissait  des  beau.N'ayantrieneDtendu.led^Nité 

pouvoirs  de  l'Assembla  nationale ,  d'Aii  se  Fait  raconter  ce  qui  s'est  pas- 

ne  VD^Ioi^  pas  qu'on  laissât  au  mo-  *(  ;  et  alors  il  se  recueille ,  monte  è 

narque  le  moindre  partie  de  son  an-  '^  tribune  et  commence  aiost ,  de  ce 

ciennepuissance.il  refusa  d'abord  de  ton  de  voix,  effrayant  et  dont  il  aoca- 

loi  donner  le  veio  ahiolH  sur  les  lois  b)ait  ses  rivaux  :  •  Est-ce  i  des  ad- 

qn'il  n'approuverait  pas.etileutbeau-  ■  versaircs,  est-ce  à  des  ju^,  est-ce 

Goufvde  peine  ensuite  it  lui  accorder  ■  à  des  ennemis  que  je  parle?  Si  c'est 

]t  veto  nttptnaf.  L«  15  mai  1791  H  'â  des  adversaires,  je  lescoaibattrai; 

mit  en  question  si  on  lui  laisserait  le  ■si  c'est  idesju^,  iladoiveDlea'es- 

droit  de  paix  et  de  gubrre ,  et  il  se  •  tendre  ;  si  c'est  à  des  ennemis ,  je 

montra  l'un  des  plus  chauds  ad  ver-  <  les  terrasserai.  >.  t  Et  eu  elfet  il 

saîresdeUirabeau,  qui,  revenu  ade  terrassa  le  pauvre  Alexandra   qui 

pins  Sages  opinions,  pensait  qne  [a  n'eut  pas  un  mot  i  répondre.  Mais  la 

Couronne  ne  pouvait  être  dépouilla  mort  du  grand  homme  le  délivri 

de  cette  prérogative  sans  les  plus  gra-  bientflt  dé  ce  terrible  riva}.  Alors  ofl 

ves  inconvénients.  Le  grand  orateur  vK  les  Lamelh ,  Bïrnave  et  qoel- 

fut  vaincu  dans  cetteoccasion  parles  ques  autres  devenir  ô  peu  prH  lA 

efforts  réunis  d'Alexandre  Lam^,  maîtres  de,  tontes  les  discnssioHs. 

dé  son  ami  Sarnave  et  de'  toutes  les  Alexandre  avait  été  plusieurs  fbis  se- 
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erétaîr&derAgsemblie;ilfut nommé  admise wlepnellenent à  la  bairedo 
présideut,  et  i)  était  outre  cela  delà  sénat  français,  pour  y.r^^tCTUtr 
plapart  des  comités,  des  commission  s,  Puniveri ,  et  ils  d^sodërent  comme 
et  sonreot  leur  rapporteur  ;  enJlu  il  une  haute  faveur  U  permission  d'à»-  < 
iàisait  des  motions,  des  discoure  sur  sisler  à  la  grande  fédération  du  14 
tontes  les  questions,  mime  sur  celles  juillet.  Lauieth ,  qui  prit  au  séHeok 
dont  ses  goOts  et  ses  habitudes  scm-  cette  burlesque  com'édïe ,  oh  qui 
blaieDt devoir  l'éloi^er  davantage,  plutôt  était  dans  le-iecret,  |9re- 
Re  pouvant  (fli  donner  une  comiHète  nonça  le  même  jour  (19  jain  1-790) 
énumération  ,  nous  citerons,  encore  un  long  discours,  oii- domiBait  (é 
sesapologiesdeialibertédelapresse,  propagapdisme  aves  toutes  lesiii- 
dout  on  doit  reconnaître  qu'il  prit  lesàdées  del'épocjttf^.et.tioQireoiD- 
touioursladéfen9e,niâ(nelorsqu'ilse  jriaire  à  ces  areutiiriers  ,  il  fi'iHt 
contentadebllAier avecheaucoupde  .par  la  proposition  d«. renverser  k 
réserve  et  de  modération  les  écrits  de  moDuinent  de,  la  place  des  Victoires, 
«ionn'eurJfartrt,.qu'iltrouvntcriini-  qili  attestait  les  triomphes  de  Lp&is 
D^s,  mais  dont  il  voulait  qu'on  Tes-  ILty.  Cette  protrasition ,  si  lodigne 
peclât  l'auteur.'  Pour  ce  qui  )e  re-  -d'un  FranÇMS ,  et  sijrtout  d'un  miH- 
gardait  personnelle  m  en  l,  ainsi  que  taire  que  les  descendants  du  grand 
son  frèteCharles,irsfirent  preuve  l'un  roi  avaient  cotntilé  de  tant  de  biens, 
et  l'antre ,  dans  toutes  les  oceasions ,  ne  fut  pas  exécutée  sur  le  dtanip,  il 
de  l'impassibSlIté,  de  l'abnégation  la  -est  vrai  ;  mais,  comme  Imt  d'autre 
plu,s  entière.  Et  il  faut  avouer  qu'en  projets  du  même  genre,  on  ne  t'oit- 
cela  leur  générosité  était  grande.-COT  bliapasau  t^nipsde  la  Convention; 
tons  les  deux  se  voyaient  sans  cesse  et  alors  disparut  pour  tonjoDrii ,  et 
attaqués  dans  les  jo'nrn  aux  et  les  para-  selon  les  vceui  d'Alexandre  LameA, 
phlets- royalistes,  oit  Bivarol,Duro-  ce  monument  élevé  à  la  gloire  de  It 
soi,  l'abbé  Rof  on  et  quelques  autres  France.  C'était  par  la  propagande  «t 
parleieDtsoaventd'euxen-tefiuesfort  la  contagion  déibagogique ,  beau- 
dnrs  et  fort  piquant»,  rerénant  sans  coupplusqueparlaforcedesarmes, 
cesse  sur  leur  ingratitude  envers  la  qiie  l'on  prétendait  alors  soumettre 
cour  et  leur  malheureox  oncle,  le  les  nations  au  nouVeaosyStèiMïGt 
maréchal  dé  Broglie,  qui  dès  lors,  cette  pensée  perça  assez  clairement 
première  victime  de  tant  de  projets  dausIesdiscoursetlesrapptiris^D'A- 
ÎBsensés,  vivait  dans  l'exil  et  l'oubli,  lexandre  Lameth  <H  à  plusieurs  ré- 
tandis  que  ceux  dont  il  «vait  protégé  prises ,  sur  l'organisation  de  t'armée, 
l'enfance  votaient  et  proposaient  des  au  nom  '  du  comité  militaire  dont  11 
loiscontre  la  noblesse  et  contre  l'é-  était  membre.  Dans  cette,  partie  Sa 
Bigralion...  Un  des  meilleurs  sujets  moins, où  ilaTaitl'avantagedeqnel- 
de  plaisanterie  qui  s'offrit  i  la  verre  ques  années  d'expérience ,  cm  ponr'- 
spirituetlede  ces  écrivains  satiriques  rait  croire  qu'il  ne  dit  que  descboses 
fi[l  la  bizarre  ambassade  des  na~  vraies,  qu'il  ne  lit  qve  dea  proposi- 
tiont,  représentée  par  une  troupe  tions  raisonnables;  inais<pour cela, 
d'aventnriersramassésdans  les  rues,  comme  pour  tout  te  reste,  il  Àes'a- 
les  mauvais  lieux,  et  qu'on  avait  dé-  gissait  âc^tt!eépor[ue  quederenver- 
gniséssoustoiltessortesd^^ci^tum'es.  ser  et  de  détruire.  Bans  son  rapport 
Conduite  par  le  Prussien  Ctootz  (voy.  du  m  février  1790  suï  un  sujet  si  m- 
ttDon,IX,119),cbtteinaBCBra!itèfut  portant, LaineÀ  iUidiqaB  («i^gmneM 
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1rs  vices  de  Vancienoe  organisa-  meded'avaneetneDt,  mais  il  n'en  lit 
tion.maisilii'iiidiqaa  point  de  remè-  adopter  mtcun  autre,  ftil  exagéra 
de;  i[  tnvntni  les  abas,  il  conseilla  de  encore  des  torts  doBt  quelqnes-uns 
•  les  faire'  disparaître  ,  mais  il  De  dit  étaient  réels ,  Diajs  dont  la  lajnille 
point  comment  on  devait  s'f  pren-  des  Lameth  avait  pent-Strê  moins 
dre/tii  ce  que  l'on  devait  mettre  à  la  que  toute  autre  en  Froqcâ  le  droit 
place. Ses  apologistes,  louapt  outre  de  se  plaindre- Comment  en  cfTetce 
mesure  ses  travadi  dans  tette  partie  jeune  colonel,  le  quatrième  des  siens 
de  la  législation,  sont  allés  jusqu'à  qui  eût  obtenu  un  tel  grade  à  pei- 
dire  que  c'est  à  Ini  que  la  France  ne  âgé  de  vingt-cinq  ans,  osa-t-il 
dqt  les  victoires  '  qui  un  peu  pluf  dire,  en  présence  de  tant  de  témoins 
tard  lui  firent  tant  d'honneur.  Mais  qui  pouvaient  l'accabler,  qu'nvant  la 
cenx  qui  connaissent  bleu  notre  bis-  Révolution  tout  Iti  emploit  et  loulei 
toirc  DÛli taire  savent  assez  que  dans  leigrdeèt,  toit  pécimiairei,  toit  ho- 
cette  branche  de  l'administration,  tiori^quii,  n'étaiml  donnét  qu'à 
comme  dans  la  plupart  des  autres ,  l'iâlrigue  et  à  la  faveur...  Pour  ei- 
cette  Assemblée  détnii^t  et  renversa  citer  l'ambition  dessubaltemes,  pour 
beaucoup,  mais <[u' elle  ne  rétablit  les  mettre  en  rébellion  contre  leurs 
et  ne  construisit  rien  de  solide  ni  de  cheFs ,  il  fallait  déverser  le  blâme  et 
durable  ;  qu'aucune  loi  militaire  de  le  ridicule  sur  tout  ce  qui  s'était  fait 
quelque  importance  sur  la  discipline  autrefois,  et  dans  ce  but  tous  les 
ou  sur  l'avancement  ne  date  de  son  moyens  étaient  bons.  Alexandre  La- 
ëpoqne ,  mais  bien  des  années  1792  meth  y  mit  un  tel  zèle  qu'on  l'^c- 
et  ITOS  ,  du  moment  où  les  nécessv-  cusa  un  jour  d'avoir  lui-même  col- 
tés  de  la^gnerre  firent  mieux  connaf-  porté  dans  lescasernesdes  pamphlets 
tre  la  nullité  et  te  danger  de  tout  ce  qui  n'étaient  autre  chose  que  ses  dis- 
qn'avait  fait  cette  première  .assem-  cours  de  tribune.  11  sien  excusa  tfvec 
blée,  qui  s'était  elle-même  si  bslueu-  beaucoup  de  vivacité  ;  maisil  n^per- 
sement  intitulée  Cotutituanle.  Alors  suada  personne ,  et'le  feu  de  l'insur- 
cefutDuboisdeCrancéqui.aunom  rection  gagnant  bientôt  la  plupart 
du  comité  militaire  de  la  Convention  des  régiments,  on  vit  dans  toutes 
nationale,  fit  adopter  ces  lois  d'à-  les  garnisons  les  soldats  se  révoi- 
malgame  entre  les  bataillons  de  vo-  ter  contre  leurs  chefs.  Dans  beau- 
lontaires  et  la  troupe  de  ligne,  ces  coupdçcorpsilslesforcèrent  à  prcn- 
lois  et  ces  règlements  qui  fixèrent  la  dre  la  fuite,  et  ils  égorgèrent 
disàpline,  l'ordre  du  service  et  l'a-  ceux  qui  voulurent  résister.  Alore 
-vancement  sur  des  bases  invariables^  cependant  les  Lameth,  tes  Barnave  , 
et  dont  la  plupart  sontenCore  pu  vi-  les  Lafayette,  et  la  plupart  de  ceux 
guenr.  Certes  ees  lois  et  ces  règle-  qui  avaient  si  imprudemment  mis  le 
mentsque  fit adopterDuboisde  Cran-  feu  à  toutes  les  parties  de  l'édifice, 
cé  étaient  encore  loin  de  la  perfec-  commençaient  à  revenir  de  leurs  il- 
tion,  et  nous  ni:  pensons  pas  qu'on  lusions,  et  ils  voyaient  qn'eux-mé- 
doive  leur  attribuée  toute  notre  gloi-  .mes  allaient  être  engloutis  dans  le 
re  ; ,  mais  ce  qu'il  y  n  de  sflr,  c'est  gouffre,  s'ils  ne  se  hâtaient  de  le  fer- 
4u'AlextiQdre  Lamelb  n'y  eut  pas  la  mer.  Alexandre  dénonça  lui-même  à 
moîadrepact.  E^ns  son  rapport  du  cette  époque  (avril  1791^,  comme 
39  septembre  1700  il  insista  beau-  premières  causes  du  ma) ,  leâ  clul» 
ewipt  ^ir  U  nécessité  de  changer  le  de  Jacobins,  et  plus  parbèulièremetit 
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Robespierre  el  Péttiûn  qui)«s  djri'  bientôt  Itrrds  aux  pesai on^.riMlict  de 
geaieiit.  Le  32  juillit il  litcncore,  au  leurs  successeura ,  presque  tttns dé- 
nom  du  comité  miii  ta  ire:,  sur  la  su-  voient  p^rir  TicUnies  de  l'incéindie 
retë  exUri,eute,  un  irès-loBg  rapport  qu'eux  t  mimes  avaient  alinind. 
où ,  pour  la  première  foig.,  on  n^  n-  Alexandre  La  ntetb,  aussi  iraprëroy  a  nt 
marqua  aucune  pensée  de  r.dvolutioii  qui  ses  collègues ,  nVail  pw  taimn 
el  de  propagande;  seulement  il  eut  soogi.A  ce  qu'il  ferait  eq  quittant 
le tortd'y eiagererbeaucouplesfor-  cette tribnue ,  où  il  s'était. si  long* 
ces  de  nos  voisins ,  -et  d'y  dimiuuer  temps  éniwé  d'applaudù^wneirts  et 
coDsidérablemeUt le» nôtres,  <ju'iliie  dftVainesillusieqa.OubltantRoà^eu- 
porta  qu'à  cent-  qujtre-wngt  mille  lei»ent  sa  gtgire  niili^ajr'e  ,  '  mais 
honiiBes.'Un  mois  plus  .tand,  1e  2S  celle  de'liSgiststeiir,  et  plus  modedte 
août,  il  titune  peintaue  très'Sombre  qu'otf  ne, devait  le  penser,  il  Se 
des  suites  àe  l'insubordination  qu'a-  borna  d'àbor^  aux  fonetinus  d'admî- 
vaient  provoquée;  dtt-il,  les  discouEB  nistrateia-  du  département  de  Paris, 
desclubiste&'etdej^uelquesoratéurs  qjii  lui  avaient  ^ ^pé«s  par  les 
de l'Asselnblée  nationale,  déclarant  électionsdeiTS).  Cepeidant, qna;i4 
que  les  généraux ,  etM.  de  Kocbam-  il  vit  la  guerre  comaieiieer  au  mois 
beau  lui-même,  n'ét>vent  pRis  obéis,  de  mai.  170^,  il  stHigea  a  reprendre 
que  tro is cents  brïsantjs  (c'ëtHientdes  sou  épée>  et  partit  comme  m^'échal- 
soldats  révoltés)  qceupeient  la  cita-  de^iamppourlâfrontîèteduNord.oil 
délie  d'Airas  ';  enfiq ,  que  la  plupart  il  fut  d'abord  placé  lous  les  ordres  de 
desi)ffi(àers  avajenLétéforcésd'rmH  Luckuer.  Û  occupait,  au  début  d'une 
grer(f0'p«urii'^(r«^n(hi( (ce furent  guerre  d'ut  dcvqit  être  û  longue, 
ses  expressions).  Alors ,-  comme  son  n^îs  oi^  il  ue  dérait  paraître  qn'ua 
frèreet  Barnave.'jil  s'étaitrappxuc^é  iostaQt,  la  position  devenue  lî  cié- 
ilc  la  cour,  «t  semblait  xoulîoir  enfin  lèbre  de  Maulde,  où  il  commanda 
rendre  quelque pOBvuir  au  m'alheu-  apebrigade-pèndautiju  mois,!!  n'a- 
reux  Louis  XVI.  Mais,  ainsi  qu'on  ne  vaitpas  eu  une  seule  fois  occasion 
l'aque  trop  vudansnosrévolutipns,  d'y  combattre  lorsqu'on  ;  l'euy  6 ja 
les  auteurs  du  mal  ne  lurent  jamais  commander  Â  Héitière;.  Il  s'y  troii- 
ceux.quipurentlepéparereulegué-'  vaît  sous  les  .ordres  de  Lafayette, 
rir  ;  et  cette  Assembla  constituante,  quand  ta  révolution  du  16^a<tûi-  *ÎBt 
qui  avait  .tant  bouJeversé,  tant  dé-,  les  forcer  I'ud  et  t'autrq  de  s'eipa- 
tniit,  allaitse  dissoudre  elie-BJËme ,  trier,  pour  se  sonstraireùVéctnifaDd, 
ne  laissant  à  la  place  d'unemonar-  oùleseâlcertainement  çnvayéscett^ 
chiedequàtoEzesLËcles,  venverséC'Ën  faction  des  Jacobius  doilt  ils  étaieid 
unseul  jour,  quecettesmhrercesi-  Içs  créateurs.  Ce  fût  u»  ^ijecta- 
mnlacre  de  constitution  qu'elle  avait  de  assez  digne. d'être  observé  que  ce- 
si  longuement  discutée ,  si  pénible-  )ui  qu'offrirent  alors  ces  deux  ^- 
ment  élaborée,  et  qu'une  première  mciixclielïdU parti  révolutionnai^ 

émeute   devait   anéantir. Pour  qni,  depuis  quinze  ans;  depuis  la 

comble  d'imprévoyance  ces  impvu-  guerre  d'Ami^riquf,  avaient  eu  part 

dçnts  législateurs,  ne  voyant  guère  sus  mêmes  travaux,  auxjuémespé- 

mieui:  leurs  intérêts  personnels  que  nls,.et'qui  dans  ce  moment,  encore 

ceux  de  la  France,  s'interdirent  la  fa-  subissaient  la  mûiiic  duitinée  (vot/. 

culte  de  faire  partie  de  la  législature  LAFA\ETTE,LXlX,3T4).Tombé8dans 

qai  devait    les  rèfaplacer.  Ainsi)  les  mains  des  AÎrtricbiena,  tl$  furent 
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AboFditrisilBnsIesmJm» prison V  jours  «ans  fartmw.soHicitBdeliriuB  . 

à[^i>itirétil.tiKecBtf«tiirg,  puis  li-  eBip)oi,etileDobliBleiil'803iinA^ 

Vr^  aoxPrussiensiîm  le»  rendirent  fèclure  de  peu  d'imporUnce  el  tïè« 

i  l'Aulrichefersqu'ils  firentletir  prit  éloignée  de  Parjs,  celle  draSosses-At- 

iréc  la    r^ibliqtte.   tattieth  sent  pe$,p«isans  après  Mlle  de  Rfain-et- 

iBstgniÂadéà'M»gdébourg,oùilrei-  nosetleè  CobleUte,  puis  Celfe  de  It 

COUTyal^Jiherléeh  ITflS, p»r l'iale»-  HoErà  Aix-la-Cbii pelle,  et  eirfÎD  oeUa 

cràsicrnide  soÂ  onele,  le  n}a^échal  fte  duPd,  où  il  résida  danslacapitaiedn 

Broglié'réfngié0hteledn»de,BruD>"  fei  de  Sardaigne  et  iiit  presque  roi 

,w|T:K,qa}  après  avoii'ét^sÔB'eKAetfti'  loi-mSBié. Ainsi Napôlë(»i,dusaihabi- 

dans  les  guerres  de  Hanovn»,  et  soS'  Te  que  pr^Toysnt,  sariril  se  servir  de 

aHîë  Ibrt  équivoe^ue  où'  6a   moln»  toiit  le  monde  et.  mettre  chaCDii  à  a 

inutile  dans  la  fametHe  expédition  place.  Sons  s<if  gouveméffleot  les 

de  ChaOïpegiie,  doimeitoB  asile  :à  hommes  delà  itéT0ltitipnqu41vouhit 

S($t(  indiKrtunë.  Il  lui  <ec6ordà  la  ddli-  bien  employer  fureut.  toujonrs  mis 

Tranftèd'Dnneren qui eipîaitdes torts  dansVimpfiissance'delui  nuire,  car 

dtàit  certes '6n  était  loin  de  {KiuVoir  il  était  persuade,  comoiti  il  l'a  dit  d« 

aciiuser  le  bravé  maréchal-  Almn-  Lafbyettc, -qu'ils  étaieut'taat  préuà 

ité  aTFa'aussiiôt  en  Angjelerre  où  rMomm»n;(Tr,sfts  eplrouvaientr«c- 

il  fut  .encore  ptiursuivi  par  k  bcine  easiob;  mels,  cette  occasioti^il  s'ar- 

des  Français  royalistes  qui  le  lirent  rangea  toajsurs  pour  ne  jamaisli 

expulser:' Alors  fl  se  rendit  ùKàm.  leur  offrir.  Ainsi  tenus  â  l'j^rt,  ils  le 

bourgs,  ofi  il  retrouva  sbnfrèt^Cliar-  serrrrtnt^  aSssi  liieO  et  avec  autant  de 

les'et  s'onami,  le  diic  d'Aiguillon,  zèlcetdeSdéltté  qneses  plusaoci^u 

qui  foriBèrért  avec' lui  une  asso^  .  amis.  Tant  'que  dura  sa  puissanee, 

ciatjoâ  de  commerce  ,  laquelle  ne  Alexandre  de,  Lamelb  parut  sàtisbit 

jarâUjtasavoirêubealicoiipdesuc-  ëes  diverses  fonctions  que  lui  ood- 

cts,  car  ffès l'année  smvanle(17e7)  ii  fla  le  maître  ;  et  tout  aussi  bien  que 

faqijittàpourreïilrer  en  France, br»-  les  ineilletirs  préfets  de  ce  temps-là, 

vànt  les  iojs  de  l'émigration",  quî  il-fitrejoindre  les  conscrits  et  ren- 

âaOs  ce  momentne  s'exécutaient  pas  irer  les  contributions.  De  son  edtë 

avec  beaucoup  de  rignenr.  Hais  la  Napoléon-,  content  de  ses  sertiees,  le 

révôliition  du  i 8  fructidor  le  forçft  créa  baronetci^evatier  de  la  Légion- 

^entOt, d'en  sortit  encore  une-fols  dlIoRneur,titresqiiesolticita,et<ioiit 

pour  se  soustraire  a  ces  lois  de  la  se -montra  fort lionoré  et  fort  recon- 

Bévoltition  qo'iliJ'avait-pas  faites,  il  naissant  celui  qui  ca  avait  asseï  Aié- 

est  vrai,  mais  que  cfertainement  Inî  prisédeplusancienseldeplns  vrais, 

et  ses  amis  ava'iènlpréparées  et  ren-  pour  1^  sacrifier  i  nqi  vain  dé^ir  de 

dues  inéTit&bTes.  fine  rentra  défini-  popularité.  Cettep,frtiedeh  vie  fA- 

tivemènt  qn'aptèslâ  térohilion  du  leianàre  de  Xsmetli ,  exemple  de 

JSbrumatfe,  lorsque  Bonaparte  «nt  trouble  et  de'toiit  pro}etde  r^o- 

étabU  nn  pouvoir  asseiforlpoumV  Iiiticin.en  fut  sans  nuldoute  la  plus 

Toirpasbesoind'étrepers'écuteur.Oa  benrense.  Hais  quand  te  ^and  em- 

sait  que  dès  lots  lé  nouveau' utaltré  pire  tomba  en  1S14,  ta  préfecture  du 

de  la  France  acéueillait  tous  iesémi-'  PO  ayant  disparu,  le  préfet  dëdiu 

grés  qui  ne  s'étaient  pas  irrévocable'  se  hâta  de  venir  à  Paris  et  ^'oflVir 

mépt  lies  atix  inlÉréts  des  Bourbons,  ses  services  à  Lo.ds  XVllJ.'S'ill'eflt 

jilexahdredéLameth.qRireslaittoa-  thwvé  eus^lDHj  aussi  mlidement 
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ftnMi  fiw l'trait  tié  NipeMen , . il  cf  jwneséide'  H répnxtt «K  isvM- 

t'tda-Mrwi  tota  eeiKiMwtst  »v«o  W  tiv-eii  4nwt>«  le&  hommaa  ^u'il  içcv- 

miÊig  lil*,  K««e  U  Dtéwe  a»u»isb-  laiit  âe  trahir  INxpol^Mi,  «.  IftiM 

M»,  Hais  te  MHretM  waoatqM  •  bonne,  Ui^il'il,  voua  yc»^  n* 

(M  ^   Itri  donUF  ton  poKvoà- ,  4lriît)tswg«cquâT««ft»^tu  pu 

UM'&nlé^'ila'flwt  pM  luir-nâsM  .aucorps-^rgârde-..  ■  Beatr^dui* 

(«oy.  LMns  XVlHï  aa  «eL  stiiiiaBk).  l'ojDisoiuriU  apiè»  le  Ktour  dii  roi, 

M  l'acMwiUit  d'ibcod  trjis  biei»  et,  Alessaïke  de  Lamtth  iw  r«m»IU  fm 

ariraHl  kiinaxinw  d'tMian  al  atiUt  â'aviresfbDolioBsqueoeUesdemaHf 

daat  il  XTail  fait  la  r^k  ^»  »  eoft-  bT«  d'u  MBÙtâ  d'easeignéMctri  kb- 

doilft,  il  k>i  donna  ie  gn^  (k  lieu-»  tuel  •,*t  Istsqneya^iès  ki  (HMoh^KM 

ltUDft-gârà8l,ei J' enraya Aceiiti»'  delà  C^umlireiletSLSi,  l'opyosilÙMà 

kw  I'ha*  des  pkus  hCiU«s  piiéfectaiw  ltb^ii«le  le  désigna  |M»it  bue  iwtio 

dtioatvyMWie,  cetbde  IniSobii>wI  delaiwitTellecbaiiibre^tlticnTUdaiii, 

Tut  qu'il  pli b«fove  qm  eette  Jtes-  IcsjournaLaqueles  vqix  qu'eu,  t'our 

UWMmu  atlaik  ntpsser  «ir  ikt  bov»  drffil  bien  lui  donoer  s«taieat  igutilM 

wbdeset  diiraUes,  LaDtetiib»  oiiéH  p»r  ta  raison  qu'il  w  payait  pa&  suf? 

«»  tMit  point ,  et  H  montia  foit  eai-  tisamucnt  die  coatriUiticiB».  U  puâî^ 

yrtaaé  à&  la  bteo  aervii;.  Uiàs  quabd  qu'un  p«u plus,  tard  sa  r<>rtiiBei'aii0< 

KapoléoD   ntvtBt  de  '  l'U«  d'HIbe,  mauEa,  ou  quejes  besoin»  du  parti 

^uuid  Let  prêtât  de  ta  Soiaue  vit  tea  Crant  que  l'o»  vUt  à  son  aide  c«uiM 

iloittlumkbiieédeilapiacaatvili^rt.  c£l»seiuaUt*'>*talo^lM''>^'>^9"'S 

pMaquianusFéaKMacf,.iiseb&tada  la  )oii)u^tixait  leceusdePifligibiliitâ 

nyaair  àsasaurienuaiitrcquilûlU  Eût  djaagée ,  Àlesand»  de  LaiRÇtil 

aittw  9ur-)e<^ffip  dans  la  Chaia-  accepta  ea  isaft  l»  d<lputati(m  ^  dé^ 

br«d«s|tav9,«bilr«lPia)vab«aucoitp  parto«i^a(de  la  Seiiiie-ftiieneurË^  et 

4eisesaBoieiiaaHils, deaea  coUègiies  aUa  sii'gf.r  sur ks bancs. de  J'estriwe 

ià  U  CiHistttiMDte ,  qne  Boospaite  gajjqlt(^,ÂcâtedeLal'ay«ttQet  dcQeo* 

tmttfiBtulAiigUtBpS  éloigna  d« SA  jâmii^CousIaut.  Ketwuvantalurssoiv 

pwupe.  Biais  vi'alQU  il  devail  ancien  zèle,  et  toute  sos  énergie  «^ 

au   aïoioa  siiMM>r(er  eu.  attendant  yolutionaaisc,  il  se  mHa  à'ia  plu|wrt 

dettwùllewescireoBatatiee*,  déminé  desdiscuss)ovis>  et  surtout  à  celles  o^ 

MVmB  il  l'était  par  la  parli  de  la  il  cr^t  Ibonueui  et  ks  piincipefi do 

t^HilulMu,  que  dii'iguùent  Cam»t,  VAsseotblée  Coutituaute  intéKsaéG^ 

Eavché  et  lat^  d'autres,  qui  n'a-  Po^ir  hii  c'était  l'aide  sainte,  et  ik 

vaienl  e^ncouru  à  le  rétablir  qu'i  ne  lii^ait  pas  q^'ony  toucliflt ee s» 

erllfl  oondittoB- L'orateur  de  la  Gonr  présence.  •.  Oui,  •  dit-il,  dans- Ift 

KihiattleseKéiiiaitavcâioieà  de  tel»  séaoceduïl  févri«r  tssi.ciis'adc^ 

h*naies,e1,aticù'hi.liatailiede  Wa-  sant  au  miiûslie  de  Serre,  qiùH«att 

twioo,  ii  fit  i'i«utileH  .eâbrts  )k>ue  iiarié  de  l'illusti^   aréopage  a*eft 

WinteâiMiM  ordre  de  dkoses-ofi  il  quetqm  ii;révéreiic«,>oui,je  Di'ho> 

e4téiwt  trouver  plus  de  sécurité  «t  •  nore  d'avoir  fait  partie  de  cette  As.- 

de  faYelH  ^ue  thns  la  mwwctuQ  -sen^blée;  ses  services  sont  cosoiis, 

des  Bourbons  qui  avait  tant  de  repro-  •  son  éloge-e»t  tait  depuis  longtemps; 

elles  à  lui  faieel  Oa-criùt  cependant  •  si  on  h  blâme  dans  cette  enceinte^ 

qo'tlors  il  n'appartenait  pas  au  parti  *  au-dehors  on  n'a  pas  la.  mâm&opir 

btuiaparliite.  Il  fut  hb  de  «euZ  ^ui  •  ition.  D'ailleurs  it  est  naturel  qii^ 

ÎBtenoBtpiMKi  Labddojère  lorsque.  •  celtii  quia  louclaCoaTealion.des- 
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•  é-tfctiv«  Ao  la  royauit!  (2)  et  «te   celui  dont  les  plans  et  le»  projets 

■  toute'liberté ,  i  blâme  'l'AssembHe    avaient  et  de  si  pitoyaUes  rëûiltati; 

•  Constituante,  qai,  en  les  fondant    ce  D''étiJt  pai  rhomme  qui,  aprèf 

•  l'une  par-  l'aulre,  snit  tout  fait    avoir  detoandi  aVectant  d'instance 

•  pour  tes  garantir eties  conserver .•  la  liberté',  l'^altté  11  phu  eatkfe,' 
C'était  le  temps  où  le  parti  deToppo-  «-'était fait  ensuite  rolontairement  Û 
sition,  si  acharné  contre  lirmonar-  se rriteur' dévoué  et  Tort  humble  da 
cbie  des  Bourbons,  avait  adoplépour  despotcle  plus  absolu  qui  jamais  ait 
base  de  ses  atlaqu^  des  apologies  SOUVM-né  la  France  ;  ce  notait  pn 
sans  vérité  et  sans  mesure  de  l'As-  l'hoimne  dont  tonte -la  vie  pirii- 
semblée  Constituante  et  de  tont  ce  tiqiie  a'é(|ît  qu'erreurs  et  oontraiBe-' 
qui  lui  avnit  apparlrnu.  Ce  fat  sur-  lions;  c^i ,  après  avoir  fondé  te  club 
tout  p3r  là  que  ce  parti  attira  Lâmeth  des  J&cobins  /après  ï'«n  être  montré 
dans  ses  rangs.  Ces  éloges  le  rendt-  l'un  des  membKS  les  plus  ardents, 
rentptusiieretplusexigeintrjamais  l'avait  ensuite  accusé-  àe  tous  les 
on  ne  levait  vu  aussi  persoadé  de  sa  maux  de  la  Dévolution  ;  qui  tout  ré- 
supériorité.  Prenant  un  ton  dédar-  cemment  encore  venait  d'injurier, 
gneuzet  superbe,  tl  dit  un  jour  aiix  d'accuser  les  émigrés,  aprèsavoirdit 
ministres  du  roi,  qu'il  accusait  de  enlT91quelesofBciers,nequitlèreBt 
vouloir.rênverser  ta  Charte:  «Quels  leurs  régimenls  que  pOKrna-ixu^Irt 
'sontdonc  les  antécédents  deshom-    pnt(fii(;qoicpIinavait1ui-mémeémt- 

■  nesqui  Ment  tenter  une  telle  en-    gré  pournepas  sut^ir  un  sort  pareil. 

•  trepr^?Soiit-cedesRichclieu,des  Alexandre  de  La metb  fut  ainsi  pen- 
'  Xrméti^',  des  Pombal ,  des  Choi-    dant  quatre  ans  l'un  des  dépoli  les 

•  seul!  Jejcttelesyeuxsurlesbancs    plus  achtimês   contre    le    pouvm 

•  des  ministres .  et  cette  vue  m,e  ras-    royal ,  et  il  parla  encore  dans  btea- 

•  'sure...  ■  Depais  longtemps,  enef-  coup  de  discussions  sur  Ia.paiz,  sur 
fet,' il  n'y  avait  plus  en  France  ni  Ri-  |a  guerre  et  sur  toutes  les  questions, 
ehelieu  ,-ni  Chotseul  ;  mais  ce  n'était  Mais ,  quand-  les -royalistes  reprirent 
pas  au  p^rti  révolutionnaire  qu'il  nu  peu  d'influence  après  la  mort  du 
appartenait  de  s'en' plaindre,  ^i,  duc  de  Berry  et  la  guerre  d'Espagne, 
cii'lTSO,  Louis  XVI  avait  eu  auprès  il  ne  ful'pas  réélu  par  le  déparlement 
dé  lui  seulement  une  oDibre  de  ces  de  la  Seine-Inférieure.  L'airondisse^ 
grands honinics,  M.  de  Lamcth  et  les  ment  dePontolse l'ayantélu es  I8ÎT, 
siens  i)c  l'eussent  pas  ri^nversé  du  il  vint  encore  une  fols  siéger.â  l'ez- 
IrAne ,  et  on  ne  les  aurait  pas  vns  trame  gwcbe ,  près  de  Labyette 
trente  ans  plus  .tard  insulter  encore  et  de  Benjamin  Constant.  Depim 
nui  ministres  de  son  frère!  Certes,  quelque  temps  sa  santé  s'était  fort 
si  quelqu'un  avait  droit  de  parler  sfiàiblie,'  et  il  mouriit  &faris  k  19 
avec  tant  de  mépris  des  hommesd'É-  mars  1S29.  Ses  ilinérailJes,  à  l'oc- 
lal~  de  Cette  époqne ,  ce  n'était  pas  casion  desquelles  on  craignait  une 
. ; ^    émeute ,  furent  cependant  paisibles. 

(») Qodqnajoiiniupiniani u. de 3.rn>Tiii  '*""•  "^'ûf y, Casimir  Perrieret Jay 
ditiiiiiibiin«i<a<>uié«>r«é>c«)ii»inéa,qM  prononcèrent  des  discours  sur  sa 
™"'"'o'*™%'*;ÏTZt'd.°rlta°nMr"M  Si-  '"""''^  •  *'  '"  élacteursde-Pontoise , 
BHk.qni  iinitii  »  louumiwi  iTM  iKiR<»|i'd*  pour  rendre  un  hommage  [Hus  réel  i 
™w;^iïmi«B"[C^°ii?wiM.''«n^  sa  mémoire,  sefirent  uo  devmr  de 
■mil niOTr pftatnn.  ',,  °      nommcr  *  sa  placc,  membre  de  la 
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Chambredesd^Btés.sonfrèFeCftar'  condamné  à  la  peine  ca)Htale  qu'il 

ks.  Alexandre  de  Limeth  a  publié,  aurait  subie  si  lesBochelois  n'avaient 

dai»la  dernière  aniiëe  de  sa  vie, use  menacé  d'user  de  reprrigaitles  envers 

HiêloirtdeVAttAKbtéeCojutituatUe  Figuières,  parent  du  P.  Joseph  ,  qui 

eD(teoxgrosvol.in-8».Le3B  volume  était  entre  leurs  mains.  A^igé  des 

dirnianùserit  était  prêt ,'cependan ton  divisions  qui  déchiraient  le  seiu  ^  la 

ne-i'a  pas  encore  imprimé.  <^'est(  réforme,  il  s'occupa  d'en  réunir  le» 

comme  on  doit  le  penser,  une  âpolo-  différeo  (partis  et  procura  à  cetéRét] 

gie  sans  réserve,  sans  restriction  de  des  conférences  entre  t«s  principau^t 

l'illnstre    AssemUée,    et   beaucoup  cheEi ,.  qui  n'eurent  aucun  résultat, 

plus  remarquable  par  lès  réticences  Ses  -perplexités  croissant  à  mesure 

qae  par  des  enseignements  ntiles  à  que  tes  divisions  se  multipliaient ,  il 

l'histoire   d'une   époque  si  impor-  conçnt  de  la  défiance  sur  la  religion 

tante.  Barnave  jestle  pins. grand-,  doQtilarait;^isque'làéponsélacau3e 

leplns  éloquent  dés  orateurs  passés,  avectant  de  chaleur.  Le£onsistDffe 

piisenEs  et  à  vçuir;  et  Mirabeau  lui  de  Charenton,  voyant  qu'il  songeait 

«sttoDjonrs  sacrifié.  6d  a  encore  de  à  quitter  la  réforme,  lançacontre  lui, 

Lameth  :  1.  La  Cmnire  dévoilé»,  en  1G43,  unesentenced'ejconununi- 

Paris,  lS24,in-8o.  IL  Vn  EUcleur  cation,  ce  qui  leiéetda  à  se  déclarer 

à  ^1  eoUiguef,. Paria,  1831,  in-S".  ouvertement  catholique  :  il  lit  abju- 

W.  Contidéntlion*mr  la  garde  na-  ration  en  16ta-,  et  il  soutint  cette 

UoitaU,  Paris,  1437,  in-8°.  IV.  Dit-  démarche  par  de»  écrits  véhéments 

eimn.jiroitoneé  lur  la  tombe  de  Sta-'  contre  se^  anciena  eoreligioôtiaîres  , 

«ùliu  de  Girardin ,  iS27 ,  ia-S".  quî,de- leur  cOté-,  h6  Vépargnërent 

V.  Qvelguei  opinioni  et  rapporte  à  pas.  Grotius  cependant  loua  sa'pîété, 

l'Assemblée  et  aui  Chambres.  11  fut  son  zèle  pour  la  concoi'de,  son  habi- 

fn  1791  Vumles  rédacteurs  du  jour-  leté  danslesmatièresdtt  controverse^ 

Bille Loff0gTapk6,etâtisi  Revue  en-  Costarenparlafort avantageusement, 

effdopédique  ta  ISlS-et  ann.-suiv.,  etildilqu'ilétiaitdevenuaussisincère- 

avec  H.  Jnllien;  enfin  despremiers  ment  catbotiquequ'ilavaitétécalvi- 

volumes  du  Préeii  dei  événemenlt  niste,  que  son  changement  n'avait  eu: 

«Wlilairu.qu'ilrédigeaavecMathieu  d'autre  cause  que  les  divisioi^  scan^ 

Dmuas  r  pendant  soA  séjour  i  Ham-  doleuses  de  la  réfonne.  Il  était  de  la 

boarg,«n  1799.  H— Dj.  société  des  savants^ ni  s'assemblaient 

LAinUJlTlERE  (Théophile  ch«z  l'abbé  de.MeroUes^etcetSSbé 

Bbachbt  de),  issu  d'une  ancienne  fa-,  l'en  représente  cqnane  un  des  plus 

mille  de  magistrature ,  entra  d'abord  estimables    membres.    J.amitlttière 

dins  la  carrière-desesancétres, qu'il  mouruteii  166A.  Le  f|rojet  de  réunir 

qnilta  pour  se  livrer  à  l'étude  de  la  les  catholiques  et  les  protestants  l'a- 

coDtmverse^  Son  lèle  pour  le  proies-  vait  occupé  très -sérieusement.  On 

tiRtisme  le  fit  députer,  en  1620,  par  assure  qu'il  avait  dépensé  10,000 

]eCoiisistoiredclParis,'àrA'sseniJ)iëe  fr.  pour  l'impression  de  ses  écrits 

deLaRocheHe;ilcontr)hua.beaucDup  publies  dans  cette  vue.  Voici  Its.ti- 

'  i  faire  décide^  la  guerre  contre  le  ti^s  des  principaux  :  L  Epistpla  ad 

Eouvemement,  et  fut  envoyé  CD  flol-  Card.RieHel.detmiveniovbiiekrit-^ 

lande  poin- 7  solliciter  des  secours.  iiani-coAcordiaperipnâneardituh, 

Arrêté  en-lfi27,iliuttraduit  devant  lem  eontlHuenda,  U3i,  in-à».  II. 

Il  Chambre  mi^Hie  de  Toulouse ,  ChritUanm  concorditr  inter  calho- 


L);.i....jbï  Google 


HMvrtiit  ituHhitmd»    MwnlnMi,  antneôÙ,  ÛyattHtdaM«waxt>é> 

Ha».  Cet'oiivrage  ayant  ëtdatU^Hd  aMopfoaét ,  «wM^int  yw  twln 

pap  Dumoulin  et  par  DaiiM,  l'auteur  fidUesqiùaaataBMattiejsitiwpe»! 

teurrrfpODdit  pqr  letnraaat.  IH.  Le  vànt  at  doiwul  «HnauiaiBn  |m«  In 

Jfo|V»  dt  In  pUa  «àrrfM«ti»«  w(  la  joon.  imaptiit  Aant  U  prétMdsU  n- 

^>A(}i4»Nd«fMiAsU9NMff(d«*4Daii-  produire  W  iliacaan,déaavoaaoai 

gélit'ttitutiudigernuUdrrtUffioik,  ofi'amuAKV  uat  MM wam  faélÊÊ» 

Ift89,ift-S*.  L'ourrage  ayant  étiâé'  apiprabatMir,  et  Si  TOir  «^'ilsTtit 

Boncdi  laFaoullé'de  Tbdologie,  1  teui  ai  juste  mUtea  Mire  le  raUoW< 

l'instigatnii  du  P.  JcttÉph,  LsKille-  mi  iil  il<  ii  iiiiiiii  iliii iil In  iiiiuia  im» 

tièva  fit  à:t|aBer  la  dépoaeiatioii  par  tiëec  de  LaniUelière.  V.  £•  wkMn 

sw  lu^olrea  justjfieatifc.  Le  syiûlic  4tiavMU,faitrhpaaa4'i'igt^t 

GhapclaSenfitpAFaltiseqtMwnaure,  jfu»  eowi*r  It  ni  4ê  Î)  ffrandts 

maiseehttdesonprapnahef.lv.  Li  fntagm  d'imiriMer  ht  foi  mUm- 

jianjtfM  véiitabk,  tâl4.  Gel  ou-r  lifua,  Paris;  IB31,  in-a» ,  <HiTr»8« 

vragefut  cenBUfâ  parlaSoifaonne,  dédië-au  roi  d'Angleterre  ChirletiU 

quoiqu'il  eût  été  approuvé  par  le  ^kira  réfugié  a»  Fmnee.       T— .^ 
âootaur  Plavigny,  q^ui  fut  Nchides       LAHIOT  ILimiu-Hamb),  Hiiii 

asieubliiai  d«  la  Faculté  pendant  s)fiimairefinvça>a.lié<iaU4leÂ(MiM 

plusieiira  aunérs  pour  n'avoir  pas.  il'Arttts  vers  ITSt.futaduîiaen  t78T 

««ulu   létracter   aon    approbatitui.  djuis  la  CQDgrégatioD  de  Saiitt-Lfzavft. 

t'auleur  y  avançait  que,  daitslesa-  Aptes  avoir  tiâ-ofdoaaé'  âtMre,  \i 

oreBe«tdfcpêDiîeiiee,la.gati5(actioq  a'eaborqiu |K>^^la Cfaisc  cb  tTH. 

<joltpréedilerr^olution;>quenoiu«  av6eâeax:autr«attiafiionBRirw(Clel 

m'aVaBa  le  jugeioent  iriérragabia  et  Peai).  Irrùé  à  Maca»,  il  nfnl 

•  âa  l^gtite  que  daas  le  CunciLc  uni-  l'ordre  de  prêtrise,  se  mimUI  à  CantoM 

•  versel  o4i  s»  Aontre  le  consente-  et  ensoila  à  Pëlotn,  On  il  bitohaayé 
■  Dwui  uBBDÎBede  l'Église.  •  Cette  de  la  direction  d'un  lëmiMiEft.  Il  f 
dttmièreprapoiition  fut  censura  Gom-  était  anse»  inteiprita  du  gouxern»^ 
mttéiaitàn,  ic^jurienie  à  l'Égliae  nient  pour  Iss  laagues  dïurope  «t 
et  liâréti^tMi,  ence  qu'elle  n'attribua  professeur  àe  zDotb&matiquea.  U  ré^ 
l'infkillibîlité  i  l'Église  nniversdta  nda  longtemps  ^asoetteTilletHMs 
que  dans  leseii)  temps  qu'elle  est  as-  en  1B19,  soupçonné  d'avoir  des  tela- 
Senllée  en  Concile  «cuménique.  Uns  tions  avec  le  Pi  Ctet ,  <fuî  vonûl  tè- 
secunàe prapMitioB  coKdamaée  par  lrearrAëdutal«|ravwc«di*HûJfnB» 
la  censure  suppose  qu'il  y  a  eu  un  oà  il  prêchait  l'Évaogila.eltraDafMii 
temps  où  Végîite  De  connaissait  pas  da&9leHon-Pë,l.ainiotji-<itf  conduit 
V^saga  l^iUma  du  sacreoMnt  de  pé-  ^aliinient.aSa  i'&tb  oonEpealé  a«M 
■iteutle.  L'BHteurdii  PacijtfiM.qur  liU. Parvenu «fprètdas^ttcoDfrèie^ 
<b»tenc<»edç  la  religion  prétendue  hiiadnûnisIralèviatique'dantlepriF 
■ëforio^,  T«ulatit  se  signaler  àaai  soa.oii'cegènérieuamissioKwreCut 
la  dbputB  causée  par  le  livre  de  la  étranglé  le  II  Kvrier  jaSQ.  Q^iaot  k 
FrégùefO^  Communion , sobtiat  que  Lamiot, le  IribuBai.'Pltel^AiW  t>' 
la  pénitence  devait  être  alisoluneBl  vrépluaieurftfoiaauxhaurreaux.aii 
publique,  que  la  conlession  devait  trouva  pas  contte  lui  de  chaires  suf- 
l'êtreauMi,qneral)solutionQepou-  flstntes  ponr  dm  sopduanaUiMi t  et 
Tsit  lire  vérilable 'que  le  pérritetit  «râ«Maqu'ilfW«qiHisé4BV«nipi«. 
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(te  la  condsiiU  »  Canku-,  tàal  péri  hamaHiMs  en  1U&-  X*  ewUgkNi 

delaChiaedoatlWilréenitouferla  deV«nise«yMt  gognri  )a  paye  que 

■ox  ëtrai^ers ;  vais  bientfit,  ayant  Lanola  habitait,  il  ne  trouva  {dos 

pu  se  rendre  À  Macao ,  il-  y  jouit  de  de  quai  subsister  par  l'enseigBement, 

qaeliftie  tranquillité ,  -fonda  un  eol-  qui  était  sa  seule  ressource.  Sa  di- 

lége  dans  cetta  ville ,  et  y.mounit  la  tresse  Fobli^a  d'inplorcr  ria  bien- 

Sjuin  1831.                       l*~l>T.  Taillance  du  pape,  quise  Utade  loi 

LAMUA  (AroDSTHi),  petntre,né  procnrerdes  secours^  et  Inipvodigui 

kVenise.Tersl638t  rcçntlesleçons  Hitma  des  faveurs  aùxquel^a  ils* 

à'jRtoÎDe  Celia,  élève  du  Bourgui-  s'attendait  pas.  Laiaola  partit  pour 

gnoB.  llest-Tomptë  parnù  les  infjl'  Rome^afln  d'an  aapriracr  ïa  recca* 

laivs  peintres  de  batailles  qu'ait  pos-  nai&^aïïca  an  poatiit,  et  pea  de  tem^ 

tMés  l'Italie.  Toutes  ks  guéries  un  après  son  arrivée  il  y  mount,  jeun* 

peu  riches  de  -ce  pays  renferment  encore,  vers  144».  Ses  Diivrages  sont 

quelques   tableaux  de  Lamma.   Le  eonseavés  en  nMDascrit& ,   las  oim 

plus  renoAuné  est  celui  que  l'on  voit  dans  la  bibliothèque  ambrosienne, 

danslecabioetdelaikniitleCurli.à  tes  autres  dans  la  bibliothèque  îai- 

Venise,ctquJteprése/ileleâf^[fsrf<  përiale  devienne.  Du  nombre  des 

fiat»a par'iet  Tùrçr.  Il  est  peint,  premiers  sfint  :  lOiuie  Dittertatio» 

suivant  l'habitude  de  Laiuma ,  dans  en  forme  de  lettre  àlaiouangaétla 

I*  maniée  deJtatbieu&lom.  Cet  ar-  pàilotbpkie;  i"  ixna  LcMre adressée d 

liste  virait  encore  en  1696,  ainsi  Si^ismenà  MarHani,  mUanaii.  Du 

qu'on  le  voit  iiar  la  date  de  plusieurs  nombre  dessccondssoïil:  t^un  Au- 

des  ouvrages  qu'il  a  ex&iutéB  à  cette  «ottrt  prononce  en  1441,  d  i'ileetiw 

épequo.                                P— s.  d'm^on/hloMterfcofewiM^ïQunlitM 

LAHOtA    (Jeak),  littérateur  J>epuAnlia,adre$^àauid'AntOBi» 

italien  du  XV«  siècle,  Biërîteraitune  Lambcrtini,en  1443;  SOHnZUwMirai 

place  distinguée  dans  les  annales  lit-  A  la  Utuange  4«  Jaetb  Laiiagwta, 

téraires  par  ta  décauvertft  qu'il  Et  du  autre  disciple  de  Guida.    ~    6 — n- 

neilleur  et  plus  Gora)det  manuscrit  LAMORIKIÈRE(Ai>mbi(-€uu^ 

d'A>r«lTiM    Cometitu  CeUtu,    lora  srLkpoibtde),  littérat«ur,néi  Paria 

m£me  qu'il  n'aurait  pas  d'autres  Iw  le  Ï3  décembre  inw,  d'une  famitie 

très  ■  cet  honneur.  Né  à  Bt^ognevers  noblej  mais  peu  riche,  étudia  ehes  les 

1400,  il  alla  très-jeune  âVérone  Jésuites,  où  il  eut  pour  makre  le  cé- 

fréquenter  l'école  de  Guarioo,- et  en-  lëbre   Père  Porée  (voy.  ce   nom, 

suite  à  Florence,  oi1  îi  fut-précepteur  XXXV,  41»}.  Afin  de  se.iivrer  au 

des  iils  da  patrtei%n-f*alU  Slrozzi.  En  travail  avec  pins  de  tranquillité,  i)  ■« 

14!T  i)  se  rendit  i  Hilsn ,  ei  ce  fiit  retira  à  Sentis,  daus  une  maison  àa 

■Ion  qu'il  y- fit,  Atms  la  lïélèbre  bî-  eenltvéfoins ,  et  pendant  les  doum 

bliothèque  ambrosienne,  la  décou-  ans  qu'il  y  demeura  il  rassembla  tes 

verte  dont  nous  venons  de  parler.  De  AiatériaAx    de   diverses  colleetions 

ccIteviHe  il  ps«s'a  ï  Pa*ie,'oàilful  poétiques  qu'il    publia   plus-  tardt 

professeur  de  belles-lettres  dans  l'u-  Étant  retourné  à  Paris,  il  continua  de 

siversiféi  En  1134  il'  all^à  Venise,  s'y  occuper  de  littérature,  et  mourut 

elyrcsta  quelque.leaips;iln'eDSor'  dans   cette  vjlle    le  12  avrH  iî68. 

lit  mânie  que  parce  qiie  la  peste  s'y  H  a  donné,  comme  auteur,  mais  sans 

était  déclarée.  Alors  il  ref ibt  à  Bo^  y  mettre  son  nom  :  I.  ter  Vapmirt, 

logne ,  oh  il  proEnsàit  encore  les  comédie  en  un  âiM  et  en  vers,  Paris, 
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1TS3,  in-12.  n.Le  Ttmpl*  de  (a  LAMOTiIE(le  btMnETiBHia- 
Pamiii,o\ïleTrioiivphtdn-Travaii,  Avgustr  de),  ^nërat  français.  Dé 
comiMie  eh  un.acU  et  en  Tere,.aTec  le  s  afrii  17Tï,  i  Paris,  d'une 
nn  prologue  et  un  divertissËiqeiit ,  famille  honorable,  fît  dans  cette 
Paria,  ITâS,  ÎQ-li.  Ces  deux  pië-  riHe  des  études  interrompues  -  par 
ces  n'ont  jamais  été  Teprësenlées.  les. lois  de  la  réquisition.  Oblige 
III.  HUti)iTe  abrégée  du  r^gtu  de  de  {urtir  pour  l'armée,  en  1193, 
CantUmce ,  empereur  d'Orieni  et  il  se  rendit  d'abdrd  à  JBardttux , 
d'Oeeidetit,  Paris,  ITM,  in-fi,  ut-  où  il  fut  employé  à  l'état-maior 
Trage  assez  estime  Comme  éditeur ,  &t  la  place.  Doué  d'ane  Irès-belle 
il  a  publié  :  !<■  CIwix  de  paii^  mo-  taille,  on  a  dit  qu'il  y  avait  connu 
rqi«t  «I  ekrétiennei ,  depui*  ,Mat~  madame  de  Fontettay,  et  qbeTallieo, 
herbe  jutq^'ttttx  poilet.denoijeurê,  qui  déjà  voulait  posséder  cette  dame, 
Paris,  173»,  3  vol.  in-80.  —  2*  JTpu-  envoya  son  rirai  à  Toutou ,  où  La- 
veau  choix,  de  poétiei,  moraiei  et  mothe  réussit  à^  faire  remarqaer 
cJir^M««iicf, Paris,  1740,  3  vol.  iD^<*;  du  commandant  de  place,  qui  le  prit 
il  y  en  a  une  édition  magnifique,  mais  en  amitié  et  lui  procura  un  grade 
tirée  à  tuès-peu  d'exempfaires,  Paris,  dans  l'armée.  Son  avancement  fut 
1747,3,  Vol. in-f^  avccportrottsen  dfts-lors  rapide  ,  et  il  se  distingua 
taille-douce.  —  3<>  OEuvret  ehôiiiee  danstontesleacampagnesdelaBévo- 
dè  J.-B.  Ibtûtteatt,  lT41,itt-12.  Ce  .lution  et  de  l'Empire.  Il  était  général 
recueil,  fait  avec  goflt,  a  été  souvent  de  brigade  en  lais,  lorsqu'ilfut 
réimprimé.  —  4°  SibUothiqtu  po^-  compromis,  par  un  quiproquo  13- 
tique,  ou  Nouveau  choix  de$  phu  cbeux,daas^rafi'aire  de  Mallet.  Dis- 
beltet  piicei;  de  ven  en  tout  genre,  gracié  par  Napoléon ,  il  ne  fut  Ternis 
depwit Harotjuiqu'aux-poéletdetioe  en  activité  qu'au  cofnmencement  de 
jMiM,- Paris,  174S,  érol,  in-4'>  ou  1814,  et  prit  part  tt  la  campagne 
6vol.ia-12,  L'introduction,  qui  COU'  de  Champagne^  Dès  le  2  avril,  il  fut 
tient  l'histoire  dir  la  poésie  française  un  des  premiers  généraux  qui  vin- 
et  'Celle  des  poêles ,  f^anfais  a.vant  rent  «e  rallier  au.  gouv.NDemei)} 
ClémentMarottesLdiel'abbéCoujet/  provisoire  ;  et  fair«  leur  soumissîoD 
—  i"  Paeu-lemp*  poétique»,  hitlo^  au  roi.  Louis  XVlll  ]e  nomma  cbe- 
rifu^eief  eriU^uM, 1757, 2  vol. iD-12.  valier  de  Saint-Louîa.le  20  août,  et 
Ce  recueil  se  compose  d'OEupret  di-:  cpminandant  jle  la  Légion  -  d'Bon- 
vereee  de  Ch.  PerrauU,  de  l'Eipril  nenr  le  33.  Le  général  Lamolhe  était 
de  Malherbe,  eX  dix  Portefeuille poi-  à  Bordeaux,  au  moment  du  ^ tour 
thumede  Brwiende  Ut  Martinière.  deBenaparteieumars  lS15,ctil  Sui- 
Les  collections  que  nous  venons  de  vit  en  Cette  occasion  les  ordres  et 
citer  sont-  accompagnées  d'un  grand  t'exemple  du^énéral  Decaeii. fie  venu 
nombre  de  notes  et  d'observations  k  Paris  aussitùLapris,  il  s'y  troaraît 
eritiquesdeLainorlBi^e.  Enfin,  dans  lors  de  la  capitulation  et  de  b  rô- 
les morceaux  de  poésie  qu'il  édi-  traite  derrière  la  Loire.  C'est  alors 
tait,  il  a  supprimé  ou  mSme  changé  que  phisiétirs  antres  -généraux  se 
les  vers  qui  pouvaknt  porter  attein-  réunirent  nour  l'envoyer  auprès  de 
te  à  lareligionet  aux  bonnes  mœurs.  Louis  XVlir,  qu'il  rencontra'à  Cam- 
P— KT.  brai,età  quiilpréseiita  lesseumisr 
LAJHORtNlIËBE'  (T^oy.  noEi,  sions  de  ses  camarades;  mais  comme 
de  la  ^oriniire,  au  Supp.  ).  ii  était)  ctiu'gé  pat  eux  de  piusièUrst 
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deinande&délicates.notaininent'dela  iD-l3.  —  LivioTTE-DuporiaU  (Jae- 
cooservîtiondescouleufsnationaless  quetMalode],  né  i- SaitiL-Malo,  en 
S)  mission  n'eutaucun  succès.  I)  fut  1700,  ëlait  sons- li(?u tenait  dans  la 
cependant  porté  sur  la  liste  des  gd-  niadtic,  enlTOI.qtiand  iM^t  envoyé 
néranx  en  activité,  tuais  il  resta  sans  à  In  recherche  de  Ln  Péronse ,  sons 
emploi.  Legéuéral  Lnmotlie  mourut  Ips  ordroâ  d'fntrecastcaux'  et  d'Au- 
i  Parw  en  1836.  M— »  j.  ribeau.  Ces  deux  chefs  ^at  morts, 
LAHOTlï-FOUQUË  (  Ca-  .Lainocteteursuccëdadansunepartie 
BOL1KE,  baroDtie  de),  romancière  dncommandement.  Mais  lorsqu'il  vit 
allemande,  morte  dans  sa  ter»  de  les  équipages  proclaiAer  la  républL- 
Rethenow  ,  en  Saxe  ,  le  21  juillet  que, il  se  retira,  à  l'exenîple  de  Ros-' 
1831,s'e5tfaitconnatlreparHn  grand  sel,  et  ne  rantra  qu'en  1803  dans  sa 
nombre  de  productions  qui  ont  ob-  patrie,  où  il  mourut  en  1812.  Le  ma- 
lenu  beaucoup  de  succès  en  A|lema-  nuscrit  de  son  journal  ne  fufpas  ina- 
gne.  On  cite,  eommeses  meilleures,  tiieà  Labillardièreetà  Rosse]  pour  la 
Rodrigue,  la  Dame  de  Falkemtein,  rédaction  Je  leurs  relatious.  M-^DJ. 
Féodora,  des  Contei,  des  Lettra  LAMOTTE - Valqis  (le  comte 
mr  l'éducation  d»i  femmei.  Bile  MAnc-AnToiNE-NicoLAs  de),  époux 
lénssitmoinsbien  lorsqu'ellevoulut  de  la  fameuse  Lamotle,  condamnée 
prendre  WallH  Scott  pour  modèle,  en  lT86pDur  l'escroquerie  du  collier 
et  l'on  ne  trouva  pas  dans  son  style  destiné  à  la  reine  (voy.  Motte 
I&nalveté,  le  piquant  qui  distinguent  (Jeanne  d«  la), XXX,  284), naquit  en 
l'illustre  Ecos^rs.  Quelques  romans  Champagne;  probablement  a  Dar-suC' 
decettedameontél^traduitsouimi-  Aube,  vers'lTSO,  his  d'un  chevalier 
té» en  Français  :  I.  Clara,  ou  Us  Fem-  de  Saint-Loub  qui  avait  été  tué  à 
met  teulM  tavent  aimer,  tnid.  par  la  bataille  de  Minden.  Il  avait  lui- 
F,  J. ,  Paris  ,  1820  ,  3  voi.  in-)J.  même  servi  pendant  quelques  an- 
II.  Ida,  imité  par  Rougemont ,  nées  dans  la  gendarmerie,  els'était 
^aris,  1821,3  vol.  in~t2.)1l.  Vingt-  retiré  dans  sa  famille,  où  il  vivait 
et-un  ont,  ou  le  Priiontiier,  traduit  d'une  modique  pension  que  lui  fài- 
librement'  par  Hi°b  de  Montulien ,  sait  $od  oncle,  H.  de  Suriqoat,  lors- 
Paris,  1822,  in  (2.  —  Le  baron  Fr.  que  Jes  deux  sceurs  de  Saint-Remy, 
deLAMOTTE-FouQUÉ,  mari  delà  pré-  qui  venaient  de  s'échapper  du  cou- 
cédente,  littérateur' allemand ,  issu  vent  de  Longchamps,  près  Paris 
d'une  ancienne  famille  de  Norman-  (1782),  furent  accueilliesparlabien- 
die,  que  U'révocatkin  de  l'édit  de  faisance  de  Mm^  de  'Surmont.  Ces 
Nantes  força  de  s'expatrier  (ooy.  deuxdemoiselleapassèreutprè&d'un 
FouQDÉ,  XV,  352),  est  auteur  de  plu-  anchezcette  dame,  où  elles  reçurent 
sienrs  ouvrages,  dont  deux  sonl  ira-  les  hommages  de  beaucoup  déjeunes 
dnits  en  français  ;  1"  Ondine,con\c,  gens  du  pays,  entre  autres  de  Beu- 
traduit  par  Mme  de  HoBtolieu,  Paria,  gnot,  quifut  depuis  comte  de  l'Em- 
1810-1822,  in-12.  Ona  quelquefois  pire  et  ministre  de  Louis  XVlll,  et  du 
attribué  cet.opuscule  à  l'épouse  du  comte  de  Lamotte,  neveu deM.  de 
bâton;  et  l'on  a  même  dit  qu'il  avait  Surmont.  Ce  dernier,  dont  l'aînée  de 
été  composé  primitivement  en  Iran-  ces  demoiselles  avaitplus  parUculi^ 
Ç3is,paruu  Français,  et  que  le  leïte  rement  liïé  les  regards,  finit  par  l'é- 
allemand  n'en  est  qu'une  version,  pouser,  etdeu^  moîk. après  la  célé- 
zo  Pierre  SehkmiHt,  tira ,  iiii ,  bratioa  du  maciage  elle  mit  au  jour 
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deiUebfexta  nfllesqm  ne  v^fcureat  sutTris  d«  la  catastrophe  qui  vint 

^s.  M™*'  *te  Surtiwnt,  fort  Ri^on-  bientût  lesfrapper.  Mme  dsLsraotlc 

tfeatr  d'an  pareil  scandale,  «xpuba  se  trpuïait  avec  Beognot,  dans  me 

de  sa  ranisoDlesdcux  époux,  qui  se  grande  fêle  à  l'Abbaye  de  ClUrrauK, 

tronvèreot  dans  le  plus  ^aad-dé-  lorsque l'abbéMaurf.atriyMtdePa- 

nUemeot.   PlAia  de  confiance  dans  ris,  racontât  en  présenoed'BTie  boni' 

Itntelligenjse  de  sa  femme  et  surtout  breuse compagnie,  la  graitdenonveUe 

dans  ses  prétentions  à  descandre  de  la  dont  toute  la  France  était  occupée, 

maisondeValoiSiLamottese  rendit  l'arrestation    du    cardinal   de    fbK 

àv«c  elle  à  Parii;  où  elle  retrouva  le  han.  Aassitdt  Kma  Je  Lamotte,  coD- 

jeu|ieBei>gno{<]tiiydéblitaitdaDa  la  sternée  et  la  pâleur  »ur  le   front, 

prafessieQd'aTocat.et  ((tri,  déjà  inti-  quitte  ta  table;  Beugnot  la  suit,  et 

mémcnt  lié  arec  elle,  continua  delà  («as  deux  «ont  aa  domicile  de  la 

ToirM<]uemQ)entetderBider,deses  romlesse,  qù  ils  [tassent  la  aait  i 

oonseilS-MeisceKeliatson  ne  pouvait  brAler  ses  papiers^  A  quatre  heures 

{tu  offrir  i-  M*»"  de  Lamotte  une  du  matin  l'opération  était  lenirtiie>, 

petspective  fort  brillante;   elle  en  et  Beiignot  venait  de  renlrer  chez  lui 

forma  bientôt  une  autre  beau<;oup  lorsque  des  agents  de  poltéearriTtHit' 

pins  avantageuse  avec  le  cardinal  de  de  Paris  pour  arrêter  Mme- Lamotte.et 

Boban,  grand'anmOniér  de  France,  )a  conduisent  à  la  Bastille.  Le  mari, 

ëvéque  de  Strasbourg ,  qui  jouissait  qai  était  absent  pour  nne  partie  de 

de  800,000  Itv.  de  rente/  mais  qni,  chasse, échappa  ainsi  à  l'arrestation, 

malgréceli,  était  criblé  de  dettes  (coy.  et  dés  qu'il  fut'de  retour  il  se  b&ta 

JtoHAii,XXXyilI,43d).  On  sait  avec  de  fuir  en  Angleterre,   empottant 

quelle  adresseMme  de  Lamotte  réu^  tout  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux, 

«t  à  captiver  ce  crédule  prélat,  et  On  voit  que  Beugnot  lui-ra^me  fut 

eomment  elle  siit  lui  persuader  que,  tiè5-heur«ux  de  n'Stre  pas  arrêté,  et 

arant  un  grand  crédit  auprès  de  h  que,  si  les  agents  de  police  étaietit 

reine  Marie-Anloinette ,  elle  le  fe-  venus  une  heure  plus  tOt,  il  eût  cer- 

reit  rentreir  dans  la  ftiveur.  de  cette  tainement  été  conduit  à  la  Bastille 

princesse,  lavénr  qu'il'  avait  perdue  avec,  son  amie.  Il  a  raconté  dans  les 

depuis  son  ambassade  k  Vienne,  On  fragments  de  ses  Héinoircs,  oii  noos 

saitânssi  comment  H™*  Lamotte  lui.  avons  pris  ces  détails;  que,jusqu'ra 

fit  acheter  le  fameux  dollier,  et  çom-  moment  où  il  aida  Mo^b  de  Lâimotte  k 

«ent  elle  s'empara  de  ce  riche  orne-  brûler  Sespapiers,  il  -avait  tontigno- 

nent,  qui  ne  valait  pas  moins  de  ré;  mais  nous  pensons  que  la  justice 

1,60B,0(»  fr.  Sen  mari  l'aida,  et  fut  ne  se  serait  pas  contentée  de  celte 

ton  eomplice  dans  ton  te  cette  intrigue,  déclaration,  etque,  poursa  sârelé, 

et,  dfes  que  le-  magnifique  collier  fut  il  a  fort  bien  fait  de  se  taire  tant  que 

tombé  dans leursinains,c'estluiqiii  le  procès  a  duré.  Nous  répétions 

le  dépeça  ei  alla  le  vendre  en  Angle-  seulement  que,  n'ayant,  comme  il  le 

terre, d'où  il  revint  bientôt  ponrse  dit^ancun  reproche  à sefaire, il  a'dit 

nnâre  arec  sa  fëmne  à  Bar-sur-  pHSluHmémedemaadé&fitreentcDda 

Aube.- Ils  afBiAèréiit  dans  cette  ville  pour  dire  la  vérité,  qu'il  cctnaaissait 

un  laxe  et  une  opulence  d'autant  trèsbùn.etquesurtoulilneaesoitpas 

plus  étonnants  qu'on  les  y  avait  ths  empresséde  témoigner  enf^teordel» 

nagnèreTuB  et  I'«utr<;  danslapliiB  reine,'àlaqneIle,dan9iesHléqKni^ 

exlrâKdéti«tée;Oflr  fat  ainsi  pu  ilreildU-ptnsG«n^tleiuattcc;Noas 
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peBMHuqoes'ilsTTiilnmpliwder^  cettedeaafeidae.daQSiinepëtitiin 

fDB  témoignage  eOtétê  erès-iitile  i  irAssemUée  oeDstitauinU.  Qurique 

«ette  princesse  «  dam  un  moment  peu  favorables  pour  tn  eoar   qiie 

«A  le  fartà  de  la  Briroliitien  se  atf-  fassent  alors  les  iliqH>sitt«H  (le  lu 

Trit  «  «dKaseiKât  Se  oelte  h&ire  Mqaril«  de    oette   Asseubtëa,  la 

poor  la  caltamBier.etqa'MD  toi  dé-  péMios  fut  rejetée  avee  uBe  eOrte 

loiMneM   lui   eflt   fait   beauconp  d'iadignatiati.  Mais  Lemotle  m  se 

dïoBMur.  UntoHê,  ^ui  Aâit  |iar-  rdiuti  p<(iiit(  i!  adressa  ud  peu  phs 

Tem  â  gagner  ràt^leteiTe,^utiM«'  taftl  [a  méioe  demBwle  à  l'AsaeinbMB 

^aiaé  par  coathmRe  i  la  même  légisUtive,et  fut  paiement  K^uué, 

poDC  ifBt  sa  feane,e'est-à-dLra  i  la  puis  arrête ,  pour  être  jagri  par  le 

■ébriiBureeCâlapnsonptirpAudle.  liouTeatili^BalGrifliiDel,fiet'afain 

Use  giiAbien  de  foire  pwger  et  été  que  par  défaut  Au  tiarkment. 

OBntumaee  tant    que    le  pouToir  Bans  le  même  temps  il  faisait  ré- 

nyal  fut  quelque  cfaose  en  France,  Htipr^er  à  Paris  l'horrible  pan^Met 

etilsebtniMslorsàdemadâer  lati-  qu'il  artitdéjà  publié  à  Loèdres,  a- 

kntéd«M'>*  deLamotle,  qui  était  près  en  afuir  reodu  le  m<au«»il, 

«nfivito^iUfialpâriire,  mensfant,  arm;  promesse  de  ne  jamais  le  faire 

ri  fWf  ne  la  lui  rendait  pas  eur-Ie-  parattre,  et  il  le  vendait  une  seeobde 

champ,  depubliet  un  libelle  con tire  fots  à  la  reine,  qui  en  faisait  brûler 

h  reiae  et  le  baron   de  Breteull.  réditiondaDsIesfourDeauidelaBia- 

Éposnatée  pM  ces  menaces  et  par  ndâcture  de  Sèvres,  et  croyait  aiflsî 

là  Hpprachesde  la  Bévoltitioa,  cette  le  détruire  à  jamais.  Hais  la  révoltt' 

pntioeaKent  la  faiblesse  de  lui  faire  tionduloiioatlT93  vint  bientôt  aa- 

niiWltre,]worfrlideson[Dsnuscri{,  surer  détinitiveraent  l'impunité  de 

me  soiDBie  considérable  que  Mme  de  I^motte  ;  il  en  proiiia  pour  s'échat>-  - 

ftlignac  etle-méme  porta  en  ÂDgle-  per  de  la  Conciergerie,  où  il  était  ea- 

lttre,etLamottegardal6silencepen-  fermé,  et  ilsere.tira  encore  une  fois 

teat  quelque  temps  (1).  Mais  lorsque  *  Bar-sur-Aube,  et  s'j  préseuta  com- 

laitéTOlutioneutéclaléBVectotiteBses  me  une  victime  du  despotisme  rofal, 

ria4Cnces,etquelespluso(lietis<!ScB-  étalant  un  luie  d'autant  plosscaa- 

lamntea  contre  Marie-Antoinette  en  daleux  que  ce  n'était  ëyidemmeut 

bueBtns  des  prittcipaux  moyens,  La-  V>«  le  produit  du  fameui  collier, 

motte,  ne  doutant  pas  que  l'arrêt  du  Mais,  soit  qu'il  voulût  feire  justice, 

hrri«»eht,  qa\  le  condamnait,  ne  fût  "''  5"'"  voulût  s'emparer  de  ses  dé- 

pareeia  même  abrogé ,  se  batad'ac-  pouilks.aiivanll'usagedecetemps- 

tanrirà  Patia.etil  eut  l'audace  de  là.lecomitédesalutpublicquigou- 

iimiiider  sa'  réhabflitation  eomme  vcrnait  la  France  en  1793  envoya  A 

^  un  de  ses  agents  l'ordre  de  l'arrêter, 

""    ~"  etilfut  détenu  jusqu'au  9  thermidor. 

B^iitti^«îi'rrô»'!îmr  ^'^  '^^  P''**"*  À  o*'te  époque,  dans 

iii«bmu*hmm[  le  moment  où  en  sortaient  las  gens 

Câioa'ii? dTi *"?"  ^  bien  ,  il  essaya  de   se  donner 

HDritftt  pour  un  royaliste  persécuté;  et  l'on 

Maau'\T'"iùmî^7t  *"*  '^'  escroc ,  cc  misérable  forçai, 

■  '""  '-'--°'T,°*°Mtto  flaer  poursuivre   en  justice   les  a- 

éi  t>  m      Hh  *  ■«•*«  gents  du  eoraité  de  saint  public  qui 

^■m\iitî'\ii  ii'a'iT'i'în  i'^"  "'""''"  ""  i'avaieni  arrêté,  et )»fiair«  CQDdan- 
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■atr  à  90 ,000  fra  ncs  de  dédommage-  cebiî  ds  Ourles  X.  On  croit  qu'il  i 

ment:  Mais  ceus  qu'il  poursuivait  était  empiojé  par  ta  police  swt- 

aiusin'BTaient  point  été  eDtendus;iIs  te,  et  même  que  ce  fiit  lui  qui  dé- 

igDorërent    mime    longtemps   leur  nonça  ou  inrenta  la  Jameuse  cmi- 

coodamn>tiQD,et,dèsqu'ils  en  furent  spiration  du  bord dtV eau,  Maxotcnt 

informés,  ils  la  firent  annuler  par  le  h  Paris  dans  le  mois  de  novemlire 

uémetnbunalquil'avaitprononcée.  1S31.  H-^j- 

Lamotte  ,  qai   avait  probablement       LAHOIJnEÏJX( . .  ..),scidp- 

itiiagioé  c«  moyen  de  suppléer  aux  leur,  naquit  à  Lyon  en  1674,  et  fiit  ^ 

produits  àa  collier  ,  mangés  depuis  élève  de  CouStou  l'atnë.  11  se  fît  coa- 

longtemps,  fut  déco  de  son  espoir,  naître  de  bonne  heure  et  faldiargé 

Dans  le  tumulte  de  la  Révolution  ,  il  depIusienrsoiiTragesimportaQtsqai 

continua  de  rester  en  liberté,  etper-  sont  au  nombre  desmonumeotslu 

sonne  ne  pensai)  l'envoyer  au  bagne,  plus  remarquables.de  la  ville  de 

où  il  devait  être  depuis  1T86.  On  Lyon.  On  citeparticulièrementdeoi 

croif  aussi  qu'il  y  échappa  par  les  eicellentsbas-relietsplacéssoïKime 

eonseilsetla  proteetkm  d'un  homme  des  tribunesdelachapelleduGonfr 

pnâsOit,  i}iu  n'était  pas  étrangère  lon^dontl'unreprésenteJrfnu-CArW 

l'rfferre  dik  collier.  It  traversa  aifisi  au  mHi«u4ei  éoeUurs ,  et  l'autwta 

"Sans  accident  les  époques  de  la  Ré-  Mort  d*  la  Vierge.  L'expression  el 

-wltitioD  et  de  l'Empire  ;  et  lorsque  la  composition  de  ces  deux  bas-rt- 

-vint  la  Restauration,  oil  l'on  put  liefs  sont  dignes  d'éloge.  Lamoui«iU 

croire  que  l'infâme  calomniateur  de  a  encore  exécuté  daas  le  retable  Ht 

Marie-Antokiètte  subirait  enfin 'son  l'église  du  Verbe-Incarné  deux  fi- 

arrét,  il  trouva  encore  des  protec-  Ëï^res  en  marbre  de  i'Annoneiatiimi 

teuh   non    moins   zélés   que  puis-  et  les  sculptures  dorées  du  Taier- 

sants,  et  son  audace  devint  telle  nacJ«  de  l'église  de  la  Visitation  sent 

qn'ayantdécouvert  dans  une  position  anssi  de  lui.  Cet  artiste  aurait  acquis 

de'fbriune  brillante  l'agent  principal  une  réputation  plus  étendue  si  uik 

4u  oomitéde  salut  public  qui  l'avait  mort  prématurée  ne  l'eût  enlevé-Be- 

Êi'rt  arrêter  en  179.^,  il  se  flatta  de  lui  venant  de  Thdissey  à  Lyon,  parle 

arradier  qpietqués  sommes  d'argent  coche  d'eau,  il  eut  le  malheur  âe 

par  les  mêmes  moyens  qu'il  avait  au-  tomber  dans  la  Sa6ne,  el  s'y  noyi- 
trefois  employés  contre  la  reine;  et  P— S.  . 

pourcelaU  publia  un  mémoire^v^ai       LAJUOCKOIIX  (JEAN-Viscain- 

tissu  de  mensonges  et  de  '«alomuies,  Félix),  uh  de  nos  habiles  phytogn- 

qu'tl  envoya  d'abord  aux  parents  et  phes, était  natif  d'Agenetvitlejoqi 

amis,piiisàsonadversairelui-même.  le  3  mai  1779.  Son  pÈre,  marchand 

MaiS'Celui-cL  ne  selaissa  pas  inlimi-  assez  à  l'aise,  connu  par  quelque) 

der;il  necraignitpasd'entrerenlutle  écrits  et  fort  considéré  dans  celle 

devant  les  tribunaux  avec  un iforçat;  ville,  lui  fit  donner  l'éducation  clas- 

et,  ap'àsune  courte  discussion,  La-  sique;  mais^'est surtout^  l'histoire 

motte  fut  déclaré  non  recevable  «t  naturelle ,    h   la    botanique  que  le 

condamné  aux  frais  du  procès.  Après  jeune  homme  consacra  ses  efiôrts.  Il 

cet  échec  il  continua  d'habiter  la  ca-  avait  pour  professenrencelte  science, 

pitale  ;  et  nous  nous  étonnons  de  à  l'école  centrale  d'Agea ,  unM.de 

l'impunité  qu'il  y  trouva  sous  le  rè-  Saint-Amant.  Obligé  dea'absenter  de 

gne  de  Louis  XVIII,  el  meure  sous  l'établissement)  ce  savant  déclara 
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que  Lamouroux,  quoique  de  ses  élo-  $eg  deux  iirtkks  de  180!  et  18U3, 

wsle  nioibs  âgé ,  pourra  le  rem-  jur  l'Agave  américaioe  et  deux  uou- 

plitcertolérabkùient,  et  Lainouroux  vellesespèces  de  Varechs)  à  l'opuscule 

Btquclqiies  jours  le  cours  à  sa  place,  où  il  consigDa,eDlg05,sesdécf>a- 

Hacquilaussi des tiotruQsde  physique  y fjtes [Dîu.  tw phuieuri etpècet de 

et  de  chimie,  et  ses  progrès  furent  Pueu*  peu.  connue*  ou  nouveau)  ;  et 

rapides  dans  !e  dessin,  cet  insîru-  ce  mioce  cahier  hien  patroonë  fut-il 

mat  indiipeDsable  des  naturalistes,  remarqué  de  quelques-uns  des  niat- 

Cespremièl^s^tudesteriuiDées,  ilne  très  délia  science. En  1807,  jl  seren-  ■ 

ulaaça  point  pourtant^aus  la  car-  dit  à  Paris,  où  il  noua  des  relations 

rièrescientilique,  et  sembla  serési-  Qouibreuses  avec  tes  savants,  et  où, 

gaer  très- paisiblement  à  seconder  reDonçant  désormais  à  l'industrie  et 

son  père.soitdansia  direction  d'une  bu  commerce,  il  sollicita  un  emploi 

manufacture  de  toiles  peintes  qu'il  nnalogueàsasp^ialilédaasrinstruc- 

arait  établie,  soit  dans  les  excursions  tionpublique.  Si  nouveau  Venu,  il  ne 

qaeaécessitait  le  placement  des  niar-  pouvait  guère  être  placé  dans  iacapi- 

cbaadises.  11  ue  possédait  peut-âtre  tale.Onl'envoyaproresseuràl'Acadé- 

pis' les  qualités  commerciales.    Ce  mie  deOaen  (ISDS).  On  sait'que  t'il- 

double  et  triple  rDleQe  contre-maître  liis^eCuvieraffectionnaitceâéparte- 

à l'atelier,  de  teneurdelivrcsau  bu-  mentduCalvados,  où  longtemps,  ot- 

reau.dccommis  voyageur  au  dehors  scur  eûcore,  il  préluda  à  ses  grands 

devait  lui  prendre  presque  tout  sdn  Iravaui.étd'oùîls'^ançapibriliai»- 

teaips.  Cepeodaul  \l  savait  en  trou-  nient  ii  la  célébrité.  Lamouroux  .au 

rer.sicc  n'est  pour  étudier  beaucoup  reste  fut  là  coMmedanssondowaiiie. 

leslivres.dumoinspour herboriser,  C'est  d'herbes  marines  que  jusque 

et  pour  faire  collection  de  ce  qu'il  alors  il  s'était  {>rincipa!euieiit  occu- 

Kcaeillait.  Était-ce  ou  non  au  pré-  pé  :  il  èulitâèsceoiomâlt'SDnétude 

judicede  la  fabrication?  Ce  qu'il  y  a  spéciale,  unique,  sauf  en  ce  qui  re- 

de  certain ,  c'est  que  sa  maison  cessa  gardait  son  enseignement ,  qui  em- 

depouToir  marcher.  Le  jeune  homme  brassait  toute  la  phytogr^hie,  non 

ilors  trouva  des  ressources  dans  ce  une  seule  de  ses  branches  seulement, 

qui  n'avait  été  pour  lui  qu'un  délas-  Partageant  ainsi  son  tebips  entre  les 

lemeat.  Il  savait  beaucoup ,   sans,  obligations  du  professorat  et  des  Ira- 

iToic  beaucoup  lu.  Lorsqu'on  est  vaux    à  lui,    il    rendit    également 

IKJurvu  des  qualités  qui  font  le  bon  service  à  la  science  en  contribuant 

observateur,  et  pour  peu  qu'on  pos^  essentiellement  à  créer  une  émula- 

>Ue  quelques  connaissances  préli*  tion,unamourderhisfoirenaturélle 

uiDaires,  c'est  une  manière  d'étudier  dans  le  département  du  Calvados  (de 

quiTemportesur  toutes  les  autres  et  là,  entre  autres  effets,  la  Sociiié 

qui  récompense  bien  ampleinent  de  Jtnn^«nn«de  Ca«n,dontilest  lefou- 

lâ  ptiae  qu'où  a  pu  prendre.  Encore  dateur  ] ,    et   en   enrichissant ,    en 

voué  aux  toiles  peintes ,  Lamouroux  changeant  de  face  toute  celte  classe 

'Uit  déjà  en  état  de  révéler  aux  na-  d'êtres  qui  flottent  aux  confins  de  U 

tnralistes,  non-seulement  des  parti-  Ecologie  et  de  la  botanique  marine. 

eularités    nouvelles   sur    quelques  Les  quatre  ouvrages  cai»taux  qu^il 

pluites  peu  connues ,  mais  encore  imprima  ou  prépara  pour  l'impres- 

'ts  plantes  complétemeut  nouvelles,  sion  ,  sur  ces  deux  embranchements 

i^m  fit-on  fort  bon  accueil  (après  de  la  science, polypiers  et  hydrophy 
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tes,  se  classent  flu  nombre  (te  ceux  MM.  Gnilion.DeslongchaQips  et  Y^'' 
auxquels  la  pliytogrnphic  et  la  zoo-  lerand.Sespr^clenses  coljectionsfa- 
phylograpliicdoiVeiflleplusdcgen-  reiit  achetées  par  la  ville  de  Cae^, 
res  ou  d'espèces  nouvelles,  de  des-  dont  elles  OrDentaiùojurd'Iiiii  le  Hu- 
criptions  modèles,  desages  etbéii-  sée..Lesnoiiibreusesrecherches.au:it- 
reuses  classjRcations.  Jamais  phez  qiielles  s'e'tait  livfé  {.amoureux  l'g- 
iiii  de  doubles  empioir,  jamais, «îe  vaieRt'condciità'^uelquesidéesjieii- 
coupes.hasardées,j!)maisAephiisij'à  yessiirlacUssiricatioDdessiiintauï. 
retiverscr  en  pure  perte  la  uemea-'  Ces  idées,  qu'il  exprima  daiis  ses 
clature  reçue  el  les  groupes.  Amssî  cours  a  la  Faculté  de  Caep.  se  ttQii- 
Ie$  TaiE;  qu'il  énonce,  et  qu'il  décrit  yçùi  consigne'es  surtout  Anas  uw 
sont-il;  acquis  a  In  science ,  et  la  rér  J%trodnclio9  à  l'Bistoire  àe»  Zoo- 
partition  qu'il  propose  de  ses  plantes  phyU*  ou  animaux  Tayonnit.pçur 
favorileSeii  ordres,  famiilles,  genres,  l'^neyelçpédie  méthodique,  iùe  à  la 
espèces  el  variétés ,  n'a-l-elle  guère  Société  Hnnéenne  du  Calyados ,  le  T 
5«Dideinodil)çation.Dès!'appantii;n  juin  t82*.,  et  dont  la  Rempencuclo- 
^u  second ,  la.  clqssc  des  Sciences  de  pédiqw  (XXIII ,  <9H  ,  ~  août  1834) 
l'institut  l'admit  au  nom}>re  de  ses  a  présenté  le  résumé.  Sitfvant  La- 
pembrcs  correspondants;  et  nul  nioiiroux,  le  règne  animal  se  partage 
^oute  que  ,  s'il  pAt  vécu  assez  long-  en  deusgrands  embranchements,  les 
tempSfileâtsiég^danscetle&avante  animaux  symmétriques  et  les  ani- 
^ssemblée.  A  Tétrangcr  ;l  faisait  a-U'  inaux  a  symmétriques ,  et  au  premier 
toi'it^,  et  son  Zisai  tw  le*  genret  de  appartiennent,  iion-seuleipent  tes 
la  famlk  dci  TboltUtiopàj/lei  était  quaM'e  grandes  classes  des  vertébrés, 
ciEésousletitredeffeneroTAstaMio-  maisencorelesctusEacés,  les  arach- 
phylarum-  Diverses  grandes  publi-  nides  et  les  insectes  à  squelette  exler- 
patio'ns  parisiennes,  qui  n'étaient  ne,  tandis  que  parmi  les  asymmétri- 
p'oint  simplement  des'  compilations  qqes  se  rangeât  les  ann^lidcs,  les  cir- 
(voy-  plus  bas),  s'honoraient  de  sa  rbipèdes,lesmollusquef, lespolypes 
'  poopération.  Il  sttilisait  à  tout,  gros-  à  polypiers,  les  échipoderpies ,  les 
sissait  de  jour  en  Jour  ses  superbes  acalèphcs,  les  polypes  nus'et  lesin- 
Collections,  les  plus  riches  qit'il  y  eût  fusoircs.  Celle  distribution  peut-^tre 
aii)rs,^nhydrophyteÈ  et  en  polypiers,  aquelquechosed'artilicicl.nonpoiQt 
et  l'cdigeaitun  grandotivrage  impa-  parce  que  les  vors  intestinaux  n'y 
tiemmcnt  attendu,  le  Speeiet  Iha-  forment  pas  de  subdivision  parti- 
lati;,  loi-squ'une  attaque  d'apoplexie  Çuiière,  et  qu'Hs  se  répartissent  dans 
foudrayanteleff-appadanslamiitdu  diverses  classes  du  deuxième  èm- 
2&  au  26  mars  IS35.  pue  souscrip-  branchement  (ne  peut  on  pas  dire 
tion  iiil  ouverte  à  Caen  pour  élever  au  coqtraire  que  les  vers  intes- 
tine pierre  tupulatre  à  sa  mémoire ,  tinaux  sont  eux-mêmes  une  classe 
et  les  naturalistes  de  Paris  s'empr^s-  artificielle?),  mais  àcause  de  bien 
gèrent  d'y  cimtribuec.  Illaissait'ua  d'autres  détails  où  l'artiGce  se  laisse 
fils.  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'im-  apercevoir.nonsnelenieroaspôint; 
pulsion  q.ueson  enseignement  et  son  iDais,d'unepart,ilestrcconnuparlçf 
çxemple  avaient  donnée  à  l'étude  de  naturalistes  que,  dans  les  gradins  in- 
l'histoire  natuieîle,  tant  ?  '''■'^^  férieurs  d.e  l'échelle  zoologique,  ou 
gv'aùx  çqvirons.  ^ntre  autres  élèves  ^'a  point  encore  atteint  coipplété- 
qu'il  av^it  forpiés  9e  remarquent  ^ent  cet  idéal  de  la  métl^ode  {i^ti}- 
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relie  auquel  on  aspire;  de  r.iulre,  en  a  fait  cinq  genres (diclyole,  die-, 

l'idée  dominante  de  la  elassilicalion  tyoptfere,flabella1re,''^V^i^c'^~ 

de  Lamouraux ,  sa  distinction  Jes  dîne).  Quant  auk  autres  familles,  il 

sfminétriquesetasïinmétriquesse  lie.  distribue  les  ulvacées  en  quatre  gen- 

à  un  foit  très-grav*  :  c'est  que  les  res ,  les  floridées  en  onze ,  les  fijcs- 

atfiiiœéiriques  vi^entou  dans  l'eatt,  cëes  en  sii.  Tous  ont  été  adoptéE. 

on  dans  un  milieu  humide,  et  doo-  BeslcrsitladëlerRiinatioitdes espaces; 

ieulenient  n'ont  pas  besoin  de  respt-  mais  c'ëuif  itn  nouveau,  nn  imnienie 

rer  l'air  pour  subsister,  mais  souf-  travail  à  entreprendre.  Us'enehar- 

frent  de  l'action  de  ce  fluide ,  et  cop-  gpa  pqurtant,  et  lorsqu'il  mounu,  ce 

sà]uemment  n'gul  point  d'organes  iSpmM«,  suite  et  complément  dnf  fîé' 

ponrrabsorpttoQ-et  la  décomposition  nera,  n'était  pas  loind'âtre  acheva  : 

de  l'air,  tandis  que  lesSynimélfiques  il  est  à  souhaiter  qu'il  ne  SBit  pas 

périssent  tëtou  tard  par  la  privation  perdu  pour  l'impression.  II.  L'Bù- 

d'air,  na^pe  ceux  qui  habitent  sur-  toire  générale  deiPolypitrt  eoraKi- 

tout  les  eaux,  et  ne  vivent, jamais  gènef^exiUe» ,'  vulgairement  ttom- 

trcs-loinde  la  surface  dçs  mers  :  ce  méi  zoophytes,  Cacn.lSie,  in-SP, 

qui  mène  à  dénommer  aussi  ses  deux  i  t^kav  et  lepfaRch.  Ce  beau  tn- 

«obranchements  aéroïoonq  et  hy-  vail  avaitété  présenté  A  te  première 

drozoons,  et  ce  qui  peut  jeter  un  classedel'Instilutdèsl'StD.piiiEwnt 

grand  jaur  sur  l'histoire  du  globe  et  reçu  des  augmentations  et  ftriit  été 

de  ses  premiers  habitaats,  et  sur  les  profondément  reraanié  en  IQU;  Hais 

fossiles.  Au  reste  il  croyait  que  la  a  lons' encore  il  ne  décrivait  ^ne. les 

science  des  hydrozoons  ,  et -surtout  espèces  qu'il  possédait  dans  sa' riche 

des  zooidiytes,  était  encore  i  l'état  csllection  :  il  contiuna  ses  acquidi- 

d' enfance,  et  que  les  zooj>bytesseuls  tiens  et  ajouta  encore  aux  prémices 

comptent  peut-être  autant  d'espècçs  découvertes  ;  de  i&ti  à  IStT  il  s'<h;- 

que  loutle  reste  du  genre  animal,  cupa  de  réiiitercaler  dans  ces  espèces 

Pourtant  on  n'en  Connaît  guère  en-  celles  même  qu'il  n'avait-  point-et 

cote  que  sJK  mille  espèces ,  et  iL  peut  que  d'autres  avaient  décrites,  puis  il 

yenavoir  deux  milleà  peu  près  d'in-  les  répartit  en  classes;  il  obtint  ainsi 

éditesdans  ses  collections.  Scsgrands  56  genres  ;  dont  42  absolument  éou- 

ouvragessont:  l.ËMaiturlet  jfen-  veaux , et  560  espèces .  dont  liAau 

TtiimafamitUdetThaiassiojihyfes  moins  inédites,  jamais  ouvrage  siir 

wm  ^irlieulés,  Paris,  I8ta,  in-4',  ■  les  polypiers  n'avait  été  aussi  oom- 

7  pK  gr.  (publié  d'abord  dans  les  An-  plet ,  aussi  méthodique ,  aussi  exact. 

%^i  du  Mut.  d'Attl.  nat,.,  t.  XX  llfaitépoquedansl'histoiredelazoo- 

en  troi5articles,p.20,ll&,36T,elc.;  phylologiè.  III.  Exposition  métho- 

lu  à  l'institut  le  ,3  février  18U).  di^uedet  genres  de  t" ordre  des  Poty- 

Aux  trois  familles  de  thalassiophytes  piers ,  avec  leur  de^triplion  et  ceHe 

inarticulées  que  reconnaissaient  les  des  principales  espèces,  Paria,  182^^  - 

naturalistes, Lamouronx  a  jointcclle  in-4'',  84  pi.  Cet~ouvrage  embrasse 

des  dyctiotées  que  di^inguent  ces  ta.  non-seulement  les  polypiers  flexibles, 

aies  polymorphes  formées  par  des  objetdu  travail  précèdent,  maisca 

capsules  séminifères  au  milieu  d!un  core  les  polypiéis  pierreux.  Lamon- 

tissu  reticulaire  et  foliacé,  et  qui ,  de  roui  a  bien  VQiilu  dire  qu'il  a  {fpg 

couleur  verdâire,  ne  tioircissejit  ja-  pour  base  et  pour  point  de  départ 

mais  à  l'air  comme  les  fbtiac^es.  Il  VIIisioiTe  nalnreUe  def  xoofff-j/U^  i|e 
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J.  Ellis.pitUiéavar-Solaoder.  elen  il  commencu  la  Jescriptiou  par  «s 

dfel  les.  6*  premières  planches  sont  mois:  l'olypeinuli,eXc.lV.  BitwKé 

la  reproilnctioD  de  celles  (i'Ellis  (les  d'un  eaur*  iUmenlaire  deGéogra- 

30  dernières  ont  été  dcssinéespar  La-  phiephynqite,Caen,  1821,  in-soiso 

lltDuroui};  mais  la  vvrilé,  c'est  que  éd.,Caen,lS2i,in-8'>(trad.eQB!leuj. 

les  additieDS  seules  de  Lamoiiroux  sous  le  titre  d'(7inriM  einet  eUmtn- 

OKtaujourd'huidelBTsleur.ctqu'il  lar,  etc.,  parLebret,  Stuttgardt  et 

eit  iMispensable  à  ua naturaliste  de  Tûbiogae,  1SS3).  C'est  à  tort  quv 

poiséder  lés  belles  planches  qu'il  7  a  Qudrard  doBiie  cet  ouvrage  comme 

jointes.  Ses  descriptions  en  français  une  histoire  g^olo^ue  des  contrées 

aoDt  accompagnées ,  soit  en  faveur  habitées  ^ar  l'antêur.  Érideonneut 

des  étrangers ,  soit  comme  objet  de  au  conU-aire  Lameuroux  a  voulu  em- 

coDiparaison ,  d'une  phrase  latine  de  brasser  la  totalité  de  la  science  ,  et , 

LMuarck ,  d'Ellis ,  de  Patlas.  Four  la  au  lieu  de  faire  une  monographie  oii 

description  du  genre  tufiit  une  phrase  presque  tout  lui  eût  appartenu,  il  n'a 

précise  et  brève  ;  ensuite  vient  la  de-  prétendu  que  retracer  plus  beureu- 

ecription  d'une.ou  plusieurs  espèces  sèment  et  abréviativ«ment  les  pria- 

idtéressqntes ,  soit  comme  ii)édites ,  cipes  applicables  à  toute  région.  Son 

aoit  parleur  beauEé.leur  fréquence  résumé  se  divise  ainsi  en  quatre  par- 

ou  lears  usages.  La  classification  ties,  astronomie,  aérographio,  hy- 

écleclique  et  pcovisoife  est  celle  de  drographie ,  géognosie.  A  cette  der- 

■  La  m  arck  pour  les  polypiers  pierreux,  nière  estannexé  un  aperçu  de  l'his- 

4e  Lamouroui  pour  les  polypiers  tofre  d€5  volcans  et  de  celle  des  fos- 

flexibles;touteEbiscellc-tàmêmeiLa-  sites. LaPlace et Francœur,Humbù)dt 

mauroux  ne  cache  point  que   dans  et  Qiot,'  Bonnard,  Cuvier  sont  les 

les  détails  elle  est  souvent  »tificieUe,  principales  sources  où  Lamouroux  a 

plitsque  n8turelle(l);  mais  pour  le  puisé;iln'eapouvBÏtchaisirdemeil- 

momeat  ou  ne  pouvait  mieuï  faire,  Ieures;etàceménted'uneei:actitude 

et,   qti^lques  déplacements  qu'on  par^ite  il  joint  celui  de  la  méthode  et 

[wisae  lui  faire  sabir  plus  tard,  les  de  la  lucidité.  Tout  bien  vu,  et  à  une 

coupes  heureuses  qu'il  a  pratiquées  époque  à  laquelle  un  résumé  de  ce 

survivront  eu  paKie;  et  ses.indica-  genre  manquait,  un  tel  ouvrage  était 

.tioDS À  lui-même  seront  souvent  la  un  service  rendu,  non-seulement  à 

.source  des  modi&catio os  qu'elles  su-  la  jeunesse  des  écoles ,  qui  aujour- 

^iront.  On  pourra  élever  ses  ordres  d'hui  ne  peut  plus  rester  étrangère  à 

'  aurangdefomiltes,  ses  divisions  au  la  géographie  physique,  mais  iiiSme 

rang  d'ordres.  On  pourra  lui  repro-  aux  gens  du  monde  et  aux  cultiva- 

cher  d'avoir  compris  les. genres  Lia-  teurs.  Toutefois  on  regretta  en  AHe- 

gorêetCorayioeparmilespolypiers.  magne   que  Luniouroux   n'eût   en 

Ou  eSàcera  surtout  de  la  liste  des  quelque  sorte  qu'ébauché  un  travail 
pulypiers  les  Spougiées ,  dont  même    qui  se  prêtait  à  des  développements 

'  si  fiches  et  si  féconds  en  application. 

Il  proposa  une  division  de  toutes  les 
plantes  en  géophyteset  hydrophy  tes, 
analogue  âcelle  que  plus  tard  il  ima- 
gina pou.rlcÈgneaiEimal.aérozoons 
et  hydrozoons.  V.  Sa  Diisertution 
tur  f  lutteurs  eipécet  di  fucus  peu 
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eomutei  on  wmvellet,  Ageii,  IWi  ,  gé»,  det  Se.  phyi.  Sq  Bruxelles,  t. 

in-*",  36  pt.,qni  fut  le  pi«m>er  de  IH,  p.-iflû)  ;  lO»  -Noiiee  nir  la Mtm- 

scs  ouvrages.  Des  (léscriptiqnS  fran-  tée  (BuU.  de  la  Soe.  PlUlomat.-, 

ÇRisrs  et  latines  accompagnent  ce.tle  têlt,  p.  181).  On  présumait  (jun  la 

dis$erIalioD,  qui  porte  l'indication  de  Hootêe,  petit  poisson' qui  abon^la 

premier  fssciuule  (on  devine  qu'il  d'y  dans  l'Urne  et  dans  (t'àotres  petites 

en  a  pas  eu  dr  deuxième).  VI.  Uo  rivières  de  la  Bassc-Hcirmandie,  «M' 

gptadnomhredtMivtinrei.Notieet  une  espèce  particulière  de  murène, 

on  Dittertalion»,  la  plupart  dans  des  Lamouroux  jtense  que  ce  â'est  «ntn 

recueils  '  scienti&ques   pâiodiques.  chose  que  l'anguille  piitapsraeau  eà- 

NoDs  indiquerons  de  préférence  :  1°  core  jeuee  (ou,  comme  il  dit,  le  frai 

Notice  «ur  te*  Ara)  bleiu ,  nA  en  de  l'anguitle  pimpemeau).  La  diffé- 

France  et  aeelimatét  dan»  le  dépar-  rence  unique  consiste  dans  l'ângto 

itment  dujCAlvadoi,  lueà  la  Société  des  pectorales  pins  ou  moins  aigu  : 

Linn.  de  Paris,  28  déc.  ISSS,  puis,  cette  différence  né  tient  qo'à  Iftge. 

inséréet.  Ilip.iasdesitf^.decette  11"  M^m.  *ur  la  Géographie  U« 

Soc-,  tome  ^ue  d» reste  une  circon-  ptarUei  marine*  (lu  i  l'Inst.  le  31 

statue  n'rendu'à  peu  près  inédit.  11  îév.  1825,  ins.  dans  les  j4nn.  il«i  Se. 

en  existe  quelques  exemplaires  tirés  «a*».  1"  série,  t.  VU,  p.  6o,  tS3t). 
à  part  (Paris,  1828),  Celle  demi-'  C'estle  premittr-essarâe-la  distribu- 

feuille ,  qui  ressemble  un  peu  trop  i  lion  des  végétaux  marins  sur  leglotM,' 

on  prospect-us,  constate  pourtant  un  et  le  dernier  travail  de  Lamouroux; 

fait  intéressant  pour  l'ornithologiste:  nul  bibliographe  ne  le  mentionne, 

c'estquecessuperbesoiseabi, qu'on  On  lui  doit  encore  :  NoUtê  *wr  le 

aumit  pu  croire  incapables  de  vivre  lion-Sauvear  (c'est  une  institution 

un  peu  loin  de-la  zone  torride ,  peu-  de  sonrds  -  muets  à  Caen) ,  tue  k  la 

vent  avec  des  soins  s'acclimater  à  SQo  Soc.  rov.  des  Se. ,  Arts  et  Belles-Lett: 

]»t..ti.  2."  Mémoire  tMT  le  rouUiaga  de  Caen  ,  Caen,  1824,  in-S";    et 

Je  r Agave. Âmerteanaidaiis  la  Dé-  denx  arlicles.dansla  Annie  eneycto* 

eade  philoi:,  1802)  ;  3"  Detcriplion  pidique ,  l'un  sur  la  Flore,  AgéwUit 

de  deux  eipéeet  de  Varech*  {BuUelin  de  Saint-Amans  (XVI ,  583) ,  l'autre 

delà  Soçiilé  PHlimatiqste .  1S03);  sur  lesffifdror>Ayte<d'Agardh(XXV, 

4"  JfAnotrMatirpltirifuranoHveatkV  127);  plus  1"  une  grand*  partie  du 

genre*  de  la  famiile  de»  Algvet  ma-  f  volume  de  l'Bittolre  de»  Zoû- 

ritime*    (Journal    de    Botanique,  pkylet  ou  Anitnauxrayomiii,poar 

1809);  i"  Mém.  tur  ia  elatiif.  de*  ï'Eneyeiopidie  tnétlmdigve  ;  S"  ou 

Polypier*  {BuUetindela  Soe.  Philo-  tvpptément  ù  l'Ieone*  Zoophytorwn 

mal.,  1812);  6"  Bapporl  rar  le  Blé  d'Ësper  de  Nurenbcrg;  3o  bon  nom- 

(amiMaj(imprÎRléparordrede  laSoc.  bre  i] 'articles  dans  les  seiie  pre- 

de  Comm.  eC  d'Agr.  de  CaeD,|t813,  et  miers  volumes  du  Diei.  elaat.  dhitt, 

inséré  dans  plusieurs  ouvr.  périod.);  naturelle,  de  Bory  de  Saint-^lnoent, 

T>  Biteovr*  tur  l'Ophiure  à  *ix  1822;- 40  l'édition  de  Buffon  publiée 

ramona  (Opbiuta  hexaclina)    (dans  chez  Verdière,  1824,  etc.  (il  n'aut 

tes  Ann.  du  Mu*,  d'hiitl.  na'.,  XX  ,  pas  le  temps  de  la  conduire  jusqti'an 

I81.Î)  ;  S"  Mém.  *vr  la  Loeemair»  IhuiI  i  c'est  Desmarets  qui  l'acheva). 

eampanulée  {Mém.  du  Mtt*.  d'hitt.  Nous  avons  parlé  plus  haut  du  dot- 

««(.,11, 1815,  avec  une  pi.);  9°  Jtap-  sciii  qu'il  avilit  dit  faire  suivre  «on 

port  *ur  le  eroMdiU'di  Caen  {Ann.  Hùspot,  wiiétii.  df»  fftnrv*  dr  l'ordre 
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da»  toljffitn  d'un  (rayait  analo-  de  phylographity ,  dans  VBne^tU^ 
^e  sur  les  espèces,  et  nous  avons  pAfte  portative  àe  Baillf  de  Mer- 
dit  que  le  OiBiiaaerit  était  à  peu  près  lieui.  P — OT. 
tenwnélOn^u'il  expira.  ll>f  ait  aussi  LAMPAEDI  (Um&ih),  de  l'aiw 
préparé nne  monogrspbie  des i^fflt'  cienne  école  linguistique  italiepae, 
«oimi.ses'curieusesreinarqHessur  naquit  à  Naples  en  1761.  II  étudia 
cegeiire,siricheenesi»èces,»icQrieuï  d'abord  les  bel les-I étires ,  la  poésie 
par  ies  particularités  qu'il  présente ,  et  les  mathématiques ,  et  acquit  une 
b'oBtpoint  été  perdues  pour  lasci«i-  connaissance  profonde  des  langues 
ce:â'Une  part, lesespèees  qu'il  avait  gteeque  et  lathle.  Se  destinant  a  l'é- 
réunies,  et  dout  l'inspection  était  Is  tat  etclésiastique,.  il  soivit  pendant 
base  de  sou  travail ,  se  voieut  tou^  cinq  ans  des  cours  de  théologie,  et 
jours  au  Musée  de  <!,tta  eu  même  reçut  les  ordres  sacrés.  D'Une  itaiagi- 
nomfore  et  dans  l^ordre  adopté  par  nation  tois-vivt ,  il  s'occupa  aussi  de 
lui-même;  de  l'autre  on  a  travaillé  politique  et  y  mit  toute  l'ardeur  de 
sur  ses  données  :  Bory  de  Saint- Vin-  son  caractère,  Ayanl  embrassé  la 
cent  surtout  co^  profité  et  s'est  plu  cause  des  Français  lorsqu'ils  vinrent 
à  lé  direfcéquemment  et  hautement,  datls  sa  patrie,  en  1790,  il  fut  obligé 
Lamonrous  projetait  nue  HUtoire  dû  de  se  retirer  avec  eux,  et  se  rendit  en 
ta-m«r,  ponr  laquelle  peu t-âtre  per*  France,  où  ilobtintufieplacedepro- 
sonne  enfurope  ne  réunissait  autant  fesseur  au  collège  deSOrèze.  BieutOt 
d'éléments  de  succès  que  lui.  LeCal-  il  vint  â  Paris,  où  plusieurs  silvents 
Tàdos  doit  à  LamourouK  l'introduc-  et  littérateurs  italiens  s'étaient  réfn- 
tiondel3culturedublL>lanimas(V3-  giéspaf suite  desévénements  politl- 
nÉtédefroment).LebotanisteKaiilh  ques.  lls'ytrouvait  encore  en  1806, 
a  doôné  en  son  bohnenr,  à  un  genre  lorsque  Montl,  historiographe  du 
delarathilledesJtfiin«n(dc^M,lenom  royaume  d'Italie,  publia,  en  rhon- 
un  peu  barbare  de  Lammtrouxia.  nenrdeHapoiéon.unpoèraeiDtitulé: 
6e  même  nom  avait  été  donné  aussi  II Bardo  délia  Selva  Nera.  tfnecri- 
par  Agardfa  au  getiK  Claudée,  que  liqnepiqtianlede  cet  ouvrage,  insé- 
Lamourouz  avait  dédié  à  son  père,  rée  dans  la:  Décade  philctophique, 
Haiscechangementdedénominatiou  fut  attribuée  àLampredi,  qui,  étant 
n'a  été  ratilié  par  personne.  Il  eiisie  retotirné  en  Italie,  et  s'éttnt  fixé 
sur  Lamou  roui  diverses  nolicesinté-  à  MHanjSe  réconcilia  cependant  avec 
ressantes.loparJ.-J.'N.  I!uot(Jnn.  Hontl,  et  devint  l'aUii  de  Paradis!, 
de» Se. NOl., t.  V, p.  113,  juin  1835);  Lamberti,Breislak  et  autres  savEHits. 
S°  par  Borjr  de  Seint-Vincent  {Oict.  Nommé  professeur demathématiques 
dttu.  d'HUt.  nul.,  t.  TIII;  avertis-  des  .pages  du  vice^oi  (Eugène  Bean- 
sement);  '3<>  par  Thiébaut  de  Ber-  harnais),Vtnconstancedeson  carao- 
aeaai  (SliM.  de  Itt Sot.  Itnn.,t.  IV,.  tèrelui  Ut  quiHer  cette  place  pour  se 
p,70S);4''parËudesDeslongcbamps  rendre  à  Maples,  oii  il  fut  chapelain 
{Mém.  de  l'Acad.  roy.  det  Se.  de  du  ministrede  l'ajusliccRlcciardi,  el 
Caen,  I8!9,  p.  357).  —  Il  ne  but  pa^  dobnadesleçous  de  littérature  latine 
le  confondre  avec  son  frère  J.-P^  Lf  et  de  poésie  italienne  à  sa  fille,  au- 
MOUiionx  i  médecin  ,  versé  lui-même  jourd'hui  M>ae  Capece  Latrq ,  poète 
danslabotaniqueetauteurdequatre  distinguée.  Lampredi  mourut  dans 
petits  volumes  (dont  deux  forment  le  cette  ville  le  32  fér.  18SS.  Ontre  des 
Bé$umé  botanique ,  deux  le  Rénuni  traductions  italiennes  très-estimées 


dé  diVfrÉ,  passages  ^'Homère,  j'Op-  Uni  âa  M.-ï".  Cicérone  eol  rnippl»- 
p'^n,  de  tryiihioilorc,  etc.,  oiî  ii  de  menti  del  Groiio ,  ed un  appendice 
îar.l.O^sei^asioniàojpraitgîudikio  dialtri  frammend  dicèrei  ai  Cietr 
fTonunciafo  ïn  Fîrense  intomo  dd  rone,  o  tradqlti  da  ÔiaeTo  oS  oritfi- 
alntità  (^er«  ttaiiane.tXûw,  1811,  naii  iuoi,_ctie_  à  sono  rtjtuuti  :  ^ 
iii-lî.& Otitle  époque NapoléoD (lâcer-  tulio  voilo  in  endeeaHilabi  italtMi; 
ta  i  Florence  ,  S'aur^S.la  loi  du  21  Naples,  1831 ,  in-S",  avec  figures. 
frncUdoraQ  Xl.lf  prixd^ceàpal  su^  l^arapredi  a  présenlé  dans  (wtte..ira' 
leiueilteui;  ouvrée  ilalîcD,  elLam-  duclion  en  T^rBitalktia  un  ensemble 
preilî  piiblja  des  Obiervationt  crifi-  des  opiuioos  de  Cicéron  et  de  Grotius 
^M  SUT  les  ouvrages  ^ l'ésejités  au  sur  l'ouvrage  trés-conau  d'Aralii^.i 
concours  et  qui  ffircot  couronués,  et  en  cela))  a  acquis  de  nouveaux 
àolainmeDt  sur  celui,  de  Micaji,  t'I-  tilces  littéraires.  .  G — g— rï. 
tàjie  avaht  la  dbmin'aùon. du  Ro-  LAKCASTER.  (l)  (Edmund  ou 
matHi,et  sur  celui  dcB.olla,  UsÉlatâ-  Edihonb,  dit'Ie  Bostu,  comte  de),  lils 
Tnii  et  ï^ur  indépendance,  11.  Let-  puîné  du  roi  d'Aug^eterre  Heuri  UIj 
lere  ^ologiche  e  critiùhe  seguile  da  et  d'ÉJéonore  de  Provence,  naquit  à 
m  diatogo  tnlomo  ai(  opéra  del  Loydrcs  en  1245  (2).  Il  éLiit-àpeiné 
MvalieT  Kïnceiuo.  lUo\iii_  iiiHlolala  âgd  de  huit  ans  lorsque  son  père  le 
pTupotla  d'alcune  correiiotii  edag-  'noniuia  comte  de  Chester,et  queré- 
fiknie  al  Doça6olario  de/ta  Çrasca,  vi3tiue()cRomanie,.de  l'ordre  des  Frè- 
Niples  et  &lila^,  lti20,  yo]..iii-S°.  'res-prèolieurs,.riiive5tit,auiioin  du 
ï^ous  devons  à  Uouti,  aùDanle  du  lâpe,  de  .la  souveraineté  (le  la  Sicile 
j/X«siéefe(titrequiiuiestdaiinésur  et  de  la  Fouille,  avec  le.titi-cdftroi 
la  péiloUie  eu  graflil  bronze  fraiipce  de  Sicile;  titré  iictiT,  puisque  Coorad, 

I  HILaji  eu  sou  houuenr);  d'avoir,  le  véritable  souverain,  enstait  ««• 
pv  ses  observations  linguistiques,  core„pe  12Ëià  l26Sllçurili[litdoD 
arrêté  la  lougiie  dcÇesari,  deBot-  iison  lils  desbieusdeSimondeJklont^ 

II  et  autres,  qui,  au  commence-  fort,coaitedeL^oester,quivenairnt 
loept  de  ce  siècl^.  Voulaient,  avec  la  d'ètrecotilisq^és,  et  de  l>eaucoii|i 
Comédie  dc.banté  Allighieri.et  les  d'autres  doiaaioes,  en  lui  coirfétant 
Nouvelles  de.'Boccaceà  la  mai;i,rc-  d^abor^le  titre  de  comlo  lié  Der^y, 
former  la.  langue  et  La  syntaxe ,  au  et  ensuite  celui  de  comte  de  Leiccs'ter 
mépris  de  Machiavel  et  des  autres  et  de  Laucaster,  «t  de  gardien  dti 
écrivains  du  XVI»  siècle ,  .qui  oiil  royaiimt.  Edmund  épousa,  e»  12W, 
^nué  à  la  langue  itaïieune  une  for-    une  riche  liéritière,  Àveliœ,  tille  de 

fflehurmonieu^etchiire.  lU.Z'effKre    j ^^ ._    ■ 

a  FincCTWo  Jlfonit'  înïemo  alla  ma  '  ~  .■ 

tradiijtiovt  delV.  lUiade  dOmero  ,  ,rt'^i""nM"fJMn-»iï^Vim^l^^  i»"h« 

cm  appendice  di  ieileru  dt  Quirino  -(ie«)onini»L«iiii«i«mi.id>  mouler  wrisirtn». 
VùeoHli  e  di  Jngdtf  Sivstoxidi,,  fJSi^îiTil^^rtT-eMÎ.*."""' '^''' '°''''''°' 
ïlilau,  182.7,,  in-jB",  ouvrage  tria-  I»-  D'ipr*.  u»i  m^iutn  pomniMi  t-dmiMii 
iptéressant  àlire,  si  l'on  considère  2}ii^ifî(,'ir[°i™m|,\",^^|JX',"i"t"îwM«uf!iiî 
que  Mon ti  s'est  cS'orcé  de  l'aire  line  pra[<ji*t>auirêrau<i«,'ËdiHiini  du  aux  («t- 
trïductina  du  grand  poète  grec  en  î^'S>n.'!ln/tt^p^™[l.^«|t^«o^u<i 
ignorantçettc langue, IV- J/enM?tent'  roniwinuni  dukiiih, m  •ruav  d'AnEMet», 
e  le  Upparenze  eekiU  di  Arato  Soli-    "m"""!»""  Mpoudim  que  i*  iirmisr  éhu  i»è 

i      ,"^.  .  i.,   .  .  ,   -,         *im«,  umlliqn'lîdMtri  »mi  m  ••  Jotiy  cinq 

iano,  volU  aal  greco  m  esamelTi  la-    au  pio,  lop.sn  law,    . 
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Giiillnttnie,CDmTe  d'AIbemarle,  ilout  avec  bieHreilIanee  :  il  le  fut  en  dH; 
il  n'eut  poiat  d'enfants.  Il  se  rendit'  malalisimpiicitë  du  prince  ne  poa-' 
ensuite  dans  ia  Terre-Sainte,  d'où  il  vait  lutter  contre  tont  l'art  de  ses 
revint  éii  ISTl.X  lainortdeBrnrilIt,  adversaires.  Les  deux  princesses  of- 
arrivée  en  12T3,  Edouard,  son  ffls  frirelit  leurs  bons  orfices,  et  sign^ 
afn^,  SB  trouvait  en  Palestine,'  et  il  rent,  le  i"  janvier  1294,  un  traité 
i^tait  à  craindre  tju'Edmnnd  ne  pro-  par  lequel  la  Guienne  dut  être  remisé 
fitât  de  In  circonstance  pour  se  faire  entre  les  mjtius  du  roi  de  France,  qui 
reconnaître  roi  au  préjudice  de  son  s'engageait  i  la  rendre  imotédiate- 
frêre  absent.  Mais,  soit  qui!  ne  vou-  ment ,  en  acceptant  des  satisfactions 
)dt,  soit  qu'il  n'osât  rien  enlrepren-  convenables  pour  les  autres  injures 
dre,  il  ne^opposn  pas  à  ce  qu'É-  dontilavailâ  se'plaindre.  iSdouard 
douard  fût  proclamé,  malgré  son  donna  son  consentement  à  ce  traite, 
absence.  A  son  retour ,  Edouard ,  ef  le  monarque  Irançais  promit  de 
pour  reconnaître  cette  marque  de  fU  l'observer.  On  retira  alors  la  citation 
dplité,  lit  diverses  concessions  à  son  donnée  à  Edouard,  et  Edmund  expé- 
frère  Edmund,  et  disposa  entre  au-  (lia  des  ordres  pour  que  la  postessioo 
tres,  en  sa' faveur,  du  comté  de  légale  et  en  qnelqoes  points  militai- 
Champagne.  Ce  prince  Itri  fut  tau-  re  de  la  Guienne  fôt  remise  aux  of. 
joursfidèle,  et  combattit  avec  conrage  (iciers  du  seigneur  suzerain.  A  l'ixpi- 
dans  fes  rangs  de  l'armée  anglaise  ration  des  (JuarBntejours  du  délai  qui 
envoyée  contre  l'Ecosse.  De  violentes  avait  été  fité,  le  comte  de  Laocasler 
querelles  entre  dés  matelots  anglais  rappela  à  Philippe  son  engagement; 
tiàes  sujets  du  roi  de  France,  qui  se  il  n'obtint  d'abord  que  des  réponsn 
terminferent  par  un  sîlnfîlant  engage-  évasives,  et,  sur  de  nouvelles  iosbih 
ment, dans  lequel  plusieurs  vaisseaux  ces,  il  reçut  ensuite  nu  refUs  positif, 
français,  hireut  capture  et  près  de  bienlOt  suivi  d'un  jngement  qui  dé- 
quinze  mille  hommes  tu«^  ou  noyés,  clarail  la  Giiienne  couUsquée.  Tel  est 
provoquèrent  teressentimentde  Flii-  le  récit  desécrivains  anglais,  qui  pré- 
Irppe-le-Bel, -qui  somma  le  roi  tendeiitque  Philippe-le-Bel  abusade 
d'Angleterre  (1S93},  «nsa  qtidlitéde  la  con  lia  m»  d'Edouard;  et  ce  récit  est 
dnc  d'Aquitaine,  àcomparaltre  pour  en  grande  partie  confirmé  par  ua 
répondre  de  ces  insultés.  Edouard ,  mémoire  d'Edmund;  inséré  dans  les 
occupé  à  cette  époque  de  ses  projets  ActesileR;mer,etoiilesnégociatioi)S 
contre  l'Ecosse,  lit  offrir  par  son  mystérieusespar  lesquelles  on  am»sa 
iimbassàdeuF,  rdv^que  de  Londres,  Edouard  et  Edmund  se  trouvent 
un  dédommagement  aux  victimes  du  exposées.  Il  l'est  encore  pat  la  lettre 
parti  français,  pourvu  que  le^  Anglais  d'Edouard  aux  prélats  et  barons  de 
oblinsscnl  aussi  compensation.  Mais  Gascogne,  et  par  l'acte  où  il  renebos 
cette  pi'opositîon  ;iyant  été  rejetée,  à  l'hommage,  et  oii  il  rappdie  Irâ 
i^douard,quiafail  besoin  de  la  paix,'  traités  secrets  entre  Edmùud  el  Phi- 
ènvoyacn  France,  comme. n^oçia-  lippe-Ie-Bet.  Les  historiens  français, 
teur,  son  frère  Edmund,  épouKoc-  au  contraire,  disent  que  l'abandon 
tuel  de  la  reinedouairière  de^avar-  fut  simulé,  qne  ce  fut  uvpur  effet  de 
re,  mère  de  Jeanne,  reine  de  Fran-,  ■ 
ce  (3).  On  espérait  qu'il  serait  reçu  '                   7  ^~- 

. .  filiHbi,  IIM  4a  llab«n.  Mat*  ifknttÊ,  intMmt 

ail  <U  U»l>  VIII.  m  iJ*  l^aui.  •<■»«•  Bnrt, 

(!)  K4>nii4  tnU  tvmH  M  MovntH  imcm  ni  d*  fliiifn,  «■(•  it  CliiiiipMn  <•  i*  BrM. 
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laplitique  d'Edouard,  qiii.suppor-  precheFoU  th.  celui (V Alice,  Mfeai- 
tnt  impâtiemiDent  toute  d^pendsn-  me,  dleetuniiiile  héritière  de  Henri 
ct,Toulut  éteindre  la  féodalité  en  y  rfeLitcy,eomteflaLitiootn,qu'tlaT(iit 
nliAigabt.  Il  laissa  en  effet  cOnH»-  épousée  en  1311,  six  cnmtfo  avec 
fiitr  M  prendre  ses  provinces,  ponr  de  rastea  ppoprîéfés  territoriales ,  où 
m  les  plus  tenir  de  I9  France,  mans  il  exerçait,  sitivunt  l'uss^  de  YépO- 
itOitutt  d»tonipée,  espérantlei  que,  la  juridietion  la  plus  Etendue, 
muquéri^  aisément,  soit  par  set  Tnrbulent  et  Tactiieuitpar  càractètv; 
pra|mt forera,  soit  par  celles  de  ses  il  haTssait  nTortèllement  Pierre'Ga- 
alli^etks  posséder  alors  en  toute  veston,  farori  du  roi;auqtiel  ce  jeune 
»UTfuiçeté.Q«o)qu'ilensoir,oni]e  prIncR,  en  montant  sur  le  trOne 
pnil  s'expliquer  la  prom)>le  soumis-  (13D7),  araitabanrlonné  le^rSoesdu 
wa  des  proviocesconfisqtiées  que  gouvémeinfent ,  ente  créant  gifdiéii 
jur  OD  peu  de  négligence  du  cOté  du  royaume,  et  qn'H  avait  marjé  à  sa 
iftidouard  et  un  jieii  d'srtilice  rtn'  propre  nièce,  tille  itx  comte  de  Glo-. 
cStééePhilippe-le-Bêl.  A  son  retour  cester.  La  haute  faveor  de  Gareston 
«lAigleterreKdmnndpritpBrt  à  Ja  et  son  insolence  avarient  irritttan  der- 
pimt  contre  les  Gallois,  et  fut  en-  nierpointlesbarons.qut  seco'nfédé- 
rayéenPrance,  eiil295,aveeuTfepe-  rèreiit,«t,  réunissant  unearméesons 
tltearii]éedeseptmillehoinnies,pouT  la  conduite  du  comte  de  Laucasler,' 
rmaquérir  )a  Gascogne.  Il  obtint  qu'ils  avaient  placé  à  leur  l^te,  fcvr 
d'ibord  quelques  avantages  sur  les  eèrent  Édonard  11  à  éloigner  soir 
Fnnçats  an|>rès  de  Bordeaux,  mais  favori  ((318).  Hais  les  enneitiis^âe 
^linl  tombé  malade,  il  mourut  k  Gavestonavaient  ei>àp(ine  letMbps 
lifonne,^  en  1396,  ordonnarit  par  de  $e  féliciter  de  sa  ohate'  qu'ils 
son  tesUneot  que  son  corps  ne  fût  apprirent  avec  autant  dr  surpri- 
pu  enterré  avant  que  ses  dettes  s*  que  (l'indigna  tion  ipi'On  ordre 
n'CDssent  été  ramptétcment  payées,  royal  l'avait  nommé  au  gauv«r- 
Ainsique  nous  l'avons  vu,  le  comte  nement  de  l'irld^tde;  et  qu'il  était 
■Jelancasier  avait  été  marié  dehz  fois  entre  en  foActions.  Pour  apaiser  lèÉ 
(lD'avaitj)aseud'enfantdesonpre-  grands,  le  roi' confina  à  leiir'dief 
mff  marine";  il  laissa  du  second  l'office  de  gardien  hén^tsire  du 
ir«  Blanche,  reine  douairière  de  royaume,  et  il  acheU  le  comte  à» 
Nanrre,  trois  fils,  T-homas,  Henri,  I^iuooln,  beau-p^re  de  celui-ei,  ainsi 
ino,  et  ne  fille.  Ces  deux  derniers  qire- les  principaux  seigneurs  ,  par 
KHintrent  en  France  sans  postérité,  d'autres  concessions  plus  ou  moins 
Uy^x — s..  considérables.  Gavestoii,.  rappelé 
LA!!(C4STER  (Thomas,  comte  l'année  suivante,  brava  de  nouveau 
*e),Elsdn  précédent  et  deBlanehç,  l'oBimosité  des  grands,  et  eut  l'im- 
KiaedouairiËredeMavarre.suceéda,  pnideoo»dese  penaetti««onti«.eax 
n  li9e,  aux  grands  biens  laissés  par  les  railleries  les  plus  piquantes,  sur- 
un  père,  et  en  lit  hommage  au  roi  tontconttelécomledeL)incastRr,au- 
f^atA  1",  son  oncle,  en  1298.  quel  il  avait  donné  le  surnom  du  co- 
Cooihi-garmain  du  roi  Edouard  II ,  médùn.  Indignés  ie.  cette  audace  et 
rt  premier  prince  du  3ang,lp  comte  eertainsdelafaiblesse  du  roi,  lesba- 
^  Lancaster  éJait  en  même  temps  le  rojis  le  forcèrent"  à' consentir  que  des 
nKtlepluspnissBnt-etleplusricti'edu  -commissaires  nommés  par  euEgou- 
^'lT>ame,carilpossédaitdeBbn  pro-  verQsssentleroyaume.lls'engageaeii 
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(filtre,  à  ns  dispeser  4'suCiive  pv^fM    poitf  ^vaeuèr  la  |Jàee  snnt  l'ttn- 
de^eeveremiB,  4W  devaient  être  aC-    vée  des  banxisi  11  s'enfuit  à  Tjii- 
f<^t^  au  {Jakmsut  de  ses  dettieseti    mouA,  mitlgré  leâ  larme»  H  tes 
L'entretien  de  sa  ^laiioii ,  jura  d'ob-    ppièrea  de  sa  femve  t  »'.emlMiqn 
serrer    ponctuellement    là    granile    ««ee  QavestOB    «  btirtl  difln  t«»- 
çharie,  etcoosenthà  Uisser^uxsei-    leitrt  et  débat^  à  finarborangfe 
e«eurs  çlus,  appelés  nrdontMlwrtl    ^  hvori ,  pour  p)u4  de  sArCt^  resta 
le  soin  d'e;ifiIJ({uer  Ua  articles  ob-    daos  le  ebâteau  ;  le  roi  se  raodit  i 
sêur^  ou  douteiix  qui  inturraient  s'y    York,  t>ù  il  déploya  la  innniferc  roja- 
trQHvèr..  D'après  un  nouveau  règle-    le.  Lancaster  revint  alorS sur  ttapasi 
pieik»  signé. çn  L31J(  Gaveston  tut    campa  eutre  York  bt  Seatborln^; 
fiainii.  Haiïv  en  13,12,  Edouard,  qui    et  donna  ceUamûsioQ  nu  comUs  es 
'^e  podvait  vitre  sans  ce  Tavoii,    SuTrey  et  de  Peiultroke  d'^ssi^ger  la 
l'ayant  rapifa|é  aigres  de  lui  sans  en    bhâteaU  ,  pu  il  savait  que  GaveSton 
prévenir  les  ordonnateurs., .cpui-ct    elait  enfertné.  &tte  place,  quoiqQB 
tésolMvebt  d'employer,  la  vioieuce    l'une  des  p  lu  &  fortes  du  royaume  i 
pour  achever  sà,  rniue-  Le  couite  de    était,  si  mal  ponrtue  dr.  vivres  et  de 
l>inGolB,i)ïau-pcre  du  comte  de  Lan-    muflitionsf  qu'apràs  quelqats  jours 
caster,  l'un  des  plus  considérables  du    de  siège  Gqvestun  fut  co.ntiaint  de  se 
parti,  tant  par  sa   naissance  et  [»r    leraettce  h,  la  discEétion  de  ses  eaue- 
ses  digaitéâ  «lue  par  son  âge  et  sa    pis  «  qui  lui  accordèrent  une  ce^ 
sagesse,  se  trouvant  malade  être-    tulation  par  laquelle  il  lur  Tut  proui^ 
tenu  au  lit)  lit  venir  auprès  de  lut    qu'on  le  ferait patler  eu  rni,  et  qu'il 
son  gendre)  et  le  conjura  dans  iet    ueseraitjujiéque'ppr  sçs  pairstdatn 
termes  les  plue  forts  et  les  plus  tou-    U  forme  unlinaire.  Maift  le  çoipte  ds 
chants  de  délivrer  l' Angleterre,,  en    Wanvick)  qui  s'«tait  fortement  op- 
éloignant  dé  la  (personne  du  prince    posé  à  l'ealrevae  du  roi  et  de  aoa  fa- 
les  Biinistres  et  les  favoris  étrangers)    vori,  ayant  trouvé  piof  ea  deplever 
etpn  laisaul  observer  lograiidcdi^r-    celui'HSipar-forclt.ie  conduisit  a  War- 
te,  unique  fondement  du  bonheur  et    vick,  et,  de  cuicert  avec  quelt|ius 
delatrBDquiUitédupBys.PoursuiTre    sulresseigneure  lui  ayant  EaitsoBi' 
ces  conseils,  le  oomte  de  Lancaster    maireffléti*.  stin  pt:ocès,  liti  lit  tran- 
l^unit  étroitement  aux  «Omteq  de    cher  la  tête,  eQ^présesce  des  comtes 
Warwieh,dePeinbroke,  d'Aruodei)    deLasoasler,  de  Herefordet  de  Sur- 
de  Herefurdide  Warren,  à  t'ftrdie-    rey,  violaDlait»iuaecapitultttioo,el 
vaque  de  .Cantorbery,  stitjjluslears    foulant  aux  pieds  les  lois  du  pays  et 
autres  évéqueset  barons,  et  ^  ré-    les  égar<ls^ederi  sii|ets  tlirivent  à 
selareot  tous^  d'un^eonuniin  accord  t    i^dr  souverain  (l)i  Après  ce  meurirc 
lie  prendre  io  armes,  dtaï  le  Beu|    leï^onfédérés  poureaiVlréut  le  ro<i 
-  butidisaieiU-iis.desoiitPBirlesdroitt    et  le  forccreut  ■  l^r  accorder  um 
de.l'ÉgliM  et  de  l'État,   filu    cbef    ea^atie   |Mur  tout   ce- qui  s'était 
deJatnfédérBlittu,  LaiHMSteretacs    paué,  mus  la  condition  de  lui  bire 
complices,  EDUs  (ir^teiie d'un  tflur-    uuerépsfatloDpi^quejacteqtiifiUt 
sois,  raasCToblèreiJtsecrtleœent  les                             ^^^__^^ 
dlevaliers  de-  leur  parti.  Ne  trou-           ~-           '.     '■  ; 

Tant  pas  le  riùà  York,  Lancasterse  (i)QiiM<«kMiiiM*D(ina|i|iteBi;ct>w- 
dirip.  «  toile  Mie  <ur  l(,je..lle.  a^»i,;y.  ;.'ÏS-,S:îï  iSSÏ.»'! 
Edouard  neul  que   peu   dheures   nn .•]»»•  h>i4. •  i^_ 
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l^i  ea  isis;  dans  la  grapile  stille  ie  aftoira,  «ui  abrail  demuidë  un  1oi<|^ 

WesUniostert  devant  tout  le  peuple.  exEtmeQ.tutiuféi;  arec  tant  defâ^i- 

Craignantdeselirrerentcelesmaias  pitation  qu'il  fut  aiié  de  cbiapreii- 

dùroi.lecomledeLancâsterelquel-  dre  que  les  Juges  avaient -éhSçagnte 

qaesautresseigQeursrefusfcraiitdelQ  par  avance,  et  que  le  roi  lui-ittteè 

serfir.dkns  la  guerre  ga'tt  fit  au^  était  le  promotear  de  cet  étrange 

Éeoasaip,en  J3I4,  et  qui  se  termina  prqcès.  Un  affront  de  celte  nature  ; 

par  la  bataillé déBaDaock-Burn -(34  fait  à  uà  prisce  au  saBç- rajid  n- 

jtÙQ  131 4),  où  les  Anglaisé  prouvèrent  tra  ordinairement  aimé  du  peuple, 

une  déroute  congplète,  Suivant  Lia-  eicita.  une    vive  JndignatioD- con- 

gard,  lec&fiQtedeLuicasterrutpUcéi  tre  Edouard  (!).  Les bafOBSi-méaoïr' 

en  1310^  à  la  tête  de.l' administration  tenl£  de  la  conduite  du  f-oi  ;  qui  avait 

du  royaume;-  mais  il  n^  consentît  à  prorogé  et  révoqué  fe  pdrlenieHt  sur 

remplirlcsfonctionsdeprésidentque  leurs  instanbest  coururent  de  tontes 

sous  troiscooditions:  qu'il  lui  serait  part»Bui  ariâesi  Hcanm»ijis  le  légat 

permisdesevetirersilerojrefusaitde  du  pape  et  quelques  seignawsplus 

suivre  son  avisjqueriend'iniportaat  modérés  s'étant  entremis,  un  etcuord 

ne  serait  fait  saDs^u'il  eût  été  consul-  fut  conclu  fl  signé  a  Leek  je'%  aoQt 

té.eteutinqnelesconseillersiDutiles  isiS, et  continué,  troisjours  après; 

seraient  congédiés'  pur  l'autorité  du  parle  parlement  que  le  roi  avait  es- 

paHËmont.  Dlaprçs  sa  demande  ces  semblé  sur  les  presaabtfs  tnstiinees 

conditions fureut enregistrées  surJea  desniédiateurs.D'aprèscet accord, nti 

registres  du  |>a[leineut  ;  la  haine  ré-  certain  nombre  des  seigneurs  confé-^ 

ciproque  du  roi  et  des  seigneurs  aug-  dérésdevAitêlreailmis'dinileconsétl 

mentait  tousles  jours.  Edouard, priu-  dii  ttii',  qui  s'engageait  À  nerienÙre 

dpftlepent  animé  contri!  le  comte  de  sans-  leur  participation.  Le  comte  de 

Lancaster,  qu'il  regardait  comme  l'u-  Lancaster  était  uh  de  ces  conseillers; 

nique  auteur  de  sesdijgrSces  et  corn-  mai^,  comme  il  ne  pouvait  se  ficx  an 

me  sOn  pins  dangereux  ennemi,  ne  roi,  il  futconvenn  qu'il. nonunerait 

pouvautSi'emparerdesapersonnc,  lui  un  baron  ou  un  chevalier  |)ouis  tenir 

suscita  un  affaire  que  |a  défiance  là  sa  place  ;  et  en  outre  Edonard^ui  ac- 

plusexcessiven'auraitpesétécapàble  eorda  une  amnistia  pure  et  simple  J 

deprévcuir.Pendantquace  seigneur  san»  aucune.  restHction  ,  penr  tout 

se  tenait  éloigné  de  la  cour,  tu  che-  ce  qui  s'était  passé  jusqu'albrs.AprèS 

valier,  nommé  SBiift>MaftJn,  homme  la  signature  de  L'accord,  le  roi  «t  la 

d'une  très- petite  mine  et  qui  avait  la  comte  de  Lancaster  se  virent  dans  It 

taille  d'un  nain,  présenta  aux  jnges  plaine  de  Leiceeter,  s'embraMËrenl 

DDerequéte-pourréclamerlâfcmme  et  s^  baisèrent  en  signe  d'Âne  par- 

du  cotiite  de  Lancaster  .héritière  des  £aite  réconeiliation.  Toujours  jalouk 

musons  de  LiUcoln  et  de  Salisbury  t  de  Ceni  qui  àpprochaitfnt  la  personilil 

ensoutcnant  qu'il  avaitcooiché  avec    .__ ■  . 

elle,  et  qu'elle  lui  avait  fait  unepro-.  ■ 

masse  de  mariage  avant  que  de  s'en-  d,l*î.«"rb  tT dr^tnSt^oS? 'S'pn 

gager  aveclecomte-  Cette  dame,mé-  Ropin-Thoïn.,  etqu*  DmdiK  qoi  .mn  id  «r- 

contente  de  scn  mari,  ayant, qsa  t|^.7/,rtr«l?J!f^"aTu.^  "1^ 

honte  éternelle ,  reconnu  la  vente  n.'aiMiti.  n»  riiiiisH  lamiiitr»  >th  Ebma  ji 

dnlait.  fnt-adjugéciavec  tousses  f„';"'ri "j" ^nT3« î!S^'^l«?rt^ 

biens,  à  cet  indigne  prétendant.  Celte  piD>i«Dnidgt<ii(ti>iMiiMrt.        ..      .... 
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du  roi ,  les  scJgiiPHrs  avaient  intio-  les  terres  des  deux  Spencer ,  Lancis- 
duit^lacouran'ieanelïoiDfneiioiD-  ter  et  les  barons  surent 'inspiver  une 
mé  HngUes  Spencer ,  qu'ils  âr6;iiient  telle  crainte  nu  roi  qu'il  se  rit  «Uh 
dëvQut'.àleursint^rttts.etluiavaieiit  gé.  de  consenlir  à  Veiil  des  foro* 
procuré  une  place  de-chflmbetlan(»)  ris.  Mais  unjw^tette  qui  s.'o&'rit 
daijsla  vuedesesei'virdeluicomme  à  ÈdanarA  lui  ayant  permis  d'as- 
d'iAi  espion.  Mais  leurprojetteurtra  sembler  de^troupes  pour  venger  une 
contre  euK-mgmes,  «rr  le  père  de  inSulte  personnelle  que  lord  Bad- 
Speneer  lui  donna  des  insfroctions  lesRiere  arait  fiiite  à  la  reine ,  il  rap- 
tuutes  contraires,  et  lui  persuada  de  peln  le  jenne  Spencer ,  ainsi  que  son 
pousser  sa  fortune  en  travaillant  pèrc,et,'afatitjelé  dans  un  terrible 
directement  poar  lui-mêrae  ,  au  lieu  embarras  lés  baronsquin'avaieht  pas 
de  servir  lesbaroas.il  ne  larda  pas,  eu  le  temps  de  se  csncerter  et  de  le- 
en  effet,  à  force  <fe  patience  et  de  ver  une  artfée,  tes  attaqua  sépa- 
souplesse ,  à  gagner  les  bonnes  grâ^  rëment,  en  intimida  plusieurs  qui 
ces  du  roi.  De  son  espion  il  détint  se  soumirent ,  et  poursuivit  surtout 
son  confident,  et  remplit  en6n  dans  '  avec  actiErme ment  le  comte  de  Lan- 
son  cœur  la  place  que  Gaïeston  casier,  le  plus  puissant  d'entre  eux, 
y  avait  autreFois  occupée.  Comme  quoique  sa  popularitésemblâtdepiils 
Gaveston  snsai  il  ne  tarda  pas  quelque  temps  sur  son  déclin.  Battu 
à  montrer  une  fierté  outrée  et  près  de  Burgb  par  le  ctaevalier  An- 
nne  avidité  insatiable.  Il  devint,  dréHarclej;  guuverneurdeCarlisle, 
ainsi  que  son  père,  qu'il  avait  fait  Lancaster,aprësavoirrsitdes-efforts 
nommer  comte  de  Winchester,  inutiles  pour^allier  ses  troupes,  ne 
odieux  à  la  nation  ,  et  particulière-  put  éviter  le  malheur  d'Stre  pris  , 
ment  h  la  noblesse.  LeoomtedeLan-'  avec  qiiAtre-vitigt'quinze  barons  ou 
caster,  toujours  populaire,  etennc~  chevaliers, et  il  lut  conduit  d'abordi 
mi  Juré  du  roi ,  ntatgté  leur  récon-  York,  et  de  là  à  son  château  de  Pont- 
eilialion  extérieure,  avak  sn  profiter  fitct.  Ce  malheureux firinceseTitâ'a- 
de  ces  conjanctureti  pour  forn^er  un  bord  exposé  aux  insuttes^les  soldats 
parti  contre  lés  deux  fevoris.  Il  avait  qui  l'appelaient  par  moquerie  Utoi 
persuadé  il  ses  amis  que  leur  perte  et  Arthur,  k  cause  de  certaines  lettres 
la  sienne  étaient  infaillibles  s'ils  ne  qu'on  arait  interceptées  ,  et  où.  il 
trouvaient  moyen  d'éloignerles deux  étalldésignéparcenom'.  Peudejonrs 
Spencer  delà  cour  ;  que  le  roi ,  qui  après  (22  mars),  le  roi, s'étantreudu 
couraitunsecretdésirilesc  venger,  ^Pontfflctr  te  tit  comparaître- en  ju- 
(tait,  à  la  vérité  ,  incapable  da  bien  gément  devant  six  comtes  et  barons 
conduire  un  dessein,  mats  qu'on^avait  qoi  l'accompagnaient ,  et  parmi  lés- 
tout  à  craindre  de  ce  prince  assisté  quelssetrouvaientlesdenxSpencer. 
de  sei  deux  nouveaux  ministres.  Cette  assemblée,  rénnie  à  la  hâte  et 
bien-plus  habiles  que  Gareston.  Ces  peunorabreuse.lecondamna, comme 
raisons  firent  un  prompt  etTet,  et  traître,  à  f  Ire  traîné  i  pendu  eï  .mis 
l'ancienne  conTédération  Fut  renou-  enquartiers.HaisComm^ilétaitd'ez- 
veléeên  iSSO.  ipcès  avoir  saccagé  traction  royale-,  le  roi  voulut  bien 

-  •     '  lui  épargner  t'infamie  de  ce  supplice, 

lij  Umiini  pr«ibnd  q»  e'iutt  LinuMriii-  ct  il  lui  Ht  trancher  In  tête.  Lesspec- 

■u»  j|ui  ..■Il  «h\\,t  w  iuL  d'tdspMr  b>  Mh  lateurs  et  les  ministres  de  ta  justice  , 

£m!Î ?ïï^"^^£Îî°^  "^  m"  taiK preuve  de  loyauté .  aco- 
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blènut  d'indignité  ta  malheui-euse  LaDGasler.qui  nelaissapasd'eufants 
ncttme.  Tandis  qu'on  le  conduisait  de  sonmariageaveu  la  fille^ucomte 
m  lien  de  l'exécution  ,  sur  un  pflit  de  Liircoln,  D-~z--8. 
ckraigris  sans  bride,  son  confes^  LÂNÇASTEIÎ  {  Hemii ,' ceple 
«BretunFfère-précbeurùsescAtés,  dn),  trère  du  jirécédenï^  don,!  îl 
on  luijelaitdelabone,  on  l'insul-  )irit  le  ti  Ire.  aussi  tût  jiprèa  sa  mort, 
lattdutitrede  roi  Arthur,  noniqii'il  s'appelait  auparavant,  coule,  fie 
i?ait  pris  dans  sa  correspondance  LeicastËr.  Lé  supplice  de  Thomas  de 
■Ttcles  âcossais.  •Boi  ducieJ,  s'é-  Lancaster  n'avait  pas  éleintsun  parti, 
criï-t-il ,  accorde-moi  merci ,  car  1c  .et  la  haine  que  UenFi  avait  conçue 
nideUterrcm^a  abandonné!»  Ainsi  coi>tre  Us  deux  Spencer  le  décida 
p^rit,  le  33  mars  lâ22,  Thomas,  hient^t  à. $e  joindre-à  leurs  ennemis. 
.coDttedeLancaster-  Les  partisans  du  En  me,  la  reine'  Isabelle,  d<.<barquàe 
Mi  et  des  Spencer  le  traitaient  de  en  àiiglelerreavecMortimer  ,  appela 
traître  et  de  scélérat,  qui.ayantétB  les  Anglais  à  la  révolte;  .Henri  de 
piisles  armes  a  la  main  contre  siin  Lancaslar  se  joignit  à  ellecoDtrc,soii 
niinraiQ,  était  justenient  coiidam-  mari ,  Edouard  II ,  et  fut  un  despriu- 
té.  Hais  le  peuple  avait  sa  mémoire  cipaui  barj>os  qu^^rcnt  dé^KJEcr  ce 
en  lénération  ,  le  regardant  comme  souverain ,  et  nommer'  par  le  parle- 
on  martyr  de  la  liberté.  Immrdia-  meut  le  jeune  prince  myat  gar- 
leinent  après  sa  mort  on  courait  eu  d'en  du  royaume,  au  nom  et  du 
foule  à  son  tombeau,  oià  l'on  pré-  dr.oit  de  son  père.  Laucoster  s'em- 
lendit  qu'il  s'opérait  des  itiiracies.  Le  para  dujeune  Spencer  et  du  chance- 
roi  fut  même  obligé  d'enjoindre  très-  lierBaldock,  quis'étaient  retirés  dans 
eipressément  à  l'évâque  de  Londres  les  bois  près  du  château  de  Lantres- 
<te  faire  cesser  la  superstition  des  san  ,  et  peu  après  le  roi  Edouard  lui- 
Kiiples  de  son  diocèse  qui  allaient  mâine,  ayant  perdu  tout  espoir  de  se 
Caire  leurs  prières  devant  un  pur-  sauver, sortitdesaretraite, etseren- 
trait  de  ce  comte,  placée  dans  l'église  dit  volontairement  à  son  cousin,  qui 
de  SaiotyPauL  L'année  suivante ,  le  l'envoya  ^  la  forteresse  de  Keuil- 
.  cbevalier  Harcley,  qui  avait  été  créé  worth,  Lecomte'dtt  Lancasler,  à  la 
coDJtede  Carlisie  pour  récompenser  gardeduquellaperaonne.dumaiheu- 
le  service  qu'il  av.ait  rendu  au  roi  en  reux  roi  avait  été  confiée  ,  fut  Inen.- 
s'emparant  du  comte  de  Lancîister,  tOtému  de  sa  triste  position;  il  le 
étant  tombé  dans  la  disgrâce  des  traita  avec  humanité,  et  eut  pour  lui 
Spencer,  eut  la  télé  tranchée.  Quoi-  tous  les  égards  que  coramandaieQt 
qu'on  doive  reconnaître  que  le  comte  un  raitg  si  élevé  et  une  si  haute  in- 
deLancaster  avait  mérité  la  mort,  fortutie;  Comme  on  le  soupççtnn- 
Édouard  11  témoigna  plusieurs  fois  nait  de  vouloir  lé-  mettre  en  liber- 
luutement  le  regret  de  l'avoir  fait  té,  on  le  retira  de  ses  mains ,  et 
eiccuter.  Après  la  mort  de  ce  prince,  ilTutconiié  k  lord  Berkiey ,  au  ch^ 
CD  1327,  le  jugement  prononcécon-  vàlier  Montravers  et  à  GonrnAy.  0u 
treThon)as,comtedeLancaster,fut  sait  quelle  fut  sa  tin  funeste  (co^. 
■nnulé,  parce  qu'il  n'avait  pas  été  Bdodab»  II,  tom.  XII,  p.  50ft).  En 
traduit  en  cour  du  roi,  ui  jugé  par  1327  ,  première  année  du  (ègne  d'E- 
us,pairs,  et  en  1329  Edouard  111,  douard  III,  lejugemfnt  rendu  contre 
Glt  et  successeur  d'Édouiii'd  II ,  eut  Thomas,  comte  de  Lancaster,  ayant 
la  singulière  idée  de  faire  canoniser  été  annulé  ,  tous  ses  biens  furent 
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Fcmis  à  son  frère  Henri,  qui  fut  nom-  les  troupes  royales ,  avant  d'aîoir  eu 

m^  en  mAine  temps  gordien  etpro-  le  temiHde  terminer  ses  préjtantife, 

lecteur  de  la  personne  au  jeune  roi.  Lancaster  ,  inopinément  abandonné 

Mécontent  ..ainsi  que  d'autres  sei-  d'ailleitrsdcs  comtes  royanx.el  dé- 

gneurs  ,  de  ce  que  la  reine  et  Mor-  sespérant  du  succ^,  accepta  lepir- 

tiaterayaieiri  usurpa  tonte  l'autoritë  don  que  l'urheTAquedeCantorber! 

centre  l'intontioit au  parlement, qui  futcÂargë  de  lui  o&nr,'én  s'tap- 

avait-  nommd  dbùïo  barons   poar  f;eant  â  pajer  la  moitié  de  la  Yalïljr 

Mvoit  soin  des  aUsires  publiques ,  de   sas  domaines.    II  s'obligea  n 

Loncasler ctsesadhërent^refusèrent  outre  'âne  fiiirei  oui  emplcliet 

d'assister  i  l'iSBembi^e  dans  laquelle  •  qu'il  ne  Kt  t^it  aucun  mal  ou  in- 

Mortimer  futcréë  comte  dé  la  Har-  tjnre  au  roi ,  aux  deni  reitaes  ,  oii  à 

«àe.  Ils  avaient  ddjà  commencée  te-  •touteautre  personne  alerte  ou  de 

nie  des  conférences  secrètes  et  à  for-  •  basse  classe  ,  de  leur  conseil  ou  de 

mûr  des  pt'ojets  pour  réformer  le  «leurmai£oh.>EnlS30,$oasprétrite 

gouvernement,  lorsque  la  reine  et  que  le.  con|le    de'  Lanoaster  avut 

son  bvori  furent  av.eiijs  dé*lenrs  me-  donné  son  approbation  'à  une  coq- 

nëes.  Le  comte  de  Lanscdsler,  qu'ils  spirstion  supposée  du  comte  de  Keol, 

regardaient  comme  l'auteur   de  ce  Morti mer  le  fit  emprisonner  ainsi  que 

complot  et  le  chef  des  mécontents,  plusieura  autres  seigneurs  dont  il  k 

bt  la  première  victime  qu'ils  résolu-  défiait.  .11  fut  mis  en  liberté  l'année 

reut  de  snerilier  â  leur' ^relé.  It  leur  suivante   (1331)  .   lorsque  le   roi  , 

foHmit  bientôt  un  prétexte  en  refu-  Edouard  III ,  ayant  bit  arrêter  el 

sant  de  livrer  Hiomas  Witbers,  qui  exécuter  le  comte  de   la    Harcbg, 

venait  de  tuer  lord  Holland,  consi-  eut  pris  ttii-méme  les  r^nes  du  gon- 

déré  comme  l'ennemi  capital  de  la  vernement.  Depuis  cette  époque  jus- 

màiBOndéLanciLstei*,  etl'undes  prin-  qu'i  sa  mort,  arrivée  en  114S,  on 

dpaui  auteurs  de  la  mort  du  comte  ne  voit  pas  que  le  comte  de  Lau- 

l^mas.  La  reine  aiiima  le  rOi  con-  caateraitfaitdesactions  dontleson- 

tre  le  comte  de  Lancaster,  qu'elle  venir  doive  être  conservé  par  l'hi»- 

présentait  comme  ayant  entre]tris  de  toire.  Il  avait  été  marie  Jeuifbis, 

pro^gcr  les  criminels  et  d'arrêter  le  la  première  en  »Ï99.  à  Marie,  fille  àt 

bour»délajnstice,etilfiitréso]nde  sir  Patrick  Chaworlh  ,   dont  il  ue 

dhiUer  cette  désobéissance.  Dès  que  laissa  point  d'enfonU,  et  la  seçondeà 

Lancaster  apprit  qa'on  avait  dessein  Maud  ou  Marie ,  dont  il  eut  un  Ëls 

de  l'attaquer, il  iitiJe  son  cfltë(lâa8)  nommé  Henri,  etsix  filles.  D~z— *. 

deï  préparatifs  pour  se  défendre,  et  LANCASTER  ^HHWHi.comteit 

fornJa  une  association  dans  laquelle  plus  tard  duc  de) ,  his  du  précéd«ilt, 

entrèrent  Edmond,  oomle  de  Kent,  el  et  l'un  des  plus  braves  guerriers  de 

Tbomas,  comte  de  Norfolk,  onéles  du  «on  siècle ,  si  fécond  en  héros.  Nous 

poi,te  lordBeaumontèt  (jnelquesaii-  ignorons  le  litre  qu'il  porta  jusqu'en 

très  seigneurs  qui  continrent  tous  ia88,oùlerOid'Angleterrc,Édouaid 

â'opposer  la  force  à  la  force,  si  on  lU ,  pour  récompenser  les  servicis 

les  attaquait,  lis  publitrent  en  mi-  qu'il    lui    avait    rendus    dans  la 

ipe  ieinps  un  manifeste  contenant  guerre  d'Eco Bse ,  lui  accprda  leti- 

les  motiEi  de  leur  armement,  tous  tre  de  comte  de  barby.  Chargé  la 

tirés  des  griefs  dii  royaume  et  de  même  année  d'attaquer  l'Hè  de  Ca- 

Pinbérétpdblic.  Vivement  pressé  par  gant,   dont  les  Françiis  s'étaieit 
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«mparés  et  où  ils  avaient  mis  une  nbandoniié  le  pillage  à  ses  sol- 
gamisqn ,  it  hiî  grièrement  blessé  ials  ,  qu'un  chevalier  gallois  trou- 
«  reaytrsé  snr  le  champ  dé-  ba-  va  un  grand  coftre  plein  4'argent, 
laHle,  Il  eflt  péri  ou  du  moifts  éié  et.Jtiseanl  celte  caphire  trofi'riche 
feit  priBonnitfr,  sans  Ta  bravoure  pour  oser  se  l'approprier,  âvi^rtiî  le 
<a  clieralier  Walter  Manney  ou  comte,  qui -de'elaraqiK  sa  promesse 
Hamif,  qui  l^nlerâ  an  f rt  de  tari-  nt  Héjtea^^  pas  de  ^Et  sommel  que 
eaitefpôur  leqmte  de  B(T*v'Eri  tout  appartenait  tu  sofdat.  Oalllari}, 
lï39  Derby  tl  la  gue^^  dé  Flandre,  eh  parlant  de  ce  trait  dé  grinçrosît^, 
SOU!  les  ordres  dii'roi  Ini-mJme,  et  ditqu'il  eâtétïplusglorieïix  pourle 
setrouTaifcuiàiiS  après  aiicombat  génft'al  anglais  de  ne  pas atoir  pei^ 
naval  que  ce  prince  livra  devaih  mis  le  pillage.  La  plus  brillante  aè- 
Slujs,  et  dans  If  quelles  Prançaisfli-  tion  dàîâ  cgmp.ngné  se  passa  sousïés 
rent  battus.  Aprèsavoirétëeinpl.oyé  mursd'Suberoche.Lecoin^deLîsrfl, 
dansphisieursn^pcialio'nsqu'il  ter-  commandant  lés  yrançais ,  ovoït 
mina  ■heureusement,  le  comtedeDer-  Tasscmblë  douze  mille  hotjiines  iïans 
bjrèçut  en  1342.  ïe  commandement  le»  eqvirons,  et  avec  cette  troupe 
de  l'armée  destina  à  agir  contreles  i)  investit  immédiatehient  ]a  plai^. 
Bcossai^ 'niais  qui  ne  lit  rien  de  re-  A,  l'aide  dp  quatre  p)éclï}nes  I^ 
iiiarquablê.l.eta1entqu'>lavaitmon~  assiégeants  jetèrent  des  quées  de 
W  pour  les  n^gocîatîqns' dicidî  le  pierres  d^ng  l'iritérienf  fle  j^  fortç- 
roi  s  fejivoyer  en  Espagne  (13«),  resse,  et  torcÈrent  la  garnison- à 
aecompagni  du  comte  <]é  Sulisbury,  chei-clierunabrrdansleSoutprràin. 
ponrtraitepavec  AïphonsçXi^roide  Le  comte  de  Derby,  avec  troi^  cen^ 
C»stii|e,relativementàdesdiIKrends  hommes  d'armes  et  six  eents  ar- 
îuweniis  entré  leors  sujets  res-  chers,  vint  à.  son  secoure  par  dep 
pecli^.  Il  se  rendit  ensuite  à  Rsme  chemins,  détoume's.  A  l'inslànt  du 
sSa  de  négocier,  par  l'intermédiaire  souper  ils  s'ébncf^rent  dàîi^  le  caii^p 
da  pape,  la  paix  entre  Philippe  de  français  :  le  général  et  l.es  principaus 
Vjloiset  Edouard,  et  ffamehcr  une  officiers  furent  tués  bu  'pris  il  tablq, 
décision  sitr  leàdpoits  que  ce  dernier  ctles  archers  dispersèrent  fticilement, 
l'attribuait  Sur  la  courpnne  de  fran-  à  coups  de  flècHe ,  les  petits  cftrjis 
«.Le  pape  S*étani  proïioncé  en  fa-  ennemis,  à  mesure  qu'ils  essayèrent 
vear  de  Phitippe-,  Ta  n^^goéiation  deseformer.MaislaiipùvelIedécette 
n'eut  aucun  résultat.  De  retour  d'une  attaqueparvitit  biéntCt  J  la  connais- 
nouvelle  mïssiop  auprès  du  wi  de  sance  de  l'autre  moitié  de  l'aruiçe' 
Casiille,  lepopitedeDerby  fut^om-  assiégeante,  qui  se  irourait' piùt^e 
mé  lieutenant  d'Edouard  en  Aqui-  lîuéflté  de  la  place,  et  les  vainqueurs 
taine.Il  se  rendit  avec  gné  arinée  se  virent  obligés  de  lutter  de  qoii- 
ians  cette  province  >  alti^quéé  alora  veau  contre  un  ennemi  infiùimeût 
Mr  les  Français  qui  y  avaient  plus  nombreux,  ta  g^rm^m  du 
uit  de  graifd;  progrès.  Débai^tté  â  éhâteau  décida  la  vic^irç;  Dans 
Rayonne  Ie6  juin'l3ts,  Derby  mair-  la  uhaleiir  dé  l'action,  elle  chargea 
«ha  sur  Bordeaux,  et,fieoondë  pa^  le  l'arrière-garde  des  Fr^iical;!,  et  il  He 
luire  tttQDy ,  C^nt  1^  I^uiurt  s'en  échappa  qu'un  petit  nomSrë. 
des  places  que  l'ehneint  ayeiteon-  Nefif  comtes  et  vicomtes  furent  faits 
9iis«s.  Ce  fut  à  I9  suite  ÎIa  la >ed-  prisonniers,  et  il  n'yeutpaâ,  ÈelÔB 
fition  «je  fiei^erac  ,  dont  il  avait  Frpissârd,  un  seul  hoiyme  d'armes, 
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parmi  1rs  AnglaiSi-qui  ngs'eu  retour-  venait,  de  créer.  Dana  la  IwUille 

Bât  avee  deux -ou  tfois  LiaronSiche-  oaralequisedonDa  le  29aeât,'cn^ 

valiers  DU  eçuyers.pour  sa  yart  de  .Calais.etDquvres.aà  Edouard  tain- 

capti&.Q«elques  historieDs^pell^t  quit  vm  'flotte    espagnole    com- 

(Hs  ce  moBKDt  Derby  comte  de  l^n-  ,inau4ee,pAr  don  Carlo^de  laferda, 

<   fiaater,  titre  dont  il  ven^  ^d'hériter  Iftcomte  de  LancasîerriBt  ou  secours 

.'parla  mort  île  goupire.taadiS'qu'il  du.pHaee  âé  Gilles,  doDt  le  Tais- 

faisait  eu   Giiiewie  ites  côiiquâes  seau  était  sur  la  poiatde  couler  bas, 

.faciles.  La  q»iird^.FnHiDe,'aïaa_t<n.-  et  l'airaQlui  àfaïqiort.  En  tAUle 

£Rlitabliseslinançes,£oaiinegça^  FM  âccoada  au-hépH  anglais  le  ti- 

p^ndspniparatiC^^tiqdùçdeMoi^-  .tre  de  duc .  de  Lancaster  (1).  Parti 

iDaiidi<t<<ce*^t»P^i>^^<i<'*'e<leB,our-  Jg  n^é^e  An(iée,  avec  la  permission 

gagne  et  d'une  fonlfèe  aeUessç,  :d'É4'>iiar<î,  pour  aller  combattre  les 

condyjsit  cODtïê   Derb|y  me^uisr  JiiËdèlEs,  U  retourout  ea  Angleterre 

saute  armée'  qui-r^ohligéa  dc'Se.tenif  .après javolr.app.ris' qu'une  trêve  tb- 

«ir  ladéCensivç.NepouTapts'opfçp-  «ait  d'dUc  ctificJuè  eirtre  le»  chré- 

ser  au  si^ge  et  a.là  prise  d'Afi^^  tiens  et  les  pk^ia^lôtsqu'il  lùil  ume 

I^ma,  il  $evit  coatraiùt  ^iurkar  vire  discu^ioii  »vec  OUiou,  duc  de 

.Êlouard  à  lui  envaser  deG^renToTls.  ScutiSWi!:J[,->t^i{iropasadeIa  ter- 

.LqrSsu'iUtaeut  reço^  iLpuî  Feprenr  .HUJiét'|^rua;-dneI.  Suivant  kg  éeri- 

dre  l'offepsive,  taodis ^^^è te'Toid'An-  vaias  ^àglais^  Ir^p  souvent  partiaux 

gletore  s'embarquât  pour  Sttij's,  'gouf-  leurs  compatriotes,  le  duc  de 

afin  d'f.  rejoindre.- lei  dçpulés.de  - JtÀnca^er'm^B^a  i^tus  cette  oeca- 

.Ciandre».  avec  .(eiqueUU  ;4l><'it.'^  :»)>fi  uKe'bràvpiire  dteEaleresqae,  et 

.po.ui;p»lers:  ,La  ^Detnute;  dv  dilC.de  Jeflii^  de  Brunswiekimcgiitraire  bdc 

Nprnisnitie  delà  .Guiéii»é  laîtsà  le  j)iittl#t^.4e  caractère  poussée  jus- 

(UDite  de  LanCaster  maître  du  ï£ùmp  gii'à  la-.imlttpaene*  Quoi  qu'il  en 

debatailXè.  11  prûlUa  de  sa  supénor  t)^, là i^ntlie  ijàni^le  aoumûe, 

rit^  poqr.^'empaïer.  de  .Ifirab^u,  jd'uB.eofu^ieaoçerd^'t'rÀlt) 

-  de  Luiigtiao ,  ^de  Taiilebourg  et.[lé  £QidçFcâtiH!,ce^»tne: réconcilia  tes 

i^iaf- Jean  -  d'Aftg^ly.  Poitiers  Jui  ^fijtiAèçisirfpé»,  qui  3e  firent  lau- 

.«ly^tws»  ses  portes:;  il  poua»!  ses  jEacQ^jùÀt  m'f^^ieoia^' ]t!at'  .de 

inewraioBs  iliaque  siir  les. bord»  dç  ï?  ,^^  ,Mast  .la  baJ(aK«  «fe^^aitiers, 

Loire ,  remplit  les  pt^tviçii^  méri-  Uauea^^^t^.^yaot  I^i^lt^  des 

■dîouatesdela  F^ranced'horreiir  ef  de  .iHc^r¥i«s^eH^[an*je,iit¥!Mp^tMC8de 

.  .dévast^ion,  «t  ramena  ses,  troupes  quelquâs^Ûlf^  évitant d^eQeptfer  la 

<^rgé«  de  4^uiU«s  d«NS  tçiirs  b^tài!ieqiieiïlir<>ihii«Àrîtà||>îàsi«(irs 

^rtierà  d'Uvcp..  Sa  suite  pwMMn-  r^isi»^.éB.  ^^tqtt^ii  avaût  «utre 

selle  était  alors  ^(^tuposée .  ^E  Oug-  lihoee  k.  &iR,  niOts  qi^'it  t^di^t 

d4le ,  de  huit  iseii^  hpmmes.  d'or-  iâtijouis  des. lanternes  alluftiçes  aar 

nié^  de  deut'  mille  arohérs  et  de  «es  derrières,  aiiji  qu'au,  p lit  voir  le 

IrenleJtaDpières.  Il  maciârt.uu  train  chemin  qu'il  prendrait.  L'anal  fiui- 

de  ptinc.éVet  ta  dépense  de.sonîuî.i'-  '     ...         -  

rieur  s'étevMt  à plusde ioo  liv. ilpj^.  "'"-.:  '' .-,     .  .  ' /.      .    '"  "        ~ 

par  jour.  11  assisja  au  siej^e  ç i  a  .la  ^j^tw u ui™ a. *«, q.i  «^ «un >■»«»■»■ 

prisé  de.  CalaiSi  et  UA  admis  çq  1350  ■aptntu>i.  ^n  bu  udi  iMbu^iii  vm*M(,  ■» 

dafisJ-lronorableSoeictéidesçliera,-  '^™t^'ï:âU*ï;'™ïï;^"~*"- 

Uers  de  la  Jarreliore  I  i]u'£uOuai-a  us Sourie iBÙtnfÂvuidHHSUEit 
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mte  (135T)  il  fut  noamié  Ikattnftnt  Uteconde  (l),  naquit  en  1 3$0  i  Gand 
st  cajHtaine  géaëral  dans  le  àuché  de  danslesPays-^BaSiOftlaBeinePhilippe 
Brebgm.pour  le  roi  d'Angleterre  et  de  HaiDvut,  sa  mère,  résida  pen- 
ponrJeândeMout^rt, alors  mineur,  dant  frois  ans.  Connu  d'abord  aous 
Gaerrier  valeureux  autant qu'babile  le  nont de3eande Gand,  delà  Tille 
diplomate,  et  homme  d'État  pifeiu  de  oà  il  était  né,  il  épousa,  edlSSff, 
préToyance.leducdeLancBBter,  que  Blanche,  fllfeet  héritière- de  Bënri, 
fiaillardappelleimhomBievertueux,  comte  et  depuis  duc  àe  Lsceaster, 
ipis  avoir  longtempscombnltu  avec  titre  auquel  il  succéda)  à.lamortde 
succès  pour  son  souvér^D,  tâcha  de  le  son  beau-père. arrivée  eaÏ362;Tiér- 
décJder  à  feire  ta  paix,.etcefutsur-  re-le-Gruel,  roi  dftCqstille,  diaSsri 
tootparsesconseilsqu'Édousrdcim-  desesJÊtatsparHeBrideTraostamBrc, 
clativec  leroi  Jeau,le8mai  1360,  sonfrère,  tétant  rendu  à  BOrdmux 
IceétèbretrailédeBreligny. Quoique  pour  implorer  l'assistance  da prince  - 
lesconditioQsdecetiaitéfussrnttrèt  deGail»,  ceiui-eileva  ime  armée 
dores  pour  la  France,  elles  l'auraient  de  trente  mille  hommes,  et,  se  met- 
été  pêut-étre  davantage  sans  les  avis  (ant  à  sa  léle,  pénétra  en  Espagne, 
et  les  remonb'ances'de  Lancasler,  dispersa  le» ennemis  à  la  bataille  de> 
qni  ne  survécut  que  peu  d'années  i  Naj»a  (136T),oùJeaitdeGand  mon- 
ta CfHKiusion,  étant  mort  de  la  peste,  tra  une  grande  valeiir,  et  rétablit  sur 
01  13(3;  à  Leicester.  En  M  s'é-  le  trâne  le  monarque  espagnol,  qui 
teignit  la  première  maison  dçLan-  paya  ce  service  dé  la  pitts  noire  iiigra- 
uster,  n'ayant  laissé  de  son  mariage  tUade.  Vaincu  et  tné  par  son.  frère 
»ec  Isabelle,  fille  de  Henri,  lord  l'année  suivante,  Pierre- te -Cruel 
Bciamont,  que  denx  filles,  dont  laissa deui'fitle$  qi^  se  réfugièreat 
l'nne  épousa  en  premières  noces  dansia Guiennë,qiileducdeLancas> 
faphe,  filgde  lord  Stafford  ,  puig  >e  1»  épousa  l'aînée,  en  1370,  un  an  a- 
àac  de  Z^ande,  et  Blarehe,  mariée  pr^  avoir  perdu  sa  première  femme. 
iJeaude  Gand,  comte  deBi^hAiond,  Ce  prince  prit  incontinent  lelittiede 
boisième  fils  d'Bdouard  111 ,  tt  plus  roi  dé  Castilte  et  de  Léon,  apntâfsant 
coiinu  sons  le  titre  de  duc  de  Lan-  par  là  ^n  dessein  de  revendiquer  les 
caiter  (2),  fondateur  de  la  seconde  droits  qu'il  tenait  de  la'  fille  de 
iMiion  de  ce  nom  (coy.  Bemri  IV,  Pierre-le-Cruel  (2).  Cette  démar- 
l-XX,ia3).  '             D— z— 4.  cheimpotitique,  ou  tout  au  moins 

IiANCASTER  (jÈAndeGAnn,  '.     .    ■       -  ,    ' 
dncde),  troisième  lîls  d'Edouard  m , 

Ki  d'Angleterte,  et  dont  les  deScen-      f*^l  t"omii"in  minx  uuiwii.  ièsun- 

«aBtssascitèrentlesfuneslesdivisions  ÎÏÏMM.ÏÏ^nîïilîî.'Ên'r^^r^t™ 

fa  maisons  de  Lanca'ster  et  ii'York,  "*•  p"  ''"-rfuum  it  junn,  dae  d*  uniuiu, 

i»i»gufc,  p.,  I.  .OK  roug,  poo,  I.  risv™.ï"£.ï""r,'."aï.i; 

IWanère,  el.jir  la  rose  blanche  pour  "■•«■nKmr  roi,  tu  presHiia  jUre  à*  aenn  iv. 

: ': !_^ _ «dùlinm  K  tL*  k  InK  roU  é'SntLel.rte,  b'u 

W[auUUM*dirBIjI«n4'.A(J(f(rr(da  iprb  tateUMle.d*  Bi^worlb  ou  ^nt  Hlobird 

■WMd.  murllli   on  «intogd  lu  degi  di«  111,  pdria  marlitv  de  Usnrl  VU,  btrllUr,'  par  l« 

"W>,  (Ma'^rtptflw  on  m  dUtiiKBa  •wua*-  bNh,  «!■  d'Ëdouinl  IV,  do  l«  b.Iwb  d'ïott. 
■^  diu  la  Mil.,  le  ,tn<\r„,  no»  oa  lut.  ta        |i)  Piejre-lB^ra.l  d<  IiIiu  t  u  mon  que  dont 

"«V*™' 1"!  aiWl  o«Me  detl>K|>rtada»«u  ailM. Oo' »Im1  J.  T«\r  qm  l-a1n»e{«DBi  la  dw 

■•«««"ijeB^enUefrtppalalid-aUlamHaBrl,  «•  Ubçhib;  k  «au  da  CUDbrMto,  tiilt* ait 

'Wla^ltetnndiKpctiomiM.lMB.  dlUmindin,  a^nltà  MaanuKlt. 
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ISO  LAN  UN 
^réai«lar<«,oMiKMB«QrideTri[iB-  miaistratiOH  eatre  les  Uihtsda  dne 
tamare  a  a'uDir  ëiiatfe  ^Ibs  étroite'  de  Umcaster,  malgré  l'extrême  im- 
ment  avec  la  France;  <;t,  comme  son  popularité  de  ce  prince.  Mais  le  par- 
intrirft  demandait  qu'il  co^iribiittt  lement  réclama  et  obtint  son  éitn- 
«ulant  qu'il  serait  ]H)«ib1e  à  rabais-,  gneoiect,  sans  doute  à  l'instigatico 
sèment  de  l'Angleterre,  ii  prit  la  ri-  du  prince  de  Gallei, quicr&ignait le 
selutioB  d'asaisterleroiClûrlesVtie  erédilduducmpris  du  roi,  çt  i^ni, 
toutes  ses  fofeesi  Les  Français  ayant  se  sentant  mourir,  voyait  irtsé  iû- 
Ibmpu  le  traité  de  Brdtignj,  et  les  t)uiétude  qu'il  allait  laisser  l«  jbaot 
villMoédéesanx  Anglaisparcetraité  Hi^^nl,  son  filsr  à  la  merci  d'ua 
l'étant  révoltées,  le  duc  de  Lanças-  oncle  ambitieU  qui  pouvait  se 
te^  et  1^  comte  de  Cambridge,  son  servir  de  son.  autorité  pour  lin  enle- 
frèretYO^antiju'avec  lependetroH-  ver  la  couronne.  Les  tristes  préri- 
pcs  qu'ils  avaient  Ils  ne  peQvaient  siotu  de  ce  héros  ce  tardant  pas 
«spércf  de  les  réduire,  ni  s'opposer  s  se  réaliser,  et  il  cessa  d'exister  le 
^cacement  anx  effoHe  des  Fran-  Sjuin  1376,àpeineâgédequaT&Dt&• 
Ç■is,  passèrent  en  Angleterre  pour  f  «X  ans.  Immédiatement  après  la 
éollicittr  des  gecoui:a.  Edouard  III,  mwrt,  le  roi  s'empressa  de  rappeler 
leor  père,  décidé  à  faire  un  puissant  auprès  de  lulle  duc  de  Lancastêr  qu'il 
«ffbrt  en  Qascogné,  assembU  nne  ar-  plaça  de  nouveau '{là  77)  dans  le  poste 
mée  de  trente  mille  hommes  dont  il  que  celui-ci  avait  été  obligé  de  quit- 
dsnna  le  conlmalidemént  au  due  de  ter.  Néanmoins ,  en  lui  accordant 
Laocasler,  lequel  pi^nait  tQi^ours  en  ce  témoignage  de  eod  affectioD  et  de 
Angleterre  le  titre  de  roi  de  Caslflle.  sa  conSauce,  Edouard  ne  voulut  pas 
Ce  prince,  étant  débarqué  à  Calais,  lui  donner  lieu  d'espérer  qu'il  le 
ttater^  la  ptul  grande  p.artie  de  la  destinait  pour  sou  successeur.  Afio 
France  pour  se  rendre  à  Bordeaux;  de  p,révenir  tous  les  différends  qui 
Mais  loin  que  ce  fût  sans  trouver  pourraient  survenir  après  sa  iport, 
l'opposition,  ainsi  que  le  prétend  le  relativement  à  sa-successioa,  il  créa 
partial  Hapin-Thofrasv  les  Français  le  son  Retit&ls  comte  de  Chester ,  et  lui 
haroelèreTittdlement  dans  cette  Ion-  conféra  le  titre  de  princede  Galles, 
gue  ta  arche,  et  il  y  perdit  tant  de  Klui  fit  eu  outre  prâter  serment,  par 
monde  qu'il  lui  restait  à  .peine  la  toute  la  noblesse,  comme  à  l'héritier 
moitié  de  son  armée  quand  if  attei-  présomptif  de  sa  couronne;  et,  pour 
gnit  sa  destination.  Les  écrivains  le  mettre  par  avance  ooaime  en  pos- 
trançais  sont  unanimes  à  ce  sujet,  et  session  du  rang  qui  lui  était  de^U- 
Huine  lui-même  partage  lear  opi-  né,  il  lui  donna  une  place  au-dessus 
iiiôa.  La  situation  -des  Anglais  était  ^^  ses  oncles  dans  toutes  les  Soled- 
«icriliqneàeetteépoque,qti'enl375,  nités.  PendantquetQUt  ct^^se  pas- 
lorsque  Edouard  se  Vit  contraint  .ile  sait  à  b  cour ,  Jean  Wiulef ,  docteur 
Condure  uneirëYe,il  ne  lui  restait  eu  théologie  de  l'Université  d'Ox- 
plus  de  ses  anciennes  possessions  eU  ford,  publia  ses  opinions  qui  furent 
France  que  Bordeaux,  Bayonne,  et  condamnées  par  le  pape  Grégoire  XL 
Calais.  La  trêve  ayant  été  prorogée.  L'archevêque  de  Cantorbéry  el  l'éve- 
il revinten  Angleterre  avec  lesdébris  ^uedeLoDdres,chargésde  faire  soi»> 
de,  ses  troupes.  L'âge  avaticé  et  les  crirc  l'hérésiarque  à  cette  condam- 
inèrmités  d'Edouard  III  Icdéteraûnb-  ttation,  et  .en  cas  de  refus,  de  te  oiler 
rent  i  r^igaer  en  gratide  partie  t'ad-  i  Londres ,  le  sommèrent  d'abonl  d.t 
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Mfrouverau  synode  qu'ils  avaient  rexpérienceell'aniorilésous  le  règne 

eon?oqué  dans  cette  ïiifé,  malgré  la  fu  feji  rpl  avaient  donné  un  granil 

craiDleque leur  inspiraient  les  nom-  ascendant,    n'était  pas   doué  d'ua 

breuï  partisans  de  Wiclef,  et  surtont  esprit  entreprenant,  et  son  avsrice 

le  duc  de  Lancaster,  dont  l'autorité  autant  que  ses  manières  brusmie» 

n'flail  guère  moins  grande  que  celle  et  hautaines  l'avaient  tenda  w«i«; 

duroL.Eaeffetceltecrainten'élailpa»  mement   impopulaire;    aussi  AiSÙ 

saos fondement,  carrévéquedeLon-  des  premiers  à  pondre.  ho*maEe  à 

dres  ayant  voulu  forcer  Wiclef  à  se  son  neveu,  bornant  son  afflbflion 

îenirdebouteldécouïertdevanteux  à  gouverner  l'Étal  pendant  la  ai' 

peodantsoninterrogiitnlre,  leducdè  norité  de  Richard.  .11    se  chareeli 

Uncaster  ne  voulut  pas  y  consentir,  avec  le  comte  de  Cambridge  de  J'«^ 

et  la  dispute  s'éçhauffaiit  sur  ce  su-  ministratîon  des  aSaires ,  eo  atten- 

jel,ilenTintjusqu'ànienacerrévé-  àint  la  tenue  dii  parlement    oui  û 

que.LepeupIe,croyaiit^prélal  en  devait  s'assembler  qu'au  mo'is  d'ofr- 

djnger,  prit  son  parti  avec  tanl.de  tobre.  Hais  ils  n'osaient   se  servir 

çhaleurquetancaster  jugea  prudent  qu'avec  de  grandes  précautions  d« 

de  se  retirer,  en  emmenant  Wiclef.  l'autorité  qu'ils  s'Aaienl  eux-mêmes 

Cette  retraite  ne  lit  pas  cesser  le  tu-  attribuée  ,  de  peur  de  bire  MÎtro 

mulle ,  et  le  bruit  ayant  couru  qu'à  conirecm  des  prÉvenUons  qui  len* 

U  sollicitation  du  duc  on  avait  pro-  portassent  préjudice  dana  la  DrcH 

pos^  dans  le  conseil  du  roi  de  casser  chaîne  session.  Le  parlement  noiœà 

kniairedeLondresetd'ûteràla  ville  plusieurs  gouverneuis  au  jeune  nu 

ses  privilèges,  les  mutins  délivrèrent  pour  prendre  soin  de  son  éattcalioa 

tous  les  prisonniers ,  pillèrent  le  pa-  éI  ordonna  quç  les  trois  oncles  hta' 

te  du  prince  et  traluèrent  ses  ar-  sent  régenls  du  royaume     mais  il 

momesdapslarue  insnitedontilse  leur    associa,  quelques  évéqnea  et 

»engea  en  faisant  déposer  le  maire  et  des  seigneurs  la'iques.  Cette  niveau 

lesaldermen,  qu'il  accusait  de-n'a-  tion,suitede  la  méfiance  que  eeï 

rarpasemployélenrautoritéà  ré-  princes   inspiraient ,  fut   un  mmd 

primer  les  séditieux.  Les  évêques,  sujet  de  mortification  surtout  woi» 

nosantpasprocéderrigoureusement  le  duc  de  Lancaster  qui  s'était  flatt* 

cofllreWiclef,  se  contentèrent  de  lui  de  l'espoir  d'être  seul  rétent'    Et 

uaposer  silence.  Peu  après  cet  évé-  les  événements,  ultérieurs  montré- 

«meutleroiEdouardlombamalade  re ni  combien   cette    iBéfianee,!^. 

eteipiralesi  juin  1377.  Quoiqu'il  fondée.  Quelques  actes  de  vioS 

ràlsolennellementdésigneson  petit-  qu'ilsepermitfirenljugerdeceflUM 

ùls  pour  son  successeur,  bien  des  aurait  pu  feire.  s'il  eÛUu- toute' ran" 

m  craignaient  que  l'eiêcution  de  torité  entre  s^  mains.  Il  força  «i^..» 

M  dermère  volonté  ne  rencontrât  des  aldermen  de  Undres  à  luTr^t^ 

Jlacles  de  la  part  des  trois  oncles  l'argent  accordé  au  roi  par  le  S 

'•înédesirmsIirères.auqueU'âge.   navin»  marckaa*.  coiï»e^  ^ 

U;.t.z=dbv  Google 


13*                    LAN  LAN 

itait  obligé,  mais  pour  rdtablir  le  cun  obstacle.  Cette  trêve  allait  Sire 

dDcdeBretagDcqueleroidcFrnnce  signée  quand  un  soulèvement  gé- 

aTailchassédeceducbé,  pB^lacon-  uêral  du   bas  peuple,    qui  s'était 

nÏTence  des  seigneurs  bretons  qu'il  danii<!    pour     chef    iin     couvreur 

irait  su  engager  dattssesintërëts.  de   Deptfonl ,  Dominé  Waltet,  et 

Len(|ue  la  flotte  fat  en  état  d'être  qu'on  appelait  communément  Wat- 

ntse  en  mer,  Lancaster  s'yembar-  Tyler,  ou  Gautier  le  couvreur,  rail 

qua  Iui-mMe(lS7B)  et  fit  voile  pour  tout  à  feu  età  sang  dans  le  royaume, 

la  Bretague,  oti  il  assiégea  Saint-  Cettepopalace,irritéesurtoutCDntrc 

Hffto.  Hais  il  trouva  tant  d'obstacle  le  duc  de  t.ancaster,  qu'elle  accusait 

àcesi^e  de  la  part  de  Duguesclin,  d'aTOir.parsa  négligence,  causé touj 

qui  commandait  l'armée  Trançaise,  les  maux  que  le  paysavait  souffetts, 

qu'il   (ut  contraint  de  renoncer  à  réduisit  en  cendires  le  palais  de  ce 

son  entreprise.  Ce  fut  après  cet  évé-  seigneur,  mit  au  pillage  les  maisons 

nement  que  le  duc  de  Bretagne,  pour  de  ceux  qu'elle  regardait  comme  sos 

s'assorer  leffsecoursdes  Anglais,  leur  ennemis,  et  commit  enfin  des  cruau- 

câla  Brest  par   un  traité.  Peu  de  tés  inoiaies  contre  tous  les  nobles,  les 

temps  auparavant  ils  avaient  acquis  juges,avocatset  procureurs  qui  lom- 

idu  roi  de  Navarre  la  ville  de  Cher-  b^eiitentrcsesmains.  L'aversion  que 

bourg.  Quoique  l'Angleterre  IQt  en  ces  furieux  avaient  conçue  contre  le 

guerre  avec  la  France  et  avecl'écos-  duc  Jeande  Lancaster  était  telle  qu'ils 

se,  et  qn'elleeflt  quelque  peine  à  s'engagèrentparsermeatânerecon- 

défendre  ses  propres  cOtes,  le  duc  de  naître  pour  roi  aucun  bomme  qui 

I^ntiaster  eut  assez  de  crédit  dans  le  s'appelât  Jean,  parce  qu'ils  le  soiip- 

conseil  pour  le  déterminer  (13S0)  à  çonnaient  d'aspirer  à  la  coiironae. 

envoyer  des  troupes  au  secours  de  Leduc  de  Lancaster,quLétait  sur  les 

Ferdinand,  roi  de  Portugal,  alors  frontières  du  Nord  quan.d  la  rebei- 

atlaquépar  Jean ,  roi  de  Castille.  Le  lion  éclata  dans  la  province  de  Kent, 

but  avoué  de  cette  expédition  était  située  à  l'autre  extrémité  du  royau- 

d'erapécher  l'agrandissemeut  de  ce  me,seh3ta,dès  qn'ilencutapprisla 

dernier  souverain,  ennemi  acharné  première  noovelle  de  conclure  une 

des  Anglais  ;  mais  la  véritable  cause  trêve  dé  trois  ans  avec  les  Écossais, 

Tenait  de   l'espoir  qu'avait    conçu  que  ces  mouvements  pouvaient  ren- 

Lancaster  de  s'emparer  du  royaume  dre  plus  dirficiles.  Cependant,  co m uie 

deCastilIe,sur  lequel  il  avait  de  jus-  il  craignait  de  s'exposer  à  la  rage  de 

tes  prétentions.  Le  Patlemeut  ayant  ses  ennemis  s'il  retournait  à  la  cour, 

ficcordé  les  fonds  nécessaires,  Lan-  et  même  de  fournir  aux  provînres'éu 

Ctster  fît  donner  la  conduite  de  ce  se-  Nord  un  prétexte  d'imiter  celles  du 

coursau  duc  de  Cambridge,  son  frère,  Midi  s'il  demeurait  dans  le  royauine, 

'te  réservant  de  le  suivre  biéottït  lui-  il  prit  le  parti  de  se  retirer  en  Ecosse, 

ïndme  ,  accompagné  de  plus  gran-  oii  il  s'arrêta  jusqu'à  ce  que  ta  sédi- 

des  fijrces.  Cependant,  comilie  la  tionfûtapaisée.Leroid'Écosstluiof- 

trève  avec  l'Ecosse  allait  expirer,  il  frit  vingt  mille  hommes  pour  aller 

se  chargea,  avec  l'assentiment  du  reprimer  les  rebelles;  il  le  refusa, 

conseil,  d'aller  sur  la  frontière  des  de  peur  que  la  révolte  ne  devtutgéné- 

deux  royaumes^  pour  en  négocier  la  râle  dans  leroyaume,s'ilentrepreriail 
prolongation ,  aBii  que  l'envoi  des .  d'y  introduire  des  étrangers-  Malgré 

troupes  en  Portugal  n'éprouvlt  au-  ces  précautions,  il  ne  put  éviter  que 
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SR  (DBemig  De  fissent  courir  le  bruit  lui  rendit  ses  bouoes  grâces.  IMid 

qu'il  avait  eu  dessein  de  marcher  vers  confia  même  cette  année  60,000  hom^ 

Londres,  à  la  tête  d'une  armée  jfcos-  mesavec  lesquels  le  duemarchacon- 

saise  pour  s'emparer  4e  la  couronne;  tre  les  Écossais  qui  venaient  de  faire 

mais  il    repoussa  facilencnt    cette  uneiDTasionenADglelerrejilsserietî- 

accusalion,  qui  n'avait  aucun  fonde-  rcrent  à  son  approche, et,  cb  les  pour* 

ment.  En  13S3,  les  écossais,  ayant  suivant  en  Ecosse,  il  vengea  ses  ooni* 

recommencé  leurs  ir>u'plions,  le  par-  patriotes. par  les  rarageg  qu'il  exerça 

JEinent  accorda  au  toi  uii  subside  darislepaysdeleurs.cQnétnis. Leroi 

pour  leur  iàire  la  guerre.  La  qoht  Ricbards'étantjoîntâ  lui,àrec  l'élite 

dulle  en  fut  confiée  au  duc  dq  Lan-  desoDarinée.toutpromettajtlesplua 

casier,  qui ,  pénétra  dans   le  pays  grands  succès  ,  lorsque  Us  Écossais 

tnnemi,  et  s'avança  jusqu'aux  por-  «pérèrentunediTer^ondansItCum- 

tes  d'Edioibourg  ,  ce  qui  força  le  berland,*oî)  ils  mirent  tout  à.  fen 

roi  d'Ecosse  à  demander  d'étrecont-  et  à  sang-  Le  dup  de  Lancaster  fit  ca 

pris  dans  la  trêve  de  diit  mois,  cou-  qui  dépendait  de  lui  pour  porter  (e 

due  entre  la  France  et  l'Angleterre,  roi  à  une  vigoureuse  résolution  ;  mais 

ison  retour  Lancaster,  accusé  de  celui-ci,  cédant  aux  su^^tions  .du 

Touloir  s'emparer  du  trOne,  se  justî-  comte  d'Oxford,  son  favori,  retourna 

Ea  aisément  ;  mais  onstamment  en  honteusement  à  Londres  sans  vouloir 

bulleà  la  haine  des  favoris,  qui  le  combattre.  La  crainte  de  l'invâsioa 

considéraient  comme  uu  surveillant  de3Françai,setdesÉcossaisét3ntpa&- 

incommode,  il  fut  secrètement  averti  sée,  le  duc.de  Lancaster  mit  ses  pro- 

d'nnco  m  plot  formé  contre  lui.  Jugeant  près  affaires  sur  le  tapis,  et  demanda 

alors  qu^il  y  aurait  de  l'imprudence  à  du  secoursauroi  pour  &ire  valoir  les 

seiivrercntre  les  mains  d'ennemis  si  droits  qu'il  avait  siir  le  royaume  die  . 

icharnés,  et,  sans  se  mettre  en  peine  Castille.  La  conjoncture  était  on  ne 

de  se  justifier  de  nouveau,  il  se  retira  peutplusfavorable.  Jean, fils  naturel 

dans  son  château  de.  Tonlfract,  où  il  du  feu  roi  de  Portugal  Ferdinand,  se 

assembla  quelques  troupes  ,   et.  fit  voyant  pressé  par  le  roi  de  Castille, 

d'autres  préparatifs  avec  l'iptention  qui  prétendait  que  la  couronne  de 

<le  se  détendre,  dans  le  cas  pli  il  se-  Portugal   était  dévolue   à  la   reine 

nit  attaqué.   Quoiqu'il  u'ejït  pas  sou, épouse,  sollicita  une  .alliance 

beaucoup    d'amis ,    comme   on    le  avec  Richard ,  ofirant  de  recounal- 

loyait  iwrsécuté  par  les  ministres  tre   !e  duc  de  Lancaster  pour  roi 

favoris,  qui  étaient  encore  moins  de  Castille  et  d'appuyerson  droit  de 

aimés  que   lui,  il  trouva  assez  de  toutesse;  forces.  Leroid'Angleterré, 

gens  qui   se   rangèrent  dans  son  prc'venucontreson  oncle, que  Sesfk- 

parti.Unc  guerre  civile  étaitsurle  vorisluifuisaientregardercommeua 

point  de  s'allumer  dans  le  royaume,  parent  duugeréux  et  en  même  temps 

quand  la  princesse  de  Galles,  inëre  çontuicuDeespècedegouverneurlrès 

du  roi ,  s'eQlremit  pour   procurer  incomuiode,  4^irait  vivement  son 

la  paix  (I3S5)  avant  qu'on  eût  coni-  éloignement;  et  le  duc  ,  pressant  de 

aifncé  les  hostilités.  Elle  y  réussit  soncûtélaconclusondecetleaTTaire, 

caGn,  après  bien  des  voyages  et  des  elle  fut  bientôt  lenninée.Lçparlement 

^tigucs;  et  Richard,  désabuse  des  accorda  l'argent  nécessaire,  et,  lors- 

^upçoDs.    qu'on    avajt    voulu  lui  q^c  tous  les  préparatils  furent  achc- 

iasiiircr  contre  le  duc  son  oncle  ,  yés,  le  duc  de  Lancaster  s'einbar* 
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qaa  i  PorUmoulli',  à  la  ttle  de  vingt  dans'  la  femille  rofate.  C«tte  efpf- 
ratlle  combattants ,  menant  avec  lui  rancê  se  confirma  par  la  récoacilla- 
OonStance  de  CastiHe^  la  femme,  et  tion.quele  duc  de  Laacasler  procura 
ses  ienx  filles.  Le  roi  et  la  reine  les  entre  le  roi  et  le  duc  de  Glocester, 
accempâ^èrentjasqn'au'bord  de-la  réconciliation  qui  parut  si  sincère 
tnet,  et,  enleur  soabattant  un  heu-  de  la  part  du  roi,  que  tout  le  monde 
teûzsuccèsdans  cette  entreprise,  lenr  j  ht  trompe'.  Malgré  ces  .appa- 
^rentprésentdedeuxcouronnesd'or.  renées,  la  prëseiice  du  duo  deLan- 
Ledncs'arrétaquelquelempsàBresL,  caster  ne  laissait  pas  d'être  impor- 
et  fit  lever  le  siège  que  le  duo  de  tnne  à  Richard,  qui,  pour  acba- 
Brelagnesvait-misderamcetteplace,  ter  son  élolgnement,  lui  fit  le  plu 
que  toutes  ses  sollicitations  n'avaient  ncheprésentduntunroi'd'jlngieteiTe 
encore  putlrer  d'entre  les  pnaius  des  pût  alors  gratifier  un  sujet,  en  l'iD- 
Anglais.  Bnsnite,  ayant  continué  si  vestissant,  avec  les  mSmes  droits  qui 
route,  il  arriva,  le  7  août  is'fte,  à  l'a'  avaient  été  accordés  au  feu  prince  de 
Gorogne,  oùïlfltdébarquersestroU'  Galles,  père  du  roi,  du  duché  de 
pes.  Il  se  rendit  aussitôt  maître  de  Guieône,  que  l'humeur  inconstante 
diverses  places  dans  ta  Galice,  et  en-  des  Gascons  avait  replacé  sous  le  gou- 
fin  de  Saint-Jacques  de  CoknpostMIe,  vernement  de  l'Angleterre. Chargé  ep 
où'itpassal'hivpr.  Tandis  que  la  saU  1393,  ainsi  que  le  duc  de  Glocester. 
son  i'empéehait  de  poursuivre  ses  d'aller  négocier  une  paix  finale  avec 
pràgrès.ilconclut-le  mariage  de  Phi-  ja  France,  Lancastw  ne  put  remplir 
Uppe,  sa  tille  atnée,  avec  le  roi  de  sa  missioni  par  suite  delà  maladie 
Portugal,  et  s'occupa  de  dresser  le  mentale  de  Charles  Vl,  qui  lit  ren- 
plandelacampagnesuivante.SessUc-  voy^r  ta  négociation  de  la  paix  à  un 
ces,  péndantcette  campagne,  sans  être  temps  plus  convenable.  Lamort  de 
assez  déci si Is  pour  le  mettre  en  état  la  reine,  arrivée  au  commencement 
de  conquérir' le  pays  dont  il  était  de  1394,  et  le  départduduc  de  Lan- 
souverain  titolaire,  obligèrent  toute-  caster  poiir  la  Ouienne,  où  il  était 
fois  le  roi  de  Castille  à  faire  avec  lui  allé  prendre  possession  de  sa  princi- 
trn  traité  par  lequel  ce  prince  "s'en-  pauté,  ne  contribuèrent  pas  peu  i 
gagea  à  lui  payer  comptant  600,000  bâter  les  desseins  des  ennemis  des 
uyres,  et  â  lui  assigner  une  peu-  Lotlards  (c'était  le  nom  que  l'on 
sioô  annuelle  ^e  40,000  livres  donnaitaux  sectateursdeWicIel},  et 
dura'nt  sa  vie  et  celle  de  la  du-  ils  profitèrent  de  ces  fovorables  con- 
chesse  sa  femme.  Ce  traité  fut  suivi  jonctures  pour  les  persécuter.  Le  duc 
du  mariage  de  ta  princesseCatherine,  deLancaster,  qui  s'était  rendu  àBor- 
fitle  du  duc  et  de  Constance ,  avec  deaux(1396)t>Ouryfairereconnattre 
Henri,  fils  aîné  du  roi  de  CaetiHe,  en  sa  souveraineté,  y  avait  trouvé  des 
bveur  ïluquel  le  duc  et  la  duchesse  obstacles  auxquels  it  ne  s'était  pas  at- 
se  d^artirent  de  leurs  prétentions  tendu.  LesGascons,  prétendant  que 
snr ce  royaume.  Après  la^  conclusioh  leur-pays  était  inséparablement  uni 
je  cr  mariage,  le  duc  de  LanCaster  à  la  couronne  d'Angleterre ,  soute- 
revint  en  Angleterre  (1390),  et,  quoi-  niaient  qu'il  n'était  pas  au  pouvoir  du 
que  son  arrivée  ne  satisfit  pas  le  roi  de  l'aliéner.  Après  plusieurs  con- 
roiHiohard',  celui-ci  l'accueillit  d'une  testalionssurce.sujet,  le  roi  se  dé- 
manière si  affectueuse  qu'on  put  es-  cido  â  révoquer  sa  donation,  et  le 
pérer  désormais  une  heureuse  union  duc  de  Lancaster  se  soumit  d'assez 
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b«m*  griea   à  eMta  r^voratieD,  e<3tfMnllollBnd,aiic  d*Bxeter,  et 

i}a'll  ae  ponaitpMftnsnTplDs-caï-  en^eHiitmenocesi  J«an  Cornwallf 

pfehcr.  Mai»  coDune  la  dnshessa  de  Benri,  qui  porta  d'aborri  le  titre  de 

Lasouter  était  morte  «i  tSM,  pour  eomte    de   Derby,  ensuite  cMni  ip 

k  eonrolep  en  quelque   aortt  de  duedelIerefM'd,  et  parrint^  lacbu' 

ti  furts  qq'il  Tenait  ds  binrd'àne  rdnm,  Bpris  aveir  Taft  dëpoger  W' 

^Tisee  anaal-importante  qae    la  ohard  II,  son  côusiiT-^rmain;  S<^dp 

Gûianne,'*'!*'"'  pcHBlt  d'dpoiuer  Conslaiice  de^GastlIlè,  ont  seule fllle- 

e>ibeho«  Bout,  fiUs  d'un  siorple  Catherine,  mariée  )  Henri  )II,  roi 

(^Talier  dd  Hsinaiit  et  resTè  du  de  CMtille;  S°  enfin  de  Catherine 

«bcTalier  Thomas  Swinfird,  inatgr<(  Rouet  t)a  Roet,  veuve  du  cheTalier 

le  Btto»iteiit«ine«t des  ducs  d'Yort  Thomas  ^wittFord,  uoè  fille  et  trofa 

el  de  Gloctster,  qu»"«onsidéraient  Ils:  Jeanne,  qui  i^pousa  Balph  He- 

Mlta alliance, «omtne  unetache  pour  wîit,  comte  de  Westmoreland;  Jean 

kur&Aillc.  Le  roi  ne  a-'en  tiiit  pas  B«a)i/T>r(',' comte  et  ptiis  marquis  de 

Ià,eatilfit-Becdrderp3rlé  parlement  SoiA^raet;   Thotnar  Seaaforl,  duc 

UDeebartcqei  Ugitima.iooa  lenom  ^Bxeter  ;  Henri  Biavfbrt,  cardi' 

de  Beaufort,  les  enfants  que  le  duc  de  narde  Winchester.          D — z — 9. 

Lincaster  bmiI  eus  de  cette'  dam*  ÏAWCASTEtt   (  HenkÎ  ).  Vos- 

»¥anrle«r  mariage,  et,  quelque  temps  HbsriIV,  t.  XX,  Jî3.' 

(prètl'agBas6itiatdudncd«Glocmter,  LANCASTSR  (Joseph), cit)èl>p^ 

pour  gagnep  l«  dufi  de  Lancaster,  \t  par  le  système  d'éducation  qui  porte 

sréa,  en  139T,  le  comte  de  Derby,  son  soh  nom,  quoiqu'il  n'en  soit  pas  l'in- 

fiU3bié,duedeHererortt,elfit  mar-  véoteur,  naquit  è  Londres  tèSS  no-* 

quit  da  Somerset  son  fils  itaé  An  rambre  ITTS,  d'une  famille  pauvre 

tTOinènie1it,qui  portaitdéjàlejitre  ^  obscure.  Soii  père,  après.aroip 

de  coante  du  Inâme  uom.  Le  duc  de  a«rvi  comme  soldat,  devint  un  simple 

Uneaster  mourut ,  en  1399  ,  peu  ouvrier  gagnant  sa  vie  à  t^briquep 

cegHItédu  peuple  et -moins  encore  des  tamis.  Malgré  la  tùishre  de  ses 

iv  roi,  qui  ne  pouvait  s'empêcher  pareats;  il  feut  néanmoins  que  le 

ie  )e  craindre.  Par  la  mort  de   ce  jf  une  LanÉaster  ait  e«  des  maîtres  e( 

?fiDce,son  titre  et  ses  biens,  qui  reçu  quelque  instruction,  puisqDe, 

ftaient    considérable»,'  furent  dé-  aviint  l'*ge  de  vingt  ans,  on  le  voit 

votus  au  duc  de  Hereford,  son  fila  ouvrir  une  éeole  pfnir  les  enfants 

(»S.HbhrïIV,1.  XX, p.I23),  Leduc  pauvres,  dans  le  faubourg  defioulh- 

^  LaRcaster  avait,  ainsi  que  nous  warfc,  paroisse  de  Saint-GeorgeV 

l'ïvons'd^à  dit,  Aâ  maria' trois^iis.  Fiehte.  H  y  mit  en  pratique,  sur  une 

Keut:  I<!  dë.BlancKe  dé  Lancastér  gfandeyfehelle,  le  plan  d'éducation 

*ui  fines  et  «n  fils;  TkiUppei»),  quele  docteurBell  avaitfaitconnaî- 

Ïri  épousa  Jean  !•»,  roi  dePoriugal;  "«  '«  premier  dans  le  Boyanme-Unî, 

K»o»a(ft,  mariée  en  premières  no-  et  ne  tarda  pas  à  obtenir  de  brillants 

. -              '  succès.  Il  popularisa  bientôt  la  mé- 

(>)i™,«e  Philips  11.  «io«,pàe.e,«  art-  ^^^^    ^    l'enseignement  matuel . 

pMii» .niitiir  ['intieitt™,  lop.  M>  rig»  fl'Kn-  modfi  SI  eipéditif  et  si  peu  côilteux 

"..!«»  J'^tf^^n"'u™^'nd.'il'ûrj'*.',,  «l'instruire  un  grand  nombre  d'eii- 

*GiM,Ji«ci»L.n«.i«,  ^wFfc/w*  «ic*  fants    pour  ainsi    dire    simultané- 

J^r^itoP^'^KUw»  italîriii''"i!î  «oentetsaiis  maître.  Dès  1800  trois 

"ct*!*                                    -  «*»  enfants  snivaierit  sM  leçona, 
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et  le  nombra  efl  au^neoti  diaqua  etHBciusaoiatiMiilatétsâeliqwUi 
jour.  Gi'See  aux  eneoursgeDieots  fé-  se  .trouvait ,  non-senlemeDt  tonl  la 
cuniaires  qu'il  r«çut  de  toutes  parts,  haut  cVi^-Bnglican  ,  mail  oiLl'oi 
Lancasterpul  réduire  les  frais  d^à  voraitméniefigHrerlepnDce-r^Mil, 
si  minimes,  .et  ii  n'hésita  mtait  lui  opposa  ledocteur  Bell, quirtfot 
pas  à  iiniioncec  que  d&orm  lis  l'en-  dessorametimportantespourfeBdcr 
seignement .  serait,  gratuit  àflUi  son  une  école  rivale.  Dè»lois  (es  édUil- 
école.L'opasculequ'ilpubliaeiiieoa,  Mmenls  dej^ncaster  allèrent  en  dé- 
sous le  titre  4l'.^mrfioralMis  d*  l'é~  çliuDt ,  et  la  diminution  des  sw 
dueatiim,  eut  un  immense  supcès;  icriptioiM  ne.  lui  permettant  plm  4b 
de  grands,  personnages ,  parmi  les*  payer  les  dépenses  qu'ils  oecasii»* 
que)snousciteransleducdeBed(6rd'  oiiest ,  il  eAt  été  tédnit  â  alwndea- 
et  lord  SommerTille,sedéclaiirent  ner  soe  ei^eprise  si  deux  amisgé- 
ses  prelectêurs,  et  d'abondantes  uéreux,.Go'rstOR  et  Fox,  ne  se  fassent 
souscriptions  lui  permirent  de  conr  engagés  à  acquitter  ses  dettes.  Ui 
stiuire,  en  ISOi.un  vastelocaldans  formèrent,  en  ISOS,  avec  lui,  oot 
lequel  il  comptait  mille  élères  dès  société  ofi  il  eut  lu  direetiou  excln- 
1B09.  Il  créa  en  même.' temps  me  sive  de  l'enseignement  Ce  fut  alon 
école  pour  deux  cbnts  filles,  qui,  qu'il  visita  de  nouveau  les  diBreottl 
sous  l'inspeaion  de  ses  deux  sœurs ,  parties  du  Bo7aume-Oni,  faiHnt  dit. 
apprirent  d'après  sa  méthode  la  cours  et  donnant  des  inttmctkiDt 
lecture,  récriture,  le  calcul  et  les  pour  la  création  d'écoles  senblabks 
travauihabituelsdesremmes.Leroi  è  la  première.  En  iSlXil  ouvrit  1 
d'Angleterre  Georges  UI ,  qui  avait  Lower-Tpotiag  une  espèce  de  sénii- 
appris  ses  succès ,  désira  le  voir,  le  naîre  dans  lequel  il  chercb»  à  appli- 
combln  d'éloges,  et  sonscrivit  en  sa  quer  renseignement  lancastérien on 
faveur,  ainsi  que  la  fgmille  royale,  mutuel  aux  sciences  et  aux  langues; 
pour  des  sommes  considérables.  Ce  mais,  malgré  ses  nombreux  prospec- 
îut  à  cette  époque  (ISOs)  qu'ildoa-  tusremplisdepompeuses promena, 
na  à  sa  niélhode  te  titre  de  ijfiU-  peu  de  personnes  venant  i  son  se- 
«0  royal  tancatlérien  d'édtuation ,  cours ,  ses  dettes  s'accumulèrent ,  il 
et  qu'il  parcourut  l'Angleterre  pour  fut  déclaré  en  état  de  Eaillite  (1)  «t 
y  établir  des  écoles  sur  le  modèle  de  obligé  d'abandonner  son  élablisse- 
C^llequ'ildirigeaitàl,ondres.SiI,an<  menL  Après  avoir  voyagé  pendut 
casteravaitdepujssantsprotecteurs,  quelques  années  en  Ecosse  et  enlr- 
ilavait.ausside  redoutables  an  ta  gr).*  lande;  il  se  rendit  en  Amérique,  es- 
nistes.  Le  haut  clergé  anglican ,  au-  pétant  y  obtenir  pins  de  succès.  Bo- 
quel  ses  saccès  avaient  donné  de  Hvar  l'accueillit, , dit-on  ,  avec  11 
l'ombrage,  et  qui  feignait  de  croire  pias  grande  distioetiou ,  et  non-wii- 
que  la'  propagation  de  sa  méthode  lement  loi  permit  d'ouvrir  des  éco- 
mettait  l'Église  en  péril ,  parce  que  les  primaires  dans  ta  Colombie, 
Laiicaster,  qniétail  quaker, admet-  maismitàsadispositiondessomniet 
tajt  deseufanls  de  toutes  les  sectes ,  considérables  pour  l'entretien  de  ces 
le  lit  attaquer  dans  des  pamphlets 
■  quileprésenlèrentcommeunhomuie  ■■  ' 
dangereux.  Les  calomnies  qu'on  ré-  (,)  DMMrtTiiiiiintidi'wiimitMvniJn 
pandit  contre  lui  diminuèrent  rapide-  ^'^  u-^ûHt  ^n^Zi^^u^^ttTJln^», 
mentleMmbredeseisoàBcripteurs,  «.indniNfirauniaiHKi.  „  , 
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AibliBsedwiib.  A.la  mort  de  soi).pn>-  sont  distribua  dans  chaque  groupe , 
tedear,  Laocaster  s'embarqua  pour  suivant  leur  degr^  précis  de  capacité 
les  &lils-Dnia  de  l'Amérique  septeu-  actuelle,  en  sorte  que  le  plus  capa- 
bioasle ,  où  il  parait  qu'il  réussit  ble  occupe  momentanémeDt  la  pre- 
pen.  On  assure' même  que  rera  mifere  place,  qu'il  perd  s'il  fait  nue 
la  fin  desa  rie  il  s'y  trouvai  daus  ua  faute,  et  dans  laquelle  il  est  remplace 
Id  état  de  détresse  qu'on  fut^bligé  par  l'élève  qui  se  sera  montré  à  un 
d'ouTrir  des  souscriptioBS'poi»  l'em-  instant  donné  son  supérieur.  Celui-ci 
pfeherdemourirdeEum.il  termina  à  sàn  tour  cédera  bientôt  la  place 
enfin  sa  rie  à  New-Tork ,  le  24  sep-  qu'il  avait  obtenue  s'il  /ait  une 
tentbre  ou  24  octobre  1638 ,  dans  faute  et  qu'elle  soit  corrigée  par  un 
Il  soiiante^unième  ann^e  de  son  autreconcurrent.C'estainsiquedaas 
âge.  II  fut,  dit-on,  écrasé  par  une  l'enseignementœutael.commeledit 
roitnre.  On  a  beaucoup  discuté  Sur  H.  de  Gérando,  chaque  enfant  ob- 
lipart  plus  ou  moins  grandequ'a  eue  serveses  égaux ,  est  observé  par  eux, 
Laaçaster  dans  la  création  ou  plutSt  déploie  à  chaque  instant  tout  l'eftirt 
1>  propagation  de  l'emeignemmt  dout  il  est  capable,  monte,  descend, 
ttnUtl ,  qu'on  a  aussi  appelé  de  &ob  remonte  incessamment  au  niveau  de 
aom  emnffnevtmt  htneatUritn.  sou  mérite.  Daus  L'enseignement  mu- 
ToToos  d'abord  ce  qu'os  entend  par  tnel  l'action  du  maître  est  moins  im- 
meignement  mutuel;  nous  dirons  médiate  que  dans  les. deux  autrea 
cisnite  quelques  mots  sur  son  ori-  modes  d'enseignement:  il  agit  par 
giae.  Trois  principaux  modes  d'en-  l'organe  desmoniteurs  ,11  respire  en 
uipement  sont  généralement  adop-  eux,  il  se  multiplie  par  eux;  c'est  hii 
làdiDsIes  écoles  primaires,  l'eiuet-  qui  les  forme, qui  lesdirjge.  L'élève, 
pmmt  individael,  VenteigHtnunt  dans  les  fonctions  de  moniteur,  re^ 
imtilané  et  enfin  l'etueignemeM  voit' ce  qu'il  a  déjà  appris  .s'en  rend 
»iMi«I;  nous  ne  parleront  pas  de  compte,etpar  Usecoutirme.seper- 
l'enseignement  universel,  quiparli-  fectionne  dans  ce  qu'il  sait.  Les 
apede  chacun  de  ces  trois  modes,  on  échanges  qui  s'opèrent  entre  les  élè- 
piutOt  qui  en  difière  complétemeut  ves  doublent  les  forces  de  chacaUt 
{n>Sr.  Jacotot,  L?LV1I1,  16),  nous  L'instruction  descend  mieux  à  leur 
M  ferons  que  mentionne^  les  deuï  portée.,  dans  chaque  -degré ,  en  leur 
prtmiers.Parl'easeignemenl mutuel,  arrivant  par  le  canal  de  leurs  cama- 
1e  pHis  simple  et  le  plus  économique  rades.  Nous  avons  vu  que  ce  n'était 
tlestrois  modes  ou  formes  cités  pins  point  à  Lancaster  que  l'on  doit  le 
Iwut,  nn  seul  maître  suFfii  ù  une  mode  d'enseignement  qui^iorta  quel- 
le de  cinq  ou  six  cents  enfants ,  que  temps  son  nom ,  et  qit'il  it'»  fait 
uusqu'il  en  résulte  la  moindre  con-  que  s'emparer  du  Système  publié  en 
^an ,  le  moindre  retard.  Des  ta-  Angleterre  par  le  docteur  Bell ,  s;s- 
bleani  ponr  la  lecture,  Vécriture,  lème  presque  ignoré  dans  Sa  patrie , 
l'arithmétique,  etc. ,  qui  durent  plu-  que  lé  premier  mit  en  pratique  avec 
senrs  années,  safiisent  à  tous  les  une  activité  et  un  zèle  qu'on  ne  peut 
^ères,  qui  n'ont  besoin  que  d'ar~'  que  louer,  sans  avouer  la  source  oii 
(ioises  et  de  crayons,  et  se  passent  de  il  avait  puisé.  Cette  méthode  au  sur- 
lims,  de  papier,  de  plumes,  d'en-  plus  n'appartient  ni  alun  ni- à  l'an- 
m,  etc.  Divisés  par  groupes  d'un  tre;  elle  était  oonnue  et  pratiquée 
«tam  nombre  d'élèves,  ,ceuï-cJ  dans  l'Inde  dès  les  temps  les  piils  re- 
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çulés,  st  l'va  s'en  ran^*^'"  MSFdeits  H.  it  einOtia ,  et  le  ■>§«  bUia 

des  Toyageurs  qui  ont  visirt  cette  (IMI— JWI) l'wait  -m  ertployff* 

contrée,  "entre  autres à'cenx  de  l'I-  Orléans,  et  l'atait  jugri  digu  fa- 

talienfieiro délia  VaUe,  quis'rtrou-  tentjon.  Hm«  i»  MiiMeiioD  (IHtn 

Tait  en  1618  (t)  ;  et  des  voyageufs  1718)  l'aTaitlntrttdDiliaaiBU^rr,^ 

ëcrtTtBiau  eommeiicemeitt  dti  XIV*  i  wm  exemple  phnieurs  eanfr^ 

srtele    afOrmenl    l^avoir   m  prati-  ^na  reKg<aaBa,)in>é«  ■  l'élHitiM 

quer  è  cette  époqiie  en  Tai-quie (S).  dMGIIea,  enaTaientado^dni» 

n  aTBtt  été  recommande  par  Erasme,  tics  plus  ou  moins  nosibKBKi,  M 

l'on  desprincipa^irestauVatenrsdei  ¥141,  on  mém«  ITét,  Hetbtult.fB 

Audes  modernes  (I46T— 193a),  dit  M.  de  Qéranda  appetta  Henriuntt, 

^_____ •      •  avait  formé  dans  l'hospieeda  IaKtii, 

prta   du    Jiïdiii'iies-PlanM ,  uu 

.     ^M.T.S:^V^S*^i^t,i:ulT"ï.«.k  *»t»^   <<«  foig  cente  aiibnta,  ■«■ 

•HriJinMrliniiinoMoMMi.jttiDeDrtiiiiriiiii*-  mis  k  M  mods  d'instractioi)  «t di 

:-ffi  }^,^'tJ,,ÏLTl.1,TÂ''J!^T.  discipline  si  nipide  el  si  «eonottiqn, 

■<  imr  loi'c  d*  Mriiini  )«nn«  >ni«i>u   qui  j  et  te  chevalieF  Paulet  avait  «wifa  tl 

'"lin;!?'*.  l'"»?I«Vp."  «'niSîd"""^.  ""'2  le  plan  d'un  institut  fiiltialn, 

•  ir*>  Durvenn  k  mon  iiii  ii>  «iiisni  qaail*  auquel  il  p«l  donner,  quelques  ai- 
]îïl7.^C*'".ï"p"r'!l!^"."tri]r"ii"  niespluBlnwl,  deFertensioDparli 
'mo\T».  n  «r  lépiui  M  ptécéàKmriiijri  liai  pToteOtlaB  dii  roi  Louis  XVI,  <t 
;;"!,"«'1Cîu'"'«"'Jmr[oî',!,"°!t'ir;  •>*•  •'''"  habituait  les-di«Bfnti  »■ 

•  Tl;ne  ddllEfOn,  CDiniIiM>ir  nemplt,  deul  M  TCS   â   prOfCCSflr  CIT  SOUS-CI^rC  ,  ttjl 

'l'^'lll'tVl^i"^Tu^»<.lTXT'^  mériter  do  darenir  maîtres  i  Iw 

«récriTiii  en  ntint  iumpi.  non  pae  >•<:  ùi>>  tour  poicF  tes  langues,  les  matiiéau- 

;  EÏ^S^!»'.? înuiu'™'e»T'^ ïl!'mNu''iu'™  "t"**  ^ Ics  spls  d'agrément. t»  p»- 

„  t»  cincièin  iTH  1»  dti(|i  nr  i<  isine  piincNtr  fice  e^p^esque  tonte  l'adminisbititiii 

; «Q.w'ï"^'  tn^t  d"  ^bu  .!*.''«m«"a"Îè1  '^"'^ «aient  coiifiées,  el«.  Ce  fat bita 

'-((«eiaptcm^rd'eHt  énfanuii»!  icrEi  d*'"  pcistérieurcmenl  -qn'en    Angletecn 

'î«ÏB'^''SltM"iïM"n™n«m°biê''ÊnîIi^'îi  **"  *'  ts'ncaster  organisèrent  !«« 

Z  pnmiu  Vwinir'eii'c'ii,  chiitun  m  èïiiTaii  pno  syAème'soUs  deux  Tonnes  difiirenlet, 

''motw"»»'  ton'r'L"!i™Tiuiuir™'"'  ''"'*  "^"^  «rflrcs  d'éctSlps  rÎTilH, 

"ui«niiDDD/iti<i«nt  apria,  Diainii  lonjonnaiiar-  quoique    tbodécs  sur    Un  priDêlpc 

"'^™°MVim"iir3iHr°™'ii!"'Bito^!^  commun.  Il vvrit' été  propagée  i- 

'iDiiD|HFduiL"in'e^"u™«!f«^Ddaitni  mérique  ,  essayé  en'  Russie  el  en 

"l"""",i**/"  "*"  "•«-^'^  1"" n««f  Suisse,  lorsqu'après1814M-.Ieconite 

„ia  loria  pendant  le  lumps  qai  Korauiii  donité  Alexandre  de  Laborde  introduisit  en 

"  ÏTw  h""r'i^  aRtanii  M  uirepi  iwi  ipia.da  FrancC' F  enseigne  ment  dit  laiicaslé- 

'^Hii>papier|Mnipiume>ei»niencre^Di»r'»  rien,  (ju^jl  était  sllé'étudier  CD  AA- 

.^e)«ie<ir^iii(niiiiquiiaeiiMïHii«qgii«  gieterre , qd'il Combina  iyec  lrm(- 

;.rrM«tS'^'„'',T"T;""V"p.r":r.r;  rhode  de  Ben ,  et  qui  fat  d-abord  «■ 

" ""«ûî' X'auî  T  "*""'"""""'"'"''""'•■  sezd^latforablemeiitacencitjidujon- 

"  înarrÈui  îooi  "ïî™'  <*  mt'm»  Tm*M«"'!a  vemémcnt ,  parce  qu'it  avait  été  ap- 

-  î^'°",  """"'•'■  ■'  t"'  ,f<"  "  •">»■  "•  pliqué  pour  la  première  fois  dans  ta 

.miluiuaiijHiuirBiuHaixMiiDiitra!»  CcHt-Jours,  S011S  le  ministère  de 

(»i  MMiatM  Mei~i«  Il  moJtriu,  tt  Eiiït  Camot  (4):  H  a  fait  depuis  de  grandi 

iXe  du  aultm  Matumel  ir,  ru  d«  U  Galllo-      : ■  .  " 
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progrès  iant  ce  pays,  ainri  que  dans  compenseront  pas  ses  arantages.  Ils 
le  reste  fle  l'Europe ,  qnoiqii'on  «s-  ajoutent  que  celle  méthode  consiste 
sure  que  les  AHemands  se  [AoDtreot  tropend6SinouvenientsmA:aniqiies, 
disposes  à  l'abnn donner,  et  il  a  été  qu'elle  ne  dit  rien  su  cœur,  et  que 
reporté  eu  Asie,  perfectionné  par  des  fortfier  le  cceur  est  pourtant  le  but  es- 
missioiinairès  anglais  de  différentes  sentiel  de  l'éducation.  .Pour  garder 
canunuijîons.  Comme  toutes  les  non-  un  juste  milieu  entre  des  opinions  si 
reantés,  accueilli  d'abord  en  France  opposées;  on  peut  dire  que  la  métho- 
arec  on  vif  enthousiasme,  il  fut  en-  de  de  j^eoseignement  mutuel,  confiée 
suite  traité  avec  une  escessive  séré-  à  des  mains  pures,  il  des  hommes  re- 
nié. On  çoinpt^panni  ses  adversaires  ligieits  et  moraux,  peut  être  d'Une 
de  bonne  foi  des  personnes  pieuses  grande  utilité, en  abrégeant  le  temps 
*t  trte-éclairées ,  et  jl  eut  en  même  Ordinairement  si  long  de  l'instrac- 
tempspourpartisansdesbommesnon  tion  élémentaire,  et  en  donnant  ainsi 
moins  recommaudables  sous  les  mé-  les  moyens  de  eonsacrer  celui  qui 
mes  rapports.  On  en  a  fait  tonr-ik-  reste  è  acquérir  des  connaissances 
tmr  une.  invention  capable  d'fllus-  utiles.  M.  de  Gérando,  quoique  par- 
Irer  toute  sente  lé  si^le  qui  l'a  vue  tisan  de  l'enseignement  mutuel ,  re- 
naître,  ou  un  mode  d'instruction  eonnaft  que  ses  formes  ne  s'appli- 
qn'il  fallait  se  hâter  de  proscrire ,  quent  avpc  un  véritable  fruit  qu'aim 
parce  qu'il  était  en  opposition  avec  écoles  assez  nombreuses  pour  se  prfi- 
ia  religion ,  la  snrne  morale  et  les  ter  à  toutes  les  sous- divisions  qu'il 
^DTëruemeDts  monarchiques.  Ses  introduit;  et  pour  laisser  i![  chaeitn 
idmirateurs  ont  préteedu  que  la  plu-  une  vie  suffisante ,  et  qu'du  dessous 
pirt  de  leurs  antagonistes  jugeaient  de  quatre-vingts  élèves  son  utilité 
la méthodeavant d'avoir prisia  peine  est  motassensible.il  avoueaussiqu« 
teTeiaminer,  ou  après  l'avoir  exa-  les  formes  de  cet  enseignement,  erf 
minée  légèrement;  que  s'ils  l'eussent  excluant  les  entretiens  du  matire 
bien  observée ,  ils  auraient  été  con-  avec  leurs  élèves  ,  en  interdisant  en- 
laincns  qu'elle  ne  créait  des  ennemis  Ire  eui  le  commerce  de  la  pensée, 
ai  i  la  religion  ,  ni  à  aucune  espèce  perdent  leurs  avantages  dans  les  i!tu- 
de  gouvernement;  que  c'était  uni-  des  qui  exercent  essentiellement  l'in- 
pement  un  moyen  perfectionné  lelligence  et  qui  ont  pour  but  le  dé- 
finstruire  la  jenuesse  à  très-peu  de  veloppement  des  idées.  Lancaster  a 
his.  Les  adversaires  de' cette  méth*-  publié  en  anglais  ;  1"  AmélioTationi 
lie  font  observer  que  les  connaiisan-  tiatu  l'édueation,\n-S»,  1803;  3«ëd-, 
œs  lentement  acquises  le.sont  aussi  1806;  i"-  Lettre  m  trét-konorable 
plus  sûrement  ;  que  c'est  dans  l'en-  Jwin  FotUr,  mr  iei  moyen»  d'élevtr 
ÙBce  que  se  contractent  les  bonnes  *t  de  rendreulilei  Uê^panvreg  en  Ir-  , 
habitudes,  que  se  forment  les  mœurs,  lande, mi»,  1805;  3»  Apfeldela 
(Iqu'uneméthodequiabrégeletemps  jvitiee  dam  la  came  de  dix  mille 
dfréducatron,  pour  des  enfants  sur-  »n^«I»pa<w''fiî,in-8o,  1807;  4oSil- 
iMt  qui  n'en  auront  jamais  d'autre ,  labaire  {Spelling-Booh)  à  l'utage 
pent  avoir  des' inconvénients' que  ne  det  écoles,  in-12,  1808;  5"  Notice 

"-'  ïur  Us  progrès  du  plan  de  Joieph 

Lancaiter  pour  l'éducation  det  en- 

'^£'m,^e'''àmiû"éfl'TJ^ti1'Td,  f"»**! 'n-8".  >810;  fl»  Bojjpor*  #ur 

louMir,  iBH.i(i-a;MDiitD*  Miuw,  iiif,  Iti  pToçrèt^de  Jo$eph  tMteaiUr  dt- 
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ifune  leçon  pronone^sil  la  ttntrns  ■luslres,}'pierapniatécettcmiuett« 

de»  franes-maçoiu ,   in-8*,    181S;  •  d'un  esprit  des  plus  experts  (Lape 

S"  Oppretêion  et  per*iaUion  ,  Bris-  >  de  Vega).  >   L'épttre'  est  de  ICS. 

toi ,  1816.                       D— z— s.  Cette  date  donne  celle  de  l'arnTée 

'LANCELLOTTI  (Jeam-Paul).  de  Uncelol  dans  le  Dauphinë,  et  pir 

VoyJimi.tiBde]gaHlatie,L\lH,222.  approximation  celle  de  sa  naissaïKt, 

LANCELOT  (Nicolas), littéra-  qu'on  peut  fixer  à  1587.  11  ii\vi 

teur  français ,  oablié  jusqu'ici  dans  encore  en  1636,  mai;  on  ignoreTé- 

les  dictionnaires .  a  cependant  laissé  poque  de  sa  mort.  Il  ëlaitami  deBoii- 

quelques  ouvrages  qui  sont  encore  robert.  LespuTragesquerpacontutt 

rechercbës-Oo  peut  conjecturer  qu'il  de  lui  sont  :  I.  La  PaJnw  4e  FiU- 

était  de  ta  inénw&milleqne  Claude  Uté,  ou  Récit  rëriiable  des  amouis 

Lancelot  (twy.  ce  nom,  XXIII,  317),  infortunées  et  heureuses  de  la  pric- 

l'un  des  plus  illustres  solitaires  de  cesse  Orbelinde  et  du  prince  Oaii- 

Port-Royal.C'estsurrauIoritédeBar-  msnt,  Mores  Grenadins;  difiséa 

bier  qu'on  lui  donne  le  prénom  de  cinq  lirres;  Lyon,  1620,  in-S".  Dm 

Nicoifts  (voy.  la  table  du  Dict.  de»  UdédicaceàM'ledeChezsJlies.dame 

Jnonyinet).CependBntil  ne  l'a  mis  à  ^e  Meil,  Lancelot  dit  qu'il  a  traduit 

la  fin  d'aucune  de  ses  dédicaces,  qui  cetouvrage  d'un  manuscrit  espagnol, 

sont  signées  de  son  nom  de  famille  li- tes  Délieei  de  la  vie  paitoraiidt 

oudesinitialesL.  S.L.{1esieurLan-  CAreadie  ,  traduction  de  Lope  de 

ce[ot).Lui-m^[De  nous  apprend,  d^ns  Vega,  fameux  auteur  espagnol ,iNd., 

le  style  un  peu  emphatique  que  lui  1632;  et  avec  quelques  changement) 

avait  fait  contracter  la  lecture  des  dans  le  titre,  1624,  in-So.Uapvisà 

autenrs  espagnols ,  qu'il  était  né  à  libraire  annonce  la  prochaine  publi- 

Paris  ou  du  moins  dans  le  voisi-  cation  de  l'ouvrée  de  Gonsalve  Ces- 

nage  (I).  Mal  partagé    du  cOlé  de  pedes  (twy.cenom,  VU ,  587),inti- 

la  fortune  ,  il  dut  à  la  protection  de  tulé  :  Po«ma  tragieo  de  Uipanol  Gt- 

quelques  amisun  petit  emploi  dansie  rardo  y  deeenganotde  lamorlatcivi- 

Dauptùné,  qu'il  habita  près  de  quinze  Lancelot  en  avait  terminé  ta  tradnC' 

ans.  C'étaitpour  Lancelot  une  sorte  ti*"»  !  ™a'3  à  l'heure  qu'il  pensait  l 

d'exil  que  d'être  obligé  de  vivre  loin  donner  te  dernier  trait  son    nu- 

deParis.lls'enpIaintamèrementdans  nuscrit  se  trouva  perdu.  Enayanire- 

une  ÉpUre  aux  nymphes  de  la  bien-  trouvé  par  hasard    quelques  frag- 

beureuse  ile-de-Frauce  (2):   ■  Des  ments,  il  lés  publia  sous  ce  titre  MIL 

•  moutueux  rivages,  leur  dit-il,  où  XoUvellei  tiréet  de»  plut  célèbre»  tm- 

■  la  SnOncse  raarieavec  leBhÔne,  'w"  etpagnolt,  Paris,    1638,  A 

■  et  en  la  province  qui  porte  le  nom  Bouen,  1611,  in-S».  Ce  volume,  qai 

•  du  roi  des  poissons,  ou  mon  ii^ate  est  assez  rare,  ne  contient  qiie  siinoa- 

•  destinée, triomphant  trop  absolu-  velies.L'auteurpromettaitunesecon-, 

•  ment  de  mon  génie ,  tient  ma  fot^  de  partie  ;  mais  elle  n'a  point  paru. 

IV.  l.e  Parfait.ataba*»adetir,tT>iiii 

-^ — : : de  l'espagnol  de  Jean-Anl.  Vera  J 

(<}.]^i<i»iiMpr»i<niik»iiud*iiit*dH.i  Zuniga,  Paris,  1635,  m-f>;ibid., 

iMi»iiMpnirki  itSitiit.MÊpiirtaaiSfni-  104!,in-12;  jouxlt  la  eopie  (Bol-i 

"Se.» «,,„-»»,..»».«.  «.«,  ''"î'. ?l'™').. ">",m-n;  L.,de, 

otiaritraMwait.  1T09,  iQ-80.  L  ouvfage  a  un   peu 
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vieilli;  mais  l'édition  eizénrienne  est   d'Acqai.l'uDcdespliisbelIesfemiites 
Kcberchée.  W — s.  àt  l'Italie ,  e[  doTit  l'empereur  se 

LANCHARÈS  (Antoine),  peÎQ-  montra  fort  épris.  11  eut  d'elle  Maii- 
tred'histoii-e,naquilà  Madrid  en  15B6.  fred,  conquérant  de  la  Sicile  (voy. 
Élère.de  Patrice  Caxès,  il  surpassa  ce  nom,  XXVI,  4Tfl).  Un  des  pre- 
bientôt  tons  les  jeunes  gens  qui  miers  exploits  du  marquis  de  Lancia 
suivaient  ainsi  que'lul  les  leçons  de  fut  en  1238  (selon  Miiratori),  lorsque 
ce  maître.  Ses  progrès  furent  si  rapi-  à  la  tête  desmilices  de  Verceil,  deNo- 
des  qu'en  trÈs-peu  de  temps  il  par-  vare  ,  de  Tortoiie  et  d'Asli ,  il  arriva 
Viûl  à  imiter  les  ouvrages  d'Eugène  sur  le  PO  ,  aCn  de  détruire  le  pont 
Caièsavecnnetelleperfectionqueles  bâti  parles  Plàcéniins,  etd>rrêterles 
«onaisseurS  les  pins  habiles  avaient  Milanais  qui  faisaient  la  guerre  à 
peine  i  distinguer  leurs  tableaux.  Il  l'empereur  Frédéric.  La  rencontre 
«aitpeint  pour  les  Jésuites  de  Ma-  des  deux  armées  fut  très-sanglante; 
dridunE»i/an(J«u»aumilieud'une  les  Impériaux  lancèrent  des  brûlots 
gloired'anges.Cetteprodiiction.'qui  incendiaires  sans  résultat,  et  ils  ne 
jonissait  d'ane  juste  célébrité,  a  dis-  purent  enlever  le  poste  des  Placen- 
pim  pentbnt  les  dernières  guerres,  lins-,  qui  fureptsecourus par  lesMi- 
(tl'onignorece  qu'elle  est  devenue,  lanais.  Man/red  fut  ensuite  nommé 
Lœ  fresques,  qu'il  avait  peintes  dans  par  l'empereUr  gouverneur  d'Alexan- 
lemême  temps  à  la  chartreuse  de  (Jrie.ville  libre,  qui  avait  abandou- 
Paular,  ont  été  détruites  ;'  mais  on  né  la  ligue  de  Lombardie,  eten  1Ï39 
cgnserveavecsoindanslemémemo-  (ajoute  Murateri),  s'étant  réuni  au 
nistère  une  Aieention  et  une  Dei-  marquis  Obert  Pallavicini  (  wy.  ce 
«nie  du  Sàinl-Bspril,  quisufBraient  nom,  XXXII,  ■14»),  ils  allèrent  Inettre 
pour  assigner  à  Lancharès  une  piaf e  à  GonlfibutioD  le  territoire  dé  Gênes, 
parmi  les  premiers  peintres  dé  l'Es-  Les  Milanais,  et  les  Plaeenlins  ayant 
pagne.  11  fut  chargé,  conjointement  envoyé  des  seeours  aïtx  Génois,  eenx- 
avec  Louis  Fernandez  et  Pierre  Nu-  ci  repoussèrent  courageusement  les 
nez,  de  la  peinturcdes' tableaux  du  deux  généraux  (1).  La  ville  de  Ver- 
couvent  des  Carmes  à  Madrid.  Ceux  ceil ,  par  décision  du  *  moi  I2«, 
de  Lancharès  représentent  la  Vte'de  adopta  Mànfred  de  Lancia  comme  ci- 
Saint  Pierre  de  félaegves,  Ses  pro-  tôyeii  de  la  république  verceillaise , 
duclions  se  Knt  remarquer  par  Eue  et  lui  fit  don  d'un  palais  pour  lui  et 
grande  simplicité  et  une  imitation  ^esdeseçndants,  qui  le  possédaient 
mie  et  sentie  de  la  nature.  Ses  des-  encore  au  XVIlIfl  siècle.  Le  parti 
ans  jouissent  de  l'eftimc  des  aina-  guelfe,  soutenu  par  lesDe-AdvocatiSi 
leurs,  et  ils  sont  rocherthés.  11  mou-  aujourd'hui  Avogadro  ,  famillÈs  ri- 
m  à  Madrid  Ig  21  juillet  1C58.  P— s.    cbes  et  puissantes ,  ayant  prévalu  en 

LANCIA  ou  Lama  (le  marqiiis  12*3  -,  le  marquisdé  Lancia  fut  pros- 
»UiiraÉDi>E},futundespIusgratads  crlt  avec  Pierre  Bichieri ,  le  neveu 
Mpilaines  duXlll»  Siècle.  11  naquit  ducardlnalG_ualaBichieri(i>(iy.GUA- 
dinsleTÎllagedeCavaglia.dontson  la,  LXVl,  189).  C'est  alors  que  le 
père  était  seigneur,-ei  fut  undes  plus    malhe«i;euïabBéGal!o(eoj/.cenora, 

lolidesappuis dc.la ligue lombaruéen    '    .     

feveurde  l'empereur  Frédéric  11  con- 

He  le  pape  .Érégoire  IX.  Manfrêd    ,  %^iXf^^VÙH^^X^i"^'v^' 

^usaliancà  Galvano,  de  la  ville  h. i« àuuau  «•  Forua. 
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XVI. 384),  supérieur  du inoDastère  cois  Hostraerts,  peintre  tSamoi. 

dès  benëdiclius  de  Saint  -  André  i  à  Vasari  dit  qu'il  excellait  dans  lare- 

Verceil,  fondé  par  le  uiéine  car-  présentation    des  scènes ,  noclurou 

diual ,  à  son  retour  d'Angleterre,  éclairéespardesfeuxoudesIumièTa, 

eut  aussi  à  souffrir  des  pet^cutious  et  autres  sujets  anabgues.  C'està  ce 

pour  avoir  donné  des  secours  aux  peudemotsques'ebornetoutceqiiS' 

Broscrils,  notamment  îi  la  femme  de  l'on  sait  de  lui  comme  peintre:  nuis 

:anfred.  Les  dissen»oas  politiques  il  mérite  fiire  connu  par  un  petit 

ajantchangédefacesous.lepoutifi-  poème  sur  la  peinture,  dont  il  est 

cat  d'Innocent  IV,  il  résulte  d'une  l'auteur.  Cet  opuscule,  oii  éclate  uâ 

chartedu  31  juillet  1248,  conservée  ï-are  talent,  porte  la  date  suivante: 

aux  archives  de  la  ville  de  Verceil,  impress»m  Româ  anno  MOflll 

que  le  bannissement  des  deux  Gibe-  «[  di  XXY  de  Zugno.  Il  a  été  tâm 

lins  Pierre  Bichieri  et  Uanfred  Lancia  primé  de  nos  jours  dans  le  tome  Vil 

fut  révoqué  à  condition  qu'ils  prête-  de  hetlrei  sur  la  PeintuTt  de  Bol- 

raient  serment  d'obéissance  à  la  re'-  lari..La    Peinture   personnifiée  b't 

publique  verceillaise.  Manfred  était  plaintà  l'auteurderabandonoùilh 

uq  homme  très-éloquent;  et  pour  laisse;  celui-ci,  pour  s'excuser,  lui 

prouver  son  attarbement  aux  Ver-  expose  sa  manière  de  Vivre.  Plein 

oeitlaisiil  harangiu  l'empereur  Fré-  d'uneactivitéque  rien  ncpeutsatij- 

déric  en  leur  faveur,  et  il  les  pro-  raii^,il  a  cherchédiins  le  mouvement 

tégea  contre  les  chefs  Avogaiiro  du  et  lés  voyages  un  remède  contre  le 

parti  guelE^,  qui  furent,  vaincus  et  repos  qui  l'accable,  et  il  lui  reol 

proscrits  à  leur  tour.  C'est  eu  U4T  comptojle  tputesl'es  courses  qu'il) 

qu'il  défendit  la  ville  de  Vérc'eil  con-  entreprises.  Ce  poème,  écrit  eu  hra 

tre  les  Langosco. ,  seigneurs  de  Lu-  n'ioa  (ou  tcrceû)  se  fait  remarquer 

mello ,  et  qu'il  éleva  le  cbUleau-fort  par  bejiucoup  de  facilité  et  d'élégan- 

de  Hotta  de  Confi.  En  1218  Manfred  ce.  Ce  qui  ajoute  h  sa  singularité, 

Lancia  se  trouvaix  daas  la  ville  de  c'est qu'illut composé  au  milieud'une 

Vittoaa,.que  iVmpefeur  Frédéric  tempête  qui  surprit  l'autÊurdaDstui 

avait  fait  bâtir  près  de  Parme,  lors-  de  ses  voyages,  ainsi  qu'on  le  voit 

q^ue.,    le  18  février,  m égie  année,  par  une  lettre  qu'il  écrivait  àF.Tom- 

cette  ville /ut  attaquée  par  lés  Par-  Hiasi,  en  lui  adressant  son  ouvrage. 

mestns;  la  citadelle  ayant  été  prise  ~  Lancilotii  (Jacoptno),  peiotre, 

«t  la  garnison  impériale  passée  au  fil  poète  et  orateur,  naquit  à  Modèoe 

Je  l'épée,  Lancia  mourut,  tandis  que  en  1507.  Outre  les  belles -lettres, 

sonsouverainélailalach^ssedu^u-  il  ajouta  à  ses  connaissances  l'étude 

COD.  C'est  de  cette  famille  que  descen-  de  l'astrologie  que  tes  esprits  les  plià 

dait  le  cardinal  délie  Lancie  {voy.  éclaire»  ne  rougissaient  pas.à  cette 

Lances,  XXIII,  325),  le  dernier  re-  époque   de   regarder   cqmme  une 

jeton  de  tant  d'illustres  guerriers,  scjéncc  réelle.  Il  cultiva  de  plus  avec 

Son  l>ère  Auguttin  fut  gouverneur  aiileur  la  musique  ,  et  Ëbriqua  Uii- 

généraldelaSavoieen  i67i;ilét3it  même  les    instruments  nécessaire! 

[larentde  saint  François  de  Sal^.     '  pour  s'y  livrer;  enfiqtl  se  distingua 

G — G-:— ï.  par  son  adresse  sur  le.  tour  et  par  ses 

&ANGILOTTI    {  François  )  ,  ouvrages  de  peintiu.ê.  Il  exerça  h 

{>eiiitre,néàFloreiKevOTla  findu  charge  de  notaire,  et  se  fît  cbérir 

XV»  sièdc,  Imitfi  ttmiaHw  dpPrin-  par  I4  flouceiu-  éi  l'anwbilltrf  de  50a 
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HneWn.  Le  4  Biai  iftSl,  une  mort  âonporMilestruadeeeuidesqM* 

piàuterde  l'eDleva  i  ses  amis  ,■  i  torzeiUuatresHeismsplacésèl'bOtel- 

l'jgc  de  quaraote-aept  sna.  Durant  de-ville.  Il  laisu  un  SU  qui  éUit 

a  rie  il  tTail  obtenu  la  faveur  de  procureur  général  au  parlemeut  Ht 

Cbrica-QiÙDt  ft  de.  Clément  VU ,  et  Heti  lors  de  la  wIppresiioQ  de.  cetk 

iprtmiDort  Is  célèbre  Gastelvetro  oour,  en  ITtfO.  On  a  de  bnnfOBi 

(niUit  (OD  Élege.  De  tous  les  OHTra-  l.  Mémeir»  tur  t'Aal  di  Imime-iU 

|v  fU'il  a  coKifOséi ,  on  n'a  itnpri-  MtlM  et  Ut  iroU*  d»  tef  évi^m$*  , 

ffléqat  celui  qui  a  pour  titre  r«r«  HelE  ,  1737 ,  in  fi>L. ,  rëimprin^  dans 

Sl»nti«lPetiidtttioitnM{mHmTt  la  Noiiet  iU  la  ZiOfTMHf,  pardon 

TMiUediiPoiIestatdeHedèn«)-&)>  Calnwl.  Saint  -  Simon -,  évilque  dé 

Heattrotiveutiegrossièreet^taart'e  Meti ,  frère  du. célèbre  duc. de  Qe 

stiinpegraTéegur.bois.OnconserTe  nom  »  avait  pris  le  titre  de  prineede 

Eu  la  bibtiotbèque  Eitetue,  à  Fer-  Metz.  Cette  prétention  ne  pouvait  ac 

an,  uD  volunK  manuscrit  conte-  soutenir  qu'àl'aide  de l'ignoranceds 

m  BD  grand  nombre  d'ouvitigei  l'histoire;  Lanjun,  dans  eeHémcàrt 

qu'il  a  composés  sur  des  objets  lit-  savant  et  sutûtantiel  ,  prouva  que . 

\tnins.  P — s.  cette  villelibre  et  impériftlen'avaltjB- 

UNÇON  (NieoLU-FuNÇOis),  mais  reconnu  la  souveraineté  de  aes 

BMMiller  an  pariement  de  MeU  ,  et  évêques.  11.  T<au  ckromiogiqw  det 

Biltrfr^bevin  de  cette  vlUet  ;  ni-  édiU,  déciaralioM^tlc. ,  enregitlréi 

qvllftlT  mai  1604.11  devint,  fort  atpaHtmentdeUetidepuùtaeTiA- 

ime  encore,  l'un  des  magistrats  les  tion,  Metz,  1740  ,  10-4°.  111.  Viagt» 

plmiJilËngDét  de  sa  compagnie.  Sa  locaux  de  la  villt  dt  Toul.komoiiy- 

Mnide  connaUsaoce  de  l'ancienne  j/uét  par  Uttrei'paUtttê;eUi.,  iind.t 

Ufiililion  le  fit  charger  par  le  roi  17 ii,  in- iiJw.  Coutwmti  dtlmvitlê 

k  (ommisBionH  importantes,  entre  el  du  paya  de  Vtrdun,  ibid.,  1747, 

HImde  la  rédaction  des  coutumes  in-13.  V.  Beeueil  du  loû  ,  eotU»- 

fa  ëïtebéa    de   Toul  et   Verdun.  «^'tt'uagetdtt3iùfêd»iieti,ibid., 

ilu  ta  ITM  maltre-échevin  ,  il  ré-  l'fi3  ,  in-U.  F. 

Mil  l'ofdre  dans  les  tinances  de  la        LANDËi\  (John),  matbëmati- 

Wt.tt  ses  hOpilaus  lui  durent  des  cien  anglais ,  naquit  à  Peakirk ,  près 

Mlnratlons  essentielles.  A  ces  tra-  dePéterborough,enl719.Dèssaplm 

nDiljo^nttl'étudedel'hisloiredela  tendre  enfance ,  il  montra  de  gran- 

FOTinctetlarecherchedestitres.Ses  (les  dispositions  pour  les  mathémà- 

<aiiiîstâii«es  et  son  c^inet  furent  liquea.  En   1744    il    travaillait  au 

ItbHitîks  à  A.  Lanoetol  (v.  ce  nom,  Jimnal  de*  Damet  (Lad/*  Diary). 

lUl.SU),  quand  ce  savant  vint  en  Dans  lé  t.  XLVlll  des  Jr«MaclioM 

Iwtiine  pour  y  faire  l'inventaire  des  pkUniophiguti ,  il  donna  i'invrati- 

Vinjo.  Les  études  n'avaient  peut-  gatioa  de  quelque  théorèmes  d'eà 

OrtâAnalle'partanssinégligéesqn'à  dérivent  plusieurs  propriétés  du  cêr-^ 

>tt:>Nous  sommes  riches  en  mo-  ele,etquiserventda]»ii<sfractionfl  i 

■Hmmti,  disait-il,  mais  pauvres  en  décomposer  lesdénominateursenAe- 

■hmne  volonté, Kt  surtout  ennemis  leurs  plus  simples,  pour  en  faciliter 

■fc  la  communication.  >  H  fut  un  l'int^rltion.  Ce  mémoire  avait  été  ' 

fa  badMeurs  de  l'Académie  royale  communiqué  à  la  Société  rorale  de 

"'"ïtUelséBlTW.Unpapoplexie  Londres  par  le  savant Bobat Simp- 

il'«Bl«VBlefiinanlT«?.  Nii>EBl7U,URdCDpi(bli>atl'T»- 
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lame  intitulé  :  9fa{ftma(><»i(  lune-  est  supposé  à  une  dûtance  iaBtà»  Aa 

brattoiM,  titre  qui  annonçait  que  ré-  sommet  de  la  coarbe,etîl  en  déduit 

tude  des  qathéma tiques,  qui  a  fait  une  propriété  remarquable  qui  se 

l'occupation  de  toute  sa  vie,  rem-  rapporte  bui  corps  suspendus  com- 

plissait  alors  ses  heures  de  loisir,  me  le  pendule.  Enl7T4,il  pnblia  : 

Ce   livre     renferme    divers     trai-  Antmadv^rtiotu  on   Dr   Stewarfê 

tés   relatifs  a   la  rectification    des  compHlalùn»  o{  tht  nm't  dUUmee 

courbes,  à  la  sommation  des  séries,  ^4Hnlh««arlA(RechercliessurIecal' 

ik  plusieurs  parties  de  la  haute  ana-  culdeladislancedelatcrreausoleil, 

lyse.  Dans  le  tome  LI  des  Tramae-  par  Stewart),  oit  il  «gnele  l'errem: 

ffoiMphtlotopAiffM*,  on  trouve  nne  de  Stewart  sur  la  distance  du  soleil  à 

ifoucsUf  méthode  pour  tontmer  un  H  terre  ,  erreur  d(^à  reconnue  en 

grand  nombre  dt   téritt  infinUi.  1769  par  Dawsoo.  Elle  provenait , 

Le  premier    volume    de  l'ÀnalyMe  comme    l'a  remarqué    H.    Chapes 

réHthieU»  {Reiiiual  analytit)  pa-  (Hûtoiredela  géométrii,  p.  114, 

rut  en  ITM.  Dans  ce  traité ,  après  1  vol.  in-f*',  1837) ,  non  de  la  mé- 

avoir  expliqué  les  principes  sur  les-  thode  en  elle-même ,  mais  de  qnel- 

.    quels  cette  analyse  est  fondée,  l'au-  quesquantitésnégligéesà  tort  dans  le 

teur  Rapplique  à  une  grande  varié-  but  de  la  amplifier.  Ainsi ,  Landes  se 

t&defroblèmes,  pour  trouver  les  pro-  trompe  quand  il  prétend  qu'il  ne  faut 

priétés  descourbes,  leur  meoerdes  attendre  la  vraie  solulicm  du  pro- 

teBgentes,eadécrirelesdévelepi>ées,  blême  ni  delaméthodede  Stewart, 

en  déterminer  le  rayon  de  courbure ,  ni  du  prindpe  sur  lequel  elle  est  fon- 

ainsi  que  les  points  d'inflexion  et  de  dée.  Dansle  tome  LXV  des  Tra>ua«- 

tebroussement,  et  le»  asymptotes.  H  fionf.Landendonnalelhéorèmeqa'il 

^ proposait  d'étendre  celte  analyse  aTaitpromi8en1771  ,etqui  consiste 

â  des  questions  de  mécanique  et  de  à  trouver  un  arc  hyperbolique  égal 

physique   dans  un  second  volume  à  deux  arcs  elliptiques;  ce  qui  de- 

qni  n'a  point  paru.  En  1766 ,  Landen  puis  a  été  démontré  plus  limpleDient 

hil  élu  membre  de  la  Société  royale  par  Legendre ,  car  les  premiers  ïo- 

deLondres.DeuxHnsaprès,ilpublia,  vente ucs  prennent  rarement  le  che- 

dans  le  tome  LVllIdes  Tramactiont  minle  plus  court.  Sans  le  tomeLXVU 

fhilotophique* ,  le  Spécimen  tfune  on  trouve  une  nouvelle  théorie  du 

itowtlle  méthode  pour  déterminer  mouvementderoûtiondescorpssuz- 

Ih  airti  evTvilignes.  Dans  le  t.  LX,  quels  sont  appliquées  des  ftwcés  pro- 

il  démontra  de  nouveaux  théorèmes  près  à  détruire  ce  mouvement.  I.'au- 

■ur  les  aires  des  courbes ,  d'une  ma-  teur  ignorait  alors  que  d'Alembert 

ni^e  plus  concise  et  plus  élégante  avait  traité  ce  sujet  dans  ses  Op«M«t- 

que  celte  qui  a  été  employée  par  Ço*  les  mathémmiqnet.  11  le  reprit  donc, 

le8,Moivre,  et  autres  grands  géo-  mais  sans  donner  toutefois  une  sola- 

n^Ëtres.  Dans  le  tome  LXI ,  il  con-  tîon  générale  du  problème  ,  laqaeUe 

sidéra  de  certaiiiès  intégrales ,  qui  ne  consisteà  déterminer  les  mou  vementi 

peuvent  être  exprimées  que  par  des  d'uu  corps  de  l'orme   quelcorHpM 

arcs'de  sectioDs  coniques;  sujet  déjà  tournant  librement  autour  d'ua  axt 

traité  par  Ha,c)aurin  et  d'AlemberL  passant- par  son  centre  de  gravite. 

pans  son  némoire,  Landen  iîxËla  li-  Cet  ouvrage  est  imprimé  dans  un  vo- 

mite  entre  l'arc  hyperbolique  et  sa  lume  de  Mémoiru  publié  en  1780  . 

tangent»,  ^aad  le  point  de  contact  et  enrichi  d'un  Affenàix  contenanl 
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dc3lbëoH!mespour|a(]eleroiinition  XtASOSK  ^Riëhasi).)^  vQya^iir 
d'intégrales  plia  conplÈtes  qin  oal*  -aflgj^i  ûé  ilain.  nse-  eopdiUoR  biien 
les- qu'on  avsit  déjà,  trouvées-  En  !pijiVte,.efiiistriutt«Utjusti;canime 
17  SX,  Lande  A  fit  des-ilin^liorations  à  on  l'est  daps  les  Ëcojefr  les  ptu»^in- 
satliëj^i^du  mouvetneoiderotatiDn;  plet,  s'est  acquis  s'n. nom  imp^rissa- 
mais,voyaBtqite^»ôiut)OD^ui»o-  - bfe da^ l'histoirç  de  la  géographie 
idimegénéraldilIéraitdecelleded'A-  par -la  solution  d'un  problème,  qui 
lembéf t,  ctiie  potirabi  pasJécouïfir  arait  longtemps  endtarràssé  les  hent- 
eaqBoi))^  ia.point  mes  les  plus-  liabiles  . tRips  eeite 
publier  la  !  so'urant  sciencel  Lm-ménie  nous  apprend 
de  la  même  iroefiré  ^u'îl  ariril  Vu  iè  jour  à-Truro, -petite 
le  voltime  é  Aeadé^  ville  dn  C(«nDuailles,  le  8  févrirr 
wde  4*  BtH  OQttent  t804  ;  qu'il  était  le  quatri^ine  Ht  six 
ta  solution  i  Enter ,  en^ts,  et  que,  dès  l'è^e  le  plus  ten- 
il  lui  rejiroc  cumme  dfe,  l'inclin^ition  deGoiu-ir  le  monde 
celle  ded'iU  ualors  ^déVeJo{^a-ehcz.liH.Les  rëcitsdes 
quelasifouf  tparat-  pa^s  lointains,  et  îles  aventures  âiM 
tredanslet  amac-  hommes  qui  les^avaieotparcourufle 
tion*.  Oanslâ t^meLXXX ,  Wilbore ,  ravissaieiit 4'a')se.  •  Ils  pttiduisii^Dt 
^.^Sthénaatici^u  rfjslmgHé  ,  wl  la  dé-  ■  »ur  mon  eqti^t,  ajout£^-JL,  )i}^'ii|l- 
^(i^(e4esdeûxgéoipôli:ea,l'Ailemanâ  •pression prc^onde  etjihmftifes  «t', 
î&^)fi  Fr^nçwfi.;tàB(f«tp.  était  sur  Iç  •  dès  ce  moment,,  jeitorAailâ  réso^ 
.pnfltclej:i:y«TT  sa;solDtrâfl,  «tldé  la  *lutidn,  on  plutôt,  j'^prsuvai' un 
diJTeloppcr^ptHir,^fe^^  plus  In-  ••  désirHoIsnt  et  comme  irrésislible 
telIigiBie'^lj^i}i^e^l|<^i,i(:^f^^'P^''e  .«-de  deveatr  m  voyageur,  aën  q^e 
Frtsi,Co«nvfl^<9phiiB^^^i^  el,m9-  •  l'histoire  de  lOes  sventwxs  pû.t:un 
ttftBOlicv,  et(fs,>ûi  préfé^^une  so-  •  jour  être,  rivale  {tour,  llst^ât  de 
lulion.deson.pri^Rine',coi^te(Bteauz  •  celtes  que  j'avais  éci^ut^  avec 
ealçtilsd'Etileretded'Aleobert.Tûu-  •  une, attention  extrême,'  Son-twa 
joursplû&pfrsuadédela  vi^itédesa  a  été  accompli;  cependant  il ^^'en 
solution,  il-sedécidaâ  là  défendre  Qattart  pas  encore,  lorsque  «yant  à 
parécril-Sasantécommençaitàdé-  peine  atteint  sï  vetiriëne' .«aaée  il 
dîner ,  et  depuis  plusieurs  années  il  fut  t^lIgS  de  quitter^la-mtlâsanpa 
était  attaqué  de  la  pierre.  C'est  peu-  temeNe  à  la  suite  dé  maUieurs  de 
dantlesintervâllesdeseB souffrances,  famille  dont  ilnenouSiostniit'pas.  A 
qu'il  coqiposa  te  second  volume  de  onze  ans,  it^ccompagqa;  comme  dô- 
ses  Mémoirei,  quireuferme  lepror  mestiqoe,  un  nëgociânlqui  allait  aux 
blême  gépérai^ur  le  mouvement  de  Anlille).  Arrivé  àSaînt-Domingue,  il 
rotation.  Il  vécut  as^iz  pour  achever  futat^ttué  d'une  fièvre  qui  mit  sa  vie 
ce  volume)  et  H  eu  reçut  unexem-  dans  le  plusgralid  dan^eriinaisily 
plaire  la  c^lledesa  mort,  arrivée  le  éobappa,  grâce  auxsoinsdesii^K>^e9- 
15  janvier  ITfiS,  à  MiltoD,pr<ès  île  ses,à  ^jeuness&età  sa'forteconsti- 
Peterborough.  (.anden,f6rt  au  cou-  tution.  En  isiS,  il  était  de  retour  en 
rant  desdécuvertes  des  géomètres  de  Angleterre,  et  il  passa  cinq  ans  'au 
son  temps,  a  su  y  joindre  les  siennest  service  de  diverses  maisons;  il  suivit 
surtout  dans  U  théorie  dois  mécàni-  un  de.sesmattreS  en  Franco  et  dans 
que.  On  p«utte  regarder.  coni!n&  le  d'autrespays du coutineot  européen. 
d'Uembert  de«.ADg)als-      F — le.  fierenu  i  Londres,  il  appruid  qu'un 
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c6milll5s8ii'«.elUrg^parlcgouV(nie- 
iûeiitd'alkrfwtènrteenqaelesnrlM- 
mâe»  cétonieS  à  beSritt  tTon  domes- 
tt^e;  anssttûf,  il  ijûflie'twn  madrt, 
èstagrérif  âlr  U  oolhinls^irpiels'pïn- 
hhtqae  awc  M  à  P()rtsinâutl1,  en 
IWrier  Isss ,  déha^que  an  cat^  Ub 
Btibiie-Espâviicë;  t)arcoDrt  toutia  h 
c'rtlooie;  Se  sïti'àré  de;  Sati  ùiiître  el 
«ïbrt  râitgl*terre-en  1BÏ4,  BicljMit 
Il  eiUré  ehra  ait'pareAt  dti  duc  de 
northiimberJarKl ,  'dû'  11<  rivitit  ttssëL 
agréablement  ^  quand  la  renàiti- 
tkife  iHl  apttrit  «n  1B3Ï  <}ue  Claii-v 
j^etten  et  Deiihain  ataient  actle^é 
Ifeur  Voyage  dans  l'iiUé^rieiir  de^l'A- 
friqne.  -Cette  ttouv'elle,  s^Airie-l'i], 

•  ranima  de  BouTèâU  mon  Immeor 
■'■•  Vagabonde-,  je  me  fe'procini  d'être 

"reste  8i' longtem|)S  dans  .un  éM 
.    •  comparatif d'indoltfnce.Oéciitédts 

•  cet  instant  i  embrasser  la  pi^mière 
«occasion  favorable  de  m'éloigner 

•  eficore-ûne  fois  de  ma  patriepoor 
.  <pIlerTerGtette,eontréedugIobéoà 

•  lé  sort  me  pousserait,  fatiendais 
iimpatiemtnentqn'iiTKcireoii^nce 
•■<i}l|eltôbquë  me  intt  i  taème  d'efiec- 
M  tDOT  Je  pro^t  (fat  j'avais  le  plus  i 

'"'atar  t  êtletnetarda  pas  à  se  pré- 

•  senter.  J-enteiidA  dire  que  le  gon- 
.■  rerftement  britannique  a  l'inlen- 

•  tioD  d'^ro'yer  une  seconde  eip^ 

•  dition  peur  explorer  les  pays  en- 
>  evre  incônnitt  de  l'Afrique  Centrale 
<  et  tieher  de  décounirû  source,  le 
.«etjurs  etr  l'embouchure  du  mysté- 
«rioùz Niger.  Cette  entreprises^SC- 

•  cardait  ^op  bien  areo  mes  sou- 

■  bililB^  formés  depuis  tant  d'ail- 

•  Bées,  poW  ne  pas  essajer.de  m'y 

•  UsDcier.  Jecoùriiscbezlecapitai&ë 
k  Clapperton, qui  devait  lacondutre; 

■  i'exprinpià  ce^afe  et  spirituel 
'  officier  *inoB  vif  erapressemént  de 

■  prendre  part,  même  dans  le  poste 

•  le  plu  iHinAle,  à  la  nouvelle  et 
«  haNt^BM  tentalire  dOnt  A  lYait 


UN 

•  le  commandement,  t)  Oi'ftoiibi  ât- 

■  TeiilÎTehieitt,  et, «présage  itiisrî- 

■  pondu  â  Un  petit  i^bnibre  de  qoes- 

•  Ùdltï,  Il  m'çngageii  cordjalemedt 
«comme  son  domeStîqùeWccnl- 

•  Hànce.i  Tout  tn^is^nf  les  ^épa- 
yatifs  nécessaires,  et.s'acqHÎtUatgiF- 
ttient  de  ses  noureanï  devoirs,  Lea- 
der n%  se  dissimulait  pas  les  dangers 
de  la' nouvelle  carrière  daiià  laquelle 
il'liii  tardait  tant  de  Se  tancer.  .11  be 
fonvail  S'empêchet-fle,  frissonner  àa 
convenir  du  triste  sort'  de  Hiiàgo- 
Park  et  de  tant  d'âiilrps  vojSgMirs 
dont  là  fin  déplorable  était  envelop- 
pée de  ténèbres  qui  la  faisaient  ps- 
Mtlre  encore  plus  affreuse,  Tu iitelbis 
cette'  écnoiioïi  passagère  né  pul 
ébranler  sa  résolution.  LeS  remoD- 

'trànces  de  ses  amiâ  et  de  ^s  pàrenls 
fièrent  inutiles;  un  ricbe  personnage 
des  environs  de  Falniouth  promit, 
puisqu'il  voulait  âbsoMment  visiter 
les  pays  étrangers,  dé  liri  procurer 
une  place  lucrative  dans  une  des  nou- 
velles république!!  de  rA^éritjae- 
Héridionale;  ée  fut  en  vain.  liàdtr 
était  déterminé, TAfriqiié  seule  »>(Ht 
des  attraits  pour  lui.  Cla^tpertob  tt 
Ses  GompagncHis  de  voyage  firent 
voile  de  Portsmouthleas  août  11»; 
nous  avons  raconté  dans  âon  tfticle, 
-T.  LXr,  les  divers  événements  & 
Son  voyage.  Depuis  qu'il  avait  plsrda 
tousses  compatriotes,  à  l'exceptfon 
de  LanderJI  appelait  ce  dernier  soB 
fils..'...  «En  l'entendant  parler aiifsl, 
»  dit  Laiider,  les  nègres  pensèreot 

•  que  ce  bra-^e  officier  étiit  rWle- 

■  ment  mon  père..  Entouréâde  VlK- 

•  ges  et  d'objets  étrangers,  privftA 
'itoutft  communication  aVec  la  *>■ 

•  ciété  civilisée,  et  voy^^eanl  loin  de 

•  notre  patrie  et  de  tout  ce  qui  iWBî 

•  était  cher,  dans  des  contrée^  bar- 
» bares.  Souvent  dans deSforêtssOin- 

■  bres  et  des  sditudes  effrayairtei, 
>  notis  nous  attscUftin»  l'im  h  rwl" 
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.pdr  lé  ïiInsffbVt  de  tous  les  liens.  .niais.âyaiitréfléchisQr'Iaperd^iedes 

•  Nos   caractÈrft    ^ylnpatlti^ieQt  ;  Tbomraes  auxguels  il  devait  avoir  af- 

■  ndiis  entrions  dans  les  projçi^i  faire,  il  pria  Bello  de  le  laisser  s'ea 

■  nouspartagiOdslajoiê  et- la  tris-  rétottrnpr  par Jp  route  d«  fiiid  Aorès 
.less6,l'éq)érailce  et  le  désespoit,  quelques  ditBciilt^s  celui-ci  i  ma- 

■  DOiIs  paHiiHjiiansaax  sentîipenTs  .Seulit,  et  Iftjçune  Anglais  partit  le  4 
.  et  atti  amosenients  l'uii  de  l'autre,  mii  de  SackaloU  avec  deux  a  Wj. 

■  Il  était  de  Ymlérël  de  tcfus  deux  des.  chameajix  et  dès  chevaui  eî 
.qu'ilen-ffltainsi.LescitfconstàJices  niarcha  ^u surf.  Dès  le  seConà  iour 
.jïàieftt  rapprodié  deuï  hommes  il  manqua 'périr  ^e  sojï  dans  u» 
.([01  auparavant  étaient  séparés  par  de'sert.-U  25  il  ét^t  à  KaW  * 
.  les  lois  de  la  hiérarchie  sociale.  (iùelque§Jt)urs  "Après  'il  fut  reconnu 

■  GrîceaSaBelleâme,  le  capitaine  klSamnialeek/p^r  deu»  cavaliers 

•  aapperton  oublia  vblontafremenl  du  roi  de  Zegzéê ,  dont  iUvaît'trîr 

•  la  différence  de   nos  Conditions  versé  lètèrritoirer  fls  «  Mtèrrat 

•  respectives;  M,  quant  a' moi,  je  d'aller  avertir   leur   maître    qu'ils 

•  dois  dire  que  moii  ailachemenl  avaient  rencontre' un  cliréfiea,  avec 
'pour  lui  était  si' grand  que  j'au-  detis  ânes  chargés  de  richesses  et  uli 

■  raisvoloritierssiibilouleespécede  superbe  cheval  qu'il  destinait  ail  roi 
.privation  plulOt  que  de  le  laisser  de  Feundah.  Le  19  jtriu  Lander  àp- 
-  souffrir,  et ,  Si  ie  cas  l'eût  exigé,  pochait  de  dfetîè  ville ,  et  sortait  %, 
«j'enssé  donné  avec  plaisir  ma  vie  I>ànrora,lorsque  quatre  cavaliers  de 

•  pour  conserver  la  sienne.-  Apres \?egzéglacôi3traigniïentdelessuiïre 
mirrendulesderhiersdevoirsàson  àZaria.oùleur maUràràtteniiît  II 
maître,  Lander  tomba  malade;  Ceife  y  entra  le  22  Juillet;  le  roi"-  qui  ne 
■ftit  qu'au  bout  de  quin;!e  jours  de  l'avait  fait  venir  que  pour  le  voir 
nuBVances  qu'il  put  se  tenir  sur  son  racciieillit  avec  bienveillance'  et' 
séiat.  Un  Tieux  nêgrel'avail  soigné,  deuxjours  après  „le  laissa  continuer 
Bientôt  des  émissaires  du  sultan  sa  marclie*Lander  regagna  .le  che- 
fcllo  vinrent  de  sa' part  lui  demartder  min  par  lequel  il  était  veou'avec 
la  remise  des  coffrés  de  Clapperton,  Clapperlon  ;  ■  Jedoiscoavenir,dit- 
ipi'ilssuijposaient  pleins  d'or  et  d'ar-  .  il ,  qi^e  ifulle  partie  ne  fus  reçu  de 
gent..  Leur  surprise  ne-  fat  pps  mé-  .-  mjuvwse  grflco  ;  partout ,  au  CM- 
diocre  lorisqu'il  se  trouva  que  la  -traire.,  on  nous  félicitaK  denoEre 
«mine  qu'il" possédait  iie  suffisait  'rétour.avecles.expressionslesblus 
Pïspourpayèriesfrais.desonvoya-  -bruyantes  de  joie.  Quélqnelbia 
ge  jusqu'à  la  côte.  Ils  dressèrent  -  même,  notamment  entre Djannah 
ï^ninoins  un  inventaire  de  tout  ce  ■  étBadàg'ry,  lèsclâmeursdelafoule 
qa'il  avait  et  le  remirent  à  Bello.  -furent  siterriblesen  inerevoyant, 
Ensniteiid  ordre  de  llvrerùne  cer-  ■qùcmoncliéTalentrembladépeiir' 
Ifline  quantité  de  rtiarchundises  fut  .  maisç'éiait  lamanièredontlesna^ 
tppûrté  à  UBdèr;  le  sultan  promit  .  turels  s'y  prenaient  pour  me  com- 
ffo payer  le  prix  qu'il  réclamerait:  .  "plimeiiier,  d'être  revenu  sain  et 
un  mandat  sur  lin  marchand  de  Kano  -.sauf.  Edoli,  roj  dé  B^dagry,  fat 
luifutdonné.  Lander,  conformément  .'^conteiit  de  me  voir,  etine  céda  sa 
101  recommandations  verbales  de  •,inaison.Ilaliamâlkrémoidemeu>- 
Clapp«Kon,auraitbi^nvoùIureV'e'nîr  -rerdans  une  ffléc^ôté iiutte.  De 
cnEurbpe'par  léSaharaétléFezzan;  -tiiême  que  les  autres  princes âtri- 
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■  csins, il fnt affligé  en apprenanl-U  Portugaisne cachaient pasleur haine 

■  mort  du  capitiine  ClappertQD.'»  ptuir  li^i.  II'DeiavaitpascomnieDliL 
LanderëlaitafriTe  leil  no»embreà.  pourra  il  .Être  tiré  iç  eette  position 
Badag[T;  pen  s'cid.  fallut  qu'il  rf'en  fâiJiease ,  quaud  le.20iaDviet  IB!8 
sortit  {tas.  LosPortugais,  marchands  le.  capitaine  d  un  satire  anglais ,  qui 
tfastlares,  firent  tant  pat  leurs  car  trafiquait  le  loug  de  lacdte ,  fui  écri- 
loinniea  que  le  jeune  Auglais  fut  d'à:-  rit  de  Juldab  pour  lui  offrir  ses  ser- 
bord  traité  froidement  par  le  roi  et  vices.  Larder  lui  répondit  tout  de 
ses  priRcipaùz  capitaines ,  et  ensuite  suite ,  réunit  tous  ses  effets,  prit  coa- 
Anené  devant  Tes  prêtres  du  fétiche  gé  du  roi ,  atteignit  le  même  Jour 
|>our  répondre  aux -RcciUBtiotis  par-  Juidah,  et  s'embarqua  sûrun  brick 
téés  contre  lui.  Ses  déDonciateurs  anglais- Il  alla  au  cap  Corse,  oit  il 
prétendaient  qu'il  était  un  espion  du  donna  la  liberté  à  ses  esclaves.  L«  IJ 
gouTernemént  britannique,  et  qire,  février  la  corvette  l'Ë/Ale  ee^utetle 
si  on  Ini permettait  de  partir,  il  re-  conduisitàl'îleFernandoPo'.oùiUul 
Tien^it  biienlftt  avec  une  année  une  longue  entrevue  avec  Denhaai, 
■pour  conquérir  le  pays.  Le  grand-  ancieocompagnondevoy^gedeClap- 
prêtre  lui  répéta  ce  gcief  à  haute  perton  {voy.  DEnHAH,  LXII,  333). 
Toiz  ,  en  ajoutant  :  •  Si  tu  es  venu  Le  30  avril  il  revit. Portsmouth ,  puis 
•  rédleinent  avec  de  mauvais  des-  il  se  bâta  de  porter  à  l'amirautii,  à 

■  seins,  cette  eBu  te  fera, certaine-  Londres,  tous  tes  papiers  de  Clap- 

■  menl  périr;  si  au  contraire  l'Inipu-  perton.  Un  séjour  de  près  d'un  niois 

■  tation  est  fausse,  chrétien,  lu  n'as  dans  la  capitale  lui  fut  nécessaire 

■  rien  à  craindre,  •  Cotnme  il  n'^  pourçopier  le  journal  qu'il  avaitl^ 
avait  pas^  balancer,  La nder  avala  nu  depuis  le  20  novembre  1826;  en- 
îésdumentlelM^UTagequelegrani}-  suite  il  partit  pour  embrasser  sa  !»: 
prêtre  lui  présentait ,  et  gui  avait  On  mille  l  dont  il  était  éloigné  depuis 
geAtdésa^réable«tamer.Puis,quôî-  treize  ans.  Sa  santé  était  tellement 
'qoe  bien  persuadé  d'êt^  innocent ,  altérée  que ,  durant  tout  l'été ,  il  ne 
il  courut  k  son  logis  pour  boire  putcorrigerletravailimparfaitqu'il 
Vne  forte  dose  d'é^étique  *t  une  avait  remis  au  gouverneiuent.  Il  son- 
grande  quantité  d'eau  chaude.  Son  gea  donc  à  rédiger  un  uouvqI  ou- 
estomap  fut  si  bien  dégagé'qu'it  n'é-  vrage  d'après  ses  noies  et  avec  l'aide 
pNiuva  d'^utrft  accident  qu'un  léger  de  son  frrâ-e,qui  avait  appris  le  mé- 
étoUrdissement  pendant  quekjues  lier  d'imprimeur  à  Truro.  M  l'ache- 
Iieures.  Comme  les  persoiltirs  sou-  va  au  mois  d'octobre  de  l'année  sui- 
inises  a  cette  duré  épreuve  y  échap-  vai^,  et,  d'ans  l'instant  où  il  hiettitit 
paient  trfes-raremeot ,  tout  le  monde,  l'introduction  sous  presse,  il  y  ajOuta 
voyant  qnè  Lander,  an  bout  de  Cinq  une  note  pOur  annoncer  que  le'  gou- 
jaurs,  n'en  éprouvait  aucUn  manvais  vemement  du  roi  l'avait  engagé  à  se 
«ffet,  s'écria  qu'il  était  protégé. de  rendre  à  Feundah,  dans  l'intérieur 
fiieu ,  et  que  nul  homme  ne  pouvait  de  l'Afrique ,  pour  <]e  là  suivre  k 
lui  nuire.  Lé  roi  lui  rendit  son  ami-  cours  du  Niger,  vers  lé  Bejiin ,  •  de 
1ié;onnele laissa  manquerderien,  isprie,  ajoute-t-il,' (|ue,  lorsque 
«Il  le  regardait  avec  admiration. Dii-  •  lepublic  aura  en  mam  la  relation 
Tant  les  deux  mois  qu'il  resta epcore  '  'suivante,  je  serai  trèa-probablf- 
i  Badagt^,  il  ne  sortit  jamais  qu'ar-  >  ment  en  chemin  pourlacOte  occi- 
mé,  d'aprts  le  conseil  du  roi,  car  les  ■  dentale  d'Afrique'  Dans  eett&Boa- 
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•  telle  entrè^riwjenè^iirai'iiccom-  (voy..  ce  roSi,  XXlUIi. 980)  ;  en 

•  pagoéqiiedemeDfrËre  Jofas  Lan-  avait' d^jà  constaté  (ni'il  avait  p&i 

•  der,  cpù,  je  t'ai  (h<(Â'dit,  lù'a  assisté  près  dë-Boussa ,  dans  le  Konam.  Le 

•  dans  IffcoDiposition  decetou?Fage.'  ES  ils  veiAontèrent  ce  fleuve  suMlne 

•  Si  l'énergie  et  la  persévérance  {^11-  .pirogue  qui  les  cMinjuisil  Ufaoùrie, 

•  TCnl  DoiisSire'dc  quetq'ie  Utilité,  :TillecoDsidér3b1«iiu  qor^RBousu. 
■j'ai  lesplu^foftesraisunsdecrojre  ^lls~y  rcsièréntjuSqn>u3aqill;  mais, 

•  qne  celte  eJtjiéAitiuri  réussfraaussr  le' sultsnne  leur  ayant  pàsaccordé  la 
■  fieureus«nei}tquéjerespère,Dails  permission  de  frav^Tserson pays rers 

•  EoustescBS, rien  ne  matiquetn  de  l'est,   ils  retournèrent  p&r  eau  A 

•  noire  pail  pour  acCoin|ilir  l'objet  Bou^sa.  Api'^  avoif  Tait,  &1a  wllict- 

•  qaerona  envue. •*Cettenateest  tptioa  du  roi,  ané  visite  «n  prince 
diieediiîO  novembre  IS30.  On s'in-  qui  régnait  à  OiiacuaoUjIeHT départ 
téreSke  vivement  à  ces  deux  jeunes  ne  put  s'eitctuer  que  lorsque  le  rot 
gens  qur  vont  hardiment  tenter  tés  eut  obtennuDerépotse  fsvora^teda  . 
lursards  d'u'n  voyage' &tal  à  tant  fleuve,  qu'il  consulta  pour  savoir  si 
d'hommes  accautumés  i  toutes  les  fîSsue  Ju  voyage  des.  blancs  serait 
fatigues.  Johnlander  avait  consenti  heurense,  AIots  il  leur  procura  uùe 

à  suivre  son  frèïe  uniquement  pour  gnipdeprc^ue,b^  approTisioiHl& 
ne  pas  le  laisser  courir  sftul  de  si  de  vivres.  Des  guMb  appartenant  i 
grands  périls;  aucune  récompense  dés  familles  de  princes  résidant  iur 
pécnniaira  ne  'ni  avait  été  promise.  lêsborils  du  fleuve  accompagnèrent 
—  Le  9  janvier  183a  les  deux  frtrea  les  Jeunes  Aqgbisqui,  1^20  sept-, 
firent  voile  de  Por(smoutb  sur  un  lia-  commencèrent  leur  mémorable  navir 
vire  marchand,  qui  les  débarqua  le  g^tion  sur  ta  portion  du  Kouarra 
I2févrieraucap  Corse',  puisiisga-  qu'aucun  Enropécn  n'avait,  encore 
goèrent  Accra ,  d'où  un  brick  de  vuei  Les  rives  de  ce  fleuve  et  les  îles 
guerre  tes  porta  prOmptemeqt  à  Ba-  qui  s'élèvent  è  sa  surfocesont  fertil.es 
dagry.  Ils  ovaiént  avec  eux  quatre  et  généralement  bien habjlées  et  cul- 
nègres  et  line  négresse  qui,  pour'la  vées  ;  souvent  on  aperceyait  des  vif- 
plupart,  avaient  déjà  été  au  service  les  qui  paraissaiept  florissantes.  Les 
dcBichard.  Le  31  mars  ils  commen-  communications  entre  les  rireraitis 
cèrenl  ledr  marche  ;  ce  nefât  fiaS  sans  sont  fréquerttes,  des  pirogues  trayer- 
beaucoiipderaligueg.'dé  privations  sentcontineUeméntleEouatra.d'au- 
tl  de  sonlfraucés  qu'ils  artivèrent  le  très  suivent  son  cours  et  le  remon- 
13  mai  âKateiinga, capitale  de  l'Yar-  tent.  Les  deux  fr^es.  furent  retenus 
riba.  Bicbaiti,  Lander  voyak  cette  quelque  temps  par  ta  cupidité  d'un 
ville  polir  la  troisième  fois  ;  le  roi  chef  à  l'île  de  Zagozfii,  vis-à-vis  de 
les  combla  de  marqnes.  deboAté  ,>t  Babha;  il  ne  leur  restait  qu'une  très^ 
àleurdépart,  le  3^,  leur  fournit  deâ  petite  quantité  de  marchandises;  il 
poiieors:  Ils  se  dirigèrent  au  nord-  fallait  ctianger  de  pirogues  dans  ta 
ouest  jusqu'à  Kiama,  ensuite  au  lien  oiï  leurs  guides- les  quittèrent. 
nord-estversBoussft.'surleEOQarra;  Enlhiils  se  remirent  en  route  le  Ift 
ils  y  entrèrent  la  17  juin;  le  roi  et.  octobre.  Le  Koùarra,  qui  jusque-Jà 
la  reine  revirent  avec  plaisir  Richard  coule  du  nord  au  sud,  touriie  brus- 
Lander.  Les  deux  Anglais  réussirent  quementàt'estets'élargitbeancoup  ; 
à  recouvrer  plusieurs  des  effets  qui  '  it  offre  un  aspect  magni{ique;lesvil- 
avalent  a[ipartenu  à  IHimgo  Parit  fag*s  «ont  nombreuir  Au  delà  dn 
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Gonflnentdu  {(oiidoiiiiu,  gu'jl  ntçoit .  se{,il^yant^rTi.CTqndV8rcl^4fb 
àgiiUche/onapérçoitsuccessiyeliient  rtye^roite,  ^ànd  il  rencoalra im* 
les  villes  4*^39  et  de'.'Kàkegadii.  cipqiuDÛiDedcpirgguesquir^moq- 
IçileQeuvereprciiâ^uiJogrsiHs^d,.  Uikiit  l^iteuva.  11. avoue  que  W- 
et  entré  d^tis  une  clialne  ^e  mou-  qu'il, dislJQgiiii  le  paviUon  aaslais 
tagnës.  10^*  octobre  |e;  jeunes  An-^  parmi  ceux  qui  .ornaient  ces  taiar- 
glp'is  se  Ironïèrejjt  devaul  l'emboù-  '  cations,  il  ne.  put  se  'défendre  d'iia 
chureduTçhadda,an|uentdégatiche.'  certait^seulimeut  dââeit^.. Cette s^- 
<JU  Kouarra,  et  virent  au  confluent  tislàctiq'iiiie  fut  pasdeloogue^À. 
C^ottamcarrassi,  qui  est  iine' grande  Sur  son  refus  d'ybcir  à  Tordre  de  s»  ! 
ville.  lia  s'étaient  arrêtés  dansdtver's  rendre  «"bord  de  la  principale  de«a  ' 
endroit^,  leur  aspect  avaitexcite.au  pirogues^  un. «oup  de^mboursefit 
plus  fia]ut  degré  là  curiosité  deti  uè-  entendre,  des  fusils  furent  Uumâ 
grès,  •  On  nous  regarde,  disent-ils,    vejrs  lui  ;  ei(  un  rootnenl  son  Dateat 

•  avec  une  sensation  yisible  .d'ëtou-   fut  abordé  et  pillé;ilsedéfénditaiusi 

■  uémente(<jé,frayeur;^nouspoqs    l^r^vcment  qu'il   lui   fut   possible. 

•  ap^rochon»  biop  de  la  porte,  la    [,^^bau,ditss'élùigQërent,illessuivit, 

■  foule'  recuje  dans  uti  ûnt  d'inqui^-    vers  Kirri,  Cheiùm  faisant  il  est  hélé 

•  tude  estrSme  et  en  tremblant.  •  par  te  chefd'une  grande  pi'nigue  qui 
Farfqis  ils  étaie^obli^és  de^ca-  l'engagé  en  anglais  à  venir  le  irouT 
cher  à  tous  Jesregard;  pour  éviter  Iji  v^er;  il  y  conseat,  est  traité  avec 
multitude  des  importuns.  Ou  n&kyç  bonté,  et  an, moment  après  il  apCT- 
laissait  pas  un  iustaot  de  repos;  (jti^-  çoitgon  frÈre,  ctonUe  b.ateatt  avait  été 
cuti  demandait  qu'ils  écrivisseat,  et.  égalenieut  la  ^rôit;  des  pillards.  Ui 
ronaccompagnaitf'esdémandt'ïd'uii  dé^xblancs,  arrrivés  devant  Kirri,, 
pfésçnt'de  deurécs.  Déjà  ils  avaient  sont  forcés  de.rtgter  $ur  lâpirbguf; 
remarqué  à  Eggà  des  nègres  vètu^  ils  'étaient  presque  qu'^  et'esp.oses  à 
de,  tissus  du  Bénin  et  deTortug<il,  l'urdèiii' du  soteil>  De  brèves  gens  et 
ce  qui  annonçait  uneconim.uuicauoa  dcsfeintncs  prirent  part  à  leur  infor- 
entre  cette  ville  et  le  golle  de  Guinée;  tuoe,  et  leur  apportèrent  des  baaa- 
ils  en  virentencore  davantage àBoc-  nés  et  des  cocos  pour  lés, rafraîchir, 
^iia  et  à'Atlah.  Que  l'on  juge  de  leur  Bientôt  ou  .leur  dit  de  venir  recon- 
surprise  lorsque  le  2T,  en  passant  de-  nattré  leurseffets,  que  Jl'on  avait  reti- 
vant  Dammeu^oH,  i|s  entendirent  rés  en  fouillant'les  pirogues  des  fpr^ 
un  homme,  couvert  d'iine  veste  dq  ))ans;  uup  grafidé  partie  était  en  très- 
soldat' anglais,  qui,  daus  la  langue  de .  mauvai:;  élat.  :Des  prêtres  musulman) 
leur  pays",  les  invita  à  s'arrêter  ;  ils  parlère/ii  si  cbauden^cnt  en  leur  &- 
n'ea  tinrent  aucun  comptf^  oi^is  nue  veur,  àiàni  le  pàlal)re  qui  se  tint 
douzaine  de  pirogues  les  poursiji-  ensuite',  que  les  deux  Européeos 
vit  et  les  força  de  venir  rendre  furent  mandés  à  terré  aii  coucher 
leurs  devoirs  au  <^î,  qui  ne  le^  du  soleil.  On  déclara. qu'on  leur 
laissa  partir  que -le  4  nove,uibre.  f|s  pendrait  ce  qui  avait,  été  retrouvé; 
gyaient  observé  que  les  montagnes  que  l'honime  qui  avait  commencé 
^'écartaient  de  phaque'  côté.  A&u  dé  l'attaque  serait  condammé  à  perdre 
o'étre  pas  trop  retardés  iiar  la  lenteur  '  la  tçLe.pour  avoir  agi  saus  la  permis- 
ordiuaire-des  nègres,  Richard  se  pla-  sion  de  sou  chef;  qu'ils  dcva^eui  se 
^  daps  une  pirogue,  et  John  .dans,  cousidéreç  couiine  prisonniers,  et 
litfeantre;IepreBuer,ve)»itde'paSr    que  le  lendeuiflin.  ils  setaiéut  cpd: 
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tn^^HjQ^mi'E^é,  tfàfn-  delastxDioela.ptui'légèTe.'bietiqae 

p^igptïait  sur  ïçitr  ifiiu  Quoique  Lapclerliii ptotéstâtqueti>u8S^d^- 
c^t}^  S^siqmtdt  {)>)ra||rç  5(11  gui jèr<  )>eivs^g  lu)^^aieDt1)8fd$p^El»glnl- 
id^£uropéeilE,IQ)  jei^n^VPfagem^  vernuneQt  britannique,  ^a&^,  apràp 
r-fifllradirfNt  liTecjuié,  ft Vf i)ierG|è-  # i|Quvel)«s  teptativi»  d^la  partie 
{C^Dieitdeceqit'il'Içiir  ay«i(eoui.  jf use  vojageitr ,  )e  nïvig^teijf  bfiH 
fçfi^l^  vH-  Ils'^V-aiejottavt  perdoi  ta|.|ui.*jit;  •Tâchez de -l4ir«  venir  # 
Qm  ieftTù\a:avtc,baa\ii;-  ffé\ai^  •  boi^  votre  ff^e  et  to»  gens,  je  le; 
^t  e|j)||i{U£F  ifa.  faite  qui  Ifts  amer  femiaeD^rai;mai>,  jeTtHjtslërépèti, 
lupt  1^8^  lutijl  conseutit  à  Içf  'yops  n'obtieadres  lieq  d«  i^t».* 
fèilç^f,  pourvu  qu'un  dea  càpiEiii-  Heureusement  le  uègrt;  pf  biss^pef- 
e^  ^i^tsis,  d^ot  'ec  Davires'^ebt  suader par{.i^Jde^,  qui  li^asturaim^ 
|Di)(4fl^  le  loi;g  de  la  c^te,  {t^ïlt  très^rtaiœmejQt  i{. finirait  par  »rp- 
l«l|i'  tauf  01^  ,^i  [ut  évaluée  ^  U  va-  payent,  malgré  sua  méci^DteBtémeBt, 
legidt;  Vingt eeçtiirç^  eu  uiaiiçhaudir  jls'acquitt^iidèleqiRnt  des^cpiomis- 
s^.  Le  fils  d'iV>- fpi  voisiu de  l'eni'-  £ion.I,R2i,lesdeuicfrère$s'eiDb|:M' 
l)ouct)ure  du  it'o  K<3>"1  >  ^O"  4»^  sèrent  i  bord  du  navire  anglais  ;  ils 
por(e  ce  |iras  du  Eoifarra^  promit  promirent  au  jeime  chef  nègre' que 
il«  répondre  ja  li  somme  ;i  les  pri-  leurdette  envers  lui  ^eràitacquitûe:' 
sonnierss'eugageaieot  âlui  en  eomp-  le  gouvernement  lirilannique  a  rem- 
^  upe  as^ea  fojflel  Kicbard  i,ihi-  p)i  cet  eogag^tnent.  L»  37  le  navire 
âé|'(pnsei>tit3rewettreHce  pebon-  franchit  la  barreduBio  Noun,çt  le 
uge  fii)  aiaadat  sur  un  tics  capi-  l<if  d^embre  il  les  déburqnachez  le 
Uises  anglais,  A  cette  condition ,  Jet  ggHverDeurjde  l'ile  Fernando  Po,  ,q{i 
deui  ffères furent  qiisep  liberté,  et  ils  mtèieot  ju^u'au  20  jauvio' 
le  12  iioyembre  ils  g'emttarquèrcnt  1831.  Âlo^s  i)s^  uipntcrent  sur  up 
if  te  le\à  monde  gur'uqe  grande  pi-  vaisseau  de  guoixe  qui  ajlait  à  Biu  de 
tof^.  te  i<,  ils  «attirent  dans  un  Janeiro.'UnbâLiuMntdetrausportlra 
petit  bras  dtt  tleuvequi  jéviciit  à  gau-  mena  du  Brésil  en  Angleterre.  Ils  a|;- 
cbé;etiàl^|itsfltisractioniuexpriDjn~  brrircntiiPortsiiiouthteOiuiBlSsil. 
b|e,  iU  pbservtoent  le  mouvement  Bichard  Land^  partit  aysfi^t  pour 
detamarëe.  l,e  roi  de pra'ss,  ^uquel  Lond^afin  d'aanoQcerauauiiistène 
ibfuceDtpc^nt^parspn&ls.eifi-  la  découverte  importante  qua  sofi 
ga  d'eux  qne  nouvelle  obligation  „  frèie  et  lui  venaiefit  de. faire.  Ce  ft^l 
tt  r^int  auprès  dé  lui  en  ojâge  John  une  grande  aonvelle;  UsavaieiiLesn- 
Lapderavecunepartiedeson  ^qui-  ^t^t  par  leur  navigation  sur  k 
pi)ge.Bie}iard, uD.de ses sefvitêurs,  .Kouarn,que  ce  Qeure,  «prèsavojr 
et  Is^ls  dii  roi  «'acheminèrent  dans  c(>upéuueçhaïnedeinontagnes,e9tre 
uoe  pirogue  vers  l'emboucbure  d|U  daD'siuipajsunitetsepartageenpliD- 
flenvc^'Que  l'on  se  figure ,' s'il  est  sjeitrsbras;ilEétd<entarrivtisà.laiper 
possible,  Fall^gresse  de  ce  brave  par  celpi  q,uj  a  reçu  le  iipni  de  Pis 
i^uoè  homiiie.ëndéconvfènt,  lè)S,  ftoun.Tous  les  géographes, > en  Àd- 
ilDbpckang}aisai'ancre>Mpls({udlp  gleterre  e.t  dans  les  .pafSétraQgm, 
^  sa  consternai» n  lorsque  }e  c^^  s^ (in  réjouirent,  et  chacun  s'cnipresea 
l»Uine,quoiq,ùeiiKilade  et' alité,  lui  dé  féliciter  ces  deu^jeune^geuï-Q^ 
déclara.,  en  ai^umpagnaut  sqn  dis-  vaiilait  avec  l'ai^on  leu);  courage  ^^ 
çopr$  dps  itpprécatïofis  le;  pins  hof'  leuc  perséverancjei  on  les  voyait  dyec 
nblei  ,.gu:ii  nplui  ferait  papj'?vai}cf  .piai^Sr  éoh»pp^'  ji  h^us  let  i^tiU  V» 
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^Tarent  failU  arrPfer  leur  msrehe.  L«  S7  ,  leaileuf  pyrosc>{tlKS  nouwtt 
gouverbemenl  et  la  Société  dirgéo-  rvnt  le  fleuve.  Bientôt  les  obstaels 
graphie  de  Londres  les' récompensée  ehR^vent  leur  naTigafion  :  les-roitc- 
Ttnt  :Ie  pût  annuel  ^laissé  à  ta  dis-  le(s  nègres ,  qui  tiraient  leurs  pni- 
positfoQ  de  cetlë  compagnie  par  le.  dpaux  ^ofits  de  la  traite ,  s'fStt- 
roiiful^uiis  à  Richard  LamleF,  cobi-  cent  nature  lie  meut  de  faire  wartir 
me  a^ant  été  chargé  Se  l'expëditiaii.  une  cipédition  qui  Teol  pénétrer 
L«s  papiers  des  deux  frirés -furent  dans  rintérieiir  du  pays. en  setw^ 
portes  à  l'BDiit'aul^,  et  lebr  -relation  Bsnt  an  trafic  des  marchandises  qn'fl 
fut' publiée  en  1833.  Ils  étai^t  te-.  prodùif.'etdepiuAfiHirBir  aux  Afii- 
toitmés  à  TcuFo  ;  John  Land^r,  àé-  Gains  celtes  d'Europe  à  bien  Inetllenr 
dBntàsanhnmeûrcBSBnière.s'réta-  marché  que  ne  les  fendaient  les 
Mt  :  quant  à  Richard',  quoiqu'il  ^e  commerçsiitS'indigtnes.  L'andetpi- 
tùl  niariéavitirt  son  Second  voyage,  lotes nègres' qui  condQisaieal  lespy- 
ce  Tien  n'était  pas  assez  tort  pour  roscaphes  reçoit  de  son  maître  fôr- 
Tempéçher  de  eourir.une  troisième  dredefàircchavu^rcelti  qu'il  diri- 
fois^es  hasards  auxquels  il  avait  gesit;  des  Anglais,  descendus  sot 
échappé  si  miraculeusement.  Son  a-  vnetle  pour  couper  du  bois;  sont  ac- 
Kour  des  entreprises  aventureuses  cueillis  par  une  fusillade  très-rive; 
n'était  pas  satisfait;  et  il  prêta  4'oreU-  les  ^^oslilïtéS  continuent  le  lende^ 
lë'auïpropoSilions'd'nné  compagnie  main;  Ifs  Anglatsfontutie  descente, 
'  'dç  iiégocjants.de  Liveriiool  qui  l'in-  un  village  est  brûlé  par  représailles. 
Vitërient  â  diriger  un  «rtneinenl  des-  Le  7  novembre,  en  était  devant  Eboé. 
Hiuépoùrl'iintérienrde  l'Afrique.  On  Le  22,  Limder  revit  le  roi  d'AttaË, 
i^péhiit  véxidre  â  hi  population  t)om-  l'empêcha  par  ses  eihortâlttïas  d'in- 
breil^déspa^shaignésparleSouar-.  moler  deux  victimes  humaines,  et  loi 
ra  (Ks  marchandises  de  mantifac-  fit  promrïtre  solennellement  de  rt- 
'tiirss  JiigtaiseE,  rapporter  en  échange  noncer  à  ces  sacrifices  afrenx  ;  ceRe 
des  pc'iiiiçtious  de  ces  Contrées ,.  et  promesse.approcTéepaf  tous  les spec- 
établir ,  ainsi  fe»  bases  d'un  com-  tatcurs,fut'fldè1en)ent  tenue.  Cepen- 
•lODtct  luoraQi).  On  avait  aussi  pour  dant  les  funestes  effets  dii  climat  ne 
objet  dererheUlir  .d'as  renseigne-  tard^ent  pas  à  causer  la  mort  ii 
niehts'utilesutn'géâgra)thie,de'|tiet'  beaucoup  d'Anglais.  Le  ITowirra 
tre  un  termeila  traite  des  nègres,  et  toucha  çlusienrl  fois  et  finirpfrres- 
de  cortPibuer  ainsi  â  répandre  gra-  ter  immobile  sur  un  banc  dé  sable. 
duéllemeiitlcsbictitaitsdes'lumièréset  VÀiburJnih,sm  lequel  se  IrouTalt 
dc[aci¥ilisalionénAfr(qne;c'était[rop  Lander, parvint  à stifmillesplushaut 
espérer,  i  la  fois.  Deoi  pyroscaphes  près  du  confluent  du  Kôuarra  et  dn 
(navires à  vapeur);  la  ffouarra  de  Tthadda.  Lander  ^taît,  à  ce  qu'il 
Wi  tonneaux,  VÀlburkah  de  55,  paraît, peu  d'accord aveiJLaird,  qui 
eenstruitscnfei-.ellebricklilCofom-  cominandait  le  fouorra,  car  .pen-; 
£tn«',CDmposhi»itréxpédit:uu  ;  elté  dant.  qû'iUsetrouvaient  ainsi  tet»' 
fsnit  te-  35  juillet  1S3!  de  Milfonl-  nns  à  peu  dË  distance  l'un  de  t'auue, 
Bavcn,port  de- la  cOté  sud  du  pays  ilsnecoinmnniquèrentpasensembk. 
de  Galles,  arriva  heureusement  le  7  Ennuyé  de  son  oisjveté  forcée  et  af- 
^tobreau  cap  Corse,  «t  peu  de  jours  iàibli  par  Ta  dyssentet-ie,  Lander  par- 
après  à  i'emboilchnre  du  BioNoûn.  tit  fe  17  aeill  1633  ,  pour  aller  cher- 
La  (^femftjn*  f  KSta  mouillée.  Le  Cher  jî  FemandoPo dès  inirthaDdf- 
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SCS  «t  deB.-fflMiOimenls/B  jT^nr-  Laiilep  achtt»  uneile  voi^'<pi'il 
rin  le  !«' Diài  i  et  qditta  cette  Ha  naiéntuB  BnglUh  Utand  .(I1le'«ii- 
le  IS.  11  remanteit  le  Rio '{toim  gtaise).  La  âestinant  ^  servir  d'Oi- 
diBS  sa  i»if<%ue.,  quand  il  rencoiH  trepdt  de:  Commerce ,  il  y  Isina 
tr8,1e  tOjaillet  .bôird,  qui,  ap^  pnur  géraM  uaAnglBid  Dé  eiîAf ri- 
noir  feit  une  eioorsion  jusqu'à  ^ue.  Le  !«  novemlrre ,  VÂlIntiiak 
FeiiiidB>surle'Cchaâda,ratiieDBitsoil'  atlei^ll,  dans  le  plus  pitorable  état, 
prrosCaphe  en  Angleterre.  Lander,  l'embdiidiiire  du  Rio  Noun.  A  peine 
parreini  i  Cottamrârrassi ,  aà  bob-  en  mer,  II  reDconim  le  Kouarra^  qui 
flncnt  des  deux  riTières/remonla  sur  te  reOitiriioa  jasqu'À  Fernando  Po. 
YJtikirIsak ,  qne 'commandait  CDd-  Laiidei',  toajours  infaËênUe,  expi- 
fieid.'etonentra dans raTcfaadda, que  dia  dënouT'eau  VÂIburfuih,  lelVno^ 
ce  capitaine  nomme  Chary.  On  s*a-  vémbre,  [lourle.Bto  NoDd:  il^Jerait 
vaoça  arosi  jnsgu^â  une  oistaflce  de  le  rejoindre- pi  us  tard  avec  une  chp- 
104  milles  ;  esp^rantj  d'après  les  as-  '  gabon  de  cauris  qu'il  allait  prendre 
getlions  dŒiiègres,.atteiRdre  le  lac  au  cap  Corse,  comptoir 'agglal& dfc' 
Tchaaîc'étaas'aventurerstirnneiil-  la  «dte  de  Guinée.  Rerenn  è  Fer- 
dfcation  très-iwobl^atiqtte.  On  nando  Po,  ilécHtit  à  son  frère  Is 
souffrit  beaucoup  du.  manque  de  i*r janvier  1^34;itluirecoDtaitt9ug 
Tivres,  car,  p3r  des  Causes  non  er-  -ses  imlilieurs,  mais  était  plein  d'ea- 
pliqnée5,la  pqpulatkiii  ïndiÊ^tiie  re-  . poir pour  l'avenir;  il'annon^t  qu'il 
fnsait  d'en  Vendre ,  et  ni^mp  d'îr-  allait  visiter  rinlétJênr  'de  l'AFrique 
voir  aucune  communicalion  avec  pour  la  troisième  et  Ôemièré fiiis ,  et  . 
Ici  jïngisis.  Au  bout  de  quinze  jours  ^u'il  comptait  être  à  Ltmdrès  dans 
Under  et  Oldfield  prirent  le  pf»-  les  pKfmiers  jooK  de  mai-^Peti  de' 
ti  de  jelourner  à  Cottamcarrassi  ;  jours  qirès,  il  s'e m'hais ua^ir le  eut- 
revemia  dans  le  SOuarr^i-,  ils  firent  ter  le  Cravtn ,  qui  le  conduisit  à 
rente  aa  nord  Leur  navigation  n'd-  l'embouchure  du  Bio  Nonn  :  ta ,  il 
prouva  d'aulr;  incottvéïlienl  que  tt-i  transporta  ses  marchandises  dans 
ïnide  làraretéd^ctkauffage.Onj'Db-  deux  pirogues  avec  lesqtfellêsil  vou' 
viaCn  mrttabl  la  curfosité  des  nègres  lait  rejoindre  l'j4lfrHrika A. -Parvenus 
à.  coDtri  ;biitiT»i  nul  n'était  admis- à  àJiucdfstanoed'âpeupPèaTO'milteSi 
bord  s'il  n'apportaif  une  nertaine  la  plus  grande  4ès  deux  pirogues 
quantkéde  bois  :  par  ce  moyen  l'ap-  écholiaj  dëjà  leurs  équipages,  -fôr- 
provisionnemenl  put  suffire  sf  la  m'es  de  nÈgres  Kro'unten  ,  ■■  tra- 
cou50nimaiion.  Le  IBseptembre,  les  vaillait  à'  la  remettre  à  flot ,  quand 
voyageiirs^CaienT  devant  Ràbbah  ;  tê  ;  vue  bis)na«le ,  partie  de  dem^  les 
goijverReur  les  accueillit  amidale^  ttron^ailles  touffues' qui  bordaient 
nieot;  lé  trafic  s'établit  entre  lui  et  les-tles'etlesrivesvôisines  ,  viotlea 
les  Européen^  ;  maish  lente (tr  oVdi-  interrompre.  Lander  étaitsi  persuadé 
naire  aujc  Africains  dans^toutes  Iks  dés  intenliotis  amicalts  des  nègras 
affaires  empêcha  de  rieâ  terminera  de  cette  contrée  qu'il  crut  d'abord 
Lander  vontait  rembnter  le  fleuve  que  c^it  une  salve  destinée  à  oélé- 
jqsqu'à  Boussa;  un  accident  arrivé'  brersûi  heureux  retour.  La  VAc  de 
à  la  machine  du  pyr6scaphe  contrai--  ses  fillèJé^KrouDien  rentrant  dans  la 
gnitde  prendre  une  route  opposée;  pirogue  blessés,  et  tombant  à  ses  côi 
et,  le  S  octobrs.on  suivit  !e  cours  tés.'leconvaicfiuit  bîenlOtde  soii'er- 
dn  fleuve.  Qùand'on  liit-'i  AtlA,  rtnr.LeseiicoM'aftalttdeiavMxet 
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ptltfi<un'4f!   K»  iMjçbatM    it»w  «inHiraitaabléetspniueli'Ieb^ 

mil  Refirent,  ,|l    le  t>»i»wit  Pifur.  ctiérw  4e  |«w  ptux  avi  I»  caMW 

vtmâtn  wa  BHte\i()be ,  iw^  itsiift  «iiti|^-  Tc|!  ^  U  p^r^it m* i^wf 

WltjlcgnitHOad'Ë«tlite««0Rji|iea44  9M  lui  <lm«!Meiiriw  nèglM  ai'4 

k  if  wsi«i«ncn.  ToBtefou ,  wj^çt  s^»  asait  îhs  dw4  «aa  premier  « qjh^ 

dja^ii^  le  fcj)  iJe»es.fld¥«^Ues  4e'  ^^^9Mjfifi^^4M4itgxihîfmr. 

a^(  msy^B  4e  »l«i  était  de -tâcl^e^  dp  Clft^^pçoq  («SU.  ce  ^û^D^î^, 
<)^  Wg^fr-l'^Hlre  pirûguc  qui  élaii  i.  '  95 J.  .0B>  vu  |ilu.s  h^ut  9^  mÙ 

'Âet»pe^^«.»li(HMB^e-41w!!doBi)8|!(  r^lalipa,r^géf ^lali3te,R>ïiiitM 

?lpri  k>lW»»rchan4iïes,ilSïejçtèr  él^  cowjgae.    [ffejjujqiljs   pile  W 

«fllè  l»  n««e ,  et  gagiiirenli  ]a  pirp-  CQpcevoif  uafi  (ré»  hpune  ppi^i^m 

»ue»vec4e«ria[1esdii)&çuitti^;puiî  4e  l'untPHF-  (Mfiflp^.qyee  I^wh, 

ilf  «elivr^entflii  couraDt  duÔ^nve.-  coup,  d'ord^  etde  qcftetétijutceqiu 

PDUfSuiTÎS'  paottant  plus  ^e  quatre  lui  eçtaiTJcç  depuis  |é  '^  n<:{ieafx 

IbeifFes, svep'Ud  achfliiwaipra  ^ftr^-.  I??6,iftiv,^ùi!f4t  ol3ljg^d.éreïtei 

.  v_e,  tlf'éctiii^tr'ipit  pnfiu  à  fpiifs  ftit';  ifaiij)  pour  ^^i\h^  f^  '^  oiarcliandi- 

HHBis-  Up  ieîtne  chirqreieR  apglïiS  SS*  i^up  Clappertop  j  ayai;  ^fpoMt* 

m>i  étajl  »¥SC  Lancer  |uUoii^  toa?  jifSftu'au  1)  (ÉFfifp  J^2g  qu'il  s'*m- 

le«  sqingqtlf  sa  positioiitiigp.-tit,et  barftuapQurViBgjelene.piiestaysB 

|!e(QaiH)e37  iaDriprà.FefiiajidoKo,  }pu^é  des .téiDoigu^ges  d'^^fpaa 

0urant  la  prcioiers jours,  ^pp  ét^  q^'ii  d|i|U)ç  4  5oa,iaaitfe'deTËiii»s(|l 
g^rutsiSfl^^aisaut  quel'oDse  flat'  '  3^ii  tlU^  Çliaroie  de.  Ig  refipiutitifi 

tfif  ^e  les^uvpri  lui-mâuie repffy  qu'ilmontreilapssçulu^gFoya^iS 

mitAv  cœwi  ^i*>|e  ^  (^vrier,  |«  milieu d^Dàtioii&barWu.JohaBu^ 

gaiigrèuc  survint  à  ea  blessure,  d'oii  ro^,dapssoaiotroducûotiau  Voyagi 

l'W  P'sî'ajt  pu  utraire  ja  balle;  ij  de  Cia^erlon,  feit  ressoflir  co((Tt- 

eipir^  lifi  pou  ap^ès  miniiit  avec  lif  pabiemeçLlqcoudiiiteceurageusecf 

f^tpaté  qui  l'aysit  toujours  distip-  p^entedË  LandCTcu  trarersaotlo 

g))é.  To^lc  I4  popDlatioii  4^  l'Jle  jf  ^iSf^eutes' Uiifus  qui  se  trouvaieq 

regretta  vir^inest,  et  se  fit  iip  ieraif  sur  son  clieiuia  ;  il  i%|i|9sil  «^  emmeD^ 

:d'sssi$tei;isE$fiiaératl|e{.  il  ^f  de  JUfi^u'4  làc&le  uq  gfrand  c(^ij;-9ij 

petUe  tapie,  ^RiHSdou^  d'ui^cgraud^  ^pieptles  )it^jts,'))eaaco|)p  d:éiBb'((, 

■  foTW  HuUgulBiî'fl  et  d'uue  popsi4i|iT  et  toi|s  1^  papiers  de  sop  majtrç. 

jtipD  pxlripipinfiBt  robuste.  Q)f|co^  II.  Afcorât  of  eqftaïA-Cla^er^'t 

Bup.le  Tflj^t  itour  la  prepiËrefoi;  l9tttxpsiiliq^i'f^Afritià,^':.<J^oi^ 

était  frai^ .dfi  «9  pJil»ioniJN»i?  PU7  ^iW'  ^f  ff» ^T?'?."  f^éiMo^v^ 
yerte.dp  la  largpfir  des^  pqiti?ue,  41)  '  capitaine Çla^'perimtn 4 Ml** ^V^ 

pjQUVpaneptt^optiPHfil  dpfesjegx.  .U  Riçk^rà  ti/^i,dei,ton0iU  ^tqiittv 

pOBS»idaUauplnsh^utdpgr^  eec^U-  et\eu}il'nfmbre^rr^V03ititi'expi- 

<?ge  paSïif  Ù  upçf^ire  ^  un  voj^r  di((on,  «l'iivdolftref  $uiiéqiUfiUi  df 
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beaaof^tf de  paçticulârifiés  eùfieiis^f.  cùmiif.\llti:omai  iifïprpbabie.  ^i|r, 

sur  le*  ftHlfrÉes  qjj'i),  a  trfïefSées.,  co^ip  de  g^ogtpplies  et  de  v^ya^am)) 

Elle  aMftpce  qti'U  était  "dcrtié  dit  (à-  fifeot  de  m^pie  ;  Sowdjtiii ,  efitre  «1: 

leDldebieo  pbserver  titde^i^couter  très.rejeta  bie^  ipi^  oette  ppii)ioal 

arec îgrfœfipl  «l  preçisiop. lirUour- ,  Deoiaai W Ciappefton njouUenl^pjif" 
«ai q/ «(_ fir|(prfi(|<)»  (0  êmWT'  %  .  lji(i»rte(Wes^^t*w^ati»(f,gn'iif 

Jir:wif&.a^rra(i>«p/'at»j^a0eiloft  adppteol le^i-a^orjfi  d^  )^s§- j^ 
liiUriiier  to  }tf  termiju^li^,  ï^p-.  tt^Qd^pt  la  cart^  qui  9c«i»ai[!agp^  Ip 
iiia,3v<i1.  iu-jLS,  cartfï^  cf. figures.  sfeoDil  TOfa^deClape^too,  ettp^i 
Il  à  P  tradujf  éi>  &^De9<S  far  M°>^  estdce^l^'epHHlcsJ!i«egd(!i^-^qr- 
Mv.  ]}  r  eu  aaùssi'de^^roduplioiiis.  i^Fy^  s«>a  édjl^uE,  aj)iH)iLce.^^à  uuÂ 
ea^llem^cl.èpjiollandsis,  eii;(ué-.  iDodil>palioD ,  et  le  Koiiarra  parviwt. 
dfljs.LçsdeijxfrèresLaHdci'Qniftgi)^  à  la  çoçr  p^^  »n  ^Bi»rqs  qft'jl'foya^ 
U  p|i^ce.  ]3u,e. partie  de  \eat»  i^Qu-  appÈS  étfx.sorlj  du  içu^tagqâl-  Crpr 
sf;ri|saTait  élè  perdue  daàs  la  l^agarr^.  lja|jisD4ent  le  docte  éçtivÂfU  ayait  faér 
où'(U  [pireat  si  ràpltçaité^.a la  £d  i^  dite  spr.}es  copuuuDicàttuna  vef baleï 
leai  TOfflge.  ^4is,  comin^  cbiU^Ht^  qp'il  avait  remues  de  ^^àef,  et  qui 
aftilteauva  journal  séjiar'^,  Sis  pvr.  s aç copiaient  iv^a  Ifs .  téQiqigQagËli 
rent.en  r^unissajil  lèsfr^«\ea,ls  qpi  de  tjivf es  vjjppie^re  afiçieiiî-  La  tra» 
rejtawfit,  co^Dt^teut  livre-.)!  ft  ilwtjqpf(aj^iS$))p-vf^(3gede^frL'- 
i>\km  ufi  supers  inprit^  daiis  l'^ur  res  LaRil^r,  écrite  d'MP  f tyle  elt^ant 
palfie  et  '(|ws  tous  le;  p^y$  u^  l'oii  et  ftçil&.',^  fait  cojioailf^  Ipurf  tf^r 
aUaclLeduprixauxieS'qrlatlucuufag^  va4jX  ip<^i|o|:alt)p«^  {«ïjip.DU^Bierp  4^ 
elde|aperséTt!raD«è,  ppuratiéindre-  ^^çojilef  esf  sungl^i  cépeDdaut  oq 
Juabùtutije.  ^s. 4s.>'^ ^f^i^i  jeii-  refn^i^iie  uupeq ^e ptétpnt>i>n  An^i 
m pacprc,  c^epipl&de^ pré^e»(ioi|j|  )««  (^rtioft^dg/écil qi)j  sont 4ft  Jtttis 
pepeut'doBner  l'étude  à (^bfgodie  l^apdef.  Les  d«u;i','fi-cre$  gvertfs^Pt 
d'nnobjËt  ,nc  ^'é^aieut  pas  epgoués  i^ap^ieuf  j^é^^ijue,  duE^ntlq.filjui 
d'aq  SYstcnie  sur  .)'emb))'||Ç^itre  .du  (tJinde  .parHe  ^  '**)r  S^joiir  d«|U  i* 
1euTedé)14f''-it'>^'^^B^<^^'l'^^''''^'  ^udaQ.ifsoqtnssetiti  pnf  «erta|t<c' 
g{}  Part  çvait  Domip^  ^tff«rj '(Far  jifpgUeitr  qo^  causaf t  le  ciijpat  >  .q{(9 
pris  les  ÉÙits  des  a^ejefif.  ùsf^ea  1f»fîv[»  elle  usinait  coavâéraUedieni 
d^l^u'els  ils.voj;3geakHt  l'afpe- '  sor  leur  esprit,  e[iiu'iI^^P9^v;aiefiF 
lùe^f  pialibit;'p]jiis  bas  il^.lç.dé-  ri^i^à  l'ajleillte  .gu'elte  p^rt^  ^ 
àgDaleat  'par  .i^  deaomin^uop  d^  JgÙr  99f^^*i^iV^■■^^8l^  f^  St^V^ 
ïpuarra-  hes'  pyp.oU)^es  sW  soif  itjjcpqvàiiedbi  e)le^  IPlla^ief  dOQt  >^ 
CDBK  ,défi|>|tif  ^teiéiit  pomWeo^s;  mji^pfaltaguétJlï^iy^^jCbàfl}^ 
la^lasyoisifte,de"la'ï,éçité  f^wjlç  i<lir,.'lprsgij')iglppi»^r^eflt,4^çi% 
de  ^.'-Ç. -'.f.  Beicjûtrd.Jii^cét  ç.é^Bnls'(4eUJoii;D^e,Oi)  c^oihij^ 
lians  1^  palfiet  i|u  ineas  jS^oût.  ^4  é'4'^!^<>rje4pf£jUFf(ilftjP4Si('(di#p 
^^eTidts^^grasÊ^spfeï^t,  ÏTsIt  ^éf^g^e^^s  i'im|»!if!«ft9n.^.fflPf 
Ur,(lSa3).  Nous  avons  donné  ta  pieu^ ,  .çeqpi  estjJ^.^.gfr^ijit^éw 
Indo^OD Me:  son  niéiBp)re'datft>ea  fiIJtil{tf!.^11^eat^9$çoiit^ititue^ 
JmUef,  àet  Rtyo^H,  t.  ¥,~1S08.  plu«  ipiére^et^sBt.âe^plusiJ)strut}- 
'^  noDVellr  coBjèUare  i^r^t  ^  Jbi^Jït>'*>^^S^'i^^^'WilN- 
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is«                  LAN    ,  tÂH 
rieurdeVATritpie.M.B.Beéeher.tteii-  a-rvatenrs-^peu-fiidicieux'  et'a» 
lenafltdevàUsepiideNi'tfwriheroyalei-  narrateurs   insipides,  ^ods    deux 
l'a  foU  précéder  d'imeinfrodnction,  reprotbent  ■  i  tandersa  ti^açité, 
6(i  il  passe  en  rcVue  tontes  Jes  tenta-  et  la  conduite  parfois  arbitraire  en- 
ttresfaîlespoui'cïplorerelexpliquef  vers  les  nègres.  La  càrtc  offi^ant le 
le  cours  du  Niger,  fl  ajoure  qtiedeux  conrsdû,'niger,deRabËàh  ïla  ni'er,a 
traitsdistingnenH' expédition  desfrè-  ëtâ  dressée  îaprès  le  relevé  de  H- Ai- 
res -Lander  d'avec  toutes  celles  (jui  len,  l'ofBcierdc  la  maiiiie.royale  qui 
l'avaient  préci^dée,  savoir:  lagran-  parti(a?eçf.ander;'ellediS&redeceHe 
dtur  et  l'importance  de  l'éntnprisf,  qnî  aèeofnpagne  te  second  voyâ^  de 
et  les  faibles  moyens  arec  lesquels  ce  dernier.  Depuis  la  catastrophe  des 
elle  fat «ccom^lje.  t>si«UBes  Voya-'  deux' pyroscaphes,  un  navire  allais 
geùrs  n'ont  pas  fait  d'observations  a  remonta  le BioNoun,  puis  le  Kouâr- 
astronoihiques;  leur  sent  instriHnënt  ra,ct  ti'attaseuàsèplaindrede  son 
était'iine  boiissole  qu'ils  perdirent  voyagé. Le^pbrtràirdeLander,  gtavÉ, 
danslepillagedeletiraeR'eisàKirri.  ainsi  que  eetui  de  son  ^ère,  dans  son 
H.BeecheràdûncéléObligëdeconB-  second  voyage,  le  moôtre  vêtu  à 
truirelatîflrteguïacconipagnetevo'ya-  rçtfropëenné,  et  ne  dontie  pas  une 
ge  d'après  ■  les  seuts  renseignements,  idée  aussi  a'vaptageuse  de  sa  physio- 
contenus  datislettriianttion-,  aussi  nôniie  que  celai  que  l'on  voit  en  Ute 
ne  ta  r^arde>t-il  que  comme  un  de  la    relation  particnliire'  dé  son 
essai  appayé  sur  leurs  rétnarques.  Il  voyage  arec  ClBj^ertoiJ ,'  et  qui  le 
«joute  que  du  tnoiifs  eHe  sera  utile  représente  dans  le  oostunie  oriental, 
pour  guider  les  Européens,  qoi,  ver-  Les  compatriotes  de  H.  Larider-  lui 
sésdànsJ'artdesol>servatîons3Stro-  ont  érigé  un«  statue  sur  la   place 
nonliqDes,'domierbTtt 'à  <Ce' travdtl  publique  de Tniro.               E — s. 
Imprécision' riéce'siaire.  té  récit  du  LAÎVDB8~  {PiEitnB},    écrivaiit 
denrier  voyage  de  B;  Landei*  est  ebn-  royaliste,  né  à  Paris  vers  1754,  ^Is  du 
tenu  dans  l'otlvràge  suivant  :  Nar-  îRcrétaîre  en  cBef  des  étaS  du'  Dau- 
Tiltve  of  an  txpeàttion  into  Hu  in-  pTiiné,  fut  avocat  au  j>arlétnent  de 
twioT  of  Africa  htf  tHe  rtVefJft'jfr  DîjOn,  ets'BtWcha  vivement  à  lafles- 
in  ^he    »lfam-v»lf^  Quatre,   anà  tioéedH  anciénnescoursjudiciaires. 
Atbttrkah  ,  in  1852>  18S3  ûsrf  t834,  H  prévit,  dès  lé  commencement,  les 
6y  Mec-^regop  Laird ,  awïlt,  \.  S.  suites Tiincstesde  la  Bcvplution,  et, 
Oldfteld,  twrviving   ofjbxri  of  fk«  voulant  éclairer  les  Français ,  il  pu- 
exjitditian' {Belation  rf^tine  eœpédi-  '  blia.en  1790;  une  brochure  intitulée 
.  tipn,'da%i  tifUérievr  ât  l'ÀJHqne,  Discowt  aux  Welchei,  ipii'eut  un 
fdr  le  /leWM  leffig«r,tur  tei  navitet    succès  prodigieux  elftitleprétexte  de 
^vapeur  l#  KoUarra  j/i'Mbufkahj  heaucoiipaeperSécntions  que  Ipsré- 
'/bi(e«ntS33, 1833  0(1934).  Londres,  Voliltionnaires  firent  éprouver  ^l'au- 
18as,>vol,ln-So,"carteeltigBres.L"e  teur.Ilfut'arrâtéetdirigéenlTMsar 
'mauvais  résultat  de  cette  expéditioti  Paris,  où  S  efO.  subi  le  S4)rt  de  toutes 
fut  dû  ait  peu  d'accord  qui  fanait  ieS  victiœésdecelleépogue.si  (Jnel- 
'eotreteithefe, comme onl'avopltri  4uésâ^i's.céurd'gcDr<ifne Venaient 

btàt.  Lrreiatioti  de  Laird  ne  eom-  "-,'■"         *    .        "    

prend  que  lé  tieiii  des  "deUxvolMflesj  ■'""''^      '  '  •  ■'  ■      .■     "     '  • 

lereste  est  rempli  par  celle  d'Old-  '"'»'','T*2!ï*î?™*""y""  "^^ 

lïHd.  t'.tt,-MtSLt^sont  deé  6b^  ^^m^^J<f^^_r'-^'**  K/«  ^ 
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masqués  et  «mbostju^  sar  la  roqte  a»x  Wekhei,  Paps,  1790,  in-a» de 

pour  arrêter  son  escorte  et  te  cefldie  TO'pages,  publié  sous  le  pseujoayilie 

à  la  liberté.    Assez  hêuFeux  pour  (le  Biaùe  Tadé , /iU  d'Anldiru  et 

aTotrpugagDerla8uis5e,ilserérugia  neveu  de  GaiUdumè.Ct^àea^brO' 

à  Berne,  puis  àf  ribourg,  oii.il  conSa-  chiirès,  publiéesi  l'occasion  des  pei-- 

a^sa  plume  à  h  .cause  du  trOne  et  de  sécucions  qui  précédèrent  la  supptes- 

l'auteK  11  entre tÎDt  [iour  cela  peu-  skùi  des  parleipents  {vpy^  Vurliéle 

dant  longtemps  une  correspondance  La»^h  (Alexandre),  dans  ci;  to- 

avec  le  pripcede  Condé.  Arrêté  de  lume.),  firent  beaucoup  de  bruit; 

Douyeaii  par  les  troupes  Tr^nçaises,  niais«iles  ont  été  depuis  complète- 

lors  4e  leur  eulrée  en  Suisse  soiis  meatoubliées.lV.Prfno^WffutJrptt 

les  ordces  du  générar  Briine ,  il  al-  ])oUttgve,mùenOpgotttû>nM>eccewe 

lait   être  transféra  des  prisong  de  de  J^'j.SoutieaumrïeCotilTal  So- 

Berae  dans  celles  de  Paris,  par  ordre  cial,  Neufebâtel  en  Sujsse,  1794,  Iv. 

supérieur,  lorsque  sa  fille,  âgée  de  itt-8°;  réimprimé  à  Paris  eu  ISQl.  Jl 

sept  sus,  alla  se  Jeter  aiii  pied^  de  esta  reraarquerque,  dans  sa  Bépon- 

Wat  Brune.-S»piètéfiiiate  toiHjia$i  teuuCou.pd'aitduyénéralUontei- 

Tivement  le  cœur  de  cette  dattie,  ^uiou,  d'Çntrai  gués  s' est  attribué  cet 

qu'elle  obtint  de  son  mari  la  liberté  oavrage.\.Dela,Héeemtéd'ânéUÈl 

de  Landes.  Celte T)outé  pouvait  com-  monarchique  en  France,    ouvrage 

promettre  le  général  auprès  4"»  Di-  publjéparordieduroi  Louis  XVlll, 

recfoire  exécutif,  mais'  il  ne  put  ré-  Neufcbâtel,  1705,.in-8o.  VI.  Lqii  de 

sister  aox  prises  de  sa  femme  et  la  morale  tt  de  l'honneur,  Neiifchâ- 

aux  larmes  dé  l'enfance;  Il  est  H-  Ici ,  1797,  in-S».  VII.  Le  Fugitif,!»* 

chenx^ue  Outrait  de  générosité  n'ait  Ut    Malheurt  de  la  ProtcripUon 

pas  été  plus  Connu  en  1815;  peut-  (ouvrage  posthume),  Paris,  1825,  i 

âre'qa'alorsileûtsauvéle  maréchal  vol.  in-ia.  Landes  a  laissé  pi  usiciurE 

Brun^.    Laudes  se  réfugia  à  Aiigs-  ouvragesuianuscrits, entre  (lulresuD 

bourg,  et  il  fil  plusieurs  voyages  en  roman  poli.tique  intitulé  Z>oùan,o» 

Ailemagn«  dans  l'intérêt  des  BtRir-  lesl^aÛifurt  du  Sentiment.  ,H— dJ- 

bons.  Bentré  en  France,  avec  sa  fa-  LAIVDI  (Costaiszo),  littérateur 

mille,  ep  1802,  après  douze  ans  et  numismate,  naquit,  en  1521,  à 

d'exil,  il  mourut  à  Dijon  le  28  nov.  Plaisance,  d'une  famille patcicienne. 

1806,  De  laissant  d'autre  héritage  à  Benoit  Laberdini,  son  premier  iasti- 

sa  fille  unique  que  l'exên^le  de  ses  tutèigr,  sut  lui  in^piter  le  goût  le 

vertus.   On  a  de  lui  :  .1.  Journal  plus  vif  pour  la  littérature.  A  l'âge 

de  ce  fut  l'eiijiatsé  à  Dyçn  à  l'ocr  de  douze  ans  il  i;ompo£a  .une  élégie 

canon  de  la  rentrée  du  Parlement,  et  latine,  si  touchante  et  si  gracieuse,   . 

4et  iuUret Cour>de  laprovi7tce,Kùïl,  que  pour  cette  seule  piËeeil  mérile- 

(Dijan),  17S0,  io-S";  II-  Discourt  raJt  mieux  que  beaucoup  d'autT«s 

MX Welehe»,dana lequel  onainséri  uneplacedans  la  liste  des  Enfante 

ta  juilification.de  la'chamhre  det  e^{«6r«ide£aillet.  DePlaisanceil.se 

•c«0/toiU  du  Parlement  de  Rouen,  rendît  à  Bologne,  oil  il  acheva  ses' 

Uelx,  et  partieulièrement  de  Ren-  études  littéraires  sousla.directiotîde 

DM,  oitvrage  liénoncë  à  tÂi*emblêe  Rom.  Amaseo,run  des  savants  phil»- 

uitono/e,    Dijon,  de  l'imprimerie  logues  de  cette  époque.  11  alla  èa< 

^arMtoeratet.STmarslïSO.in'Bo  suite  à  Ferrare  étudjer  le  droit  sous 

4eS3ipi^es.III.ifoinvauSiKour(  Alcia|.  L'Mtacbement  qu'il  coofut 
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fiodf  ce  gferid  JdHscbnsntté  et  le  Aê-  Um  id^tiâi,  Yemate,  tStt,  îfa-8». 
Ardrifirofitbr  de  ses  leçons  le  3ëci-  Cesoiil  tes  poésies  f* les  aiitmcom- 
^ënt  à  retourner  plusieurs  fois  à  jiositioiis  de  Sa  jjuiiesse.  It.  Orâtio 
Ffeftarfe:  Il  ^fâtt  En  1537  à  P&*le,  et  habita  in  AeàdemiatilUitr.  Bip^ 
cette  tnêmeafltiée,  oiJla  suîïdnte,  H  ïynr  ioarehet.  Jtfaleïpînrt  ,  ni» 
Hiladmîsàl'académlcdelainarquise  àdtreïitr  Uelionem  TitailU,  t^iO; 
■  flippolTtedéMûlaspina.  Eri  i6«'il  Pçrrare,  I5*é,  in-i'-OQ  ne  inen- 
actîotnpagn*  sotl' oncle,  le  coifite  liobiiecetopiisculê^iié  pùlirainnon- 
ftédéricScotli.d^pnté  par  laTillede  cer  que  le  Ppggîali  en  possédait  iin 
PlBTStnce  ters  le  I»ape  Paiil  ni.  Là  exeniplaire  sur  vAîn.  III.  J^d  Gt. 
tue  des  monuments  de  Rome  éveilla  Pahdeclàmm  de  jtMlîiia  et  jurt 
■  ton  gottf  pour  l'antiquité.  Cependant  enàTraiionvm  Hber.e,to.,  Plaî«ince, 
Hîterenoosapoifttâl'étndcdiidroii,  ia0, în-rolio.  IV.  Carrtïnài faTiè, 
puis<}ne,  cette  même  année,  i^rejoï-  jsso,  in-**.  V.  tn  epîthalamium 
gnaftAlciâtàFerrareelqu'illesUiWt  Catvttt  annolatiorfc»,  ibid.;  1550, 
«t  154e  à  Pâvle.  De  retour  à  PTai-  m-é».  Vt.  Methadui  àe  bàna  vale- 
santie,  enl5fS,itfi]t,paruAe^Stinc-  iuéine  /i(enda,Lyon,]S57,  io-tsde 
tjbn  hpnorable ,  admis  sans  eXadien  42  pag.  Ce  petit  ouvrage  lui  a  valu 
au  cOHége  des  docteurs.  Il  pouvait  ai-  m,e  place  dans  la  Biiliàlh.  seriplo^. 
blreranx  premières pldct^  de  la  ma-  medicor.  de  Manget,  qui,  a  pris 
gistratnre ;  mbis,  Bvids de  notirellés  Landipo'ur  un  médecin.  Vit. /liw- 
OoitnaissaÂces,  lise  rendit,  en  195),  leTumnumUmalumRomanorùmmi- 
irPBdoae.ponrf  snivrelescoursde  icellan.  explieationei ,  ibid,,  1559 
flhilosophieetdemëdêcine.SoDonclé,  ou  1560,  in-4^.  C'est  le  plus  ct^nna 
le  comte  Scotti,  trouvant  qu'il  n'était  flés  ouvrages  de  Laudi,  et  le  stjol  qui 
(ilus  d'un  9gè  à  fré^jnenlef  ies  acadé-  so(t  recherche  des  curieur  ;  il  a  été 
miesoiln'me  nn  écolier,  lui  fit  de  se-  réimprimé  soîis  le  tîïre  ;  Sèleêtiorwà 
rleifl  reproches  de  ia  coiidoiEe,  et  lé  Kumiimal^m  praieipue  fiomanoniM 
força  de  feveuir  â  Plaisance.  La  mort  expoHlionet,  Leyde,  1695 ,  fn-*", 
âesononèreràyaHlrendu  maître  de  fig.  Cette  édition  ert  préférée  à  l'a  n- 
B»  actions,  il  alla  bientôt  à  Pavie,  et  cienue.  LeQuadrio  àttribaéà  LanA 
i'ori  sait  qu'en  1*60  il  y  suivait  nn  ■  la  traductiofa  du  premier  liyrb  Delt 
«D.ttrt  de  phfsiqiié,  persuadé  sans  arttpdttfea.  Plaisance,  1540,  in-8"; 
doute  qu'il  n'était  Jamais  tt'op  tard  mais  le  Poggiali  ne  [lense  paA  qn'îl 
pour  apprendre:  Le  désir  de  iMrtec-  en  soit  l'auteur,  La  bîMiothf^itie 
tionner  ses  connafsMnces^n  numis-  royale  de  Parme  possède  les  poésiea 
matique'tef'ameba  peu  de  ternes  ihtiditcs  de  Landi.  On  peut  consulter 
,  aptèd  t.  Borne,  tiù  il  avait  déjà  fait  pour  plus  de  détails  tirabosc^ii,  SUh 
plasiAri  «oyaçes,  et  il  s'y  livrait  n'a  deiîa  ie«<roi.  ï(fl(.,  VII,  SOI;  el 
avËc  ardeur  ans  recherches  ffanti-  le  Poggiali ,  Memori^  dt  Piaeeixa, 
^nttés,  lorsqu'iinethortpréiàaturéc,    JI,  I30-S*.  i^-^— S. 

fliats  non  pas  impréviie,1'énleva  le  L4MIH(le  eomfe  Jiii.es} ,  lljtté- 
U'jtlillËtl3ei,âqnaratite-trorsahs.  rsteur,  naquit  à  Plaisance , dans  M 
Oatre  quelque*  opuscules  cités  par  premières  années  du  XVI»  siècle 
le  Poggiali,  tf  ai*  qui  Ifofflrent  in-  Ayaht  achevé  ses  études  et  son  cbur! 
eub  int^t^  et  dés  JMm  diii^  la  de  ptulosophié  à  Borne,  il  sélîvr: 
IhUeMnàdéCrëmone;  1566,  iù-S",  ibut  eotier  i  la  juri^rudeDC<!,  tt 
IM 1  de  bUvli  ;  I.  tMéltiak  jititrH-    ^prisirotr  re^Q  le  laôrlor  dodtoral 
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fStmmiàeomgiAéia^iimfait-  «JR  hh  ffi  liSti  kl  la  oitè  ^  tk 

Aitt  «lie ^»]&  Oà  bebt  coAJebld^  ÙeM  tl'âti  boilHne <)hi, '^t itâ  bfOtné 

(»  ^I  partit  peu  ■  de  tefltps  iprfes  rt  par  âW  tài&hls.  tenait  uti  éft  tlte- 

poui-RrBot)|Hè,liSiiatàainolDllhiè  hiiéfs .rangs iPwteànCe,  Sei  ffmUi- 

fàBri^a^iit;  eonnoe fbliAttJiire.coiltrè  ftui  otivtap^  iobt  :  l.  FeH^agfUtA 

IH  Toh!S.«t(àrtbUrtftcBslHtfil'ÈU-  a<i*rA(ëAwio(a»«MifMtM«rt8Sïii 

t^  aSâ  flE  AtisniiH  Jil oUtldSité.  fetrftMb,Plai3ànee^ ISISim-ï^'l^^id^ 

Se  franTADt  a  Lhbobfle,  it  (tt-oHta  ^ritàé  ^dr  târeht  »  rà  fltl  dd  ietntift 

|]'iiileoAHraitK.verab1&poitt-pb^t-  Hrrè  ^  la  RAEtoHâ  ««ttf  t«fjjt^ 

»  IHe  de   «Batte,   dft   l'on    stffl  /tocrf*^  Vetifte,  1975,  In-8*:  Oii  dit 

aU'ètt   1»S6  il  Sëjburbà    ttuelqaeS  iitie  l'idée  de  cËttéplatsaiiterie'Mi  Alt 

fa(^i;i}:tlërètoiiriPlâ(sii6ce,i)riit  iH^rée  ^af  le  goOt  ttii  eardlnllde 

bobb^  iucêeffliveiiieat  de   dtverï  M^dtds  pour.ee  mets  tris  bolttidiilfe 

eâptbls  et  châi-gé  de  eommissioliS  tolHiUe.'».  taVUh  âiBufiio  tVa- 

Hapotaatéa  dans  lesquelles  il  dcfflOA  Ofltla,  Veniâe,  <545;  )bid.,  IBito  f  ^ 

te  p«iiT«d'lidbileiÉ;tepeodanIil  «Hâir,  1S61 ,  ln-8o ,  iVec  «ne  Wii 

Hé  fut  pàâ  toujours  B  l'^i-idesre-  iuOiOBéeaFtAUi^d'Btopti^V^ 

*ei*.lthtsIeKigglaH,Bonbiogràph'e,  otlribBc  égalemeat  à  Litiflii   bafb 

ÉMaI«4aè.m^lg^ëtotltesses^eche^-  *>nt  l'àùléiir  est  iuannmi.  lll.  La 

aeà,iln'ap*pTi»emriboul  d'é-  T'a»  iW  Cfeojafru.WiHa  ^BfBft; 

^aiteit  et  de  il^aRdre  quelques  In-  ^on  «Aa  OrtfrioM  ^n  lodt  if«ll'  i>»*- 

fciétiaîitiV  ieS  âvetltnrps  doiit  la  tfe  faniii,  Venise,  t551,  IS-Ô".  Celte 

iÈ!  LâBdi  tu*  ieméè.  Une  lettre  da  ''«  de  CliopâirB  e«  omes^  flë 

rtrdlnoIFrtd.  Fl^se,  archevêque  romandanslegeiiredelaC!fri>J.<«ft 

«eSateené^  noustppreiid^u'en  l53p  *e  XénophoU.  EHea  Aé  Niniprïtiifti 

iuIestftàitdànSlSsprisonsfleRoliie,  piusienra  foiâ.  L'édition  dç  PaHs, 

hais  dfi  ignore  le  moUf  ainsi  que  la  Mol™,  178»,  in-lS,  esl  très  jolie.  U 

fcrée  de  si  détention.  11  ebt  eh  i5*a  en  etiate  un  seul  eïemplaire  sUr  fré- 

tne  nffaiirë  d'honneur  dans  laquelle  K"-  Cet  ouvrage  a  été  tl-»duit  en 

Pdstentfl  fmonaaees  distingués  se  fi«0Ç»is  pat  Sartre,  tôOB  ,  iB-18. 

tftbraieiit  coràîirottKS;  et  qoi  s'âr-  I-e  Di'eotrt  i  la  louange  de  l'igno- 

hvgtà  par  leurs  soins  à  ia  satisfac-  ^"m  «  retrouve  a  la  suite  des  Let- 

tîoH.  *d  toitieu  de  Cette  vie  agitée,  •«"  /*»«»  de  Turchi,  pag.  M*:  m 

landi  ne  négligeait  point  là  culture  *«  "«*«"*  mor*M  MlM  f  uaH  M  iti' 

lèg  lettres;  fïiîlis,  (>eu  jalout  du  titre  "àru  intorno  al  duelb»,  ek..  Tt- 

ffantear,  il  abandonnait  à  Ixtuis  Do-  nise,  188*,  in-8»,  t.  1";  PUisâïidei 

aeiÔtlU  (eoy.  ce  noiti ,  Xî,  S07)  lé  ï5">  l-  H-  Cet  oùttage,  qui  Aihi  It 

Min  Se  ptAIier  Ses  ouvrages  pour  le  ^^"^  «"*  beaacoiç  de  succès,  malt 

(irofit  qu'il  pouvait  en  retirer.  Làndi  qu'on"  se  lit  plus  anjoanl'hoj,  M 

ri4iteftc«*eilI5T8i  ét;cotnlnB  il  Mimprlmé  k  Venise;  eft  1086,  et  i 

«iSl  ifiort  Sans  ttn  âge  assez  avanrfi  Plaisance  en  «99;  é'est  nne  espfecfe 

B  M   imibàblc    q4'H   île   pbussa  de  paraphrase  de  l'Inirïxfueifoh  a  » 

Alrfe  ào-aeia  sa  carrière.  C'est  une  *«■'»«  P"  Aristole,  enfoniie  de  dlH- 

ftote  aàME  femarquible  dd'on  rie  ^Ogot,  dont  les  inierlociiteUrsioM 

■     -  Jaeqnes  l^febvre  d'ÉtapIes,  Cllch- 

■              ■    -■           :     ''■  tove,  son  djsciple,  Laurent  Barto- 

(4  CM  mt  «BW.VA  z«*  m  iBiii^.4*  Itni  -,  noble  Florentin,  et  Undi  Itil- 

J-j«*«,U,  i?)  («l-Ul  *ult  «ll«  i^  ^^^  ^yj^  j^^l  ^^  j^^^  j 
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pari),  s'était  lié d'uae-^troite  •mitié  il  surtNssitles  autre* .artistes  par  im 

ayec  eux.  V,  la  d*teHx(oiu  ëelV  beaaiGoldris,  par  la  gr^  des-phf- 

Moia  (falla  JI^Bdera,  Plaisance,  1ST4,  sioiibinies  et  la  vérii^àeia  coiilear 
JD-13.  Ce  rare  volume  caoUent  la  .  daos  les.chaits.  Naus  avens  vh^  en 

descjïptioii  de   l'tle  de.Matléce  eli  l813,à'B<HBe.  son  tablean,  de  deux 

latin,  parLaodt,  et  Id.  traductiog  mètresdelongsuranmètreeldemide 

it3:lienDe  par  ^lemaa  Fipo  ;  Aposlolo  hfiuteur,  représeDtontrAuu  couchée 

2ea%De  croyait  pas  que  le  texta  latin  sur  ud  litikn^'iine  position  Récente, 

eût^téj^msi&imprinlé;  mai&lePog-  Cptte' composition  pegt  é^ler  celle 

giali-déclare  qu'il  posssèdé  un  exem-  du  Titien  sur  le  même -sujet,  par  soi 

jtleiie  de  l'édition  qu'on  vient  ^e  coloris  et  pw  la  belle  distribi^ion 

'  jjiter.etque  le.lexte  s'y  trouve  en  desfigures.  Ep  1813, ilfutdiargéde 

regard  de  la  traduction  italienne.  On  plu^eurs  tableaux  par  le  goareroe- 

8  desi«(lrf(,detj'andi  dans  la  plupart  ment  français,  et  nommé  un  desdi- 

des  floccqttédu  XVle  siècle.  Voy.  recteurs  de  récole  établie  dans. le 

pour  plus  de-détails  sa  vie  dans  les-  .cou^enlderApoIlinairei-quifutsiip; 

JfinM^y  pn;  ta  ttojia  di  Piaeenxa,  primée  par  le  pape  éo  ISl."»;-  là^^ 

ii,^^r^i*-  ■   W— s.  le  ebagrm  qu'efi  prouva  Landi,  il 

.   XANDI  (te  chevalin  Gaspuo))  continua  de  résider  à  Kome,  d'oit 

jwofétseur  de  peinture  à  Rome,  na-  jl  envoya  à  PlaisaïKe  deux  tableaux 

qiiit9Rlaisan(x,le&jaflviertT56,de  [la  YUrjfe  au  tombeau  de  J,-C.  et  la 

farentfiltonnéties.maispeu  riches,  et  «Ui^rûe  da  apétrsi  qui  trouo«iU  U 

fitses^matiitésau-collëgedesJÉsui-  lomlteau  vide\.  En  ISIT,  tandis  qu'il 

tes.DèssapreiDiërejeuBesseil  montra  travaillai!  à  un  graDdtabte»i(la  Cqfir 

uu.v^itsble  génie  pour  l'art  de  la  eeptitm  de.la  Viergi)^  destiné  ponr 

,P«intuN!  dont  il  reçu^  les  premiers  l'église  de  Sa ^nt-François^-PsAB   à 

|>r>tKipes  dans  l'école  foedëe  à  P4ai-  Naplés,  il  fut  frappé  d'apoplexie ,  et 

saneepar  l'ua  de-ses  plus  illustres  eut  beaucoup  de  peine  à  terminer  cet 

concitoyens. -Il  étudia  surtout  avec  ouvrage.  Il  quitta  Borne  en  1829. et 

une  sorte  d'eotbqusiasme  les  chefs-  alla  se  fixer  dans  sa  patine  avec  ane 

d'œuvre  du  Corrëgect  de  Carrsche  fortuneasseiconsidérable, Fruit  d'une 

dans  la  cathédrale  de  celte  ville, 'et  prévoyant^  pËu  commune  parmi  les 

remporta  le  grand  prix  à  l'académie  artistes.  II  en  a  joui  paijiblerpent  jus- 

<le  Parme,  pour  son  tableau  de  To-  qu'ï  sa  mort,  arrivée  le  28  février 

bu  et. Sara.  Le  marquis  de  Landi,  1830.11  s'étaitiuarié  dès  l'âge  de  18 

s'étant  déclaré  le  Mécène  d'un  jeune  ana,  mais  sa  femme  l'avaitpr^cédé  an 

tiomme  quiportaitsonnom, l'envoya  tombeau.  On  faitadmirer  aux  Toya- 

àsesfraisétudierbRomesousPompeo  geurs ,  dans  l'église  desDofninicaiiis 

Batoni.eteosuitesQUsCorvi.  A  l'âg^  de  Plaisance,  le  chef-  d'œurre  de 

de  20  ans  landi  devint  l'émiilcet  Landi.quireprésenteJ^ntimoMoKi, 

l'ami  de  ses  condisciples  Ca mu ncini  au  Calcaire,  t^leau  dont  il  fut  char- 

deSabatelli  et  Benvenuti.  11  mérita  gé,  en  1810,  par  une  délibératioi 

aussi  la  bienveillance  dugrandsculp-  du  conseil  municipal  de  cette  ville, 

teur  Canova.  Il  obtint  plusieurs  prix  et  après  lin  copcours.  On  A  plusicim 

àuxconcoursannueispqurd'admira-  notices  sur  Landi,  entre  autres  uni 

bleséomposJtioDs,ct,jeuueeBCorc,il  parsoncompatrioteXîrordapi.insér* 

futnomméparlepapePieVlpr^fcs-  dans  le  tomo  V  de  ses  oeuvres. 

'  seur  à  l'Académie  de  Saint^Luc,  oti 
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JUmCMSiToy.  UnBAUtPier-  <I<uH4  te  gonvetnemèat  avait  ac- 

n),XXni,3M.  eortféun  priril^poor  tiDeportîôQ 

LANPrâ8(PAUL),<stleTéritab1e  de  tacOte  d'AftiqueaU'.jud  Aicap 

etlris-obscDTiMenteur.authééltre,  Vert-  A    c«tt«    é'poguè  U   France 

d^  ^re  bâtard,  et  qui»  heurMue-  ne'possedait  pas  le  Séné^.  Landot- 

mtat,  malgré  te  nombrensesimita-  pfaë  fat  invité  par  k  bompagnie  à 

liaiu,  fi'a  point  preralii.'  Le  IT  aoât  comiaUDiqatT  soaprojef  A  M.  Oa^d^ 

1141,  il  lit  Mpràent^  aux  Freuçals  ancten  gouverneur  de  cette  cdlonîe, 

LaSUeit,  en  tta  acte  et  en  prose,  et  à  M.  Efriès  ,  oFScier  delà  marine 

incnnprol(igue.  Cedrame,  emproQ''  royale ,  qui  avait  longtemps' sa  vi^ué 

l^duroniandesJ{^(r«*franpfl^e(,  ■  la  cOte  d'Afiiqiie,.  tous  deux  cIvb- 

futàfiléetb'eiit  quedeuireprdKH-  valieradeSatat-Louis.  Landolpbcse 

latiaDs;  nénu  moi  as  l'auteur  le  fit  trompe  en  disant  qu'ils  atfaient  être 

imprimer  l'auDëe  suivante.  Il  ;  dm>  notnoiësadniinîstrsteursdel'aGDmp»- 

iH  la  preiDier  exemple  d'une  pièce  gaie-,  Darkldeinenrait  i  Paris  et  pfe- 

qiiakBée  de  tragédH  bowgtoùe,  et  naît  part  à  l'administration  de  cette 

du  soin  de  détailler  minutieuse  ment  association ,' composée  de  plusieurs 

UpsQtoiQimetbé.-ltraleet  le  costume  cajiita4<stes;Eynés(c'étaitmonpèreJ, 

des  aetenrs.  Après  unelentative  aussi  exerçait  au-  Havre  les  fOnctiftas  iFo^ 

nillKureuse,  il  garda  le  .silemie;  Scier  de  pçrt,  et  surveillait  |  avec 

maisson  innovation  a  été  .depuis  ti-  l'autorisation  du  ministre ,  les  arme- 

£cBlenient  suivie  et  fastumisemeitt  mentsdesvaisséauxdëlacomttagnie. 

Tintée  par  i>idef  ot,  Beaumarehsis  et  dirigés  par  une  maison  d»  commerce 

lutd'alilrea.  On  ignorerépoqne  de  Jlecetteplace.  Les  projets  de  Latadbl- 

liBiisianecetclelamortdeLandoia,  pbe  Tarent  accueillis  Ta voraMetâést 

omis  jusqu'ici  par   les  biographes,  par   David ,  qui  cependant  ne  lu 

E— K'^D.  cacha  pas  qu'ils  ne  pouvaient  Être 

LANDOLPHE  .  (  Jbak- Fkan-  ni»  à  etécution  sur-le-champ.' No- 
fOU),  navigateur,  ni  i  Auxonne,  eu  tre  marin  retoaita  dwt.â  Naates,. 
Boiupjgne  ,-le  9  février  174T,  quitta  titme  apédition  lucratïve  à  la  cAte 
na  pajsàrâge  de  dix^huit  ans  Ct  d'Ai^ala,«trevint>àParis, oùilre- 
TiDtétudierlachirurgieÀParis.Ayant  vit  David ,  duquel  ii  spprit  que  la 
VoaTédudégoàrpourcel^e  proies^  compagnie  lui  destinait  le  commau-' 
>ian,ilse  décida  pour  celle  de  ma-  dément  de  l'nn  des  qnatre  navire^ 
rin.elserenditàNanteson  ÏT66;il  cédéspar  le  roi  à  la  compagnie.  11 
Stuptemiërecampague  raunéesui-  alla  au  Havre  ;  le  navire  mettait  à  ta 
Tint^-tonunc  novice  sur  un  navire  v<ùle^il  courut  ^Saint-Mofo,  oùTin 
audiand  q^ui  allait  à  Saîut-DomiD-  autre  j'attcndait  ;  il  l'amena  au  Ha- 
gK.  Après  divers  voyages  aux  Auv  vrè,  et  coinmelas  hostUitëa  étaient 
tilles  et  à  ta  cOte  occidentale  âfAfri-  imminentes  eAtre  la  ^Tance  et  l'An- 
qtifl ,  il  filt  reçu  capiiaiDe  au  long  gleterre ,  il  prit  des  lettres  de  mar-^ 
eoBTS  ea  1774.  Comme  il'avatt  porté  que,  c'e3t-Â-dire  qu'il  eut  I»  |n^ 

■m  attention  sur  les  peints  on  il  se-  mission  de  courir  sus  aux  vaissequx 

nil  le  pins  avanta^ux  de  former  ennemis.  La  compagnie  liii  annonça 

des  étaUissements  de  commerce  £ui  que  les  eiroonstauces  l'obligeaient 

It  littoral  airicain  ,  il  vint  à  Paris  d'attendre  un  temps  plus  favorable. 

P^  prâseiiter .  ses  plans,  ù  la  corn-  -pour  iormer  l'établissement  projeté. 

WJBied^  Gaianc  française,  à  la»  Bu  février  lï78,  il  entra  :dgns  Je 
ua.  It 
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lleiiv«4*BMHB,;«'i«tat>à9i'ilx«)*  iMtlftvMts^'<(Mr«tJiia«An 

iUibfoBderiiaooai^iriitiAtiMlV  discrétion;  il  leur  parteiHIiitt,!* 

«fdaisnt  du  roi  du  f»y%  ;  mût  œ  u  rutaj*  muiAi»  À  ptéaupL  iim 

ïat  pu  sloM  «itt'il  réalisa  «)a  doi  Mt  eHBMDJa  le  tiwMt  IfAghaifi 

wilbt>lv«M»np4<Uwi*l'Maa|è-  ln«t|uiUes.  te  lO-ain^lfMtte 

KQt  voBdMl  ia  durée  de  la  goerM.  oa^ilaiiMBagUM  tfiMtnWciipt 

Nlaibardi  01»  Antitlcst.»»  oOlet  ^  lui  sppoftèranl ,  il«  h  ptrtdelaan 

TAMériqiieduNocdcnvitla  FfBiiM  «HBateBW de tiTwywU  à» maffài 

41  le  Beniil.    PâDdsat  te  guerre   il  .^iwt  cadeau  or  ncoBMinalMi  ài 

ftvait  MÇu  I»  irvrtl  do  IleHtonamt  ^  «etrteauin'ilavattreiiifnsèlwHao» 

fr^ts.  Iidn  e(t  ITM  il  oMuDWçt  yattioUa.  LaDdolplM  ktitr  *«■  na 

t'etécuiMMdeaoïipiaieL'tjaiortfat  fep»  aonptMux;  la  Mit  »<■«<  m 

^ttd«ukroiFiMin»4'0«âraMirt'ae  Ingkis,  oaaiméa.Gméom,ftm»H 

^B>aroéi>,9lariTe^iichfrdu  Bii>-  Cwdi«roii^ftl«  tftedlcIaianAiaii» 

Fo«iK)aev<»ideBiaMiHi.I>'étoblia8«-  ges  amés,  s'intrMÉuiiinot  iaaak 

«HOt prospéra} flMHMul<V«irtlieaiiC-  fen.ptfiiADèrcoteoiifeooe)!»^»^ 

•^  vuBpliaABit  les  d^rs  de  LaKd<^  logUBeat  <l«  l^Bdolphc^  qui  hlJé' 

ptM,aB«sHsurpaMCitd<liàMBe^  miHé  par utte  décharge d« oeff* * 

MQ£ea.LfstiK)uU«squiéctat^ceHteM  yiatoteb,  et  ne  Hnraia  nattait 

IfrwDce  eo  tTM) ,  et  contiwiireqt  las  préai^t&Bt  nu  par  la  feoMn.  AtMM 

«ia^a)iivapt«8,0(u^«Uère«t  qu'on  4  U  jasibe  d'un  eoup  de  fea ,  oa  k 
)u^iMiit<lc4lta«im,etilbii  Eut'  ftit  <;«'■▼«)  peine  qu'il  acb^ann 

ÎBVOiÛbte  de  rûaplacer  les  bines  an  bodo^  il  ae  aut  dans  l'eau  jM- 

qui  mouraient  victimes  de  l'ardeut  qu'Mcou  poBTMoacher.C'aBtOttl 

Â>oliawt.C«tall«M)Ml'M^aitbieitr  qa'UntHvm-ùladémtatioualiii 

(Qt  oonnuné  de  «liagim ,  ail  n'eût  flaoïBes  te  fruit  de  ses tr^naj. ii« 

'  ftià  1b «SwlaiioB de neceFaif  toaa ies  dedébiilre«tchBrgésdeb(ilinJesbri- 
■Htrirea  étraagcea  qw  (Mctuen^itM  puHbserembirqtbËrcRtetreloanè- 
OMlWi!B^.UaGh^it  leurs  cargai-  «eut  à  leutt  Mnrea-Lafido^iid 
Ktncqiu  lui  domwiant de trèe^groa  Eacutailliparktanègres^LelilfdBni, 
|ti«fts.tet  les  ^7:Bit  pw  dea  uai^  qu'il  arfeit-raoMnétl'BurtpeoBil te 
«baoAisea  sur  lesquelles  S  gagnait  vatt  canduit ,  vint  àxw  aaarmA 
teilaRM»t.Da8béKétioe&«i.e<>iMtdé-  pmea  ses  bleaaui^s.  Le  KiilHipn# 
Kâf)es,eldoittleréKilU&élaitvi3ible,  gaa  ha  sdius  «t  tes  égards  ^lis.  plu 
Kcilèrait  la  jatouse  de»  fcngleia  qKt  (fiBolueux.  Cet  acte  d*  brigasdigt 
kaGqiniaot  daw  eea  ^soatréaa.  Ils  «asunis  ea  yleiae  pa>i,«iâtf  iis 
•iir^Dtd'BbordunQattplotenaiis-  nreiDdiginiKHieBiBgM(nt;«aii 
ettamt  coutEe  lui  im  dëa  Tasniiz  là  guem  c^  éclata  six  nMs  april 
du  ni  d'Quire  i  ils  l'aVaieiit  éo-  «^édtt  Jet  léclanatioDS  de  Lta?. 
oaw^  par  des  dras^  par  la  dolîitw.  Le  toi  avait  lut  ibMltir  ht 
pOHKaae  ^  le  aoiita&ir,  ei  ta  peT-  daw  uenrae  anghis  anoaUlékswla 
speobn  duptilage.  C«  Hi^instniit  eade  de  Rëgio ;  lea^nigrea  a'étaiial 
ib  nette  maahiaatiou ,  la  paévitit ,  eaiparés  dea  oipttiiMe  «t  de»  é#- 
it  pNOBBiei»  quatre  des-ahals.  de  pages;  il  o&it  le ptuà beau  d<»dNi 
asB  Taasal,  qui ,  d^i  '  «nlucqnfe  Uânêntil  Undalphe,  qnilnlSF 
dalu  leurs  ^roguea ,  se  diiigeMnt  pliqua  les  raimns  q«  FnnpMMieal 
vers  le  oomptnir  français  ;  ils  fa~,  (('«ooepter.  Un  vaisBeau  Fnny"  ** 

'  cwitHMitési  Laudolplie.  ewCissi^  Wosporta  six  mna  après  é^pQMds- 
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|ai|i.U<i>atrifcii«jWr  am  moÊtfb  ^eï,  niétin  as  ,1?  auràe,  tgat 
MH|Bteiroed'M|»it.iMiiïBrcatU  r»r.u«.cbef^lNU««H|Upartit,|ii)i7 
«itGtuï  ifatta^M  «lUriewes,  età  Soehefort ,  afin  de  p^sltre ,  «livwt 
k  MnnlM  «oBtrevoerévfthe  des  l'usage, dewutuiioo&Hiliie^nv 
lègng.  Le  gomeiVeMent  iui  cob$a  p9urilW^j4K^«uriaf«rtediiii«Yif« 
^tndla  milnon  d'«Uer  avec  du  qit'ilaraitctianian^d;  Â  fut  acquitté 
dépalésâ«fBcrécladMrdca«^r«>  s  l'nsaiHiiiité.  i^n'Ûptie.dtai^^liDff 
*»nia<neoto  et  des  miwiliriin  4Mt  lieutsnaol  «le  ^aù^ei^  ;  Je,  t*'  jutll^ 
die  iDaii^iiBit.}l  SDifwrwD  haU)^  47M,  il  fut  élevé  au  «rade  4e  cajx- 
éiiter laliple dettraiMm auf^ai^,  taine de  (ré$et^.  Le' oouvmu  i»iai»T 
«t  HTin  faeuKUMBmit  iax  iBtalb-  b%  de  U  owiae ,  ï-léville-le-TPel^ 
Ofliidel'AnériqiMdiiîtpM.  Un»-  (fof.  «CKOn.,  XXXV, fii^ , lui ttgUr 
lirtreyléaipaèntlaiKdcA-aRoedMi^  sa  l«  cMiiaBiid^aMi)t  d'tuu-  fréga- 
(m  Landolpttt  da  ««MaanletDent  te  destiniée  à  poit«r  à  Cajnes)^  Jw 
f Hc  «rrreue ptiae «as  Asgtm ;  H  iro^pqs ^  des  BauDhioBE deguéireÀt 
denitMranteàta  Gâsdaloupe.  Il  tb  i'argeat.  Ctteiniii.biisaat,  ilifrit 
prériDt^MfBrmeté u'ae l<én)lle<|M  UO  iMvire ,  «t  anerrjt.swvs  eaeotabre 
ier^pcla>(té«Hibetil,et^oe^eA  à  lactée  de  la  Guiaoïe,  d'où  il^eliâ- 
pJHsbondraUepofirlHiiilpWdade-  ta  de  re^itir  pour  UCutulelavM, 
Tint  le  tribinal  ré*alwtiftiiMit«  de  1'  ^^  des  croisières  daus  la  mec  dçf 
lllelacansed'an  cspltaiM  qiiiavait  ^tilles,  s'estpara  ^  i^^Ur«  iA 
BniguédecouoTOOTM:  toi,  et  que  limeats,  et  arriva  lesiaMvier  nui  f^- 
iesdélilenHaeaMiwtd'BvoirvoBlu  l'eiabouebiire  de  la  çjbareote^  Baos 
lirra-HiiiawirékreaBMiifSouctietjt  les  aunéea  suivîtes  ,il  comnaïKla 
fatacqnitts.  Quelque  t«aq«  après >  loOGestivement  plu«ieuFS  frégates, 
UadoljriMSOHtiflt  «D*eowl»l  conln  pui^unepetileéscadre^aTi^amalaecv 
nMfrégat6enniHnw; soli b^ajent, in-  loniedu  Séti^al,  vi«t:é  Iqs  tiesdu cap, 
fqieiir  ea  htvé  et  désemparé ,  eoii-  Vert  et  la  «^te  oocidenlaie  d'Atrique, 
Ut  bai  loivqs'il  fut  amarinéparlei  iitdeaprises  ,  et  alla  recoHotttv  sq|t 
iaglais.UDdolpliMBenépriionfiiéi'  aBcie4étai)li»eiueat4uHioForinosi)^ 
*  fortSDMuA  ,  «'y  fctta  pas  Uè»-  I^  pirogues  de  ni^s  qui-l'aecoS' 
tengtMnpi.  Mis  en.  liber  té  jBMts.oeo-  tèreitt  porlaieat  le  p«.villimlrafiçt[f; 
AtioB,  il f^gM Cherbourg,  otlil-Bu-  il  pritetbrlUa  quatre  nanras  angtài) 
taaiinlerrogatoire-derBntuntribu'  arméa  en  guerreetemoarcbaoçUsêa, 
nildetept  homiaes  cailefid'uQ  bon-  s'etepar»  de  1'^  dit  PjrÛH:e,  située 
att  ronge,  <fui  jngèrent Mi  réponses  daita  ie  golfe  de  Goiné^,  étouffa  utH 
nti^aisantas;  il  obtint  OQ  {lasseport  eoofi»rBtiâD  de  nàgrra  .«ontre  iea 
(leur  Paris.  Sur  ia  routa ,  .LandoU  blancs  ,  donna  des  marquer  de  sa  tar 
^etscs  (iMa{lftgnQB8..é|iroi|vèsest  e«AaiHSHit«eÀdespeBSOBaesquT,jaT. 
Ifeis  d'ulte  fois  la  difii«itll>é  de^M  djg.lui  a^vai^ot resdu  clefKrvwiW>. 
mtant  Ài  laAtV'W&t'ilsd.iKRit  «A  de.sab<iDré  à  d'autres  qBi4'àTaie^ 
Ntisfaire  àde  ch(tqu3ntC»iiiterpe|la-  ojlewé-  l^  maligpt^.dn  clknat  I^ 
boosj  tant<^t  ils  furent  traités  auiî-  fBr)(adeqBittef  ces^Cagts  ea  dé^ 
ulem«crfiuse  CDifi^rureat'résalés  otm^  LïOS  ;  il  laissa  Ï'W  Eaii»,| 
pir  une  bande d»  €lu<ï(an6.  Arnipé.  s:v«ir  rien  d%Hitoud^ai^gâ,etlM. 
^F'aris,  Landulpt\esc.ltou.vjau  mi-  .  autorifâs  pocVwis^s  .  le  r«Dietcièr 
tKu  d^Q  (Dff^de  absikmwMt  non-  rtaat  d'avdiF  i^t^iàerTé  ià  ville  du.|ii(< 
^*=>n.  Bien  uiieui  accueilli  par  Tru-    lagei  Parvenu.^  »  l'em^uchuM-  dii 
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IM                    LAN  LAft  . 

1Ued<tlsPIaU,'â  la  cdte  opposée  de  genre  onllc  |)lvs'frÙ![u»U&:.9«t 
l'écéan  Atlantique,  il'ne  ht  pifs  rf ça  sobre  de  (létailB^gru|4iii]aês,Bà 
COrdialeni«nl  par  tous  les  fifficiers  beiucoup  ntoins  deoeuxquiconen^ 
espagnols.  It  y  fit  cependant  des  vt-  nent  les  mcews  des  peaplei  et  ks 
Yres,  etenaoDt  ISOO^tablltunecroi-  productions  de  la  nature.  On  â 
^re  à  U  hautettr  de  Rk)-de'Janriro.  plott  aux  récits  .de  l'auteur,  qui 
Une  (Jtahce  ^heû^  ïj  attendait',  se- montre  Innc  ,  linaba,  ioyil, 
tiDs  dirisioD  anglaise,  supérienrc  en  briTe ,  htMoain  et  obUgmat.  kjim 
forée,  l'attaquât  il  fut  contraint  de  écHt  de  mémoire,  il  comiiiet  qiid- 
H  rendre;  une  de'  ses  frégates  s'é-  quefois  des^rreurs  slir  les  personnel 
^^pa.  Landolphe  pecdit  dans  cette  et  dans  l'on^vdes  ^T^aéiiieotsi  En 
it^àlhenrensG affaire  nncolTre  qui  eoii-  parlant  de  mon  pèrc^qn'il  vit  pouili 
tenait  tonte  aa'  fortune.  Un  Portu-  premi^-  fbis  ea  ITTS.il  dit  qu'il 
gais  qu'il  avait  obligé  en  Afriqne  avait  étf  sons-goUvenieHr  du  slat- 
lui  rendit  la  pareille  au  Brésil,  ^m-  galsousIesordresdadacdeLaunui, 
baTqnésarunefrëg'ateportugaisequi  nais  l'expédition  qur  nous  reoéit 
surgit  au  port  de  Lisbonne,  il  passa  cetecolDnies*entUeaqtt'en17TB(l); 
par  l'Espagne ,  rentra  en  Frdnce,  Sa-  du  reste  les  faits  sont  exlcts.  t^^x* 
Mt  encore  une  fois  le  jugement  d'un  il  confond  H.  de  ^vière,  officier-gé- 
COQseildeguerre.et  futaequillépeu  néral  de  la  marine,  avec  M.de  Bj- 
dejolirsaprèsla  conclusion  du  traité  vière,  ofBcier  de  l'amée  de  terre.  Jc 
d'Amiens.  Sa  santé  s'était  aTtérée  tne  souviens  qu'étant  allé  pBSscr 
pendant  nue  Tie  si  aventureuse  ;  il  les  Vacances  ,  au  Havre  en  ITTT.j'y 
sollici^  sa  retraite,  qui  lui  fut  ac-  visLandôlphe;  c'Aait,  ainsi  qu'il  l« 
cordée,  avec  une  pension  d'abord  de  dit  lui-méitfe ,  un  hojnme  de  petite 
1,300  francs,  puis  de  1,30&.  Invité  à  tatlltr;  il  avait  tê  teint  brun,  l'ail 
^er  aux  Tuileries  ptr  le  premier  vif,  l'air  et  le  ton  décides,  ilanit 
consul  qui  l'inlerrogea  sur  ce  qui)  connu  dans  le  pays  d'Ooire  le  bota- 
pouvtHtfairepoiirïui^il  ne  demanda  histe  Patisot  .de  BauVois  (eay.  ce 
liA.  Landolphe  termina  ensuitequel-  nom,  XXXIf,  413),  et  l'avait' soigai 
qnes  aflaires  an  ministère  de  la  ma-  dans  une  maladie  grave  ;  celui-ci  en 
nne,maisifneçutjamaLSobtenir1e3  a  témoigné  sa  reconnaissance  en 
parts  de  prises  qui  lui  revenaient  d'à-  nommant  Landolpftte  on  joli  »r- 
près  laloietse  montaient  à  desSom-  brisseaudu  Beniu.  Landolphe  mou- 
ines  considérables.  Pour  se  distraire,  rot  à  Parisen  ISïi.  E— s. 
iifit  imprimer  rJffAnofre»  du  eapi-  XANDOLT  (Salohoi*),  mili- 
iWne  Landolphe, contenant l^hiftoi'  tair«  Apein[re,néen-1T<1  àZuridi, 
rt  de  tes  voyage»  fenAatUtrmte-tix  aiiwn  pèrfe  était  ftiembre  du  grand- 
an*,  auxcd(M(r^/HçB«e(awKdn*ai  conseil,  se  destina  d'^iord  à  li.car- 
AiniriiiViet',  rfdigéi  »ijr  ranmanu-'  rière'dos  armeff,  et  lui  admis,  es 
êeritpaf  J.-S.  Q»emé,9ans,  t823,  )T8«,  à  l'éeole-de  lbit>.  il  U-qoilli 

iù-go .  Ce  littérateur  q  ui  a  mis  eh  or-     -^ ■     '  ' 

dre  ses'papierç  a  souvent  omis  des  „,  -     '■    ~     !       „  .  ,,„  . 

éorrrictions  indispensables  ppui'  h  Ji^aZ?^^^^,»,m;à"J'.^ 

stjle  et  lemouvementde  la  iMrration;  '?,''"■'"  '«i»*»'  ••»).  m^'  »•  fot  ■>•*■ 

te  qiri  toi  ftit  perdre  teaocoup  d'itM  ii^"piwi»^™£l^îtf!M3t'»'rt!,l.'l!" 

térét.  Les  pays  que  Landolphe  a  *tis  1/,'JfV,^*"^^' 

sontdiinombredaceuxquelesToya-  iiii°«ii4!  " 
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pouraller^ndierla^qtuKiPMis,  nèrbolafhepOHrcoBToqmr'lepu- 

sousIadiMclioBdiipeihtreLePMD,  'blie.llivBitdaiislfi  saUfi  d'tndirâM 

et iLyon l'art tëtéciliaire sous  Bour-  «ve  gnode  glKe  diiu laqiiellA il  ob- 

grial,  étqnC  amateor  pasektDDë  des  servait  les  moHvemeDts  et  ge^tesd» 

cfieranx  etde  la  chasse.  De  retour  préWRUS- sans  qu'ils  s'en  doutassent, 

dans  9S  patrie,  il  oblint-une  place  au  Malbeur  à  ceux  qui  lui  laissateot 

tribunal  muœcipat  de  2uricli,  et,  apecocToir  des  signes  d'intellig^ice)  ' 

suTsapt^pos)tioli,i)ratch*Tgéd'or-  Ayant  trouvé  an  début  un  iuipec- 

ganisecnn  corps  de  tirailleurs  can-  leur  des  forêts,  il.lecondam&a  à re^ 

tonbaux,  te  premier  qu'ait  fU  la  ceroir.des  «oups-de  b&ton.Le  coit- 

Siiissc.  L'idëe  ht  approuvée,  et  d'au-  danmë  déctart  qu'tlalluit  appeler  de 

très  contons  Jttnlinefit  l'eiei^le  d()n<  ce  jB^Di«it.  •  V«us  en  appelerez,  lé- 

né  par  Lttndolt  dans  le  cantoirda  pUtrua  le  bailli,  tnaU  ea  atteudaiit 

ZaridK:Su.l77fi'ledëair  de  voir?rér  vSaa  Ma  recenlir  votre  ponitiont ■ 

déricll  et  son  armée,  le  c«bdu^sit  k  L'inspecteur  porta  plarute.  Çt  Ud- 

BsrliupIfutbièBBecueilliparleroi,  doit  fut  luviti  parle  gMTemement 

quiVengaget  mente  i  layerpour-sou  à  mieux  observer  les  formes.  Ayant 

serrieeuu  eoTps.de  troupes  suisses,  vu  no  jour  un  vagabond  mmdier, 

Landolt  répoBdit  que  1»  constitutioB  mEflgré  son  ordonnance  contn  li 

de  sa  patrie  ne  permettait  pas  de  le-  tnendisitéiilfitconduireceiaebdiant 

ver  des  troupes  pour  d'autres  puis-  dans  une  auberge,  avec  ordre  de  le 

sduces  que  ceHes  avec  lesquelles  (les  bien  régaler.    Puis  il  enjoignit  à 

capitulattong  portieulières-  à  ce  sujet  l'inspecteur  de  la  police,  qui  n'avait 

avaient  ^lé  faitci.  11  revint  à  Zarioh  pas  rempli  son  devoir,  déparer  la 

plein  d'jmthousiaeme  pour  Frédéric  dépeufedecevagabond, etdekcoa- 

etpour  l'armée  prussieiine.  L'année  duire  ensuite  lior^  du  bailliage.  Cet 

suivante  il  fut  nommé  membre  du  homme,  qui  administrait  la  justice 

grand-eunseil,  reprit  ie  conaiafi4e-  d'une  Façon  si  étrange,  était  pourtant 

meut  des' tirailleurs  ,  vt  obtint. eu  lebicnhtleUr  de  sas  adminisirés;  il 

IT78  le  baitliagede Grcifensée, ilonl  faisaitfaircdesplantatiDns, dessécher 

le  siège  -élût  nn  château  situé  daû  ks  marais,  améliorer  les  chemins, 

imeContrée  fort  {nHoresifue.  Lan-  introduire  de'meiltenis  prooidésa- 

doltTint^étd:^tifaveouneancieR»e  gricoles.  Pour  réprimer  lâ  passion 

vivandiËi«  tyrolienne,  sa  gouverna tv-  du'jeu,  il  organisa  dansson  cbâteau 

lei  femnle  douéed'une  énergie  pri-  Jes  soirées,  où  les  jeunes  geâs  pou- 

ginale  qui  ne  le  oédalt  point  à  la  valent  s'exercer  dans-lcch^nt.  Après 

sicnne.'ll  commença  alors,.EJi  sa  qua-'  les  six  ans  de  ses  Ibnetions  de  bailli, 

lité  de  bdtli',  une  sâroimstratiou  de  il  se  retira  dans  une  maison  decam- 

la  justice,  qui  ressemblait  beaucoup  pngne  qu'il  avait-acquise.  Il  y  forma 

i^lle  d'un  padi  turc,  et  dans  laqp  elle  un<5  réunion  d'artistes,  patmi  lesquels 

le  Mton  jonait  un  grand  tOle.  Bien  étaienlLauisHessetConradtiessifer, 

n'était  plus  eipéditiF  que  ia  justice  son  ëlève.  Il  lit  lui-même  un  grand 

dn  bailli  de  Greifensée  ;  on  en  raconte  nombre  de  tableaux  eLd'es^isses.  A 

iule  foule  (i'anpcdôtîs.Avoit-il  jugé  Képoque  de  la  Révolution,  lorsque 

le  provenu  coiVpable,  il  lma))pliquait  lu  France  eut  déclaré  la  gueirejiu 

BUT<lP-champ  un  certain- nombre  de  roi  de  Sardaigne,  il  Fut  mis  ù  ia  tétc 

coups  deNiStoQi.oirlefaîsaitcSposer  du  contingent  envoyé  par  le 'ean- 

sur  J'à^Faiid;  après  avoir  fait  son-  ton  de  ZuHeh  ù  eelui  de  GeniTe; 
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W*                    LAH  UH 

clgteuilt  nmrpi-aiN'isitlMnoiiii»*  dH'tûiiait(im;(le«9ctaM)leaRi9«« 
taiHTàSslnM.snr  teRhiH.pèiton' dAto  vte'dej  sttMfatKe^tMlpriioU 

il'  môn^  DOe-  IntHe  antenle  ùùtitr»  palentenf  teS'  Prmneos  qa*il  se  fht- 

tes  r^nUiçahiB  frtniçBiH  et  «onttv  Ait  k  -peinân.   Bepnit  Ira  guëmi 

lanri^MiliHiiseii  Sniis»^  Il  «gH  tra»-'  de  ta  Rénlutton  ]  il  metlatl  nwlw 

ttiHmsiic  ctnitre  eax  lofs  d«  rarritM  Mène  des  hariçaii,  dei  AstiMiieM 

des  Ratsesetdes  AMrich)«os,  mtigtê  <t  de&I^flssrâ  ;  eEpendnt,  «kmeniai 

In  AA^ew  qu'il  courait  à  muse  ds  toojourt  Prnssten  âé  ecBar.ll  na'pafr 

PcmpAittftO  d'âne  partiB  de  ses  ad'-'  tsM  jamai»  s«  dMeimtoer  i  dMMi 

BléiigMh. ItlMllimCnie ftretDé  d'no  aux rrançaiBlB TictoiM  dan»sMos» 

omp  de  fosM  qs'on  ti>i  sut  )at  t^  bMS.  Il  \ég  aniJL  soMTCirt  npf éieaMl 

quiUB  Vfçtiwu  ponr  SB  retwo-'*  Iv  farent;iiuiis'tl*lirirentl»wrènii^ 

«hapsffla  ;  AiatB  ke  éfëamnënts  «li--  e»  h  hlsant  futo  à  ion  ùm.  avee  les 

liuini^d»l'ati  17«»t^|MHMD«a«r  trmi^n  qB*i1' acooidslt:  H  atteritiA 

RMfiean  io«s  l(sanD«.  It  Mcooda'  tant  H'iRfwtiainilBtKtraoar'MMt» 

detsirt,stHipmirdlrlies-apératiaiiS4H>  BflrtlesauiettmitttaiNs-^u'itUiii 

PanhidaeChirmetdagéiiéralniK*  qmlqoeltil*  ninger  m  «rin  deb» 

Emakiif,ot-pril  part  anx  ooiobats  do  taille  tmH-Imgcnà  qu'il  poiwnl  té^ 

Wiediko»  et  da  ZwlGh.  Ln'victeiTss  ttr  f6m.  etéaUtt ,  teuS' wi  fflu, 

deWhwénalefaroèreiitdeseFetiflWà  dnfeux  da  anmMrqBtnist  An  Mai 

à  Iq^  unte  des  troupes  ritringères  ,1  h  Istsail- lever  ow  gens  Ui  ntiliM 

Itoartcsqnellss'ils'Âait  eomproKis,  de  la   iiuit.-ponp  tUlinur  tu  Ul 

etdesei^fugtereBSciNliu,  uvecaon  (bitsun  prè  lontoiD ,  Tânlant  repré- 

UbiBsrtier;ce  qui  lui  fit  fttitt  la  leatcr  tidèienMntunfeudebfTâiiae. 

^u  d8  biasA  qn'il  poasMait/etqai  Ses  TotstmtaieatHHSMflaffiWyAeq 

araitét^dAraitparJes'srniéesaiiiiea  entendant,  A  la poipte  dti' jour,  des 

«t  '  enneBlica.   Après'  le    d^rt    de  coups  de  fnsit  tir^  autôi»  de  la  de- 

Hnrmét  Erançaise'  il  revint  i  Zarieb  ;  mcured*  peiMre  ;  mais  ils  se  iwmir 

•B  IS^S  il  ftit  Dominé  membr»  dri  r^nteo  letraimotapecUtearlnB^ 

frànd-MOseitflt-coloBddeiffrtenxfl  qwlle  d'ase  attaque  siliiolrie  qoil 

des tiniHean ; plKs  tard  it'tatpt^  M^altamBgée.lIoonNîraiiloniprtl 

siilmt  dairttmoal  de'Wiedikbn.  tf  h»iitceMb<vpmreii(diitmrle9(ft 

futia  eneoie  ona  fois  les  fonCtioin  (Ma,  granaait  les' hauteors pe^deM 

publiques  pour  vivre  à  laéatnpagne  ;  leaorages,  et  siii«ait,darsiitd«  kttr 

mais  ne  pœaiàaoi  pins  de  maisons,  il.  r«entHrà,(aMBKlMeI  lejeu  dt  !»• 

elWBgee p(asieiws  fois dedeneure.et  mière 4ki  nnagca.  Aussi a-t-rit  nnin 

molinit  enfin  en  laiS  oba  un  ami,  i  avec  bcMconp  dé  vâitéphislMtsef' 

AadelGageu.  Dans  hs  derniers-temps  féts  de  joar,  et  AverS  inoMeUts  de  II 

deaavie,  le  délabrement  de  safor-  natnre.Outresastri>lesi)imilit>irei, 

tUH  l'avfit  forcé  de  tirer  parti  d«  ils  peint  des  chanea  et  des  passages 

son  talent,  comme  peintre.  Ayant  en  de  la  Suisse.  David  Hess,  R«a  em» 

peu  d'insbiiMion,  et  étant  trop  agité  patriote.  Et  publié  à  2uricbi  en  18M, 

pour  s'apiriiquer  beaucoup,  il  mas-  one  iit>licc9urhvieetlestraT«u>di 

9Daitdecorrectioii,inaissestab1ean]|  oet  artiste  singulier.         -  D— «. 

etgouacbes  étalent  empreinltde  quel-  LANIM>If(CBAMLB»-P«iu.),peiQ- 

<|ueonginalité.SesgoAt3Bilitairess«  tre  et  littérateur  françiia,  naquit  li 

retrouYaieut  daoF  ses  co■!^H)•ltioIlat  Nonanl  {départeiMBl  de  TOnte),  ea 

qùt'^téBentaient,|Mnirtapli9aH,  ivee.  ATanienUiTé  de  bMrite bevra 
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*^lNrB4Mur>lelicfde '■■£■110^  «ttmwM  ÏÏÏIQ,  ' iéê  JiowxUtt  (h» 

9HBit,«tHt  MMZ'â«  progria  pout  wrfa^  tournât  léMt  les  wm^osnrt 

HiyMv.k  gra9d'prixd»ri)ùkl«*  étintendliieD  cinq  rotuniu  ia-^^*) 

anftfè1tone,«ùili4ouniBr«îdiDt  <ï«l»rfe  4h  IwDtmhwrjr;  c«IIb  dà 
l3H|^m,  m  qaalité  ^  penÏMiBrira  CiuHMairf ,  cdte  de  VoAMÏt  la 
ta  roi.  ae  Moftr  A  Pirii  avait  la  Atcht*»  d«-  :B«rr|r  c  tei  AnttquÙ^ 
IMilion,ilM  liT^a  i  l'Asd»  dit  ifJUUiiw.d'hpràlfiUiart  <tRéveU( 
M)M ,  et  M  fut  .MileœeBt  ayris  k  AeMr^rtJMr  4r  Lo*àset  vl  tf«  «w 
l'ijnqHdR  laTMrCucqa'ilcrtUder  ^A)bn«avec4lplaBeb«;l».A«iwr« 
Mrrayraadnxa  pàMauS' QaKt"  A  pjy^ift4(di{n(Jontetle£afn) 
ÇMtMim  lia  au  a^mgei  furent  re-  jfym*§iU  éê  ff.S:  J.-Ç.  i  arèe  do 
■H^ndlauscapMitJoMdiiLiHimt  (ilandicsau  trait,  d'apirts  Baptuël; 
•otaniDMt  la  À«fotiiii0l«nwi(«,Jc  ct«atiii  l'itUof  Al  MN^^mCotMl^- 
Jote^cfakl  al -PirjifilM,  Mdak  fiHpjwiéltêtiabUwixHitatwt, 
A/oara.  Cca  trais  ta bleaax  «»Bt  Hà  Lfpdon  a,  en  outn\  fmiraf  dfs  srti- 
(iw^t  et  nOsa  aTDBsrH  longleat»  ctAsan  JoKrtwt  d«  Paritt  et  i-la 
!«.  rfesi  detniarâ  danl.la  galène  Biogrttphi»  vitivtrttUt.  Sw  juge^ 
P]rMe.du  Lluenboang.  Les  conp*-  mant^nr  les  artistes  SMit  «n  giai' 
■liaM  da  Landmi  «ont  irociruws  «  tal  ilc  bon  gott^  et  asseï  clail«inent 
4HiiqueuKpea0^<^3.  Il  n'^it  poi  écrits poiir'étre.lasBTaciittérCtparlea 
■Tmtdeaaiiiateuiisesattittidifssfl»-  Ikhmi^s  Us  pLtM  étr&agprs  aui  tii^ 
tantleiiiameq(iii);inaiE>eBlâtesd4  rifsdelapeiirtnhecl  tlalascslplurêv 
tawMiviieDt  de  la.  Iliieue,  et  sou  U  avait  delà  IIhmsë  cliiiw  l' esprit  et 
iolariaiMiluniqiiaitpflstlerralclwur.  bcaucAiip  d»  douWHr daba  le  carac* 
Ce  tfttit  pai  d^Uars  par  lesph»  tiV«;  aussi,  lorsqu'il  M  miiait  forcé 
dMUsittdeMttpIwiçaHqii^s'estfalt  dt>  criti^HeT  qaelques-uDa  de  ses 
comaltre  avec  le  plus  d'avantage  :  il  contemporaine)  était-ce  toujours  avec 
absaoooap  ^crit  sur  les  arti,  tt  il  a  une  nctréme politesse  qu'il  s'acquit- 
«ntrtprist  à.af;sfn|is,plwsieuncMllei>  iiit  de  cette  obligation.  Doue  d'um 
liess  pittoresques  el  liiographiques ,  Jolie -Itgiire,  mais  non  d'une  cum'- 
doqtlAraohidrancrileébiitjd'ticcu-  ^ lexitHi  reb^ste,  il  ne  ménagea  point 
fera  ladëlinéatiau  dei  cti«ra-<rœu  vre  auex,  dans  lu  jeiinesse»  la  faveur  doat 
da-1* paioture et  de  la  eoulptureune  il  jonisaait  auprès  des  dames;  et  ce 
Emk  de  leiHies  dessina  leurs.  Ôd  ade  fut  ^  )a  suite  d'un  long  épuisement  de 
U.emsMliHoei.oraéade'giTUTurea  ftoiLriiie  qu'il  niounit,  à  Parts,  en 
■■tnlt,leajliinafefdH.ifiMAjet^ea  igU.viveneRtregrettéiles  artistes  et 
Kridnineai  le»  Fiai  «1  M  OËHurei  de  toutes  les  persanties  qui  avaiMt 
in  feMni  Ut  flu»  eéUbm.  Il  a  eu  des  retatioua  avec  lui.  LandOK 
iBMipalilié  tia/i  BiferifUon  hifto-  était  peintie  du  cabinet  de  M.  le  dùG 
rffuu  d«  l^orii  ■(  lU  #M  M/Ue»,  de  Berry ,  cberalier  de  la  Légion- 
ivec  un  prkis  histonque- (par  Le*  d'Honneur,  membre  eorrespçtndiBt 
grand),  S  Tulumea  Id-B<>  ;  «ne  trait-  de  l'inatitut  de  Frant».(ioadéinie  des 
Ht  kiitorifpù  daa  Acminm  f«s  phu  Beaux-ÀrU) ,  conservateur  des  ta- 
ttlihn$dttiMt(tttiiêlei,avt»Mff't  bleam  du  Musée  rayai  du  LJoavre 
ffrtnUt  gtmUt  ^.iraU  i  M  JtscuM  et  de  U  galerie  de  U^o  N  duc)iestt 
dNwmnifw tU ptmkir0^4t tmtf-  deBerry.                 .    F. P— t. 
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■l,à.\lHi!i  (.faissLsTRiA),  si  enfin  im  roiuui  en  prose  (fi«Mme« 
coiiâiic  aiÂÙ^lc  tu>iii  de  ¥  Jmprovita^  çnd  reaUty)  ,  OD  sera  étODné  de  II 
trice ,-naqait  à  Lonires  vent  UOS.  KfKjndiU  et  de  )&  souplesse  d»  S0« 
Etie  minifesU  de  bonne  heure  uns  Ulent.  Hisi  Landgii  seablul  avoir 
grande  facilite  pour  la  poésie. .et  ae  prisT^nusMoorepournKidële.BUe 
distiogHa  trèe-jeune  encpre  pqr  dès  lesBraitfaretBHe«etK»veif  «Dtla 
produclioRa  qu'ene-  faisùl  insérer  inêinffEDavitéqae  ceusdecetautcar^ 
dails  les  recueils a/ec  la  signature  des  ce  ^i  est  bieairare  dsns  la  poéùa  ai^ 
loitialesL. E.L. MSmedanslesouvra-  giaise.Laàoattéeàel'Impnnitatritt 
ges  qu'elle -a  donnes  au  public,  elle  esti;elledeCoriBne,BUJetqui,depais 
a  gatié  consternent  l'anon^iBe.  queSaphoen  a  {uirni  let;pe:rM« 
Elle  ne  confiait  îe  secret  de  son  àobi  a  Untd  prestjue  toute»  Ics'  EMnoMW. 
qu'à'sesamis,  et  ûla  baute.soeiété  Bile  a  aussi  tradnit  plnsieun  beaux 
dans  laquelle  elle  vivait.  Dans  une  oiorGeanx  de  Cbattsubriand.  et.la 
yiede  miu  LanâoH,  publiée  enan-  ChaHrtHie  de,FfHitafies.  En  liÙT»- 
glaisréce aiment ,  on  apprend  qne  U  coniiais^Dt  le  tilâat  ^  peindre  ce 
gouverneur  du  cap  de  BoQne-Espé-  qu'elle  décrit,  on  Ini  reproche  :UR 
rance,  le  capitaine  Mqclean.  l'épousa  luxe  d'images  ,  avec  cette  profoaie^ 
àLondr^,  il  y.  a  quelques  années,  et  degçutles  derosécs.depierrespr^ 
l'emmeuaaucap^v.eclui.  Le  13oot.  cieuses,  de  rubis  et  d'ëmeraudes  , 
1636,ellemDurQt  subitement,  avant  dont  Thomas  Hoorea  6nJl(uiW[du> 
d'avoiratteint.saquarantlÈme-année:  tdl  qu'enriohi  la  poàie  anglaise. 
Sn-^nDins  de  six'ans,  miss  Laoçkin  Umç  Tastu,  h  qxâ  nnos  dertws 
lit  paraHra  4  Pol unies  ,  chacun  de  tes prinàpaux détail*  de  «et  article, 
quatre  à  (iuq  mille  vers.  Le  premier  a  traduit  eu  beaux  vert  une  pièce  de 
et  le  second,  Vlmfrwi'alrice  et  le  misa  Landon  qui  a  pour  titre:  La 
rrouAadour,  poèmes  d'une  étendue  (^hrontfue  (fjÉmour.  Elle  se-troare 
considérable, sont  suivis  tous. dciiz  daié  la  Jbmn.det  Dtu» MotiéM, 
de  poé«es  détachées.  Le  trejsiëme  t.  XII.  ,  '  F~hu.- 
votu«ic,;aF>oI«»{rd''or,estut]t>adre  LAJVI^É-BAUVAIS  (Auai)»- 
quipermetaupaètedcdéplojrer toute  tin-Jacob),  médecin  .naquit. à  Or- 
la  variété'  de  aon  tnleut-  c'est  te  léans,Ie4avrillT73,d'uneaiicieane 
concours  des  troubadours  de  tous  famiilede  mapstrature.Ufitsespre- 
Ies  pays  se  disputant  k  Fto{«((«d'l-  mièrcE  études  dans  sa  ville  natale, et 
saureauxJeuxQoraux.  Le  quatrième  sa  phitbsoptneaueDlléged^trcavit, 
'Volnme  contient  plusieurs  petitspoè-  Voulant  se  vouer  à  la  médecine,  il 
.mes^leitrai^e^t  vénilien,  la  Pléiade  suivit  tes  leçons  de  DeaàuK  pendant 
perdue, quia i nspiré a ussimistrissUei  trois  aDnéea,.et  fut  élève  intemeà 
man£(.l);  une  BiiMre  âaU  lyre  ,  l'HÛ tel-Dieu  sous  ce^and  cUnir- 
c'est-4i-dira  l'hiEloire  d'une  âme  poé-  gicn.  En  1792  il  partit  pour  Lyoa, 
liquect./'i^intiiJWf.  Sil'on  juiutà  ada  où  iilaro- Antoine  Petit  ne  tarda  pas  A 
différentes  productions  (tue  foule  de  le  faire  nommer  chirurgien  en  se- 
piècesliigères,  dont  ellea  enrichi  les  condà  l'hospice  civil  et  militaire  de 
recueils  littéraires  et  poétiques,  et  Châlens-sur-Sa€ne.  Après  deux  an- 

,— — — : : -. . ^  iiées  de  séjour «n cette  ville,  tlrerist 

[ilUlinnnaiiiïnciiinUlHiHHdaBiMLu-  à  Paris,  OÙ,  lors  de  la  création  de 

X™" kk;; "ïï ;'.r,^~ t'  ■*»■«  a. «»« ,  »  «m , as,!  ,.„ 

(A<  OMittin,  larKs*,  I.  x\,  élève  par  Conoaors.  Sitl799,sar|« 
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demanât  de  Ptnel ,  il  ofctiatla  tUtt  angéc -de  disette ,  oprte  y^tn  iléfeit 

d'àide-inédeciD  île  l'hospice  de   lu  detout  cetfUîl  pouédsh,  it T«nidk 

Sdp^^iire  .  et  l'siiBée  «tivatite  ob  «ncore  les  TMCssacrA  pour  veDirau 

lui  doBféracetui  d'adjoint.  Dis  Ion  ,  seconndM  mdigietttB.  C'est  une  tra- 

H^K  Km  tout  eatier  à  l'erfseigne-  ditiop  gén^t^nenf  reçae^  dans  lé 

mevt  de  1d'  pathologie  interne  el  de  dioeèw  de  Pans,  ^qner  ce  fot  lai  qtti 
la   mëdeciiie  diniqliê  ,  jusqu'à  ce,  fonda. et  dota  l'HOteUDieu  de  cette 

quedes  symptOiaâ  graves  d'une  af-  Tilles  et  qu'il  le  plaçA  près  de  L'église 

lEctioB^de  poitrtoe,  qui  se  renon-  etdopabis^iscapal.pour  âtreplni 

Telèr«Btpeiidaiitplusl«irëaim^,le  i-|M»tëedeTeillérsi^iessoiDiiiu'oa 

mj^teut  danslanéeessit^decess^ses  donnait  aux  raatadej;.  Ce  local  ejt 

coon ,  aa  grand  regret  des  élères.  celui  où  ^tait  anpararant  le  patais  et 

En  ISlt  Hne  réactioD,  qui  blessa  t'e-  les  jardins  du  maire^Erchinoald.;  Oâ 

pinioD  pàl>Hqae,Ieporta.à  ladoo-  croit  aussi  que  c'est  ïl'inritabptid* 

bleidaeede^>rofesseurdecliniqne-et  saintLandri  queMarcnl[e,iB<ane-de 

de  doyeo  de    la  acuité  de    laéde*  i*erê,  recueillit  seiFofWiei,  qu'il 

eiBedePnis;  en  tB30,  une  autre  ré-  lai  dédia.  On  dit  encore  qu'il  «oùs- 

actiqo  le  fit  reotrerdanarobscurîM  cririt,  avec  Tingt-trois'aiitrM -évA- 

delaviepttTée.  IliBourutleSfldée.  ques ,  la  charte  d'énancipatiôn  que 

ISW,  apriis  avoir  donné  ensaperson-  Cloris  II  accorda  à  l'at^afri  deâaint-, 

ne  un  ëolatant  exemple  dtt  pouvoir  Denis,  en  SSS..  Ooignore  l'époque 

de  rbfgiène  et  des  soins  bien  edten-  pr^se  de  sa  mort:  le  dersierBrri-' 

dogdelamédecine  ponrrésisteraux  viaire  deParish  iuet.àl'aBeM.Le  . 

atteintes.d'iiae  maladie  qui  ..ti^T^  ù  I^t  de  la  dédicace  qaéMarcaUelitfle^ 

etle-métiK ,  conduit  si  vite  ses  victi'  ses  FormuU*  à  saint  Landri  nepéot  ■ 

me». su  tombeau.  On  n'ade  Inique  donner  aucune   lumière  nir  oetta 

denx  onvrages  peu  remerqnebles  :  date;  parce  qnt)n  n'ett  pas  pistas^ 

I.  Doit^MtaitMtlrewunttimiUM-  sure  du  temps  où  cereligiensa«rit-. 

fiée  de  goutte  fout  la  dénotHinatio*  té.  Lauuoy  croit  que  ce.O'était  qu'au 

ie  ffoiaie    offAAH'jM    primitiv»  ?  VHK  siècle  (vot/.  MMcCLn,  XXVTi 

Fans,  ISOO,  m-ff^-,  ce  Ait  sa  thèse  623).  Saint  Landri  Tstinliuinëdain 

d'admîssifd  au  doctorat.  II.  Séwêio^  l'Église  de^  Su'nt-^ermain-'rAnxw* 

lifMC,  mi  Traité  det  Hgnes  des  tnùla-  rois  .appelle  alors  Sainueermàin- 

êiet,  Paris,1810,in-8oil8i3,in-Si>;  lp-flotid.  L'£g)ise  dePariS-céJëtn'èta 

ISlS.tQ-SOiÊôniraairedeBfaitscon-  fête  le3'jniit.  Telle  cst-layiede  saint 

nus  jnsqâ'alore  ,  dassés  d'après  les  LaiHlrî,comDielaCap}nii1«KLe8:Bet' 

pineipes  nosogratAiqueS  de  Pind.  landistes  et  le  dernier  Bréviaire  de 

i— »M»,  ■  Paris,  Tout  le  Hionde  n'est  pai  ^'ae- 

IiANBRi  (Saint),  placé^  sur  ta  cordsurcis  faits.;  ^uvil  jit  Valois 

fiste  des'érSquea  de  Paris  le  vitigt-  dontent^u^Iy  aitjanuis«BMn  éfd- 

bnitiènie,  et  entre  Andebert  et  Cfaro-  <}ue  de  Purisda  uonidé  Landri. L'ab' 

dcri»ert,  flovissail,  d'après  ceh,  vers  béLeheuf,  au  lieu  d'un  Landrirc^ 

faaMO,  sdusClovisItrDoué-detou-  qii'il&iutentdaiettred8ttf;dotn'rut» 

tes  lesTcrtus  épiscopales»  llélaîl,  peulavoirélééTâqoeiic.PiriStfeti"au- 

sdoB  les  légendes,  remarquable  sur-  treÉtaitchorévéqueou^rAqaé  région' 

toatparM  eharîté  ènrera  Tes  pau-  naire.ltoliserveqiie'tejiomdeUlidri 

n«.  Elles  lai  attrihueBt'dircrsrmi'^  lu  Eetroii,ve-|ioiiit  dansfèS  anciens 

ndes,  et  rap^wtentqoe/daks  «ne  narty)ol^[e«,<iuele  ctidl^âece  saiitf 
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•M  pM  waim.  4tMi#«  WeiMlM  r«r«  UW.  L«  «qiibn  d»  «nraMi 

dlMiiitikiiAuminsiiolitiprtoMhii  fii'i|.a.Mtfeu4ées,  ta«t  4!lvrte  «t 

■» ytiri; inwnaiblMMrt  ffmàmi yw«  «11m  4»,  4JYeni,  witlm  iblMwit 

•ïl»MCvi^)ftiM9idaP«ia,c«B'Ml  est  «OB*U^raU«i  Set  IwIniO  «Mt 

^|Hndntlu»Ms>oawt<spM*4B  4'uiib(Ktfi.fe*nw  *t  d'vu  «Ktrte» 

dHMSqA'M.M  «Unkiei  il^DUtfl  bnMn'eot  ^ot  BiM«rgmiidtt«wlil 

Mfin-qie  IsphHMOWB  titra  oh  U  w^ribi  la  pvJltetûw  4c  ws  «iniSM^ 

MÀiuîalMadalHiM  KvaatailpBi  Ses^  ^inciiMlM  Hreduetwt  «mit!i 

4^lai4«MB«Ba.  V«yn )* diwtru*  £<MMt-J/F,4^^Fnnçaùt||ni^ 

•  MtlMwOfM»  «l  éMIâ  -dt  jWf*  )  «Ht  d*  S»ii*tmt,  d'iiftit  4.  'rmiîli 

pftg*  Ksxiu.                   L-r-T.  t*  MmlMi'Jiart»trt,minmH$Caitm 

MjmdàUSII  <PAtiv«4HiUB) ,  à  ta  jWlf,  nwttflit  «lofvqw  ;  «liai 

IHèilr»  é'hntoin,  bb  à  MUiti  t^m  JMiu,  <t  J4  Ftftv«i  tffMi-UffNN 

lin,^Miwtk   ■tpBièn  tfOatow  p(H>|«t(  i'fn^  JtiHU  «(«m  «on  t#r- 

flMBÎw,  dont  U  arail  reçu  4ea  (»•  pwn , d'xyi^ dauK  (t«  «M  oonitoaH 

((•■^■(■«qMl'Btie  grande  câAnté.  tiao»)  toS«iMn((iMMt  d'Cpi^  l'iU* 

UfBlInclMattaBet  oBrpages<-<t-«t*  Uaeim*0rMé»Uta4*n*»IJt0m' 

teiife^L6(dawi,qnilecite(»nina  SivUtte.  d'i^  le  CwfMhci  h 

■fldM)aMrsgMïiiftii,tlsi(mteaips,  JrwmpU  <<«  /«Utu-CArMl .  gwJi 

•MilCMisttt  af  N  hwnttur  l'art  de  la  ooa>KMititae«BeiUfeuill«K,la«t««at 

p««tbic.  I1".M  «ppelé  il  2>««Uiio,  14  pkdi'da  totig  (Jwfnal  Ara  jt»> 

pcM-«to»  pMvt  qu'il  dirigea  ttartn  mnIi.  ITOl,  83A) ,  Gte>         iW^ 

lea  priatma  qui  fui;aat-a>éc«téMi  l4AJ!lieARA (Deii  J«4H^,wit' 

..aMa«>Bqiu  dans  ià  aavrdugrand*  ml  WMgaol,  Bwmiti  ven  ITWt 

dMdeHtlan.lIaCaittHtgraiidWDi*  d'u^Ai»ill«  iwt>Ude  rABdvloaai». 

Im  de  tdrfiftu  d'aulel,  ^iwi  lev  Vnirri  de  boana  twir*  daoa  Im  m*. 

qwd»  Ita-BonsairaMin  ealiawn^  c».  nm,  if  en  ^reo)init  rqpidavBiU  lai 

l«i  QK'tn  iflil  duu  l'églUe  Saipt'  gndei  Infi^eHn.  at(i«rvint,  m  «9> 

Aiibfoia«.'dkMîbD;etqmTeptésmla  tofaratTTS.iealwdeotiefd'efHsadR. 

ta  JKoMM^-^  8ei§mm:'  Il  r  np*  L'S^gn*  étut  alon  i'slliéa  d«  ta 

'  pÊOt  la  fttetal  la  anltiKiedg  ieaàm  Fnaec  effntra  rAnglstsmi,  daiw  b 

dÉ  MB  laiaâni  avaoïia  dagràda  plni  gnunderiBdcpaadwea  an^rjeam, 

dafameMflldevta^DnBatralablBaa  Uncira  se  trouvttil,  le  1%  janriw 

daJ>l>^MlaH4qti>etf»iiTed4Bsla  17aa,  i  la  hauteur'du  cap  Saint- 

b' iiiAa]& titla,  porl«  floa  pob M 4a  Vlnaenlr tfuand it nMOMnla AoUe 

dBtedaliMt.ilpeigaaiti!^lfliiteiitk  anglaiw,  coontudd»  par ,  i'ftia^ 

fifaqUe.  d'nk  gnnl  ri*iat  ^t  arce  Bodna;,4t«aia{»aaéada  SU  Taîamm 

hfMieotlpdefnniit))a(;sasouvTa|e>ii  de  ligne  et  ào  ylHûuin  frâgataa, 

aa  (Hï-'-gèDM  àntOQiuervi'la  mime  L'aacadre  eapqgnoia  p'ritaU  ^iia   4* 

fridobriiF  qaea'ila'  venaient  d'étoe  iiiiM  vaisseai^s,  d«nt  in»  vvm«9H 

fêiaiu.  LuairiaiH  mo^iKren  l'aiw  de  reoeToirdu  eaoïiDendaat  ona  mx^ 

DdelUV;  .                       -P~«i  tEedetiinati<n.For4ia«c«ntut,n^ 

LAAIMlV^Iiua),de^iialear  (p^  l'estrlaM  iitfririoritd do aembrsi 

et^SnrewaatHWÎB.qaqait*  Parti  bngua  ne  «nigiHt  VH  dttl'Moe^ 
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top  ûium  ;  mis  um  bkMnrei  Ujohaa,»,  vmilaiâat  hiraot  Li  OotK 
V'Jln^t  ^;  pufie  d'uB  d$  M   «anOù»^.  ce^t  çoGmui,  chi  4« 

pwde^upirc  autres,  lu  aqmïirf  l>ord«r,^i«i)t»uJ»urg^^rec(Mai 

dmiiuli  ti^f.  F«lui  qu'il  nraoUit,  fr£U««in)Mt«aUaas,  ^m  ki  /tran» 

rtop&Jiirciit  de  N'opposer U'eiitré«  0er«  «iMilukDfièrVBt  TotlkM^,  U  M 

d»  ta  lotte  iicto[i«t«eilan^  le  détroit,  décembre  ^703.  UisuùieMl  pu  aiw- 

tji.t^itTairTarilEiilU.Cibraftar,  voit)!  s';  fiUea^e  eiu»n  lojiçr 

dlenîtji  |>  n^epourlei  AnlJlfeSf  Uwpg,  puisqu'il  n'f  anit  pu  aqr 

Ml|Bra|quQiqv«pri3aiiDierde'gu<;r-  seule  brSdu ei^ue leurs  opouôvitir 

it^f^llionuiajflieutniaat'-'géiiâ-atdaa  cirtvwt  «aruH n'élwqt  pu  i>tfV<- 

;rai^'iLi)ialei;c;c£tainà;4peClur'  «eptétis  comme  m  IXjH'^taNft^.  Kv 

ltiljl,Hm»)uv;eraia,  fâoumpeasait  réivpv^siiin»iuiAi^t4'vMK 

lifWt^  malhaureux.  Soi»  Charr  i}>rï  eerj£s  «'tl^stra  pas  w-répuU* 

lulT.t'^pagiiet  ayant  pris  put  t  tirât  Màga^a  wwniaBda  TwiadM 

iïcoalitiiui^tretal'rapcerepiit})^  d'iumiieur  (|ui,   le   3   avril  ITM^ 

uiKilail8ira^n(])anda,en  17Sa,  alla  prendre  ii  ^ivour^  le  pripce 

liS^e^iï§iiil!e^qui,l«qiiieicelt|!  Loifis  de  Parme ,  ^dre  f^bir  ^ 

^lagûist  entrq,  pêiidaut  la  nuit  Charles  IV,  et  depuii  roi  âilnmi 

JR  ^  W  28  aulU^  uPM  le  port  dç  fl  leiI(!.barqHB,.Iei&iaBi,  àCartluiT 

Ijldaq,  4uelr(?r  HvrèKDt  lesgcc-  $ètif!,  d'où  il  repartit  dam  le  mois 

^HleceltevitlfïiDaLU'aéescoatrel.i  de  juillet  pour  obwfvwr  iea  CAles 

dwreqtiQDneCioflale- Caovfsifitdli*  d'Italie,  Au  printemps  de  I7DB,  i) 

gwani  éclats  bientôt  entre  lei  El-  ]oigiiitsoaesc{i<)reàc«nedéGrqviD4, 

llVwlïf  ijui  voulaiefit  qoocourir  de  pi^  de  Collioure,  pour  teiitfr  de  re^ 

l>WB<Tat  m  r^labliwe^pt  de  la  ma-  prendre  Boias  sw  les  Français  ;  mù* 

ttchiefrançaiiK,  et  l'amirat-aDgl^iSt  par  la  réuaion  de  [eura  efforts  ils  a* 

HoMJ,  ^i  ne  youlajt  qva  d^riûn  pureut  pat  miioe  réussir,  à  s'emparer 

wéi^bliiaciBenbimtiitin&s.ets'eDb  dedeui A^ateàmoDilléesdanalBr^ 

fMtr  de  Qoe  mellIeuriTaisseaux,  1^-  de.  Après  la  paif  de  fiiUe,  l'Eqpscat 

Twkf  le  gucp«g  ikg  républicaitiq,  étBatreder>!iP|ieJ'Bl)iéa.dBia  Francs, 

L'^MDafîoi^dâTovWaranléteré;  I^ngara  Ait  charge  dii  ea[Dpaod4> 

Nlut.LangaraeutletM'IdeconcpU-  iii£iit  d'un»  0otte.de  ripgUsixvaù* 

wiçâ^actesdedeatrucIioD,  èb  orv  seaux  de  ligue,  treize  frégates,  eto., 

'uoMt  à  dwi  oOicier^  espagnol  qu'il  confiait  â  Totiloii,  en  oatobn 

^  K  eoQcerler  uvtç  Siduey-âmllj)  Kse.aj'ant  conlfaiotàlf  retnilelat 

ptiran^tir  le^magasifli,  l'arsep^l  Anglais,  qui  bloquaient  l'aoniie  da- 

't  l'ucadre  b^ntaue.  Ce  fiit  i  {a  ralerr))nçaisedaii«cepQrt,ctil''^pw«   , 

bKnrdpaetinceodie  que,  dans  son  aiosilatiwiitedontil  ç'y^taitcoHert 

npportoSieiel.itcampaTait  à  l'eé^  trois  unS- «upqraTaat.  AuKtoiu-df 

brateiqeiit  de  Troie,  tit  (;[ui  poûtii,  çptie  éipéditipnii  ««  reudit à ^ladrid* 

iiiTant  liii,  k  la  franco,  fingt'd^X  oùilsuecéda,  en  jàmiieE),r9T,à  dcn 
'V^scuui  dé  lign«i,  liùit  frégates  et  '  Pedro .  Vareli^  da  DIfoa,  daas  le  m^ 

^t-cinq  coryettes,  fangaptips'  qii  nistère  de  la  uiarii^e,  qu'il  avait  re*^ 

«très  petits  Ijatiments;  ce  fiit  an  fu«S,  p(i  »0F0wbra  1105,  apr^  !« 

linitdejarti'lieriedesrépublfcua««  ^émissioi^  fcnroée  À»  fum  ami,  àmt 

vniiisitnfoiBillM^^lorlcsqaJiraT  iiftAâa  YA^i»-  U  foitle^lu4  Im* 


.dbv  Google 


in  MN  t*N  ■ 

ÎAvtaatdainiiiistèrcdeLangaràrDtU  de  lilUrature,  i^uoique  h  nenle 

dâlinaDce  deCadix,  que  les  Anglais  telftchée  de  ses  compositioas  âfit.en 

liombardsieiit.  Cettç  délfvrànee  fut  SQbVebt  besoin  d'aire  censurée  ég&- 

Siérée,  an  mois  de  juillet  ITfff.pffr'  lemaiit.  Ilmoarutià  Berlkiletjaa- 

BZSiredo, àqui LangaraaTaitfoumi  vierl^SS. LaogbeîD n'estpasun écn- 

tous  les  moyens  et  dontfétouslespau*  vain  origieal;  il  avait  peu  d'imagÎDa- 

Toirs  qai  lai  facilitèrent  le  Succès  de  tioD,  et  imitait  beaucoup;  mais  il 

cette  entrèprisfe.  M3is.comme  ies  Ah-  srait  un  style  spirituel,  fecileet  agré- 

glaïs  recommençaient  sans  cesse  -te  able.propreàplaireàlâ multitude, A 

fclocus  de  Cadis,  etqueTâgeaTaBcé  "unton.égpilîardquioonvénaità  la  lé- 

deLangarane  lui  permettait  pas  de  gèretc  de  niœurs  eristani  à  Berlin. 

déployer  l'attivilënécessairedansdes  Aussi  ses  (Hivrageseitrcnt-ila  quelque 

CiTcohstancessidtfSciles.itfutobKg^  vogue;  mais  ce  saceès  ne  s'est  paA 

de  céder  le  ministè/e  de  la  tMriue  an  soutenu.  Plusieurs  de  ses  chsQSunH 

lieatenant'  générai  Domingo- Graji-  Cràt  pourtant  aequis  une  .sorte  popu- 

dallaDa(1798),  reçut,  pour  dédom-  larj^.  'Voici  la  liste  4^  ses  écrits: 

ibagemeot,  le  grade  de  capitaine-  I.  Po^twi,  Leipzig,  1787; nour.  éd., 

gétiéràl,  qni  correspond  H  celui  de  îS20,U.Cdntesladttis{Sekuiaeiilt^; 

Kurédial  dé  France,  et  mourut  en  Dresde',  1793;  3«'£d]ti»n,'Bierlia, 

ISOD.  Il  était  décoï€d[lgrand-HMrdon  181Q.  tes  nouveaux  contes  Iradnis 

depIttsiéUrs  ordres  de  l'Espagne,  qu'on  a  publiés  sous  son  nom    iù 

A— r.  sontpasdelui.ni.  F«IWm  (Feitta- 

IwiNGBEnV  ( AuGCSTH-FfiÉDÉ^  tende),  LSpzigj  1793-94,  3   vol. 

Îlic-E E N'est) ,  littérateur  allemand,  ïy.tàlitmatueonlfet'enniri,  Ber- 

fléeul75T;à.RadebergenSaie;  et  Iiti,1801--I80î,  3  vol.V.ItfjJBiffrt», 

fils  (l'un  bailli,  se  destina  à  la  cafr  roman  nouveau-antique,  ibid.^  1803. 

i1Ërèdfesonpèr6,etétudia'Ied^ità  "Ç^l-^oweaùx Êerilt ,  ihiâ.,  iSOi, 

rUnîvei'^té  deLelpzig.  II  commença  2  vol.' Vit.  NoùveUet.,  ibtd,    1804. 

par  fltre  greffier;  puis,  s'ennuyant  Vltt. Le  Chevalier  d«làVirUé,ib^ , 

decetteoccupatiÔDiilalla^'en  1785,  1803,  !  rôl.  Ge.nUiabaëtélradiùt 

à'étftbtir  comme  a.vocat  à  Dresde;  en  français  parLemar^,PànS|  1^14, 

maîs-illil  plus  deVersque'deplM-  a  vol.  ia-it.  tt..  Thonuu  KalUr- 

doyers,  et  fut  heureux  d'obtenir  une  uurm.ibid.i'lSOS.  X.\t«t  Aittt  Ai 

SlBce^d'emplôyé  aûit  archives.  Au  t«mpi(Zd(S(-htrftiffen),ibid.,lB07. 

oiit  de'doUïC  ans,  n'étant  paspluS  Xl:Franfoi»e(Ro*iiKe,ou(a(?uerrffc 

avahcé  que  le  premier  jour ,  il  qtiitU  trépider,  îbtd.,  1808,  XII.  i.'n<mmt 

les  archives  etla'Saxe',  et  Cn  1880  kingulier  et  t»  /ïd,  ibid. \  1809. 

il  se  rendit  à  Berlin  pour  y  culfi--  XIIL  Le  PiftneitWu  fianeée  ,  ibid-, 

vèr   les  lettres  dans  lesquelles   il  \%ir).Wy;PHUtK(mani  et  conte*, 

avait  déjà  acquis  de  la  réputation,  jbid. ,  181J-14 ,  2  vol,  W'.'Poéna 

llypnbtiaunesmledetomaiiselâe  tiom)eft«,fubihgen,ï812,  î«  vol., 

poêlés  baStne^.-Eiirtout  des' contes  Stutigardl,  1623.  Ce  sont  encore  des 

en  vers  dont  il-  puisailen  grande  conies,  fÙ>Ies,  cîia'nsons,  dont  l> 

partie  les  sujets  dans  les  œnvrtsde  plupart  avaiclit  d^i  paru  dans'  les 

Boccoce.Ln  Rïntsine  **  d'autres  çon-  atmanadis  qu'il  p  ou  r  voyait  lia  biCuel- 
feurs  dfes  siècles  ^récAlents.  Le  gOu^.  Irtnenl  de  ieè  jtroduçlions  légèrre, 

Temement  prussien  Wi  doniia  ;  en  '%V\'.  Jocui,  B^Un,  E813.  XVn.  En' 

4S2«i1(rpl(M;eiiéc«ire(irdfsoBVTâ^  WeUmt'ÛaVs  tet  tdwret  de  laitir, 
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lAN  LAN  173 
M„lta.XV}a.r^agêétima9Mer  U«,»i)44U)asé^i»«9<»tlégii)es,poiiT 
Zimpilàltntoet,ela»lrtteoiUetb,a-  ysbiv^  leurs  études.  Chargé,  vers 
£w,'ibid., ISâo.  'SIX.  Go«rofin«d«  t4T^{)arI'évgqucdçMunster,  d'une 
(hwiHU  olInMnitet.'ibid.,  18S0.  missMp'uprè&dupBpe Sixte  IViBao 
XX.(Jaii<M(fo./iJe«ct  aulr»  eoittet,  dtflpbedeLaogeétoïKialepoiitirepdr 
ibidvlSU.XXI.  Oanymfda,  ibid.,  sa  faciiilt!  .à  parler  latiu.  Il  se  lui 
I8U;DouT.ëd.,  1S3&,  2  vol.  XXII.  d'amitié  avec  Perotti ,  Politien  , 
JwNi  H  fhantanu,  ihid- ,  l^i.  Pic  de  la  Miraadole  et  autres  sa- 
IXIU.Fanma,ibid.,  1S3S.  LaugbeiQ  vanls-,  Laurent  de  Hédici^  racoueiUil 
iCanposéflussideuxcoiaédies:  Le*  misgi  iMec  bienveillance.  Après  un 
Jamti  eomms  iit  pontet  eommt  séjour  de  plufieurs  aatiées  eu  ItUr 
i  dtivaU  élrt,  tt  ,U  Revenant,  Ui^,  il  revint  a  Hunster,  et  fut 
Ii^a%,  1787,  qui  sont  depuis  long^  prooiu  au  décanat.  du  chapitre  de 
tt^is  Mibliés.  Cependant  Langbeip  l'église  dite  Iç  Vieux-Jlfinie.  X  l'a- 
itùlprépuéuneédition  complËte  ,  v^ncment  de  l'évêque  d'Osnobruck 
%i  ce  qu'il  préte&dait,  corrigée,  de  au  siège  de  Munster,  il  obtint  sur  les 
KS  ceyires,  eu  30  ,vol.  ;  elle  a  coni-  écçles  du  pays  toute  l'iutlueDce  tié- 
■Itscé  à  paraître  en  1833  à  Stutt-  eessairepaurréformer  la  TieiUerou- 
piA.  D — G.  Einc,  et  iulroduire  des  livres  et  des 
LàNGE  (RoDOLPSE  us),  érudit  uiéliiodei  supérieurs  à  ce  qui  existait. 
•UtmaDd,  lils  d'un  baron  vestpba-  En  vain  l'université  de  Cologne  s'clc- 
ËCB,  naquit  vers  lUO.  Augymoase  va  ooiitretoute  réforme  et  prit  la  dé* 
<le  Derenter  ,  où  il  étudia  sous  fcnse  de  la  vieille  scolastique;  Lange 
Il  direetian  de  la  nouvelle  coDgré-  peupla  les  écolesde  Uuuater  de  bons 
ptioB  des  frères,  dite  cougté^a-  élèves  du  gymnase  de  Deventer,  et  y 
■ioD  de  Windesheim ,  il  coi\çut-un  introduisit  l'explication  des  anteurs 
nom  très  -vif  pouc  la  littérature  classiques  latins,  ainù  qne  l'étDdc  du 
diniqne.  Aussi  lorsque,  grâce  a  grec.  On  s'adressait  de  loin  au  doyen 
a>n  oncle,  doyen  du  ijlupitre  de  cJeMiinsterpoaravoir'de  bons  nia!r 
llQDjter,  il  eut  tefû  une  prébende  très.  Rodolphe  AgricolA,  son  ancien 
dnsceebapitre,  i]  alla,  avec  lexomie  euadiscipte,  lui  écrivit:  'An  nom  de 
*t  Spûgelberg  «t  Pfimont ,  tisiter  nos  .éludes  eomiunues,  je  me  i^jouiv 
lltilie,  et  puisa  daai  les  lefotis  de  dé  ta  gloire,  mon  cher  Lange,  et  je 
Gcwge  de  Tréhizonde,  de.T)iéadqr<l  t'en  félicite  ;'ear  la  «oirpresilBe  una- 
Gu.deLéonardAretin,  de  Laurent  et  nime  dn  peuple  proclame  ton  érudi- 
RicoUs  Valla,  une  instruction  tju'il  tion  et.ton  profond  savoir.-  De  quet>- 
■'■rail  pas  trouvé»  dans  la  £asse-  qoec&lé  qu&jemetouroé,àqii«]qne 
Ulemagne.  il  revint  de  l'Italie  avec  savantquejem'adresse,  tousmepan 
ueb^le  oollection  de  livres,  et  mo  lent  av«c  éloge  de  toi.  Tu ag  entrepris 
lif  désir  d'améliorer  les  éludes  soo-  une  tâche  digne  de  toi,  txlle  de  res- 
'wiqBes  de  sa  paErie.  D'après  ses  a-  susciter  l'antique  et  vraie  éruditiour 
^  de  bons  maîtres  formés  Ji  Deven-  aiimiliendela  barbarie  générale  i|ui 
^  furent  .appelés  au  gymnase .  de  nous  envlmunn,  •  etc.  fiodolphe  de 
ttaniter;  il  aida  de  ses  livres,  de  sa  Lange  mourljt  octogénaire,  an  IlilO, 
^•nse,  de  -aea  cohseils,  les  jr^ue»  et  Ait  enterré  dans  le  cloître  de  ta  ca- 
pu  qni  «Rnonçaiei^  de  grandes  dis-  thédrale  de  Hunster,  U  avait  publié 
Nntiôns.ctlespla^daasles^blis-  plusieurs  ouvrages  qui  sont  devenns ' 
)aneiits  d'instruction  de  la  Weslpha-  .très-rares;  ce  sCnft  ;  l"  up  poème, 
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€pn]ti6*^0v  jstcUUtM  Buftinvf^tft  ■  flOQfClMr  VWi  'wjy^  n4iWi 

fMtrvMd ;  i»  mi  intrè  iK>fcme,  n  çRpnM«i«BKnglcC(fn'H  RtM- 

XnttHmi  «rto  ffiufranif,  sor  le  Iftnde.  LiMirfe  Mi^mte,  ot  ml, 

sHgemfs,enl<n,^evBiitht1l)edt  ranirer^^  hil  e«llM  )t  «M* le 

IVetas  <m  HiifS  pn  Charies-le-Témé'  fibrsiologfié  ;  qa'H  lUlNRpi  bio- 

nlre(0;«ifiti3liarecaeifd1i]rinDeÉ  idt  aprts  contre  «elle  famort 

et  mttaa  pièces  'sacrées  soui  >é  Htn  et  4e  chinirgie-.  Il  devlnl  e«flD  f» 

de  CWiniM,  ilnprîtri^  h  Htraster,  en  fèssetir  de  palMegte ,  A  naim 

I4M.  Hamefman,  dans  ses  Opmi  i!rtteplMejaliiu'iMiii<»t,irTMlk 

•  donné  nn  discoun  fuotbre  sur  ce  ftiit  avec'  ^aflptnnnn  M  fil  MR^ 
MTaM.  —  IM  antre ^rtrifit  Mlemand,  ter  lesopiniobs  nn^liérestfc  ai* 
A4.-eoaNeb  LAnat,  né  ei)  tTTS  I  nlrT ,  qui  attriboait  lontes  M  W* 
Weissensée  ta  TburÎDge,  et  moK  le  fadies  *  la  pFésMiM  d'nriMleti^ 
»JaitIet1B31,éUitreetetif  de  l'école  tlt^rie  que  qnelqtim  «spriHcne» 
As  Sehnlpforte , (tont  îtardif  ritél'é-  triques ontcheKl^kMreMrimA 
Kve.C'élBlt  nu  homtne  profnndéïienl  nos  jonn.  Lln^  a  pnblté  ont  MtM 
instrait,  et  capable  déformer  de  boni  iaSerutintmitPmledeOnlbtiA 
htîaistes.  B  est  antenr  de  ^osifurs  laqnetle  il  joignit  une  ptéEaoe  (• 
dissertations,  dont  voici  les  princi-  mnarqaaUe.  O*  M  doit  anNiW 
pales  :  Tiniieiaintgaii<é  romans;  commentaire  sur tetrailédc* MM 
J^iola^  diOrùtoribtu  Taeito  riif  de  Tin-Hetmsnt,  et  im  aMnFsKh 
.MtaHtjSibmPortmienuBcàisscf^  pelhologiqué  Spo^rif^uc  de  ftbH. 
tatîon  sur  le  bouelier  de  Scrpion,  tu  Enfin  il  a  pUblM  un  certain  wéM 
turt  autre  snr  b  question  de  sBToJr  de4iftertBti«ns5url8nEt)tTati(wA 
rirï,den»JtlManrfrï(i,  estDvelan-  toTtetaeni,  les  caleMs^umairts,» 
gwe  on  iine  brève.  Ses  écrits,  tant  bit,  tecancer.la  ro8ge<lle,'«K'-^ 
litliHqu'8(lettiRhdB,ontétéret:uenfi«  p^abtioas.anloiinfhaidépMnM 
ctpal]W8<(m^tR)Cll<Aicenl^sa  rie,  de  teutlAtérdt,  otit.itlë  vélnpriiita 
jMr  Md  Mflègne  Jacob,  sous  le  titre  sons  le  titre  de  MinMBunta  «wM 
4»À.-G.Lm§frt¥miithuSekrlflM  «urtotn,  Frsixtforl,  lSM,iR-4>,^ 
WWl  Xe4Mi,:Le4pi:^,  IHi;  Ml  yot.  tossbitisdeGv'FrancBs.  l^-it-^ 
■  in-t>.  a—a.  LAIIfGK  (ftiiR-iInn),  psioM 

LAIWtfS  (CMéfHN),  Hs  d'Un  ftainand.iiéàBmKeHes.fiâéliR'i 
tfaé«Iflg4en  aaser  «l'I^ltre ,  vint  an  Vaii-Dfek.<;'eat,dft[««)e8disc|ipM 
nHind«l«9'nitrit6IB,&Lnekau,'pTèH  decemaftre,  eekiiqni^citleaiM 
fUtenbourg.  AprAa  «ratr  f^t  d^  approprié  ss  manière  et  qni  a  la  H" 
bonnes  ^tudea  dam  les  universités  approcbé'da  son  «ulsrls.  Smétàt 
de  Wittemberg  et  de  LeifHEtg,  il  tependint  était  Wnif^ergia*- 
s'aptiliqaa  peadont  qoeli^pie  tempsi  ledr;!!  oianqaede  flnMie«td>eir- 
la  chimie,  pois enifamsa  la  cfirrièra  r*ctie>n,flinsiqu'«iipeMte*iiigar|* 
delimâd»citie,«t(>e(ufle«bopMurs  le^tit  nombre  de  sw  taUnu  fit 
(teitoetantdaiMcettoderRitrevlIlN  rmeoaserTeàBmeltes^tdaMd'»- 
^     ■  ■     '       ;'  ires-rilleB  des  Bayt^s.  CevU* 
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li»  Lâff                     !TS 

ftANM  CAMM),  e(aH)K,tt>  tMtttt!^  Muem  un. oMAtt.ftin  » 

Mrdalké9ti«4cVi«lhie,ïnq<ffi:,1«  Vmi  êé  Cet  artiste',  dont  Ittfttttne 

fWayvAlTftl.kVtlMtboûg.oAsm  Atit  ane  ^ntatriee  distiD^ée.    . 

pCt»fbt«iiip)dfieQBineMei^tatredfi  Z. 

Mg«li«a  Mpfta  du  Mretode  Franinv  iJUfGS  ffttaniit  v  IMdhtic)» 

m.  H  iBtriitni  4é  benrw  lirare  beâiK  tliëirfogfen  attemtBd,  naquit  le  >  tfiill 

téap  tfiiKUbalion'pMr  lé  peintuit  mr  li  Ohn,  non  lt>)n  de  Dantstg.  ' 

et  MMva  M  Ment,  tiié  it  H.  DM-  9eo  pèVf ,  «Ion  prédicMeitr  â  0Hr9, 

■M^d,  Bhira  dimceUer  du  prinet-  mMabieTltdt,eDAiuie>rêa)i»dhHH>e, 

MfnedêWHtWxmrg.ÂpTteHitdort  af^IisedetaTriHltédefMnkifK.el 

de  et  dernier  H  quitta  son  pays,  M  if#a\  point  ife  peine  h  fi#e  penclter 

^tflM  à  Vienne oâtltrtrura  son  &fre  son  e^t  An  ^é  de  h  cn>mN  ec^ 

rt«^,«tarsphcëàitprfe(rm»femtlïe  el*l*<eque.lw  pynmasedefttntrfg, 

trti-diBtiDeu^e.Ceftrtda»stetém)9  tiùsesontfirnn^itDMd'htHAfltwfHn»' 

me  se  m*nHMt  éax  Ixti  le  goftt  de  treri,  et  dur»t  il  Fut  nn  des  nwl]Wn 

Fut   Anmttlque.    Le»,  deux    tri-  ëlërM^  Lange  alh  suivre  i  f  nnirer- 

icn ,  |iIHm  d'entboasiasme  poar  le  «MillénR  les  oaitrs-de  théôlt^e;  de 

iptetlîgte,  s1isaoeih«nt  qnefquesjei>  phitologie  ,  de  pDtlotiotMe  r  it^- 

ancetu  et  élsbfirent un iMStre  de  toire,et,qiielmitTSann^saptèS,nï 

•omté.  L«  eëN4>n  Sonnenfels,  en  fixa   ion   demidlc.  L'air  lourd  dé 

«fÉi)ltfléinBtniit,fit«ppe(erlesftfe«s  Dnirt»^  i^itfiineste  à  sa  suite',  et 

MiMH,  Ies"Aigagea  è  représenter.  peus'enftHlirt)  en  17M, qu'il  n'^pié- 

■■apeHtepi^eiteïlnl.etlet décida  rh  d'une  nuiladie  de  poitriiie:^  Idni 

km BwaaÉWef toM entiei-s an ttnfâtrc'.  ilcQmtUença  pardonner  dès  leQong 

L'aïoé  nonnit  fjnelqne  temps  après  ;  paHIcnltères  de  thi^togle  et  de  pt)l- 

■nsleeadets'aeqnit, parsestaleiits,  losophte  (1799)  et  MenMH  il  eothi 

m»   grtoie   rènomniée,   et  bbtiht  Iftre  d'adjoint  i  la  Pacnltl!  tie  philo^ 

p«^  tn^oun  ta  %feuf  des  Viennois,  sophte,  titre  tlde  en  apparence,  ipah 

e»  pOBrait  dire  de  hit  ëe^ue  MB^dé  ^ni  netarda  poiiit  i  lui  fiiire  kooKtet 

•Mi  I  dh  de  TMine  :  >  Il  y  a  dans  la  les  fonetions  de  profiesseur  de  |Âil»* 

vent  de  cet  bompie  je  ne  sais  quelle  «Tphte  (1796)  pnls  de  professeur  d« 

■agiè,qni,dès>espfeinie]?aceeuts,  thM«0e(lT«0),rnttisètKreexira«- 

rtniHe  tontes  les  simpaHiles  '  du  dtnBire.lKûtrest^volORtrersenceÙs^ 

mm  ;  le  «har^  de  la  mnsiqne,  de  vfife,  s'il  eût  t»  le  tKnhriat-;  mais, 

h -pehtÙHe ,' de  la  scnlphire,  de  la  Mse»p<érant  de  Pofeteflir  vtte.  Il  ac- 

|nâi(r,etpar^essustont,dnla'ngs^é  eepû  one  nominAilon  analogie, It 

dentm.TOîtà  ses'BWfeiis  ponr  dé-  Rostoek,  et  quitta  pour  jamaisTupt* 

vdepper,  dans  eelut  qui  l'^cimte,  vefsité saxonne  pour  c^JlviKi  Uteda- 

tratelapnbsancedespasnonsgénrf-  lenbonrg(lTeB). A  ee  professorat!! 

KoMTtto  terribles.  •  lange  se  forma  joifnlt  IMTonctions  de  préditatenr  i 

fk|i(49  ta  banière  française,  Moisil  fëgiise  du  Sàlnt*Bsprlt,  et   en  tTOfi 

CM  {leaF-Aff^plas  de  naturel' et  pins  ifseBl  recevoir  ifecteur  en^hdAHi- 

fcflnuiUUté:  H  se  retira  du  th^tre  pe.  £n  isas  il  dotint  preinlér>n)- 

inn  us  ^e  Ms  a;nncéj  et  ffioumt'  («Hcur  et  aneien  de  stfacull^.  1fb_ 

*en  tst».  Lai^'  n'arait  Jamais  n^  iSld  &  IBM  il  géir?  le  réetotat  kca* 

gjigé  la  peinture;  on  a  de  Iniplii-  dâuique.  Sa  mortenllieu  Ib  15  jnih 

atàivn  conpOBÎtiQns  tirées  de  TÎit!-  isss.  On  a  de  lui  un  assez  grand 

kwe  dei  saints.  L^é^ive  ds  -Nkob-  aumbn  d'ttuvntgw,  dont  «pwtipiM-' 
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ai»  {KmU  impwtants,  mais  toilbui-  uienl  à  la  çlwte  des  attMes  em- 

reoumentce'soDt  ceux-là  qu'il  u'i  mopelitee.    Oo  ignore  les   d^Uik 

pas  termioés.  Voici  )a  liste  des  pris-  de  sa  premièn!  jeunesse,  ainsi  que 

dpauz  :  1.  HUtoire  dwdogvu  de  ri-  tes  motifs  et  l'époque,  ât  son  k- 

gùu  ehrétUtau,  d^apréi  ht  Pètet  tour  dans  sa  patrie  originaire,  «t  de 

AeViffliët^  Leipsig,  1796,  Jn-^S",  1'"  sou  entrée  dans  la  carrière  Ibéitrak. 

partie(iln'f  enapasde3e).U.5tif-  Hais  ou  sait  qu'en  1767  elle  jooiit 

tèm»  de  morale  th/éo^igiu,  ov  de  les  jeunes  premières  à  Tours,  et 

IWotoffi«ini>raI«,  Leipzig  et  Rogtock,  qu'elle  fut  ensuite  attachée  à  l'une 

1803,  grand  in-S",  1»  partie.  lU.  Et-  des  quatre  troupes  smbaian^  de  li 

»tti  f  tau  apologie  delà  Rieélation,  Hontausier*  (eoy.  ce  nom,  XXIX, 

léua,  179*,  in-8».  IV.  D*b€ioinoù  453).  Ce  fut  k2  octobre  1788qu'<ll* 

'  eil  tégUee  d'un  nouveau  lyttime  d»  débuta  suflascène  frauçaise.aufàu- 

Ihéotogu  ehriHenM,  et  de  la  meil-  bourg  Saint-Germain ,  par  le  rAIe  àt 

leHn  ttianiire  de  l'éiabliT  {pnosÀp»-  Liudane,  dans  [Êcotiaiee  de  Tol- 

lement  contre  le  docteur  Ammon) ,  taire,  et  deLucindc,  dinsrOraeJtde 

Bostock,  1804,  in-S°.  V.  RéfuiatUm  Saint-Foix.Lescbarmesdesafigwe, 

ealmê  et  par  principe  de  l'écrit  de  les  grilcesde  ss|  laÛle,  un  pen  petite, 

Vo^lquiapouT  litre  :  Ëxdosittoni  la  décence  de  son  jnaintiea,sa.pb]r- 

aur  pièces,  de  la  querellé  de  la  loge  sionomiè  de  vierge,  la  douceur  de  soji 

ie  Temple  de  la  Vérité,  etc.,  Ros-  organe,  le  ton  sentimental  de  sa  dk- 

,>3çk,  I80S.  Vi.  Manuel  de  logique  tionetsonpetitatrdeinbdestiecoBTe- 

'Wtf'mmXai'n,  ttostocli,  1820.  VU,  Die-  uaient  parbitemeat  à  l'emploi  de^eo- 

■eertatiohiilorico-eTilieaint/uaJue-  nés  amoureuses^  et  lui  mérîtèreat 

iini  Vtartyrit  Âpologiapro  ^ittia-  l'accueil  te  plus  bforable.  Elle  lot 

nù  àd^ÀntonimmPivm  lub  examen  immédiatement  reçue  peasionmtfe; 

«ociUur,  MnB,lT9B,  in-S".  VIII.  Une  mais  comme  se;  chcis  d'emploi  ne  se 

traduction  ie»ÊÛmenti  de  la  pbilo-  laissaient  doubler  par  elle  que  dans 

lopkieiur  l'Ame  humaine,  deDngald  Us  r()lesle&  plus  ingrats ,  elle  s'w- 

Stewart,  Berlin.  1794,  3  ToLin-^S".  nuya  de  végéter  dans  cette  positioB 

IX.  Une  traduction  des  Btrili  de  secondaire.  L'espoir  de  trouver,  an 

taint  JeaH,  avec  éelatrcifsements  théâtre  de  la  rue  de  Richelieu,  des 

^eù'^trelitz,  1.795,  in-S»,  i"  partie;  occasions,  plus  fréquentes  de  perfec- 

weimar,  1797,  3«  partie).  X.  Des  tionaersou  U|ent  etd'acquénr.deia 

artidts  dans  la  Feuilie  iibirale  d>t  réputatiou,  la  détermina,  en  17_91,  i 

(oir,  etdans  quelques  autres  écrits  s'y    réunir,  avec    Grandmesnil  et 

périodiques.                    P— ot.  M"b  Simon,  a^x  autres  transfuges 

LANGK  ou   L'ANGE  {kme-  du  Théâtre-Français,  Talma.  Hon- 

Funçoiss-Élisabeih),  actrioe  du  vel,  Dogazon,  H°>**  Vrstris,  Cia- 

Théâtre- Français,   non  moins  fa-  deille  et  Desgarcios.  â'apercènat 

'  meuse  par  ses  galanterie  et  segprO'  bieutôt  qu'elle  était  déçue  dans  sok 

digaiités  que  par  son  talent,  naquit  à  attente,  M'.t^  Lange  retourna  seule. 

Géués,  le  10  septembre  ITT!,  de  pa-  en   1793',  au    théâtre  du  faubourg 

tents  fr.n:iça)3  dont. , on    n'a    coii/  Saint-GetDiain,,quiavaitpri3leBan 

ni]  ni  Icraiig  ni  la  proles^on  (1)«  de  Théâtrede  la  Ration.  Elle  y  joua 

mais    qui    probablement    apparte^.    — ' — ■■■■■■■ — — - 
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esga]:a.ti«c  A«ciB,ranD^'3uiv»it«,  4e  TkéUtfeée  rÊ^i*i,etqùè,^' 

4aD»Ja  tn^die, p>ï  lerôlë-de  Zaïre,  gafiisaoce  des  repetti» les- força  d'à- 

par  celui  tte'-P^lBaire  du»  Jf«A(H  baodgnner  an  bout.de  qaatte;iQ<Hi. 

MRj-,  et  fut  re^uB  focif taire  av  jatm  jUors^lsfifçntiiBtTiJtéafccSagerttt 

-de  Diffl'.EIle  jastifiale:choiïâe  sèi  dtrecteùrclD^âtréFeideau,potfrT 

CBmaradeS  par  la  a|rpUudiS3eiiMnt«  jouèr.lroisfoisla.seHMiBe,etiJsjd^ 
umrereds4!>*'ll^'P'>^>'e  1^1  aeftt.  butèrent  1&  ST  janvier  iMs.'Jbû 

1^3,  eà  oéant  dé  la  niaBtëre  .ia  H'L*  Laa^,  ^ai  paraissait  itvoirre- 

pJasinUrpssaatfiiQ  tôKde^Paméla,  nooc^  aucaltedé  l^halie-po^rceloj 

àfttti^  ta  CAmédie  dé  ce'  nota.  Hais  sop  ^'  Véaus  (3),  ae  reparut  8ur  la-so^ç 

litiMii^  M  Idt  pa^  fle  lOBgue  éaée.  qoe  le  !Mat,«t  ëley  abraH  rrâseilU 

On$aitqae1«saUB»«iS!)u'offraitceltc  aae-lriai  aiiqde-iDoiawB.de  Utin^ 

pièce'  de  Frânboia  àtt  NeitfchSteâu  î>  sa  langue  absence  n'eAt  Qn-^ii' 

{dos.  «eoDiB.tïlV, 44»),  celles  ^ne  refrpiifi  l'enthousia^e  ilii  piiÙte. 
le  pdblic arait  4rou7ées  âaos  VA^i-  pièntftt  la  jtizauîe  se  mit  etttre'  1^,^ 

4«(JE«<<(«w.l^ATA,dspr^),tesUe-  comédieDS  fraii^is'i-et'il  en-'.r^ 

i^-de«es-dtux^aiédies,etaurtont  ,'stfha-aiie  scùwhi  éka-  l'aBsée.  sai^ 

k  jalmKÏe-d^ ao^rs dti  Illettré  de  rante.  llUeBaoconrt  et'tfwsles-ac- 

la,Sép^Uf|«er3'ue  Se  RiebeUeu.atti-  leurs  delartrctgédie  allÈreot  s^inStal-' 

rèreBt  sur  celui  du  faubooig Saint-  l^rautbéâue  de  la roe L<itivoi»,:oil 

Geranam  ianimadi!erHan  d^  gouver-  ~  ijs  eatriloècent  giliocessÎTement  qoel- 

iiêmeBt'i^vebit(oeri.3ire,  ffui  le  fit  qûes  àcfèun  de  la  oomâite,  ealce 

ferteerlers  sf^it.  1T93.  H^e  l.Bugi!  autres Dtti«    Méxeray,    riva  te  de 

pitrtagea-ie  sôtit  de  presse  fous  Hll«  La°é^  par  l'einpbti,t»tilmt0t 

ses  eamiadBs  qui  faftDt  incmôi-  labeaiité.Cdle'tiéiwtiïst^Baitl^ëi- 

rçs-,  ies-hommes  aW  tUdelonnet-  IreFeydewaTMïFIeoiT^DÙitaçaurt, 

IcBj  et  leafeliùllesltSaiôte-^éla^^  Wlw  CoqW  et  Devienne  jiiui^vaieiit 

Hais,j]U«lqti«  temp»après,-SDUs  uâ  recruté C«uuont,Anilai^;M^Mars 

léger  firAéste  de  -iDalaâLe,  èlle'«b-  '  cadette,  idors>à  sod  auàJ^,  at  q^itel- 

ti^  d'être  tratjstéréè  d%D3  U  maison  quw-aeteors  mé^ocres.  HHa  Langià, 

de  santé^Belb5mme,  rue  de  Cba-  devenue  iodispenÈal^  ,daDs  cette 

roitne,o^  le  r^gioie  était  bien -p^Ius  réOnion,  y  tenait  an  des  preiBien 

doux  et.  la ,  sutTeillan^  taoinff  se-  ra^s.  Elle  7  jouait  en  chef  les  tOlep 

.rère.  AuisiHU'La^Ayrésigsa't'^  de- jeunes  amoureuses  :  Floreslioe 

'ellepbiliMbphiquement&sonsort(3).  danaJa  M^e.çdujtabfe.SiïpbieKlan^   ' 

Nepouyant  foire  uasge  de  ses.talents,  Tom  Jonetà'ï.otfS^ii  et  dans1^  P('fS 

die  y  tirait  parti  de  ses  charmes,  et  -de  Fom^flf,  etc. ':f  de  suppléait  que^ 

avait  pour  amautlferictie.  banquier  quefois,- dans  les- pund^. coquettes, 

Mons.PeuJe teiDpsâpfèâlaS.theT-  Ûf^^CoHtat.qu'elleseffblaîtdestmée 

midor ,  les  c«Bédiena  français,  ayant  à  KiUplacer  dans  cet  eiii(4oi,  loraqoe 

recouvré  le«r3ibértéi  cetoumËreat  cette  actrice  aurait    exclusvemËiit 
adopté    celui   'de$^  mères  uobld^. 
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MU»  Uinc-iwri,t  ft  wtHtapK  w>  •  lani)Md«8lataaip«to«c«»tleiiK 
bHUHdTfi,  Bensii^  et  oncMUte;  leaubMviiiMlttàl«WB'KGM»dil'«e 
elle  BC;  HtuiqBM  nï  de  nqUMse  ni  ^rvunefimi^i  mg^,  r»utiè«h 
tfntcBtii  de  11  «oèDc;  BKiia.iiàen-  TeDÀDtVMpartfedeiKfldiiiiiVBtert 
kmiKtiiil^inpearaécMecomaiMiÇMl  ds-Mi  b^z^  Cellstcl,  qui-ataTait 
jllar«BdraprapK>pMXiatagéiwiité«,  pw lettalesùKHfrM^i-iRsa^bi^e- 
ftfti^itnppcBerqit'Mveulutivl*  mtm,  serait  fteut-Ctre  ireoMe  M 
-tn  l^k/CoMM.  elle '^'riUiipiait  d«  Mln«,dl»MM^>)éi,4A'aTiit  {)»- 
Mllkrél.etdelaflànpiicité. Sranbleà.  JtHt-!KmiK}'rtrajt'«i  Dqilaé,  peintet 
et  RfiroctK que  OrimiKl  de-La, Refr  exp(aéflli«a4on  de  trw^^tar  Girodat 
Mère  ftaiai  BtfnageKpesdaiMMa  («sy.  «e,  ncnn,  LKV,  414)(  ne  IV&t 
Afi|*ur>  A-MHAMfiw,  !ttl>  L-atge  M  «oOTerted'onràlicqleirfçffgç^le.'Le 
Oor^wde-M.d^iK  p«r  «a  trarwl  dta|;rin  s'empara  d'elle  et  lui  Man 
|d^,  «tv  iiMdaM  «B  Jongitoigo»-  unr,  maladie  tiDur1aqne1te(»f  lui  pT» 
MnttleHU«G(niM.ellflii>i»,d'u>|!  aoént- le  voyage  driùlié.  Mais '«w 
Bi&<4ièreai!fe3-toâ«&iUntfi,  Julie  dans  éut  Citipirs,  ëtelleiDoimt^ii  Tm- 
lit  CofiKM  horrigéi-,  M™«  LMbsii  -  ctae^j^i  IMB.-  ■  -  Ar-^. 
SKf^  Seitreàument,  iàéfMe.  dans  LANOBRMANN  (^Aii-«oit»- 
r£tT«tir; d *  tStptit,  Htis  loiiiltlé  moi),  médecin,  naquit  à  Haies, 
«  nivttéi  Wsqa'tiUeTit  rAtrer  au  pfès'de  ttrcsde,  Ie-8  aéftt  '17«8.  Son 
ibiftrç  Ftjdmu  HM«  Misera?,  le  18  ^k  ,  «iltivateQi;,  d««nA  qatr  se 
vot^^e  HIT.U  jekiiuie,  te  dépit  desbnittsaprOEessian,  et  ne  le  vit 
lui  iBSftnèmDt  un  4to>flt>i|l4iBàblè,  qu'avec  peine  suine  uiiË  BUtre  car- 
tt  elle  quitta  le  thdltre  lonqi'elk  ijèra.  $choenberg,.iHrëchal.die  la 
«ut  épousé,  le  S4  diicembre,  Hiohei)-  couf  de  Sax»,  possédaif  k' Maiea 
Jeu  SiMoua,  associé  de>«OH  père,  mu  tnaJBftn  de  pliisaneb  dstis  l«- 
Âike  -«Mr^raneuf  ;  de- voiture*  à  ^elte  ii  passait  âne  gi'andepartie  de 
9ruifeHsa-(t).  L'ecta  de  Baria^hlt  Fansée  et  bilil.  recevait  leijiriiiCK 
a^  par^èj<^,  ancieamimttm-dfc  ;  paui bàbitMits du p«3rs.  ûfigennwli 
biiistioeg(Hig^«is'XVt;<tpiùrde<|x  ;  fut  admis  dès  sa  plus  tendre  en- 
BUtMS  notobilitéf.:  Fnuçws  deNcu£-  Ance.  Sa  f^atle  naïve  et  lés  beureuseï 
^ttUlMU,  alon'OD  dnduq  mefliftrcs  dispoeltiena  de  sonnaprit  pluRot 
dii&ïrectaire,'ettBlleynuid,BnistK  lellenient.au  marëchal  que  le  jeune 
deaMlatinuextérkuras.  Wl*Lwige  inbtl  pàstait  (Risque  (eut  son 
B^nîtVoubiqve  st'ùàit  unittat  p«ur  '  temps  daris  u  maison;  iqsis,  son  pto- 
le.gf<*ein,iaBi  VmiwAer  de  i'tnre-  tecieur^bffnort,  ilftftdfe  nouveau 
Ksi^Ua  cootioua-doiic  ses  .prodîgi-  remis  à  son  -  pière,-.  i^u'i ,  dans  le  bnt 
fiifi,  t«B»  rraMtoct  uiz'  ^gertments  d'en  .feire  ma  a^hcùllèut-,  le  Uvra 
4b  wrie  faasée,  donnaAtdes  lAHs  aux  pins  rndn  travaux 'de  locara" 
ItrUIfliites  ^ensn  Duipw  det»mp»-  p>gne,caquirrorin»t-URdou|Dnreui 
1^ pffèi de  lleudoa ,  «il  ùndesCs  contraste avecseiï^tts, ses diàpoii- 
ànunti  se  fiksu  grièvemeitt,  «t mu-  tioiis  et  ses  occupa  lionti  précede'ntM. 
ta^tpHji  fenSàepour  ue  pas  être  )l*is<i>lfi>  la  veuve  du  mar^bat,  qsi 
m^nsentUii  tâtefneoellet  Afvèe  partageait  l'affection  dé  son'^poux 
pour  4^jeuneLfngcrtiiqn{i,4evint,sa 
)WOteotpice;  et  obtiBlavec  peine  de  ' 
son  pi'rv  qïi1[  fréqilent|t  lea  iKoivs  i 
Dresde,  i)ù  il  Û  au  étires  uoivcMÎ 
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bm»  avec  tfgHiwtion.  Wj  àppik  qHeset  s.ympaariiîoeSi'lesjffeDd*'. 
tes  iÏDgHes  aneiensés  et  ta  mii$«pie',  res  ont  immëtUateirieUt  .leiir  s^é^e 
^ut  laquelle  H-  montra'  totijoofs  daqs  Tâme;  leS  secondes  proviên- 
beaQcoiip])e^oftt,aifi»  que  jAnir  ta  nent  du  torps  et  agissent  syntpàtbî- 
poésie.  En  1789  il  eotùmeDçaà  Pu-  quem'ent  sur  Tâme;  Langenoantt 
niffTsitédeLeipiiglVtudeîic  lajip-  fonde  sa  méthode  sur-I'ôbsertation 
rigprndpncB.àiaqtielleiljoignilcHfe  et  l'induction'.  Dans  le  traiteioent 
de  la  i*hilos»»pliie  et  df^l'histnij-e.  An  mBmfdes  afièn^  U  conseille  snrtoujt 
bout  de  trots  ans  ir  soutint  d**tfiè-  d'imiter  ceustpii  soiit  chargés^ 
ses  de  dfoit.  Quoiqup  LangeriAanh  TéijDeati<miiesenfahts,quî(iberchent  • 
n'aitjarasisezerQélascieacedesloi^,  ,à  exercer^  à  fwmer  la  raiiob  d^  Ie{H« 
il  païsa  cependant  dqiIS;  leur'  ^tude  élèves,  à  réprimer  leùi^- passions, 
ies  connaissairces  ^i  lui  servirent  à  corriger  letirs'déftats.  Pendatitson 
beaneoupdanslesfbnciionsadmints-  séjour  h  léna,:  il  contracta  tiDe 
tratives  dont  il  fnt  chargé  par  ta  ëtroite'amTtîéavecSciiillerètCketSe. 
suite.  AprésotoirteraiinéSoiiconts  Jl  y  conconrut aussi  à  la  lédactiop  ' 
do  droit,  iiseWa  a  l'éducation  de'lB  ^iehOaiéUeUtléraireiitc^tte-nilè, 
jennesse,  et  l'on  coiiipie'  panai'  ses  publiée. par  ScbStz:  I»e  B  it  alla  Tîsi- 
él^rea  le  poète  Hardenbf  rj^Hovdis  ter  les  hospices  d'aliénés  de  la  Saje , 
(twy.  HABDEMBi::BG,lXVI,il5).  Itfut  et  se  rendit  en  obsérvàléiir  dans  les 
ensufte  instituteur  chez  OH  riche  nrf-  prisonset  les  maisons  dé  coVr«ctioa 
gociantde  Leipzig^tjui  recçïaitbean-  poury  étuàier  les  passions  des  hom- 
eoûpdcmonde.élihpirt  y  développer  nies.e)TlT99ilseBxaà  fiayreu^h.oà 
cette  gailé,  cette  amfttité  qui  lé  dis-  sa  réputation  lui  acquit  bientôt  une 
tingtraiént.  Langérmann  atait  depuis  cliratèle  nombreuse.Hfut  hoinmë  as-  ■ 
longtemps  un'  goût  prononcé  pour  sesteur  an  collège  de 'médecine  4p 
tessciences  naturelles.  L'étude  de  la  Pranconie,  aonseiiler  tnëdJcal,  srô- 
Jurisprrrdéncé  et  «elle  <îe  la  littéta-  fesseùrd'aecoii(^einent,  et,' en  1802, 
tare ,  aaSquellés  il  s'était  livré  jus-  directeur  etmédecin  d«ia  maison^ 
qne-Ià,  ne  pouvaient. iatisfiiré  ce  sliéhésjleSaint-Georges.prèsdeKai)- 
goût.  Décidé  à  thanjer  de  profession,  reuthlCe  fut  surtogt  dan;  cette  dér- 
ilsc  rendit  4  rnnivèrélté'd'lénaren  niére  fonction  que  sedi^ngua  Lan- 
ITM^outyétadierrartdeguéririlly  gerulann,  soit  par  ses  tateiHSadmf- 
sniviUesleçonsd'Hufelaoa.Siark,?!-  nist|^ifs,  soit  pai*  l'habileté  qu'il  d^- 
ehle,  Seheerér,  Gœtliing,  Loder,  et  fit  ploya  dans  le  thiitément  de  sçs  tâà,- 
tant  de  progiès  dans  les  sciences' mé-  tades.  M.  le  docteur  Vaid^,  qui  a  ri- 
dicalesqu'ilfirten  étaf,au,bo«tde  site  cet  aàblissement ,  accorde  lis 
trois  ans, 'de  sbutenir,  pour  obtenir,  '  pins  grands  éloges  aux  soins,  phitan- 
legradede  docteur,  iinethèse'quilui-  thrôpiques.que  l'on  y  donnait  aiDX 
acqnitia  pl^s  brillante  réputation,  et  aliénés,  el  à  la  maiijère«age  et  pru- 
qni  a  contribué  à  le  faire  regardi^r  en  dente  aïec  laquelle  le  tràitementnio- 
Alleœagneéomme  le  fondateur  de  la  rai  y  était  dirigé  XDMionttatre  itèt 
inridecine  mentale;  elle. est  intitulée':  Science*  médicales,  tome  XXS,  p.atf. 
Btneîhodoèo^notemdicKrandiqife  ■  471 J.  L'auteur  a  publiélni-ïpémeuM 
antn^  morboi  itahtliendk  ^.lén^,  notice  sur  sa  méthode,  dans  la  G*- 
ITOT.in-So^Danscette'dissertatiorf,  xeûe  midtcà-chirUrgicàh  de-Salï- 
qui  n'a  que  «8  pa^s, l'auteur  diTise  bourg.  H  fut  nommé ,  en  1810,  con- 
tes m^adies  mentales  en  idiopathi-  geiUer  d'État  du  roi  de  Prusse  et  en 
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ISti  UN  US  ' 
im  .«hevalfet'  d«  Tordre  4«  l-'Aigle-  MMltirMrmlHfftond*  wn*  pr^ten- 
BoBge.  LangMHiBQii  "^pieunit  ^é~  d*tepAUéliIeâmÊfrttiiuiladieteon- 
puis  longttmps  d^  attaques  de  Ita^ratu',  Bof,  1805,  in-S».  Cet  (m- 
goultedont  le»  sfmptâbies  faisakùt  n^gea  eu  deux  éditions.  11  parutà 
e!:attidre  nm  méÛstBse  snr  le  cœur,  l'épogue  de  .l' invasion  de  là  iiëvre 
J^ilëK4dres,de  ta  mttivatiQn  aug-'  jaune  à*  tivourae.  L'antcur  s'j  dé- 
meatëreàt  i  un  te). point  <pi'>I  suc^  çlare  Eortement  contré  l'oplnipu  qui 
conibà  le  &  septembre  1831.  A  l'oi)-  Admet  la  cô&bgioH  delà fièrre jaune. 
tertui^diteOrpaiHi trouva  une  ossi-  llapublié  l'ourrage  de Srieiger  Sur 
.  flcatioD  de  l'orighiç'de  l'aorte.  LAs  li^Mpitaux  et  Us  étahUitemmU  tU 
ODVrages  de  LÀugermann' sont  pea  iitTifaitaïut  dtla  vtiU  de  Paris, 
nombriïuxe^  ne  peuvent  pas  justifier  Bayrèuth,-18i)9,  ia-8*(enalleDiatid), 
aux  yei^s.  des  lecteurs  fraBçâis  ta  avecdes&dditio'Dsetnnap^endicesnr 
honte  réputation  dont  il  a' joui  eu  lel  bâpitatix  militaires  français.  Le 
iJJemagQe;  mais  ta  grande  renommée  docteur  Ideler.profeiseuvi  l'univei- 
estsiirt^t  fondée  sur  les  améliora-  aité  de  Berlin,  a  mis  aqjour  unjwlit 
tioQS  et  les  réformes  importantes  qu'il  écrit  intitulé  :  Langirnum»  et  Stahl, 
çpérad^us  la  Bttison  d'aliénés  de  Bay-  irpréunlé*  eomimtlei  fondatturtdt 
rei]th,.qui  a  mérité  de  servir  de  mo-  la  viidt^ne  in«nlaj«,  Berlin  ,  183S, 
dèleà  beaucoup  fit^tablissements  de  in-S'^  (en  allemand).  Nous  en  avons 
oe  genre.  Ses Wlies  nouvelles  et  bar-  extrait  les  pnndpaui  détails  de  cette 
dies  éprouvèrent  bien  des  obstacles  notiee.  fl — Tr-». 
de  là  part  de  quelques  boinmes  puis-  LAN&ERON  (le  comte  Ak- 
sants;  il  sut  les  vaincre  arec  une  DBUiLt  de),  ,issn  d'une -ramille  an- 
constance  qui  fait  honneur  à  soq  ca-  cii;nne.da  Nivernais,  naquit i  Paris 
raclère.  Out^sadiâsertationriiaugu*  te  13  janvier  lT63.'^nto~nré  de  toutes 
taJe,cemédecineLai5sélesécrit5suî-  les  séductions  de  la  fortune  et  des 
tanis:!.  QwslfiMttnottaupvAïienir  succèsdn  monde,  il  sentit  de  bonne 
texlraetion  Ja  plactnta  aprii  I'm-  heure  le  besoin  de  se  disliogiier  dam 
e'ovchement  (en  allemand),  Bof  et  la  carrière  des  armes,  La  gu«rre 
tafreuth,  1803,  ra-80.  Lau^rmann  d'Amérique  lui  offrit  Oub  occasion 
àvaitdéfenduàunesàge-femmeit^x-  qu'il  saisit  arec  ard«ur.  Il  s'embar- 
tràire  ^  furcé  une  portion  du  pla-  uuaen  lT82-,commesons-IieuteiMnt, 
eentafOrtementadliérenteàrutéru^,  dans  le  régiment  de  ^ourboanais, 
cet  organe  étant  dans  un  étatd'Sner-  'Surlafrégate/'^i|fl<,quj  soutint  un 
tiè.'etlespu'tiesexterBestTès.enflnm-  combat  glorieux  Contre  le  vaisseau 
jiit^es.  Cette  portion  de  l 'a rri ère-lai z  anglais  l'Heclar,  et  échoua  dans  la 
sortit  naluriillcmeut  au  bout  de  troi»  .  Del^ware.  Lecouite4eLangcroii  re- 
joursjîHaia  la  femme  siiccombaù  une  .joignit  aktrs  l'armée  alliée ,  et  il  lit 
fftvre  puerpérale,  te  pntlic,  comme  la  campagne  de  1783  sous  les  ordres 
c'est  l'ordinaire,  accusa  le  médecin.  deViomesnil,  à  P.orto-Çabello,;i  Ca- 
t' auteur  composa  cet  tfpusiaile  pour  racas,  dans  la  terre  ferme  -de  l'Amé- 
sé  juBtirier.  11  preud  occasion  d'y  rique  et  â  Saint-Domingue.  La  paix 
iS)mbattre  plusieurs  erreurs  popO-  [eranténa  ênFranoç;  il  fut  nomade 
Ifliresaccréditées  principalement  chei  capitaine  au  régiment  de  CondéKlra- 
fess||ges-feminês-II.J)ela/tct>rejaH-  gons;  en  1786  colonel  en  second 
ne  H  dit  éiabliuemeHU  lanitairti  du  régimeutdu  Médoc.ct,  eu  17»S, 
qui'exnUnUn  AUemagne  pour  pré-  colonel  surnuméraire  au  régiment 


.dbï  Google 


irAriDBSdflr.  La  gnfm  ajanl  écfatri  <l'>ti  avre  In  princes' [rançm'g  et  tln- 
entre  la  Bossie  et  l'Autricbe  contre  i»^  ^^  doe  île  SrÙBswick,la  cun? 
UTarqtiie  et  la  Jiaèdê,  1« comte d«  .p^esipéDiUeAsIiMlheiireDMde^ 
Langeron  sollh;its  vainement  la  la  Chapqtagne.-  Après  ta  retraite  11 
permianôn  de  servir  comaie  voton-  rétouraaà'St-Pétersbourg.flt  l'impé-. 
tiiredansl'anbéeauti'itihtèDiieïniais,  ratHce  Catlieritie  l'envoya,  arec^e 
plut  heoreui; ^nns ses  dAnarches  an-  due  de  Richelieu,  dans  tes  Pà^-Bag y 
|irts  ■de  l'imp^ratlice  Cathenije  ,  ÎI  servir  à  farinée  satrichienne  aoua  le 
partit  ponr  Sl-J'éleraboûrK  an  jnois  prinee  de  SsKe-CidwBrg.  H'y  fitjea- 
de  mai  1790.  On  loi  confia  le  corn-  campagnes  de  un,  1T94,  et  il  st 
mandement it'aAeditisiDn de  chàlon-'  troDvaaiKbi[taiHasdeHaube(ige,de 
Vts  curonnièRs,  sons  le  prince  de  LandrecieSideLaosoy,  deTtircoiiw^ 
Hassan,  dans  la  Àaltiqa«,  et  Sa  con-  dëToamay  etduCampdeC^r,oà 
doite  au  coqatMt  de  Biorek  loi  jnérili|  il  sauva  la  vie  au  due  d'York  q«i'  al- 
la oroixde  Saint- Georges.  Le  tende-  Inl  au  devant  d'osé  cotoune  «me—' 
nain  Hs'Anpara  de  plusieurs- bSti-  IW,  b  croyàlrt  hanovricnne;  aux 
ments  iSms  le  combat  dfe  Rogel ,  où  ^res  de  i«ffeiîi^ouke ,  de  Reseï»- 
Tchifchsgiij£r  d^t  la  Botte diï roi  da  dael,  prëadeDunkerque.oiiilcoBilit. 
Suéde,  nuit  jours  plus  tard  il  â>m-  de  grands  pMIs  ,  et  oh  le  coflit* 
battait  pendant  vingt-deux  heures  à  d'Altcna  ïot  tué;  eii^n  aux  â^gea  ûti- 
la  saoglaate-afeire  de  Botcfi«nsalen ,  V^tleneiennes,  du  -Qoemoy  r  à  l'alta- 
si  funeste  à  la  fMlille  russe.  Apîrés  la  qneducsmprefrandté  dè-JÉanbéH- 
paixaTa;  laSuMe,ilfllla  joindre  en  ge,  et  lWattigniés.Aiffès  la  retraite 
Besarabie  l'àrinâs  du  prlocs Potïm-  de^AutrichiensderrièreleRhiiiiUKi- 
kin.  Le  SI  ddcé6)ln<e  tT^iTil  monta  à  geron  rétoiuna  coctire  à  St-Pdter»' 
Tassant  d'IsniaTI  sous  les  ordres  de  bourg,  où'l'impératrice  lui  donnai» 
Souwarov(co]r.ceDoin,XLll),S14),è  régiment  det grenadiers  de  hpetite 
latâiednivtntaitloa  des  chasseurs  Knsne.lHigadiareDlTMiilfatpMma 
dé  Livonie  ,  fprès  avoir  traversé  le  par  l'enlpereur  Paul  If  au  gradé  do 
Dannbésonslefeu'leplusiiqeuPtrter.  gdnrirsI-majofuilTÂT.puisdelieute* 
Prteipitédu  haut  des  remparts,  il  fut  nant, général  en  t7W,  et  fut  employé 
n^t^danale  fleuve"  et  blessé  i  la  Ans  la  Conrlande  et  ia  Samogitiu 
jamfoe.Liprised'lsaiailco&ta  14,000  e«iiime  qtiarlier'maltre  général  d'un 
bomittes  aux  Busses  et  (24^060  aux  corps  de  vingt-cinq  mille  hommes 
Turcs>  Langeron  reçut  pour  ee  bril-  qu'il  comutanda.  Pdul  i"  lé  nomecw- 
lant- (ait  larmes  «iiR  ëpéè  d'or  a'rec  iospecteurd'în&nterie,  chevalier -de 
cette  susoriptieu  :  Â  te  ^awwrff.  l'ordre  de  Saint^-Anoe,  et  ensuite 
Dana  le  mois  de  m«i  1791  il  servit  ta  comte  del'empire.  En  180}  il  mardia 
MeMarie  son^  Hepmn,  en  qualité  de  cU  Uoravie,  dans  la  seeoqde  armée 
coloacl,  «t>i  la.batailledeiifatschii]  conunandéeparBuxowden, et,-^près 
mérita lesreraereieinentsdecegéBér  la  réunion  de  cette  armée  avec  la 
rai.  L'année  su.ivanleil  entra  comme  première  sous  les  ordres  dp  KutosotF,. 
TOlentniredana  l'armée  du  prince  de  il  qwi manda  la  seconde  cobunciU 
Saxe- Te^chea  dans  les  Pays-Bas.et  ba^le  d'AusterliU.  Eu  1806  ,  U 
K  trouvA.te  13  au  combat  de  la  GH-  guerre  ayant  éclatéde  nouveau -entre 
Mejle  oh  Gouvion,  qui  conujiandait  la  Russie  et  la  Turquie,  le  coiUte  de 
ravautrgardeJtpLa^etteJutsurpTis  Langeron  fut  employé  à  Bucharest 
eltné, Aitniois.desepteiiibresuivanl  sojislvsorflcesdcMichelson,  et,  en 
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1M7  ,  il  cemlnanda  en  Bcsnrabfe  moitbHéntus,etaB#ii%eaRoaslAo«k 

I'mIc  gauche  «higÛâviMefcndorS.  et  GiurgevQ.quiçapitul^ent.  Non- 
li  w  Irouvf  an  <iomb«t  de  Babilé , ,  né  chàf  àe  |a  iï'  dirisibn  mUitaire, 

frè&d'Iameïl,  au  blocus  de  (xtXe%r-  en  mars  1811 ,  il  commaDdr  toute 

temeaMqw  ltti.npp«|aitsej  preaMcrs  l'acmëe  de  Moldarie  jusqu'à  l'arriTëe 
«t^oi^,  eoËQ  i  cinq  sftiiivs  c«d-'  delLutuBofi',qu'iIseaDiid^eiiBii)t<4e 

tKsa gamison  et  coill»  les  Tartan  là  maaière  h  plus  hidbile;  l'année 

Fes>i  L'hiver  Mirant  il  «ommaDda.  turqueenreloppéeseruiditàdiBcré- 

■or. le  Prutll.  Lepriaoe  FfoEororsày  tiDD.^LapaiiTutcoDclueenuMtSlîT 

Iqi  oonfià  «m  aile  giiMlie  ^cér  êm  Napoléon  aVaitpaiiié  IcHiénen  et  s> 

B(sunbie,paissoB-anniederëBcrye  -vaiifaif    vers  SBOlfliak.   LtngHOll 

charge  de  déféadre  les  deux  Vola-  qoauoaBda  une  colonne  Mue  Tchit- 

shiea  et  le  coûts  du  Damd».  Lorsque  cfaBgdff.qtti  avait  succédé.ea  gén^t 

cegëaàiiIfuT  mort,  le  prince  ttagrâ-  Eulflsoff  et  qui    aan^it  de   Va- 

4oo  lui  succédât  et,  «près  te  paeage.  fachie  va  Polofoe  «t  ta  liitbaaMie>  Il 

dd'flenve,  s'iTMiça  Mis fiilistHe. i»  se  trom à  phisieu^  eoubits sw  le 

gïaBd-piaicétait48ciuinila;ilB'atUr  Bon^  fkè*  dt  BrMei,  «nàdte  A  la 

<jua  point  BBgratioD,passaie  Danube  prïse  de  la-  téCe  4u  |MMatde  Boiisow 

à  Baufitchouk  et m«Hl9«  Biicharest,  etau  cDmtiB,likia  Bérëiiaaill  pOor- 

obftaittecomtedeLaDgeroa.sinU'  niivit  rarmë(  françalie  psr.Wilm 

laite  qu'il  ne  pouTBitmonterà  <èeval.  jusqu'à  la  Vitliile.  Ott  Hitqoe  itim 

Ses  traspea  Aaieitf  disséplDéeb  sur  estte  retraite,  si  funealeiiu  trooiwa 

ntieéteDduededeaz cents Iieu(s,et4^'  4e Napoléon, leoomte'delianeerDnac 

meîtié  de  ses  soldats  cacombr aient  £t  reniarqlierf)^  les  soinB  génërvox 

les  hôpitaux.  Il  ne ,pnt rusembler  qu'lldenea-aaxpmoiiniersKseon' 

quesiiïBiilleJioaiiiKsjlegrand-.'nsir  patriotei.EnniarslSlS  ilJiilLt^iargé 

en  commandait  ceattrcnte  mille.  Ls  du  àigf.  de  Tfaarn,  et,  aptia.aqtt 

temnr  était  générale,  i«S  membres  jonw5etraDchée-ouTerte,eetIfepIa« 

du  divan  vonlaient  fuir;  le  comte  dé  se   rendit.  U   mareba'  ensnte   sDf 

LangerA  les  rassemble.   •  Rester,  BniiUen.  A  la  bataille  de  Kantig»- 

■  Ieùrdit.>il;aprèS-demBin,à'parèiila  tatta,  il  attaque  ce  nllBg«,  s'enpan 

k^lteun,raT3ut-gaTdedugriiitd'  ràir,  de  «iuqpi^es'de  canan ,  bit  ftrwo»- 

«sera  battue,  'li  tint  parole.  D'eni  oiers  plusîeor'sgénéraBx^et  èoTiiMi 

Jonrs  8f<rès  il  ne  restait  pas  us  Ture  difnze  cents  homtno*.  Apffte  U  !»■ 

■mr  la  rive  gauche  du  Danu^-âixcam-  taitlè  de   BatHzep  il  se  .retiré  mr 

jwgn «s contre  les  Titres  (ni  -avaient  SvejdHiti9,'etpendaiitl^R^3tioeUre- 

donné  une  expérience  qui  favérisa  {OitW^ïDininaademeirfde  l'andée  de 

Sim«ndàL«;  il  attaqua Tavanl-garde  Barclsy;  puisllestdiargédtiBeNfiil 

eoiNenûë,  forte  de  quinte  mille  from-^  decinquapte  mille  liommes,'(priyi'rM 

mes,  i  Fraehia,  la  cuibste,  la  pour-  6enx  ^e  Sacken  et  dn  g^éral  pn»- 

suivit  jusque  SDOS  les  mure  de  Giui^  sieii  Yerk ,  compdiaiit  Finnée  Â  S»- 

gevo,  oit  était caittpé  le  gfaod'Visip;  léSie,  câaunaadée.par.BHtctRr.IlBm 

qui  n'osa  pas  accepter  le  combA  il  ^  «Lois  d'aoSt,  a{pfii  la  raptUre  3e 

n{HSsaleDanute,«t)BValactnËliit  l'armistice,  il  passe  la  rivière  Â 

sauvée.  En  Juin  teio,  chargé  du  âi^ge  fiober;  son  avant-^r^e  est  ati  ino- 

deSilistrie,  il  s'en  empara, après  sjpl  mcrtt  d'être  ooupéfe;!I'™!e4  soli.flCi- 

jDurs  de  tranchée  ouverte;    lit  en-  tqurSavee  dettzdifisi6ns:le«oaÂgt 

saite  nnebriHanté  expédition  dans  leS  est  vtf  et^Dglaiil;s«n  «b«Vkl  «t  tué 
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MIH  M,  l'Mrant-ffatdBut^d^igér.  eentrUim  tnnooap  ULUiccèi  da 

If'enpardorHa^oUoiMittniottBWâier  cMtc  .CMi|iBgn6.  Haia ,  "^wodHQt  «e 

[iriBdeli«nnbHg'<9f>»Mcc-,eil'a'  taiitis,pir  HtiaouMaHntUnieM 

MigeAlirArBiltiqaeLaDgeToiiMA»  fnqmvn  dM  tSmçiU,  UKettOr  flPIe 

«eii*iPM4ii'^)aiRiitaiiiti«ies(An'tr  ««0tAileUHSeHiit6ûMtiunftiiie«t 

ri»  4tMU  '  l!«afa  hMfaiM.    A  a  d'élM  Miipria-iittifttfl' pelit«-riAp 

bMntte  de  GeMbeiig,  1*  »«réeW  d'»b«4.P«U4iej«Hnapr^,Ni|H))iâ«i 

HaedoMM  attsiiBe  Bltlohert  Ltw*  jéoatieiaaBSUvresétMctitilemiiNk 

gcMnMiaiHnleta^ttichaittobtieBt  mcmUims,  Mrieitt  i  Ln{aig|'«ty 

(Tatxvd  dei  anecia  )«iMJt6  il  opAre^  tôt  ceniri  ^r  fomtei  letaraiéarâfB 

depuis  qtMtra  beuret'is§qu'h  nraC,  atltcs.  i«  H  aciobn  il  alts([He1k 

iiiKntnlU|)ar<ietetoB4qinluiiBë-  ffMd<aniijée4«Sienpeii(SimÂBiit- 

ftleieGda0Md«]gd*riBsl«idi«f.t.e  mer^'Aiitricht  etdii  roi  d»  ftteH-, 

3S  aoât  Uconlnbwe  lu  gain  de  ta  et  tlmt  attaqué  lif-ntoe  ^v  ^U» 

biUilU  iétààn  de  la  Kwbatfa,  «ti  'étm.  Le  «iiiitedfrl«^rM  Mdf(« 

l'amëe  friBQiise,  e«i"««t«  den^  )e»vi)l«gtsde6lMtet$teiii-WâtS- 

Idswr  ItB^ôr,  fait  iine:)MMe'«ausi-  ritz;  pnaà  plusiMu*  pièiecs  d'aititlt- 

der0ble«>BBtdrii4«t«rpnfo»nieM.  lerie  etMt  denz  mHlB.  ynaonôen; 

Leeeips  de  Lngepon  ee«lMait4te>  ■di&is  ileut^BQiMlteafiBireaKflie- 

paû  tmuf -bBotei'  du  mptin  jHqn'ji  Mtat  tf^farilxepie.  Après  la  peite  da 

BeofbaweBdiiwwiîlfutti'iHTMsut'  crsdeiK'yi)lRges,HlpoU«i  lit.aï»- 

ieqoel  le  featre  et,  l'nlq  droite  cow-  eiier  As  ^iA*<fes  ïord»  au  eecoan 

yergèreet  es  ezécutsot  une  atiiqiie  de  md  eîle  sinche;  IjHlgfnn ,  M- 

griirfrale.  L»  :  to»deaai«  0e  même  teUri  tl  omésédesedérduppu  «tt 

eorps  fit  mAtre  bae  les  arinee  à  deta  otoe  ^«le  ligne  trop  Âendm,  flitti^ 
betMlieDS'prèsde&ildbei^.LesolR'  pottsié'ïvr  le  raisseMide  Wetterito, 
^râien  PntlwdieoeBtéc  àlafit^MT,.  qnii.Aant   trèe<  tRetée^eux  ,   lai 

-fat  obligée  de  le  rMdre  an  priwe  dunna des inqsiétHA^ nw  toatit^ 

ïdMi^toffetaBgénérslUaQdiewitfa,  lifie  et  s»  caTaierie,  fotcées  de  -se 

qui  fcisBient'psrlie  d«  Oorâs  de  LfW>-  retirer    pcëcipitaiÉiiieHt.    Il  blMt 

geroiiL  Dans  oes  trois jburnéfs-il  eà^  payer  d'uudaee  et  at-i^ïer  l'atte^W 

leva  aux  f  raaçaiiBninatérk)  nom-  in^létantae^dts  PraDÇais  pom  ([es- 

breitt.etlsiirëtbeaiieaiipdeprisuD-  lier  ktfmps dépasser  ee  rutnera; 

sicrs.parBiilesqiiele.^ieatlegéD^  Laageron  était  près  da  son  àtvtif' 

ni  PÛ^od^t  preaqufl  toos-ses  efS-  garde^ilarc^lelerëgtoeirtdeSlii'nèl- 

âers.  n  soutint  en  LAsacad'anlm  bpw^,  qui  ae  retirait,'  et  te  ram^ 

eoBbate .qui -l«i  foKot  éf^lenteal  .^  ('«ineintsow  nne  grêle. de  balles 

wtatageux:  Dana -le. mois,  de  sept^  etdemitraiire.  I^Miiltreale  snirenf; 

ks  trois  corps  de-Elucb<r,  cobiihhi'-  ks  Français  hésitent-;-  ia  retraite  M; 

4éa  par  Laiigeron,  Sàâkeii  et  Xutk,  tait  sans  perte,  et  Langerw  repread 

paaseat  l'EAe;  après  un  vl^uri^ui  -  fetfetisire.  Le  18^  oetâwe,  i  la  b»- 

GombatilastarefaeBtmrlaSpikrcetse  taille  de   Leqnig,    sous  les  ndret 

^accDt  derrière  l'armée  frauçaisË.  du  prince  royal   de  Suide  (fonut- 

Cette  n>aMeutTe>  que '}es' étrangers  AAte),  it  passe  Is  Partha,  attaque  le 

r^ardebtconuqewiH  de&'^sbdles  vUlagedeS^œnfeld;  trois  fois  it  le 

dont  t'hbtAire-&sseiAeMiov,  et  qui  psend,  trois  fois  il  en  est  cepftussri  ; 

eonb^ignit KapoWqa  de  con^ttre  il^yëubtit eBBBiett^ontribiieainsi 

àL«pzig<t)BtHiM!9Miti(tnAcheils«,  sar-ee'pmit  an  gain-delâbalMitle; 
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maisit  T^^>cn)iui'g«n^riletprètde  vMiKur-g^nénil  de  la  «mnlteBiu- 

cinq  miUftbonmes.  Le  10,  Langen»  ûe  (en  t8SS),-le  comte  de  Lasgeron 

ctSacfcèn  tetcmt  là  porte  de  H«H;  fotMuainoaunéittoteetenrda  oom-- 

ils'«illtéiit4aBsLripng'etsempareBt  BMreedek  nerNoiraet  de  la  mer 

■dé  emqnsDle^sept  mtons.  BtBdMr  d'Asoff,ete.Ureçat  Udenûaaîrade 

'  pnanmt  i'vnaée  française  juaqa'an  lousceaeaipkiisle.llmail8M,8aai 

]Mi).ttBfmme9(chai^d'obscrrer  qa'oima^elacaBse;etiiem>tR 

latAe  On  pont  deCasset,  ris-&>rà  Mbrearqu'à  l'av^cneotde  l'en- 

1fey«ce.Lel>T}anviert8U,ilpa»e  peraar  HinriRa.  Bn  IMS  ilaniritce 

.IpfOiin  à  ^bI,  enlève  BiBgei>,efti«it  ("ÙKe  "'o^'o»!  PO'ta  au  coBnmifr 

néyenee bloqsé pendaatles  moisde  méat  Is  manteau impéitiat, -etre^ 

janvier  et  de  février.  Il  quitte  ensuite  tes  instguesde  l'ordre  de' Snnt-inr 

le  blocuHde  cette  ville,  qa'U  remet  dré; en  (EamaDts. Eb IStS  Ta gnem 

auducde  Sue-Cobonrg V et  se  rend  ayantétédéciaréeaaxTnres,  etl'^ 

en  TraneeBnprè»deBroeh<r;  défend  pcreur  étant  rem  tni>natme  eom- 

8(iias&is,et«oiti>atliLaen, iCraoD,  Oander  son  armée i  appelï  prisds 

i  Vidif.  ête.;  eiSn  U  niardie,'par  lui  le-eontte  de  Langeron,  qsîM 

.Beimyet  (^bâlona, -sur  Paris.  -  Son  trouva,  au  enriiat  du  Danube,  prte 

avant-garde  tone-Je  passage  de  la  dftSaleBM>8eeilBemTaUe.llaoeon- 

llarileiTnlportjaprèSanvifoombBt,  pagna'eiiéoteletar'â'erantSd^aiIa, 

et's'approehe  de  la  «apitsl».  Ce  30  et]Hitpartàdenxeoaib«l8liTiésua 

]Mnilocc«|ieleB«wgetétrep(Hi8se  troupes turqiies qui o«>imaie.nt«aBe 

les  rrant-postes  sur  la  ViUetle.  Le  TiUe.ilafindcjuiHet.ranpàMirlB 

lèBdemain,  il  cemaiande  l'extrême,  ^confia  le  cotamàudemfQt  de  tootis 

droite  des  uiD^  combinées,  sb-  seS'forceidiBslesdeni  Valachie9;ii 

..serve  Saint-Dénis,  et  emporte  d'as-  Ait  chaigé  de  la  défense-  d<  ees  deux 

sAut,  àqHatrebetifesdusoir,aïecle  provinces cwnmeil-l'avait  âé  vingt 

.ootps  du  général  floDdzewilcb,  la  po-  ans  .upanvant,  et  s'en  tin  auai^ 

sltloD  retranchée    de  MoQtmsrtre;  hcnreusMnent.    Il    fiiHait  eiaunt 

prend  vingt-neuf  canons,  et  le  soir  Giurgevo  ,  Kalé  et  Tantno ,  snr  Ja 

■    même  occupa  les  barrières  de  Paris,  lire  gaucbedoDaniritcctloBteffles 

n  reçoit  de  l'empeftar  de  Russie  l'op-  forteresses  sitirdts  sw  la  rire-  droite. 

dredeSaint-Antbi.-etdel'empereur  LeaTmrcs  y  avaient -plus  deM,O90 

d'Autriche  celui  de  llari«<Thà'èse  tu>mmesannéB,«tieGorpsdeLaiige- 

de  la  troisième  classe.  A  son  retiAir  ron  n^  canptait<que  13,aoo.0atr« 

èo  Russie  il  -eilt  le  cou  mandement  les  maladies  ocdinaires  i  ce  climat, 

d'un  co)-ps  de  soisaote  -  dis  mitle  lapestedésolaitBttcliaresletsoiXaalje- 

honiaies  en  Volbyme.  £n  1S16  H  troisvijIagaseotrel'AijiteiietroiU: 

marcha  de  nouveau  su,r  le Bhtti , et  .L«ngeron  avaità. se^défendre  de  ce 

l^rèsla  bataille  de  Waterloo  11  prit  flÀu  et  des  Turcs;  il  lit  occuper  le 

diiférentes  position^  eu  Alsace  et  en'  eimp  dé  Daja,  devant  Giurgévo,  et 

Lorraine,  dont  il  bloqua  1rs  Wle-  eelpi  de  Tctiegarsk,  devant  Tounio,  ' 

resseg  jusqu'à  la  conclusion  delà  el  se  porta  de  sa  pei:Botipe)  avec  une 

p«x.  llfut  ensuite  appelé  au  gouyer-  colonne  pTobile.è  Tcheloneschtietà 

nement.de -Khecson  ,  d'Bkat^cîiio^  SlatfOi  pour  donner  des  secours,  de 

lav,  et  deia  Crimée,  nommé i^ef de  eeïpositJbnscentrâles.aux  endroitt 

la  ville  d'Odessa, des.Cosaqiiesdela  at^qués. Ses -d^^acbameatt  àoutiu 

mer  Noire  etde  Ceux  du  Don.  Oou^  TêmqoatùiewildwtBheBrenzctmtre 
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dcifaF«(Strèa44p<irieuM,>oilk»df«  dra|>«|iu- et  quatre  iwHti!- soldats. 

l(«téFeasçi^aiiii]gev«,  <^  iWao,  Peu   dvjâun  api^/il  bombarda 

deUadonçl<ie'Vid£D^L«Képâral-  Toiirao^  où  t'en  troova  diuiM^te 

n>jorG«ismBr)4<iieMniaiidBUsOBS  cinoii«.Il7ataiïilora  UdegF<>de 

lin-duifl'-Ia.  pétHe  Valadiie,  n»;  frdi4,«toaiiiiiie.0ii  nepaaTsitereu-. 

breé  à  tenpB,  r^értalo  UafipM»<  lier  la  terrfrpoHrnmpiirteagâbifns; 

lire,près>duviHage  de  tcUeiey»  à  avec  lesqaris  .oh  contfrHÙit  sept' 

nne  attaque  gésë^e  da  paeba  de  batteries,  -on  les  remplit  avec  de  .hi 

Tiddin,.et,dMB8hiiimtdiil5auS6,il  neigpbaUiK.L'emperear Nicolas, en 

itta^  loi-^mfaie,  sHrprit  l'arorit  récoD^KBsa  de ,  ces  tn^' aSiires-, 

tWQBe  et  ladisperaa:  TcaDODS,S]!^  tieinnalecointedeLa^igeroDDhefda 

tepemz,  6ée  pficoHDiefs,  toat  le-  riment  deHi^sk,etlui  fitpi>éBem 

caflip  tendD ,  furent  les  trophto  de  dedeuxcaUoos  dejfortereHeipriics. 

cette  victoire.  Quelqite  tefops  après ,  *n  mois  de  mars   1&29  ^  .Diebttt^ 

les  Tons  abaiRtoimèieat  leonre-  ayaat  été  Qdminé  commandïnt  en 

tianâievicols  de  KUafolt,.  AeTant  thefde  t^rmée,IiaaKéroa,pliiiaiM 

^Hddbi ,  tnr  la  rivé  Candie  du  Da-  àea  qae  lui ,  se  retira  arec  l'agré- 

iuibé,'ettegéBéral)Gramw-les  occii-  mùitdel'enjpereDr.etpassiidaiixsas. 

pi.  1^  S7  oclob|« ,  hmgapa  reçut  à  fit-Péter^ourg.  MHnaé  .Au  cho- 

l'<n>dre.de  Tenir  deyant  Silistrie,  et  lâ«,.lonqae  cette  épidïoiie  exsnja 

Seà  &iirelesl^arecleSfletfe>f  m  rarégea  rà  Bossia ,  ij  vit  appto- 

eorpa  d'infinterie ,  l'.artilterie  de  né*  dur  sa  fis  aTecfeiiBeté,  et  mourutla 

ge,  la  flottitl*,  etci,  etc.  Le  9  no^  4juUletl8>l.P.ar  ordre  de  Penipe- 

i>enbt«ijour'd£sigB^  pour  l'Ottro-  retirHJeolas^ihfutinhiimé  danaÛév 

tore  de  la   tranchée,  un  ouragan  gliaecathoI^ued'OdeaaaXeeoiHtede 

ifresz,  anivi  d'ooegelée  de  4  à  8  de-  Langeroa  'était  un  tiomme  de  beaU' 

grés,  Tiut^nserelir  son  arraée  ^ow  eojjp  d'esprit.  Avaul  son  émigratiDn, 

Isfleige;  fit  périr  ptèa  de:  1000  hom-  U  avait  passé  plusieurs^^^annMt  àPa^ 

mes,  ftOO  dterauz ,  et  toits  les  bcaitfr  ris ,  et  donné  au^éàtre  une  tort  jolie 

de  l'artillerie...  Ud  pareil   earagaa  co.niédie,iatilul«e  I»i>iM^,  quia  «liE 

âait  sapa  ezemple'dans  ces  piiys,  à  imprimée  en  1789.11  traVaillait  dan» 

cette  ëjuMjue  de. l'année.  LBageroù  ïe.mèmttemp&auxÀeteêittA^tret 

lot  forcé  die  leTN  le  siège.  La  rêttaile'  avtePeltteret  CbampaeaeU,et,L'ou 

drit  de$  robttades  (H^stjue  .înuir-  cite  cette  épigrawDe  qu'il  f  jasér» 

nontables  ;  il  ËtlUit  retirer  tout  le  contre  le  duc  de  Laroéhefoucauld- 

materiel  as   t'ertillerie  des.boHM  (JaiiOK'^,.  qui  s'hait  attribua' des 

qu'ara^taqi^éei  le  dégel,  etennâiae  veiii  doat  il  n'était  pas  l'auteuh:     . 
temps' contenu*  l>-garDiton;ae3  l^a- 

nat  difficiles  ftireat  -accomplis  e^  - 

dx  jours,  malgré  le  feu  -contkiu'el  db  . 
Il  place.  Au  mois  de  novembre ,  l'ar-r 
née  ni£se>prit  des  quartier  d'hiver,  '  ,      '''     : 

elteeomte^de  Lanéeren  entlecom*       IjAT^GETTI  (JbÀii -^  fijin'i^n), 

laandemenF' de.  toutes  .!«.■  -  troupes  peintre,  Baqutt  à  G^es  en  l«39,-il 

canteBBée»  dans,  1»  Moldavie  .et  Ifi  tat  d'aborti  éfèr.»  de  piBrr«.de- Csr- 

deox  viilJi^ies.  11  lit  eqiever  d'air-,  loâe,  e^  orm^  ensuite  daua  l'école  dit 

tant  la-fbrteiea^  Kàlé ,  où.  l'on  prit  vieua  Cdseaoa.dont  il  a  pu  gé'oérid 

le  pacha,  qBartbte  oMoiu,  ohie  raiipfié  le  èolnis.  {1  <4la;  s'établir  à 
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us                     UH  un- 

V«)tflCi«et,«iJSM^tl-^UilMiM«H  jiiMJh'4«»it«iit(««t4is«M,ct«b)M 

bredea  paiArés  AraDgwt'fiiiQoris^'  lirmrtwiwaiRâoii  .4»-MiM>;,  ^Jm- 

sawnl  dMs  4cUi  vilk.  BQwiùit  ' riMBM. ttuMfWfiVwfefcotBaliwimi 

dM*  lob  potoeïM  taBcige  tâMlwi,  «twtMrlHRÉaili.  V«Jd'lM-tttH»^ 

intiCuM  :  C«r(a.M  Jto^fptiiM  piMfciMt»:!- '«^•w'oil*»^ 

'guéi.de  Vcniw,  ooRsAïK^iietqan  «te«M,i743,lihS«Jl.£p«MfaMMIi 

nn  à  LBBgetti.ét  le  kMie  «inuifl  Âf«MMirf«M«I^*Mf^a«iaN,i7n, 

n pMÏeaNnr  halMledam  le  ckww  tvdt  iii-i'2,  rtiiuMiMifa  n^v vm,, 

et'tonuÎMmQtdiipiiice^Gn^^  tv«c^  fl4ititioni4etdeg'eq^«ni^ 

i;«t«nt  éti«OD&fai^]McZMt^,(t'  «{»««  «{âj  portoàt  nr  d»s   cbÂpAi 

llwejMMre  pu  iMItUeturfr"')'*  liteAoi«ui;1nd.«nfraiii(iiis<fwr<in(- 

ùs6c»Aéta.fttsM«iB,eipUBàltÊq1^  lA  4e  t»,  tuab«in»f!) ,  Pahs,  tTW, 

MiremKque.HCriMilix.iilKd-dmfe  ia-is, puMi^  pM-lmb«ri4aB^,  ^  ifB 

MgKwdeSmirie-Théiièae.  Damnés  r«ti  «  tMsUBMBt  ^if  bn^  «SUC  ti» 

Miti«s«Uvi^e«iU(i«Bt'eogénëi«i  Ittion,  Ht.  LMretde  ThéaMté  tf 

4«.]mi9aeieta'ac»èredéplov«^  fj«  C««uMBcws'lf«A  ettMS.tvrt. 

i« talent «l'iiD  boiBDie btinle  itint'ls  ifi-t>,*tieAMtes^thnfiit(|iq^:Bftt 

^tier,.Ua«ateTie»de'VfaiKetdB  M»**),  ftotleMlbiu, mt,  ib'ao.  IV, 

la  44mil»rdia . poMfeileirt' im  grtvd  bUrM  mr  f^iofKMMitféiiietafR, 

BKBiltre  de,.s£i  taUenv  dn»' ><»■  irH,itv«*.v.  tn.^iUJv.i'TtvAMh 

^inris  il  s'ttt  fin  B  jepréwatsr  en  ^••me,ltM.VI._tMd«M«fl  J>fcafw* 

.viMaAfd*,àitipkii0tbyht»,àe!&i»mtik  wMn4,aa  les  Cim«o(crioMri!/(;|iiWi 

«iUMiàlM,  <Mc.vSa    bcilité  eitit-n  Ai[çuM!,BDA>rBedêdialagu«,(rM, 

gtMdsqti'iliHfiaittiBUMtBudaMiia  i(i-i«.  VU.  Cae  tnéMtion  aaglrât 

«0q1  joar.  tl  ne  peignait  qtw  d'i^rèl  dm  '  K«m  4t  P^mlmngiu,  btte  «»  U 

MtilTC}  tA  <{il(Hqn'il  ii'e&t  riea  àç./sA  |;vM,eoajahitR«mt  «rcç  ^^j.  Làii* 

MM  ^t  les^Mistœ  f recs  «oue  esf  ghenie  v  élieichi«  de  sqtte  et  A'vM 

iMMaeÀ'pwItits.nodàles.'fliâ'n*  tUHtvelle  vie- i)e  Plirtafiqiie.,   ITTtf, 

dans  les  s>4«li  les  pj«s  oasmaiiti  b'  Arol.'iK-S'-Cette  traduetien  ■  dapuÉ 

tfan^'iasestHUette  brillaittdcfaa  été  r<to>whée'^r WnHgbam.  Vlfl. 

praeesB  faisMfeiit *eober(^eriM pu*  Pt^U/iU  Flnr«,  lTn,ia-i«a;  i^in- 

>ragè>,qubl.'<HipefsitaKtrfet-Uat  priOées-iKiw  la  loin^iùine.  tais  «b 

fnz.  Il.auMirM.'è-VeniM,-*!!  lST«,  IS91.IX.  L'origtng  *»wùiu,im, 

8gé'4e4Uan»lietWiMi.ùg«lfria  f«-4?;  LtsujetdeCepAitpoëne'eit 

deDres(li%oiiliMuD4csestiMMU  I"  trait  rapporté   ptr   PàuBaiB-l 

(I«'5iipf>Mw'dt|fantiu),  4b1-*A<  ){m»d  Ptsétopeeuti  chotftOBtn 

^vé.                         "    P— S.       .  iWHer^îto  MD  père  et  pwtif  atjee 

I.AIWHCMIiË.fJBu>,ëeriraid  fimMMiiit,elie-Diitlnavoâs-nrMi 

anglais   da  'lETClI"   siècle  ,  naqail  'flaagè  ponr  csther  u  roHgMn,  4 

vers  nM,  à  Kirby-StepheiL,  dans  le  dUce  que  l»m«>iteatie  iMibs^irt.  X. 

eomtéde  WestmoTeland.llentra-âans  DmzvolaiaeMltSefînmHiKsa.  XI> 

JesordmeeoUsiuliqaet.tutpf^p-  (MwrtipoéUtiit^.lTJ^tîfol.iit-lx. 

teurdeB  eolBiilsd'nnr'^tf^eV^prié-  C^flSt  sans  doute  dàUsée  t«eueil  qat 

tBiM';doAlHp0iiMrliifi^,^lBq«.  m  trootre  rjTyiMv  A  PhamamiU, 

^  le  l*T  avril  im^dns^twede  dent  K«in«Re  dé  Hesmin  AinsM 

-Uâgdcn , 'Ml.  «amU  dftemerwt.  uMtraduehoBeBptoaediiisIcfi^M- 

OnatdeloïplviBBMOimagaittfff'  M«nir<liriniRi,n*S,iT»T.X]I.£»< 
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LJLBt,  l.A?(                    IBT- 

par  D.  L.  F.  (Luette),  P^riS,'  17*9i  -  lom^  i*  nraniui'  <«  tm.  »  pOK<^;' 

Tt'\X.  QenaOïnaitëêdaKàpmié  daii  «t»  partie  des  tatentSltatiniTH 

Biitèothi^fiit' de  jmHu  dd  librain  de  bqr  trère ,  qui  iw  a  ooniacre  Hde 

Cooke  ,   de    LMi^ns;    LMgl>(t»e'  ^fntsphe  en  vm ,  et  lui  a  ftdrcsâé  sm' 

ctt  en  outre  ^djteur^deï  P«étUtdlf  Epi»e$  nr  ('M.A)Màm  4«  l'<l)n((oni 

Coi()fU,|irécëdë«i  d'une  notice  bitp-'  tiM»Enlifg«bcniof  tbeMidcl)^  On  a. 

gnip]iique;tT(â-,Ja-4l.ll#aitn'âml  (h .  Quillauiite  tasfiboriie    :   Jobt 

admirateur  de  ce-  çoHe,'et  m  U'  pointe ;'t'nù ,\lM!»i  et  use  fi^wi-- 

Tpyage.  de"  Chicbeater  aiprW'iwin'-  jAtMim  iwri  rf'ww y«r«# (^i•«*^■ 

■Ikr  recoeiUii'dptptftiButant^mr  II  n  «u  part  à  )a  traductivn  dei  F^ 

a  vie  «t  haitotvr 'sm  tonfti^ff-  l^  dt\Pliitar^iU  ,  pvibttéK' yàr    abS' 

mxiitma  dé  la'catliâlral&r;t'ayit)t  fitn.                      L.etS— b.     -; 

ooudait  à  t'cndfoit  qtfW  hii  «tvait-  XAliFéUCDi; ,    l'an    df»^\ui 

iésigni,  Un^onievy  fassi   iiiM  g^Midl  «ciU^rsIs  dant  le   nom  ait 

heure  à  donncrtin  liture  counà  9M  «wiM^  (cS  fad«5 de  11  jnHsprudenee 

re^et3..Cuilt  futquele-Boir^enB^BJ  cHfn'rScUe,  naquit tlanslesCËvcooes, 

pant  aveC'un  Jiattitant  de  la  Vlltfi,  vtrs  l'ittiritte  174S,  tle  parent»  hon- 

qn'il  apprit  qilé  la  pisct  ipi'il  âVfSit  néire  q»i  aoieîifl'ciltSBn  éducation  , 

haignée  de  see  iatjoet  r«iifci*mB*tle  t«lllïettÉ««dlerl«i>iiHeeiiie,«tl'Bir' 

cnrBPÎI  de-M.  CôUfnt.^tiMAt  (Àffr'  foy^rentît  ATtgiion,cntT66,poinatt 

laïf  Oé  ekieheitgr.  La»^hie-aMi*  perftclWflUPr  ^ns  la'ehiMwgfe,  w>)U 

iin«ftt^ri«H)' 'fieu  intpcjAtirt'.  lin  Jdm  W  Tamardet'lel  Pontifi^a-  Doué 

qâ'ilofrnsiiMnitaTeo.beaflc4«pd'et>-  d'une  i«i1t«  et  d'iune  figure  aue» 

l«ltti>ftun«jhinefttbe)te'Étemé^i{-  aVantageuiea,  d'un  esprit tnmsanu 

M'tn>tt*aiF)tans,ïli^Cdnipegnie,'S'é-  «t'joignant  A' ces  dons  natiiFets  de» 

l8flt»pérçii(lii'et!feeé  flaitïrêuW^i  maBtois-petfwetijeaBCOBpdp  har- 

Jè'ÈnlfsVxcwsfi' ei^Itii  dfwnt  que,  s'il  diéïse  ,il  ne  fut  pas  AfGoile  à  LanJ' 

lari!%*r(Mtaiffsit^en'i^arttifMt»)itt'  glwJs  «."iw  admis  dans  les  mwl- 

PiMhnirer;  Diais  qu-itY^llMtLSsiiil  sur  leufes  sociétës   de 'fi  bourgeoiste, 

lé  W^t  qat'm  UiortHèTâiV  faft*'  un  San  goftt  pour  («  dépeme ,  les  (ilni- 

jwif  sur  cçtte  tftlte' fi^aï*.. ■Cette  rë-  -ifrs  et  UdftaucliB  tu)  firent  JjeaiK 

flèdon  dé^^ableremStsanSdo'ufè  eôop  d'amis  parmi  les  jeurïes  gêna, 

ifa  jeune. fniime  qui  en  étM  robi«  tetitii^Tint  l^oraeleet  IfrCorï^iée. 

h  pféscuw  ffi^àptH  qu'elle  ara»  tl  se  lia  plus  imimement  arei  hrflîi 

perdue.- Je s»iSf;tehée,  lui «tt^ellp-,  ffuil  -A^jl  horloger,  «ente,  Jeune 

■  qlie  veS  ri'lli'ïiims  aient  pris  un«  tibrritnê  simple  rt  créaule-  nitia  vaM 

«toùrnarpsj  s^^-use  psr «ippffrtè  cupMtté'ci'iBiineHBeutptaidepart* 

•  nia  «prrrt,:  i«aî»  j«  rwis  fétlfcite  « .  fcetl^  Baisao  «pia  des  rapporta^ju- 
••«  qti'ilM'tmpoâsftlÈi  Ja  tnftrt  ïwtfllques' du  gofits  et' ijf  caràetem 

•  ai4lli#%  ùivle  m.t'^ûn^trtieiittOB'  Mence  fil»  dénrait  depuis  llHigte^pS 
■•siiderabtesdr'IaTetré.f  Nmisigacf»  d"«tr(  aoçu  franc-maÇoB  ,  et  La»: 
fWw  Si  ■LSoghenre  est  auteur  ou  aeu-  glade  i  qiri  avait  prottiis  de  loi  épar* 
tadenlédili-uî'iruniouvhigeiitfltuW!  çhet  toutes  tes  éprB''*^»^!  tes  my»' 
Lettr-fièvppptéei  écrites  vMtr  Saint-  tifinitloiia  auiqOCllei  sont  «pmés 
'Evremmt'eVWatier  ,  1T»9,  J  V(rf.  le»  »^cip(en*aireii  dans  Jœ  r^nmofps 
ttt-tt.  —' mattaiim  t*s««»ii»»,  Tl  fcs  bafii}«et!  frateniels,  renvuyait 
frèwtdBpi^Wdértl-.h^eii  f7St;M  S'Hl)  jw»  *  l'Hulrè  W  téoiption ■* 
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I«8  LAff  lAN 
.sonami.KrtBi'dnasIabuitdD-ir'W  Mang^xn  poules  ^nifaobson  ab- 
(l'tevrier  1401, Langlade,»  u^on-'  sence.  L'agîtnMiDit;  Ib'vtcaïaïc  deces 
*aiit-aTfcliap«.âuiit><tl.deBMiâéy  asinuir pressés  p'irla.bim, kti^i- 
lai  propose  de  le  recersir  fraDc-ma^  reat  des  sotapçfttts.  Le  tta^irtrat  a- 
çon,  et  l'invite  à  sontir  poor  se  reo'  verti^  tnDspoitç  sur  Iës  ^eux ,  en 
dre  àlaloge,  daotilavait aiteck^,  ordanoe. rouverlure,  et-,  trourairt 
^oiiilëtaitbieasûtdeDÉtcsDverper^'  deox  ca<kiFTe>,  i\  appelle  les  faom- 
sonne,  car  îl  n*;  avait  pas  rnCme  ija"  oaes'dersit  pobr  constiierles  &hs. 
eODOçrge.  i)s,atTivent  dans  1a«all».  Langlade  a  encore  l'jfflpideDcede  K 
des  ^reoTcs,  autour  de  Iaqi»Ile  pnisettter;et,taIlâisquc^s<^i»P&èns 
étaient  siispendqs  -tous  les  riistni-  H'-aperçotnent-nr  le  corps  de  Heitet 
mëols' 'de'  ffifsttficatioii.  ..là  '  yuB'  atAâwe'tfece  de  uort  violente  ,  ft 
<dés  ùmea,  des  tîtes  dé  mort  faiï  leur  déibiAitM  dc^llemaiiiètf-le 
fHssonnér  lejeuoe  Heoce;  son  ami  néillardBét&f{»a$Hiii,CependaDtia 
tefassure ,  le  fat  mettre  à  genonx ,  dispàrilion  du  jeHncMeoce  le  Et  d'a- 
lui  bande  les  yeuz ,  lui  attaebe  ItM  ■  pfùi  sôupçooner;  mais  tes  francs- 
mains,  et  lui  tranche  la  tëte^II  ^eia*^  niçoDs.s'étant  réunis  en  loge  trou- 
pare-  uiâ^t6t  des  effets  les'  plus  ppé-  "vèradt  le^cadavf^  eti  putréfaction ,  et 
cieiU  et  de  l'argent  que  cet  ir^rtiin'â  sku^on  >se  rappela- que  l'iofortniK 
avait  anr  lui-,  sans  oublier  les  cieb  MMçe'  n^^vatt  pas^  jepacu  depuis  la 
desa  maisADi  et;  laissant  le  cadavre  noirdubxUCesindicéséve^lfereatU 
baigné-duu  son'sang  ,  il  snrtppur  qurveillanoé  de  la  ^i^ice,  Labglade, 
niet^e  à' profit  so^  fbriait.  k  l'aide  alarmé  des  bruits  qui  «ircnUi^ut  eut 
déscle&,il  s'introduit  dans  la^tnaisoil'  ^n  jSMsptB,  s'avisa  troptaiddépreiii- 
del%iwliager,  et V4  frappa <''bP^'^^  dredesprêcairtioBS'pour  élnigiiwlet 
delaservanteiqui, creysnt^ae.cVst  preuve-: ma térjellMi  deses  crimes, 
son  jPifBe  maître  qoi  revient  du  bal,  Ses  m ajtes  furent  arrêtas  au*' portes 
Se-liveen«liË[Qis^poùr  lui  donner  del&  yjlle^ell!ftn  y  trfluvatousle» 
de  la  Imntère  ;  mois  à  peiee  a-t-'ellQ  objets'.  ([Q^il  B.vaitTolés  dans  lanât- 
^urèrlla  porte,  qu'elle  tombafrappée  son  de  IW)*^^'''  H  fut  arrêté  le- a« 
de-plusieurrcoups  de  poignard.  ll<nfl  février.  OBifisHui«<t  sca{vo<^,  et, 
restait  plus,  pour  être  maître  de  la  d'après  séspri^ësaïéux,  il  fui  eon* 
maison,  qu'une  troÎMème  et  fùbte  da^^,  -ky^Z.^yril  1768 ,  à-  étr^ 
victifne  à' immoler,  bauglaide.  entre  loraptt  vif,  à.  e'^irec  sur  la  rôtie, 
dairsia  Cambre  dn  vieiUar^,  et»le  son  corps  a  {Itre  forûté ,  ses  cendr^ 
kmivaAt endormi,  il  l'assoinme avee  jetées «n  vent>  et  sa  téteÂ.ftreei- 
un  marteiOb  Traoqnille  alors  ^il  éq-  posée  dans  un  lien  élevé,  jionr  ^^ 
UveàsODgrÀTargcBE,  l'argenterie,  ^tuertosouvenirifesBsfbÀitiCon- 
tes:montres,4esemporte<âie£lui, et  duit  an  su^lice  le  jeil^eniBi.p  dans 
l«toitra&e^âtité)neiitpE(s^leTeste  un  .toaUiereaii,  à.  travers -nne; foule 
de  la  Tt*>lt  BU  bal.jLe  lendamain.,  Ift  immjen£e„|i  saluint  gracienseaKot 
ïnaisan'et  la  boutiqued^M^ccre»-  JtdfOtteetàgauchétmitgsleBpeESon- 
test  fermées.  I^es  voiéiili,  croyant  nés  qu'il  '  reconnaissait.  Ar*)pé  au 
que  louta  ta  famille  eat-à  la  e«npa>  .  piedderécbHfaud.il  en  fcSQcbitles 
gne-,  s'étonoeni  dftn'éit'  avoir  pa$^  marches  avec  légËreté,  càngeri*a  son 
prévenni  parla  seryaMe,  qui  «vait  inidaee  jusqu'au  dernier  mpûént  ;  et 
A)niumede  leur  laisser  la  çléf  de  I»  reçut  la  mortavec^ancoupdeopu- 
klM»M^aw,  pbsrqu'JIS^hàaswniA  rvgeetde^iBcté}^  tdÙy.Kedaiteà 
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despsscmenta  blanchis  piir  }e  te^yie,  de  «eS  patads-qui  l'amfiiJtnnt  à  Va^ 
tlËxèe,  par  uoe  grille  dt;  fer,  conbv  riB,.oiïii  les  acheva  s'uperficieUeaMiiif. 
les  reotparts  d'Avigbon  ,  urès.de  k  La  eantèredasârnus,  à  laffnelléite 
porte  du-  Rbùne,  j  resta  pxposéedt^'  le  deétiiiaiaDt,  at  cbnrenatit  tri  à  soi^ 
rant  vingt- quatre  aoï.  Cé  n'eslqm'ftt  )>I>î9t]ue  ^^a  f  Jii -à «m  GstacUré 
I»è^.le  ID  aoQt  1792  que  lesass)»-  -paafljue-,  il  obtint  âe  aoqpM^  la' 
àas  de  1?  Glacière,  ies  Duprat,  les  peminsiop  de  se  livrer i  .l'étude  dés 
JoiHdan,  les ïlâinvietle, la  firent  dij^  laogâeiDriéBtKlés, i}(ftjilisaitlbi èi^ 
paraître,  par  respect  ^nsdouteponr  utUespoarscrvirdâasriadecDBKliP 
la  mémoire  d'un  faomnie  x^u'ils  au-  n^lttaîrc  ea^aomme  éipbmale.  II 
raient  trouvé  dign^  de  ^urerdèas-  siàVk  dt^nc,  an  collège  4e  Fré^ce,. 
leurs  rangs. ,,  A.-vr.  Jecotirs^'arsbe,  ^ousCall68iDdePer' 
LANGLË  (JBAH^yOonseilIer  au  benl  p6re,.et.eeltiî  deper^D.soas 
Parleméot  dàRennes.,  étudia  le  d^U  Ba^ii  ;  miis,  bien  i^u'il  FAt  did^âossi 
à Bobrges , «oas  AIcîa(,çt-eut poiir  4lescDDseilideSilrestredeSac;,4kie 
condisciple  et  ami.  le  Célèbre  0oiu-  ^'Atrva  jamais ,  daos'ia  coaoaissasea  ' 
ren,  (fe>  Moncotitour.  i)épitI4  vers  deeesdeaz.l3iigues,s)i-des5ek^b 
Charles  IX,  «ik  éta^-générà«x  ,d|e  médiocrité.  En  jTQS.  il.-fiiïttonilité 
1360,  il. se  concflia-  réstime  de  <ce  UeiijbmwDt  dans'ia'gi^rd^tlu  tribuDs^ 
prince, quj  te  retîft  quelque  tempt  descatrédiaude^aiMie,elcb4tgd, 
à  Bordeaux,  et  lui  permit  de  siëgpr  comme  tel,  d'énpfeber  et  de'répri- 
au  parlement  de  cMie.  vilte.  Langlë,'  merlpsiiuels.  OesfoiictipiiSvp^uho- 
queLoïseau  iiTrçt^lé  ^t  »fl(fu,liv..'  D0ia|^eE,  mais  tacites  i  lui  laissaJeuI 
I,  cliap.9,nP33)appeIledacte,étai,t  Icloiarde  se  livrerj  soi)  .ç(>ût' do- 
eQoatreéloqueuttérudilftgéD^r^ux.  oûnanl.  Toutefoé  l'etudq  d(m(:iàïut 
On  lui  doit  un  ouvrage -cotnpogé  tirerleaeîIleurparti,soUtJerapport 
dans  ses  moioents  de  loisir  jteodjiBt  littà'ab'e',  (Utçplle  de  lalaiigiieiafl- 
les  vacances,  du  Parlement-,  dâas  ^Ise-.ElIeliri  sertit  pour  publiçr  : 
lequel  il  s'occupe,  de  la  jurispru-:  iet  JMliiitU  fVliliqtu*  et.milftliii^ 
de&ce  en.géiiéral,  et  de  fc .quï: se  .â«nMur{(m,^trfi«pcrW4n^tM«n 
passa  de  s<>u  temps  liu  b^r«au  de  iHbaol,  tttffkbutt  m  fronçait  ;  tùr 
Ile,iuiçs.Celouvcage,queàaiiTage^i!i,  la  virno9 v»na3ik4'<4biM'%aleh  àl- 
dans,  ses  notes  sur  OufaiL,  qi^lifie  fioetjt^,dme(ffti4d*toAquérant, 
d'excelienti  ç  pour  litre  ;  Jatii  Ltin-  i'apr^t  Uê,tàeil^rt  (ttUturt  «rt'cnr  - 
glai,  regii  w  nnaiv  ^riiaa^.  .«siw.âespçtesetdes lables^bisto'ti-  . 
CHtieœ  eontiiiaTiiSOtiamiemiUTt,  ques  et  géographiques.,'  Pansi  tïST, 
Renne^i  t^^1.,  ia-JoL  ôri  igWrç  hs-  in-8''.,Cetoiimage,l'ufide3(hL'illeurs, 
lieux  et  les  dates  des^nai^oce  et  tle'buglè.st  Tut  composé  <I'a|nrèf  1^ 
dcsamoft.  ,  .  l'.-I.— i.  '  vérsjtm  anglaise  ^eQavy,  qui  ^yoit 
LANuLËS .  (Lqus  r-MitiiiiBD  ) ,  .  paru  ep,  1TS3,  par  les  sàJas  de  Wliife, 
orientaliste  peu  digne  %  sa.répota^  '  professât  à  QKRBtd,.fi'i[  reût  j-é^p^ 
lioD,  qui,  sajis  étrcLiea  gf^e,  sur-  omiit traduit 4u. persan  ,  ou  (eomine 
passa  de beaucoupsoiisavoift, naquit  A^  poliment -AbeMtê'uu^sat.dap^ 
i  Pérenoe,  près  de  Monldidier,  le23.  uuiarticle.oécrttlQgiqiNQÙ  il  n'a  pas 
août  1763.  Fils  Jun- cUltivate.uy,  voulu  tout  g  ^it  écraser  ÀuptrarÀn 
suivant  les  ù;is,  ou,  si.on  l'en, croit .  mort,  Cju'il  ^yoit  appr^èr^sil  jfistc 
lui-niàne,d;iin  chevalier  de  Saint-  yaleu;^;  siLffagl«g:iâjt  co^nparc  là 
Louis,  il  çQmuicova  ses  études  inipiès'  tf«d)i(;tiooatigl|isÇikrefigiiiiir^^ 
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JialiniiaTng*  u»  ■Mokrotùuw  d<  ftyes  (t^y.  ce  nom ,  XI  ^  180)  anK 
plus  iléde'uii  aifctes/ea  «eUMidaa*  ftitgrtTer  ;  vingt  ins  ailpirerant, 
wiAdel-ChabfVeidcVîsapDiir.avM  "daw  l'Kscj'otopédie,  cèdent  il'^ 
]|ab!kÀtel,fa^4eS>lvlin.lli^ii»  hn^'ikconTwrdsiis  sa  deiniènM 
dénxaps,  Berto,  aui point  Uniao^    ^tkm.  0$  deoi  ouvragée ,-  dé^fs 

r^  dit  pir  ctrettr))  nut  It  nmittfe  tioosvlHi  wlitreAt.  de  la  partdu  Vwn 
'^^tat,qui-aTaiUoiuerTé-U.«infia[i)u  murèïbal  de  RJchelien ,  ^u  compé- 
de  LouM.XVi  «tla  «o'insspitiulmn    tfMtsureRltE-tnatiëre.uDe  drs  douze 

.  A*t¥  ies  ttisà<»fi  fruçvûs.cè  Cfttlw,  fKttsoRS  ^  mcHuéont  le  tribunal 
pasâAnM  yot^tMtcequÎMfnt^  des- maiéchaui  de  France  pouvait 
«•l  fmfWtf,  Mail  chargé  Ltnglè»  de  «sposer  .en-  faWur  de  se?  officiels. 
pHbtier;'Ie  Djctioiinaire  BittdcfcMfc-  nés  lors,  se  metianf  en  *Ti4eBcek 
feflH«Ms4a'P.*i>T0'-^*>"^^^''^  tort  et  à'inTeH,  il  dMfia,"ea  ITW, 
,^|aiuéi'  iAtUï!  d'étlLteur  ^.  Lia^ ,  ttnP*étl»kiiiori^  wr  M  MahriH- 
^ï  a'a j^œoii  $9  am»  le.naodohou  m,  irladuit  dn'  'persaii,  ou  plutSt  de 
^«■«uliWwne  pa^cdoBjit'n'aurait  '.rsngims,  et  famiant  les  cinqiiacle 

^rt^ajflBulffMi»d'a>8iloi",pi*||B«tr  'detBièrès    pagtsi'd*!»  Àffaitrtt  * 

^4(ie,teintare.de cette  langâ«dMsl*a  ^/«^«.(iràAûirparSôulès),  *  toI. 
niuiiusc>i(a  du  minioBuatft,  «t  il'y  ^g*\  De  RléraA,  A  la'  soitt  des  if^ 
^rouyditeiitQïeiUderâluirelcsylt*-  .fflvt,^,  reialipM  C état  de  r,I%4«, 
baw»  maudtlioiï,  de  J3  à  lioi  saie  par  B*stnigs/{«'*-  w  nom,  LXVI, 
dUlërei^,  à  ab  sinplealji^hei  de  SB  «tO),trRduitder«ngl3i9,p9rLambii' 
.JetjÉeE,di>ntilgtgnv;eFlespoiiiOD«,  tagnè.  3«  édition, iu-^., il  remplata 
«tnl,' fmUiï  staMpM'**vivT4-  U  relation  de  la  fuite  du  prmee 
'4|H|nÀA(utp<Ml>p»«^if  qn-^^iyffo-  fijIhmdar-Chah  ,  ifiïs  atné  dfi  l'em- 
fatt'ràri if  ifi«(foRn>t)^Nli{*f  *''''''  pereul'IttbçoI'BloES  régnant,  Ebab- 
..li)^<l«N(ru«,«M(;((«(<-(J^tatir  fiuv4ét  itlêhi.-tioneaii.'d^'iiistoire  modente, 
'to(r«^»  W<Tii«"^rt;rf«H*!fa>M-T,  .«nnowrf  dansla  prrffece,.parlesliiH 
^aris.,  1«7  ,  inHl"-;  Catï«  BKîâ«r  ■  ftQiia*f'r^raî«e»  (Ttinroï  *» 
àunage  twpieiiné^ns«elte  ansué,  JviU»  et  d^Pertt  éC-  d'v»  mperwr 
entatsc^èm  mabtUs.'  f^  trtiiifiién^  fy  ùt,  Ckint ,  lanjÊaxil  SS  pages,  qoe 
.édition  (l9^;  iif^)iot--mus^l^nMf    Ui^glèsditaTotrtradniUsdupenaa, 

.  fWMHf  iûfta^  l'ortir^  ,  TAùihHi*»  jef  q«>  uësont  que  l'éxtntit  Tort  sec  et 
et  Uf-trcwflMlittéTaiTt»  dtiJUantl-  trotinvi  i'ùtie  pàlbire  dé»  detee*r 
é^inu  ,'.ae(Ml^mml '«tRiira*  ée  la  dUitUie  TanUriâK,  paf  Aid-eir^i- 
!Cliimi.L'imfsnUiici^ntl'.a.iU»aTmit  za^  (mtif.  t.LVl,  19),  traduite  par 
'  ^  114  ttâvtiil  <^  araft^lé  ^'MMotàoa  Gallud.'  L^ogl^  1  qui  atmrait  que 
^fj«aflànieid«i'ln«riptWMftBe)-  oétte  Irtdiictifin  étnt  perdue  ,  sut 
i^letti«l,iBAtBd'ai(leurS'Sisinpleft  bien  .la  |4lronver  emufte  pour  y 
''fli.faoîle^'que  le  pfcHiierveuD  ,  ktec  p^ndrC'tn  «fjitier  UD'autre-OOTrage 
'dj^bonijdUt'Hdels^enecaoralt  qne  nous  citerons  plus  bM.  II  donna 
.pVlera»e,^ttt8USN&i(^,«tles^eges  êncoje,-en  1788,  sous  l'anonyme: 
-on.pea:o|itrésqn'ilrftçul,ÈMiU«reBt  Voyage tvrktcitet  dti'ÂrabieHet- 
.  rattanwnde  )«  critique.  OhJuÎ  dbit-  renié,  la  mer-Smigt  i*  «"  BffVpi*  t 
BcLlesotiriqiHr  de'3^(ar«,«litfat  {i^r  H^  Rookc  ,  traduit  de  l'inglais, 
a»9Û^,  à9DHiR  uiCMiVdo.tfftM'  me-itneiVflM»  Mrfe«prf|lt(Joii* 
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y^WMw« .tB.9«l .i^*.  WMt*^  ias«fltlTM,&treiit-B'QiBinéef;Md)B 

Stwitv^f,  jUrà  <<  diif«»jB|M«  awtown  d&la  BibliqthèqusÀatioDiie.^B'Ié' 

v«(M«lr«n(|M,<i^Kt«jS'iMs.)tolM«  'nioùtra  S<:Hi(id.  Uoglès  (Alinibne 

mi)roAn4<i«l'r4ff^^«rM4tB'8«et  BMiMCrit».  jlt.  s'y  BMBtifit^  «ôos  le 

i»-t6.,BaQsle,di«»ltrs.prtiiNiaftiù,  régi^iade  Utetreqr.-xB  flMlat'I«8 

il  {ffâ«iid  ,  sus  foDtkfMpt  1- Ain  thebda  partidooiiniDt,  et.  surtout 

tamailretlt.prt^aitTttXnaetfibwa  Lere))vn,deViUebrane,  qui,  leàfLoàt 

l«  cantâAeBtde  Wi»o|>e,'J''exùMH|ë<.  IHL  ank^tj  Kçmmé  ust  gifdide 

el  les.trsniu;  de^tA  Soeii&ltiliénitt  k  SiblKthèqae.OBÏtM^iHtquepar 

de  Càlcun»,' C«  fKÏ  le S«  iié(««V<;e  ..ttiie  twreiUe  oanduite-Langlis.tiè   ' 

l»8  qu'ilfi.bftebta'^U'i'oile'lif.'vor  paEtigeapcûD*  PuTe4b.HMi  ni  la  de- 
laB)eia'A^dU^Olcliqntu«rdMF^r»-.  tantion  debtfclie&e1«ob^^a«s  Btp- 

MduMUnryVaMroù  «  eomfotd  4'à-  tJbeWiqy.nBCteet  m»bii,  pcmylints, 

]M^I«lKe(îfftmafr««Kl>4cA&tt-ncW-  Cuf^tetoanipTctVsii-Prael:  Uiiqtiè- 

Mofidif  p.  ÂMigotr-ove»  det-aâàit  ratxA  occ^é.  pendant  cinq  «us,  de 

Mnw.'et  dant.ie  <teuiiin«  vo^nt  B»f )io)Uli»nâ ,  dPtiSalIres '  d^itférdt  «t 

m  ptrut  qu'efi  13Vi.'  H  fisbUa^c^UM  d'anbitioa ,  if  tàtcmmpit  ses-  tnr* 

année  ae^WiitiitM  et  .€qn/ii'iiidi»ni^  vaia  litterqireft.et  pe  public  qU'i» 

asegun^^teqmréfréi^mbiairtUiim  'seul  diivrsge,  lous le Toite  de  l'aiw 

MrfraMVianMlfftin*i.'a'''>W<^<tfV*'^>.  HyiQe  :  AucrtjtUon -du  Pégu  tt  dt 

Ut,mimvtt,ttè.;:dtiifi9daut,iu*»9.  l'ile  iie'Ciptan,TMifbni¥iM  4et  d4-' 

ttu-ls.  Ôaytnmre- «repartie  4^  taiUtaiéetÊ  «1  tuiï^  sur  tt- etimat', 

Eibl<^  t]B-Btlî{UÏ.  f es^Obte»  et  ces.  teèpi-odiKti»ng,»lt,di  eMcSnirà»; 

Uttési.  ^ai  ÙiÉs  !Û&  ttàvKK  ouvra-  parBiist»',  Wolf  çt  ËtçbeWu'M»  ; 

pi  aillais  «tOIune  MUitUgiaPtr'  traduit  de  Vangl]^  et  de  l'sllentand. 

tiea,  «atfMnée»  Vienne  ..et.dont  17«3  ,.ia-tli>.  eett^mlm««unéeijide-'  ' 

Ln^èq'  B'a  fïottié^  ni  1m  ^«ies  ni  rint  Beaibre  de  ti  ««qiiMSSiOH  teiâ- 

kg  eootrf-sen.  Ôlioiqne  la  ttidi^Lu~'  jwTHredestrrts,  ad}(àDteparla'Ca]h 

tionvlnt-Contiuief'  te  -projet  qutl  Vcntion  natMDSteitsqneoiiiitéd'in- 

mak  fonn£d'«Ucr  ierrfrdK&  i^ifide^  «nveiion  po^i^uft:  Les  scAns  qu'il  i/t  ' 

ilaelaiâk^'  pM'd';euDifepter-tes  iWin-  'don&ir^ionrfaHvèongaîtré  leatqanp^ 

apea a*Qcezia|idîoK.IUi i?t)oi il ^'^  soritsoiiieDtau.'ef poiiriw^Mrvér^ 

mnHa.  iiiie'adr«sa«:à  l'issembMe  cour  |»  éestruçiion  tes  «bjets  ifut  et  de 

MiluaBtB '  siit  l'tnQXA'fqlMR  (^*  faw  Htiettceéch>p|>éi'à»VBDdfitiStiie,mti> 

fÉM  «rtnitalff'ptnir  f «ÀtetXio»  (l«  ritàraatl'appi«lMli«D^Bawii^;qui, 

tomanercoihtprpgrit.fia  (tttruM  aatTM.lui-coafialk^rdedad^i^l^' 

ittiUHetitèipéxmi  <D:<rhU.nir  «oc  llttëfdJredesCapUBipsde'tiniewat- 

<lBiFe;iqai«dBilMv&4i)>liniii>]iar-  .4sB<»é:HaisilnefautpBtdtra(«o«MM 

Unis  &r^t9j<wn)«eijaidj&li»<at.sil  dMs^Dti4(i^parDaoier)q^«a<fatt- 

di^oandt.  sésrliaiscnsOTee.âudi^de'  Ué  d'orientiliste ,  soi  2èJe  «sdira^  . 

b  BnaaHtne.Mii  4é  geàmnamlHMs  ffMt  toutc«qniétsit4ra&e  oitpi^wan, 

M  f«Bv:lKet)tl;Hi.AM'hw)^^M»-  le  ronditeiitétrkaget,  eleti  qnetqu^ 

ftis  de  i'«fièiee-IieDt«ttin)t  grintHil  sprCe  inviolable, au  milieu  des  évéoe'  . 

de|Kilice,Lepoir,.^bIiatMQ3ire  do-  m ent^  politiques.  Quoiqup  LaUglès 

roi.ui  desonsuccesseof  (Fbtmcs-  ne 'pa^ISt  de  l'Asie  qtK-'coimne  a^l  ;. 

WD  ;  DiaU«H«',ré«sâ*(!irt-iniei'^  de  àt»il  né-,  «t  qui  l'asitMni»  u^- 

Dgiw^dbv  Google 


.dbv  Google 


7:      .Jj.^,^..^.^  fchNl  ■[■■■M  •■*' 


LAN  i^a 

-épublicoin  d«s  Grecs 
iiarbre, défaire  lespi^ 
(le  créer  àes  modèles 
amais  l'admiration  et 
de  tous  les  artistes  sa- 
despotes.' Si  ees  notes 
oU3  le  régné  de  la.Tef- 
rraitseulemeol  taxer 
tronnerie;  maisen  1796 
edel'ineptieàfaircpa- 
cide  et  du  sms-culot- 
s  flattait  encore  les  opt- 
ntP-set  les  hommes  du 
on  le  voit  dans  les  notes 
seconde  édition  qu'il 
uvra  c<mpliUt  dePoi- 
go.ll  ï  dit  que- c'est  à 
ion  de  la  loi  du  «Mvi^ 
aul  attribuer  l'imBior^le 
le  aïidilfi  .des.Bg^icu^ 
ar  conséquent  leur  aMiT 
et,  ailleurs,  que  kspré^ 
nistces  d'un  Dieu  qu'ils 
veulepl  replfloer  l'hom- 
Ms  le  joug  d'un  maître 
Il  coromeo^  la  méiûe 
>licaiioti  desa  CoUeclio» 
e  Toyag*''  traditiU  de 
angwi,  formant  6  yol. 
figures,  et  conlenant  : 
finde  à  la  Mecque,  par 
rym,  1  vol.;  Voyagt  de 
ans  l'Inde,  par  Abdmii- 
lu Bengale  OTi,P«r«,par 
n,  179S,  3  vol.,  ovee  iine 
t  inexacte)  ïur  (w  Révo- 
la Perte,  un  mémoirehU- 
ir  Peràépolie,  et  des  no- 
^mier  et  le  troisième  de  ces 
avaient  paru  en  1793,  in- 
une    DMcriplion  de  l'ih 
Miaiiff, traduite  parFr.NoSl, 
notice  sur  la  Perse,  encore 
live,  que  Langlès  ne  corrigea 
squ'il  fil  reparaître  ce  volume 
[u  nouveau  frontispice,  1801, 
i;  Voyage  pittoreique  de  l'In- 
__,._j,gg^  1805, 2  volumes,  cl 
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1*1  LAK  Utt 

tive-  des.  laogUBB  ttriéntriul  mètn  géMgiC,  pobrBeh^  d^rWiiSBlaliiHi,  i 
fe(;iiodofie1upla«.Binp1eaâ«  Botre.  rïineihstRÛ3|flwes4ecMiMmiair 
4tîstoii;e  elilfrmitre  Utt^ntar»,  il  a-'  Un  ^anirâérils,  wiiiBtit&téraq^it 
-sut 'tonioiiis  i|  uM  chtin  de  pço^  ,l«i>dema)B'.,sor-l«a  rà:h«utfons4e 
Jbnclv:«ta^«HIl|ne'jt  ^^it<iiï-   tffussn-coHJ^qndiaitsIès  i»«ni- 

FrÙQB  ,'oîi  il  n'y  m  avait  poiutde  «ritâ.oneiÀihp-iïoiBte  il  .AVit^^ 
«acaote ,  ii  Ttarrint,  au  moien  ^  m  -  tsM  f*B«eé«»de9  livra  ]ifih0x 

nelSiapar.tsuers^éiïDCisGtiTê^-  nuivipliOM  <|  Mte^LeUres, -M 

<»etqiùci:éâ)V«-w-'ti>Brs4ï9&,.J'é-  iiiajtoriËé-siVvjoaFn'Atafl'.ta  pro- 
col«  ^iéçia}e,dès  langues  snflqtblM .  <^triMfe'fletfiop.fegAw<Sirii»in'.eiB- 
.  vwaiite»À)aBiblù>lbèqi)eaa^iunlfc'.  BeâtAiiJiaiontC8,ttf^lc«na^sdm 
Ch&r^  det'qrganisation  as  cette  .é^  ■  ]ti^ieot^^nnmtàm!iAJ'iiiâiMifK 
£pte,^w  xKaiffkis  àùiapmtt  ]Mf»-'  }«-dht)iz,âe(-inA^)Kif9miaot.le^ 
litiqué,  k  coffiÎQerce.et  .tea.prpgf»  tâiet  ttets-nbinftié  pac  Je  pB-éct(ne 
deseotintdjsaDCesliisloriqn^tttlfis-  AiâArtJL^V&ft  alDi^d'BToir  enn- 
coiirs  f.éfadcnt plBs^ngs.Wélèves   toq  4i,gMhii«  Imiteineiit  aRaud. 

.  i)lu8D0mbi'eux,'.lesliïica  et  mailQ---  eliui*Rsl«)ogeMenf  i  la  BibUnO^ 
lVirtlsplt|STariésietaI«résuMatïii-    qû^Lat^ltarMpnttrsiiqttHlenïeiltlc 

'jWel  ip  bwra  travaux  était  im^né  .e^nri  de  s(3  Uaw^t  ifui  çnt  fttai 
AD  dusMiDSJiïisauiietetdépésë':^  -^jontéàsaforlnoe-^iliLsar^ptitatiaB- 

.  jAépartecneBt  degjnuiuscriMae  laÙ-    Il  eovfén  la  néiiie  auéi  ii  un4^di- 

'..blnahè4uetL9ogU»'nes.'o(d»U*pas;   tionûi-S'  àea-Toj/agpt  dBiJ*aUb('en 

Jl  eu  fut'noniavJ {v^aideBt)'imi0-ad-  Bisnte,  tn^i^its  par.GwtbiM'âeia 
•  ministrateiir, «t en  mêi^teaips ^ro-  Pcfroonift^paliliésia^i*  etilTSS,  et 
lê3seiH:i)è'ii«rAD.Aeiitundc^0Betde  i)  donu  ube  ni^Hr^  Mittoedes 
^lais.  Ceprad^ûL il n'yi) enseigaé,  -VoyàgH.d» fi^ràn-tnÈgypti-H  *■ 
taUj^ieji.  que  fiiat,' peudattt  lu^t-  IMiê,-  dont  (e  ■twisièinë  Tslume 
neof ffns,  que]rpftqièf£  d«ce«.l^-   ia-t*  otfwùn^éat^%  etae  cm' 

'  «ues^jaiDa»  Ic&deuji  lutna-^laiiit  tieiit^'htli^ue^.(le9iwtà6.«t  ^aireù- 
avx  imjfesseuK d'arabe  étde  uiro,  segie^its.  llteota, «i  ITS&va'eoCa- 
<m-ue  lajtduit'que  dei  Ao^poir   diiir,  Baudii>>4^  Ardensef  et  Daa- 

-ÀVoir'^ài^é  »ta'  àmouT-liropce  411  nmi  ,-.de  mswà^ïer  \e.'Jov/rntU  4M 
iBOwi^tsùrJe'ehvix  deSilTettre'^  4«Mi»l«,qùi,stnul)!flr.^nciioii,Be 

'fiéej  et^  VeHture.qiû  lui 'dtaient'  Téèut  tpie.'sis' tnoil.'^lleiitbit  de  la 
uiSâiiiieiit'iHipdrieiir*.  Citte 'aniMle  «OŒni^at^tratWiniitténûRsde 
17K  bit  pont  LaHglèa  line  suite  de  riùstilut,  LMêtèsfirit  put  à  laré- 
>^p6qtés.  U  Coateatio»  , pfiu de  .âastfon^es  iifltiôii^spiibliéS.pM'Ia 
i}diii\ sf «nt  U  dAbûre  de.  sa  sewivft,  clM^é  desVaD^esèt^ttAitiiKiin- 
réjH^isalaBibHotlibinenalioiialp,  .«eams;  il-y  dopy*!  JbéAaréhss 
éléllewiSa  VIratitul.lftlleb«J»c (IJ, ,  nlrtipûpiÊt^o^^nn^d4tOri^iH^a»^*, 
ToQfnit  anssi-qo^I^wfl  ffissetùtioM 
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>l)CollecUoade9JVob'e«ctEc(rai&  ■qu'augLùtie  r^blicain  dcsGrecs 

d»  manuscrits  de  h  Bibliothèqne  du  •  d'animer  le  marbre,  de  faire  respi- 

roi,  telleaque  les  Fra^mfj  du  Code  Ter  la  toile,  dR  créer  des  modbles 

di  Djenghit  •  Khan  ,  tirés  de  Uir--  •  qui  firent  à  jamais  l'admiration  et 

Ebond;  la  NoUee  det  livre*  Talar$'  •  le  désef^oir  de  tous  les  artistes  sa- 

Mandehmu     de    la    Bibliothique  •lariés{iarlesdespotes.>SicesiioUs 

roytieili  Daeriptiondu  canal  dit  eussent  paru  sous  le  r^nê  de  laTei'' 

deve  mer(  «n  Egypte,  d'après  Ha-  reur,  on  pourrait  seulement  taxer 

kriii;  des  Mémoires  sar  Àlexandrit,  rauteurdepoLtranneric;mBigenlT9a 

lei  Pyramidei,  iei  Nitomilre*  elle*  il  n'y  avait  que  de  l'inet^tie-à  faire  pa- 

Oiuit:ie  Rituel  religieux  deiMand-  rade  du  régidde  et  du  suis-culot- 

thouM  .^mais  ce  travail,  au-dessus  de  tisme-  Langlfes  Battait  encore  les  opi- 

ses  forces,  mettait  au  grand  jour  sa-  nions  domina ntes-et  les  hommes  du 

médÎMrité.  Il  y  renonça  de  bonn«  jour,  Comme  on  le  voit  dans  lesùotes 

hearopoyrs'occupcrd'oavragesplus  ajaut^es  à  la  seconde  édition  qu'il 

^Giles  et  plus  IncTatits,  principale-  donna  des OEuvr et  eompUtet  de Poi- 

^Itt  de  traductions  anglaises  et  aile-  we,  1797,in-8o.  11  j  dit  que  «c'est  à 

BtaDdesdevoyages-enAsie.dansles-  •  ia  suppression  de  la  loi  du  tnazir 

qiMUes  il  eut  Labaume  pour  priuci-  -mum qu'il Taul attribuer l'immgmle 

palcolfaborateur.  I  Iles  surchargeait  «et  insatiable  avidité  des.a^cu^ 

de  notes  et  d'additions  plus  ou  moins  >  teurs,  et  par  consdquent  leur  evif 

i  1)1  portail  tes.  Il  a  bien  dQ  regretter  •lissement;el, ailleurs, que  lespré- 

celle  qui  figure  dans  sou  Voyage  dt  •  tendus  ministres  d'un  Dieu  qu'ils 

Thunberg  au  eap  de  Bonne-Eipé-  •  engagent  veultuit  replacer  l'bom- 

ronce,  atix  iles  de  la  Sond»  el  av  •  me  libre  aoUs  le  joug  d'un  maître 

Japon,  1796,  4  vol.  iu-8û,ou2  vol.  ■  légitime.  •  11  commenta  la  mêote 

iD-4",  qui  eu  contient  aussi  du  natu-  année  la  publication  de  ^  CoUeelimi 

raliste  Lamarck.  Lauglës  y  dit  (t.  I ,  porlalive  de  Voyaget;  traduite  dt 

page  71) ,  eiiparlaut  de  Gustave  111  :  àifférenlei  langue»,  formant  6  vol. 

■  J^mêineclontrintrépideetimiaor-  in-18,  avec  figures,  et  contenant: 
<  tel  jÂnkarslrom  a  délivré  hs  Sué-  Voyage  de  l'Inde  à  la  Meegue,  par 

■  dois,  mais  sans  les  affranchir  du  Abdoul-Kerym,  1  vol.  ;  Voyage  de 

•  joug  monstrueux  de  la  royauté.'  la  Pêne  dans  l'Inde,  par  Abdoul- 
Daus  une  autre  note  (t.  111,  p.  laS),  Rixak,et  duBengeUe  en  Perie,paf 
il  donne.à  entendre  que  le  pantalon  W.Franklin,  1798,  2  vol.,  avec  iine 
cstleâgnedelaliberlé,  etlaculotte  JVod'ce  (fort  inexacte)  sur  {«  A^vo- 
la  nianiue  de  resckivagc  Dans- une  btiions  de,la Perte,  va inémoire kit- 
troisième  note  (t.  IV,  p. .ïB),  il  dit  toriçue  lur  Pertépolit,  et  des  no- 

•  que  les  hommes  opprimés  par  le  (et  (le  premier  et  le  troisième  de  ces 

•  despotismeECvengentsurla  nation  ouvrages  avaient  paru  en  1793,  in- 

■  entière  des  vexations  qu'ils  éprou-  s»,  avec,  une    Deteription  de  ViU 

•  veDt:delà  la  corruption  du  goût  fmifo-Ptnan^,tr«duiteparFr.Noël, 

•  et  des  arts.  Les  esclaves  peuvent  et  une  Notice  sur  la  Perse,  encore 

•  parodier  la  nature,  la  rapetisser,  plus  fautive, que  LanglÈsuecorrigea 

•  l'outrer,  la  tourmenter;  mais  il  pas,  lorsqu'il  fît  reparaître  ce  volume 
-n'appartient  qu'à  l'homme  libre  de  avec  un  nouveau  frontispice,  1601, 

•  la  cojuiailre,  de  l'apprécier  et  de  in-8o);  Voyage  pitloreaqKe  de  f /te 

•  l'exprimer:,...   Il  n'était .  permis  ije,' par  Hodges,  1805,  s  volumes,  et 
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¥9»ag»eluik$Ma/iiiaUu,YatTaa.t,  jeMHbqutetuwerdotBk,  aont.iwM 

ma,  iTtfl.  Toiu  oeiVoysge*  sotH  sujet,  SMii  iDjoEtes  qus  lidicale*; 

tnduitsdeVsnglais.i  l'exoeptioa  de  en  effet l'bistorienrdndiqae,  c'estlt 

celui  d'ibdoul'&iiak ,  qua  Laaglte  Mk  Bazin,  et  le  (U^wneur,  d'est! 'an- 

dil  avoir  traduit  du  perUB.  Ou  a  oru  teurparwn.  Lanflèsa  cneoro  publia 

IsBgteBipa que  cet  opuMule,  Qu'  ne  CMome  auteur    ou  ^teiir  (ht  il 

(brme  q^ae  la  moitië  d'un  moIuhc  ae  diatinguait  pati  scrnpuleiiseaunt 

Aaitriuùquapfodait  de  irs'ooaBBisi-  eca'  qualitëa  .^i  les  franlispicea  oi 

Hiices.  orientalea;  mais  il  est  biea  dans  les  pMftees)  :  Voyage  At  Be»- 

coOStBBt  ai^urd'hiii  qu'iU'D  pm  ea  gaiMàSaka-Péienbotu^.Airaetn 

mttev  dau  la  tuadoetiau  fraoçaisa ,  £m   jiriMn'nM*   «^twidjônaba    ii 

p«r  Oalland,  de  l'HistMf e  des  descciv  i7«da,  I«  Kathn^fr ,  lu  ftpte,  ttdri 

dants  de  Tamevlsa  ,  |pp  le   aiPme  étekiiloirtittltoIMMutlénSri- 

àUnul'BiaaM  (Abd-trrêMUik,  tant  fe»,parG.  Forster,  traduitde  l'aD- 

nous  avons  parlé  ci-dessus)  ;  qu'il  a  §iwa,avte  éetaidiltoiu,  iumoUttt 

àomé  comme  soB  prapi>e  ouvrage  «m*  MUm  sur  Jh  Uom  ^  CrniA, 

tfehii  de  Gallatid,  dont  il  eiiste  à  la  Moa,3  vol.  iii-8".  Dusses  nom, 

Bibliothèque  Royale  deuxn)a9US«H<ils  eKlreites,  sans  ehoix  et  sans  discerne- 

inédits  ;  que,  pour  faire  dispnialtre  rae»t,  de  divers  auteurs ,  Langlès  i 

lestrsoes  du  plagiat,  il  a  souslmitde  rapporté  la  mort  de  Nadir-Chah  soui 

l'un  des  eiemflaivee  les  cahiers  qtti  tràis  dat«s  diffirentes.  Quant  à  si 

eODtenaieat  les  paragraphes  relatiis  notice  sur  la  Criioée  et  à  ses  addi' 

a«Toj'agedel'aut«BP'parB3n,sansse  liona  à  la  notice  sur  lesBohillahsel 

rappeler  que  sQr  l'autre  exemplaire  Is^Seîkes,  elles  prouvent  qu'il  a'é- 

ît  avait  marqué  tes  mflmes  l)ar^g^a-  lait  qu'un  maladroit  compilatew,  et 

yhespardea  crochets  au  crayotj  (i).  qu'il  n'avait  pas  ratoe,  pour^erirt 

ftsAs  une  DOts  du  Toya^  de  Fran-  l'histioire,  unequalité  iudispemable, 

Uin,iidit>-qu'ii|Bsitttt  après  la  mort  la  mémoire.  L'autera  de  c«t  article 

<  du    piio|ri>è[fl  ,   l'iipbitieui  Ûq)at  avait  ratrepris  àt  corri^r  les  tn»t 

■  s'empara  de  Vautonité  suprême.  ■  vohmMS    dti  Voyage    de    FMSter; 

Cete  estiaux  ;  cap  Omar  na'ftit  que  le  mais  il  y  renonça  en  sondant  qo'H 

•acondkhblifeet  le  imaesseup  d'A^  aât  ralluenhiresix,quiauraietilfort 

bou-Bekr,  qu'il  nail  nomnë  avant  peu  intéressé  le  public.  Ft>ya$«  A 

lui.  Bans  une  autre  nets',  il  ddclame  j^trfMmann  dont  l'Afriqtu  tepun- 

«outre  les  lalet  et «lupid»  «n/onlt  Irionàle ,  dvpvit  le  Caire  jwqui 

de  Saint  Pranci*-  Dans  une  Iroi-  Minuf»otik,oapitaleiuFeK*on,amn 

nimc,  ii  loue  un  historien  pcisan  de  ^éelaireiutmenUi»r  la  géograpkû 

B'avoir  pas  dissimulé  les  oruaut^de  d^l'Afrifue,  par  Bennel,  traduitile 

Nadir-Ghab  («ejr.    oe  nom,  XXX,  l'aDgléist  avec  un  M^inoirt  tw\a 

tSfl),etaccnsBlefrèiieBazin, Jésuite,  aa«M,  d'aprèe  bi  atiteuri  araitt, 

(l'aVMtfiagonié  ce  tyran  de  la  Perse.  ISOS,  Svcl.  in-8*.  JtMAwvA««MrAi 

Hais  tes  HijiBes  ifa'illur  prodigue,  dtcMm«rtedeFetêtneedtrou,ftra, 

feiaiaaesdrictamatioa&oontre  l'espnt  têM,it)-ls.L'auteur espéraitqueed 

opusoule,élégamneatimprimé,qet' 

/.ï  ri^  noM-niÈn..  qui  «n  Mil.  «1  n'ciont  pu  "■**'  *"  l*onn«  odeur  l'étude  des  lan- 

iiMka  *  i(  ttibiisiimiH  luid* ,  ■•oi»  B«es  oriestalcs ,  et  le  ferait  adopta 

n.*wU««nn«iiti«ii.Bif  Uiirie.  *  par  teb^ju  scse:  mais  il  rOt  bllu 

«  «riSR  ,«1,  (^  Lb«ï  «  siK.,.™  *,  ^^^  ^^  ^  ^^  j^  pj^  él^Mrtq«e  H 
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sieo.  JtnWcto «iloli,»» ,  on  »<-  i«,i,,«,,nn .rtide  trllique ol  il„. 

■«(rn  0.  /i  SoMU  MW,  m  «m-  lève  i,oel,ues-uiin  dm  Nombreuse, 

jo/«  pour  fuir.  irffKftm*»  m  eirair»  de  celle  ëdilion  el  des  deoi 

f»ulo.nr  !«,•«(,„,«,,  1,,  ,«„„,,  „i|]e  note,  de  l'édileor.  Si  son  .rfi- 

«e.,*l-^,1.0.,2,„l.in-l..C.l  el,e»l  p.rn  pen  de  temp,  ,1^1, 

onvniBe,  auq.el  LanglM  n»  tonrni  1*blic.tibn de  Ponmer  |  e4t  iî 

jue  le,  notes  pont  I.  p,*  orient»-  poo,  I.  p obtic  on  prtse^tif  eonlre 

le,  M<!«rfan«>iiç.il comme d«v.M  1,  eh.rl.t.nisme  liltënfr.  n  corn 

^.r.,.l     f„,p„bliép.,A.  on-  m«if*no.,o«„,el,lS.°,;o° 

qnesnoy,  «  h',  pas  eu- de  sofc.  \»\M^\«,i,l.,ma,.,hS^Z 

r<W|.««»fa.«<nr»r«rt.,ito  ?«.*!aP,™,,r,eL,neU,.7ninl 

Jiol.*tord«<ieoriiiq,,p,rHolm««,  cette  «ilion,  et  à  Isnnelle  il  ■  tscbail 

todnud. r.ngl., i!»!, î  vol.  I„.8..  besncoop dimportance . est  „„  S 

Unglèsnerunnel'éditeurdeeelOD.  v.iliTfcolier^rien  de  neuf  des  er 

vnige   romirqnable  ,eolement  p«r  renés ,  des  anaehronismes  et  des  la 

nne  double  çollecoon  de  gtavnres  cnnes  considérables  cl  nombrenae, 

dont  la  momé  avaldijà  pa,«  sipard-  8™™.,V,d,  i,  (,.,.,  ™°«l 

ment  .toc  le,  eiplications.  .Ions  ne  ,.,„  „  miéral, ,  en  InJZ'âL 

olon,  ,n.  ponr  oémoire  le  CM,I,.  |„i„  ,  'm,,,^  pd  thome  le  Sa>ait 

SLtL"Z™"'t"S''î'  "  "  •»e™!«'"  "»>"™beTp.,  £ 
Bm,MI,m  rosnfc    rtdigé  en  an-    ditenr,'  isij  ,  i„.,..  ,.,  ,„t'  "T 

fïï.'JL?'?"""  T»'  f  "■""•  "»»"°"»a=I.a«gKsâpnW°e'«i^ 

liyi,  JMj.etampieHanglésn'.en,  onvr.ge  dont  II  s'était  ;?,»«» 

partqnecomn»  tradùcten,  et  eom-  I7M,  „„i,i„ntà  son  s„"L    d.!ï 

m^taleur.  OMi,  *  rj.i,<n(„r  .nlresgr.mmairesacâbesw.S™ 

S-(i-«.«,apJ^(o., .t.xu,p..»),  dans  llntervalle.  Fosai,,  J    £ 

■ar  l-éKU  aemdd,  fart  mlUnSf,,  Boife«.rm,ell»BLdM«.„I™ 

*.,*.(.«*,m„e.,dC»»l«,«-  conte,  arabes  avec  letxïïdr'i 

«pk.  pnM,é.  d'aprJ,  i;«illon  ori-  te,.  .811,  in-s»;  ce    ont  le,  côntS 

S.n.le  (de  Scnlar,     „0S),  aveede,  'q.-ll.vaitpnbliftd.n,!";,,!^" 

TZ  VZ  "'?  »■  '•"•■'™'  '^"•'-  n  ■  sm»i  son  petit  Sï 
m- »..  «.toi,»,  é,  Bonrrj-effendi,  p.r  „ne  longne  préface  et  de,  note- 
™6o»ad™r  i. lo  p,r„  M,ma„    mais  il  n-j  p",  lait onblier  1,  traîS 

rï«™,t  de,  r.w,.  *  P«„  s,  ,„„  ,„,c  .„j,  „,         "»•!'.«;. 

I»  Crott,  rMige,  par  ln,-mJme.  correct. LeconisrapidedelatoSé 
«10,  in-9..  L  «ditenr  ,;e,t  borné  à  littéraire  de  LanglSSr^,  ™i^ 
de,  notes  et  a  nne  notice  ,aa  pen    ganvernemcnt  cinsul.ire   On  a  dlî 

SniTr™r''"'T''r'-  '"■"«"■"""g^e.ip.isaÏBon? 

r™''  fj.*"'-  ^IIV"  *■  «»<™-  parle ,  parce  qnll  avait  refusé  de  1, 

lUr  Chardin  en  Perse  et  aplres  lien  suivre  en  Égroteraril  e«  nï!;  „.' 
de rOrienl, édition ssse, bien  exécu-  "SlPIelS).  Ilestplusyrai, 

tée  et  conférée  sur  les  trois  éditions  ^  ' — " ^ 

wiginales,  etc. ,  1811 ,  lo  vol.  in-s»      (»)  UwutmiiïnimiiMrei,, 

el  atlas.  Il  est  fâcheux  que  .si]  vestre  «îrUîu  ^î 

deSacyaitatlendu  qiûnzeans  pour  <ai>uaiiMnEi 

doiiiM;r,*insletomBVIlldu*M(j'n(il  *r"'.Tu'ii™ 
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&iDl)abîe  que  Napoléon,  qui  se  con-  demie  de  Sairt -.  Piîtersbourg;  il 
ijoissait  ea  liooimcs,  avait  su  appré-  reçut  du  roi  des  Pays-Bas,  une  botte 
cier  la  médioerité  du  professeur  de  en  or  avec  son  chiffre  en  diamants; 
persan  et  les  opimonsdeTapologisIe  et,en  iBld.Hoblintdti'roideFrance 
d'Ankarstrom.  Quoique  Langlès  efll  h  décoration  de  la  Lé^on-d'Hou- 
ptéseoléà  l'empereur,  en  1808,  «on  neur, qas  Napoléon  lui  araittoiijoun 
alphabet  et  sob  diclionnaire  uud-  rerusêe-  ^  la  Restauration  se  mon- 
dchou,il  n'en  obtint  ni. honneurs  tra  favorable  s  Langtès,  ce  fut  poiir- 
iii  récompenses.  Celoi  qui  avfjt  si  tant  à  celte  ^oquc  qu'il  vit  s'é- 
bien  su  flaltier  ]ea  hommes  du  jour  crouler  le  iragile  édifice  de  sa  re- 
am  diverses  époqoes  de  la  BéroluT  nommée.  Quelques  hommes  versés 
tien  ,  adopter ,  suivant  les  circo»-  dans  les  langues  orientales,  et  d.'iii- 
Stances,  leurs  principes  et  leur  sys*  très  qui,  saris  s'être  livra  spécialt- 
tème,  et  consacrer,  dans  ses  n6tes,  sa  ment  à  cette  étude,  connaissent  l'Iiii- 
haine  contre  le  despotisme,  échoua  totre  des  nations  de  l'Orient  {i),s'é- 
auprès  du  despote  par  excellence ,  taient  convainc^;  du  charlalanisme 
qui,  sans  dédaigner  ta  flatterie,,  ne  et  de  l'ignorance  àç  l^nglès;  mais 
voulait  être  flatté  que  par  des  hom-  les  uns,  comme  académiciens,  cépu- 
mes  d'esprit.  Langics^  en  1802,  était  gnaieot  â  démasquer  un  confrère 
membre  de  l'Institut ,  de  la  Société  dontlahonleeûlrejailli  surlecorps, 
Pliilotechnique  de  Paris,  et  du  Lycée  etles  autres  n'élaieutpas  en  position 
«Q  Athénée  d'Alcnçon.  En  1808,  il  fut  de  prendre  l'initiatÎTe.  Cependant  le 
nommé  associé  de  l'AcBdémie  royale  marquis  Flenriau  de  Langle,  dans 
de  Gœttingue  ;  en  1810,  de  celle  de  son  Jiéeroloffe  det  autatrt  viwMU, 
Unnich,  puis  de  ta  Société  phitoso-  avait  dit ,  en  180T,  que  •  toutes  le 
phlqoe  de  Philadelphie,  du  Musée  de  .  productions  de  Langlès  ne  t'eaipê- 
Fjancfortetde  laSpciétéd'EmuIation  .  cheraient  pas  de  laisser,  bien  jugé, 
de  rile-de- France;  en  1815,chevB-  .bien  apprécié  ^  auprès  de  la  poste- 
lier  de  l'ordre  russe  de  Saint-Wtadi-  >  rite,  pour  un  savant  très-médio- 
mir;  en  1816,  correspondant  de  Tins-  .  cre.  ■  Hais  l'auteur  de  ce  petit  Né- 
titut  royal  des  Pays-Bas  ;  en  ISIT,  crologQ  était  mort  la  même  aonée,  et 
lAembre  honoraire  de  la  Société  Asia-  son  opuscule  oublié.  Langlës  se  le- 
tiqtie  de  Calcutta;  président  delà  So-  posait  donc  sur  ses  lauriers,  sans 
ciëtédesAntiquairesde  France, dont  trop  d'humiliation  pour  sonauour- 
il  était  UQ  des  fondateurs,  et  il  fut  proprr.  Les  lecteurs  peu  iaKtniiCs  In 
admis  en  cette  qualité  à  haranguer  croyaient  sur  parole,  et  trouvaient 
Louis  XVIII ,  .qui  l'avait  maintcuu  ,  taiitbienque  mal,  dansscsouvra;;», 
en  1814,  dans  sa  chaire  de  persan,  des  chosesqu'ils  ignoraient  ou  qu'ils 
etnommé.en  1816,  membre  de  l'Aca-  ne  pouvaient  ni  approfondir  ni  vcri- 
démie  des  Inscriptions  et  Bel  les- Le  t-  fier.  La  maveillance  d'un  étrangerfut 
très,  par  la  même  ordonnance  qui  en  plusfôrte  quel'iudulgenceTruuçaii'. 
avait  exclu  des  hommes  bien  supé-  Jules  Klnproth,  arracha  le  préuûer,  ; 
rieurs  ii  lui.  Enfin,  en  1818,  il  fut  comme  il  te. dit  lui-même,  quel- 
nommé  membre  honoraire  de  l'A<^-  qiics  plumes  à  ce  Phénix  de  la  lit-  j 
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b'raturÂ-orif'HtniR,  alln  (fu'oii  pùl  Ûiixsmlesii'ato\r fié bnntul rouge. 
dire  de  ta  gloire  de  LunglËs':  Etiam  L'ëdileiir  garda  cette  lettre  sans  en 
perWlVTiiina.  Fuyaiitdevant  hrs  ar-  foire  usif^,  etse  contenta  rt'ifcarter 
rnéescoalis^es((iii  avaient envahit'AI-  insensiblement  Laitglès  de  la  collabo- 
lemagnc,E.lHproth,  àpeine  arrivé  à  ration  àsaBiograi^hii'. — L'un  des  fo  11- 
Paris.publiadenxbroohures  que  l'ail-  dateirrs  de  la  Socit'téde  Géographie, 
teur  de  son  arlicle  («oy.  t.  LXVtIF)  et  vice-prégidént  de  sa  commission 
Jj'a  point  citées.  Dans  la  première  ,  cenlr3le,enl8!lS,Lïing1èsii'a  jamais 
intitalëc  Grande  Exécution  d'à»-  fait  partie  de  la  Société  Asiatique  de 
tomiie,  no  1,  LÎDtz,  1614-,  iD-8*>,  Paris,  dont  H  aurait  dû  voir  la  fonîa- 
il  démontre  le  pea  de  fbnd  -des  cod-  tion  avec  plaisir,  et  oà  sa  place  pa- 
naiSMQcesde  Langlèscn  persan ,  en  nrissaitjn'srquée,  s'il  n'eût  craint  d'y 
■rabe,  etc.  L'orientaliste  français,  à  trouver  trop  d'Étommes  compétents, 
quil'auteareiiaTaitadresséuneseni-  trop  de  véritables  connaisseurs,  et 
plaire,  répondit  par  nne  lettre  datée  surtout  si  la  coterie  qni  composait  )e 
dais  septembre  1813,  et  terminée  premier  noyau  de  cette  société  ne  lui 
par  la  pHipoaition  indirected'nnduel.  cAt  offert  ses  ennemis  personnels,  ou 
KlaprOth  accepta  le  défi;  mais,  au  du  moins  ses  mystificateurs,  Kla~ 
lieudedcui  témoins,  il  pritlepublic  proth,  Abe)  BémusatetSainl-Martin. 
pour  juge,  et  donna  le  n"  3  de  la  dont  il  ne  pouvait  se  résoudra  à  Stre 
Grande  Exécution  d'automne,  ou  le  collègue.  Il  ne  lai^  pas  cependant 
Lettre»  Mr  la  lUlératuremandikou ,  de  les  ménager,  de  leur  faire  des  pré- 
trad.  du  russe  de  M:  Aftauasii  Laria-  venances,  et  de  contribuer  aui  tra- 
DawitchLeontiew,Paris,18t9,)n-So,  vaaide  cette  Société,en  lui  envoyant 
80  pages,  y  compris  la 'dédicace  au  lespécimen  des  petits  caractères  ara- 
itocteur  Antonio  'Hontucci  de  Siena,  bes  et  des  signes  particuliers  frappés 
signée  par  le  prétendu  traducteur,  et  gravés  par  ses  soins.  Les  uns  et  les 
Dans  cet  opuscule  peu  connti  et  peU  autres  peuvent  également  servira  im- 
â  la  portée  du  cotnmnn  des  lecteurs,  primer  le  persan,  te  tu  rc,riDdoustani, 
parce  qu'il  est  hérissé  èe  citations  et  le  malais  et  la  langue  des  Afghans, 
de  discussions  arides  et  peu  amusan-  Aussi  Réainsat,  qni  n'aimait  ni  n'es- 
tes,Xlaproth  a  démontré  que  Langlès  timnit  Lnngtà«,  tit,  dansleioumaf 
ne  savait  pas  un  mot  de  inandchou  ;  aiiatique,  l'éloge  des  services  reo- 
que  son  Alphabetel  son  Dictionnaire  dus  par  lui  i,  l'orientalrsTiie  t  et 
de  cette  langue  ne  sont  que  de  mau-  lui  adressa  les  remerciements  de  la 
vaiMS  compilations,  et  que  le  Die-  Société.  Dans  un  autre  rapport  i)  loua 
tionnairemémeduP.  Amyotcontient  encore  l'obligeance  de  Laiiglès,  qui 
beaucoup  d'erreurs,  d'omissions  et  QvaitoRertàlaSaciélésoneiemplaire 
d'inutilités. BnjanvierlSlQiKlaprolh  i^lpT\raéde^s^G^a^nma^^e jajt^naiee . 
ai^essa  un  ejemptaire  de  sa  seconde  du  P.  Rodrigiiez,  pour  le  collalionner 
brochure  â  l'éditeur  de  la  BfOjrrapAi'e  avec  le  maniiscrit4e  la  Bibliothèque 
tmivereeite;  mais  sa  lettre  d'envoi ,  Rojale  que  cette  Société  voulait  pu- 
dietée  par  la  malveillance  et  non  par  blier.  Mais^nsce-méme  rapport  il 
l'esprit  de  critiqne  ,  contenait  ime  signalait  les  fautes  (te  son. alphabet 
dénonciation  dangereuse  à  cette  épo-  mandchou  et  de  sa  traduction  du 
que.  Il  y  a^ait  copié  les  trois 'notes  dictionnaire  dn  P.  Amyol.  Les  der- 
du  voyage  de  Thunberg  que 'nous  uiersonvrageEdeLaoglÈssont:i<ro- 
avotissigliaIées,etynec(iSBHrBUteur  tice  «tr  Vélat  actuel  de  ia  Perte, 
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lfllSjïn-lB4l>g.;tet«xt«fenaDesti}i!  n(<cfcsuimpoarjoiier  ce  double  rtHc. 
MyrDoTOudZ«dour,etletexiearBi(i-  UgpjïrHdeyiequ'ilaFaitBdàpténBi. 
nien  de  H.  Chabaii  de  Cirbied.  Jfa.  saitloutitaroisàoesbcultéiiDanlei 
%umenUaneitMtfmoilarn*i  ieflw  etàsasaRbt.  Hore^'étatdetr»T«ll« 
douilaH,. déeriU  tout  U  double  raf-  le  sçir  après ud copieux «pasoo  dh 
porl  archéotogique  «l  fitiorttqwi,  gt  orgie,  etn'Byairt  pas  encore  ses idéa 
pritédéi  d'un*  notiet  géographique,  biep  Dettes  le  leDdemain  matin ,  iiae 
tewunalietbittorique  «(  ij'un  dit-  luirestail  quelesOiomeotsquIlpoii- 
eoiiri  Mf  là  TiUgio»,.  la  légitiatim  vait  dérober  dans  U  jouraéc  à  «sdi- 
athtmaundtiInàMW,?atisiisu-  versea  Tottctions.  Da  là  œa diseneu 
182},  s  TOI.  in-fbli^BTeo  trois  c«r(ea  de  mémoire, der^Qezion  et dédisens- 
et  1<4  planches.  Cet  ouvïaga  non  sioni^'otiremBrqiiedaQstoussatm- 
tenpioéeat  le  plus  importaot  de  tous  vra^.  Une  Buladie,  causée  parion 
ceux  que  l'auteur  «.publiés;  mais  it  iuteœpénnce.etquiattaqtwsesTeiii 
officies  mêmes  déraulsque  ses  autres  et«)ncerveau,sanspréseD(erd'aiMrd 
cpmpositroDS,  et  ne  sera  jamais  cité  ub  caracfëre  alarmant ,  l'enlera  le 
comme  autorité.  CMlMdtr/ntfe  OH  38  janvier  IBM.  Il  n'wsit  alors  qae 
LtUreitm-  letHindoua,iÈa2,  \u-Bo.  soixante  bus  et  cinq  mois,  quoiqull 
AHfUgttdttménoireteonttRutdant  parût  bien  plus  igé.  Des  disooDn 
le  XIVB  vot.  des  Àtiqtik  Retearchet  furent  prononcés  à  ses  funérailles  par 
(Bécherchessurl'iLBie.ou  travauide  Gaussia  dePerceval  pèm,  Gail.BaN 
la  Société' établie  au  Bengale,  sur  bié  du  Bocage,  et  par  H.  Jonir^ 
l'biatoire,  les  antiquités,  lesscipnc^s  La  Société  de  Géographie,  par  l'or- 
et  les  «rts  de  l'Asie),  arec  des  noies  ggne  de  M.  Roux;  M.  Ed.  GautÛer 
etunappendice,1825,in-4'>.Cetou-  d'Arc,  dans  la  ifolice qui  précède  l« 
TT^e.  ne  parut  qu'après  la.uiort  de  c^ulogue  de  la  bitoliothËque  de  Lti-' 
l'auteur.  Il  acoc^ré  aux  Annalei en-  glès ;  M.  DesUins,  dans  les  Jniialu 
eyelopédiquet,  â  la  Revue  «ncyâlopé-  dtlaLittétalvrê  tt  detàrit;  H.  An- 
dique  et  au  Mercure  étranger.  II  a  bert  de  Vitr; ,  dans,  le  Bulletin  iei 
donné  dans  le  premier  :.  Notice  tur  Seieneet;  M.  Hshul,  dans  VAmiMàrt 
let  Irt^wttuc  UUérairet  detmittion^  néerologigut  ;  Âbel  Rémusat,  dam 
Ntu'rffdaïuf/nd*,  1817,10-6°,  tirée  le  Journal  Aiialiguei  etDader,  à 
à  part,  ainsi  que  quelques  autres,  l'AcadémiedeslnBCriptions,  ontpayé 
Srsch  lui  attribue  :  Let  Parolei  du  à J.anglès  l'hommage  de  restime.de 
Sage,  1790,  in-ep  (douteux);  i>«(-  la  reconnaissanceoudelaconfrater' 
cripHon  téograpkique,hitlorique  et  raté.  Tous  lui  ont  donné  des  éloges 
poiil'gue  de  Fex  tt  de  Maroc ,  par  plus  ou  moins  outsés,  à  l'exceptien 
G.  Uoerst,  b-adniteet  au^entée  de  de?  deuï  derniers ,  qui  ne  l'uit  pas 
notes, 1796, iu-4<';etlaejd1taboratioo  fait  sans  restriotious.  On  est  étonbé 
avec  Lnporte  du  Theil  et  Legrand  que  Dader  ait  commis  quelques 
d'Aussy,  ses  collègues  a  laBibliothè-  inexactitudes  dans  Son  éloge.  Mous 
que  Royale,  au  Foyagepf((or«9«ed«  regrettons  de  nous  être  mis  en  cod- 
UiSyri«,delaPhémcie,delaPalet-  tradiction  arec  ces  hommes lionara- 
f^,etc.,parCassaB,iTO»etsuir.,in-  blea;  mais,  n'ayant  pes  les  mêmes 
fol.  Langiès  avait  la  prétention  d'être  motift  qu'eux  de  taire  ou  ^'adoucir  la 
savant,  homme  de  lettres,  et  en  même  rérité;  uous  protestons  du  moins  que 
temps  homme  du  monde  et  de  plaisir,  le  jugement  que  nous  portons  ici 
quoiqu'il  n'eût  aucune  des  qualités  sut-Langlèan'egldicléparansiiBseB- 
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ttatcMlMnOflnetflelMiBe.A'jiitoHiRe  iHet  a  «mis  (6).  LftogK»  avait  mns) 
etâeTCilgeiiti«e,MefH:ofeinoîiA])ar  la  nnntedesDotes.}lauriK|ni9erïii! 
rirtiMDc«  d^ii  hsnnM  Amt  oints  de  ty)K  A  ('(iBte»r  du  ChefrVmwfi 
C8tisii«ns  l'Anditioti ,  tdets  noh'la  S<àn  incvimu.  Il  (es  a  mbltrpKrieè 
persomie.  HAis  fevAnscôtfAnLanglès  Don-seufmnentdflRs  «es  trsdUcHbH^i 
peaduit  pJffii  dfe  fiAgt-cfAq  «M.  niHidanaplusieiirs  aMlreêouvftgei 
Nous  n'avons  eu  qn'à  nwn  tomir  i}uihil  fuient ëtran^n,  m  dontU 
de  ses  ^oKteMcs ,  de  $«s  c^mplai-  n'a  été  qu'ëAitenr.  Il  «n  a  tnhi  daits 
sances,  Ile  sMiMis  pfKéiés,  qui  l'j^Ar^^rferfttfMnrfMOiAoAa)») 
puortMt,  ta'exi^nt  ni  nmttiénire-  parCaatetlsn,ISlS;dBiisi»iJfAiiofrt 
c(N]iMtBSâi>c«,n'a>8ientdnritqu'iéeï  fUr  l'AMmM<le>  Bnuet,  ptt  \m~ 
égards  qui  tttit  dû  finir  avet  M  rie.  lare,  1S08  ;  dans  VHiitOirt  Hi  l'È- 
Dass  gbn  tnt£n«ur  Langit's  ^tait  un  gypi»  mm  le  jmitvrhnMnif  dâ  Vo" 
pcB  tracasStcf ,  T^tllleai  et  grognon  ;  hamtMâ-Àli  par  M.  Petit  Mengjrt  . 
mais  -dans  le  momie  il  tfichait  de  tass-si.o&Beâimlesneïoutliiatissi 
prendi-e  tlU  air  feimabie  et  rianl  qui  nonibn^tises  ni  aussi  Jmpôrtbntes  ei 
contrastait  a*ec  son  jAyMquf .  li  curieuses  que  celles  de  M.  Joinardi 
eut  la  ttanie  plutôt  qae  I»  sdeace  Cependant^  il  &utte  dire,  les  mâttia 
de  Poriefitalisme:  Il  l'a  prouvé  par  sa  de  Unglès  et  ses  nomtirTniseH  kl 
prétention  i  vouloir  figurer  cooimË  mMocrPS  publications  oittpltas.iiôd- 
tndacteur  ,  éditeur  ou  annotoieur  trtbué  à  populeHser  le  goOt,  non  pas 
diM  la  plupart  des  oflvrageSBur  l'O-  des  langues,  aiais  de  rhisboire  et  de  lit 
rient,  à  s'ériger  en  Wgislaipur  de  l'o-  g^graphie  de  l'Asie  et  de  l'Aliriquet 
.  riautalisme  par  une  orthogra|>hfl  par-  que  les  IraVauX  plus  importahU  de» 
lictiliÈreelctiôqiiatltedesnDmBDTienr  autres  orientalistes.  Par  ses  acquisi^ 
taux,  qni  malheureustimeot  a  été  tjonGetparlespt<éseiitsqu{liHéUient 
adoptée,  dans  un  grand  ouvrage, par  faits,  M  aValt  rassemblé  unâ  iaimcnse 
des  hommes  qni  ont  ét^  ses  collabo-  bibliothèque,  abondante  surtout  en 
rateitrs,  sans  élre  orientalistes  (5).  ouvrages  sur  les  langues  anciennes 
ttms  i'HMbire  de  Pn-f»,  par  Mat-  et  vivantes,  suris  géogrephiei  l'his^ 
colm,  trad.  de  l'anglais,  1821 ,  letra-  toire  ,  les  antiquités,  la  religion,  les 
duBtenrBcnolt.n'ayaRtripnchiingéà  mœurs  des  peuples  de  l'Orient.  La 
l'ortbograpbe  anglaise ,  arbiimire  el  galerie  qui  conlenatt  cette  bibliothË- 
bitatre.des  noms  orientaux,  Langlès  queétait  ourerte  tens  lesjaursetâ 
;a  joint  une  table  de  concordance  de  tooteLheure  à  ses  amis.  Deux  l'ois  par 
ces  noms,  suivant  la  pitinouciation  niolselleétaitle  rendez- vous  de  ton- 
française.  Hais  il  n'y  a  ^is  qUe  les  tosleanotidiililésdérEuFopesarante, 
noms  les  plus siroplee,  les  plus  Tac i les  le  point  de  réunion  dËs  énidits  et  de^ 
à'compar«retà  deviner;  qUaut  aux  gens  de  tettres^dePaiis.  C'est  parsej 
pliisbaroques,qa'il  n'a  pu  déchiffrer,  sùréesthi  mardis  parsactimplaisaDce 
à  prêter  ses  livres  ans  hommes  oe- 

' —     cgpés  ou  simplement  curieux  de  lit- 

f»  L»  .HtuMifitu  «m  u,a.  ™]6is  !•  ,  r™.    ^«'«re  orientale  ;  c'est  par  l'otile 
i|Ht>ind^unHMc>  rMical*  ta  i  «r  ]«c  <iiir;    dircctiosqu'il  donna, plotôl par  goAt 
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i|u<!  |iar.rbuix  ,,  à  kcs  iminbi'fKit  et  <i  tlKTigiidor  ,  [atm'i  les  conrageu 

faibivs  tfuvaiix,;  c'est  |)ar  les  ques-  vcrivaius    qui   .eurent  taut    d'in- 

tious  gnves  qu'il  àLoiida,  par  lesitis-  flueace  sur  les  éTéaemeuts ,  et  qâ 

cussioDSqu'îl  provoqua, sqaE  y  preD-  coôtribiièrent  si  eCWcemeut  à  faire 

ike  part;  c'est  euUn  par  soa  zèle  et  rentrer  la  France  dans  des  voies  de 

sa  persévérance,  qu'il  a  su  bienisé'  sagesse  et  de  oiodérotion.  Lauglois 

rjter  de  la  science.  L'école  des  lan-  rédigeait  alors  le  Ueitager  du  loir,- 

gues  orientales,  qui  lui  dait  sa  fbnda-  et  ce  jouca  al,  fart  répandu,  coatribui 

tion,  a  produit  df!3élËv«s  plustiabiles  heau  coup,  dans  lajournée  du  13  ven- 

que  lui,  et  dont  plusieui'S,  sur  j'invi- .  déuii^rean  IV  (oct.  ITQS),  àsoulever 

talion  de  l'cmperepr  Aleiandre,  onl  la  population  de  Parit  contre  la  C911- 

fbadé  en  Russie  une  colonie  d'orien-  vcnliou  nationale.  Arrêté  après  la 

talistes.Ondoitregrctterque  la  riche  défaite  des  Parisi^is,  Laoglois  fut 

collection  de  Lapglfes  sur  l'Clrietit,  traduit  à  une  commissiou  mililaire, 

et  surtout  son  Âyin  À^ery  (yoy.  et  complélement  acquitté.  Il  repritU 

AtiDAB,  .1, '360),  n'ajt  pas  été  acquise  rédaction  de  son  journal, et  n'y  dé- 

en  entier  par  la  Bibliothèque  Royale,  ploya  pas  moins  de  courage  et  d'é- 

liC  cataloguç  de  ses  livres,  très-rare  nergiecontre  le  parti  révolution- 

ettrès'recheichéf.Eornt'e  un  vjslume  naire.  Ayant,  un  jour  fort  maltraité 

de  697 pages,  y  compris  la  notice  çt,  Bellegarde  {voy.  ce    nom,  LVII, 

les  tables. llsontétévendusenmars,  503),  ce  député  essaya  de  se  venger 

avril  et  mai  1836,  et  ont  produit  ta  en  lui  donnant  unjKiufilet  ;  mais,  par 

sonnne  de  117,626  ^'ancs,  dans  la-  une  méprise  assez  bizafre,  ce  souf- 

qtielle  l'Àyin  Akbery    figure  pour  fletfut  reçu  par  un  autre  Langtois,  . 

16,201  fr.  Laoglès  n'a  laissé  qu'un  ce  qui  ne  fit  qu'ajouler  à  l'imta- 

fils,  qui,  juge  au  tribunal  de  Ram-  tion  et  aux  invectives  d'Isidore.  l.e 

bouillet,  survécut  peu   d'anuées  à  général  Iloche,  ayant  eu  des  plaintes 

son  père.    .  A~-i.  pareillesàfaire  contre  lui,  s'en  vea- 

Ix4JVGLOIS('lsuK)RE),journa-  gea  comme  Bellegarde.   Cette  fois, 

liste,  naquit  à  Rouenle  18  juin  IT70,  il  n'y^eut  pas  de  méprise,  et  personne 

et  lit  dans, cette  ville  d^fort  bonnes  ne  se  plaignit,  persodue  ne  répliqua. 

études.  Ayant  éuibrassédèsie  corn-  LeJournaidtiHommesUbret,qaoi-' 

méncement  avec  beaucoup  de  cha-  que  fortopposcauJtfeMa^M'iCulli 

leur  la  cagsc  de.  la  révolution,  il  vint  bonne  foi  de  blilmor  de  pareils  actes; 

ti  Paris,  se  lia  avec  tous  les  meneurs,  mais  Langlois  n'obtint  aucune  répa- 

fut  admis  à  la  Société  des  Jacobins,  ratibn.  Il  ne  se  vengea  qu'en  conU' 

et  figura  parmi   les  assaiilanls^u  nuant  d'éCrire  avec  autant  de  vi- 

cbâteau'  des  Tuileries,  dans  la  jour-  gueur  que  de  talent  contre  le  parti 

née  du  10  août  1793.  Sea yeux  s'^u-  montagnard.  Il  fut  en  conséquence* 

vrirent  cepeudaut  bientôt,  à  l'aspect  nn  des  journalistes  condamnés  à  la 

des  .crimes  (jui.  ensBnglaJitèrent  la  déportation ,  afH^s  la  révolution  du 

capitale  dans  les  horribles  jouinées  18  fructidor  ;  mais  il  échappa  k  l'ar- 

de  septembre.  Il    s'exprima  à  cet  reslation ,  et  se  tint  caché  pendant 

égard  avec  sa  frandiise  Uubituelle,  près  de  deux  ans  à  Bordeaux  etdaas 

et  fut  dès  lors  uQté comme  suspect.,  les  environs.  Amnistié,  comme  tous 

S'étflit  attaché  au  parti  des  Thccmi-  les  condamnés  de  fructidor  ,  après 

dorians,  qui  rcpversa  Robespierre ,  il  la  révolution  du  IB  brumaire  ,  il  re- 

se  lit  remarquer  aprèsia  journée  du  vint  à  Paris;  mais  il  lui  fut  impos- 
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abic  d'y  reprendre  la  r^dactioii  de  in4nifesta.   La    rréqucntatioii    d'un 

sonJoHrnal.le^ayeraeineDtcoimi-  peintre  de  paysage.  Fan  de  Safnt- 

Uire   en   ayant  sapprimé  plus   de  Hartin.IifaTeosflfaiBille,  contribua 

cent  par  un  arrêté,  et  ne  petmettant  èdëvelopper  en  lui  ce  goât  qu'il  n,'ail- 

p»  qu'il  en  restai  pli»  de  quatre,  rait  pas  probablement  été  libre  de 

Langlois  se  livra  alors  i  la  ré^acticn  snivre  si  la  Révolution  n'efll  renversé 

de  qaelqnes  pamphlets  clandestins,  la  fortane  et  tonte  reiistence  de  ses 

eti  celle  d'un  butîeliaà  la  main,  qni  parents.  An  lieu  de  la  carrière  admi- 

lai  était  fott  bien  payé  par  les  agents  nistrative,  i  laquelle  on  le  destinait  ; 

deLooîsXVIH.  UinoDrat  le  11  août  et  qiiilui  aura tt  procuré  sous  doute 

1800.  Qd  b  de  lui  :  I.  Qu'êit-c«  des  conditions  ^'existence  beancont> 

fn'un»  eonventiùn  HottotMbMTdS,  pins  hçurenses  sous  tous  Irs  rap- 

in-fo.  Il-  Det  gow)»mtiKent$  qui  ne  ports,  Lsnglnis  devint  donc  artiste. 

omvtennentpatAlaFranee,  1705,  Venu  à  Paris  en  1T1I3,  il  fut  placé 

io-si*.  111.  Iiidore  tangloit  à  «m,  cbexie  cétËbre David,  puis  entra  à 

i*get  et   à  $et  eoneitoyem  ,  hi-8'.  l'École  de  Mars,  qui  avait  succédé  à 

— Lansloib  (Jtan-Thomat),  avocat  l'ancienne  École  Militaire.  Dans  cet 

aBP3rlementdeParis,néiGisors,en  établissement  les  leçons  de  «tessin 

17*T,et  mort  dans  la  même  ville  en  forent  celles  qu'il  suivit  «vec  le  plus 

lS04,seaKiDtradëslecommencenient'  d'ardeur.  En  1T96  il  reprit  l'étude 

Svtopposé  à  la  révolution, et  concon-  de  la  peinture.  Rn  butte,  ainsi  qne  sa 

mtâ  laréilactiondes^eM' tfM'lpd-  famille,  à  d'odieuses  dénonciations, 

tTt»e\ie.laQ*oUditnne.l\t.  publié:  ildntlaliberté.peut-ttrela  vie, i  h 

\.Eloge  4t  P.  Buittmt ,  organiMe,  cantiondeM.Bnpont(dérEare),aiitt 

i1Hi,m-ii.  ll.Etogt de  LouitXII,  desonpère,  et  anx énergiques récla- 

Paris,  1785,  in-8».  111.  De  la  Sou-  mations  des  députés  dé  aoit  départe- 

veraineU ,    Paris  ,    1797  ,    in  -  8».  ment.  Atteint  bientfM  après  parla 

IV.   Codé    hypothéeairi ,  avec   det  conscription, LangloisservitpMidant 

Commentairet,  Paris,  1 708;  seconde  qaelqiie  temps  d'une  manifere  active, 

édition,    1799,  in-8».' V.  (avecFra-  fit  partie  d'un  conseil  de  gneire,  et, 

sans)  Mémoire  fOnr  U  chefdebri-  aprèsde  nombreu.sesdémârches,obt 

gands  Magloire  Btisge  et  pour  le»  tint  son  congé  par  là  protection  de 
hfMtanttde  laGwideUnipe;  Varis,-  l'impératrice  Joséphine. Ilespéraitsé 

1803,  2   Vol.  in-8«.  —   Langlois  fixer  à-Paris,  ee  grand  centre  artistî- 

det  GrtttiUUrt ,9.Ta'i  de 'Gallais,  f\it  que,  maislesortcontrairelerorçade 

anasi  journaliste,  et.concourat  avec  revenir  en  t«06daiis  sa  ville  natale. 
Ini  à  la  rédaction  du  Ctntettr.   Il     Pendant  dix  ans  il  y  vécut  obscur, 

moamt  àParis  vers'lSOS.     M^DJ.  inconnu,  dansia  positionlaplus  gtlr 

LANGLOIS  (EnsTACHe-Bykr  née,  la'pluspénîble.  —  En  1818 Lari- 

cmTflB),dessiDateQr,  i;raveur  et  an-  glois  quitta  le  Pont-de-l'Arche  ponr 

tiquaire,  aUqut!  des  circonstances  Rouen ,  que  depuis  il  n'a  pas  ràssé 

pins  favorables  ont  seules  manqué  d'babiter.   Il  croyait ,  :  dans  celte 

ponr  obtenir  une  grande  renommée,  grande  ville,  trouver  pluSderessoiir- 

naqait  au  Pont'-de- l'Arche,  en  Nor-  ces  ponr  sa  |»x)fussiOH  d'artiste.  Mais 

mandie,  le  3août  1777.  Fils  d'un  con-  la  misère,  qui  avait  cl  lassé  Lan  glois 

seillei  du  roi ,  ofiicier  des'  cauY  et  du  Pont-de-l'Arche,  devait  i'-RCCom- 

foréts,il  suivait scsétnâésclassiques,  pagnes àBoutin.  Il  avait  une  femme, 

lonqoe  s>  vocation  ponrlesarta  se  sept  enfouis,  et  malheurieusement, 
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on  eit  obligé  de  le  dire  poiir..  exp)i-  son  ituria  )w  Audleirat ,  lotietH- 
quer  une  partie  desdoakunidefeUo  viiieutt  (es  re^noéwiaiept  GraateiM 
e;cùt^cei  pui»  aussi  eemna  une  avec  itn  «mouf  ^êssioBBéi  LugUi 
frappaâta  leçon, i-soglois  u'^riiil  pu  a  li  sJ«H!ed'«Toir;aùwQUBe*t  cel- 
le bonheur  de  trouverâuns.gun  inë<  trilHië  «  fi|viv«c  te  gaflt  <et  C^liidi 
nage  cet  esprit  d'ordrer  de  couduite»  dugenre gothique. Upausaaiticee» 
si  nécessaire ,  surtout  avec  tant  de  rage  jusqu'à  !•  ({fcew,  U  i^enèii- 
charges  et  |)eu  de  moro*  P'»tr  les  nnwejusqu'àla  ténacitélaplai^' 
soutenir.  A  son  arrivée  è  Souea. il-  niâtre,  ^wad il a'<ya»tit  <l'«r»cttt 
s'était  éubli  au  fond  d'un  des  quai^  quelque  Mble  ruine  au  narlMuéci 
tiers  les  plus  tristes,  lea  piusteUréS'  v«nd«hv  Soti  Teii  M  csiaoHniqDtil 
EnsuiteilseloçeadauBraucieBctui-  ai»  plue  tiède»,  «t  «'eel  eiiMiqti'oi 
vent  de  la  Visitation  de  Sainte-M^-  lui  doit  la  oonaervatiofl  Ha  bien  dci 
rie,  rêatHiré  depuis  pour  y  placer  le  débris  préoieat.  —  (.anglais  kagai^ 
musée  des  Antiquités,  mais  atort  sait  niisdrebfe  dans  son  pays,  et  d^ 
raine  sombre  et  mélancolique.  Au  sa  ri'putation  s'étendait  en  ioglê- 
bout  d'une  galerie  humide  et  froide    terre.  Le  célèbre  dessinateur  d'tnli- 

'  on  rencontrait' un  escalier  en  bois,  (|Nitcs,  Hackepsie,  vroiit  sottrenli 
espËce  d'i^chclle,  semblable  à  cejle  Rouen  lui  apporter  ses  ouvragei, 
des  moulins,  par  laquélk  on  mon-  pout^u'ilïjeÛtquelquee-UBadem 
tait  daas  un  grenier  délabré,  peu- .  personnages- ai  vrais,  si  spiribKiSi 
plé  d'oiseaui  domestiques,  (étrange  que  ft(isail«ckireenfDUl&la  veirede 
antichambre  du  cpbitiet  de  trayait  l'artiste  nonnaud.  Langlois  entUail 
de  Langlois.  Danacerédoit,  revêtu  dans  les  sc^aea  lantastiques.  Gar- 
d'un^papier  en  lambeaux,  parmi  de^  gouilUsdpes  vieilles  églises,  prenant 
préoicui  bt^ets  d'art,  de  curieux  vif; sous s^  cnyon, diables,  corai- 
manuscrils,  de»  livres  rai'es,  oSerta  rc«,  tout  ce  monde  suruitturel  da 
pour  ta  plupaK  à  Lauglois  pardes  autiqu^i  légendes  lui  inspirait  dn 
appréciateurs  de  son  mérite,  et  i)ui  faataistcs  où  l'entralnenieiit  de  mm 
gisai^t  pf le-mék  sur  les  niegbies  ^  ima^notipii  ardeate  u'Otait  rien  ir  la 
partout, .vous  Irouviea^uprèsd'une  correottou  du  '  dessin.  Il  exécutait 
cbeminée  sans  feu ,  même  dans  les  aussi  avec  uti  rore  tiui  dee  ouvrages 
Fi'oidsrigoureujc,  un  hoaunesereiit  à  la  plume  imitant  Is  gravure.  Oa 
et  stoïque,  en  apparence  du  moins,  doit  citer  partlculièremeni  de  lui  ca 
S'il  parvenait  à  onblier  uD-mouent  ee genre ,' une  £e^  (fa*  MoyMMl^, 
les  souffrances  de  ses  pauvres  petits  compositinn capitale, détruite daniui 
enfante  presque  nus,  que  l'arrivée  incendie,  en  18S3,  cbei  un  gravenr 
d'un  étranger  avait  fait  fuir,  TOua>  qui  en  éuit  détesteur  pour  sArelé 
étiez  étunnê.de  sa  parole  pénétrante  d'une  dette  peu  inportante.  Le  cro- 
et  colorée, desoainiBgjnatioDactiTe'  quisseula  survécu  dans  l'CEuvrc  de 
et  puissante.  —  Linglois  avait  re-  L«i^lots,réuuiepar  H.  P^ttier,  con- 
Ooncé,  ou  à  peu  près,  à  la  peinture,  servateur  de  la  Bibliothèque  de 
où  il.  n'était   pas  appelé   â.  néus-    Bouen..LaiigloJB  aimait  beaucoup  les 

sir.  Hais,  au  milieu  des  admit^ables  ■  allégories. lltraduinitainsi  des  idéei 
mouuments  du  moyen-âge,  à«m  pleineade  forée  et  de  sens,  denn- 
Bouen  et  ses  environs  sont  peuplés,  nière  k  rappeler  tout  à  la  ibis  €•!• 
il  s'était  en  quelque  sorte  identifié  lot,-Boga(thetB«lbein,L'aiiédete« 
avei^eai, risB  plume,  son-crayon,    cr^tioBs décote eftpèoeks plie r»- 
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Durqusbles  H  \et  plus  vigatiFeuswt  trù^  r.'iietiiitist^.  Une  toii,  pressé  par 

estcellcoii  il  à  personnitiè  la  eoii-  |«b«fiOHi|ilavaiHniprOTiséiiiMbelle 

scriptionsoùe  tes  traita  d'une  ogresse  siqtii>se  |)out-  (QHibte  :H  In  bit  fit- 

dévorant,  dans  sa -faim  insatUble,  la  fNrs  ob  Âibt.iGBntenrFputBliDii,qiri 

provision   toujours  renaissante   d&  eonvicDt  de  H'y^''  ^^  ^^'  '^  desiia 

malkeurem  que  lui  apporte  l'aiglf  achâTé-  l.oligiloJB  ^aTBJHe  jour  «t 

impériale, su  pourvoyeuse.  C'étaiten  nuit.  Sa  coaipositiMi  terminée,  il  se 

race  de  Napoléon  tout  puissant  que  Ute  de  l'apport»  à  l'iDdustriel.  qut 

Ungl ois  jetait  sur  le  papier,  cette  marchatide  et  n'olîrepIusqueSOOfr. 

saDgFanté   satire.  Il  ne  Tarait  pai  Ihlgré  sa  délrtsse,  Unglois  inAigai 

signée  à  la  vérité,  et  prademmeot  il  ^tte  son  dessii  «u  feu ,  et  sort  Jm 

refusait  de  la -vendre,  quoiqu'on  lui  moilis  vides,  mais  le  front  haut.— 

en  eût  offert  600  fr.  Mais  il  était  dit  II  est  affi-etu  de  penser  ù  cette  poi- 

qne  l'épître  arriverait  h  sou  adresse,  gnante  tnisère,  que  la  dévacente  nCIi' 

Ùu  des  peintres  les  plus  fametii  de  vite,  le  niêrlle  si  distingué  de  Lin^ 

ce  temps  en  était  dépositaire,  quant]  glols  ne  poifvnient  éloigner  de .  lui. 

Kapoléon  en  personne  vint  visiter  LedéBordrcint('ri«trdissipaitlef*uit 

son  atelier.  L'empereur  à  l'idée  de  deseS  Veilles^  Lesdantremis  parune 

feuilleter  quelques  dessins.  Par  un  aniiti(^discrète,endeEitiSHisquflroi] 

hasard'anqnel  Iç  peintre,  qui  jouifit  devnit  eroii-c  le  plus  nature! Iwnenl 

là'gros  j«u,  ne  fut  pas,  dit-pn,«o»-  appelées  à  tnlaife  (e  nii'illeur  t'œ- 

plëteDieiH^triinger,Napol<f6i)  tombe  ploi,  dispnra isolaient  sansque  le  paît- 

précisément, sur  le  carton  quirenter-  vre  artiste  en  pr'ifiUl.  Souvent  Hi^me 

mait  l'allégone.  Un  coup  d'cqil  lui  saàs  qn-'il  ot  fâtGORtiaiss»noe.,M.(l« 

suffit  pour  en  devtner  le  sens.  11  rç-  Sergiripu,  alors-pïiSft  de  la  Seine- 

poussa  le  carton,  tourna  la  iloa,  et  Inférieure,  aimait  et  appréciait  sa 

s'en  alla  sans   rien  dire.  —  Lsib-  coBTersalioncomuic  sou  talent.  Mais 

^ois  réussissait  parfaitement  dans  une  rpftion  trop   réelle    empêchait 

ta  gouache  :  on  estime  ence  genre  Langkiisd'allerà  la  préfecture  aussi 

sesscènesâ'tiiverets^schasses.Car'  souvtill.que  ses  intérfts   reossËnl 

mi  ses  aquarelles  on  cite  une  l'rata-  etigé,..rnisi)n  qu'il  setgardoil  bien 

(«m  d»  Saint  Antaint,  îis,  l'ayant  ifaveuer  :  c'élulti'affi'eiAdéuùnient 

purae,nousDepouvonsdireeon.T  de  se  gerde-robei  Quelques  Inlèlea. 

ment  il  a  soutenu,  dans.un  même  ni-  amis  devinÈrent  la.triste  virile.  Ua 

jet,  la  Intfe    avec  l'illustre  maître  jourLangloistrouvBchezluitinbeau 

loiraiB.  Langlsis  faisait. aussi  de  ta  omtume  noir.  cVpIet.  Combien  de 

minîatare.  H.  Baudry,  hnprimeur  h  prières,  de  négociations, -de  otenson- 

Raoen ,  en  possède  une  de  lui,  que  ges ,  ne  fallut-il  pas  pour  le  décida 

Ton  peut  regarder  comme  bd  chef-  ù  s'en  revêtir  !  It  va.  à  la  préfeclure  , 

d'KDvre.  On  reste  confondu  de  tant  reçoit  une  commande  de  traraui,  rè- 

de  travaux,  quanéon  pense  que  l'ar-  vient  heureux ,  enchanté.  Quelques 

tille  normand  les  entremêlait  d'une  jours  apr^s ,  rappelé  chez  H.  de  Ker- 

loute    d'autres   &«fn(rnM  purement  ^rirni,<I  vr^t  mettreleprécieuzli»- 

commerciales,  telles^e  des  efisei-  liiHi'inprtt  :  uni»  partie ,  la  piècS  la 

Etes  de  Dtan^and^,  des  vignettes  pins  indispensable ,_  y  mànqiiait  :  on 

pour  des  eonfiscurs,  des  ruvei^pprâ  rarnit  veib)ue,etoe«'était  pasponr 

desnuv  de  pomme, desde.'^sinsd'inr  avoir dupaiii!  En  1824  Langjois  fut 

diennes,  comme  il  en  Caiit  9  l'indus-  nommé  membre  de  l'Académie  de 
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Ili^iren,c[,fitut<?  de  souliers,  il  ne  put  tarissabledesci^niccn  faii'd'archén- 
paiidant  [jtùsirurs  semimes  se  hire  logiegotbique.  La  princesse  fut  cbar- 
rcËevoir.  Ses  confrères  crojment  mée  de  l'esprit,  du  savoir,  deTallort 
avoir  pourra  à  ce  besoin  en  gUnant  un  peu  sauvage  de  son  goide-L'ai- 
à  quelqu'un  l'argent  nécessaire.  Cet  née  suivante  [a  place  de  proFesseitr 
argcntaviitpris,à]'ituudéLaii^oîs,  dédessin del'éoole  municipaledcriot 
)e  chemin  accoutumé.  —  Tdie  fut,  vacante.  On  en  avait  déjà  presque 
pcndantlongufsinnées.lB  Viedecet  £spd5é;raaîs  un  ami  de  Langlois. 
homme ,  tintât  en  proie  à  de  sotn-  H/  Destîgny,  l'entraîna  bon  gri  nul- 
bres  mélancolies,  tantOlétiiieelvotde  gré  àBosny,  où  se  trouvait  la  da- 
ta plus  spirituelle  galté  ;  aujourd'hui  chesse ,  qui  se  s()avint  parfaitement 
réduit  à  laisser  échapper  ce  cri  déchi-  de  son  eïeerone  et  lui  fit  donner  U 
rant:  J^ow  n'àvontpasde  pain  !  et  pWce. —Dès  lors  la  position  de  Lit 
lelendeaiain  joyeax  comme  un  en*  glois  devint  plus  favorable;  ilcntda 
fant  4'avoir  mystiâé  une  compagnie  moins  le  nécessaire  :  la  pauvreté  n»- 
savante  dcParis  par  l'envoi  dîiin  plaça  la  jnisère,  et  c'étaitheaucon; 
parcjiemin  prétendu  gothique  ,  cou-  pour  lui.  En  1835  tl  reçut  la  déco- 
vert  par  lui  d'un  grimoire  indéchif-  ration  de  la  Légion-f  Sonneur,  Miis 
frable ,  dont  le  docte  eorps  déclarait  nne  trop  loligue  et  trop  pénible  Inlte 
deviner  par^tement  le  sens  et  la  date  avait  U^  avant  le  temps  sa  forte  cou- 
reoulée;  jetant  an  hasard,  souvent  à  stilutton.  Ses  accËs  d'hypocondrie 
titre  i]e  CadeaD  d'smi;  lesceavresde-  étaient  de  jourenjottrplusrréqneiib 
sa  verve;enm£meteiDps,  ou  tour  à  et  plus  noirs.  Le  2  aéflt  1837,  il  fut 
tour,  fier,  naïf,  insoueiapt,  irrïtaUe,  soudainement  A^ppé  de  cécité  :  de- 
misanthrope,  cynique  même  parfois;  puis  ee  moment ,  malgré  les  soins,  la 
bon  et  charitable ,  solliciteur,  non  sollicitndcqûirentourBiént,  ilnefit 
pour  lai-taéme,  nais  ponr  autrui,  plus  que  répéter  :  J«  c^nx  mourïr.  Il 
quand  il  n'avait  rien  a  partager  avec  eipirale  39sept.  de  la  ménie  année, 
cenx  qui  souffraient.  Ses  étèvei  à  l'Age  de  «oiiante  ans.  —  Langlois, 
étsientpourliii l'objet d'oneaSection  si malbenreuipendEfnt^a  vie, négligé 
pat«rnetle.  O*  pourrait ,  parmi  ttat,  plnfltt  que  méconnu  par  la  pïnpatt  de 
citer  une  jAntf  Bile  pauvre,  dont  il  ses  concitoyens,  reçut  de  grardslwn- 
.Tvait  laitune  ewellente  maîtresse  de  neurs  après  se  mort,  ta  ville  de  Rouen 
dessin.  Cette  je« ne  personne  ,' étant  a  élevé,  par  souscription,  ua  monu- 
tombée  malade  ,  vOyatt  sa  position  ment  à  sa  mémoire.  M.  David,  de 
nsissaiitrCompromiÂ.Pendanttâute  l'Institut,  «bit unhustede'Langlois, 
la  maladie  da  son  ancienne  élève,  ^ireproduitfidèlementsesbaitsen 
Laaglois  alla  donner  pour  elle  des  même  temps  réguliers  et  spiritneli, 
leçons  on  ville, -lui  dont  la  fierté  n'a-  empreints  d'une  caMSticitéun  peu  de- 
vait Jamais  pir,mâme  dans  'ses  plus:  d«igneuae,et  son  front  vaste  qa'oin- 
granJes  détresses,  se  résoudre  i  esw-  brageait  une  forêldbchevem  touffus. 
rir;««aiTA«lpoursonproprecompte.  LangloiS  était  dans  sa  jeunesse  as- 
~- En  J83T,  Madame,  duchesse  de  sez  bel  homme  pour  que  l'auleui 
Bcrry,  cet  Le  généreuse  protectrice  des  dutableaudes«blnrS,  qui  le  compta 
arts,  vint  s  Rouen.  11  [allait  lui  trou-  parini  ses  élevés*  l'ait  pris  pour  mo- 
vcrun.boncicfrOTie  dans  ses  visites  dèle  de  son  Bomulus.  — ^  L.ang!ois, 
miT  mimulnenls  :  on  songea  à  Lan-  dans  Ses  écrits ,  n'est  pas  un  mo- 
giois-,dii>tionnairé  vivant, puits  in-    dèledecorreclion;  sa  plnme  n'était 
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que  l'accessoire,  l'auxiliaire  deson  verre atuUtme et modtrtu,tlMrlM 

crayeDetdesDi]buriii;BuiHsanst;te  vitrauiB  Ut  plut  remarquabtet  de 

adanerf,dninou.Tei&fptiâ8lacoa-  quelqiu*    monumenli    franfoit  et 

leor  ;  ce  n'est  pas  la  niasièrË  lourde  étranger» ,  tnUii  d»  la  Biographie 

des  Etrchéologuej  Tiilgaires;  bien  dit  deè  phu  eëtèbrti  peintret  verrier» , 

firent  de  beaucoup  de  savants,  il  Boueo,  1833,1  voL  arec  planches, 

possédait  l'art  de  rendre  la  science  Laoglois  a ,  en  outre .  enrichi  les  re- 

amnsante.Ona«ussideluiqueh]ues  cueits  de  diverses  Sociétés, saVantes 

vos,  où  l'on  trvure  de  la  grâce  et  de  d'un  grand  nombre  de  Mémoires, 

la  sensibilité.  Langlois,  en  uu  mot.  Nous  citerons  particulièrement  les 

obe  l'exemple  d'tine  de  ces  organi-  suivants,  parmi  ceux  dontUadobiia 

sationsprivilégié^,quifotit|eirrai)d  Société  d'Emulation  de  Boue  a  i  Mé- 

arJ>s(0  ;eLnons  oe  croyoïts  pas  eia-  noire  ntr  la  calligraphie  <t»i  manu- 

gérer  soD  mérite  «n  lui  donnant  ce  nriU  du  moytn- dge,  1821,  ayec 

titre,  avec  toutes  les  personnes. qui  deux  planches,  tiré'à  part;  Notice 

l'ont  apprécié.  La  pi  lis  noble  desti-  eurhlombeaKdetEnervétdeJwnié- 

aation  d'im  ourrage  comme  la  Bio-  get  et  tur  guelquef  décorations  t'n- 

graphie,  est  de  foiie  monter  ou  des-  tirifuret  det  égiiui  de  celte  abbaye, 

cendreà  leur  rang  légitime  les  noms  1S24,  trois  planchas,  tirée  à  pari 

négligés  ou  trop  prdnés  par  les  cou-  {cette-  notice.développée  a  formé  ua 

lemporaius.  —  Voici  la  liste  des  ou-  volume  in-S" ,  qui  a  paru  après  \» 

vrages  que  Langlois,  comme  écri-  mort  de  l'auteur);  }Vb<ic«fur/eJ  fiai- 

vaiD  ,a  publié^  :  1.  becneilde  quel-  relief»  de»  liallei  de  la  cathédrale  de 

fUM  vuet,  lilet  el  monmnenit  de  Rouen,  arec  une  planche,   18^7; 

France  ,  et  tfécialemtnt  de  la  Nor-  Mémoiree  ntr  des  tombeaux  gallo- 

mattdie ,  tl  de  divert  costume»  de  tei  romain»  découvert»  à  Rouen  dam  le» 

habitant»,  Bouen,  181 7.  Cf t  ouvrage  année»  182T  el  18i8,  arec  deuxplaii- 

devait  se  composer  d'un  grand  nolsr  ches ,  183^  ;  Note  jwr  le»  aneicnlie» 

bre  de  livraisons.  Une  teuleaparu;  {ortereties  de  Rouen;  1831  ;■  Rouen 

elle  se  compose  de  vingt  pag^  de  au  XVI^  siècle,  et'laDanu  des  morl» 

texte  ,  accompagnées  de  huit  graru^  du  éitnetière  Sainl-Maclou  ,■  avec 

res.  11.  Notice  tur  l'incendie  de  la  sept  planches,  1832  ;  Ûitcour»  mr 

catt^àfalede  Rouen,  occasionné  par  la  fête  desfous  et  le»  déguisfment» 

tafoudre,  le  li septembre  1622 ,  el  monttrueu:çduntoyen^e,lSZ3,éUi, 

tur  l'Ititloire  monumentale  de  cette  {^aggloisa  donné  plusieurs  articles  à 

églîte,  Bouen,  182^  irol,  avec  grar  la  Jtcvue  de  Rouen ,_  et  il  a  participé 

vurcs.  m.  Essai  historique  et  dé~  ùlarédaotiondu'fïfosiairfdcfaia»- 

teriptif  sur  l'abbaye  de  .FotHenelle  jueroinone,parBoq.ucfort.U  a  laissé 

et  de  Sainl-Wafidriile ,  Paris,  1S2T.  plusieurs  manuscrils ,  dont  le  plus 

Cet  Eteai  lut  édité  arec, luxe  par  considérable  est  I4  i^iio^  l'ï^s  ntorfK, 

MSI.  TastuetHenri  Gangain„quien  développement  de  son  Mémoire  de 

firent  tous  les  frais  pour  l'ol&ircii  163ï,etpour4aquélleilaf3itplusdc 

cadeau  di  Langlois.  Par  suite  de  cir*  sçtixanlegravui'CS.  M.  Anitrë  Poltiâr, 

constances  malheureuses,  f édition  d'après,  les.deniieresiiistruclions.de 

presque  entière,  tirée  à  500  esem-  Langlois.Iui-JOi^.tnc,  s'est  cliargé  de 

plaires^  s'esf-trourée  abancLonifée  et  mettre  en  .ordre  les  malérlai]x  de  cî: 

giUpillée  à  Paris.  IV.  Essai  hîstori-  grand  ouvragiî.  I,e  nombre  des  de.s- 

911e  el  descriptif  titr  la-petnlure  tw  sins  de  tungloi»! ,  dispei^s  daïtï  le 
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cabinet  mi'Ie'portélèuitle  ifes  aton-  pnmhrjovr  4ê  nowmèn ,  feU»  4i 
teurs,e3tineàlcUlable.SonceuTrede  Tow-SOiMt,  ow  d  M  my-ovtt,  m 
graveur,  telle  que  la  possédera  la  mémaifêdèiaincl  S(Utum,tstTmU 
BibliotliËtiuedeRoueo.secoinpMera  du  frétor  âel^églite  dupait  m«mi 
A  prèsd'an millier demorceant.  lia  oift  e»t  révéra.  Cette  l^ode  exts- 
eiricuté  des  planches  povr  Que  quan-  fait  encore  eu  196!,  et  fui  alors  cun- 
tIlë<l'au?ragés,priiicipaletoeiitrela-  manjqu^  par  le  H.  P.  Bolland  de 
tJbklatjormanifie.TonC,  sans  doute,  Neufvitle,  évêque  d»  Léon  ,  à  ieat 
n'est  pas  d'ëgale  ftyrce,  -dotia  celte  BenoistetPascalRobin^ijui  eafirml 
multitudede  travaux; mais'beaueoup  urie  traduction ,  ou  ptutOt  unepan- 
out  une  Taledr  artis6(;ue  qui  les  éfè-  phrase,  insérée  d'abord  dnhs'Ia  lè- 
ve fort  au-dessus  de  ce  qui  n'est  que  gende  de  René  Gauthier^  à  la  date  ds 
marchaildise  et  pocoffiiff.  Langlois  «  8  mars,  et  ensuite  parle  P.  Albert  le 
bit  encore  de  charmsuts  dessins  de  Grand  ,  dans  ses  fin  des  tainU  il 
vignettes,  lettres  grises,  etc.,  qui  ont  Bretagne.  BiVe  a  été  reproduite  avre 
flégravcssur  bois  par  M-Brevifre-,  un  cantique -flu  même  auteur,  ea 
comme  lui  Bouennaisi  elC&mtne-iiB  l'honneur  de  la  B.  V.  Marie,  dans 
artiste  fort  distingué^  par  eïciuple,  la  nouvelle  édition  des  Fie»  <f« 
le  magnifique,  cul  de  lampe  quiac-  nn'nM,  etc.,  Brest  j  1837,  in-*".Ce 
compagne,  r£««at  «ur  Saint-.&torj'ei  caotiqui'.  était  solénnelleDljent  chanté 
tf«Boefte*-Pitf<,deM,  A.  Deville. —  an  monastère  ^e  Landévennec  «l 
M.CIîarlesBicharda  publié  nue  lu-  dans  tous  les  prieurés  de  sonobé- 
tdreSsanteWoKeeSurE.-H.Langlois>  dience,  aut  Ktês  delà  Vierge,  ttm 
ftouen,  1838  ,  grand  in -8*.  — Parmi  Moricb  et  Dom  Taillandier  ont  onis 
leseDfiiTjtsdeLanglois.ilenestdeur,  Jean  de  l:.angonezRou  dans  leur 
il"eEspérançeLangl6isfH":*Bourtel  catalogue  des  abbés  de  Landé- 
dè-LflTàlféeJetM^PoIjclesLanglBis,  vennec,  oàil  doit  fignrer  entre  Ttes 
qiJi,éIève5delciirptre,ontété8oa-  GOrmon.  mort  le  7  juin  1M4, 
vent  associés  à  ses  travaille  de  dessin  et  Armel  de  LaHguern ,  dé<^dé  le  » 
etdegravnre.  M— b— r.  jintlet  t3G3;  car  c'est  la  place  que  lui 
LjWÏGOUEZPÎOU  (Dom  Je*h)  ,  assigne  Messirien  ,  qui  dit  que  ce  re- 
bénédictin et  abbé  9»  monastère  de  ligieux  mourut  en  odeur  de  sninteté, 
Lândéi'Cilnee,"vivait"daiis  le  IV"  siè-  et  qu'il  s'opéra  plusieurs  miracifsà 
de.  n  élaif  issu  de  l'ancienne  faoïilte  -son  tombeau,  ',  P.  L — t. 
des  Saint-Goueniou  ou  Lan-Goaei-  LAIVGREKIERE  (  JANjMxnoT 
nou ,  seigneurs  du  château  du  Brei-  de),  dés  environs  ffArgehton-Chl- 
gnou,  surnommé  CatUlgkb  ,  ou  le  teau,  en  Poiton,  et  ancien  mous- 
Châteàu  mouillé ,  parce  qa'if  était"  qnctafre  de  la  ^arde>du  roi ,  fol  pi 
situe  au  ninieu  d'un  lac,  dans  la  des  ofRciers  supëneurs  marquants 
Commune  9u  Bftnry-Bhiic.  Lan-  de  la  BauTe-Vendée ,  et  signa  à  Sao- 
goueznou,  témoin'des  miracles  ar ri-  inur,Ie  ISjUin  1793,1a  noBiinatiin 
vés  ab  Polgoat ,  après'la  mttrt  du  de  Calhelineaii  au  grade  de  geién- 
bicnhèureuX  SaIaiiu,eR  1330, écri-  lissimclln  eoips  républidin  snit 
vit  en  bon  latin  VBiitoiTt  miraeu-  oecnpé  Tbouars  ,'te  30  juillet  1793; 
têiuteonltiuinlUmfiièn^fffoitTé-  Lanjreni^re  alla  le  reconkittre,  le 
Patne  du  Fd^oet  ou  Ptnilgoat ,  on  lendemain,,  h  la  tête  d'un  détaebe- 
fontlde  la  Batte-Bretaigv^  ',  adtenn  inentdé  csvafrrie.  Un'seu)  dragon  se 
'    a  l'an  t^O ,  et  tolennUr  au  pnésenla  d'iborll -et   provoqua  les 
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Vendéens  par  des  insirites  ;  niaii  propwttotn  de  la  s^esiU  et  de  la 
bientôt  un  csup  de  effrabine  le  partffrsolidedn  sang,  des Idi*^*  ^e 
biesA  à  une  très-grande  dtstanee,  et  cobé^on  que  possèdeni  [es  'glf^nlfes- 
HsesauTBjlBiMaflUa  rcutecOnïerte  rouges  constituant  cçtle  dernière, 
desBflg.  Lesroyatiatis  se  portèrent  et  de  ta  proportion  des  dirers  prin- 
aassîtitt  SUT  ta  cbaussée  de' Coron,  eipes  qu'on  obtient  da  sang  et  dé  i'n^ 
obîls  passèrant  lartrièrs,  te»  nns  nne,  en  leur  appliquant  les  procédés 
diDi  des  bateaux  ,  les  antres  à  la  de  l'anatyse  chimique.  Hais  on  ne 
nage.PeBftanlcelWDps.'lespatrioles,  peut  guère  compter  sur  l'èiaoli- 
an  nombred'eimi-on-qnatre  eents  ca-  tude  et  ta  fidélité  de  cestables.  On 
nKei^,  se  retirèrent,  quelques-uns  rfoit  i  Langnsh  quelques  expérien- 
mr  )q  route  de  Siwmur,  et  la  plus  ces  rntéressaDtes  sur  Tempoison- 
pMi*partiesOT'cetledePeitieTs,et,  neinent  par  t'aeide  prassiqae  ou 
ireHtrëedes  royalistes,  Thowars se  hjdro-cyaniqué  ,  et  sur  les  tracts 
tronva  entièrement  ^vaeué.  Un  se-  qu'il  laisse  api'ès  ta  mort.  Parmi  les 
cours  en  hommes,  enroyé  par  Lato-  hypothèses  dont  il  se  montra  parti- 
diejaqtieleiiiiPiroii,ivairtIalHitallte  san  ,  on  remarque  celle  qui  suppo- 
(teCoron,Fiitaussiconlléà  Langrn-  sait  daoi  les'  ventricules  du  cceur 
nière ,  qui  contribua  puissamment  l'eilstence  de  bbres  dilatatrices  , 
y  succfeï  obtenu  par  son  parti  dans  propres  -à  agrandir  ces  cavités  ,  et 
ectte  Jouméfr.  Ceebefpassala  Luire  dry  foire  affluer  le  sang  par  une  sorte 
a«e  la  grande  armée  vendéenne:  d»  succion.  Ses  ouvrages  sont  : 
Boivant  qiielqa'es-uns,  il  Ait  tiH-  aux  l.  Kev  titay  oh  mutatlar  motion, 
eStés  de  Lyrot  de  la  Pstouiltère,  .i  la  Londres,  1793  ,  în-8».  II.  Themo- 
■ulhenreuse  bataille  de'Savenay,  le  4#rn  Theory  andpracliee  ofphyiik, 
Wocl.  17»9;suivatitd'autres,  plce!»  Londres',  1T38,  in-8".  III.  Fkytical 
parait  plus  positif,' ayant  été  pris  à  Bxptrhnentt vpon  bntttt,  Londres, 
eette  même  affatre  par  tes  pntriotf s,  ités ,  in-S".  Ce  dernier  ouvrage  a 
Sfat^indiiit  à  Nameà,oùon  te  fu-^  été  traduit  en  français, Paris,  1749, 
mRa.       ■                      F— T— E.-  in-8».                              J— d— t«. 

LAneiUSH  (Ihio-wNE) ,  méde-  tANGlîEDOC  (  Michel  ) ,  jé- 

m  anglais,  sur  îa  tie  duquel  nons  ^nite  ,  né  à  Rennes  en  i670  et  mort 

ne  possédons  aucun  renseignemËiit,  le  tS  mai  1732,  a  laissé  :  l»  d«i  IVo- 

termina  sa  earrifcre  ii  bon^rea  ,  le  iet  »Ur  tet  tept  premûrt  tomei  an 

19  noremhre  17S9.    Saris  occuper  Nouveau -T»statnent  du  P.  £oU«- 

un  rang  éminent  dans  la  science  S  mtniit ,  édition  de  1713  à  1716;  -^ 

laquelle  se  rattachait  sa  profession,  !*'I>tMeriaIion  aur  Us  tHrtmes  ou 

il  n'a  pas  hissé  néanmoins  de  IWr<  taituaux  de  guerre  dêt  ^tieient; 

nnecerlaine'sensationparmUespIiy-  Paris  ,  t7ïl ,  in-4".  H.  Barras  de  fa 

iiologistes,  S  cause  des  théories  chi-  Penne,  premier  chef  d'escadre  des 

■niques  qu'il  employait  pour  l'expli-  galères  du  roi ,  et  commandant  dn 

cilioiTdesflMictionsdeiavie.SaivnMt  port  de  Marseille,  a  publié  des  re- 

hii,  lemonrememmùscutaire  tpnait  marques  sur  celte  dissèrtalrtin;'Mar- 

kVtctlon  d'esprits  "éthérés  qui  aiig-  séille',    1T22  ,   in-S",  —  Laiïstje- 

mentént  la  force  eontractUeilcSélé-  éoe  (Sitlei),  greffier  de  ta  corpmu- 

ments  de  te  fibre  charnue.  Ce  qu'il  nanté  de  Rennes,  né  en  16f0  et  mort 

afaitdeplvs  retpatr^uaMe ,' ce  sriht  en  )T31,  estauteord'onehistoirede 

dntablês  indiquant  M  4i&'rréntes  Rennes  du  XVc   an  XVIR*  siècle. 
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SDU3  Cl  titre  :  Seeueit  hittoTiqtu  dt  jtrmi*  iUv$lrata ,  «I  in  epitomt»  rp- 
ce  qui  i'atpfitié  de  phu  tmporlant  daetm,  Hàmboii^  ,  16^9  ,  in-S"; 
touchant  la  ville  et  la  comtnanfuUé  Leyde ,  1839  ,.iQ-ie.  II.  Thtiavnu 
de  Bennu,  eonctmanl  lOnpritKipe,  Hippoeraticut,  $iwAphorUmi  Hif- 
son  aneiefmt'eoniiilantt ,  ion  gou'-  pocratit^inclattee  et  eerloi  liUthu 
tiertiement,le»oii^r'dt  tetoffieier*  ordine-dUpfiiti ,  atfue  tueeinelii 
el  êe-tei  recetua ,  et  enfin  loiu  %  ratWKihv,  miutrùH  ,  Hambourg, 
ehangem^li  gui  y  lont  arrivée,  Im  1639,  ia-îa.  10.  Henriet  JyHii  at- 
phu  eotitifiifabUê ,  depmt  It  com-  tenimrgeMit  ATUtareimtttifx^Çelt- 
fMneemeM.'àf.i',!^  IfVQ,  au^I  tMrtatiiNoviltuai  fMsufanCi^Bglt»- 
tempt  leraj^ffieii^  première  formt  eralù  exagitatfirem  ,  HamlMbrg, 
de  fan  éTeeSi»j]'»t^u'en  mt  in-  1«4T ,  in-to.  IV.  Bippoeralii  dtfn- 
elutivenani^ii  tout  tiré  du  aretUvet  tio contra  tuotcnntquepetuieot  ijw 
et  aulrw  r^^itrei  de  iet  archivte-  iem  «blrectaloret  ac  ealumnialorei 
Ce  recueil,  ioédU,  mais  dont  il  eKÎ$te  tutcepta  ,  hejit ,  1647,  iaTl6;  Am- 
^^icurs  co[ûe;,  /orme  l'article  IST  sterdam ,  ISGl ,  io-lil.  Dbbs  cette 
(kç  U)anuscrits,dé.^bil)liothËque de  apologie  d'Hippocrale,.LaDgi|i«ilri 
ceU<;  v41e',Ce9tÙa  volitme  ia-Folio  îiiitun  appel  à  toutes  le$  acadéiÀia 
de  190  lâuillils.  P.  L — t.  du  gloige ,  pour  venger  l'injure  diri- 
LAKtiVVËDEIi  (  Beqnajid  )  ,  géc  contre  le  vieillard  de  Cos.  Cer- 
^ûï^tù.  alieuiaiid  ,  naquit  à  Hauir  taines  expressions  peu  mesurées  Je 
lx>uc£  ^u-.lii96.  Apres  s'titre  distii)-  cet  opuacule  prouveot  que.  la  q^ue- 
guédanS' SCS  études,  et.avair  prufon-  relie  s'était  enveaioiée,  et  que .  dans 
déu eut' médité  les  écrits  d'Hippo-  ^s  attaques  fougueuses ,  le  médecin 
crate,  il  se  livra  i  la  pratique  de  Laurent  avait  passé  les  borjies'dela 
son  art  dans  sa  Tille  natale.  Les  suc*  ddcence.  La  polémique  continua 
ces  qu'il  y  obtint,  le  firent  remarquer  dans  les  ouyragessuivants.  V.  ^ar- 
de  JuleS'^enri.ducdeSaxe-Lawem-  ralio  eoTilroverna  et  lilit  inter 
liourg,  qui  le  nomma  son  premier  B.LangviedeiétG.'F,  LavTtnUnm 
médecin  et  conseiller.  Il  devint  aussi  exorta,  16)47,  in-4'>.  VI.  CoÛoqviiKm 
médecin  public  (m)fatre)  dé  la  ville  Rwnano-ÈippoeratifM'K  inter  Mar^ 
de  Qambonrg.  t,  epvie  ne  tarda  pas  forivm  et  Pat^inum ,  Leyâe,  164S, 
àsedech?lHcrCpntreLaiigwe4et,  et  in-t3;  .Amsterdam  1661  ,  in-lS. 
les  ilernièrcs  années  de  ^  carrière  Dans  ce  dialogue  Langwedel  couli- 
furént  employé^  à  repousser  d'îu-  une  à  soliteDir  avec  chaleur  la  cause 
justes  agressions,  et  à  vcftgerïlippo-  d*^ippocrate.  ,  'R— n— ji. 
çràiè  des.olWi'rtcs  P"rt^«  à  sa  d»cr  IjlJVJlUtyAIS  .(Jeiw-Denis), 
tcine  par  un  de  ses  plus  .fougueuE  l'un  des  hommes  les  plus  remarqa»- 
détracteûrs  ^  G.-F.  Laurent,  laéde-  hles  de.lik  ^rolulfon  par  sob  ca- 
ciii  hambourgeois.  Langwedel  mou-  raclËre  4e.  ténacité  et  de  courage, 
ruteDl65S,  âgé  de  soixante  aUs,  lia  naq,uil  à  Bennes,  le  la  marsl7M. 
laissé  plusieurs  ouvrages  qui  témd-  fKs  d!ua  avocat  au  parlemeut.de 
^Siitf!^  sa  Taveur  dana  les  disent  Bretagne,  qui  prit  le  pluS^raud  soin 
Sobs  polémiques  qu'il  eut  à  soute-r  de  son  dducation',  il  était  Devea  de 
qir.l'.  CaroiiiiPito  enuclealw^tivt  ce  moine  apostat  quLabandoniut  sou 
ebtervaliçntt  medicip.  C.  Pitonii ,  Couvent  pour  se  faire  protestant,  et 
étrlit  conilutionibut  piy*icfi-ptt-  daqt  le  .ptuicipaj  ouvrage  fui  con- 
thoiogie»  comptehenifti  mtifmiln*  d>uiiiic  piu:  arrêt  4tl  parlement  ^xj/. 
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LARjuinAis.XXlU,  373).  Destiné  à  la  i  l'irritation  des  partis  dans  toute  la 

carrièredubarreau, le  jeune  Lanjui-  France,  et  paPticulièreAient  en  Bk- 

naisTutreçu  docteur  en  droite  l'âge  lagne.où  l'on  peut  dire  que  la  réyo- 

de  Jii'huitaiis.et  trots  ans  plus  tard,  lution  était  commencée  avant  la  con- 

en  IVb,  il  obtint  dans  les  luttes  d'un  vocation  des  États-généraui.  Des  as- 

nûn  une  chaire  de  droit  canoni-  semblées  de  députés  dés  paroisses, 

que.  Sa  réputation  de  savoir  et  de  connues  sous  la  dénomination  ys- 

ptobJlé  augmentant  de  jour  en  jour ,  ehambra  de  lecture,  avaient,en  pré- 

il  fut  appelé  par  le  choi^c  des  trois  parant  lours  cahiers,  déjà  discuté  les 

mires,  en  1779  ,  aux  fonctions  de  privilèges  de  la  noblesse  en  matière 

conseiller  des  états  de  Bretagne.  Dès  d'impOts.  Une  guerre  d'écrits  s'étant 

cctteméme  année,  ayant  été  chargé  engagée,  Lanjuinais  rassembla,  dans 

d'une  cause  où  il'  s'agissait  du  droit  deux  brochures  qui  eurent  plusieurs 

dt  colomfiter ,  alors  exclusivement  éditions,  toussesgrielscontre la  no- 

attribue  à  la  noblesse  et  aux  grands  blesse,  et  il  en  déduisit  cette  conclu- 

propriétairesdansla  plupart  des  pro-  sion  aussi  nouvelle  que  hardie  ;  ta 

>iDces,  à  peu  près  comme  cela  est  en-.  nobUiie  n'eit  pal  un  mal  néetuaire. 

Me  aujourd'hui,  il  sai^toettcocca-  L'irritation  fut  portée  au  comble; 

sonpourexprimercontrela  noblesse  il  ;  eut  des  émeutes  sanglantes,  les 

ttnémecontreleclergédes  opinions  36 et ST janvier  ITSS, et, selonsacou- 

tellcncnt  audacieuses  que  son  mé-  tume,  le  parti  révolutionnaire  accusa 

Doire, dénoncé  par  le  procureiir-gé'  ksnobles,  qui  en  étaient  victimes,  de 

Dirai,  fut  supprimé,  comme  colom-  les  avoir  provoquées  et  soudoyées. Ce 

licui,  par  arrêt  du  parlement.  11  ga-  fut  même  le  sujet  des  doléances  pré- 

{u  néanmoins  sop  procès;  mais,  ne  sentées  sérieusement  au  parlement 

nulaut  plus  se  trouver  en  présuice  par  l'ordre  des  avocats,  dans  un  mé- 

fe  magistrats  auxquels  ses  opinions  moire  que  signèrentLanjuinaiset  Le- 

iTiient  déplu,  il  renonça  àlaplaidoi-  chapclier.La  sénéchaussée  de  Bennes 

ntiSebornantà  la  consultation. Cette  ayant,  sous  l'impression  de  ces  actes 

résolution  lui  laissantplusde  loisir,  ce  de  violence,  procédé  à  la  rédaction 

(iitdaus  ce  temps  qu'ilécriviC  son  desescahierg,  y  demanda  non-senle- 

"fraHitur  Corinne,  l'mpreteripli-  ment  l'abolition  des  droits  féodaux , 

^U,  le  caToeUrt  diilinelifàei  dif-  mai^celle  de  la  noblesse  titulaire  ;  «t 

firmlti  iipéeet  de  dimti,  et  mr  la  Lanjuinais  fut  encore  le  principal 

r^omplttm  légale  de  l'ori^ne  tc--  rédacteur  de  ces  cahiers.  Tout  cela 

tiinaiiigve  de  tovtei  let  dimei  le-  excitant  de  plus  en  plus  les  haines 

Kuin/it^.qui  fut  publiée  eu  1786,  contre  la  noblesse,  elle  sévit  obligée 

^acs,  t  vol.  iu-io.  Exclusivement  de  se  disperser,  et  ne  fit  point  d'élec- 

wupé  du  droit  canonique ,  il  corn-  tions,  protestant  contre  celles  du 

pou   encore   plusieurs    écriU   sur  tiers-état.  Le  parti   populaire ,  Où 

otte  science  alors  fort  importante.  Lanjuinaisfiguraitenpremièreligne, 

Dès  le  commencement  de  la  Révo-  ne  tint  aucun  compte  de  ces  protes- 

InliDn  Lanjuinais  s'en  montra  l'un  tations.quin'eurentd'autreeffétque 

in  plus  cjiauds  partisans.  On  sait  d'irriter  de  plus  en  plu$  les  esprits. 

wmbien  l' ordonnance  du  27  décem-  C'est  dans.de  telles  circonstances  que 

ire  1788,  qui  décida  que  le  nom-  Lanjuinaisfutdéputéaux^talsgéné- 

Ive  des  députés  du  tiers  serait  égal  à  raux  parle  tiers-état  de  la  sénéchaus- 

Cïlui des  deux  autres  ordres,  ajouta  sée  do. Bennes.  La  députalion  bxt- 

LXX.  « 
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tonne  avait  un  caractère  de  repu-  lements ,  el  plus  partîcnlièrenWDt 
blicanisine  dont  il  fanl  chercher  le  contre  celui  de  Bennes.  Il  demanda 
principe  dan» les  statuts  particuliers  aossi  l'abolition  des  décorations,  et, 
à  II  province;  el  cette  disposition  après  la  loi  qui  les  supprima,  il  s' opposa 
eut  une  grande  inflneDcesurles  pre-  à  ce  que  le  roi  et  le  prince  royal  por- 
mières  délibérations  de  l'Assemblée  tassent  le  cordon  bleu.  Il  repoussa 
BatitHMle.  A  eet  esprit,  qui  était  émi-  l'établissement  des  deux  chambres, 
ntMimentle  sien,  Lanjuinais  Joignait  qu'avait  proposé  le  premier  comité 
des  seatiments  rctigieui,  des  mceurs  de  constitution  ;  enfin  il  opina  ponr 
Stères,  et  beaucoup  de  ténacité  à  l'anéantissement  de  tous  les  priyilé- 
snivre  les  conséquences  des  principes  ges,  et  demanda  que  lés  gens  de  con- 
qn'il  STBit  adoptés.  Ses  collègues  et  ietir  fussent  admis  à  l'eiercice  des 
loi  établirent  à  Versailles  ce  fameux  droits  civils  et  politiques.  Très  re- 
eomité  breton,  qui,  transporté  un  ligieux  ,  mais  fortement  attaché  aui 
peu  plus  tard!  Paris,  dans  l'ancien  libertés  de  l'Église  gallicane,  Lanjui- 
convent  des  Jacobins ,  devint  la  So-  nais  se  montra  toujours  l'un  des  ad- 
eiéié  des  amis  de  la  constitution,  pais  versaires  les  plus  pfononcés'de  la 
laSociété  populaire,  mère  de  tous  les  eonr  de  Rome.  En  qualité  de  membre 
autres  clubs  de  la  république,  el  do-  du  comité  ecclésiastique ,  il  fut  nn 
mina  tonte  la  France.  Les  doutés  desdéputésquî contribuèrent  leplos 
bretons,enfonnBntleurcomité,n'a-  ji  cette  constitution  civile  du  clergé 
Talent  d'abord  intention  que  d'f  trai-  qui  devait  donner  lieu  à  tant  de  per- 
ler des  intérêts  particuliers  de  leur  sécutions  et  faire  couler  tant  de  lar^ 
province;  mais  lorsqu'ils  virent  le  mcsetdesang.Ils'efforçacependaDl, 
parti  qn'tls  pouvaient  en  tirer  pour  a- t-il  dit,  d'en  écarter  tout  ce  qui,  à  son 
les  a&ires  générales,  ils  s'empres-  avis,potivaitoccasionnerunschisnie. 
sèrent  d'y  admettre  ceux  de  leurs  col-  f)  parla  souvent  sur  cette  matière  dé- 
lègues des  autres  provinces  qui  sui-  Ncate,  et  y  fit  preuve  de  beaucoup 
Talent  le  même  système.  La  plupart  d'instruction,  mais  d'opinions  Irès- 
deceuT  qui  fréquentaient  alors  cette  passionnées,  Quoiqueréformatcur  de 
réunion  n'avaient  pas  sans  doute  la  discipline  temporelle  de  l'Église,  il 
le  projet  de  détrôner  le  prince  ré-  ne  fut  pas  du  nombre  de  ceux  qni  la 
gnant  ;  mais  ils  voulaient  restreindre  dépouillèrent  de  ses  biens  :  il  voulut 
considérablement  son  pouvoir,  et  le  au  contraire  les  lui  conserver,  en 
dépouiller  des  prérogatives  qui  jus-  s'opposant  à  ce  qu'ils  fussent  déclarés 
qu'alors  en  avaient  été  l'appui.  Dans  nationaux,  et  en  soutenant  que  les 
la  séance  de  l'Assemblée  nationale  du  dîmes  inféodées  venaient,  pour  la 
t7  juin  1789,  Lanjuinais  s'éleva  cou-  plupart,  des  dîmes  ecclésiastiques, 
tre  les  expressions  je  veua:,j'ordon-  comme  il  s'était  efforcé  de  lepronver 
ne,  dont  s'était  servi  le  roi  quelques  dans  son  livre  Suri' on  j/tnetftfdfmtf. 
jours  auparavant.  Il  ne  voulut  pas  Le  7  novembre  1T8B,  il  empEcfaa  le 
qu'on  donnât  le  titre  de  prince  aux  snccès d'une  délibération  qui,  si  elle 
membres  de  la  famille  royale.  On  le  n'eût  pas  arrêté  le  mouvement  re- 
vit ensuite  parler  avec  force  contre  volulionnaire ,  lui  aurait  au  mwB 
la  noblesse  'de  Bretagne,  comme  donné  une  direction  différente.  Après 
ayant  publié  des  actes  contraires  à  les  événements  des  s  et  6  oc1oIh«, 
la  liberté  ;  appuyer  les  mesures  Mirabeau  s'étant  rapproché  de  la 
qui    furent  plises  contre  les  par-  cour,  et  le  roi  ayant  comeatii  fad- 
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meflre  au  ministère,  ce  député  de-  il  en  paralysa  du  iDoins  Us  effets  en 

mandiique  lesministreseussenldaDs  faisant  décider  son  reaToi  à  uncomi- 

l'Assemble'e  yoix  coosultative,  sauf  à  té,  pour  les  moyens  d'exécution.  Le 

statuer  dans  k  constilutioii,  s'ils  en.  34  septembre ,  il  joignit  sa  voix  à 

seraient  membres.  Cette  motion  fut  cellcde  KersaintetdeBuzotjH>utde- 

vivemeut  débattue,  et  sur  le  point  mander  une  enquête  sur  les  iaa«7 

de  passer  ;  mais  Laujuinais  deman-  sacres  des  prisons,  ainsi  qu'une  loi 

da  que,  pendant  la  session,  aucun  contrelpsprovoQateursàl'assassinat, 

député  ne  pât  faire  partie  du  mï-  et  la  formation  d'une  garde  dëparte- 

nistère;  et  sa  motion  fut  décrétée  mentale  pour  la  sûreté  delà  Conv^a- 

au  mflieii  de  nombreux  applaudisse-  tion  nationale.  Dès  ce  temps  les  me- 

ments.  Il  se  réuDi^  ensuite  au  parti  neurs  du  parti  de  h  Montagne  le 

constitution  net  on  feuillant  ;  et,  après  compiireot  très-bien,  et  il  se  vit  in- 

la  session,  s'étanl  retiré  à  Rennes,  il  jurié  chaque  jour  dans  les  feuilles  de 

ï  fut  nommé  professeur  de  droit  con-  Marat,  Le  5  novembre  il  s'unit  k  Lou- 

slitulionnel  et  en  même  temps  mém-  vet  dans  son  attaque  contre  Bid>«s- 

bre  de  la  haute-cour  nationale.  En  pierre;  mais  on  sait  que  celte  coura- 

septembre  1793  il  fut  député  à  la  geuse  attaque  eut  peu  de  résultat. 

Conrention  nationale  {larle  dépar-  Le  15  décembre  il  parla  en  lareiir 

tementd'Ille-et-Vilaine.S'étantren-  de  Louis  XVl,  et  demanda  qu'on  lu 

dn  dans  la  capitale  avant  l'ouverture  laissât  les  mêmes  moyens  de  défense 

des5éances,ilasàstaitunjourauidis-  ei  d'appcV qu'aux  autres  açeus&.  Le 

CDSsioDS  de  ce  club  des  jacobins  dont  iHidemain   il   appuya  vivement  I* 

il  était  un  des  fondateurs,  et  qui  déjà  motion  faite  par  Bicot  de  foroer  la  h.- 

avail  changé  trois  fois  de.  nom  sans  mille  d'Orltiaus  à  quitter  la  France, 

changer  de  système,  lorsque  l'on  mit  Le  19  il  s'éleva  de  nouveau  contre  la 

à  l'ordre  dujonr  le  serment  dehoiiM  doc  d'Orléans,  malgré  les  huées  4^a 

aux  roit  et  à  la  royauté  :  il  n'hêsila  tribunes  et  les  épigrammes  de  Bil- 

pas  à  le  combattre,  et  dodara  que»  'B"d ,  Tallien  et  autres  Dantonistes. 

pour  son  dompte,  étantappelé  à  pro-  Le  36  décembre  il  osa  attaquer  l'acte 

noDcer  dansla  Conveniion  nationale  d'accusatioii  de  Louis  XVI,  Inebraa- 

sbr  le  sort  de  Louis  XVI ,  il  ne  pou-  lable  à  [a  tribune,  il  y  développa ,  au 

vaitselierd'avance.  Le  serment  n'en  milieu  des  interruptions  et  des  plu& 

ayant  pasmoins  été  volé, il  seretira,  furieuses  clameurs,  toute  l'atrocité, 

et  l'on  peut  dire  que  ce  fut  à  compter  d'un  procès  ai)  les  ennemis  déclaré! 

decejourqu^iltourua  toutesouéner-  du  roi  ilevenaient  â  la  fois  les  aQCU- 

gie  contre  des  désordres  et  des  cala-  sateurs,  les  témoins,  lesjurés,  les  ju- 

mites que-lui-même  avait  provoqués  ges  et  presque  les  bourreaux,  d'un 

et  excités  avec  tant  d'ardeur,  mais  procès  où  les  juges  accusaient  leur 

quedfes  lors  il  voulait  sincèrement  victime  de  crimes  qu'eux-mêmes 

combattre,  k  la  seconde  séance  de  la  avaient  commis,  notamment  du  sang 

Convention  nationale ,  il  repoussa  la  répandu  le  10  août;  enfin   il  alla 

proposition  de  renouveler  tous  les  jusqu'àqUalifiersescoUèguesdecon- 

corps   administratifs  et  judiciaires,  spirateurs,  et  il  iinit  par  les  sommer 

romtne  tiupectt  de  royalistne,  et  d'é-  impérieusement  d'annuler  ce  mons- 

lendre  à  tous  les  citoyens  la  faculté  trueux  acte  d'accusatttn.  La  Conven- 

d'être  élu-  N'ayant  pu  empêcher  que  tion,  ajant  persisté  danssadétermi- 

cetteTunesIe  proposition  fût  décrétée,  nation  d'agir  comme  cour  de  jusiicr, 
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se  posa  toiis  questions  à  résoudre,  et  des  voles  les  plus  courageuzjes  plus 

commença  l'appel  nominal.  Sur  la  favorables  à  l'accusé  qui  y  furent  ei- 

première  question  :  ï^ouU  Capeleit-  primi?s.  Après  avoir  été  combaHue 

il  coupable  de  eonipiralion  contre  par  Garran-Coulon ,  sa  proposiliDn 

ta  liberlé  4e  la  nation,  et  d'attentat  fut  rejetée.  Tronchet,  De  Sèze  etHa- 

eontretaiûreté  gétUraU  de  l'ttat?  lesherbes  rcproduisireut  ce  moyen 

Lanjuinais  répondit  :  Non  .«aru^lre  après  l'arrêt  ;  mais  Herim  de  Douai 

juge.  '  Sur  la  Seconde  :  Le  jugement  le  combattit  dé  nouveau  ,  et  détei- 

de  la  Convention  nationale  contre  mina  l'assemblée,  qui  paraissait  in- 

toùii  Capèl  iera~t-U  tournis  à  la  décise,  à  passer  à  l'ordre  du  jour. 

raft/Icalton  du  peuple:  Oui ,  $i  votu  Le  8  février  suivant  Lanjuinais,  au 

condamnes  lioui)  à  mort;  dam  le  milieu  d'hommes  menaçants,  artnéi 

ea$  contraire  je  dit  non.  J'entendi  de  poignards  et  de  pistolets,  soutint 

dire  qne  mon  suffrage  ne  sera  pas  encore,  avec  le  plus  noble  courage, 

compté  ;  comme  je  veux  qu'ille  toit  y  le  décret  qui  ordonnait  la  pouisuile 

je  dis  OUI.  Avant  de  passer  à  la  troi-  des  massacreurs  de  septembre,  décret 

sième  question:  Quelle  peine  sera  quelepartîjaeobin voulaltfalrerap- 

infligée  à  Louis?  il  s'agit  de  savoir  porter.  Au  commencement  de  murs 

quelle  serait  la  majorité  requise  ponr  il  combattît  le  projet  d'un  tribunal 

faire  force  de  jugement.  Lanjuinais,  rëvolulionnaire,  et  demanda  au  reste 

iovoquantsnr  ce  point  la  règle  delà  que  ses  attributions  ne  s'étendissent 

justice  criminelle,  voulait  qu'elle  filt  pas  au  delà  de  Paris.  Sommé  de  se 

de  deux  tiers  des  voix;  mais  il  ne  rendre  au  comité  de  législation  pour 

pat  faire  prévaloir  cet  avis,  et,  qnand  coopérer  à  la  rédaction  de  la  loi ,  il 

vint  son  tour,  sur  la  question  de  la  refusa  hautement,  s'abstint  de  ce 

peine,  il  se  prononça  ainsi  :  -  Comme  travail ,  et  vota  contre  le  projet,  Les 

homme,  je  voteraisla  mort  de  Louis  ;  37  et  28  mai  il  attaqua  de  nmirean 

mais, comme législateur,considérant  les  terroristes  de  la  oianière  la  plus 

nniquementlesalut  de  l'État  et  l'in-  vive,  défendit  la  commission  des 

térët  de  la  liberté,  je  ne  connais  pas  Douze  {voy.  Guadet,  XVIII,  SSi), 

de  meilleur  moyen  pour  lesconserver  et  dénonça  Chabot  comme  l'un  des 

etlesdéfendrecontrela  tyrannie  que  chefs  du  complot  contre  une  partie 

l'existence  du  ci-devaift  roi.  Au  reste  des  députés.  Le  2  juin  il  parla  ea- 

j'aientendudirequ'ilfallaitquenous  core   avec  la  plus  grande  éaer^ie, 

jugeassions  cette  affaire  comme  la  malgré  les  injures  de  Drouel  el  U 

jugerait  le  peuplé  lui-même;  or,  le  fureurduboucherLegendre.quilut- 

peuplen'a  pas  le  droit  d'égorger  un'  ta  violemment  avec  lui  ctffps  à  corps, 

prisonnier  Vaincu.  Amst  je  vqte  pour  et  lui  tint  longtemps  le  poisg  sur  la 

la  réclusion  jusqu'à  la  paix,  e^  le  ban-  gorgeicn  menaçantde  l'assomiuer- 

nissement  ensuite,  sous  peinede  mort  •  Hé  bien,  oui,  dit  le  député  de  Ben- 

en  cas  qu'il  rentrât  en  France.  •  Si  l'on  nés,  fais  décréter  que  je  sLis  uri  bœuf, 

8e  reporte  à  toutes  les  circonstances  et  alors  tu  m'assommeras.  "Barère, 

de  ce  mémorable  événement,  et  sur-  ayant    invité    tous    les    membres 

tout  aux  dangers  qui  environnaient  qu'on  avait  proscrits  à  se  suspea- 

Lanjuinais,  on  verra  que  cette  opi-  dre  eux-mêmes  de  leurs  fonctions 

nion,. prononcée  avec  une  admirable  pour  leur  propre  sûreté,  Lanjuinab 

éoergie.futsanscontreditundesfaits  répondit    avec    le    plus  admirable 

les  plus  remarquables  du  procès,  un  saag-froid  :  <  Si  j'ai  montré  jusqu'à 
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'présentqnciquc  Courage, je  l'ai  pui-  conlrc  les  Jacobins;  mais  il  sepro- 

•  se  à^ns  mou  ardent  amour  pour  la  nonça, au  13  vendémiaire  (oct.  1795), 
<  patrie  et  la  liberté.  Je  serai  fidèle  à  contre  les  sectLoonaires  royalistes,  et 

•  cesseiitiiheiitsjel'espère, jusqu'au  s'opposa  cfpendant  à  toute  mesure  ' 

•  dernier  sou  fQe.  AiDsi  n'attendes  pas  tyrannique  contre  les  uns  et  les  au- 

•  de  suspension...'  Alors  Chabot  très.  Lors  de  la  réélection  des  deux 
ayant  interrompu  et  raillé  Barba-  tiers  de  la  Convention ,  il  fut  réélu 
roux,  quiannotçait  sa  soumission,  par  soixante-treize  départements,  et 
LaDjuinais  reprit  :  •  Je  dis  à  mes  in-  presque  dans  tous  le  premier  de  la 

•  terrup leurs,  et  surtout  à  Chabot,  liste.  On  s'attendait  généra leraent, 

•  qai   vien?  d'injurier  Barbaroux  :  d'après  un  témoignage, de  popularité 

•  OD  a  TU.^ans  l'antiquité,  orner  les  si  incontestable,  qu'il  serait  un  des 

•  victimes  de  fleurs  et  de  bandelettes,  cinq  membres  du  Directoire  ciécutir, 

•  maislepritrequilesimmolaitneles  mais  on  sait  qu'il  fallait  pour  ces 

•  insultait  pas...  Je  ne  suis  pas  libre  fonctions  des  révolutionnaires  plus 

•  pour  me  démettre,  vous  ne  l'êtes  sûrs,  plus  dévoués,  et  surtout  la  ga- 
■  pas  vous-mêmes  ponr  accepter  ma  rantie  du  régicide.  Lanjuioais  resta 

•  démission.  La  Convention  estas-  donc  membre  du  Conseil  des  Anciens, 

•  siégée.etc. 'Ce  discours  si  i^oura-  et  il  ]r  combattit  avec  un  courage  in- 
geuxfut  imprimé  dans  le  temps  et  il  variable  toutes  les  loisqui  parurent  se 
eut  deux  éditions.  Mis  en  a r resta-  rapprocher  du  système  révolution- 
lion  chez  lui,'  à  la  fin  delà  mËme  naire,  notamment  celle  qui  excluait 
séance,  Lanjuinais  parvint  às'évader,  du  corps  législatif  les  parents  d'émi- 
malgré  le  gendarme  chargé  de  le  sur-  grés,  les  signataires  d'actes  réputés 
veiller,  et  il  échappa  ainsi  à  une  mort  inciviques,etc.;  celle  qui  privait  les 
inévitable.  Là  Convention  le  mit  hors  pÈres  et'mères  des  biens  qui  devaient 
delà  loi  le  28  juillet;  maisiisutenco-  échoir  à  leurs  enfants  émigrés,  en&n 
re  happer  à  tontes  les  reqherches  celle  qui  attribuait  au  Directoire  la  ' 
enrestant  dix-buitmoisconfinédans  radiation  des  listes  d'émigrés.  Le  26 
une  cachette  de  sa  maison  à  Rennes,  octobre  lT95,il  fut  élu  secrétaire  du 
gardé  par  une  domestique  dévouée  Conseil ,  d'oil  il  sortit  en  mai  1797. 
Et  par  sa  digne  épouse  (1).  11  solli-  N'ayant  pas  été  réélit  â  Bennes,  où  les 
cita  SB  réinstallation  en  novembre  royalistes  avaient  pris  le  dessus  ,  il 
1T94,  après  la  chute  de Bôbespierre,  rentradanslBviepriv^,etcefutpour 
et  ne  put  l'obtenir  que  le  8  mars  lui  une  occasion  de  revenir  à  l'ensei- 
1795.  Dès  le  mois  de  juin  il  fut  nom-  gnement.LaBévoIutionavaitempor- 
mé  président  de  l'assemblée,  et  il  té  les  Facultés  de  droit  avec  les  cor-  ■ 
s'y  distingua  toujours  par  la  jus-  porations.  Mais  eh  fan  111(1195),  la 
tice,  le  courage  et  la  modération  de  Convention  créa  des  écoles  cen- 
sesopinions.  Ilparla  souventetavec  traies  auxquelles  elle  attacha  un 
(brce  en  faveur  des  prêtres  déportés,  cours  de  législation  ;' et  Lanjuinais, 
tes  parents  d'émigrés,  et  de  la  liberté  nommé  professeur  A  celle  de  Ren- 
rtligieuse-,  etc.  Le  i  mai  1795  il  dé-  nés,  tâcha  d'y  donner  à  l'étude  du 
ptoya  encore  beaucoup  de  fermelé  droit  la  meilleure  direction  possi- 
ble. Le  droit  naturel,  sous  le  nom  de 

-^—■^^^^~^—^-^~^^^^--~  Xkéorif  det  droits  tt  dei  devoirt,  le 

{f|  L«  «îroiHBni d«  mitât Uniainni  eidn  jf^^t  constitutionnel ,  Ic  droit  crirai- 

uiHftdui  M>  JTA'fH  hi  rciNmoi,  Hcl,  les  règles  de  1  organisation  et  de 
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la  compétence  des  tribunaiii,  le  droit  en  inglais  et  en  allemaod  de  nom- 
civil  et  la  procédure,  tel  fut  le  pro-  breiii  et  savants  ouvrages  sur  les 
gramme  de  son  conrs.qu'il  divisa  en  dialectes  orientaux,  il  eut,  à  l'âge  de 
trois  années;  et  ce  programme,  ren-  cinquante  ans,  la  patience  d'apprêt- 
du  public,  fut  adopté  dans  presque  dre  ces  deux  langues  sans  maître,  et 
toutes  les  écoles.  11  se  chargea  en  ou-  il  publia  dans  le  Magasin  encyêh- 
tre  béséTolement  de  la  chaire  de  pêdiqiteAe  Millin,  et  dans  le  Jtf ont- 
grammaire  générale  qui  ëtall  va-  leur,  plusieurs  articles  sur  les  lan- 
çante et  que  personne  ne  voulait  gués,  les  mœurs  et  les  religions  di 
remplit.  —  Le  coup  de  main  du  18  l'Asie.  Ces  travaux  le  firent  remu- 
brumaire  an  VJll  (nov.  17M),  qui  quer  deg  savants,  et,  le  jO  décembre 
livrais  république  à  Bonaparte,  vint  fSOS,  il  remplaça  Bitau^à  i'Acadé- 
le surprendre  an  milieu  decespaisi-  miedesInscriptionselBnp^Lettrcs 
blés  ûavaux.  L'année  suivante  le  (troisième  classe  de  l'institut).  Lan- 
premier  consull'^dmit au  Sénat, et  juinais,  qui  avait  gardé  le  silence 
il  fut  encore  dans  cette  assemblée  du  quand  il  s'était  agi  de  discuter  le 
petit  nombre  de  ceux  qui  conservé-  titre  d'empereur,  fut  alors  nommé 
reut  une  espèce  d'indépendance.  On  comte  et  commandant  de  la  L^ion- 
l'y  vît  se  prononcer  avec  énergie  con-  d'Honneur,  et  il- choisit  pour  devise 
tre  l'élévation  de  Bonaparte  au  cousu-  de  ses  armoiries  ces  deux  mots,  qui 
latà  vie  ;  et  même  on  a  dit  qu'il  s'é-  résument  assez  bien  son  esprit  et  la 
cria  dans  cette  occasion  :  ■  Vous  vou-  pensée  de  toute  sa  vie  :  Dint  et  Ut 

•  lez  choisir  un  mattre  dans  un  pays  loii.  Le  !«'  iTril  181i  il  vota  pMir 

•  où  les  Romains  ne  voulaient  pas  l'établissement  d'un  gouvernement 

•  prendre  leurs  esclaves.  >  Mais  une  provisoire  et  la  dédiéance  de  Bona- 
si  téméraire  attaque  est  peu  vrai-  parte.  Le  roi  le  nomma  pair  de 
semblable ,  et  il  faut  n'avoir  guère  France  le  4  juin,  et  il  siégea  trëa-as- 
oonouBonapartepourcroirequel'au-  sidûment  a  la  chambre;  mais  il  s'j 
teur  d'une  pareille  sortie  fût  resté  au  fit  peu  remarqucret  prit  rarement  k 
Sénatjusqu'àla  fjudesonrègne.  Les  parole.  Au  mois  de  mars  1819, 
fonctions  de  sénateur  laissant  beau»-  croyant  apparemment  voir  le  résultat 
coup  de  loisir  à  Lanjuinais,  ce  fut  de  la  volonté  nationale  dans  le  pen 
alors  qu'il  se  réunit  à  Bernard! ,  Tar-  d'opposition  qu'éprouva  Bonaparte  i 
get,  PortalisetManeville,etc.,pour  son  retour  del'île  d'Elbe, il  se  montra 
former,  sous  le  nom  û'Àeadémie  da  favorable  à  son  gouvernement,  la 
légistafion ,  une  école  de  droit  où  il  électeurs  du  département  de  la  Seine 
enseigna  le  droit  romain ,  et  d'où  et  de  Seine-et-Marne  l'ayant  porté  i 
sont  sortis  beaucoup  d'élèves  dont  la  la  chambre  des  représentants,  il  fut 
France  s'honore  aujourd'hui.  Cette  élu  président  à  la  première  séance, 
école  cessa  d'exister  en  lS04,jirépo-  Avant  d'approuver  ce  choix,  Hspo- 
que  où  furent  établies  celles  de  droit  iéon  voulut  avoir  un  entretien  avet 
avec  obligation  aux  élu diantsd' y  pren-  lui,  et  il  le  manda  aux  Tuileries.  •  D 
dreieurs  degrés.  Lanjuinaisconsacra  «ne  s'agit  plus  de  tei^iverser,  Ini 
alors  ses  nouveaux  loisirs  à  l'élude  «dit-il,  il  faut  répondre  à  mesqnes- 
des  théogonies  orientales,  vers  la-  <  tions.  Êtes-vous  à  moi  7  —  Je  n'ai 
quelle  le  portait  le  désir  de  chercha  «jamais  appartenu  qn'à  monikvMr, 
de  nouvelles  preuves  pour  les  tradi-  •  —  Vous  éludez.  Me  servirez- vous? 
tions  bibliques.  Sachant  qu'il  existait  «-^  Oui, sire,  dans  la  lignedBd»- 
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•  roir.  —  Ha!i|  me  haTssez-vous  7  —  dant  riaterrëgne.  Dam  le  nois  de 

•  rai  le  boDbeur  de  ne  jamais  haTr,  septembre  181S  il  fut  nonmé  pré- 
■  même  ceux  qui  m'ont  faitpcudant  sideni  du  collée  électoral  d'ille- 

•  diz-buit  mois  (uablfd  vue.  >  Alors  et-Vilaine.  Le  discours  qu'il  pra- 
l'empereur  lui  teadil  les  bras,  l'em-  nonça  à  l'ouverture  de  cette  issea- 
brassa,  et  parut  satisfait.  Le  Jende-  biée  donna  encore  prise  aux  alU- 
rnain  il  envoya  son  adhésion  à  la  pré-  ques  de  ses  adversaires  :  ils  en  >t- 
sidence  ,  ainsi  conçue  :  •  J'acCeptf ,  gnalèreat  plusieurs  phrases  comme 
signé  N&POLGON.  •  Lanjuinais  ne  prit  étant  l'expression  du  républicanisme 
guère  part  ensuite  que  par  son  vote  qu'il  avait  longtemps  professé ,  et 
aux  stériles  délibérations  qui  rempli-  d'un  respect  éqaivoque  ponr  l'auto- 
rent  la  session.  Apr^.sladefaitedeWa-  rite  monarchique.  Cent  soisanle- 
terloo  et  l'abdication  qui  en  fut  la  deuiélecteursréclamèrentcontresa 
suite,  la  Chambre  ayant  voulu  faire  Domination  à  la  présidence,  par  une 
ane  coDslitutioD,  tout  en  reconnais-  Adresse  qu'ils  Grent  parvenir  au  roi> 
saut  Napoléon  11,  Laujuinais  fit  partie  Dans  cette  pièce,  qui  a  été  imprimée, 
de  la  commission  que  l'on  nomma  les  électeurs  passent  rapidement  en 
pour  rédiger  un  projet  qui  fut  présenté  revue  sa  conduite  pendant  la  Revo- 
ie 29  juin.  Hais  le  mtoistre  de  la  luiion,  et  ils  en  font  nne critique  des 
gaerre,  Davoust,  ayant  déclaré,  dès  plus  amèies.  Cependant  on  ne  peut 
le  27,  que,  d'après  les  rapports  qu'il  nier  que  Lanjuinais  ne  fûtunbom- 
recevait,  le  retour  des  Bourbons  lui  me  estimable  par  ses  mœurs  ,  son 
semblait  inévitable,  Foucbé  invita  courage  et  sa  probité.  11  se  livra 
Laiguînais,  qui  parut  y  consentir,  à  sans  doute  trop  facilement  à  beau- . 
préparer  les  esprits  dans  la  Chambre  coup  d'illusions  et  d'erreurs;  mais 
àcet  événement,  et  l'on  pense  que  sesintentionsnefurent  jamais  cou- 
c'est  à  ce  motif  ^u'il  faut  attribuer  pables.  Beureui  ceux  qui ,  placés, 
l'empressement  avec  lequel  il  leva  la  comme  lui,  dans  le  torrent  de  la  ité- 
séancele  Tjuilletausoir,  malgré  le  volution,  n'ont  pa£  commis  de  fau- 
décret  de  permanence  et  les  réclama-  tes  plus  graves.  A  la  fin  de  1815, 
lions  d'un  grand  nombre  de  re pré-  quand  la  Chambre  des  pairs  se  coo- 
sentaots.  «  Vous   nous  ajournez  à  slitua  en  courdejusticepour  lepro- 

•  demain,  lui  dit  legcuéral  Druiisrt,  ces  du    maréchal  Ney  ,    il  montra 

•  parceque  demain  la  force  uous  in-  encore  beaucoup  de  force  et  d'iudé- 

•  terdiral'entrtïe  de  cette  enceinte.»  pendance.  On  sait  que  dans  la  capi- 
Et  en  effet  le  lendemain  les  représen-  tulation  de  Paris  il  avait  été  stipulé 
lants  trouvèrent  closes  les  portes  de  que  nul  ne  pourrait  être  recherche 
leur  palais.  Cinquante  de  ceux  qui  ni  poursuivi  à  raison  deses  opinions 
se  présentèrent  pour  eiitrcr  se  rendi-  ou  actes  antérieurs  ;  Lanjuinais  sou- 
rent  au  domicile  de  leur  président  tint  qu'on  ne  pouvait  priver  l'accuse 
pour  constater  le  fait  de  force  ma-  du  bénéfice  de  cette  clause.  Sur  la 
jeure  ;  et  c'est  à  cette  simple  démar-  question  relative  à  la  peine  à  appli- 
cbe  que  se  borna  leur  protestation,  quer  il  abandonna  son  système  de 


Louis  XVUI  entra  ce  m^mejour  à  protestation,  afin  de  c 

Paris  ,  et  Lanjuiuais  fut  maintenu  moins  à  atténuer  la  peine.  •  Il  n'y 

i  la  Chambre  des  pairs,  malgré  l'or  -  •  aurait  pas  de  Chambre  des  pairs, 

donnauce  qui  en  excluait  ceux  qui  <  dit-il,  si  en  foit  de  crime  d'État, 

avaient  accepté  des  fonctions  pen-  •elle  n'était  pas  un  grand  jury  poli 
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'liqae.Enconsëqiience, considérant  onvrage  dont  la  p^mnière partie fst 

•  laconvictionotijesuisqu'ilyfides  tout  historique.  Les  denx  antres 
»»ices  majeurs  dans  l'inslniction,  sont  purement  âe  doctrine.  A  toutes 

•  avec  les  circonstances  atténuantes  les  pages  éclate  sonzfelepourlaCon- 
-  que  chacun  conoatt,  et  qui  ne  sont  stilution  de  1791  et  pour  les  liberté! 

•  prérues  par  aucune  de  nos  lois  ;  gallicanes.   En  1819  il  concourut, 

•  redoutant  pour  ma  patrie  l'abtme  avec  M.  Jullien,  de  Paris,  à  la  fonda- 

•  de  malheurs  qui  peuvent  naître  de  tion  de  la  Stvue  mcyelopédi^ue ,  d 

•  lamnlIipUcationdessupplicespour  il  donna  depuis.à  ce  recueil,  ainsi 
■  descrimes  politiques,  je  vote  pour  qu'à   la  Chronigite  religietue,  m 

•  la  déportation. ■Onlevitcombatlre  Mermre  de  Franee,  au  JoitrmU  ii 
avecénergielaloiportantsuspension  la  Soeiité  ariaiique,  aux  jlntuikt 
de  la  liberté  individuelle,  qu'il  com-  de  grammaire  et  i  ï'Enq/elopédit 
para  à  l'odieuse  loi  des  suspects.  Peu  modîrns,  deCourtin.ungrandnam- 
satisfait  d'attaquer  cette  mesnredans  bre  d'articles  sur  des  sujets  de  reli- 
la  Chambre  des  pairs,  il  l'attaqua  en-  gion ,  de  politique  et  d'histoire.  En 
core  dans  une  brochure  qui  fut  r^-  1823  il  reparut  h  la  tribune  pour  j 
pandue  avec  profusion.  Des  mem-  parler  en  faveur  de  ta  liberté  de  \t 
bres  de  la  Chambre  désapprouvèrent  presse  ;  puis  il  s'éleva  avec  force 
cet  écrit,  et  plusieurs  journaui  en  contre  un  article  de  la  loi  d'enre- 
firent  la  critique.  Prenant  occasion  gistremeot  qui  supposait  les  cod- 
decensurerlesopinionspolitiquesde  grégatioiis  religieuses  autorisées,  el 
Lanjuinais,  ils  luiattribuèrent fausse-  leur  attribuait  des  privilèges,  dit-il, 
ment  la  brochure  de  son  oncle,  que  le  en  matière  d'impOts.  Enfin,  en  1826, 
paiement  avait  condamnée.  Bien  presque  à  la  veille  de  sa  mort,  il  pro- 
qnefort  attaché  à  sa  religion,  Lan-  nonça  un  long  discours  contre  le 
joinais  combattit  la  proposition  de  projet  de  rétablir  les  privilèges  d'a!- 
restituerauclergéEcshiensnonven-  nesse  et  de  substitution. Il  achevait 
dus,etdelutpermettred'enacquérir  alors  sa  traduction  du  poème  sans- 
de  nouveaux.  II  combattit  aussi  la  crit  de  fiat^Ancarf^ila,  et  il  compo- 
propositionde  supprimer  les  pensions  sait  en  même  temps  unUémoire  hit- 
des  prêtres  mariés,  de  rétablir  les  (ort^ussurla  célèbre  maximederé- 
Gours  prévAtales,  enfin  la  loi  d'am-  dit  de  Pistes,  de  884  :  Lex  fit  eon- 
nistie,  à  cause  de  l'exception  contre  lentu  populi  et  eontlitutione  regii. 
les  régicides.  A  la  fin  de  1817  il  pu-  C'est  au  milien  de  ces  travaiii  que, 
blia  sur  les  libertés  de  l'Égtise  galli-  le  13  janvier  1827,  il  succomba  aui 
cane,  auxquelles  il  pensa  que  l'on  atteintes  d'un  anévrisme  au  cœar, 
voulait  attenter  en  rendant  la  vie  au  fort  aggravé  par  tant  d'agitations  po- 
Goncordat  de  Léon  X  et  de  François  litiques.  Son  corps  fut  inhumé  au 
1er,  une  brochure  où  se  manifeste  cimetière  du  Përe-Lachaise,  où  Abel 
tonte  la  haine  qu'il  portait  à  la  bulle  Rémusat  prononça  un  discours  aa 
Unigenilui,  et  sa  prédilection  pour  la  nom  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
constitution  civile  du  clergf!,  décrétée  Belles  -  Lettres.  Plusieurs  amis  du 
en  1791.  Quand  le  calme  fut  un  peu  défunt  prirent  anssi  la  parole,  et  le 
revenu  il  détourna  ses  regards  du  comte  de  Ségur  fit  son'  éloge  à  la 
présent,  et  se  mit  à  écrire  .sur  les  chambre  des  pairs  dans  la  séance  du 
Cotulilulîonf  ife  larMtionfrantaiit  1^' mars  1827.  Quelques  traits  de  ce 
(Paris,  18t«,  3  vol.  in-S^),  un  discours  achèveront  bien  le  portrait 
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de  LaBJuinais.  •  C'était  an  homme  Vlll.  Xolict  de  la  Diitertation  de 

•  dmineinmentdeboiuiefoi,5oitqu'il  feu  M.  Baradère  »ar  future,  Pau, 

•  se  trompât  ou  non,  sans  s'occuper  1817,  iD-S".  IX.  Àppréciaiion  du 

•  de  ce  qui  pouvait  plaire  aux  diffé-  projet  de  loi  relatif  aux  iroit  eon- 

•  rents  partis,  ou  les  choquer;  et  par  eordati,  Paris,  décembre  1817,  in-S". 

•  cette  bonne  foi  toujours  respecta-  X.  Vues  jiolitiguei  lurte»  eJuinge- 

•  ble,  mgme  dans  les  écarts  de  son  mente  à  faire    à  la    eoniHlution 

•  imagiDation,  il  exprimait  sans  mé-  d'Eipagne ,  afin  de   la  cotuolider 

•  nagemeni  toute  opinion  qui  lui  pa-  tpéeialement  dant  le  royaume  det 

•  raissaitjusteetconrormeàrJDtéFél  Deux  -  Sicile* ,  Paris,  1820,1821, 

•  général...  Ceux  mémedonl  il  com-  in-S".  XI.  Hiiloire  abrogée  del'in- 

•  battait  les  opinions  reDdaienlhom-  quiiition  religieute  en  France,  Pa- 
'  mage  à  la  pureté  de  ses  intentions,  ris,  1821,  in'8°  de  56  p.  Xll.  Jlf^- 
'à  cetteTerdeurdevieillesse,âcette  moirée  iuT  la  religion,  avec  deeta- 

•  rranchise  sans  bornes,  qui  ne  Ini  bleaux  de  la  discipline  et  det  mtxurt 

•  permettait  de  contenir  aucune  de  du  temptpréeent  dane  lee  différente» 
■  ses  pensées,  qui  donnait  à  ses  dis-  eommnnioni.  Premier  mémoire.  Des 

•  coui-s,quelqueroisimpétuens,  une  affteittiiféi  ancienne*  et  nouveltet, 

•  empreinte    d'originalité   qui  pei-  Paris,  1821,in-a°.  XIII.  La  religion 

•  gnait  tidëlement son  caractère...  •  deeIndoux,ielonletVéddk,o\iAna- 
Outrelesouvragescités,onadeLan-  lyeede  l'Oupnek'at publié  par Àii~ 
juipais:  I.  Jlapport  sur  laniceuiti  quelil  Duperron,  m  1802,  Paris, 
detupprimerlee  diipensee  de  ma-  1823,  in~8<*.  XIV. £twlM  6tO(;rapfti- 
naçe,etd'élabUrunefoTmepurement  guei et  littérairee  rtr  Ânt.  Àmanld', 
eivilepourconitatertélaldeiperton-  P>  NieoUe  et  Jacq.  Neeker,  avec 
M«,  lT91,in-8<';1815,in-8o.II.  fii>~  une  notice  tur  Christ.  Colomb, 
touri  (ur  la  quettion  de  tavoir  s'il  Paris,  UfB3,  in-8o.  Le  marquis  de 
eomient  de  fixer  un  maximum  de  Brignolle,  de  Gênes,  a  publié,  sous 
population  pour  lee  commune»  de  le  Toile  de  l'anonyme,  des  Objfrva- 
larépubliqug,  Paris,  1793,  in-S».  III.  lion»  erilique»  sur  celte  dernière  no- 
Demier  eri  de  Lanjuinaie  ,  aux  tice,  Paris, 1824,  in-S". XV.  ia  toï- 
auembUet  primaires,  tur  la  Contli-  tonnadeel  la  flageUalion  pénale»  , 
lulUm  de  1793,  Bennes,  1703;  ibid.,  coneidérées  chez  les  peuple»  aneiene 
ai(III,(1795),in-8».  IV.flapporfïur  et  chez  les  modernes,  Paris,  1825, 
l'tl^l  rétroactif  des  loi»  du  5  hrum.  io-lS.  XVI.  ïixamen  du  huiliime 
eliful7»tt)(Mean/J,  1795,  in-S».  chapitre  du  contrat  social  de  J.-J. 
C'est  en  conséquence  de  ce  rapport  Rou*seau,  intitulé:  Delà  religion 
que  l'effet  rétroactif  de  la  funeste  loi  civile,  Paris,  1825,  in-8».  XVII.  Le» 
do  17  nivôse,  sur  l'égalité  du  par-  jituilet  en  miniature,  ou  le  Livre 
tige  des  successions,   fut  retiré,  du jViuiWim»  (deM.de  Pradt)a»ia- 

V.  Notice  fur  l'ouvrage  de  l'évoque  lysi,  avec  quelque»  mot*  sur  de»  ré- 
et*inaleur  Grégoire,  intitulé  Se  la  flexions  tumveUet  de  M.  l'abbé  de 
lÂttérature  des  Nègres,  1808,  in-8''.  Lamennais,  et  sur  la  vie  de  Seipion 

VI.  Mémoire  justificatif,  1815,  Sic(n,évéque  de Pistoie,Vans,iS20, 
iD-80,  2  éditions.  VII.  Histoire  na-  in-18.  XVIII.  Extrait»  de  la  gràm- 
iwelle  de  la  parole,  par  Court  de  maire  slave  de  la  Camiole,  du  Mi- 
Gebelin ,  avec  un  Discours  prélimt-  thridatei  d'Adelung;  etc;;  dans  les 
Mire  et  des  DOtea,  18ie,   ia-8'>.  Mémoire»  de  eAeadimie  celtique. 


L);.i....jbï  Google 


St8                    LAN  UN 

On   a    eneore   de   Lanjuinais    im  partemrat  de  Sadne-et-Loira,  tfé- 

gnnd    Dombre   d'opinioru  et   de  puté   suppléunt   à  l'Assemblée  \i- 

diteourt  pronoDcés  k  la  Chambre  gislative,  iln'eul  poJDtroccasioDdc 

desPairSfdiversesbrocburespoliti-  siëger.  Mniicati  ,  qui  se  trouTait  à 

ques.et  uq  fragment kittoriqiutur  Paris.au  mumentpùcette  législature 

le  Sifflai,  imprimé  à  la  suite  de  l'His-  fit  (ilacf  à  la  Conveotian  ,  se  yil  ta 

toire  de  la  ConveDlion  Datioaiile  de  butte  aux  persécutions  des  terr»- 

Durand  de  Maillane  (182S).  Il  a  été  ristes,  dont  il  réprouvait  les  eicèi. 

TéditRurdu  MémoiretwlevéritabU  Incarcéré  bu  Luxembourg,  il  dut  S|i 

aulfor  de  l'Imitation  dtJ.-C,  par  liberté  à  la  protectiun  de  CarROt,l(>i 

M. .le  président  de  Grégory.  Eafia  corupiitriote.  Il  «'éloigna  de  Parii 

Barbier  lui  attribue  It  Préiervatif,  pendant  quelque  temps,  etquindil 

1788,  in-lS,  et  une  part  dans  la  ré-  put  y  revenir  sans  danger  il  établit 

vision  et  la  publication  de  la  Kûet,  une  imprimerie  ;  mais  il  quitta  biea- 

MémoiTft  de  Seipion  Ricci,  Paris,  lût  cette  proression  peu  en  haroo- 

1825,1  vol.  in -S»,  ouvrage  que.^M.de  nie  avec  ses  habitudes.Psrlaprotcc- 

Potter  avait  fait  paraître  à  Bruxelles  tionde  Giogueoé.qui.souslcmini»- 

la  même  aunép.  M. Victor Lai<juinaja,  tère  de  Bénezech  ,  cherchait  à  réor- 

a  publié  une  édition  des  œuvres  de  ganiser  les  études, en  France ,  il  ob- 

son père, enlvol.in-so, Paris,  1832.  tiut  une  place  de  chef  de  bureau  de 

B— welM — Dj.  r instruction  publique;  mais  il  ai 

LANNEAU  (PiERRB  -  AntoinC'  conserva  pas  longtemps  cet  emploi. 

ViCTOB  Maiuv    de),   fondateur   et  La  placed'ndmiuistrateurdcrOpén, 

ancien  chef  de  l'institution  de  Sainte-  qu'on  luiolTrit  alors,  oele  tentapoiu); 

Barbe,  ué  à  Bar,  près  de  Semur ,  et,  revenant  à  la  vocation  de  toutes) 

te  SI  décembre  1758,  d'une  famille  vie, il  accepta  avec  euipressetneot 

noble ,    mais  sans  fortune  ,  corn-  le  modeste  emploi  de  sous-directeur 

mença    en    17G7   ses  études  à  La  du  Prytanéefraaçais  (1797),quiesl 

Flèche,  et  les  termina  à  l'École  mili-  aujourd'hui,  comme  autrefois,  lecol- 

tairede  Paris.  Destiné  à  l'état  ecclé-  lége  de,Louis-le-Grand  ;  maisbien- 

siastique,  et  pourvu  d'un  canonicat  à  tût  il  devait  fonder  lui-méii^c  une  in- 

Lengres,  il  suivit  le  penchant  qui  stitution  qui ,  depuis  quarante  ans,  a 

l'entraînait  vers  l'iostruclion  publi-  soutenu  avec  avantage  la  concui' 

que;  entra  dans  l'ordre  desTbéatjus,  rence  des  établissements  du  gouTef' 

qui  se  livrait  à  l'enseignement,  et  de-  nement.  Il  ne  restait  plus  en  l'an  VU, 

vint  principal  du  collège  de  Tulle,  de  l'ancien  collège  de  Sainte-Barbe^ 

LaRévoIution.dontiladoptatesprin-  que  les  bâtiments  vendus  comau 

cipes ,  l'enleva  bientût  à  ces  paisibles  biens  nationaun  à  différents  acqué- 

fonctions;  il  viiit  alors  à  Autun,  rcurs,  qui,  vu  leur  vétiisté,specii- 

préta  le  sennent  à  la  constitution  laient  sur  la  démolition.  Lanneaa  ea- 

GiTiIeductergé(179I),et  fut  nom-  trepril  de  les  rendre  à  leur  aocieoae 

nié  grand-vicaire  de  l'évêque  Tal-  destination,  lient  d'abord  pouras- 

leyrand  ;    mais    ayant  renoncé   au  socié  dans  cette  entreprise  l'ex-Laïa- 

sacerdoce    il     se    maria,  puis  de-  riste  Miellé,  homme  profondément 

vint   successs.ivcmcnt   nieml>re    du  immoral  et  aussi  peu  capable  de  se 

club  d'Autun,  maire  de  cette  ville,  conduire  lui-même  que  de  dirigu 

agentdudistrict,administrateurdela  un  grand  établissement;  aussi  se 

fonderie  du  Creusot.  Élu,  parle  &é  hâta-t-il   délaisser  Lanneau  s'ac- 
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qnitter  seul  de  cette  tSche  honon-  <in  àe.xs  «lèves  veniitde  penire  un 
ble ,  omis  en  faisant  nchelcr  si  père  ,  et  avee  Ini  toute  ressource; 
retraite  par  l'engagement  de  lui  le  corresfxwdaut  de  cet  orphelin 
payer  pour  chaque  ëlfcve  une  remise  vinteipose r  à  Lnnneau  l'impossibilité 
consitÛrable.  Ou  n'aurait  pu  alors ,  de  lu  laisser  à  Sainte-Barbe  :  •  Je 
sauE  inspirer  de  l'ombrage  au  gou-  •  vois  ,  au  contraire  ,  répondit  l'irt- 
Terneroeut,  mettre  une  institutioB  «stituteur,  l'impossibilité  qu'il  en 
sous  l'iDTOcatioD  d'une  sainte;  et  le  •  sorte.  •  Lanneau  fît  pendant  pln- 
^uveau  peusi(»iiwtre(ut d'abord  le  sieurs  années,  dans  son  établisse- 
nom  de  Ccilégt  ûu  Seitnetê  4l  4m  ment ,  deux  cours  de  langue  &ai)- 
Àrt».  Secondé  par  des  prAfessenrs  çaiae ,  l'un  tout  élémentaire  pour 
tds  que  Haugraa  et  Laromiguièrs,  les  enfants,  l'autre  plus  arancé  pour 
Lanneau  ne  tarda  pas  i  rendre  son  les  pensionnaires  plus  AgËsdont  les 
iostitutiOD  la  première  de  Paris.  A  étudesiitines  amentéténianquéei. 
IVpeque  du  concordat ,  il  adressa  II  savaiE  douner  à  son  euseignement 
nue  supplique  au  cardinal- légat  Ca-  tant  d'inti-rêt ,  que  les  élèves  regar- 
prara,  pour  obtenir  queson  mariage  daient  comme  une  faveur  d'être  ad- 
fUl  validé  par  l'Église,  et  le  pape  Pic  mis  à  suivre  ce  dernier  cours.  Per- 
VII  consentit  à  le  relever  de  ses  sonne  ,  en  effet ,  ne  sut  prendre  sur 
vœux.  On  doit  reeoonaltre  qu'il  met-  la  jeunesse  autant-  d'ascendant  en 
tiit  le  plus  grandeèkà  faire  prsti-  sympathisant  avec  elle  ,  et  niettreen 
qner  la  religion  aui  jeunes  getft  cou-  pratique  les  enseignements  consi- 
fiésà  ses  soins,  lient poursesélèvea,  gn&  (bns  le  Traité  detÊludeë  de 
d'abord  dans  l'église  Saint-Btienne-  Bollin.  Le  grand-nuître  Foutanes 
da-Hont,  et  plustard  dans  l'intérieur  luiconféra,lorsdelacréation, le  titra 
de  ton  étabVissement,  une  chapelle  d'olGderde  l'Université. SousIaHes- 
soua  l'invocation  de  Sainte-Barbe,  tauration,  menacédanslapossassioa  ' 
Lors  de  la  formation  de  l'Université  de  ton  établissement ,  A  cause  de  M 
iaipériale,  il  envoya  aux  Lyc^s  lu-  position  de  prêtre  marié ,  il  se  vit 
pdrial.  Napoléon  et  Charlemagne.des  obligé  de  renoncer  à  la  direction  ds 
pensionnaires  qui  partout  obtenaient  sou  collège  pour  la  confur  à  Mou- 
degrandusuccès.OaDsnnmomentoil  zard,  sou  gendre, que  la  mortenlcva 
l'enseignement  primaire  était  si  né-  si  tCt  à  l'instruction  et  à  la  poésie  la- 
gligé  1  Paris  comme  par  toute  la  tine.Cetarrangement  fut  favorise  par 
^nce  ,  Lanneau  avait  fondé  de  sai  H.  Royer-Collard ,  qui  présidait  la 
deniers,  dans  les  bâtiments  de  son  commission  d'instruction  publique, 
collège, donnantruedesSept-Voies,  AlorsLanneau  appela  pour  remplir 
une  école  gratuite  pour  les  enfanta  du  les  manies  fonctions  Adam,  ancien 
XI !•  arrondissement,  dirigée  pardenz  professeur  au  Lycée  Impérial  ;  enfin , 
anciens  Frères  de  la  Doctrine  chré-  en  ISIS,  le  djplûme  futcouSé  anfils 
tienne,  (ladmettait  gratuitement  dans  atné  du  fondateur,  U.  Adolphe  de 
ton  pensionnat  les  sujets  couronnés  Lanneau,  aujourd'hui  maire  du  12* 
deGettepetiteécolp,et  plusieurssout  arrondissement  et direeteurde  l'école 
devenus  des  professeurs  <)istingues.  des  Sourds-Huels.CQpendanl, jusqu'à 
Ce  ne  furent  pas  les  seuls  boursiers  sa  mort,  arrivée  le  31  mai  1830 , 
qui  lui  durent  l'édncation;ii  cet  égard  LanneaucontinuaderésideràSainte- 
il  prévenait  les  demandes  dra  hmil-  Barbe  et  de  s'occuper  de  la  disci- 
let.OnenJiigeniparleInitsaiyant:  pline  et  de  l'enseignemenL  Sonae- 
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tJTJt^  lui  fnisiil  encore  tronrer  le  ses  finances ,  son  comité ,  et  qui  ' 
temps  de  diriger  les  éludes  dans  ud  sarrit  à  trois  ou  quatre  tin- 
pensionnat  de  jeanes  demoiselles  ,  lations.  C'est  aux  frais  des  Bartu»- 
fondéparnnedesesBHes.Versédaos  tes  que  la  lithographie,  la  scutp- 
riiistoire,  la  géographie  et  les  mathé-  tore' ,  la  numismatique  (1) ,  oRt  re- 
matiques,  il  arail  sarlout  fait  une  produit  les  traits  de  Lanneau  dont  la 
étude  approfondie  de  la  langue  fran-  figare  était  remarquable  par  la  di- 
çaise.  Dans  les  dernières  annéesde  sa  gnité.  D— r— i. 
Tie,  il  recueillit  les  cours  qu'il  avait  LAN^ÎEX  (Jeah  de),  sieur  ds 
professés,  et  publia  des  Grammaires  Chatnlreatt  et  de  Chambord,  lilté- 
graduéespour  les  différents  âges.  Voici  rateurpeuconnu,  était  né  vers  1ST9. 
les  titres  de  ses  ouvrages:  L  Court  Ne/eu  de  Hilterin,  trésorier,  ou, 
ou  Leçoni  pratique»  de  Grammaire  comme  on  dirait  aujourd'hui ,  net- 
^nfot'f^,. suivies  de  la  syntaxe,  en  veur  général  à  Poitiers,  il  lit  d'ex- 
faveur  du  second  et  du  troisième  âge  cellentes  études  chez  les  Jésuites,  et 
desétudes,  Paris,  1824,  in-12.  IL  fntplacéparsononcleprèsdumai^ 
Grammaire  di»  enfant»  qui  passent  chai  de  Brissac  (coy.  CossÉ,  X,  H). 
de  la  lecture  et  de  l'écriture  à  l'étude  Aprèsia  mort  de  ce  protecteur  il  pa»- 
dnfran'Qais,Paris,1S3f,in-t2;3«édi-  sa  au  service  dn  duc  deLorraiiie,(it 
tton  1826.  IQ.  Grammaire  ilémen-  resta  quelque  temps  à  sa  cour.  Lan- 
lair»,pardenandetetpaTTépimte>,  nel  vivait  en  1030;  mais  on  ignore 
en  faveur  dés  commençants, Paris,  ladatfcdesamort.OnadeloiiI.ffii- 
1824,  in-12.  IV.  Grammaire  fran-  toiredelO'Vieeldelamorld'Àrlkt- 
foiiepardemandet  et  par  répontet,  mite,  Paris,  1621,  in-12.  C'est  un 
en  faveur  des  premières  classes  de  roman.  II.  ReeKeildeplutieurt)ut- 
latin ,  Paris  1824 ,  in-12.  V.  Diction-  ranguet,  remontrances,  discoars  et 
MaiV«  dt  poche  de  la  langue  fran-  avis  d'affaires  d'État  de  qaelqiies 
paite  ,  rédigé  d'après  l'Académie ,  ofBciers  de  la  couronna  et  d'autia 
Paris  1SS7, grand  in'32;4*  édition,  grands,  personnages,  ibid. ,  Ifill, 
1829.  VL  Dictionnaire  portatif  dei  in-8»  ;  1623 ,  iii-4».  Ce  volume  con- 
Bimet  francaitei ,  rédigé  d'après  tient  vingt  harangues  de  Brissac, 
l'Académie,  Paris,  18S8  ,  ia-32.  troisde  Laval,  quelques  discoutsitc 
VIL  Dietionnaire  de  poche  latin-  Yilleroy,  et  diverses  pièces  refativa 
franpaii ,Pzm,  18S9,  in-32.  Il  esta-  à  l'histoire delaLigae.  L'éditcurefli 
remarquer  que  l'auteur  de  ces  diffé-  malheureuse  meut  retouché  le  slyle. 
rents  livres,  dont  le  mérite  pratique  lll. Diteouridetobtéquet et entem- 
est  incontestable,  avait  lui-rnSme  un  ment  du  rot  CAart»lx,  écrit  par  an 
style  incorrect  ,  mais  vif,  animé,  catholique ^  ibid. ,1632,  in-S*. Cette 
pitti^resqae.  Personne  ne  connaissait  pièce,  qui  ^it  partie  du  recueil  donl 
mieux  l'art  de  ces  allocutions  qui ,  on  vient  de  parler,  est  attribua  i 
dans  les  solennités  scolaires ,  pro-  Lannel.maisiln'enest  quel'éditear. 
dulsent  sur  la  jeunesse  une  impres-  IV.  Histoire  de  don  Jean  II,  roi  it 
siondurable.Leplusbelélogedecet  Cattille,  rtcueiUie  de  divert  ait- 
instituteur  se  trouve  dans  l'espèce  teurt,  ibid.,  1622,  iu-fio;  164D  et 

de  eulte  que  ses  élèves  ont  voué  à  sa 

mémoire  ,  et  dans  la  force  de  l'asso-. 

ciationâcsflorftWM-tonneoti, créée  '"  ^"'""*"l!!^r"H!.??''^'ï 


sousscsyeux,  qui  a  ses  réitnions,    iLG>iiMu,kpiutMi»iiNtt6TMd 
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l641,niêDieformat.Cevoli]mecoti-  1635,  iu-8«.  Laonel  avait  bit  cette 
tient  uoe  lettre  duos  laquelle  l'au-  traduction  par  ordre  du  duc  de  Lor- 
teur,  sousIeDoiu  de  Diego  Valera,  raine.  Vil.  ViedeGodefroideBouil- 
iDdiqiie  an  roi  les  moyens  de  remé'  Ion,  duc  de  LcnraiDe  et  roi  de  Jérn- 
dieraui  désordres  de  l'état.  Cette  salem,  ibid.,  1635,in-8(>.Cetourrage 
lettre,  et  les  maximes  de  politique  est  très-rare.  Tous  les  bibliographes 
semées  dans J'ourrage,  ontfaitcon-  ne  le  citent  que  d'après  le  Catalogue 
jecturer  que  du  Chaintreau  n'élait  de  Ducange.  On  présume  que  c'est 
que  le  prâte-nom  du  cardioet  de  Ri-  une  nouvelle  édition  de  l'ancien  £0- 
cbelieu  (voy.  LrnA,  XXV,  4^0).  mande  God^froi  de Bmiilon, dont 
mais  il  est  impossible  de  rien  décider  Lannel  aura,  suivant  sa  coutume,  ra- 
à  cet  égard.  V.  Le  Roman  latj/ri-  jeuni  le  stjrle.  Vlll.  Le  LyidtClvu- 
gue,  ibid.,  1624,in-8odc  1115pag.  (et^.Prosp.  Marchand  conjecture  que 
C'est  tin  tableau  d'une  vérité  frap-  c'est  un  pauégyrigue  de  la  reine  Anne 
pante,maisqneiquefoistropna'LF,des  d'Autriche.  IX.  £«<()-««, Paris,  1636, 
mœurs  de  la  cour  de  Henri  111  et  de  in-eo.  L'article  que  Marchand  a  eon- 
ses  successeurs.  L'abbé  d'Artiguy  en  sacré  ù  Lannel  dan»  son  Dietion- 
a  publié  un  fragment,  avec  quelques  nair«  ne  contient  que  la  nomenola- 
rtmarques,  dans  les  Jlf^ffiotr»  de  ture  de  ses  0UTrages,.précédée  d'une 
Ua^mlure,  VI,  44-50.  On  en  trouve  asse:  langue  dissertation  sur  levé- 
un  curieux  extrait  dans  liBibUotM-  ritable  auteur  del'Histoircde  Jeanll, 
que  de»  Somani,  sept.  1783,  sui-  roi  de  Castille.  W— S. 
vi  de  conjectures  plus  ou  moins  LANGUE  ^bné-Jean  dej,  géné- 
fondéessnr  les  principaux  pcrsonna-  rairrançais,néenBretagiieverslT40, 
ges  que  l'auteur  met  en  scène  sous  d'une  anjiienne  famille  de  celte  pro- 
des  noms  supposés.  Bu  donnant  une  Tince(t).Mc}UE(delB},XXXl,409),en- 
nôuvelLe  édition  de  ce  livre  sons  le  tra  fort  jeune  dans  la  carrière  des  at- 
titré le  Boman  dei  Inde»,  ?aAs,  mes,fitlescampagnesdeiaguerrede 
1625,  in-8°  de  1169  pag., Lannel  pa-,  Sept-Âns,  et  parvint  successivement 
ratt  n'avoir  eu  d'autre  butque  d'évi-  au  grade  de  colonel.  Maréchal-der 
ter  les  interprétations,  puisqu'il  s'est  camp  à  l'époque  de  la  Révolution  ,  il 
coutenté  de  changer  le  lieu  de  la  devintalorslieutenant^énéral  et  fut 
scène  et  les  noms  des  acteurs.  Cet  employé  en  cette  qualité,  à  la  fin  de 
ouvrage ,  conduit  avec  beaucoup  1T02,  sur  la  frontière  du  Nord,  ob 
d'art,  et  dont  la  lecture  est  très  atta-  descommissaires  de  la  Convention  le 
chaule,  aurait  dû  mériter  à  Lannel  firent  arrêter  et  mettre  eu  prison  à 
une  place  distinguée  parmi  les  ro:  Douai,  sous  préteste  qu'il  avait  re- 
manciers.  Cependant  Sorel  n'en  fait  fusé  de  marcher  au  secours  de  Lille, 
aucune  mention  dans  la  JïtMitrfA^-  Dumouriez,  qui  l'estimait,  lui  fit 
ftw/'raftfatie.-etLenglet-Dufresnoy,  bicntOt  recouvrer  la  liberté  ;mai5La- 
qui  n'a  pas  connu  les  deux  éditions  noue,  voyant  que  cet  acte  d'autorité 
dont  on  vient  de  parler,  eu  cite  une  pouvait  cômprômeltre  le  général  en 
deParis,J63T,in-8'',sans  ajouter  la  chef,  retourna  de  lui-même  en  pri- 
moindre  réflexion,  preuve  évidente  sou  et  voulut  être  jugé.  Acquitté  à 
qu'il  n'en  connaissait  que  le  titre,  l'unanimitd  par  le  tribunal  criminel, 
VI.  Le  Monarque  parfait,  ou  le»  il  se  rendit  aussitAt  auprès  de  Du- 
Otvoirt  (iM prince  cAr^fien,  traduc-  mouriez,'  qui  le  plaça  d'abord  à  son 
tion  du  latin  de  Dellarmia,  ibid.,  étal-major,  et  lui  donna  ensuite  le 
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coHi mandement  de  la  division  d'à-  Son  père,  pr^ident  k  la  cour  royale 
vant-garde  sur  la  RoSr.  On  sait  que  de  cette  Tille,  après  lui  avoir  donaé 
cette  ayant- garde,  attaquée  à  l'im^  In  premières  leçons,  le  plaça,  aiosi 
proTÎste,  le  i^'  mars  lT93,pardes  que  son  Irèrecadet,  à  Toirrs.ctiezaa 
forces  très  supérienrea,  fui  repoHSsëe  eccl^iastique  instruit,  H.  l'ahbé 
et  dispersée  dans  un  grand  désordre.  Gnillard,  qui,  relire  de  la  carrière  de 
Lanone,  qui  n'avait  ce  coEOmande-  l'enseignenTCnl.continuaitiiinstraire 
ment  qne  depuis  quelques  jours,  et  qnelques  enfants  de  famille.  Dans  ses 
qui  avait  à  peine  eu  le  temps  de  re-  mains,  le  jeime  Lapone,  en  étendant 
connaître sea positions,  fut pvursuin  ses  connaissances,  se  p^n^tra  ans» 
comme  cause  principale  d'un  revers  des  sentiments  religieux  qui  étaient 
qa'îl  n'avait  certainement  pas  dé-  depuis  longtemps  héréditaires  dan 
pendu  de  lai  d'empjeher  (  Wf.  Du-  sg  ramillc.  Dès  lorS  distingué  par  son 
HovBiEZ,LXII),  168).  Arrêté  encore  gôfll  pour  la  poésie,  à  peine  ggéde 
une  fois  par  ordre  des  représentants  treiteani,  il  composa  un  poème  sur 
dnpeup!e,iirntconduitiParis,rrs-  Jeanne  d'Arc.  Denx  ans  pins  tard  il 
duit  à  ta  barre  de  la  CententioD  M-  mit  en  rers  l'histoire  d'un  voyage 
tionale,  et  interrogé  par  le  présidesl  qn'ij  renaitde  faire  &  la  Trappe  de  Li 
Jean  Debry,  dons  la  séance  dn  W  Melleraie,  avec  son  père  et  son  pré- 
mars 1793.  Ce  fut  un  spcciade  assea  ceptenr.  En  tSW,  an  mois  d'oct.,  il 
bizarre  que  celui  d'un  général  d'ar-  ei)tr3ancoIlégeStamslas,àP3ris,on 
mée  interrogé  sérieusement  sur  aes  i|  lerminascs  études.  Desprixnom- 
opérations  par  su  arocat  qui  lui  de-  breui  au  grand  concours  (en  rhc'torj- 
manda  commeut  il  n'avait  pas  réusai  que  et  philosophie)  teenl  la  rfcom- 
àcouvrir,  avec  troi»  mille  hoMme»,  pense  de  son  assiduité  au  travail.  Par 
un  cordon  de  quinze  lieues  que  le  sonmission  à  l'aotorité  paternelle,  en 
prnice  de  Coiwui^  attaquait  avec  issi.ilcommençasoncoursdednnt, 
soixante  mille  Antrichiens.  Danton  et,  en  1833  il  prit,  en  cette  bculté,  le 
fiit  le  seul  qui  parla  en  safiireur.  grade  de  bachelier;  mais,  il  Rint  le 
Bemis  en  prison  jusqu'à  de' nou-' dire, ses  tendances  tontes  littéraires' 
veaux  renseignements,  Lanoue  fut  lui  laissaient  peu  de  goflt  pour  et 
ensuite  traduit  au  tribunal  péro-  genre  d'étude,  et ilTabaDdonnaponr 
lutionnaîre  sur  un  rapport  que  fil  se  tivrereiClusivement  aux  lettres  et 
l'ex-moine  Ponllier,  le  12  avril  sui-  surtout  i,  la  poésie.  C'est  alors  qo'il 
Tant,  ettrois  jours  après  le  malheti-  fut  nn  des  fondateurs  d'une  aasoda- 
renx  général  périt  sur  l'échafand,  tien  de  charité  d'autant  plus  hono- 
nne'despremièresvictimesdusptè-  rable  qu'elle  ne  recherchait  pas  les 
me  de  terreur  et  de  sang  qui  venait  louanges  de  la  renommée,  l'éclat  de 
d'être  adopté,  et  qui  devait  surtout  la  publicité.  Des  jeunes  gens  defa- 
peser  sur  les  généraux.  Il  mourut  milles  distinguées  s'étaient  réunis 
avec  un  grand  courage,  et  fut  vive-  dans  le  noble  but  de  soulager  les 
ment  regretté  par  les  militaires  qui  maux  et,  en  même  temps,  d'améHo- 
l'avaient  counù.  Dumouriez  parle  de  rer  les  mœurs  de  la  classe  pauvre, 
lui  avec  beaucoup  d'âoges  dans  ses  Chaque  membre  de  l'associattoQ 
Hémoires.  H — oj.  avait,  comme  un  domaine,  sa  rue  à 
LA  NOUE  (GosTArB-CowSDE),  parcourir,  ses  indigentsà  visiter.  Par 
jeune  poète  enlevé  à  la  flenr  de  l'âge,  lessoinsde  ces  jeunes  gens,  de  nom- 
Daquit  à  Orléans,  le  16  KvrierlSIZ.  brensesmnifrancesontété secourues, 
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beancoop  de  malheureui  ont  été  at-  pides  ;  Gustave  reçat  les  sacrements 

rachés  à   de  fâcheuï  désordres  de  etmaurutdaiislessentimeDlsIesplus 

mœnrs.  Ces  taissionnaires  nouveaux  chréticDs  ,  le  18  février  1836.  Ses 

aTaieDlpourlesunsdel'argent.pour  obsèques  eureal  beu  le  20,  à  l'église 

les  autres  de  bous  conseils,  de  tou-  Saînt-Hédard.  Un  groupe  considérable 

chantesparoles.  La  pieuse  association  dejeunesgens  suivit  le  convoi  a.ud- 

dont  Gustave  de  La  Noue  fut  un  des  tnetiëre  du  Hont-Parnasse,  où  un 

membres  les  pluszélésexisteencore,  marbre  noir  couvre  aujourd'hui  la 

et  ferait  un  bien  immense  si  elleétait  tombedujeunepoète.Undesesamis, 

plus  nombreuse,  si  elle  disposait  de  M.  Justin  Maurice,  prononça  un  dis- 

moyensplus étendus.  En  IBSOit  avait  cours  dont  le  nombreux  cortège  fut 

composé  plusieurs  fragments  d'his-  ému.  Quelques  jours  après,  H.  Fres- 

toirc  sainte  appropriés  aus  lecteurs  se-MontvaL,  retraça  les  principaux 

d'un  journal  intitulé  le  Peuple.  Plus  traits  de  la  vie  du  jeune  poète  chré- 

brd  il  devint  collaborateur  de  dilTé-  tien,  au  service  que  célébra  pour  lui 

rents  recueils  littéraires  :  la  Revue  la  congrégation  de  la  Sainte-Vierge, 

européenne,  ta  France  eathoUgue ,  dont  il  était  membre,  et  dans  la- 

fVnivert  religieux,  Wniverailé  ca-  quelle  il  avait  fait  sa  consécration  sur 

(hoItTtM.UovoyageauxruinesdeJu-  sou  lit  de  mort.  Tous  tes  journaux 

miéges,  en  Normandie,  lui  fit  naître  religieux  dirent  la  perte  que  venaient 

le  désir  de  visiter  les  nouveaux  Béné-  de  faire  les  lettres.  Un  artiste  distin- 

dictins  deSolesmes,  et  il  se  rendit  en  gué,M.  Bion,sOnami,as$isau,ehevet 

)S34  à  cette  communauté  naissante,  de  son  lit,  modela  ses  traits  trois  jours 

Cest  là  <]u'ii  conçut  le  poème  qu'il  av3ntsa.mort,  et  les  a  conservés  sur 

dédia  à  domGaérauger,  fondateur  de  un  médaillon  qui  les  rappelle  avec 

cette  maison.  IMe  composa  à  Auteuii,  fidélité.  Outre  les  articlesmentionués 

où  il  passa  une  partie  des  années  1835  ci-dessus,  Gustave  de  LaNoue  a  laissé 

et  I8S«.  Ceséjour  à  Auteuii,  dans  la  EnoïftjproJojue,  1vol.  in-8»,  Paris, 

nwdeifoileâu.n'étaitpeut-êtrepas,  Debécourt,  sans  date,  mais-du  colb- 

ponrlejeunepoète,  l'effet  du  hasard,  mencemènt  de  l'année  1837.  Il  ne  le 

U  rentra  ii  Paris  au  commencement  donnait  que  comme  le  prologue  d'un 

de  1837,  et  bientôt  il  resseiilit  plu^  grand  poème  qu'il  se  proposait  de 

gravement  les  atteintes  de  la  maladie  publier.  C'est  une  sorte  de  trilogie 

de  poitrine  qui  devait  le  conduire  an  sur  la  création,  la  rédemption  et  le 

tombeau.  Il  alla  néanmoins  passer  jugement  dernier.  Il  l'a  intitulé  : 

diez  son  père,  à  Olivet,  près  d'Or-  Eden,  Jérusalem,  JotaphiU.  On  j 

léans,  le  printemps  et  l'été,  pour  es-  trouve  la  preuve  que  Gustave  de  La 

sayer  de  se  rétablir.  H  revinltrop  Houeétait véritablementpoète.Leti- 

tSt  à  Paris,  où  il  arriva  au  eommen-  tre  Enoth,  du  verbe  hébreu  ÂnàA, 

cemenldeTautomnedansunemaison  souffrir,  ifeut  dire  l'homme  dans  le 

de  santé,  ruedel'Oursine.  Son  bon-  sens  moral,  et  indique  asst^Ia  pensée 

beorfotd'yfairequelques vers,etsa  de  l'auteur.  Aussi  a-t-il  mis  ponr 

pjétéredevintptusvive'.  Il  songeait  à  épigraphe  :  Eeee  homo.  Quand  le 

embrasser  Fétat  ecclésiastique  ou  re-  volume  parut,  l'auteur  commençait, 

ligieuz,  et  cesujet  fut  souvent  lama-  pour  ainsi  dire,  sa  longue  agonie;  et 

tière  de  ses  entretiens  avec  l'auteur  l'on  doit  attribuer  principalement  à 

de  cet  article,  son  confesseur  et  son  cette  cause  lesilence  que  la  plupart 

sBii.  Haia  le  mal  fit  des  prt^ès  ra-  des  journaux  ont  gardé  sur  un  livre 
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vraiment  remarquable.  Au  commeti'  A  la  suite  de  Juttini  martyrù  opéra, 

cernent  de  l'année  1839  une  seconde  Paris,  1636,  in-fol.             H— on. 

édition  fut  publiée  sous  ce  titre  :  LAI"lTHENAS(FiiAKçois),con- 

Enoth,poimereligievx,jiarGvtliwa  Tenttonnel,  né  dans  le  Forez,  vers 

de  La  Noue,  avec  un«  notice  bingra-  1710,  pratiquait  obsciirémciiL  la  mé- 

phique  par  M"'  Mélanie  Waidor,  decine  à  Paris  lorsque  la  Révolution 

1  vol.  in-S",  Paris,  A.  Le  Gallois,  commença.  Il  s'en  déclara  l'un  des 

éditeur.  Elle  est  ornée  dU  portrait  plus  chauds  partisans ,  et  lut  chel 

de  l'auteur,  d'après  le  médaillon  de  de  division  au  ministère  de  riait 

M.  Bion.                      B— D— E.  rieur  sous  Rolland.  Nommé  en  ITHÎ 

LAJKSSELIUS  (Pierbe),  \héo-  députéàlaConventionnationalepar 

logien  flamand  du  commencement  du  le  départemeat  de  Rhdne-et-Loire,  il 

XVII' siècle,  naquit  à  Gravelines,  et  y  vota    ain»   dans   le   procès  de 

s'agrégea  à  lacoropagtiiedeJesus.il  Louis  XVI  :'Louisa  mérité  la  mort; 

s'adonna  tout  entier  à  l'étude  des  lan-  'je  l'y  condamne,  à  condition  de 

giies  anciennes ,  en  particulier  de  •  suspendre  l'exécution ,  et  de  l'eû- 

cellesde  l'Orient,  et  il  aimait  âa{>-  'iersi  les  eonemis  nous  laissent  en 

pljquer  ses  connaissances  à  la  criti-  •  paix ,  lorsque  la  constitution  sera 

qne  sacrée.  Il  voyagea  en  Allemagne  'bien  établie;  de  proclamer  cette 

pour  y  viùter  les  principales  biblio-  isu^nsion  avec  sesmobts;  d'ab»- 

thèqucs,  etse  fit  une  réputation  qui  'lir  ensuite  la  peine  de  mort,  en 

engagpaPhilippeIV,roid'Espagnc,à  leiceptant  Louis, sises  parenlsou 

l'attirer  à  Madrid  pour  y  professer  •  amis  envahissent  notre  territoire.' 

l'hébreu.  Il  paraît,  par  les  lettres  11  n'y  avait  certainement  pas  dans  ce 

d'Holstenius,  publiées  par  M.  Boisso-  vote  une  intention  formelle  de  régi- 

nade(p.  292),  que  Lansseliûs  aurait  cide,  etc'estùcoupsûrua  des  moins 

été  flatté  de  se  voir  appelé  à  Borne,  cruels  qui  aient  été  prononcés.  Ce 

pour  y  concourir  au  perfectionne-  qu'il  y  a  d'incroyable,  c'est  qu'il  ait 

mentdel'éditionsixtine.maisqu'une  compté  pour   la    mort  immédiate, 

politique  cauteleuse  traversa  le  suc-  LanUienas  sembla  ensuite  s'attacher 

ces  de  ses  démarches.  11  niourul  à  au  parti  de  la  Gironde ,  et  il  fut  d'a- 

Madrid.à  rSgede  52ans,  le  16  août  bord  porté  sur  la  liste  des  pros* 

1632.0nadelui:I.S.i)ion!/«jJreo-  *crils  du  31  mai  1793;  mais  Marat 

yajidsOperii.  Il  a  retouchéla  version  l'en  fit  effacer  en  alléguant  que  c'é- 

dePérion.ajouléantextèd'anciennes  tait  un  pavere  d'Mprtf,  et  qu'il  ne 

scolies  grecques  traduites  par  lui,  et  méritait  pas  qu'on  s'occupât  de  lui. 

ènbn  DUpVttalio  apelogeliea  de  vita  Dès  lors  il  garda  le  silence ,  el  ne 

tcripHsque  Dionyiii ,  Paris,  1615,  rinterrompit  que  dans  la  séance  du 

in-fol.,  et  dansle  tome I de  la  grande  lar  avril  1795,  où  il  demanda  qw 

Sibliotkeca  Palntm.  II.  Un  suppic-  l'an  rassurât  lee  vraii  républicam 

ment  aux  Scolies  de  Jean  Mariana,  el  qui  étaient  persécutés  comme  lerro- 

d'Emmanuel  Sa ,  sur  la  BH)le  sixtine,  ritte».  Quatre  jours  après  il  fut  nara- 

édition  d'Anvers,  1634, 2  vol.  in-fol.  mé  secrétaire,  et  il  prittadéfensed'an 

III.  Brevit  omnium  ^ua  notarum,  jacobin   subalterne  nommé  LefloI, 

gua  calumntarum,  qva  ab  Iiaaco  qui  était  poursuivi  comme  complice 

Caeaubono ,  in  exereitationibus  suis  de  Robespierre.  Ce  fut  sa  demiËie 

advérsui  Hl.  eard.  Sarom'unt,  Jw-  motion  à  la  Convention  naUooale. 

(ino  mortyH  tnttrunfvr  ditpunclto;  DeveQu,àlafiiidel795,  mentbredu 
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Conseil  des  Ciiiif<;etits,  il  y  demanda  du  lyilèmt  du  /humetê  de  FAUgle- 
dan»  1s  mois  de  mars  1796  qwjla  Jj-  («rrt.trad.de  l'anglais  de  Th.  Paine 
berté  de  la  presse  fût  restreinte  ,  ce  1796,  in-S».  X.  Religion  civile  pro- 
qui.ëtait  une  contradiction  évidente  potét  aux  républiquei,  Paris','  1T9S, 
aTWC  ses  écrits  et  ses  discours  i»écé-  in-12,  IH-Zdj. 
denU.  Il  combattit -ensuiU;  quelques  IjANTTfflNÉE  (Le  Batz  de)  , 
opérations  floaDcières  du  gouverne-  gentilhomme  du  pays  de  Liège;  cal- 
ment directorial.,  et  sortit  du  Conseit  tiva  les  sciences  physiques  et  m'atbé- 
en  t7»T.  Il  reprit  alors  la  pratique  de  matiques,  dans  1«  XVIIie  siècle,  btcc 
la  médecine,  et  mourut  en  ,1799.  plus  de  lèle  que-de  succès.  On  croit 
C'est  donc  par  erreur  qu'on  a  dit  en  qu'il  monhit  vers  1770.  Il  a  publie  ■ 
1816,  dans  les  jonrnauï  ,  qu'étant  X:iémenUdeséomélrie,»aPrincipet 
atteint  par  la  loi  conlre  les  i-égicides,  de  la  MMure  de  rélmidw.  exptiquéi 
il  s'était  réfugié  en  Italie.  Lanthenas  irèt-elairefamt  par  démomlratioiu 
a  publié  :  1.  IneonvSnienU  du  droit  la  plupart  nouveÙe»  ,  et  turtoM  lant 
itaineue,oitl'oiydé7nontre(pulouU  h  teeourt  dei  propbr (ion*  ,  Paris, 
dùtinetivn  «i(r«  la  mfanU  d'me  1738  ,  rn-li.  L'aUteur,  disent  les 
mime  famille  entraîne  une  ftnUe  de  ournalistesiîeTrévoui.ade  la  clar- 
maux  paliliquee,  moroiu;  et  phyri-  té  et  de  la  précision ,  et  il  écrit  d'une 
quel,  Paris,  1789 ,  in-Bo.  IL  De  (a  li-  manitre  assez  convenable  à  la  por- 
berté  indéfinie  de  la  prnie  et  de  lée  des  commençants  ;  il  promet 
l'importance  de  ne  *outnettre  ta  eom-  une  géométrie  -  pratique,  sans  dou- 
municalion  de»  pentéet  qu'à'Vopi-  te  après  avoir  donné  an  traité  des 
nion  publique i  adreeti  et  recoin-  proportions;  car  cette  géoinétri»- 
nuindé  à  toute*  Ut  Soeiitét  piUrioli- ,  là ,  du  moins ,  ne  saurait  se  passw. 
fHM,  poputairet  et  fratemeUei  de  d'une  règle  dé  trois  (majs  de  ùiits 
Fempire  fYatffaie,  Pans,  1701 ,  in-S".  1739  ,  l">  partie).  H.  Lettre  à  M.  de 
m.  Dei  Sociétés  populaire»  eonM-  Voltaire,  eur  un  écrit  intitulé  :  Ré^ 
déréet  comme  une-branekeeitentietU  ponte  aux  objectUint  faitei  contre 
de  l'iiutniftion  publique,  Paris,  la  philosophie  de  Nevlon,  Ibid. , 
1791,in-8'>.lV.  Théorie  et  pratique  1739,  in-8':  Voltaire,  qHt  souflhit 
deiDroiU  de  l'Homme, irai.  deTan-  impatiemment  la  moindre  critique  ,- 
gfais  de  .Thomas  Paine,  Paris,  1T92,  ne  fit  cependant  aucune  attention  à 
ia-S".  y.Néeetnlé  et  moyen  d'éta-  cette  lettre;  et  le  nom  de  Lantfaénée 
Kir  la  {oTce  publique  turlarelation  ne  se  trouve  pas  une  seule  Ibis  dans 
tuMinutUe  du  lérviee  militaire,  et  ses  ourrages,  III.  Examen  et  Réfu- 
il  ta  représentation  nationale,  Pa-  lotion  de  jueltftM*  -opinioni  lur  let 
ris,  1792,  in-S».  VI.  Motifs  de  faire  eltwet  de  la  réftexion  et  de  la  si-  • 
duioaoût  un  jubilé  fraternel,  une  'fraetion,ii)ii.,ntO,in-B:ïV.Nou-' 
éfoque  tolennelle  de  réconciliation  waïuc  eiiiait  de  Physique,  ibid,  , 
mire  le»  républicains,  etc.,  Paris,  ITSO,  in-13.  V.  Estai  sur  une  mé- 
1793,  iurSo.  VU.  Déclaration  dei  thode  de  rendre  let  aréomètres  ou 
Devoirt  de  Ckomme  ,'dei  principei  pète-liqueuri  comparablei ,  il)id.  , 
et.maxitnei  de  la  morale  unieerr  176D,  in-13 ,  brochure  de  32  pag, 
leHettjMm-So.wm.  Baie  fonda-  le.  moyen  indiqué  par  Lanthéoée 
mentale  de  Vinitruelion  publique  et  n'est  autre  que  l'aréomètre  de  Fa- 
de toute  eonititulion  libre ,  Paris ,  renheit ,  décrit,  longtemps  aupara- 
l79e,in-8o.'IX.  Décadence  stehutc  vantdanï  les  Traniaetiont philoto- 
vsx  m 
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f\iqvM  (tm.  ITH),  et  i/èa»  Iv  reste),  alonmiaiitrfd*  la  feuille  dit 

Àcta  'tmdil,  tipi-  (mn- 1730) ,  et  héai6.eei,  Utitier  le  ^rw  d'en  tùn 
il  paraît  que  ce  physicieD  ^ptorait  connaître  l'auteur  av  duc  de  Clun- 
lue  HoDt^ny  et  Laroisier  avaient  muI,  qui  lui  accorda  nœ  penùos  dt 
léjâ  présente,  à  rAcadëmie  des  1,200 tir. sarlesi^ireiëtraDgires, 
SdienCet, des  Hémoir«»iiir  le  méine  et  )e  nomma  gecrétsiFC  d'ambawadt 
objet.  W— 8.  i  Dresde.  Mais,  trois  moi)  après,  M 
LANTIER  (Étibnhk- François  onniatreCutdisgracid,  et  la  due  d'Ai- 
de),iittérateur,naquitàJMBrseille,  la  gDillon,  son  successeur,  fît  po-drel 
i"  octobre  lT3i,  d'une  famille  no-  Uiitier  sa  place  et  sa  peuioa.  Pont 
bie,  estimée,  et  surtout  distiagnée  se  consoler  il  t«inina  r/mpotiml; 
par  sa  piétô  et  ses  bonnes  mœurs,  et  an  ami  le  conduisit  chei  le  oo»A- 
l'austërité  de  la  maison  paternelle  dieuHonTel.qufgarda  la  pièce  trois 
ne  s'accordait  pas  avec  les  goOts  «ti  sans  pouvoir  en  obtenir  la  lec- 
d'un  jeune  homme  quij  à  peioe  sorti  tare;  entin  elle  fut  liia  et  reçoe  arce 
de  l'école  des  Jésuites^  entra  sous-  applaudissement. Danicetintervalle, 
lieutenant  dans  le  régiment  d'Angou*  Lautier  avait  composé  nne  autr^co- 
mois,  alors.en  garnison  à  Marseille,  ■aëdieqn'il.BllafairelireàDidei]Dt,si 
etdéjàuerévaitqu'avfintureset^loire  fier  de  ses  fougueuses  erreun  et  de 
militaire.  Le  plus  beau  jour  de  sa  songrossierathéisme,  mais  dam  son 
vie,  o-t-il  dit  souvent,  fut  celui  où  inténeor  l'homme  du  mo^  le  phu 
il  endosda  l'uniforme  et  ceignit  l'é-  doui,  le  plus  simple.  >  Mon  enfimt, 
pée.  Il  parcourut  ensuite  successi-  ihii dit-il, v«tre pièce nevaatnea; 
veinent  la  Corse)  la  France,  et  l'Es-  ■  mais  ayez-vous  eu  tdu  plaisir  1  la 
pag^,  dont  il  a  si  bien  décrit  les  .faire?  -^  Oo>,  beaucoup.  -—  Bh 
mœurs  et  le  beau  olimat.  Passionné  ibien,  que  roulei-vous  de  plus? 
pourle  lecture,  il  dévorait  tous  les  li-  .  HenoDcei-vous  h  votre  ouvrage  ?— 
vresaveeuneBviditéetuneirrëlleiioQ  •  Oai ,  puisqu'il  est  si  mauvais.— 
doDtils'egttoujcurt  repenti  .De  retour  «Voulet-vous  me  lé  donner?  '- 
à  Marseille ,  Lantier  voulut  être  au-  .  Très  volontiers.  •  Et  Diderot  s'en 
teur  dramatique,et  il  entreprit  i'/m-  empara.  Il  a  depuis  traité  ce  sujet  eo 
paliml ,  sitjet  maladroitement  traité  oinq  actes,  et  l'a  laissé  i  Saint-Pé- 
par  un  de  ses  arais,  et  que  hit-même  tershourg  dans  le  pensionnat  des  de- 
aefitd'abord  qu'diàuctier.  L'ambi-  moisel les  nobles.  Cependant l'/mpa- 
tionlitterairesétantatorsévellléeen  «mf,  joué  en  1778,  eut  un  succès 
lui,  il  résolut  d'aller  à  Paris.  Soji  douteux;  la  pièce  avait  des  Ion- 
père  conseotitavecpeineà  ce  voyage,  gneursiLaHirpedit,  danssouJffT- 
et  lui  donna  cependant'so  louis  pour  eun,  que  c'était  l'ouvrage  d'un  jea- 
le  faire.  Il  débuta  dans  la  capitale  par  m  homme.  On  conseilla  h  l'auteur  de 
une  jolie  pièce  de  vn8,a(hTsséeàl,f  ta  retirer;  mais  Holé,  qui  y  avait  no 
fameuse  Dubarry,  ennemie  persou-  rAletrèspiquant.lasoutintviremeiit 
BeUeduduodeCh<HseuI,quinevoU-  et  voulut  qu'il  Uoorrigedt.  Bartbe, 
lait  pas  ttéchif  le  genou  devant  elle,  son  compatriote,  pèut-Stre  parjaton- 
Cesvencirculèrentbeaufsoup,  etfu-  siede  métier,  lui  conseillait  de  Pa- 
rent attribués  i  Delille  et  inéme'  »  bandohner,  assurant  que  sa  chute 
Voltaire;  ils  commencent  ainsi  :  âaitinéritable.GependahtonIajoua 
iMn«  dw  iHMn,  uiKn  ail*  «■  lirtoM-  ,  enfin,  «t  die  fui  port^  aux  raiee  ;  oa 
Protégé  ptr  l'é?<que  d'Orléans  ( J«-  la  npréiesta  Uent6t  i  Venùllet ,  at 
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Lonk  XVI  lui-nlbne  yrit  de  tMUMn  litre  de  tu  Stvofot,  n'eut  aucun  suiD> 
eftnr.  On  engagea  Lantier  à  sqbwi'  cèS  (J).  Doué  d'an  Fonds  inëpuisable 
fer  rar  son  passag«  ;  mais  il  s'était  de  gàltë,  connaissant  bien  le  monde, 
peint  iDÎ-même  dans  sa' pièce,  et  il  Lantier  eût  pu  réussir  au  tbéitre; 
n'eut  pas  la  patience  d'attendre  le  mais  il  ne  Ntudia  jamais  à  fond, 
roi.  tf^iffis  ie  consiiil  d'un  de  ses  D'ailleurs,  dégoûté  par  ces  ëdiecs, 
tnàsi,  il  eAToya  des  vers  au  comU  autant  que  ]tar  la  société  des  comé- 
d'iitoia,  et  reçut  un  brevet  de  eapi-  dienï,  il  se  mit  l  composer  desro- 
taiae.  Un  peu  plna tard  il  fut  créé  màhs,pUisla  viedece^meuzcomte 
dieTalierdeStunt-Louis.  LaDtier.dis  deSaint-Gentiain,quiprëten<IiutTi-' 
Ion  oon«u  par  Une  bonne  eomédie,  rre  depuis  deux  mille  ans,  dont  il  fit 
firéqnenta  la  plus  haute  société  ;  les  un  cadre  pour  décrire  les  auEurs  des 
raaisomdu  maréchal  de  Stainvilte,  difi^entâpaj'stfue  cet  aventurier  dir 
du  marquis  deChoiseal,  de  H""  de  sait  avoir  parcourus.  It  eombença 
BonfHenetdeBrBUcaaluifureutou-  par  l'histoire  de  Jésus-Cfarisl ;  de  It 
reitea.  Cest  U  qu'il  puisa  cette  fleur  passa  aux  Grecs,' et  c'est  cette  idée 
d'urbanité  et  de  bon  ton,  reste  pré-"  qui  a  produit,  jlnt^or.  '  Dans  ce 
deux  des  deui  derniers  âècles, et  temps-là,  un  de  ses  amis,  riche 
qui  caractérise  assez  bien  ses  oum-  et  homme  de  leKres,  lui  proposa  de 
ge9;c'est'li  qn'îIcMinut  François  de  faire  avec  lui  uu  vOyago  en  Italie. 
NenC^iâteau  et  Céruttr.  Encouragé  11  a  souvent  regretté  de  n'avrar  pas 
par  mi  premier  succès,  il  composa  apporté  â  ce  voyi^ge  toute  la  re- 
mis petitscontes  moraux, pleinsde  flexkin  d'un' philosophe  et  d'un  o)>- 
sd,  de  gatté  ptùtosopbîque,  et  fit  im-  serrateur.  Il  se  rendit  d'abord  à  Ge- 
prhner.UD  recueil  de  poésies  sous  le  nève  '.  puis  à  Venise  ,  où  il  BSsijSta  i 
nom  def*,jl6M  tfoMAff,  1T84,ii]-e».  cettefétedans  laquelle  i«flue«n(a<ir« 
Son  poème  H'BtnUnie,  qui  ^arut  sort  du  port  en  grande  pompe  pour 
en  ITSS  ,  ert  surtout  remarquable  aller  épouser  U  tner  ;  «t  il  y  fit  con-< 
par  la  Twsification.  Les  esotjes  de  naissance  avec  le  marquis  de  (lapa- 
chaque  dùnt  rappellent  ceux  (le  l'A-  uelli.qui  s'était  ruiné  â  faire  joiier 
rioste.  Ses  poéiies  légères  le  placent  âesfnèëes  de  thé&tre  dans  son  palais 
an  rang  des  melHeurs  élèves  de  Té-  de  Bologne  ,  et  (fui  'avait  b'aduit 
cvie  de  Vdtairè.  Ses  E(«aïf  dans  le  l'imptOmt.  A  Rome,  il  fiit  accueilli 
genre  drsmatiquefurentmoinslieu-  par  le  cardinal  de  Bernis,  et  péça  jr 
reiix.I>Fia<(«ir,p^èoe  en  cinq  actes  l'Académie  des  Arcades.  Après  avoir 
et  en  vers,  jouée  en  1T82,  ne  réussit  visité  Nap1es,Pompéie,Herculanain, 
point.  Dugazon,  voulant  la  corriger,  où  il  trouva  le  manuscrit  d'Anténor, 
élagua  teflement,  que  Mole  trouva  comme  Montesquieu  avait  reçu  eelni 
l'ooTTBge  décharné,  et  rie  voulut  duTempledeGuideàConstantinople, 
plus  -yjcrtier.  Enfin  on  l'abandonna'  desmaitsd'unambassadeur.ilairiTa 
tout  à  fait.  Cependant  La  Harpe  y  re-    à  Plorence,  où.  il  dtnacher  un  rradé- 

eoniwlt  plus  de  gaîlé  que  dans  ce-    -  ■  -^ .- 

lui  de  J,-B.  Bousseau  (1).  Lt*  Co- 
fMf IM  rivaiet,  pièee  qu'il  fit  repré- 
ienter.en  1T86,  et  plus  tard  sous  le 
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irfiité.Cbarles-ÉdouardSluart,  etoCi  rivaliser  «vec  l'inmortd. avleur 4a 
illitcenpoissanceaTecABieri.Derc-  Voyage d'4naekariii,  ce  (jui  ce^ 
tour  à  Genève,  il  y  connut  l'abbé  tainement  ne  peut  îtrc  regardé 
Baynal.  Ea  1766,  Laotier  revint  à  comme  un  tort.  HaisLantier  était 
Marseille ,  où  l' Académie  ,  présidée  trop  léger  ,  sa  vie  fut  trop  agitée 
par  le  marquiscles  Pennes,  lui  ouvrU  pour  qu'il  donn&t-à  sa- composititm 
ses  portes.  Ann  secoDdvoyage  àGe-  les  méuies  soins  et  U  même  suite 
nève ,  il  connut-  madaipe  de  Staël,  que  Barttiélemy  arait  donnés  a  la 
Revenu  dans  sa  ville  natale  en  1788,  aenpe.  Le  F«|kjj«  dTÀnlénor  fat 
la  Révolution  l'y  retint  ;  il  s'y  maria.-  composé  au  milieu  du  monde  le  plu 
Betiréà  la  campagoe.il  entendait  au-  bruyant ,  des  femmes  les  plus  aima- 
tour  de  lui  les  hurlements  descanni-  blés  de  la  capitale.  Ses  héros  s'en 
b^les.  Ne  trouvant  de  consolation  ressentent,  et  ils  sont  loht  d'avoir 
que  dans  le  charme  deréiude,  il  ^oc-  le  caM;ctère  antique  de  ceux  de  Ba- 
copa  sérieusement  des  Foya je»  d'^n-  thélemy.  Leurs  actions  et  leurs  dis- 
Uwr;  mais  Ta  voiï  publique  lui  an-  eoura  ressemblent  plutût  à  ceux  du 
nonçant  que  le  roi  était  en  pfeil ,  il  XV|II»  siècle  ;  ainsi  ils  ne  doonenl 
partit  pour  Paris.  A  Lyon  il  apprend  qu'une  idée  imparfaite,  et  souvent 
la  catastrophe  du  19  août,  et  se  dé-  ftusse,  de  l'ancienne  Grèce.  Onadil 
cide  a  y  séjourner.  Arrêté  comme  avecquelqueraisonquec'étaitl'Jiw- 
suspect ,  il  fut  emprisonné  dans  une  ehanit  àt»  6oudoin,  ce  qui,  dans  ub 
satle  deraôtel-de-Villeavecsept  Â  siècle  de  frivolité, est  fait  pouflui 
buit  cents  personnes.  S' éUnt  évadé  donner  plus  de  lecteurs  qu'à  un  on- 
paruneespècede  muncle,  ilseréfu-  yrage  grave  (3).  Encouragé  par  le 
gia  à  Saint-Maïimin.flù  il  connut,  succès ,  Lantier  composa  sucessive- 
parmi  l^s  réyolutionnaires  de  la  coa-  ment  les  Koïtfffwir*  m»  Shim*,  le 
trée,  Lucien  Bonaparte,  qui  le  prit  en  Voyage  en  Etpagnt,  1809,  2  vol. 
amitié,  et  qui,  par  ii,  concourut  à  te  in-so,  la  Corretfon4anee  de  JtfUi 
sauTer.  Plus  tard  il  eût  fait  sa  forOine  SAtly,i^\.i,  2  vol.  in-S»,  reqarqoa- 
si  Lantier  efttvoulu  devenir  courtisan  ble  par  la  grSce  et  l'.inlérôt  qu'il  asQ 
del'empereursonfrère.Enfin, après  répandre  sur  un  fond  aussi  léger. 
leSthermidor.ilretournaàMarseiUe,  Dans  les  Voyagewre  en  SuMM,ila 
terminaj*nWnor,etpartitpourParia.  emprunté  quelques  descriptions  4 
Aucunlibrairene  voulait  d'abord  se  Bourrit,  qui,  loin  de  s'en  plaindra, 
cbarger  de  cet  ouvrage,' dont  le  suc-  l'en  a  remercié,  disant  quels  lecture 
CES  a  été  si  prodigieux.  Déchiré  par  de  cet  ouvrage  lui  avait  fait  grand 
les  journalistes,  surtout  pnr  Dus-  p!aisir(w)j(.  BooiBir,  LIX.HO).  Re- 
SRuU  et  H.  de  Felelz  ,  qui  ne  voulu-  tiré  à  Marseille  de{fuis  18H,  Lantier 
rent  y  voir  qu'uue  faible  imitation  termina  à  quatre-vingt-ouïe  ans  un 
HtÀwxehariit,  Anténor  n'eb  a  pas  poème  en  huit  chants,  où  l'on  Irouvi: 
moins  eu  seize  éditions,  et  il  a  été  tra- 
duit dans  toutes  les  langues  modernes. 

Cet   ouvrage  séduira  toujours  ceux  (H  Cegs-on  [«nlrjprertnà1'»aWnrJ'^«(p 

qui  aiment  a  Irttuverdans  un  roman  rmu  tuont  tmd  àpini  d'un  xËOLUiPuntiM 

«n  grand  intérêt  dl-amalique,  un  ^""\i"/°™.îî^,X',''j"Xnpréh.'^bï. 

style  pur  et  facile ,  la  gr^  jointe  à  ii)«uiQ<iiiJiiui>nEniiiidi>irHii\i«;«iiDiiiu 

i;én..£e  ?;  !■  Pe"«=  «  à,  Tejpres-  g;  ;'«Sïrï™S;"i"i^.  """ 

Sion.f^aditqiieLanlieravaitvoulu    "^  i_i.. 
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encorcjesiDorcesHzdMrnunts, une  3to1.  rn-so.ofaésd'uae  carte  et  de 

touehe^^euse,  desTO^âeldbon-  trois  jolies  tjguresd'aprèslesdsssins 

ne^lé.  L'histoire  çenujusoffreaa-  de  Chasselat.  Deuxième  livraison, 

euouempled'nn  DOnag^aire  ayant  Voyage  Ht  Eipagiu  d«  chevalier 

maittvé  une  imagination  assez  Tire  Sâiiit-Gervaia  ,   ofiicirr  frupEûis,  et 

pour  conceroiruiiplaDau^toDget  les  événemeQtsdeson  voyage,  2 roi. 

inssidifficile;  St^Aitiairc  auuirieuz  in-g»,  ornàde  Eigures  d'après  La' 

ne  laisait  que  des  madrigaux.  Vers  fitte. Troisième  livraison  :/««  Fo^tr- 

li  Sd  de  ses  jours,  Lantier  perdit  la  geuri  en  5«im«  ,  3^  rOl.  in-S"  ,  avec 

Tiic;maiscet  accident  n'altéra  point  portrait.  Quatriàme  livraison,  Co»< 

l'uDibilité  de  son  caractère.  11  avait  tet  ea  vers  et  eu  prose ,  snivis  de  ptë- 

^ntlqne  chose  de  FoEtenclle,  dont  il  ees  fagitivffl ,  du  poÈme  d'Berminiê , 

%ili  presque  la  longévité.  Peu-de  de  Métastase  à  Naples.et  d'un  re- 

temps  avant  sa  mort,  il  reçut  les  bon-  cueil  de  pièces  divoses,  S  totnes  en  2 

ttanda  trioinphe.  Il fiil  couronné  vo[.in-Soornésdevignèttes(5}.Cin- 

deliDiiersaugranèthéâtredeHar-  quième  livraison:  Corretpondanee 

sàttt,  où  l'on  itonnait  t'/mpad'mf.  de    Madefhoitelle  Stttetlir-C^iarine 

Imtier  termina  le  SI  jsnv.  1826,  à  d'Arty,  2  vol.  in-8<»;  Geoffroy  Rud»l, 

îi^  de  quatre-rvingt- douze, ans ,  sa  ou  le  JVoubad^wr,  poème  en  liait 

kiiggevîe.quïfut  presque  tonte  çon-  chants,  suivi  de  notes,»  orné  d'une 

àaie  aux  Mttres,  et  il  remplit  en  joHevignette,in-8B(e)..Cettc  édition 

noaraDt  tons  ses  devoirs  de  reli-  en  13  vol,in-8*R'apointparu;mais 

giimtf).ParniiedispositibnBSse£bi~  le  tnëine  libraire  L'a  remplacée  par 

liiredegotitefitamtiiit.ilaTaitordon-  uDeéditioit  compaiste,  avec  portrait, 

ii<qDe,lejoardesamort,oncélébi^t  foe  limHe',  et  notice  sur  la  vie  de 

usanbeniieurunbanquetfunéraire  l'auteur, Paris,  1836, 3  vol.  in-S»  à 

■  la  nranière  des  anciens;  et  le  ban-  deux  colonnes.  On  a  attribué  par 

qiiét  est  lien  comme  il  l'avait  ordon-  eireor  ù  Lantier  un  cont»  iiititulé 

■é.  Le  plupart  des  académicienB  de.  Je  Fakir ,  et  àes  Réflexion»  pkUoso- 

HuseiUe,  qui  totis  étaient  sesamis, y  jtAtgunnir  le  Koirirparud  céliba- 

nsistèreDt,etM.  Giraon, . poète lau-  taire,  qui  sontdeG'rimod  delaBey- 

rtat ,  y  lot  une  pièce  de  vers  compo-    nière.  '  M— d  j. 

•éeàcette  o«jaBiou.-^Le  lit^aire  Ber-  LANTTVY  -TaEa>IOIV  (de) , 

lnndavaitannoDcë,lesOEutir«tcon-  n^  à  Vannes;  d'une  des  familles  dis 

tUUt  de  lAnlier ,  en  IS  vol.  in-S»  ,  tiuguéesde  la  Bretagne,  se  joignit  en 

divisés  de  la  meniàresuivinte'rpre-  nti  eux  ins'ui^és  du  Morbihan,  et 

Bitte  livraison  ;  Foyiisrt»  d^AitUnor  'fyfis  une  rencontre  futfiiit  prisonnier 

•«Gré«rtntj4tte,a¥ec"deinettons  par  les  républicains.  Lacommission 

Mr  l'Egypte  ;  manoacrit  grée  trouvé  '^■ilitaire  le  condamna  à  être  (lisitlé  à 

i  HereuhiinHn -;  nourelle  étStion  ,  Vannes  avec  d'autres  royalistes.  Ces 

. ,  infortunés  étaient    au   nombre   de 

dou2e ,  rangés  sur  la  mëOie  ligne  ;  à 

m  EimwiiI>bMiMii,  tMutmni  l'IotrliM  ><  i 

î^i^r\'ffiî'lt'!'"'"lm''nî'""'""'T  ■  (»1  L«  coMh,  \f  foéMt  tBilllf»  ■«Uni  M 

<rt.*l.i™nMWlWi.'ruiU  i«lnl,  411"  pont-  [râliliéi,  d.u.  un.  rMDuMMsn  d'HnvInto,  « 

(■oiÏj»itajiû»ol«M«'l*l"MiB*irlBJB«.vi''l  u^.ï'»'-  1n-'.<  ■"»  »  B«tuMt  L»nlht.»"ll 

îîi>ï»ln'îi»iSMliir''''''*'^"'*°Â-i.°'  W  t>  i»»™»  >■«•«  lUr»  flirtm'uii.'      h-t. 
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U  premiirt  d^M-ga  ils  tonbâreiit  Goimnandtst  «n  iMoad^  paîi  tm- 

bmSf.ettree  eux  lejeQDe.UDtivy',  mandaDt  en-chef.  Bavoyë  d'ibgid 

qui  anit  reçu  \f  balle  au  brsa  droit,  «reocette  troupe i  la  &«atiire opi- 

On   les   «BJeva   sans  eismeB,   et  gDole.ily  prit  part  aux immito 

il  Cureot  enterrés  hors  de  la  ville,  opérations  de  b  gnerre,  au  coa- 

La  nuit  auirante,  des  paysans,  qui  nencc  ment  de  l'année  lT03,aoaata 

étaient  presque  tous  attaches  à  la  ordresde  Dugoo)niier,et  M  diitiD- 

npblease,  allèrent  les  visiter,  ayant  guadaaspluBieursocoasiotu.iioUB- 

nii  prttre  à  leur  tâte.  On  s'aperçut  in«nt  à  Fjguières  où  il  fait  bloii 

que  Lantivy  n'éUit  pas  mort;  oi|  le  Npoioié  adjad^lt-générai   avec  le 

àégkgt»,  et  on  le  trsti^rta  dans  grade  de  chef  de  brigade)  il  ptidi 

«ne  maison  sûre,  où  ses  parents,  l'armée  d'ItfliequaDdlapaiiseEt 

avertis  qu'il  existait  encore ,  loi  por-  «vec  l'Espagne,  en  lldi,  et  ae  tmon 

tèrent   en  secret   des  secours.  Sa  aonslesordresdeBoDaparteiloniiDe 

SŒur  (Hl'*  de  Lantivy),  lui  prodigua  ce  général  y  parut  pour,  la  praniùc 

les  pUis  tendres  soins,  et  le  rappela  fois  daoa  le  moia  de  mar»  ITM.IIie 

à  ta  vie  et  à  la  santé.  Ce  brave  jeune  âittingul  à  Dego  ,  iHantcnolletti 

homme,  décidé  à  verser  le  r.esje  de  HilleNmo,aùilfutbles8é,«tiiténti 

son  sang  pour,  la  cause  royale,  ne  fut  par  sa  valeur  que  le  général  «a  éé 

pas  plus  tôt  en  état  de  marcher,  qu'il  deaundit  pour  lui  au  Directoire  le 

sortitdela  Bretagne,  etjvirvint  à  se  gradedegénéraldebrigadarBUitede 

réunir  aux  émigrés  rassemblés  i  Jer-  nouveau  i  Houdovi ,  il  dq  quilb  pu 

sey.  11  fut  repris  les  armesà  ta  main  le  ohabpdebataiUe^etse  dittiagu 

àla.mallieureuseaSàiredeQuiberon,  encoRrUipontideliodi  ,etsurtoutè 

jugé  encore  une  fois  à  Vannes,  el  fu-  Castiglioge ,  où  il  commandait  âne 

sillé  sur  la  place  ip  cettQ  vilifr,  vis-  brigade  bous  Augejéau.  Le  Dirtt- 

à-vis  la  maison  paternelle.        B — e.  toireesécutif  lui  fit  écrire  i  cetlaot- 

IiAJWSSE  (Fmdçois)  ,  général  casionuuelettretrte-flatteuse,eatiii 

français ,  né  le  3^ov.  1T6T  à  Uabbas,  envoyant  nu  sabre  d'honneur  m- 

g es  Landes),  était  l'aîné  de  cinq  en-  gnifique.  Cefutluiquelegënértln 

nts ,  deux  gargoos  et  trois  filles,  chef  chargea  i  à  la  même  époqu«,de 

qui  perdirent  leur  père  en  bas  âge ,  réprimer  l'insurrection  qui  naiil 

et  furent  élevés  avec  tous  les  soins  d'éciatéra  Pwie.etill'aequitbrde 

que  put  leur  donner  une  mère  res-  «etle  DÙMiiOD  délieate  av^  buDOMï 

tée  veuve  sans  fortune.  Doué  de  defermaté  el  de  vigueur.  Bavloi' 

beaucoup  d'intelligence  et  d'activité,  bot  la  Brenta  dan*  lacâmp^oe  soi- 

François  Laniissc  fut  destiaéaucom-  vanto,  il  j.  exécau  de  trà^bcUv 

merce ,  et  dès  l'âge  ie  quinze  ans  durges  à  la  tête  d'un  corps  de  hM- 

il  occupa  une  place  de  .comniip  dans  .sards  ;  mais  enveloppé  par  Is  uni»' 

UBemaisondecommercedeLunogea.  rie  -de  Wurmafer  ^  il  .nçut  dsnl  !■ 

La  Bévolution  étant  survenue ,  il  ^  mêlée  plusieurs  coups  de  sabre, et 

adopta  les  principes  avec  toute  la  fut'    conduit     prisonnier   jusqu'à 

chaleur  de  sou  caractère,  et  s'enrdia,  VieOne,  où  l'on  vonlutlni  Afire  ^im- 

au  commencement  de  l'année  1T92  ,  putalion  d'une  cuissË;ii  n'y  reAUi 

dans  l'un  des  premiers  bataillons  de  obstinément  «t  fut  guéri  en  troii 

volontaires  nationaux  que  fuurnit  le  mois.  Revenu   à  l'armée  français 

département  de   la  Baute-Vienné.  après  les  prélilninairea  de  L<ôba 

Ses  camarades  le  nommèrent  aussitôt  (aoflt  l7ST),il  obtint  U[>ennbsioB 
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ifaUCT  MU  e«i  de  Btf^  ponr  r  ISTO  A  Saflwit,  petite  ritto  de  l'A- 
aehererwgu^riioa.lllsétsltîipciiie  ngoD.  Ayant  embrua^  l'Ait  «oeU-  , 
acheva  cpi'il  fut  demuidé  par  Boas-  niutiqiu ,  il  fat  aonMoé  tbdologal  dn 
parte  pour  commaader  une  diniioo  chapitre  de  JaSo  ;  et ,  dam  la  iDite , 
daoa  «on  armée  destinée  i  la  con-  ilobtintlernSme^mploiàSarigoMc, 
qDAe  de  l'Égjrpte.  Il  arriva  aa  port  après  ua  coneoars  très-brillabt.  Vé- 
de  Toalon  lortqne  la  flotte  était  dé]à  tudede  l'histoire  natiittasle  et  la  cQl- 
pirtie,etnepatserendreàfonpoRle  tare  des  lettres partsgèrent- sC» loi- 
qne  sur  no  arifio.  Employé  d'abord  ii  sirs,  et  II  moanit  vers  lOBO.  On  a  de 
aotunettrè  quelques  tribus  d'Arabes,  lui  ;  l:  Jtiitottat  Melei(<utie<uyn- 
il  d^loya  une  grande  énergie  et  fit  etUaret  dt  Aragon,  Saragosse,  ISM, 
incaûlier  ts  ville  de  bëmanhour,  qui  t  toi.  in-fbl.  C'est  la  contimiatiAD 
tétait  imnrgée.  Chargé  decomman-  des  ÂnttaUt  de  Znrita  {voy^  ce  nom, 
derledettaduNilpendantreipédition  LU,  900).  Elle  est  trto-estimée. 
de$yrie,ilsiityinBtiiteDirrordre,et  II-  P^rfilcphanon ,  ira  de  eortmlt 
mettre  cette  centrée  ll'abti  des  des-  lanetomm  Aragonemiim,  vita  , 
ceoles dont  la  menaçaient  les  Turcs  «orl«,  mtrasulii  P«lr<  ArbtutH, 
et-  les  Anglais.  Il  était  matode  sa  vantmiei  CtMarmtf^Hmti  et  primi 
Caire  lorsque  ceux-ci  vinrenttWua  inqvUilori* ,  libri-  V,  Ibid.,  I69S, 
les  «rdres  d'Abercromby  ,  attaquer  ln-8"  (en  vers).  W — s. 
l'armée  (nnçaise  que  commeudait  LANZAÏÎI  (Amn^),  peintre 
Henon,  après  le  départ  de  Bonaparte  d'hiMmre,  naqnit  i  Ifilan  vers  fas- 
4t  la  mort  de  Qéber.  D^  qu'il  reçut  née  IMi,  et  fut  d'abord  élève  de  Sca- 
ia  nouvelle  de  leur  débarqaement,  mmueds,  qulà  cctteépoque résidait 
Lanussdfitpartirsadivisionpourfll-  bMilati.ll  se  rendit enstiite 6 Rome, 
1er  à  leur  rencontre, et  s'y  porta  Itti-  cit  il  suivit  quelque  temps  les  leçons 
même  en  desceniant  le  Nil  sur  nne  de  Carie  Maratta  ;  mais  son  génie  ne 
embarcation.  Arrivésnrlaplaged'A'  p^tuvaiitse  plier  au  style  froid  de  ce 
bouUr,  il  y  prit  le  commaDdemeat  de  mattre ,  il  passa  dans  l'école  de  Lan- 
l'aile  ganebe  ;  et ,  quoique  blessé  dès  franc.  Ses  meilleurs  ouvrages ,  ainsi 
ifc commencement,  il  ne  quitta  pas  le  qn'on'  Ta  obaerfé  d^ons  beaucoOp 
champ debstaine, ramena  pUisienrs  d'autres  peintres,  sont  eeux  qnfil 
fois  les  troupes  i  ta  charge,  et  fut  ils  exécuta  à  s«n  arrivée  à  Miian ,  lors- 
finfirappémottellenientd'unbiscalen  que,  de  retour  de  Borne,  sa  manière 
à  la  cuisse.  —  Lanussb  {Pierre-Ro-  semblait  encore  imbne  de;  préceptes 
btrt),  frire  du  précédent,  fat  d'à-  etdeskiempleaqn'ilavaitreçusdans 
l)ordsonBide-de-camp,pUiseehiide  cette '  capitale  des  arts.  Le  Saiwt 
Hurat,  et  devint  général  de  brigade.  Charité  danj  une  gloire ,  entre  at- 
11  était  empkiyé^  à  la  Grande-Armée  très ,  qui  existe  dans  la  cathédrale  de  . 
Qi  1812 ,  et  deptris  il  a  vécn  dans  la  Milan ,  est  un  de^  ces  tableaux  pré- 
retraite. ~r  LMUBse ,  enré  de  Saint-  deux  que  l'on  ne  montre  au  public 
Etienne  prèsBayoone,  et  député  dn  que  dans  tes  occasions  solennelles. 
dMgé  de  Tartv  à  l'Assemblée  natio-  Lanzani  a  bit,  en  outre,  dans  latii- 
Qale.oniltefitpeuremarquer, était  Miothèque  ambrosienne,  un  bean 
probablement  de  la  même  famille,  tableau  où  il  a  représenté  les  JcUmm 
H—- D  j.  da  eardfttol  Fr^dA-ie.  Dans  les  on- 
UnrUZA.  (Vatvet  Bueco  ve),  vrages  de  ce  genre  ,  il  laisse  peu  a 
historien  eqMÎgool,  était   né  vers  désirer  poUr  l'abondance  des  idées, 
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la  riobessie  des  vêtements  et  l'effEt  peu  sur  les  remèdes ,  prlncipalcBmit 
dU'Clair-obscur;inais:lepJugfiOUT«nt  $ur  ceux  qur  résultmt  d'une  ano- 
les  seules  kiuaoges  qu'il  mérite  pour  dation  de  drogijes  dirersea,  et  la 
VejSjéçatàou  ne  sont  dues  qu'à  aa.iaci-  saignëe ,  aidée  du  ré^me ,  était  à  peu 
lit^iQt  à  la  franchise  de  son  pinceaa.  pris  le  seul  auquel  il  scctvdât  oœ 
Ag^s  avoir  daané  dans  sa  patrie  des  efScacité  incontestable.  Presque 
pièuves  àe  talent ,  il  fut  appelé  à  toutes  les  acadéiDies  de  l'Italie  IV 
Vieane .par  l'empereur,  nommé  che-  vaient^dmispannilears membres, et 
vaLer,  et  chargé  d'importanla  tra-  il  appartenait  à  celle  des  Curieux  de 
vaux;  et  il  ne  cessa  dç  se  ifislinguer  la  Nature  bous  le  nom  d'Ëpictiarme. 
dansson  art  jusqu'àsa  mort,  arrivée  Uni  ^  une  femme  d'une  rare  liécofr- 
en  1713.  — PoMor«LANzilii,peîn~  dite,  it  obtint  d'eUe  dix-sept  fils,  i 
tredeVenise,  élève  du  Titien, sebor-  seize  desquels  il  eut  U  douleur  4e 
ua  à  peindre  des  létei  de  vitrg*  et  de  survivre.  Ses  ouvragées ,-  assez  nom- 
minit.  P— s.  breuK,  ont  été  réunis  bous  ce  titre: 
LAKZOIVI  (Joseph),  célèbre  Opéra  omniamtdiei^fhjiHea  et  fM- 
médccin  et  antiquaire  .italieB  , 'vint  loiophiea ,  Iwm  tdita  haeletau ,  liât 
au  monde  le  26  octobre  1603 ,  à  Fer-  intdila,  Lautaiine,  1738, 3  vol.  in-fa. 
care.  D^  ses  plus  jeunes  ans  il  Lesiplus  remarquables  sont  Ctlrolo' 
montra  beaucoup  d'inclination  pour  giaenHoia,  teueariataeitrideâerip- 
l'élude,  et  des  dtspositioD».-que  la  (to,  Ferrare,  1690,  in-12;  réimprimé 
tendresse  de  parents. éclairés  sut  cnl-  en  1703,  iQ-4a-;  DeBaUamatictueii- 
tiver  habilement,  Àussi-fit-ildespco-  doturtim,  Ferrare,  1693,  in -12*,  ré- 
grès  rapides  dans  la  carrière  des  .im|Hnmé  àGenèveuil69e,àFerrare 
sciences.  En  1683  il  reçut  le  double  en  1704,  et  à  Genève  en  1707;  Bit- 
titre  de  docteur  en  philost^hie  et  en  terfatio4e  latrophyaicit  Ferrarût^ 
médecine,  et  l'annéesuivante,  malgré  Hbw  qui  msittctnam  mit  icriptU 
sa  jeunesse,  il  obtint  une  cbaîre  qu'il  ctronuronl,  Bologne, 1.SB0,  in-^». 
conserva  jusqu'à  sa  mort',  arrivée  le  J — n — n. 
lec  février  1730.  C'est  moins  comme  .  I^APARA  de  Fitux  (Loiils>  fut 
'  médecin  qu'il  s'est  distingué  que  un  des  généraux  les  plus  disliHgués 
comme  érudit  passionné  pour  le  tra-  du  siècle  de  I^uis  '!S^IV,  illostré  par 
yaildecabinet.Uyconsaeiiitoutsou  tant  de  grands  hommes  dans  tous 
temps,'  qu'ilpartageait  entre  la  lec-  les  genres.  Né  le  24  septembre  HSl , 
ture  des  ouvrages  sur  l'art  de  guérir  dans  la  plus  profonde  obscurité ,  au 
et  celle  des  cours  d'antiquités.  Ainsi  hameau  de  Bas-Bourlës ,  près  d' An- 
que  la  plupart  de  ceux  qui  se  laissent  rillac, -eu  Auvergne  ,. d'une  ^mille 
glllder  par  un  véritable  e^rit.pbilO'  roturière ,  mais  qui  avait  desprétèn- 
sophiqùe,  et  auxquels  le  vulgaire  tions  à  la  noblesse,  il  fut  destiné  dès 
des  praticiens  reproche  de  n'avoir  l'enfance  à  la  carrière  des  armes ,  et 
cette  opinion  que  par  défaut  d'expé-  lit  surtout  des  études  très-suivies 
rience,  il  n'avait  pas  beaucoup  de  dans  le  génie  militaire.  Entré  en 
confiance  dans  le  pouvoirs  de  la  1687  comme  enseigtie  dans  le  régi- 
médecipe ,  c'est  -  à  -.dire ,  qp'il  ne  ment  de  Sourdies,  puis  comme  lieu- 
croyait  pas  à  tous  ces  prétendus  tenant  dans  celui  de  Piémont,  ii 
miracles ,  à  cette  puissance  merveiU  passa  dans  l'arme  du  génie  en  1670, 
leuse  des  médecins  dont  on  se  plaît  et  fît  la  guerre  en  fltdia&de.  Il  assista 
i  faire  si  grand  bruit.  U  comptait  ensuite  aux  ùéges  de  Haestrtcbl,  de 
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iMvM ,  et  à  ceux  de  BeMoçon ,  de  '  eontre  1«9  rè^es,  monMj  en  géné- 
DAle  et  de  Salins,  où  il  fiit  blessé,  ^rfl,  delahardiereedaDssergnver- 
L'aDUËe  suivante  il  Alt  encore  blessé  «-turcs  de  tranchée.  Il  a  soBTeoten- 
lorsque  l'année  frasçaise  alla  se-  •couraunblftinemà'ité,  pour  avoir 
conrir  Oudenarde,  assiégée  par  le  •  préféré  aux  attaques  par  indtaMe , 
prÎRce  d'Oraage,  et  continua  néan-  'les  attaques  de  vive  furce,  qui 
moins  ses  serrices  d'ingénieur  aux  •  avaient  l'inconvénient  de  causer  ]« 
siéges-de  Dinant ,  de  Huy,  de  Lim-  •  perle  de  beaucoup  de  troupes ,  et 
bonrg ,  de  Condé ,  de  Bouchain  et  ■  de  ne  pas  toujours  réussir.  On  ne 
d'Aire ,  puis  à  ceux  de  Valeucienties ,  •  saurait  lui  imputerréclncde  Coni, 
deCambraieldeSaint-Omer.  Blessé  •□!  la  longueur  des si^K de  Ban^ 
de  nouveau  à  céluideSaiut-Guislaia,  •  loue,  de  Vertus  et  de<lhivas  ,éii^ 
parlequeliltehnina la  campagne,  il  •  trepris  bans  que  ces  {rfsces  Eussent 
reçut  en  récompense  le  titre  de  gou-  •  investies.  Les  attaques  deHontmé- 
veraeuFdecettepIace.Oi) voit, par  <lian,  de  Bases,  de  Palamos  et 
sa-corre^ondance,  que  le  siège  de  «de  la-Hirandoie  paraissent  ne. rien 
Luxembourg,  où  il  commaudsitiine  •  laisser  adésirer.CetledeValeDcesr 
des  trois  brigades  d'ingénieurs  que  •rachadesélogesàVatibaD.quiétMt 
dirigeait Vauban,  est  le  vingt-qua-  •unjugeâévëre.-.llnepeulpBsétre 
trième  auquel  avait  aaasté-Lapam,  •comparéàV3pban;maisauc)ioeré' 
et  que  Vauban  demanda  pqnr  lui  'putation  contemporaine  ne  balan- 
inssitSt  après  une  commanderie,  di-  •  fait  la  sienne  dans  le  corps  du  gé-  - 
sant  qatilla-ffi^ntott  bien.  Enconsé-  «nie.  ■Malgré  tant  de  titres  âiaeété- 
quence  d'one  si  honorable  recmn-  brité ,  les  historiens  disent  à  peine 
œandatton,iIfntraitbrigadierdesar-  quelques  mOts  de  Lapara ,  et  aucnii 
nées  ds  roi  en  169»,  puis  maréchal-  biographe  avant  nonsnelniavftitcon- 
de-camp,  et  enfin  lieutenant-général  sacréd'article.CetoublivicBtsortont 
en  17M.  Nommé  chevalier  de  Saint-  dece-qu'iln'spointécrit.etdecequ^) 
Louis  hu^  de  la  création  de  cet  ordre,  était  plu  tOt  homme  d'action  que  de 
il  Ibt  ensuite  major  de  la  citai}el)e  cabinet.  Son  portrait ,  découvert  i- 
d'Arras,puisdecelledeLuxemtwurg,  Bas-BoiM'lÈs  en. 1824, M  apporté  i  la 
et  enfin  de  Niort  et  de  Hont-Daûphrn,  mairie  d'Aurtllac ,  <?ù  il  reste  d^>osé 
ot  1706.  Les  principaux  sièges  qu'il  honorablement.  H.HDJ. 
dirigea  en  ehef  sont  ceux  de  Suse,  JiAPEYAG  (  ^cqubs  d'Aozo- 
de  Carmagnole ,  de  Honlmélien ,  de  les  de) ,  secrétaire  et  boiiMue  decon? 
Bruzdles,  de  Valence,  etenfindefiar^  Sauce  de- Henri,  duc  de  Hoitfpenaier, 
cdode,  dont  le  deroicf  lui  coûta  la  jusqu'à  la  moit  dece-prince,  anivéc 
ne,lel5avriUT06..S'étdntapproché  en  iSOS.oaqmt  dans  laHautc-Au- 
très-prèsdelaplacepourreconnaitre  vergne.le  14mai  15T1.3es-premiers 
les  travaux ,  il  reçut  au-dessus  de  la  ouvrages.datent  de  iflie  ,.et ,  depuis 
hanche  un  coup  de  mousquet  qui  lui  cçtEe  époque,  il  donna  tous  les  ans  un 
traversa  lebas-ventre,  et  il  mourut  volume.  11  savait  l^latin  ,1e gtee,lt: 
deux  heilres  après.  H.  )e  coloufl  du  syriaque  et  l'iiëbreii,  qu'il  apprit  un 
géuie  Augoyat,  qui  a  publi^en  1839  peu  tard^  il  s'appliqua  surtout  à  la 
une  curieuse  Hotice  hiilotii^ sax  Ehronologie,  à  la  géographie''et  à  la 
cet  illustre  guerriet,  termine  ainsi  critique  de  l'Écfiture  sainte,  Quoiquç 
son  éloge  :  •  Comme  dîtecleur  d'at-  ses  ouvrages  soient  presque  «ubliés. 
•  Uque,   L«para  a,    sans  pécher  il^aârqU'Dacontribaéùdébrouii- 
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!«■  le  chwM  dii»  l«qiMl  la  rtr«-  'l'tiutovdaniI'^lJM.  Lapajremil 
nologia  ftait  eonvalta,  et  à  éai^iw-  fiiriari*  la  résolutwndeiuiTnl'DMbc 
cir  plunenn  poinU  diffieiln  de  Vi-  .*  dea  puisMnoes  4ii  rofntm» ,  tast 
«riture.La  plapirt  det  sirantoKH-  -que  ses  lobeunia  pmnoieiit  pet- 
£rentjiuliceisoa  savoir,  et  ils  al-  •  mettre. et  imenire qu'il Itsdnnn»- 
■èreat  juaqu'i  hin  frappw,  en  son  *  roitau public,  etc.  >(CAroiioJ#9f«). 
Jioluunir ,  iiue  mMaille-avecioD  pot^  Les  dëdieices,  précédées  on  tmria 
trait  et  eette  inicriptian  :  Jaeobu»  du  portrait  dniwtron,  sont 'des  mo- 
^Atuoht,  doatnwdf  i.af«trr»,  dèles de.i)Btse flatterieetdemaiini- 
eArofu>0T*pAoni»  prAiMjM  (an  en  seapoiDlesilesIKMMtrtaïuiIaeMiri, 
troure  la-gravure  su  Cabinet  rojral  qui  l«s  accompegoent ,  aernbleat 
des  estampes)  ;  ili  lai  donnèrent  en-  élre  dea  snundes  honorat^et ,  dans 
cwe  les  titrea  batteurs  Ae  mi  âtt  lesqnellea  l'aoteDr  demAfide  pardon 
tmtfi,  de  gime  ési  tiéeltt.  Bn  r6I6 ,  de  son  nooTel  ouTrsp  ,  ■  à  gesma 
il  obtint,  sana  l'avoir  soHii^tée,  nue  <et  lesdanx  mains  jointes.  >Noosal- 
pénsion  d«  1 ,000  lir.  de  l'aHembiée  Ions  donner  la  liste  de  lea  oumgee, 
du  clergéqui  se  tenait  alorairt^iitiïn;  sans  rien  retraneber  aux  titres,  p«ne 
mais  il  la  perdit  au  bout  de  dix  ans,  qu'ils  indiquent  le  aujet  qui  y  est 
pnuraroiravancédaDSgagéograpfaie  traité,  et  ses  diviaiona.  Imprimai. 
(p.  308)  que  •  les  cinq  Iles  ttoluques  l.SanetaBmninituuiHJttû^hriM- 
étaieat  goureraées  par  un  ér^qne  qui  U  Bvangelia ,  a «ntHdwn  evangeUtta», 
■  avait  quarante  femmes.  •Il  attaqua  Paris,  lfllO,in-fol.  ;  e'eat  une  «»- 
souvent,  mais  avec  modération,  les  pèce  de  concordance  qui  lui  cf><bl 
'Opinions  des  «avants  morts  et  vi*  se^  ans  de'travail.  U.Let  uEtmU 
vapts;  la  plupart  de  ceux-ci  le  loi  Évanfiiei  4t  notri  Seigneur  Jému- 
rendirent  arec  usure,  et  le  traité-  CKri»ti»tU»ileitaiiMévimffétittn, 
rentavec  une  dureté  inconcevable.  Paris^lfilO,  ln-4°.  C'est  la  Indue- 
Ils  lui' suscitèrent  même  des  querel-  tion  de  l'ouvrage  précédent,  nais, 
-les,peuhon(irablespaureux,«n lui  comme  il  'dit  lui-méflie,  «par  nue 
&isentlesreprocbestesplusfriTOlel.  «méthode  diSërenta  de  la  latine.  - 
Il  compta  parai  ses  pUls  wdoulables  QI.  MeltU$édêeh,  ou  discours  mm- 
adveraaires  les  Pèrea  Petan  et  Sa-  quel  on  voit  gmettUgran^-priln' 
liau  ,  jésuites  ,  Jacques  Buldnc ,  ca-  rot,  et  comme  il  eil  mtenre  m^ime- 
pucin  ;  les  deux  derniers  se  réeoBei-  d'htU  vivant  en  aorpt  et  en  àme.  Ut* 
lièrent  néanmoina  avec  lai ,  et  le  fw'jl  -y  ait  plnt-  ie  3,700  ana  qu'U 
Père  Boldnc  poussa  la  délicatesse  donna  aa  biniûietien  i  Ahraluim , 
jusqu'il  supprimer ,  dans  la  seconde  Paris  ,  1683,  in-S<>.  L'auteur  «onctnt 
édition  de  son  livre  EeeteHa  ante  nettement  (oe  sont  ses  a^ntsmat , 
tegem .taot  ce  qu'il  avait  écrit  cô A-  page  913),  ou  que  Bénocb  et  Met- 
tre Lapeyre  (fiîfetple  du  Tempe,  chisédechne  sont  qu'un  seal  ot 
pof.  109).  Jacques  d'AuEoiesmoiirnt  m^me  homme  sous  deux  dinrs 
i  Pana  le  19  mai  1643.  Nous  avons  noms',  ou  que ,  si  Metchisédech  eat 
de  Uii  un  grand  nenibre  d'ouvrages  autre  que  Hénoch,  il  est  l'un  des 
infirimés  et  manuscrits  ,  qui  renÈÉr-  fils  d'Adam  ,  et  l'tin  des  jaaies  qui 
ment  beaucoup  de  choses  utiles  et  sont  encore  eu  Paradis  terrestre , 
curieuses,  au  milieu  de  paradoxes  comme  Hénochet  Élis.  DomCalmet, 
et  de  rêveries.  Ils  sont  tous  dédiai  dans  sa  dissertation  sur  Helchisé- 
qiwlqnes  personnages  éminents  dans  dMh ,  en  tAe  de  l'Aphte  aux  Hé- 
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IttVUf,  Miablc  n'avoir  oumpcUni  <)igv,>tl(itt:ui«iimA.purMunlBio- 
d'Auzoles  de  Lapeyre ,  ni  les  Pères'  nlt.,  qui  suivit  IftConÂniaBdolui' 
Petau  et  ,Sa|iaD ,  qni  ont  ^crit  cou-  riies  i  Babel,  vn.  .£>t  Diuipù  dtt 
treCelui-ci,  iV.  Job,  ou  sa  Vérita-  r<ffi|u,. ou  libre  et  tràs-tmnbk 
Me  GfhUuloffiê  ;  de.  laquéUe  oii  voit  ré|j1ique ,  touchant  TorigiQfl  et  gé- 
Gomùie  îl  est  descepd.U  de  Na^chor,  .néalogjede  Job,cDDtTeleXXpB(;ha- 
selon  les  B#>kui  et  saint  JiErCk  pitre  du  livie  9  de  la  Doctrine  4»t 
me,  qu'il  4'<i>isaDia3,filIe,de  Jb-  Tevtpt,  du  B.  P.  Petau,  jésuite, 
cob,  suiyaut  Philon,  et^ne  fut  ja-  avecdes  Hçmarques cbroDol^ques 
mais  des  despeodâiits  d'Ésali ,  ai  cou-  contre  sea  àniDudTCriioiu,  par  aaiBl 
tempomiii  de  MoT$e,  contre  l'opinion  Épiphaue ,  et  quelques  édûntillona 
commane,Paris,lfll3,iD-8'>.V.4]w-  ijesdëfauts  de  sa  Chronologie,  Pa- 
logU  eontre.lePJfe  SaUa*,]ésait6 ,  ris,  U3i,iu'»>.yilLZ,'Anlibaba^, 
dutcmpsauqbela'vé^uUelchisëdecb,  ou  anëairii^scpieDtde  l'att)que  ima- 
fans,lM9,ia-&''.Vl.,La»ukiteS4ih  giuiiire  du  R.  P.Bolduc^.prËtreca- 
frapAù,  c'e|t-â-dire  l  exacte  des-  puciu,  Paris,  163!,  iii-8'>.  Le  mvt 
criptiondc  la  terre  ^etrëiitable  d^-  Aiitou,  dans  la  langue  del'-auteur.si- 
moustration  du  Paradis  terrestre,  gaiSenéam, vilaine  bit»,  éfwvaiUaU 
depuis  la  «réatiOn  du  mqndejusquag  pour  lei  enfouie.  Une  lettre  du  bon 
à  maintenant ,  selon,  |e  sei^  litûral  PëreBoldiic,  djns  laquelle  il  se  vali- 
de la  sainte,  écriture ,  et  selon  lu  tait'de  foudroyer  le(  impertinenett 
doctrine  des  saints  Pères  et  docteurs  de  Lapcyre  et  de  le  réduire  lui- 
de  l'église,  Paris,  1619 ,  in-fol.  Cet  même  en  cendres,  donna  Heu  à  c« 
oorrage  est  divisé  en  trois  Jivresf  pamphlet,  où  se  trauvcnt  qiielquea 
le  prenùer  traite  de  la  cfréation  du  plaisanteries, de  bon  «loi.  Si  l'on  «at 
nondè,  du  Paradis  terrestre  et  leurs  curieux  de  foir  des  sottises  et  dei 
dépendauces ,  selon  la  doctrine  des  ^ossièretés  mêlées  dans  un  m&ae 
Pères  et  docteurs  de  l'Église;  lé  sçt  article.,  on  n'a  qu'à  voir  celui  de 
coiiid ,  de  la  cr^tion  du.monde  et  ses  pailIettUFr^ntttobai^lX.I^taJMlf 
dépendances;  selon  Hoïseile.troi-  Chronologie  du  irowf«, divisée. en 
sème  reniiernie  des  explications  de  la  ^^uz  parttes ,  et  chacune  d'icelles  eti 
sainte  géographie,  depfils  la  con£u-  dnquaqte-neursièeles.y  compris  le 
noD  des  Langues  jusquesà  mainte-  siècle,  auquel  nous  somHies.  Bu  U 
nânt.  Selqn  d'Âuiolesde  Lapeyte ,  le  première  partie  se  royent  les  preuvci 
Paradis  terrestre 'a  ét^,  depuis  q^u'jl  démonstratives  .de  ta.  durée  du 
•fut  planté ,  est ,  et  sera  jusques  a  la  monde,  depuis  la  première  année  d« 

•  Bn  d,u  monde  (p.  43); •  -  il£it  situé  sa  création  jusques  a  maintenant  ;-et 
«dans  la.  tefre  de  Cliansan(170);>  ealaseogude,  les  discours  et  raisons 
•etsitant  estqueleParadisterrestcè  qui  se  peuvent  et  doivent  dire  sur 
isoit  encore  tel  qu'il  fut  planté  au  leeditespreuves.tParis,  1433,in-fol., 

•  «ommencemeut  du  in<>nde,  cela  ouvrage  attaqué  par  le  Père  Pstau, 

•  nousestinconnu  et  invisible;  s'il  dans  la  3^  partie  du  Rationaritm 

•  n'est  changé  en  effet ,  pour  te  moins  Imporum,  avec  l'araèKnine  trop  or- 
•le  nous  semble-t'il  en  apparence  disarre  à  ce  savant  Jésuite.  On  a  re- 
(1S9).  .•  11  admet  trois  réyplutions  proche  à  Lapeyre  d'y  avoirvoulue]^ 
terrestres  :  ia  premier'),  qgand  le  euscrlesiqiposturesd'Jnnmda  Vi- 
Saigneur  sépara  l'eau  de  la  terre;  itrl».  Nbus  ne  dirons  pas  qu'il  était 
la  deuxième  qui  s'opi!ra  par  le  ,dé^  excuMMeparla.Tagne^'avtità'ceae 
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époque  l'epinton  qaiiUriboiit  les  nwi  dn  Pèrt.  fetau;  ils  y  verroiit 
ouTF^iges  d'Jnnttw  à  cetix  dont  tb  que  ce  Jésnile ,  toiit  en  se  fachaot 
portahïtit  le  fiom,  cemmeunpeirt  le  contre  LBpeyre,  b  souvent  protf té  de 
voi^  dans  la  Bibliotbèqua  critique  de  sd  remarques,  et  qu'il  aurait  d&  en 
RichardSimon,  tom.  Il,  page69.  Ily  profiter  plus  souTent  YII.  Edair- 
B  plus;  quoiqu'il  semble  pencher  eitiévunù ehranolègi^ues  H  néeet- 
vers  l'opinion  coonnune  ,  page  139,  $aiTtt  pour  les  Térifaliles  positions 
il  dit  nésnmoi&s,  dans  son  discours  des  toatiïrestpiisontdansfes  poètes, 
nui  lecteurs ,  postérieur  au  corps  etaùtreshistorrensfabule'ut.tantdes 
de  l'ouvrage  :  •  Les  rois  nouveaux    règneà  de  Priai»  .ïoiite  Troie  ,d' A  gcus, 

•  qu'on  tire  de  l'ÉChiopie ,  au  rapport  Theseus  etMetaesteus  rois  d'ÀIhënès, 
>  de  Vecchietns,  ni  ceux  dé  la  Chine,    que  de  fa  chdsse  du  sanglier  cafido- 

■  par  les  relations  de  tous  les  nou-  sien ,  combat  des  Lapithes  et  Ceo- 
.  •  veaux'anteurs  qui  en  ont  écrit,  ne    taures  .voyage  (les  Argonantes  ;  pre- 

■  sont  pas  plus  de   mise  que  ceux    miiréet  deurièmeguerreiJeTbèbes, 

•  que  nous  lisons  dans  les  auteurs    p'reraière  et  seconde  prise  de  Troie , 

■  rafnassés  par  Amùm  de  Yiterbe  ,    et  une  infinitë  «Fautrés  telles  ma- 

■  dans  Triteitnius  pour  lés  Caules  ,  '  tièrés ,  contre  EusèDe  Viguier,  Tetn- 

■  etdans  GildaspourlaGrande-Bre-    porarius ,  Salian   et  -ÎPetau  ,    avec 

•  tagne.-  Ce  n'est  pas  là  se  montrer  quelques  répliqups  h.  ces  deux  dei^ 
partisan  des  fourberies  ù'Aunint  de  niers,  Paris,  1635  ,-in-Bo.  Cet ouvra- 
VUtrb»,  et  il  yaaillearsdes  passées  ge  est  écrit  avec  beaucoup  moins  de 
Mon  moins  forts.  X.  LeBtrger  ehrù-  vivacité  que  ceux  des  deu^'^dçrniers 
nolagU/u«,  contre  le  prétendu  géaQt  auteurs  qui  y  dontièrent  lieif.  •  Mon 
de  ta  science  des  temp»,  ou  dérenses  •  bct'perpétuel ,  dit-it  aujc  lecteurs 
sans  artifice,  pour  la  nue  vérité,  cOii'  'est  de  (^erCtier  l'eriire  et  Ikvérité, 
tré  les  défis  et  les  menaces  inutiles  •  taiit  qu'il  se  peut  en  toutes  oboses, 
du  R.  P.  Dents  Petau,  Jésuite  ,  in-  -soit  saintes  ou  véritables,  Que  si, 
aérées  au  premier  livre  de  sonUdh'O-  -en  les  cUercfa'ant  eties  trou*'ant, 
nanuM  lempofum ,  toucbant  les  dé-  •  il  arrive  que  cela  '  sôït  aux  dépens 
fauts  qu'il  dit  étre-cD  la  Sainte Chno-  -de  ceux  gui  oDt  écrit  devant  moi, 
nologie  du  Monde  ,  divisées  eu  M  >jeue  suis  pas  pool-  cela  cause  de 
articles,  avec  13  "démonarations  >  leurs  défauts,  et  Foo  ne  in'eii  doit 
chires  et  nrftves  de  ses  erreurs  ti  •  accuser ,  non  plus  qnè  de  mcKIce  , 
Cbadisions  sur  l'ordre  des  temps  ,  le  *  ni  de  vanité  de  les  prendre  i  par- 
tout justifié  suivant  la  saiute-^ÉcrV-  •tie,commei[semblequejélefkis: 
ture,  «ontrs  ses  fausses  maximes,  'carbien  que  j'en  aie  assez  de  ûijet 
Paris ,  183+ ,  in-8o.XI,  L'Ariathw ,  .  contre  les  Pères  Saliao  et  -Petau , 
OM  fUel  teeourabU  fovrtt  dévelo<p-  «je  proteste  néanmoins  que  ce  n'est 
per  ietembarroâtemmU  nowieaua  «queponr  d'autant  plus  clarrement 
du  R.  P.  DmU  P4tau,  JHttUad'Or-  .Taire  voir  l'ordre  véritable  de  tou- 
Uani,ettortirprompttmM  dt  §ei  -tes  ces  matières  fabuleuses  par 
iabyrintka  ehrona^gvei ,  à  la  -l'ordre  que  noua  y  donnons.  •  Il 
honfe  H  eonfuHon  du  MontbK  d«U.tSi  impossible  de'le  convaincre  rt'a- 
Umpi,  (qipeMAaiioflan'Hm,  Paris,  voir  manqué  de  bonne  foi  et  de 
1634,  iB-8».  Ce  traité- n'est  point  7ôyanté,  pas  plus  que  dans  ce  qu'il 
inutile  à  ceux  ^lisent  les  AoKona-  iJit.page  S-K.  .Nous  avons  choisi 
tinm  temparum cl  Ooeirinà  Uinpo-    .potlr  notre  ilémônslration  ces  six 
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•  nutears,  trois  calho|iqHes,«t  lUi-  Tili..  Sén^^logie  duFilt  4e  Difii-,. 
■  tant  d'hérétiques,  non  pour  BUCDjie  dauphiududel.  XX.  Généalogie  au 

•  aiiimosiEé  que  ooiis.  ayons  contrâ  fU»'dH  Roi  ^  dauphiu  de  la  terre. 

•  pas  i^n  d'eux  ,  j'en  appelle  Dieu  k  XXt.  Ptatttnet  en  syriaque  et .  en 

•  témoin,  mois  i)our  faire  voir  les  français.  XXU.    Le  Grand  Miroir 

•  fausses  positions    chronologittaes  ehrtmologique  ,  dtâi  leqatV  toal  ]e 

•  de  qui  que  ce  soit,  et  pour  ùite  monde  s6  voit,  depuis  la  création 

•  voirlaTérilédesnatreSiiDirantles,  jusqUes   à   maintenant.  XXIII.  L« 

•  règles  dfs  plus  anciens  qui,  en  ces  J'amfcé'on  enSOvol,,  etc.    L-tB:— B. 

•  matières,  nous  tiennent  lieu   de       LAPIS (GAET*is(x),p«]Dtred1ûs-, 

•  toi.»  Xni.  L'Épiphani»,  ou  pen-  toire,  né  à  Cagli,  dans l'Ombde, en 
sées  nouvelles  à  la  gloire  de  Dieu,  itOi,  avait  acquis  une  connaissance 
touchant  les  trois  Miiges  qui ,  partis  assez  prqronde  du  dessio  lorsqu'il  en- 
de  l'Orient,  se  trouvèrent  en  Béth^  Ira  dans  l'école  de  Conca  ;  et,  quoî- 
téem ,  pour  y  adorer  N.  S.  J.  C.  .te  qu'on  -ne  remorquât' ri  en  de  brillant 
isme  jour  de  son  ineffable  naissance,  dansses  ouvrages.il  montradu  moins, 
Paris ,  1638 ,  in-4°.  Cet  ouvrage  est  dans  cette  partie  de  l'art,  une  cor- 
divisë  en  quatre  parties.  Daivs  la  der-  reclion  peu  commune;  et  de  l'origi- 
■uère-l'auteur  s'atCache'à  réfuter  les  nalite  dans  sa  manière.  Chargé  de 
sentiments  de  quelques  modernes  peindre  quelques  tableanx  pour  sa 
qui  prétendent  qne  les  corps  des  vt1LenataJe,ils'estplH  à  yrépéterla 
Mages  sont  conserva  à  Milan,  à  mâmecomposition.Cesontplijsiéurs 
CoBstantinople  ,  à  Cologne,  etc.  saintsen  pierre  devant  une  madone 
TtiV.  Le  Wer cure  charitable,  où  coït-  et  un  EnjantrJésas.  Ses  Vierges  se 
tre-touche  et  souverain  remède  pour  font  remarquer  par  la  beauté  de 
désempierrer  le  Père  Petau  ,  Jésuite  leurs  formes.  On  fait  un  grand  cas 
d'Orléans, depuis  peu  métamorphosé  d'une  Cène  et  d'une  Nativité  placées 
en  busse  pierre  de  touche,  Paris ,  aux  deux  cdtés  d'un  des  autels  de 
1638,  in-fol.  L'auteur  y  rappelle  les  l'église  du  DOme,  k  Cagli;  On  trouve 
éloges,  tant  en  vers  qu'en  prose,  encore  quelques-unes  desescompo- 
qn'on  a  donnés  oses  ouvrages,  et  sitions  i  Pérouse  et  dafls'd'autrês 
les  oppose  aux  satires  des  Pères  Pe-  villes  desÉtats  Romains,  liaison  voit 
taa  iSalian ,  Bolduc  ,  et  de  Petit ,  in-  à  Rome,  dans  le  plafond  d'une  dessal- 
g^nieurduroi.JtfanutcHft.  XV.G^-  lesdupalaisBorghèse,uQei<rawanee 

iaiogie  de  lamaiion  (i'Bareowt,  de  K^ut,  peinte  avec  une  correction 

Bibliothèque,  historique  de  France,  de  dessin' et  une  grâce  bien  supérien- 

hHnellI,  page  792,  n"  42,696.  Ce-  resà  tout  ce  qu'o^b  connaît  de  lui.  Ou 

pendant  Gilles-Mdré  de  la  Boque  ,  doit  attribuer  à  sa  modestie  et  àja 

qui  en  a  f^iit  un  grand  usage  daps  méfiance  qu'il  avait  de  son  latent 

son  histoire  généalogique  delà  mai-  l'obscuriténon  méritée  où  il  est  resté, 

sou  d'HarcQurt ,  Paris  ,  166! ,  i  vol.  Ce  peintre  mourut  à  Rome  en  1776. 
io-fol.,dità1a  pageidu  tome  Ur  P-r^- 

que  l'ouvrttge  de  Lapeyre  a  été  im-       LAPLACE  (Piebbe-Suion),  na- 

primé.XVI,XMSWcie»,depuislaré-  quit  le  32mars  1749, à  Beaiimont, 

demptiondn  inonde  jusques  h  pré-  non  loîn-de  Pont^l'ÉvËque ,  e^  Basse- 

•ent,  3  parties.  XVii.  Lt*  Alphabet»  Normandie.  Son  père  était  un  três- 

ltttlort}u«( ,  S  parties.  XVIII.   La  pauvre  paysan  de  la  vallée  d'Auge; 

Gtnitt  en  hébreu  et  en  tranfais.  mais  les  dispositioiis  [H^coces  dont 
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l'enlhnt  dtmti'ait  les  {tKDTci ,'  et  qni  trodirit  prtj  <le  d'Àleobert  i  a|te> 
toutjemKteDcoK  le  élisaient  reinar-  nti^  Tisitft;rentr3iilchez1ai,uliii 
qiier  iaas  son  étroite  localité  ,'itlt^-  ^cririt,  en  Son  nom,  une  lettre  dam 
réssÈrent  quelques  âml^s  charile'bles.  laq^uelle,  ensoflicitaut  sonsnl&igc, 
Il  Ait  plaéé  au  collège  de  CaeQ,  oÙ  i]  il  se  livrait  à  des  considératioas  Ht- 
cDromença  ses  étuiles;'et,  muni  des  vées  sar  les  principes  généraux  d« la 
premières  connaissances  iudispètisa-  mécanique.  Le  grand  géomètre  en 
bléSfli  revînt  suivre, comme  eiterne,  btfrappé.Gt  appeler  le  jeune  homne 
les  cours  de  râude  militaire  delBeau-  le  Jour  même ,  et  s'occupa  très-aeU- 
mont.  Cet  utile  établissement  ne  vement  de  le  ùiire  nommer  t  une 
comptait  pas  miùns  de  trois  cent;  chaire  de  mathématiques,  soit  i 
élèves ,  dont  moitié  éldil  auï  frais  du  Berlin ,  soit  à  l'École  militaire  de  Pa- 
roi. C'est  là  que  Lâpiace  sentit  prédo-  ris.  Laptace  préférait  de  beaucoup  la 
miner  en  lui  l'a  fibre  mathiltnatiqiie.  dernière ,  et  c'est  en  effet  la  demitre 
Jusiin'à  be  moment  il  s'était  signalé  qu'il  obtint.  Il  ne  tarda  point  ïjiLsti- 
psr  une  rare  mémoire ,  par  une  égale'  Ger  sa  nomination  en  lisant  i  l'Aca- 
aptitudeàtout,et,ditFautiér,p^rt3  demie  des  Sciences  un  mémoire  ca- 
sagacité  avec  laquelle  il  débattaîldes  pilai,  où  déjà  serévélaitcetteaptitude 
pdnts^btilsdecohtrovenethéolo-  extraordinaire  à  démêler  dansTIn- 
gjique.  Serait-ce  queues  parents  connu  des  données  pour  des  problè- 
BVpienlcm  voirpourlmunecarrière  mes  à  forme  inattendue,  et  par eeU 
dans  l'état  ecclésiastique  ,  et  son-  même  i  mettre  les  problèmM  en 
gestent  à  k  phcer  au  séminaire?  équation.  Ce  mémoire  ronlaît  suris 
Ceqnîsemblesflr,c'estqnelui-meme  soluLoils  particulières  des  équatioB 
ii*YpeiiSajainaiï.Sescoursfinis,iltie  différentielles,  et  sur  les  inégaKtâ 
quitta  point  cette  École  militaire  de  séculaires  des  planètes.  II  y  démontre 
BeBumont,siditKrented'unemaison  que  si  les  distances  moyennes  des 
religicnse-,  et  d'élève  il  y  devint  pro-  planètes  au  soleil ,  pendant  un  nom- 
fesseur  provisoire.  Tandis  qu'il  en-  bre  derévolutiops  successives,  va- 
iei§iait  li  les  éléments  des  raathé-  rient ,  la  moyenne  des  moyennes  est 
matiques ,  très-peu  d'années  lui  sitf-  invariablement  la  même.  Dès  lors 
firent  pour  se  rendre  fomitières  les  Laplace  prit  rang  dans  l'opinion, 
pins  hautes  théorie^  de  l'analyse  et  malgré  sa  jeunesse ,  parmi  les  n<da- 
des  sciencesqoi  s'y  lient  le  plus  étroi-  bilités  de  la  science  ;  et  comme  d'ail- 
tement  (la  mécanique ,  la  physique ,  leurs  il  ne  manquait  point  de  cette 
l'àsti'bnomie).  Hais ,  soit  désir  d'aller  souplesse  non  moins  nécessaire  (fat 
puiser  les  connaissances  à  la  source,  le  mérite  à  l'avancement,  il  devint , 
soit  instinct  secret  qui  lui  révélât  ce  dès  1773,  membre-adjoint  de  l'A- 
qu'il  ferait ,  il  souhaitait  ardemment  cadémie  des  Sciences ,  et,  en  ITM, 
se  rendre  Paris.  Muni  de  quelque  ar-  membre  titulaire  en  remplace- 
gentetdelettresde  recommandation,  ment  de  Leroy.  Peu  de  temps  aa- 
il  se  mlten  route;  et  bientôt  il  eut  le  paravant  il  avait  succédé  à  Beioot 
bonbeur  de  compter  d'Alçmbert  comme  eitaminateur  des  élèves  da 
parmïsesapput3;succèsd'autantpliis  corps  royal  d'artillerie.  Mut  doute 
^orieux  qu'il  ne  le  devait  point  à  la  que,  comme  savant,  il  ne  fut  di- 
bveuï.  Laplace,  malgré  les  lettres  de  gue  de  ces  avantages,  et  de  pins 
recommandation  sur  le»}uelles  il  encore.  Presque  perpétuellemeiit 
comptait ,  n'avait  pu  rnSme  être  in-  occujté  des  queitioiis  les  fias  ardwi 
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de  l'astronoml*  uatMiutiqtM ,   tl  trsfl)  (l).  H  l'^K  iisooié  nu  ro-- 

commençait  A  fiire  bits  des  pas  réels  eikcrches  de  Lavoincr  suV  le  calni- 

èeeUepartiesidiitiCiledeiascieDce,  qm  et  Bur  quelques  pointe  de  la 

i  confirmer  par  la  géométrie,  «a  Uiéoriedes?apeursetdéréIefctrlctté< 

aime  temps  la  plus  délicate  et  la  pluB-  Très-préoccupé  des  problèmes  sar  les 

^lerée,  les  presseotiments  de  MS  probabilité,  et  par  suite,  tandis  qu'il 

deranciers,  k  démontrer  la  justesse  en  cherchait  les  applications  et  les 

des  oonceptions  de  Newton  J«qae  exemples,entratnéTersla^iéoriedes 

dans     leurs   derniers    détails,    à  institutions'Bléatoires.TersIesoalculs 

donner  aux  tbëories,  par  la  pré-  Sur  la  rie,  et  rers  divers  objets  de 

Riion   et    la  profondeur   des  cal-  statistique,  il  avait  tenté,  avec  I}u- 

cols,  une  aDivenalllé  saisissante '  séjour  et  Condorcet,  de  déterminer 

Se*  résultats  sur  cette  brauche  fa-  la  population  générale  et  particu- 

Toritfl  de  ses  étudesenricbissaientle  litre  de  la  Pratice.  Toutes  les  idées 

recueil   de  l'Académie.   En  même  fondamnitales  dont   le  dèveloppe- 

lempsilseteitait  au  courant  des  dét  ment  et  la  démonstration  ont  fait  sa 

emverles  matérielles  faites  par  les  gloire ,  il  les  avait  au  plus  tard  è 

antres  astronomes  ;  il  avait  été  des  trente  ans,  et  la  plupart  d'entre  eUes 

pins  {ffompts  è  suivre  celle  du  Oeor-  avant  cet  âge.  Chaque  année  en  fei- 

ffMH  tiduM.  Aidé  du  modeste  et  ha-  sait  sttrtir  quelqu'une  de  l'état  de 

biteprésiâentSaron,qnifaisailpour  vague  on  de  simple  soupçon  pour 

hii  le  rallier  d'observateur  et  des  l'élever  au  rang  de  Fait  'scientifi-' 

taicols   souvent  pénibles  et  faSti-  que,  de  vérité  démontrée  et  préci- 

fieu,  il  avait  reconnu ,  cinq  mois  àée,  et  déjà  il  songeait  à  réunir  ed 

a^rèslBdëcouverte.querastïenon*  nncorps,en  Un  vaste  ouvrage,  qui 

feau  se  monvaitdans  nn  orbe  près-  serait  comme  rAlmagesEe  de  l'âge 

que  irircolflire  de  tr^-grand  rayon;  moderne ,  ses  découvertes  et  celles 

pas ,  un  an  plus  tard ,  ti  avait  vu  les  de  ses  devanciers  sur  le  Système  dn 

etoerrations  s'éloigner  de  l'hypo-  monde.  Hous    le  répétons  don*, 

ftèae  cùsnlaire,  et  tndiauer  l'ellîp-  comme  savant,  il  était  au  niveau  de 

licite  de  l'orbite  ;  puis  ,  se  mettent  4  tonsleséloges.Maissoncaractèren'a- 

larediHThe  d'un*  méthode  analyti-  yait  pas  ce  désintéressement,  celte 

qae    pour   détertniner  directement  modestie  que  l'on  aime  à  trouver ,  et 

l'oririte  elliptique  d'une  planète  par  qu'en  trouve  parfois  dans  l'homme^ 

quatre «tHervation s  peu  distantes ,  il  supérieur.  L'ambition  le  disputaîten 

«n  avait  tiré  les  principaux  éléments  son  cœur  à  l'amour  de  la  science ,  et 

doeoHTS  de  Tastre,  et  annoncé  dèS  quand  éclatèrent  les  fureurs  de  la 

Ion ,  cooune  incontestable ,  que  e'é-  Révolution ,  s'il  ne  se  précipita  peint 

lait  nne  planète  (fin  de  1781)  V  et  dans  les  excès  de  la  démagogie  ,  du 

enfin,  Bode  ayant  proclamé  l'identité  moins  fît-il  des  efibrts  pour  occuper 

de  la  planète  et  de  l'étoile  964°  ^n  uncoiudelascènepoIitfque.EnlTM 
ettalopie  de  Mayér,  il  trouva.,  eb  ^^_^_^___^_^__^ 

refaisftDt  les  calculs  d'après  ses  for-  '     '  "" 

■mies ,  que  celte  planète  avait  dû       (i)  TmiorDii  <■  titiD«iti  «'Bommi  dm»^ 

«i«  ,  en  eïfct ,  i  quelques  secondes  JJili'î'^f'î^^.i'ti'^îi-uïï^i 

ptès ,  k  la  place  d'Berschel ,  au  mo-  kom  ■pbh  impi.  v  utrtm™  w 

■ie«toùob8ervailMayer(10i.31*18",  '■—'——'-—»""'- 
icnm  moyen  à  Pirfa ,  33  septembre  ' 
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ilfutuD  des  membres  de  la  dëpota-  desntationsjiTecIflcélèbregénâil, 
tioD  qni  Tint  jurer  à  la  barre  du  le  général  en  revanche  fit  vraimeet 
CouseildesCinq-CentshaiMÎDextiD-  UcourwBiivant.il  eut  Souvent  k- 
guible  i  la  royauté.  Ou  peut  dire,  il  cours  à  lui  pour  la  formation  de  11 
est  vrai,  que  la  députalion,  que  le  commission d'Égjpte;  et,  chose  plu 
chef  de  la  députation  du  moins,  inattendue,  lorsque,  revenu  decelte 
n'en  savait  rien  d'avance  (ooy.  La-  stérile  expéditioD ,  il  eut  dlé  le  pon- 
G^D«,LXIX,273).[Jnpeuplustard,  voir  des  mains  du  Direi^ire,  et  pris 
I^placefithouiinageauinêffleCoDseil  le  titre  de  premier  consul,  ea  no 
de  son  Expptition  du  lyitème  du  instant  où  il  fallait  du  talent  aux  mi- 
monde.  Il  nrojiosa  ensuite  aux  mem-  nistres ,  il  confia  le  porleEeuille  d: 
hres  de  llusiitat,  ses  collègues,  l'intérieur  à  Laplace,  comptant  sibs 
d'offrir  aux  représentants  du  peuple  doute  que  l'homme  qui ,  plus  ipx 
le  compte-rendu  annue)  de  leurs  Ira-  tout  autre ,  avait  triomphé  des  per- 
va&x;  et  cette  motion  ayant  été  turbations  plaDétaires,«^n  lesrédui- 
adoptée,  il  parut  dans  l'assemblée  à  sant  à' n'être  qu'autant  de  cotisé- 
la  tête  des  savants  que  lesortdési-  quencesdelaloigéDérale,auratté|a- 
gna  pour  cette  mission.  Dans  la  lemeut  raison  des  perturbations  lo- 
harangue  qu'il  adressa  aux  députés  à  ciales.Hais  il  ne  tarda  pointa  s'apc^ 
ce  sujet,  il  fit,  avec  un  accentde  cevoir  qu'il  s'était  trompé,  et  dans 
couvjction,  l'éloge  pompeux,  non-  les  .tf^ffMÎr»  de  Sainte-Hélént  on 
MulcRicnt  des  sciences  et  du  méca-  le  montre  s'expliqoant  trës-sévère- 
'usme  des  choses  célestes,  mais  ment  snr  son  ei- ministre.  •  La- 
aussi  dq  mécanisme  des  choses  d'ici-  place',  )uj  fait  dire  te  rédactour 
bas,  de  la  Révolution  en  général ,  du  de  ces-Hémoir«i ,  était  un  admints- 
Directoireen  particulier,  etc.,  etc.  trateur  plus  que  médiocre  :  il  ne 
Peu  de  temps  après  revint  del'ltai  prenaitriensous5onpoiQtdevae;il 
lie, te  vainqueur  deLodi,  le  si-  cherchait  des  subtilités  partout,  et 
gnataire  du  traita  de  Campo-For-  partout  ne  voyait  que  des  infiniment 
mio;  et,  soit  pour  mieux  feindre  petits. 'Il  estposnbleque,  raécon- 
des  goûls  paisibles,  soit  ambition  de  tent  de  U  rapidité  avec  laquelle  La- 
toutes  les  gloires,  le  général  adrai-  place.reTintauzBourbans,etdesoD 
nistraleur  et  diplomate  voulut  aussi  absence  pendant  les  Cent-Jours,  Bo- 
nvoir  sa  pUce  marquée  parmi  les  sa-  naparte  ait  domié  cette  forme  sar- 
Tants  1  il  fut  reçu  membre  de  la  prc-  castique  à  ses  paroles ,  et  que  cette 
mjèreclassedei'lnstitut.et  ,â  défaut  vieille  pointe  sur  leSinfinimentspe- 
de  connaissances  profondes  (car  nous  tits,  assez  mauvaise  déjà  lorsqu'elle 
nesommes  pas  de. ceux  qui  croient  étaitneuveetquelamé^physiqueda 
que  Bonaparte  fût  uq  fort  mathéma-  calcul  différentiel  reposait  exclusive- 
ticiei|),ilét  mille  de  ses  cajoleries  les  ment  sur  la  considération  des  infini- 
plus  gracieuses  aux  coryphées  de  la  ment  petits,  liv  ait  semblé  fort  spiri- 
science,  lesquels  le  lui  rendirent  tuelle.Ge  qui  nous  semble  vrai,  c'est 
ceries  avec  usure.  Laplace  fut  un  de  qae  le  jugement  aufond  est  juste.  La 
ceux-là;  et  si  son  instinct  de  courti-  preuve, c'estqu'aubout desizsemai- 
san.bienplussolide  chez  lui  que«on  •  ne^  Laplace  ne  puty  tenir,  et  que 
admiration pourlesformeaetlesidées  le  premierconsuldonnsle  ministère 
révolu tionu aires  ,  lui  lit  saisir  avec  à  son  frère  Lucien,  en  dépit  desdé- 
enthouâasm^  l'occasion  de  nouer  marches  que  multiplia  Laplace  pour 
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cotlsene^leportefeùiUe.^idUmaI'  sfitnaDt  au  Sëtiat  la  Chambre  des 

t^e,  avait  pfooeiic^;  et  r^tabtement  Pnirs,  le  comprit-il  dans  la  ùouvellc 

il  eûteii  tort  de  revenir  sur  aà  sÇn-  p«îrje,  et,  en  1817,  lors  delà  classifi- 

(encc.  Seul^HfenC  Laplace  eut ,  pour  cation,  des  pairs,  lui  cbDférart-.ilt  en 

consolersa.raDité.^nsi^eauSéDat  échangé  du  titre  de  cOnjte,  celui  de 

Conservateiir(déCeinbrËlTd9);puis,  marquis.  Il  faut  avouer  que,  dépuis 

en  1803,  il' devint' successivement  i^ii  au  moins,  il  aVait  le  mérite 

vice -président  et  cbaucelier  de  ce  d'être  Sdèleà  sa  rébente  conviction, 

corps,  qui  n'avait  au  reste auKe  des  etqu'ilnçirutpointÛe'Ceuïquï,  trai- 

[fféteittions  du  sénat  romain ,  eE^ui  tés  avec  honneur  et  bonté  par  là  dy- 

jamais  ne  fit  d'opposition  à  CésaV<  nastre  de  retour,  se  préeipitèreiitàUz 

AdviiitbièntôtlacélËbrei>rbpositioo  Tuileries  pendant  lès   Cent- Jours, 

qui  fit  du  consul  perpétuel  un  -em-  Calcnl  «u  qoblesse  de  cœ^r,  ce  fut 

peréur.  On  pense  bien  que  Laplace  ne  un  beau  moment  dans  la  vie  .^e  i^a- 

9e  soutint  point  de  ce  serment  de  place,  et  d'autant  plus  que  certaine- 

hàine  éternelle  à  la  tnoiiarcbie,  qn'il  mept  Bbnaparte  l'eût  accueilli  avec 

avait  l)râté  jadis  rlessefments,  eif  pljtisir.  Il'chérchait  à  rallier  toutes 

ce  temps,  De  sont  gohit  de;  Ii>isde  les  sommités;  et  c'est  un.de  cestra^ 

Kepler.  Aussi  fut-il  t  dès  l'institution  qui  disposent  à  moins  se  déHerdii 

de  la  Légion-d'Honneur,  gràtiGé  du  eetCc.  excuse  un  peu  banale,  Tr^ieaii 

grand-cordon  de  cet.  ordre  ^1805).  fond, .maisSi  apte  dans, l'application 

Du  reste ,  son  r^le  politique  fut  nul  à  jUStiQer  toutes  les  lâchetés,  qui;  H 

sous  l'Empire. Ilndtscours  aurla  nS-  savai 

cessité  de  renonc.er  au  caiendri^  ré-  seieu 

puUîçain;  etde  reVenirdu  calendrier  rares 

grégorien  (12  fructidor  an  \lll) ,  et  4ppla 

quelques  ha ran sues  d'apparat  pour  qui  in 

les  stdeiHiités  officielles,  tels  sonf  les  ËFn 

seuls  signes  d'existence  qu'il  donna ,  de,  u: 

Comme  dignitaire  de  l'Empii-e.  Peu-  Besta 

danLcètëmpsiIreGeyaitde  nouveaux  fautëi 

httnneurs  :  le  titre  de  comte  (1806) ,  la.  Pi; 

lacroti:degraQd.^FGcierdeIaL^on-  enCor 

d'Honneur  et  celle  de  ^and^fljcier  Buro] 

de  l'ordre  de  la  Bëuniou ,  en  lgl3  ;-iI  téuse 

présidait) depuis  l8bT,]aSociétéMia-  clieui 

tcrâetle  (c''étaieot  encore  des  moyens  trede 

de  ûallerie,  la  Société  Maternelle'  Ton enpease, on'doit èa  moins Kn- 
éfait  placée  sous  la  protection  de  Ha-  dré  à  Laplace  cettejustice  que,  s'il 
dame-MËre).  Malgré  ces  faveurs,  M  passadelaHépubliqiieàrEmpireetde 
mal^é  1^  bienveiiracce  personnelle  napoléon  3'J,oufs  XVIIl ,  il  ne  dcSer- 
doDt  rempereur  l'avait  honore,  l,a-  ta  jamais  le  culte  de  la  science; 'eï 
place  fut  des  premiers  à  foterleren-  qHejamaisitiie  mérita  cette  plfiisas- 
versement  du  trdhe  impérial  et  terie  deCoiirier...<DemaiidezïM.le 
rétablissement  d'un  gouverneujeut  baron  Cuvier;  à  H.  le  parquis  La- 
provisoire;- puis,  par  suite,  à  proies-  ptaoe  (  si  ces  gentilshomùies  il'ônt 
terdesondévonettieitlauxBourboDS  point  oublié  toutes  leurs  ni^t^éma' 
rétddis.  .Aussi ;l,oit)s  XVllI-,  en  sub^  tiques)..;  iSous  les  trois  fég^^La- 
■.XX  16    ~ 
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^e  o)ptinaa  jùns  inlemiptioii  les  ^'hommes  dignet  de  sua  e»tiiBe,  U- 
recherches,  êt'sans'iiAeiTuptlon  eâ-  pta'ce',  rendit  beaucoup- de  sernccs, 
coQ^gDa  lé  frnit,  Mit  dans  les  m^'  et'.ein^ha  ou  sttéqua  nombre  dTai- 
iDoinâ  de  l'Acad&qle  des  Sciences  où  qnitës.  Eu  gi5néral, 'ainsi  que  tous  1q 
qndques  autres  rtéaèila,  soit  ^aus  Domines  sup^enrs,dèsqu'iÙTOient 
ses  ooTrages  propres.  Son  grand  ou-  leur  supérloritérecoAnue,  Ù  ne  jior- 
nsge,  celui  qui  recommandera  sa  tait  envie  qu'à  peu  de  penuTioes,  en- 
mémoire  k  la  postérité,  et  qui,  l'es-  courageqit  volontiers  la  jeoaesst,  el 
pè^  humaine  eât-elle  encore  dix  sepiOQtraitdistribiiteur  assezimpar- 
Diille'ansdeTlabllité.emp&herasoa  tia^  du  btâmeeommedela  louangï. 
QOm  de p^rir,  la  Mécaniijue céletle,  CependantilneEepréserTapoiotcom- 
commencée  sons  la  République,  fut  plétement  de  sa  tendance  à  lavoristr 
COntÏQi'ée  soQs.  l'Empire',  et  s'acheva  les  plus  obséquieux ,  les  plus  adroits 
SOU.  laBestsuTation.  Qutré  FAcadé-  et  les  pliissouples.  Devenu pr^sidenl 
mie  des'Scîence^  de  Paris  (oupre-  de  l'Apadémie  des  Sciences  (1817), il 
Uière  cl^se  de  l'Institut),  presque  jouissait  naturellemept,  tant  par  sa 
toutes  les  grandes  Sociétés  savantes  posîtionquepàrséstâlciits.d'^neiD- 
(ie  l'Etirope  se  Tétaièut  associé  a  titre  puêaceplusqil'ôrdinaire;gT3ceMai, 
divers  (la  Société  rcijale.deturiàj,  divei^  savants  arriVbegt^peut-Jtrè 
celle  deCopenhague  et  l'Académie  nDpeuplus.tAt^K'àleurtourieîlcur 
(tea^ienccsde  Gffittiugue ,  en  1801;  rapide  avancement,  en  partie  justifié 
«0lé  de  Hilaii,  en  ieô3;ceItedeBer-  par  des  travaux  et  des  découverles, 
SD,et)  1808;  ta  première  classe  de  ne  fut  peut-être  pas  doonf  unique- 
l'iu^titulde  Hollande,  en  1809,  etc.).  meatàlascîence.  Que  les  rivaux,  en 
L'Académie  .Française  jnémese  l'-ad-  ces  occasions,  aient  eqle  tort  deoe 
ioigi^it  ea  18I&,  îiien  que  Télégancâ  paS'  se  présenter  dans  la  liw,  de 
non  contestée  de  sgn  Elfle  ne  lui  mé-  $'at)slenir,  de  s'abdiquer,  en  qnelqae 
TÎtât  point  cette  nouvelle  distinction,  sorte,  comme  indignés  que  ae  plm 
«iiuiitemps.oùtantdematbématiciens  Jeuneseu^sentéul'artde  se  procurer 
^rivaîentbien.Ilavaitprb&esél'aua'  pliu  de  chances,  eé  n'en  était  £« 
lyse  BOX  âeoLes  normales,  eà  IT^S.  Il  tiioins  un  tort  vi  président  de  l'iia- 
^taitdepuislongtemps  membre  du  Sa-  démiç  des  Sciences  deneps^iater- 
'  reaudesLÔngittidesietil'finitpâreti  ^eoi^  spoat&néineat  en  Taveur  du 
iSeVenit  pcésideiit. En  1816, c'est  lui  (lias  digne,  et  dé  prendre  au  out 
quifutchargéparLoHisXVIIIdepré-  une  boutade  trop  «oncevable.  U- 
aUerlvcommiasionpourlaréorgani-  pla'ee  te-  fit  ainsi  des  ennemis, 
(fttob.de  l'École  Foljtechnique;  et  foùte  dé  déployer  dans  la  direc- 
l'Us'étéva  dansle.inoment^elcruef  lion  de  l'Académie' ud  caractèret 
Critiqufis  sqr  les  mesures  qui  fuxeat  la  hauteur  de  son  génie.  L'attac^ 
crises  k  cette  occasion,  le  temps  en  ment,  un  peu  seryije  au  reste,  qu'il 
ft&utjustdce.  De  ces  mesures,  lesunes  ôionù^it  aux  principes  d'ordre  K  de 
étaieqt  voulues  par  une  autorité  su-  l^timité,.qHicefte&devaieiJt  pra&- 
pérteuré  dont  Laplace  n'avait  qu'à  ter  aux  Bonrbous  rétablis.  nuûs^I 
prendre  les  ordres,  les  àuties  n'«-  n'eût  pas  moins  profité  la  Frauce  si 
vaieni  poin(  l^s  inoonvénieuts,  que  les  uns  eussent  su  .«ommsnder,  si 
teifl:repï<ocbaitrespritdepal^;  et,  l'autreeût  su  obéir,  contribua' 
ui  total,  loiq'd'âtie  iqjiKte  ou  «lissi  beeucdnp  à,  le  depopularùV' 
KÀW^Wl  i  V^fijiM  oollëgiKi  ou  9on  refiu  de  paraître  au  Twkùi 
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pendant  lcsCéitt-Joiua,MB;EoJBd'&-  Tioléiues.  Hi»  ainri  ne  niuiHieit 

tre  bien  «n  cour,- son  titre  de  mur-  pas  les  ioBiions,  et  g^^éraleineirt 

qNissubBtitoéâceluideooBite.cnfiD  le  refus  dé  Lfplace  fui  aigrement 

cahiidegetitilhbitunedeUcbaiabre,  critiqiié.  Eu  mâme  temps'la  acim- 

que  joignit  MD^fibau  gfaâe  de  tien-  Ce,   doDt-.te  propre  '  est;  de  mar- 

tcnaot'colODel  d'arËIIerie.toalcela  eber  toujours  en  avant,  débordait' fe| 

étutatix  Jeudnbanspvtisnieetdu  quelquefois  précisait,  redressait  ou 

libéralinaeaiitilDtdetraltïdefl^or-  condamnait Laplaoe;  puis, areii«etl« 

^erie  et'de  haihe  aui  institutions  îngratAude  cuaimime  à . toutes,  lea 

constilutiDDiielles.  Hn  Tiio  il  s'élàit  masses  de  l'espèce  humaine,  ignarM 

monùé  ^ns  qôch^ves  ocoasitas  dé-  ou  ^elairéosi  la  géoératioa  jesnetnë- 

fénseiir  de  celles  des  Itbcrtég  publiv  connaissait  l'immeûsité  des  lervicea 

qnes  dont  le  maintien  M  à  soutiaitep  rendus  par  rhqmme  ([td  Ilavaitpré: 

coinAe  garantie  ie-  l'^nUibre  des  eédée  ée,  quarante. ans  dans  la  eàr- 

pouvoirs;  on  remarquait  qu'il  n'était  rièfe.  ûti  s'ennuie  (fenleiulre  toa- 

gaèrçiméralqu'aTeGetconimelâmi-  jours   nommer  un   mâmé   homme 

itistïre.  Il  acheva  de  s'attirer  tine  at-  te  grand,  leprofond.  le  aublime^ 

teation  hostile,  et  de  se  désigner  anr  comme    de  l'ept Ardre  appeler   le 

sarcasmésmftiîns  des  petits iolmauX,  juste,  et  il  tarde  d'en  £nir  aVËc  lui; 

qnaud,  lorsdelafsnieuse'dbcnssion  les  WtUocrjlés  svttout  sont  Ipres'i 

«r  I»  liberté  de  Ja  presse  i  l'Acadé^"  cDw;  «OCe-toi^é  mon  soleil.*  Cest 

miè  Frsnçaiiev  dont  il  était  membre;  «ë  qu'éprouvi^  Lspiace.  La  En  de  «a 

ayant  jugé  i  propos  .de   pcoïe^tei  ylaiut  «npoisoniiée  par  d'anersdé- 

ai  quelque  sorte  contre  le -projet  d«  boires.  qii)il  serait  déplacé  de'dt^ 

loi,  il  refnsa  de  -s'associeri  la  mani-,  .  tou$.  WnoDS-ncJus  à  dire  qi^i  c'ér 

fesUtiondeses  confrères,,  et  déctatq  taiaiit.  l^s  saillies  absunler  de  geitt 

dans  tel  ioumaux  qu'il  Btfdev»t4>u  Suinesoi^jçeiuiËnipaamâiB^rdfflm' 

avoir  d'opinion  politique  i  l'Acadé-  tiôn  de  U  parabole,  jnais  dont  léa 

mie.  Qne  cette  manière  de  voir  fût  feuilletoi»  et  les  petits  artîdes.  sont 

completeracnt  pnre  et  courageuse-;  en  possession  de  fiiirerire  et  de  pi-, 
que  jMiaii  fi^jus  son  passé  il  h'y  éûf,  quer  ;qiie  là  c'étaient  .dés  discussions 

dérogé^qoé  refuser  d'émettre  naavis  en  règle.,,  épineuses  et  fat%àntes 

politique  àrAcad*<miesoit  s'interdire  avec  de  plus  jeunesadversaiics.i^é 

l'éloge  en  même  teinpsque  le  blâme,  fut  notamment  celle '.qu'il  est  ayee 

c'est  ce  qurnous  tr'»aminerons  pas.  Caflini  et  Plana  au.siijetdu  preblknè  "^ 

Tonjottrs  est-il  qu'en  droit  strict  it  an  pt^fèctiounemént  des.tiblex'|«:. 

at  déplorable  qu'un  corps  soien-.  naires;  PÀCBdémie  d^s  Sciences  ve- 

tifiqae  miHtt^ire    prenne    une  nait  de  décerner  à  ces  deux  luvsatff 

partquelcon^M  aux* affaires  politi-  italiens  le  prii  proposé.  Sur  cette 

qnesdiijoiir,^  moins  qile  latenear  qne^on  Laplacelut  aii  bureau  des 

m^me  de  l'acte  qui  l'â'côasfitué  na  ^gttudesun.moixeauoà'ilparais- 

lHiait,au  nJoins  pour  quelques  cas  .saitimprouvet  lamélhbdesuiviepar 

^«éfeiani,  d^fêré  un  Umbeaadepou-  1k  deus  lauréats '(1820);  cenx.^jré^ 

voir  potitiqttB,  comme  auiref8i9;.pa/  pondirent  la.  même  année  par  dès 

eUmple^  ta  mo^rchie  avai^dooné  OSèervaiUmtmrruçHtdiU.  I,a~ 

nn«  juiidictiMi  et  des  ^riMges  ï  p^aè«  ivUaif, etc.',^ues,  Isâo.'C'eàt 

rtJuiferùlâde'Parts  ;  et  encore  soOt-  i  tort  pourtant  qu'on  a  prétenilu  que 

M  le  te plnssouvenl des inStitutioB»  le ohagrinde ces diientilom >bf^«t 
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M  vie.  Il  toucbirit  à  9B  sbiiarite  dix-'  Hs   pe  gisent  rn^mé  pas  si  c'at 

■    haîtième  année  acçomptie  lorsqu'il  commË  obsetrtteor  de  phëntiiDénf* 

s'éteignit,  l«  5  mars  1837,  à  neuf  astrpiiamii|UPS&ucomi»ecalcQlatâir 

heti(ts.du  mjtiiL'  (précisdroénl  un  detiife)rics'Ct  drfoitràures', end'an- 

slËcte  après  Newton,  mort   Je.  20.  '  Ir^s  termcsj  si  c'est  comme  sachanl 

mars  1  Îï7.)  Peu  de  jottrs  ^ant  l'in^  .  user  lie  béas  yeui  el  de  bons  t^ 

«tant  funeste,  et  au  commeacement  eepts,  011  comme  Armé  d'un  yn- 

de  la  maladie  à  laquelle  il  dermt  sue-  foqd  géaie-d'uialï«e  mathémiUqnc, 

CDtnber,  il  priait  encore,  mais  avee  que  Laplacê  s'est  acquis  ad  nom  Ik- 

UB  endiousiasme  inaccoutumé;  du  périssable.  A  vrai  dire,  il  nedédai- 
mouvement  des  astres,  puis  d<nne' jouait  point  d'olneryér  ;  comme  tiU 

expérience  de  p}ijsique  qu'il  disait  d'autres  il  avait  passé  ides  Dditt  à 

élre  Càpiljjle;  et  anpOBçail  qu'il  irait  suivre  'I&cours  des  astres,  i  goeltu 

eutreteoir  TAcadéraie  de  ces  ques-  un  passage.de  plauÈteoadesaWllJU. 

tùJDt.  Élgit-eele  délire?  étaiCrceuDO'  M,ais  là  n'est  point  sa  gloire,  cl  li 

&s  ces  lueurs  subites  qui  .riBUnent  n'est  point  le  caraplère  de  son  génie. 

Cainine  iniioiînei-  l'intelligence  et  la  Sa  viie  otaif  trop  détieate  -poar  lui 

doubler  à -la  reflle  de  sa  séparation  penaettreimpunënienietlofigteDiia 

d'avec  le  corpfr,  et  quand  la  langiiesf  h,  tension  des  organos.  ophthaliui- 

l^efuseàénoncerlapèQ5ée?on)>}utât  ^iies,  et  il  f -a  ptus  que  de  l'b]': 

tout  simplement  ce  symptôme  d'une  berbole  à  nous  le.  montrer  passiit 

fin  prochaine  qui  coi^iste  à  vouloir  la  t)uit  i  contempler  les  étoiles,  tt 

se  lever,  s'habiller  et  sorlir,  quand  ^  j^^'  ^  1"^  ^^  ses  'observUtian 

la  flirce  manque  et  qu'on  ne  doit  les  démpngtratioin  èt,!^  fonmilci 

plus  quitter  le  lit  que  mort?  Une  dont  la  science  lui  est  redèvabla.  Li- 

.dcgieS  fleruiërespai<oiesfuI''Ce  qtie  plàCa  n'a  point,' dinsi  qu'Berscbtl, 

•  QOiis  «avons  est  peu  de  choses;  ce  -Diirding,OIbcra  et  Piaazi,  décopTtrt 

•  que  nouï.  ignorons  est  immense,  k  des  planètes  nouvejtes  ;  ilVap«nt 
Il  expira  sans  douleur..  Ses  cendj«ii  signalé  de  comètes,  il  n'a  pointdc- 

. reposent  au  cimetièri?  du  Père.  La  doubléde^étoilesmUitiplèsetreeulé, 

Chaise.  Snr  l'emplacement  de  la  mai-  en'  quelque  sorte ,  le  cfaam)»  de  la  Tir 

son  ott  avait  eu  lieu  sa  naissance  fut  sion,  en  composant  et.  en  miniant 

éltyé  un  monument  à  sa.méraoi"re:  de  gigantesques  télesçopesi  Cen'eil 

onedesdeUitablesdcmarbrequien  point  par. la, puissance; de  la  retint, 

font  parNe  porta  en  lettres  d'or  lin'  c'est  oommepuissanGeinlelIigepteda 

scriptioa suivante,  due  âChéDcdellë:  premier  ordre  qu'ils  pris  raDgjurni 

. ,,_     ,  _.         .    ,.  leshommesleSpIusillttslresdtfDtli 

i.iit.niii(|iiibiJHiaa<[rniiiri>««]>u.  France   puisse  S'enorgueiHir.  int 

^fminMoaitiioa'AtaiimtnuatuariiÊtt,  Lagrange ,  il  a 'été.  sans  oonb«djt  la 

iBKBDoniiiiDDiiiugpW'  pjnj  ^^^^  tête calcùlsirioe^e  aaiit 

Ces  vers  n'indiquent  peut-étee  pae  ^ge.  Hais  tandis  qneLa^ngei'Ot 

.areeJxpréciÂondésirabl»le  carac-  attachépar-dessusContàperlbcbQWM 

tère  propre  des  décoUverJes  de  La-  l'analyse  pjire,  c'estrà-dire  l'inslra* 

place, etBi3UStievoyonsrien,saufla  merit  i  l'aide, dpquel'Ies-scieiM 

rime,  qui  etnpfohe'  d'en  dire  auËnt  avancent ,  et  n'a  donné  qn'êu  niolu 

d'^ersche),  de.  LalandCi  de  Delam-  graodiiombreleESolutioiisdeinéc»-    ' 

1>re,  d'Olbèrs.de  BodCi  ou  de  tout  nique  ou  d'astronomie  (principe  de 

au^e  astconome^de  premier  ordre,  la  moiiidn!  aclic^i  libratieii  de  h 
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lune  ,.e(c.)i  tftal  presque  lot^Darï  à  nouveaii'.tlsfiièMtrtletchUeunapé- 
lasçjeaccelmoinssouvcntiiriifstrii-  cirques  de  diverees.  substances,  soit, 
«eut  de  la  science,  ifueL^place  a  fait  liquides,  soit  solides  ;  reeherchigqiri, 
bireârspas  eRor.nie!;.  [la.nn  même  donBant  l'élan  à  beauAiup  d'autres, 
tempE,  Cf  Ëéjcs  mëtliôdes  dont  :l  vou*  devaienlfinir  par  amener  itfetle  bctls 
lait  seservir.etulilisi^ceEiaéltLodes.  iDiqnetoui  )es  éléments  chiniques 
Comine  créateur  ou  inventeur  eâ  ontlaisémecapscilépourlachaleiir. 
matbéma^ques  pures,  bien  que'sfs  On  peutregrettarseulementquëleBr 
découTertessoieittcapablesdefbniler'  calo^irncb-e  n'ait  puioC  été' propre  à 
plusieurs  renoitimées ,  il  le  cbit  à  mesurcrlatbàleùrspëcifiquedesgaz. 
Lagrai]ge;niais  l'imporlance^Ubçau-  Toi^s  deux  aussi  titrent  de»preaûers  è 
t^,(a  large  portée  de»  solufioDS  qu'il  IiorlerJeurjitl«ntioastiFlesfljetéari^ 
a  données cDinpiïnseat  pu. moins  Cet^'nemnient  délicat  des  popriétés  ststi- , 
iDférîorilé  partielle  e^  ,lais5eDt  Lt- .  ques  de  l'électricité.  SwILnpIaceoa 
grange  à^on  tour  derrière  lui-  En  enrichit  ou  précisa  la  Ihémie  desré- 
jréalité',  chacun  avait,  en  quelque  ^-actioDs,  des  propriétés  des  gaz,  des 
sorte,  choisi  sa  sphère  et  y  dgaiioait,  mesures  baroibétrîques ,  et  tenta  le 
maislaisaitde  teinps  âautredes'eK-  difBdJe  problànle  des  effets  capillat- 
curuoBS  dans  celle  de  son  rivaljiour  KS^iiiais,  cotomeyouttg  etd'auti^S, 
prourerqii;ileûtaussibiénréussidans  ilpartitd'unpoîatfaux^oiirdétMirii- 
cdle-ci  que  dans  I9  sienne;  et  nous  neKl'actiQn  du  liqqide  renfemiédAis 
n'endouton^  pas.  A  présent,  eu  qtioi  letube;iltecrutdeden5Uéuriifonne, 
consistent  donc  ces  loiutions.si  hau-  et  .un  autre  (3)  eut  le  bonheur  de 
U»,  si  belles  et  si  lécondes  ?  Le  voici,  démontrer  que  Je^  phénomènes  d'at- 
-T^  D'abord,  notons  querastronûmle  traction  capillaire  dépendent  d'un  d^ 
mathématique ,  quoique  elle  ait  ét^  croissement  rapide  dans  la  densib^  de 
Bon  étude  favorite ,  i^'a  pas  été  la  lacaloniieliqUtde.On.peuts'enétoi|- 
seule  scfence'  i  laquelle  Laploce  a  ner  d'autant  plus  que  l'apprécistiop 
&it  faire  de$  progrès  ;  i'i  cultivait  decesefFets.délicatset queladistinc- 
aussî-la  pliysiqiie  avec  ardeur,  et,  s'il  tion  des  variété*  et  variations  4e  denr 
e,flt  fait  choix  de  cette.scieuee  pomme  site  étaient  tout  à  fait  dans  le  génie 
de  sa  âçiencc.  de  pi:éditecUon ,  ou  si  de  Laplacç.  C'est  lipsi  qu'en  acous- 
le  Ciel  .accordait  aux  grands  hommes  .tique,  depuis  )o;>stemps,  les  savants, 
an  excès  de  longévité  propOrtipunel  en  e;ipliquaiit  la  tfansmiasion  dn  son, 
il  l'excès vdc.  leur  génie,  il  eût. été  étaient,  embarrassés  d'un  «xcès  de 
aussi  grand  physicien  que  gi>aud  géo^  vitesse  qile  ne  justifiait  point,  A  leur 
mètre'.  Nous  l'avons  vu  se  .réunir  à  avis-,  la, cause  qui  pr<>duit.  le  'st>h. 
LavoiÊierppur  des  expériences  sur  la  Laplece  soupçonna  que  cet.eicès  de- 
chaleur; tousde'uxedsembieétudiè-  Vjiit  tenir  ù  )a  chaleur  développée 
r^nt  les  diverses  dilatatiofis  debeau-  dans  fa  condensati.on  à  laquelledon- 
coup  dé  solitles,  et  juvenlËrent  lin  ca-  oent  lieu  nécessairement  les  vibra- 
lo^imèt^e  fondé  sur  ce  priucil^  que,  lionsde  l'air  qiii  transmettent  leson  ; 
un  volumed'eauàT3°  Tondant  un  vo-  et.  procédant  sur-le-cliamp. à  la  vo- 
lume égal  de  glacé  â  0^,  la  quantité  ritiçation  de  cetfe  ingénieuse  conjec- 
de  glace^  0^  fondue  par  tout  autre  ,ture ,  il  trouva  dan?  ses  calculs  ta 
corps  à  !5  exprimer^  sa   chaleur  -preuve  complète  et  de  ce  qu'i^  aïait 

spécifique,  celle  de  l'eau  étant  ijiBl    : i_ ,_- . ._— 

eSeotivepicnt,  aidra  de  l'instrument  »  (,)  psubd.  -                             : 
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ini^RéfCt  de l^exa(^tu(te de  1»  loi  («srtfrctiiitiutis. âela  tunefi*  ditRire 
Jusqiie^li  inexacte  sur  iKvvitiessétle  pas^e  celui  tjuepirooureiit  des  pli- 
traûplisnfaitité'du  sbB.Ondôiteii-  D«tegqui,elle,S'iuéiii(6,sOirtd4ïC<m- 
Gon  -  à  Laplàce  U  première  appli-  stitutlan  analogue  à  la  luiie,it  fallôt 
oatioii«ui«e  des  lois  de  ta  mïcaaiqiie  admettre  aussi  qu»  U  même  cantt 
%  la  physique  corpusculaire,  3 pplica-  affécteritit  le  coarsilesplBDËtcs  ettà-  • 
tloiieptreTiie  par  Descartes,  essayée  tércrait'dèptus  en  plus  l'ordre  jm* 
par  Newton,' mais  qiiî  n'a  ét^  Trat-  nilifi' de  telle  sorte  qnersoiiiûi 
ment  réalisée,  etlbndéËirréTatable-  iticessamiBept  à  des  fierturbatioitt 
ment  que  par  L^iflace.  A  s^  yeux,  ■!«  croissantes ,  ces  astres  iraient  ei^ 
coDstittition  moléculffire  des  corps,  se  pi^ipitenur  la  masse  iln  soMr. 
naUMelsprésentecommeaiiUDLd'»  Le  système  de  newton-Rb  sidfinit 
nivers  parttcûliers.  qni  restent  son-  donc  plus  Ma  conservatioade  4'iitii- 
mis  pourtant  aux  loiadelamécani-  vers:  et  de  deux  choses  l'une ,  oak 
qjoa  génH^rale ,  et  qm  forpièBt«hacuii  monde  derail  périr,  les  distabccs,  les 
tin  système  Non  moias  riche  eirmer-  attractions  etresforfDes4esG«arbes 
Teilles,  mais  plus-riche  eii'détaits  et  .  décrites  hitonr  du  MleilTariâttt  sans 
en  complicatÎDns  que  le  monde  pla-  cesse  ,(iu  il  /allait  comme  une  non- 
.sétaire.Parlà'desTnyçiades  depar-  relie  luterrention  de'Ia'  pnîssBDce 
ticolès  agirent  et  réagissent  les  jiùes  créatrice  pour  rétablir  TéquiWjre  dé- 
sur  1^  autres  &  dès  distauceS  impe^-  truit.  Et,  en  ^néraljil&ut  àveutt 
CQptihles;diversetpourtaDt,etoIlient  qu'on  était asstz disposé  à  reconnaS 
par-cette  in&Die  diversité ,  et  de  diS-  tr«  l'insùOisance  oiil'instîdMUté  (c'est 
taOces'et  d'attractions,  plus  de  diffî-  presque  dire  la.  fausseté)  de  la  loi 
caltës:que  les  raouTeœeiit*  cottipa-  newIonieiine.L'esprilsBgacéetfernie 
rativement  simples  et  réguliers  qui  de  LàplBce  né ' désespéra polnt:â  vite' 
dopèrent  atu  cieuï.  Toutefois  ces  de  la  théorie  du  gradd  homme.  Pésé- 
moureiatnts  eux-mSmes,  i  combien  tri^  de  la  puissance  et  de  la  IScoDdité 
de  perturbations,  icombieii  d'inégdlî-  des  lois  mecaniqttes ,  il  ayait  en  loi 
të»et.péHodiques  et  séculaires  sont->  comme,  une  persuasion  mviDciblé 
ils  soumis  !  Déjà'plusieurs  deï  inéga-  que  l'àttractiomu  ;uflit  et  que  notre 
iîtéspérîodiqueSBTaient  été  calculées;,  système,  s'il  n'est  stable ,  est  stable 
AaiS  à  chaque  pas  nouveau  que  tai-  au  moins  ^lour  bïeu  du  millten  de 
sait  l'astronomie,  on  eu  apercevait  siècles.  Hais  c'était  U.  de  Iddirioa- 
de'tionvellés,  et  finalement  Baltey  tibn,  cen'était  point  de  la  sdeDce. 
venait  de  [lrod]aBiieT  1éftitcat)italet  jl  MattjirovTèr;  Laplace  fiit  lent  i 
désespérant  de  raècélération  de- la  donner  cette  démonstration ,  ou ,  ce 
lone ,  fait  qui  dorait  au  moins  depuis  qui  était  la  Vraie  démonsbation ,  à 
l'époque  des  ACraeuset  éélip^es  de  £iire  voir  comment  de  l'attrpotion 
lune  observées  à  Babylone  en  Ï2t,  même  dérive  la  variation  tdnr  4  tour 
73ftetT19avanthotreère.Lasd'ende-  acc^ératrice-et  retardatrice  dU  mon-s 
mander  l'eiiplîcation  i  rattractian,  -vément'de  révolution'de  ta  luoc.  A 
on  en  émit  venu,  smoD  à  croire,  du  diverses  fois  -,  il  U  chercha  siins,siK>- 
moinsàdireproviSiïirementquBcette  ces,  puis- il  eii  abandonna  là  n- 
tôugue  a'ccététstion  était  sans  doute  cbérdié,  tnais  sans  ee  abandonner  la 
le  résultat  de  la  résistance  du  milieu  pensée  ;,an  Contraire,  il  y  songeait 
éâiéré.  Mais  comme  dans  cette  hyp.o-  toiqoùr;,  eti  finalement,  c'«sl  ea 
thèse  le  milieu  élhéré  ou  s'opèrent  a'éxercantsiirlaUlëoriedttsatellites 
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de  lutter  qu'une' tnlogti  inatten-  [ujucllt  aura  aussi  «m  iqakîmDn, 
due  peut-^trê  le  mit  soudaineineiit .  et  rederièndr^  diaUAatioo  :  e'«st- 
sur  la  vole,  Longleoips'  il-  n'avait  i^ire  que  les  mots  de  dimino- 
aboutj  sur  la  queslign  qu'à  des  re-  tiop  et  d'augmentation  K  rëcapi- 
cherchès  négatires.  Atnsî,  d'abord,  tuleut  par  celui  de  rarialion.'A  la 
en  essayanl  la  résistance  du  milieu  .mriationetipluscorrespohduDealig- 
dtbére,  il  arait  p^nsé  que  cdtle  r^  niealation  de  la  force  perturbatrice 
stsCa&ceestptlurainsidireiiisensible  du  soleil  ;  la  variatiOB  eu  moi  ds  a 
et  n'affecte  ni  le  périgée  lunaire  ni  les  pour  conséquence  uiie.dimiAutioadie 
niBods;  ii)ais  de  là  nécessairement  cette  même  force.  Or,  d'nne  put, 
rimpossibililédeprodiûreuaeaccé-  l'augmuitatioD  de  la  force  golair« 
lérationdemouTemeDtnioyeDilaTa-  produit  un  ralenti^ment  du  cours 
riation.du  mouvement  moyen' étant  de  l'astre  autour  de  la  terrç,  tan- 
liée  â.  des  variations  de  moiivemeritB  disque  la  diminution  decette  même 
du  périgée  et  des  nœuds.  On  avait  force  solaire  (ou  augmentation  rela- 
^piis  l'idée  qne  cette  altération  du  tivë âe  la  force  terreStrô)  amène  une 
moniremaot  pouvait  avgir  pour  accélération.  Ot-  la  variation  de  l'ez- 
cacse  la  nen-ÎDStautanéité  de  l'ac-  centricité  est  un  corollaire  de  l'at- 
tion  de  la  ^vïtation;  esaminant  traction.  L'accélération  elle-même - 
si  cette  supposition,  dont  au  reste  résulte  donc  de  cette  gràndeloi  qui, 
l'idée  n'est  pas  nauvelle,  puisqu'on  plus  quejamais,  éclata  comme  unl- 
li  trouve  dans  Bacon  (STe^ho-  verselle,  comme  pourvoyaut  i  tout, 
rûme),  SRtisCait.à  la  difficulté  ,.il  dé-  comme  altérant  et  rétablissant  re- 
montra que  la  vitesse  ^e  l'action  de  quilibre ,  ce  qui  est  un  autre  éqirili- 
ia  gravitation,  sï  cette  action  n'est  bre  d'ordre  plus  élevé.  La  magnifl- 
pas  instantanécénle  plus  de  SO  nlil-  '  que  analyse,  par  laquelle  était  ainû 
lions  de  foiscclle  de  la  lumière,  qui,  résolu  le  problème  donnait  en  m^nie 
comme  oasaitfpwconrt  au  delide  temps,  ou  devait  donner  souspe^, 
311,000  kilomètres  paf  seconde;  h  clef  d'une. foule  d-'autres  détails, 
la  vitesse  dé  l'action  de  la  gravitatigu  L'inégalité  séculaire  du  mouTeilient 
serait  donCrelte,  d«  I&  à  18  trilliom  du  périgée ,  l'inégàlité'séculaira  du 
par  seconde;  elle  arriva  rai  taui.quin-  mouvement  des  nœuds ,  étaient  pté- 
tilUons  avant  la  fin  de  1%  journée,  cisécg.én  chîl&'es  (3);  et  fou  voyait 
Une  telle  non-instantanéité  équivaut  pourquoi  les  deux  moiivêmenls  vont 
parfaitement  à  l'ÎDStBittffBéité  pour  se  ralentissant,'  tandis  que -celui 
les  ïjmàtions  du  moiivémeut  de  la  de  la  lune  s'accélËré.  L'équation  sé- 
luDe  et  ne  change  rien  à  ceux  du  culairede  la  moyenne  anomalie  en 
périgée  et  des  nœuds ,  rien  par  coq-  dérivait.  La  révolution  anomalistî- 
séquent.  à  celui  de  l'astre  lui-même,  que  subissait  une  modiScation  im-  ' 
Eohn  ,ia  vriiie  cause  de  cette  accé-  portante,  aÎDSi  que.tontesles  qiiati- 
tération,  sj  laborieusement  étudié»,  tités  qu'on  peut  regarder  coDime 
l(û  apparut  :  il  l'annonça  le  L9  mars  fonctions  de  la.  longitude  moyenne, 
lisià  l'Académie  des  Sciences:  c'est  du  périgée  ou  des  niBuds.La'distaniw 
la  diminoiion  de,  l' excentricité  de  de  notre  satfllili  à  la  tfiweil'éK- 
l'orhite  terrestre.  Cette  diminution  ,  centricité' de  son  orbite  i  t.in,  enfin 

on  lésait  à  présent,  ne  doit  point  être    — ^ — '-^ '■ ■ 
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son  itiGlinaisou,  se  trouvaient  pareU-  an^iims  de  cet  angle;  pubfâVakle 
Jcnient  assujttics  à  des  (<()uatiuDS  «é-  des  équations  de  conditions;  si^paraot 
culi«re(  fees.ù  celte  du  moyen  mou-  les  diverses  panses  d'erreur  qui  v\- 
vem&aU.Vta  conséquence  curieuse  ciaient  tes  tabl<?3,  il  détermina  la 
que  [.aplace  a  Mrée  encore  de  l'accé-  Ta^eu^absolue  de  la  nouvelle  inéga- 
-  lération  .de  là  :Iune ,  niais  qui  ne'  se  lité  (  et  par  conséquent  son  çoeFG- 
i;apport'cqu'irhisloiredélascience,  cient),  la  correction  à  l'^ppque.des 
c'est  que  les  tables  lunaires  des  Hin-  tablai  en  nbO,  et  la  diminution  sé- 
doui.queBailly re^ardecommean-  cutaire  du  moïen  mouTemeot  (4). 
térieures  de  trois  mille  ans  i  l'ère  II  iqdiqua  et  détermina  encore  d'au- 
chrétienne,  neremontcnt  pas  au  delà  très  inégalités  périodiques,  mais  dont 
dé  l'époque  de  Ptolémée,  c'est-à-dire  l'actioû  est  moins  Sensible  au  bied 
du  n""  siècle  d'e  notre  ère,  A  cella  plus  iepte  à  se  faire  sentiFt  et,  en  dé- 
première  série  de  découvertes ,  qui  finitive ,  H  arriva  car  l'aUalf.se  con- 
totites  se  râltaCheot  à  la  (béorie  de  binée  avec  un  nonjibre' immense  d'ob- 
r  accéléra  lion,  s'en  lie  une  seconde  ,  servatioas  de  Paris  el  de  Greënwicb, 
non  nîoins:baute,  non  tnoinsbelle,  et  à  des  fbrmules. sur  lesquelles  ont  été 
^onmoinsUérissée  de  difficultés;  elle  construites  les  excelien tes  labiés  de 
Tut  occasionnée  par  la  nécessité  sans  Burg ,  dont  chaque  jour  confirme  la 
Cesse  croissante  oii'tes  astronomes  se  justesse.  Il  entreprit' aussi  de  trouver 
tlrouvaient'de  substituer  au£  tables  par  la  théocie  k  constante  île  lapa- 
lunaires  de  Lalandç,  dont  l'erreur  rallaie lunaire,  que  jusqu'alors  on 
croissait  èpas  cesie,  des  tables  nou-  n'avait  déterminée  que  par  des  ob- 
yeire3.Itn'étaitpasdifIièile,encomT  servqtions ;  et,  appliquant  aux  pi- 
pa'rant  les.ÎDSuffisanoes  ou  ineiacti-  rtllaies  observées  toutes  les  iaéga- 
tudes  des-tqbles  avant  1T36,  et  lés  lités  ^uè  la  théorie  Avaitrévétiées,  il 
imperfections  antérieures  A  lTsâ,de  &ia  la  valeur  déoette  constante  i  i», 
comprendre  que  l'erreur soustractive  '58841  {d'où  une  pioyénne  distance 
puis  addiljve.  des  tables  avait  pour  égale  à  60,2)7900  rayons  terrestres 
causequelqueinf^alitË  à  longue  pÉ-  ou  86  361  1.),  Tout  s'encbatâe  dans 
"riode  :  mais  déterminer  celte  iuéga-  les  sciences;  et  cette  distance  de  la 
tité,  en  démêler  les  éléments ,  en  lune  à  la  terre,  un  astronome  n'a  pas 
fixer  les  limites  en  espace  et  ep  dii-  besoin  pour  l'obtenir  de  quitter  son 
rée,  c'était  un  problième  qu'il  était  observatoire  ,  l'observation  minu- 
donné  à  peu  de  résoudre,  et  tous  les  tieuse,  assiduedcsvarjationidbmoa- 
yenxsetournèreQtVcrstajtlacepDur  vement  lunaire  peut  la  lui  donner, 
en  Solliciter  la  Solution.  Beprenant  D'obsprvalionssembiables'ilpent  »- 
alors  de  point  en  point,  et  sous  tou-  core  conclure  avecla  dernière  exac- 
tes les  faces,  la'lhéoriede  fa  lune,  titude,  dnmoiAsavèeuneexactiCude 
Wi  trois  grandra  inégalités' pérjodi-  égale  à  celle  de  l'observation ,  la  fi- 
<^ués.qui  affectent  sa  longitude  (évec  gu«  delà  terre.  En  effet,  de  cerbt- 
"tiOD  ;  variation  ,"  équation  annuelîe) ,  nés  variations  périodiques  qai  allè- 
ii  ajouia  l'inégalllë  de  114  ans  dont  r^ttla  longitude,  et  de  cette  Oiata- 
l'argument  ^gale  le^ouble  de  la  Ion-  *'""  ^*  l'orbite  lunaire  (jui  dikinae 
gitudedunœuddcl'orljelwiàire.ptiis  son  inclinaison  k  l'écliptique  lors  de 

la  longitude  de  son  périgée,  moins  "  '. 

trois    fois  Ja  longitude  du  périgée  co^^ 

du  8ûkil,«t  qui  est  proportfomiellc  A^^'Sii£ii'X*!!^r^^^!i!l!!" 
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la  eôîncfdençe  du  ncnid  ascendant  cesdifltcsIt^ileseubriHuittoitlM 
aréc  l'éiiuïnoxe  de  |)riiltemps,  et <|U(  d'un  <!oiip  d'œil,  mais  âistînguantle^ 
:i'augmeQte  quand  c'^  arec  l'^ui-  éléments  de  chaque  marée  (les  oscil- 
noic  d'autpmnequeie  nœud  coîn-  latii>ns|ietLtËs  et  longues  qui  dépen- 
cide,  inégalités  dans  lesquelles  est  dent  dtf  mouveiBent-dn  corps  troit- 
empreinte  «elle  de  l'ellip^de  terrés-  blant,  les  oscillations  diurnes  dues  à 
tre,  et  qui  n'anr^eut  point  lieu  si  la  rbtalion  de  la  terre ,  et  les  oscilla- 
notre  planète  était  aptidrique,  il  râ-  tionssémi-dtumes), 'il  prit  pour  base 
suite  que  l'apliflisseiDent  de  it  terre,  pïes'que  unique  de  tous  ses  calculs  le 
ou  la  diffëeence  àts  diamètres  équa-  principe  de  dynamique  d'après  lequel 
torjal  et  S'>'^'''^;>  ^^""P"*  ■"Ctipi  l'état  d'un  système  décoras  ofi  les  ré- 
d'un  SO^ioB.  La  valeur  admise  jadis  sistaoces  qu'it  éiirôureontelliacé  les 
ponr  cet  éiémenl  était  moins  forte  et  eonditionâ  primitiv(;s  du  mouvement 
n'allait  qu'à  environ  un  ^35^  ;  la  est  périodique  comme  les  fûrces  qui 
combinaison  des  cinq  mesure^  géo-  I'animent,eI,réunis)i3ntàoeprinc>^e 
désiques  principales  donne,  au-  celui  de  Ij?  eoeiistence .  de&  oscilTa- 
jourd'hui  pour  résaltkt  un  S9ge.  tions  très-petites,  il  obtint  une, er- 
On  voit  3  quel  pdint  l'é^alqation  de  (trêssiou  de  la  hauteur  des  tnar^ 
Uplace  s'écarte  peu.  du  chiffre  que  dont  les  arbitraires  copiprennent 
nous  avons  des  raisAns  de  regarder  l'effet  des  circotistaffcês  locales  du 
comme  le  ineillenr ,  et  combien  son  port;  expression  ^ui  représente 
approximation  ,  si  Von  veutn';  roit  avec  une  eia'ctituïfe  merveilleuse 
qu'une  opproiimation,  est  plus  voi-  les  nombreuses  variétés  ,de  marées 
sine  de  la  nouveUe  détermination  .  et  les  medificatiohs  que  leur  ti^pri- 
que  âe.  l'ancienne.  CVst  encore  de  ment  les  circonstances!  Uiie  de  Ceii 
cette  parfaite  connaissance  des  varia-  modifieatlopsles  plus  remarquables, 
lions  des  mouvements  de  le  lune  ,  c'est  que  les  plus  grandes' et  in  pins 
combinésavec  une  science  non  moins  faibles  maj-ées  sont  d'un  Jour  et'demi 
profonde  de  la  raécauquê,  et  avec  un  en  retard  sur  le^  instants  des  syxygics 
admirable  emploi  des  méthode$3na-  et  des  qbadratDfes.  L'expression  dé 
Iftiques,  que  Laplace  jeta  un  jour  Laplacémontreqùc  leretarA-dépend 
inattendu  séries  marées.  A  vrai  dire,  Jdç  dèax  causée,  la  rapidité  dn  mou- 
an  avait. bien  TU  ,  et  Newton  lui>m^-  Tementdel'astre  qui  agit  sur  l'Océan  ' 
me  avpit  biçn  dit  qne  le  flui  et  le  re-  et  l'ensemble  des  circonstance  j loca- 
.Biix  oiit  pour  cause  là  gravicationi  et  les;  et,  parunenutresuitededéduc- 
qu'avecracâondelaliineycàntribiie  tions,  de,ce  retard  même  ité^NcInt 
celle  d4. soleil.  Mais  les  démoiistra-  qnela  masse  de  la  liînet'st  unoome 
tions  n'avaient  jamais  été  SatisfaiSan-  de  telle  de  |a  .terre'.  Cest  un  dés 
tes ,  et  tous  les  savants  ^avouaient  exemples  frappants  qiii  peuvent  faire 
que  la  question  était  à  reprendre  â  voir  de  quai  le  étendue  et  ipkll<;  fé- 
peu  près  du  oonu»encemeat  â  la  fin .  condité  sont  ordinairement  les  ïioIu- 
Oq  sait,  au  reste,  qnepèu  de. pr^»-  tions  de  Laplace.  De  même,  lor.sq'u'il  ■ 
blinKssOnthérissésde  pUisdedon-'  jitstitia'NeFtpn  â  propos  do  l'insi- 
nées  variables.  II  s'en  fallait  de  beau-'  gnUiance  dés  différences  que  présen- 
coupquéLalande,àpeuprèsl'eder-.  tentau  moment  des  solstices  déni 
nier  qui  eût  tfaité  sérieusement  I9  'niaréeScun.sécntivesOesqiielles.d'a- 
questton, eût  ftiurni.réponsçà  tout,  près  là  théorie  newtonicniiç ,  dé- 
Laplàce  ne  recula'  devant  aucune  de  vniienl  différer  .^normém^nt),  lion- 
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seulement  il  démontre qiie ta  caïuc  L^place  ;  flVânatts<i  fcntcdtddn- 

principale  des  différences  smjtla  nées,  tiepoûraileucherchetlafijr- 

niMi-UDiForHiité  ije  proTondeur  de  la  mule  et  la  Ioi#^,Une  quBtrîëme  «(rit 

mer^  il  en  tire  de  plus  cette  .cotisé-  de  découvertes  de  Laplace  c'est  a 

quence   que  i.  co'usidérée  dans  une  théocîe  des  planètes    Sùpétieures , 

grande  étèndae,  la'mer  est  d'une  pro-  mais  principalement  de  Jupiter.  D^, 

fbhdeur  à  peu  près  utiifDr[<ie(6aoo  eu  parlant  de  t'âccél^rationséCDl^ 

-niËtresenTlronl'océaaPaci&qû^,5(^PO  delà  Vund',  irions aroos  dit  qnee^ol 

-l'Atlantique};  et,  par  les  fsrmales  qni  en  étudiait  les  luqe^de  Jupitei,  etei 

de'temiinent  h  différence  des  niSr^es  étendant  à  la  nStre  te  qu'if  relIla^ 

oonsécutires  ,  il  prouve  que  la  pré-  quaitdansceîles-ci,  qu'il  avaitlroûrt 

cession  dès  éqùinoxes  et  la'  nutallpn-  la  cause  perturbatrice  .de  la  Titose 

deil'aïe,  terrestre,  sont  les  mêmes  que  lunaJTÇ.  'ESçctivemenl ,  en  élndiaiil 

d  la  mer  formait  avec  ta  terre. une  avecautautd'assiduité  qucdesoinll 

seule  masse,  solide'.  Nous  broèttoDS  -  rariatton  séculaire  des  étémeaCs  it 

upe  in.tinvté  d'ajitrés  résultats  em*  l|orbite.de  l'énorme  planète,  il  s'était 

préints  des  mêmes  qualités;  et  après  aperçu  qu'aux  chsngenientS  de  inoii- 

îésgqèls,  vraiment,  il  ne  reste  guère  vemeiits -de  ceuï-ci  côrrespondnt 

é  découvrir  su^'la  question  du  tlux  des  changements  dans  les  moaX- 

et  dareBux.'Pour  l'esprit  géjiér a  lisa-  mc'nls  des  sfttellites.  "Hettobs  encMt 

teur  &  Synthétique  ,  en  même  temps  au  nombre  des  plus  beauE.théarèintJ 

qu'analytique,  dé  Laplace,  tout  <'tait  4' astronomie  qui   aient^oiaii  éU 

oncpDséqueuce,  ou.cause,  ou  func-  déinontrés  par  l'analyse,  oeui  qî" 

tions,oupartied'un  autre^it  oud'un  roulent  sur  lesidégalitfe  muItipKéH 
ensemble.  Dans  le  flux  el  le  refluï  il  .  de  cesqnatre  corps  cérestes, et  surlwl 

voyait  les  oscillations  d'un  liquide  sur  la  liaison  dès  mâuvemenls  d» 

recouvrant  au  moins.en  partie  la. sue-  trois  premiers  (sur  l'égalité  detnii 

face  delà  terre  :  l'Océan  je  Ht  penser  fois  lÂ  moyeu  mouvement  sidéral  on 

à  l'atmosphbre.'Coinme  l'Océan ,  et  deuxième  à- la  somme  de  deux  feis 

mêmeplus  quel'Océaji,  ratmpsphèr^  celui  dû  fa;oisièmç  et  une  tais  celuiila 

enveloppe  le  globè;  e'est  un  océan  premier;- sur  j'existenfè  'du  mtoe 

3ériF<wme,iluidéaut1eu d'être  liquide,  rapport  entrelesmoyensmouvenKDb 

«t  sujet,  ainsi  que,rautre,ÀJios  oscil-  synodiques  ;  sur  ce  fait  que  la  longi- 

Jations.  Quelles  que  soient'les  diffé-  tude.soit  absolue,  sait  sidérale  M 

j'ences,saiilanteS3ureste,decesdeui  «yiiOdiquedupreialer,pIusdeuiMs 

.océans,ils  ont  certes:  assez  de  res-  celledn  troisième ,  moins  troisf* 

semblance  ;  l'action  du  solel)  et  de  la  celle  du  second ,  est  toujdurs  éqaii'-- 

liine  qni ttayersenU'air  pour arriïer  leflle  ,à  MO"),  puis  sur  rinaltersWt 

à  rOceari  ne  peuvent  manquer  d'y  perpétuité  de  cet  état  de  choses,  m 

.produire  des  mouvements  anfilogues  conséquence  sur  l'impossibilité  d'e- 

à  ceux  du  (lux  et  dû  reflux.  liais  ces  clipsè  des  trois  satellites  ï  H  loi)- 

muuvementstrès-faibles,étqui,'pour  -C'est  d'après  Cette  belle  théorie," 

éti'e  bien  démêlés  au  milieu  des  uiou-.  d'pprès -des  observatioils  en  aa'B- 

yements ptopres -ou  accidentels  de  breimmense.queDelambreré^a 

l'atmosphè/e  ,.  exigent  une  longue  sespràïieuseslabiesdcssaletlilésde 

suite  d'observations  délicates  faites  Jupiter,  si, importantes  Siirtoatpouf 

avecdes  t^romètres  trèls-sensibles',  la  navigation.  Enfin  Lôplaee  .calcul» 

ne  pouvaient  qu'être  indiqua"  par  ausà  plusieurs  des  longues  périodes 
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d«  Japiteret  de  SBturtiè.'A'I'iDéga'  liqatiioxe^  il  rapitorta  l'avant^r» 
litédel3',décourerte'p3rLsIanih,il  oiètt  coïncidence  à  4000  ana  avact 
enjoignit urtèaatre  de 48' dont la'p^  ar>tre  ^e,  c'est-à-dire  à  l'^oqtie  où 
riodeestd'eiiTiroiiiieiifsiiclPS.  lire-  f  histoire  sainteplace  la  création  du 
connut  nOtannnent  (en  étodiaotla  pi<emierhothme,  et  la  dernière  à  l'an 
quasi-conimensnïabHUé  desnioyen»  IJSO,  ce  quile  porta  (lui  qui.avait 
mouTements  de  ces  deux  pisnètes,  parlé  contre  le  calendrier  républi-, 
doot  on  ^it  que  la  premtïte  achève,  cain  )  à  proposer  l'équiàoxe  du  prin- 
l^kT'pi^s, cinq  réToluiions,  tandis  temps  de  1350  comme  une  ëreuni- 
^aWa  deuxième  en  accomplit  denx)  Tereelle,  comme  le  jn-emierjour  de 
que  ce  rapport  cause  dSDS  les  moyerii  la  première  année. Ainsi,  âdiaquepas 
inouTemeDtsdesdeuxastresQneiDë^  de'Laplace,  rattractioD,  insuffisaote 
plité  périodique  qui  todr  à  tOnr  re.-  auparavant  i  rendre  raison  deseom- 
tarde  et  accélère  ''une  en  accélérslît  pHcations  sans  tin  de  notre  ndivere 
ou raleotiK^anC  l'autre,  et  qui,  par  ^ianéla»e, recevdtteomtuelines&nç- 
snite  de  variationç  sfeulaires  dans  tion  éclalanfe  ,  ta  stabilité  de.  no- 
ies éléitaents  de  Torbite  embrassé,  an  tr'e  système  redc venait  éminemment 
lieii  dc8Se  ofl  87T  ^ns,  9IS  années  :  probable,  it  n'Était  plus  beSoin  de 
c'est  ce  qne  l'on  appelle  li  grande  l'accession    d'une   cause  étmngfere 
inëgalité  de  Jupiter,  et  de  Saturne,  piuir  rétablir  l'équilibre  premier.  Si 
Ellie  est-lécflode  en  détaib  curieuK.  c'est  Lagrange,  quia  déirionlrii direc- 
C'est  surtout  A  l'occasion  et  à  la  tement  cette  stabilité,  on  ne  sat^tait 
suite  de  cette  tkéorie. que  Dela^bre  nier,  que  les  Iravaox   de  Laplace 
dressa  ses  nouvelles  tables-de  Sa-  n'aient  ticilité  ;  c:orrob6ré  ta    dé- 
tdrne  et  ensuite^  de   Jupiter,  dont  monstration.  Le3  variations  séculai- 
l'exactitude  inespérée  va  ju'sqi^à  la  res  des  orbites  planétaires  auraient 
denu-niiRUle  ei  satisfait  &  tout  "avec  tonjours,  en  dépit  des  perfectionne- 
11b  bôâheur  inehoyable.    Mais  rien  mènts  de  ranalfsc,  embarrassé  les 
peut-être  n'est  plus  mâgniBque  que  astronomes  lorsqu'il  se  serait  agi  de 
de  voir  cette  grande  in^lité ,  grSee  comparer  des  Cbseivalions  sépaïées 
à  la  peâte  avance  de  8°  37'.  après  par  dé  longues  {>ério(Ies',  si  Laplace 
avoir  menacé   la  stabilité  du  sys-  n'eûta.tténné  la  dïKîculté  Ënfouniis- 
ttoie solaire,  amener  les  deux  pda-  santutiprincipepôurétablircescom- 
nÈtes  dans  des  positions  telles  que  la  paraisons,  principe  auquel  depuis  on 
perturbation  est  complètement  1:0m-  a  donné  de  l'extension  (i)  :  ce  pria- 
peiiffc,  etque,  revenues  enGn  aax  cipe,  c'«et  l'i  11  variabilité  d'un  .plan 
mCmes  positions  l'une  relativement  passant  par  le  centre  de  gravité  du 
èl'iutre.ettoulesdeuirelativemeot  sy^tèine,  toujours  paralSle  â  lui- 
au  soleil,  elles  recommencent  une    même  (dans  l'hypothèse; peu. proba- 
nonvfille  course^  Laplace- nous  a  en-  ble  au  reste,  dé  Téternel  isolement 
core  familiarisé  avec  des  périodes    de  notre  système), etautôur  duquel 
plnslonsues.telles.par  exemple  que    oscille  le  tout  entre  des  limites  très- 
la  révokftion  tropique  du  grai^d  axe    resserrées.  lié  plan  dont  Laplace  en- 
d.e l'orbite  d^  Jupiter  (33T4S  ans),  seigne  i  déterminer  la  position,  et 
du  grand  axe  de  Vorbitè  terrestriv   qni,fannantavecl'écliptiqne'un  sn- 
(20937),  etc.,  etc.  Calcutaiit  ce  der-    gle  de  1»  8V  31*^  environ,  passe  par 

nîeretsesciïincidences.soiiavec  la    ■  ■  '  •;     — ; _. 

ligne  des  solstices,  soit  avec  celle  des      m  h.  pomhi. 
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lésoleitétà  mi^ctiemiQ  itesorbileg  pUndsfloaËqiiateur.et.iinrraltrK- 
dc  Jupiter  et  de  Saturne^  peut  itrè  lioH  muluetle  de  leur^  m<riéai[f8, 
cor^sidéc^  comme  l'ëquateiir  du  sys-  ■Se  changèrent  en  divers  spfaeroldes. 
terne  solaire  :  il  est  inerte.  Grâce  à  sa  Dans  cette:  hypothèse,  les  coniètu  x- 
portion  iî£e,  lesosoilIations.dU'.SJS-  nieat  de  petites  nébuleusesànayaui, 
tè|iie  peuvent  être  calculées  pour  uo  errant  de  syslèaïc  en  aïstèma,  déwi- 
femps  illimité.  Sou  immobilité  ou  s»  vant  (il  y  a  du  moins  six  raille  à  p.- 
Tarifltion  fée»  connaître  .S  h  poste-  rierconlreuu)deseUipsestrès-aJtoii- 
Ht^  si  le  soleil  et  les  inondes  qjii  gra*  gées.  on  des  paraboles.  —  Dama 
vitent  atilour  de  lui  sont  li^s  ou  non  résu1lats,cominedansunefoLiliKu- 
nux  autres.  Une  autre  énigme  dont  très  qu'il.bsem^S  partout,  s'spet^il 
Laplace  semble  avoir. été  préoocupë  la  prédilection  qu'il  étalattpoar  la 
de  bonneheiire-,  mais  dont  là  peu-  théorie  des  probabilités,  théorie  lu  mi- 
sée le/poiirauivait  de-plus  en  plijs,  neuse  et  féconde,  qui,  née d'uo trait 
c'âait  l'origine  et  la  cause  de  aqtre  du  génie 'de  Pascal,  cultivéftpirFer- 
.  système  solaire.  D'abord  y  a-t-il'une  màt.  et.Huygeng,  fondée  par  Jacques 
.  çauseàcesy£téi)ie'?II&ebal3QÇ3itpaa  BernouJli,aTaacée^arStirIing,EuIer 
.àraffirmerrprQcIamant  qu'il' y  avait  etLagr.gnge,  a  pris  rang  parmi '« 
à,p3rierquatretriIliônscoTitreruujtë  vraies icierices  depuis  Laplace,  car 
qtie  cctensembls  de  corps,- tous  rou-.  c'est  Laplacequi  en  a  le  premier  réuni 
lant  de  l'ouest  àl'est  au  tour  du  soleil,  et,  fixé  les  p^mcipes  :  .il  i'a  souaiseà 
eftqustournantsureux-mêmes,  tous  |ise  seule  raéthode  analytique;  il n 
elliptiques,  et  [wesque  sans  vicentri-  s  prodigieusement  r^ciilé  les  limites, 
ctfé  (si  l'on  en  excepte  Mercure),  tant  par  lés  méthodes  qui  lui  don- 
tous  apuit  leur  orbite  peu  incll-  Bcntsesformulesqueparsesfannu- 
"nés  à  leur  équateur  (6),  avaient  él^  leselles-mômes.'et.que  par  les  ap- 
l^noés.dans  l'espace  par  une  même  plications  qu'il  en  fait., Nous  l'avons 
itnpulsiontangentiellequi.cbmbinée  déjà  ^crit  et  nous. devonslerépéter: 
avec  la  force  radialç,' produisait  l'or-  .non-séiilement  parla  facilitéawclî- 
bite  elliptique.  Ensuite  quelle  tèt  quelle  il  manielès.intégrjjlesetqel 
celle  cause  ?  Très-frappé  des  condeur  à  profit  toutes  les  ressources  connues 
satioDs  âe  nébuleuses  observées  par  des  mathématiques  tEaiisccndaDtea, 
Uerschel ,  il  regardait  comine  émi-  mais  aussi  par  les  nombreui  perfec- 
'nomment  prpbabiequftiesoleii avait  tionnements  que  lui  doit  l'acaly» 
ftfi  enrcroppéjadià  par  une  immensç  infinitésimale,  Laplace  se  rnootTe , 
îitiiM^sphËre  égale  au  moins  à  la  dis-  en  génie  inventif,  l'égal  de  Lagrao^' 
tsncp  qui  la  sépare  de  la  planète  la  C'est  lui  qui  le  preipier  (  api^s  11" 
pins  éloignée,  atmosphère  qui  natu-  (.agrange  eutintégrédirectemeDllis 
rellement  participait  à  son  mouVe-  ,  équations  .linéaires  aux  diffiiiien«s 
nient  de  rotation  ;  puis,  que  cette  ot-  finiesû  cocflicieuls  constants), consi 
mRSphéi*  se  resserrant  par  le  refroi-  dérant  les  équations  lintfaire*  aui 
disicmeot,  de  fortes  zones  de  vapeur  difiëreuces  partiflle^  finies,  d'aiorf 
Gie  trouvèrent  abaiidoonées  dans  le.  sous  la  dénomination  de  séries  i^ 

'  ,_^  currenles,  ensuite  SoUs  leur  ijéoonii- 

[*ni(MrniiiiH]HBmHiiwu«i  M'MBt  -Dation  propre,  conçu'tl'idéieiiesfo''''^ 

».,iit>fma«Minr>  ^mu».  }>.  Mfvf^f  tions  génératrices  et  en  ddduisilla 

«xc/ïït»"  ^r';;s;:uïï°r:  «"^f  «i?  »^^  ««i.éraieei  la  pI"» 

•-n»  diiioiiDiiwu.  simple  dint«grer  tqutea  ces  e<]"« 
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lions.  C'est  lui  qui  k  premier  trans-  ptace  parmi  les  génies  dû  premier 
forma  en  intégrales  délliiies  de  diffé-  ordre,  et  dont  les  œuvres  ont  égalé 
rentieUesmuitipIiécspardesfacteu»  la  capacité.  La  plus  haute  des  scieû- 
à  iuutes  puissances  les  expressions  ces,  l'astronomie  mathématique,  ne 
comptiqii'^es de  l'analyse etiesinté-  doit  pas  plusàKsplcr  et  à  Newton 
grales  des  équations  aux  différences)  -qa'ilui,  bren  que  les  pliéndipÈ;ies 
le  tout  par  nne  mélhode  qui  fbu'rnit'à  dont  i]  »  rendu  raison,  soient  moins 
la  fois  la  fonction  comprise  sous  te  gétiéraux  qua  les  lois  énoncées  pac 
^gne intégral  et'les  limites. de l'inté-  ces  grands  hommes,  et  qu'il  n'ait 
g^alion;  puis  donna  ,  pour  réduira  fait  que  démoutrer  ces  lois  ou  en  ti- 
finlégrale  définie  en  série  conver-  rer  les  conséquences.  Les  grandes 
gente  un  procédé  qui  fait  converger  lois  étaient  trDUVées;Teuù  trop  tar^i 
la  série  atecd'autant  plus  de  célérité  il  ne  pouvait  plus  être  le  premier  à 
que  la  formule  dont  elle  est  la  tra-  les  dire.  11  j  a,  dit-on,  aujourd'hui 
ductioR  est  pins  compliquée;  série  une  douzaine  d'hommes  eu  Europe 
qui,  bien  que  trouvée  en  supposant  capables  de  résoudre  les  problèmes 
réelles  et  positives  les  limites  des  qui  ont  f^if  la  gloire  dA'LapUce^ 
intégFaiesdéfinies,  a  également  lien  Peut-être;  mais  ils  viennent,  cin- 
quand  l'ëqnatio/t  déterminatrice  de  quante  ans  après.la  jeunesse  ife  La- 
ces limites  n'a  que^s  racines  néga-  place. Forts  d'nneanalyse bien  autre- 
tives  eu  imagiDaîres.  C'est  lui  qui  le  metit  perfectionnée,  ils  ont  ses.  mè- 
premier,raisantusagedecespassageâ  thodes,  ils  suivent  sa  trace  et  son 
du  posilifau  négatif  et  du  réel  à  fi-  impulsion:  Laplàce  a  élargi  et  creusé 
maginaire,  et  parvenant  par  eux  à  le  siljon,  en  feront-ils  autant  7  — Lés 
diverse^  va leiirs'd'in totales  définies  ré^uKatG  que  nous  venons  d'énumé- 
sioguli%res  qu'ensuite  il  démontra  ^-  rer  sont  consignés  )a  plupart  dai^s  lés 
rectement,  donna  aussi  aui  géomè-  mémoires  fournis  par  Laplace  aux 
tres'un  exemple  Suivi  d'âbôf  d  avécré-  Sociétés  savantes,  et  dont  voici  le  ca- 
serve,  puis  bientStavecune  extrême  talogue  méthodïqiie,  distribué  en 
confiance.  Laplace  donc  se  récapi-  cinq  séries,  savoir  :  1»  physique  pUi^ 
tule  pour  nous  en  huit  Iignes:très-  (1-3),,  2"  mathématiques  pures  et 
belles  méthodes  analytiques;  heureQ-  probabilités  (S-H),  3°  astronomie 
ses  exciiTsions  dans  le  domaine  de  la  générale  (16-19),  4°  planètes  (2D.:3ls), 
physique;théoriede  l'accélération  et  5»  inégalités  et  système  du  monde 
ses  corollaires;  inégalité' lunaire  de  (33-11).  I  (avec  ^âvoisier).  iHi^moirit. 
184  ans,  efdiscusïion  plus  approfon-  itar  la  chaleur  (dans  lesMén^oires 
die  des  inégalités  périodiques  de  la  de  l'Ac.  des  Sciences,  1780).  II  |ea- 
Inne.;  théorie  des  marées;  théorie  core  avec  Lavoisicr). Sft^ofre  «ur 
dessatetlitesde Jiipiteretdelagran-  Péhetriciié  gu'absoTbtnl  hx .corps 
de  inégalité  des  deux:  grosses  pla-  qui  te  réduitenl  en'vapews  (Méiàoi- 
nites;  théorie  du  plan  invariable;  resderAcadémiedfsScicnces,1781), 
théorie  des  probabilités-.  Cet  ensem-  111.  Mémoire  Mtr  le  mouvement  de  la 
ble  de  sublimes  techèrches,  logique-  lumière  dans  les  milieux  diaphanes 
ment  liéesleàunesaux  {lutre^etqui  (Mém. de  l'Institut,  1SD9;  et,  màp» 
décèlent  clieï  leur  anteur  cette  perse-  année,  dans  le  Recueil  de  taSoo.  d'Ar- 
vérance.cètteu'nitédcvucsipremiÈre  cueil).IV.  if^ûireïHrfeïiuflflïr^- 
Conâition  des  grands  succès  sclenti-  /«rro-rï(!urreii(Me(*ur(eur«  usages 
liqiies,  ctasëe  indubit^lcment'  La-  dWi  la  tMorie  des  hasards- {lianshi 
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Becnefl  desSaianls  "Arsfigert,  Vï,    très. , m— 

ITT*).  V.  Mémoire  tttrUi  »wtfe*  (A-  ma  thématiques  pures,  ippartiiîmBrt 

Cad.  des  Se-,  1779).  VI.  Jf<f«.  «urln  encore  trois  imémoiMâ  que  bienlSl 

usages  du  catevlam  tUffërenees  par-  bous  retrouverotusous  Us  do>  3J,  A 

(bMM  rffljK  ta,  théorie  Oes  s*ittt.  el  as.eUdgnl^onr  le  mttroent.niw 

(Acad.  des  &'.,  17T7.)  VIF.  B(cA<r-  nous,  contentons  d'indiquer  tes  sujet! 

ehes  ivrU  eak*û  intégral  aux  diffé-  qui  sont,  pour  l'un, les soUUioBSrP»^ 

mets  parlif^let■.{^call.  des  Çc. ,  tieufieres  des  équatisns  aiff^reHU 

1773).  Vin.  MéMoirt  surf  intégra.  les;pmWi'aulre,leca[culiiitégra)« 

Um  des  équations  dilféreiUisUes  par  le  système  du  monde  ;. et  pour  Pin- 

o^oximatio»    (Acad.   des.  Se..  ire.l'iBcJinaisonmoyenne&SOTlMta 

1777).  IX.  Sur  lés  approaiimationt  ijes  comètes,  etc.  XVI.  Mrtwif.w 

«M  fonmles  qui  sont  fojietioni  de  iamétaitique{Journ.derÈ<i.  Po^., 

tris-grands  nombres  fen  deux  Mé-  11,1798),  XVIL  Ulémoire  sur  la  ii- 

moires,  AeSd.desSc.,l782et  1783).  ^minalion  d'un  plan  qui  rtsls  t»*- 

X.  Mémotresurlesapproxinati<flu  jows  paraltèU  à  lui-mimeimU 

des  ^irmuUs  qut  sont  fonctitms  de  ^MMewunt  d'un  systè/nt  de  wr^ 

très-grands  nombri»,etàVr  leur  ap.  agUiant  d'une  mafriire  jiwleotfw 

fHeation  aux  probaUUUs  {  Mém.  Ut  wu  rar  Us  autre*  .  et  Ubret  4 

de  llnstitm,  1809).  XI.   Mémoire  touUacUoti  élfangért  (Jow*  4 

•ur  tes  probabUités  [Acad  de^  Se-,  rÈc.  Polyt. ,  U ,  1798).  XVÛI.  Mi- 

1778).  XII.  Mémoire  turlaproba-  wire-tw-Umouvenenidescorfiti- 

bUtté  des  eautet  par  les  événmenU  yues  amtour  de  leur  centre  A  î»" 

(Rec.  des  Savants   étrangers,  Vt ,  «W  (Mém.  de  l'liist.,-secl.  des  St 

177*).  pn  pourrait  encore  ranger  math.etphjs.,  l,1798).XlX.rW>- 

parmi  les  iîcrits  de  I,a place,  relatifs  fU  des  atlraetionê  des  «pA^oiito, 

en  partie  aus  mathématiques  pures,  H  ^  la  /(gwre  de*  planitet-  (Acni 

son  Mémoire  sur  rintégration  des  ^  Sc.,  178»)  ,  tiré  à  partaï«C  « 

équations  différentielles  aux  différen-  miljeame  4e  1785  ,  parce  qn'eÈdi- 

^'finies,  et  sur  leur  usage  daw  la  yennent  la  volume  de  l'Acad^PM*  « 

meiirtt  des  !iasards,méuuàro 'placé  p^ut   qu'en   lîSS).    C«    ménuMM 

plus  bas  souslein>S6.XIU.a*riei  complète  la  Théorù  du  mtmvm-l 

ntlitsanees,  les  mariages  et  les  mortt  (j  ^  (a  fgùre  dtipH^  des  jiaiil^ 

è  Paris,  depuis.mt  jusqu'à^  1781  (a» dont  noùs«ar!erons  unpMi|ilt« 

(Acad.  des    Se,    1785).  XIV  (avec  bas,  etcompreWt.entreaatrad^ 

OuséjouretCondorcet).  Emoi  pour  toib.  le  ealcul  des  eseillalioDS  tfa 

eonaaUrelapopiUation  du  royaume  fluide  qui  recouvre  une  sï*ère,pri- 

et  kTiombredes  habitants  de  ta  eam-  lude  à  la  théorie  des  marte.  XX  et 

pagne    en  adaptant  sur  chacune  des  XXI,  Deux  Mémoires  différents  m 

cartes  de  M.  Cgssmj  l'année  corn v  taSguredê  /«(«Tïd'un.Jfc».* 

munedes  naissances  tant  des  villes  l'Acad.desSc.,1783;rantre,danste 

-led^hourgs  et  des  villages  dont  Mém.  de  l'iHst.,  1817)  .plus  ^i*' 

est  ftitmenht)qsur  chaque  carte  dition»  au.éeeonâ  Mémoire{a^ 

JAoad.d^ Se.,  1783-1788, six  par-  recueil,  1818).  XXUl.  MévunnM 

ïres.).     XV.    Mémoire   sur    divers  la- précessim  des  égûinoivt  (kai. 

ÎT,  't^^^^V!^  ^^"'^  le/oumai  de  desSc.,  1777).  XXTV  et  XXV.  im 

FBcolePotytech..ym,um).XiaiUi'  ifrfmotrM  differentssnr  U/HaslU 

aWmatiquespuresaus«,Œiisàd'»*.  r«)h«iUlaiwr,l'uadel79a,rs*« 
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UP  LAP  !5S 
4e  1818;  le  premier  dansle  recueil  de  inégalitèi  tieviairétd«tflanileiqmi 
TAcad.  des  sciences,  1T90;  le  second  m  iépenient  (iecneil  de!)  SaTants 
âMSÏesMém&îTeidfl'lntliluf.ms.  étrangère,  VU,  776).  XXXVIl.  Mi- 
XXVI  êt^XYlI.  5ur  t' équation êéeu-  moire  «ur  le  dévetoppeiKenl  vrai  i* 
ia»'«d«IatunefAcad.desSâ.,17eo);  fânomaf»  d*  rayon  veettvr  «Uip~ 
et  Mémoirt  lur  le*  éguatiotu  léetUat-  U^  m  téri«t  orde»néei  mUvant  lié 
Tjiidumouvemsnt  de  laUtne,  de  ton  puiManceMdeFeXeentricité{Jiim.  die 
apo^«f4femn<n(d«(Hém.  de  Ha-  l'inMl  tut,  1833).  XXXVIU.  Uémoirp 
Stilnt,  II,  1799).  XXVIII.  Mémoire  earrineUnaitonmoyennedei orbite» 
ntr  la  Ihiori»  i»  la  1km  (Mém.  de  iet eomèU»,iwr'iafi^redelatttr*, 
riastitut,  III ,  1W1).  XXIX.  Théorie  tt  vnr  l<i  fortfHon*  (BecueCI  des  Ss- 
d0  Jupiter  et  ie  Sa^me  (2  part.,  ranbëtrangers,  VU,  1776).XXX1X. 
Hem.deric.desSc.lTSSet  ITgfiJ.  Ménwire  tar  h  déttrmttMioii  dte 
C'est  là  que  se  [Fout^  la  découverte  orbiUe  de*  eomèlee{Àaii.  des  Se., 
de  t'équatioa  de  la  gc.aDde  inégaiiCé  .1780).  XL.  Reektrekei  e*r  le  c«JCT|J 
séculaire  de  Jupiter  et  de  Saturoc ,  intégrai  et  tur  la  et/tUme  du  monde 
doDtla  période  est  tuturellement  de  (Acad.  desSc.,177S},  avecdesaddf- 
ST?  ans..  XXX.  Ji^onV  <Im  «0{«I/(lei  (îoiu.  Entre  autres  objets  que  tou- 
de  Jvpiier  (2  parties,  Acad.  des  Ghel.apIaGedaDSceHétnoirese  iroti- 
Sc.,1789].XXXI.  If^.tur  Ja(A^  vent  les  intégrales  particulières  et 
riede  t annem  de  Saturne  (KcaÛ.ies  les  solutions  particulières.  Si  pluji 
Se,  t787).  XXXU.  Mém.  tur  Uwiou-  lard  Lagrange  a  donné  des  unes,  et 
WMiml  det  orbitei  det  lalellitet  de  des  autres  une  théorie  foiidamenIal« 
Satitme  et  d'UranUfi^éw.  de  l'In-  (l??^),  il  ne  Tant  point  oublier  que 
ititut ,  leoi).  XXXIII.  Sur  Ut  toîu-  taptace  le  précédait  dans  cette  u- 
tiont  partitmlière*  de*  égiiatieni  dif-  cherche  aride,  qu'il  s'y  est  montré 
téretUieUei'etturlti  inégtUilé»  tien-  profond  et  neuf,  sinon  complet,  el 
(aire*  det  planitei  (Acad.  des  Se.,  même  que  sa  terni  i  do  logie,  à  peu 
1772),;plus  des  çtddUiom{inême  vo-  près  l'inve^  de  cellede  Lagraogei 
luine).  XXXiV.  Sur  lit  iné^alitéi  té-  S  semblé  pfll  juste^t  plus  conforme 
aUairei  du  planile»  et  de  leavt  ta~  à  la  nature  des  phoses,  c'est-à-dir» 
MltlM  (Acad.  des  Se.,  1781).  Laplaçe  exprime  mieux  les  procédés  par  )es- 
T  démontre  que  les  attractions  mu-  «jneLs  il  arrive  aux  résultats.  XU. 
toelles  des  planètes  ne  produisent  Reeherehet  ntr.  plutieure-  point* 
point  de  changement  daos  leurs  ré-  dit  tyitime  dm  monde  {ta  deux 
TDlutipns,maisquepourIe3sa[ellite$  parties,  Aead.  des  Se.,  1775  et 
«lies .occasionnent  des  rapports  sin-  1776)  (7),  A  ces  mémoires  peats'a- 

gDiiers  entre  ces  révol^tioDs.  On  y 

triuivedes  obsecvatlOos  de  Mercure      ,„  ^^ . ..  ,„   „„,    „  ,^^ ■ 

qai  sont  toujours  rares  eu  Europe,  «si  iroD>«i>i  iménwnt  da  mit»,  naê^pHn- 

XXXV.  Mémoire  tur  Ui  vanatiom  ^|3  7,|"irS™.o"''T.ÏM't«™'."i>X" 

téentairet  det  orbite»  du  planète*  ^i  Ttonna  «cJditcn  iw^DTji^Vou'iwiDdiii- 

(*e.d  de.  Se  1787),  ïxxvi.  «.-  ™vi  'r.s.,";r  "«~  r".ï5.iïï 

tMrehet  lur  l  mtégratton  det  égua~  miii*Dnp^iiiTi  qgs,  la  TnioiDoiisiKi'iKii  t»- 

iiont  différentietle*  aiue  différèneet  [^°^j '^ij',"'".''"'^  "  "'"'' ";,'^™''à  "»  Su 

finet,tt*ù,rlewutâgedan*lalMo-  mlëiiâ  ic^rappûiiiâ"i» •!•»<•  gai  MiTenKi 

fit  det  Acuardi,  mm-  le  priiudptde  J^J "^"^"'J,' ^'J|:;Ji^'„%^™^ CIïï 

t^travUaOwwtietreeee  et  tur  iet  PtUdi.  Vow''t^mi  :°'st  î?»iitu*n  ta 
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jouW,  iiien  <iii'elle  n'ait  jamais' <ftë  ^dtlafivwééfiipli^âAflfiiila, 

eQmprtsedanslesrecuieîlsde sociétés  .  Parjs,  lîM.l  vol,  in-K  CcbeBU 

savantes,  sa  Théorie  4u  inouvement  travail ,  imprima  auifiaisiteSaioii, 

_, ,  et  -(jui  ne  fut  tiré  qu'à  deui  cenli 

«.i.„^«i.k«™«.,..««>--.  ?rs'f"!.''"'"??»;ft,''',?i 

««e<d  u  morcHii  m  aa  lia  ou  u  tu  iaiért  a  des^aVaiits  OU  a  des  bibliattieqaes, 

UMlt^''«"'!'H'iî^^-^^^O^à£\.t  *  pour  but  de  déduire  les.propnft£j 

ihéompiimuon^pioi  do  prttwon  wHhi  ICI  lu-  boljques  delaseuleconadériitiondB 

:?^.!iV,^i-i!;;S4^?,;??wïï^  éqtatbns  âifférentielles  dii  BecoÉB 

lira  ntinodUilie.  miri  Mu  le  KtiB  d»  1^  or(Jre ,' qii  déterniîriént  â  chaque  in- 

ÏT^J^JT^'. V'<  "^11^^!^-  *tant  le  mo4v.ementâes  corps(rfl«l« 

plaintes  iAt.  ilaSt.).  t.  (^1)   Calcul  tuléiral  autour  du  SOletl.  U  SC  COIDpoSe  M 

VmiXT'^^fi-X^^'illtP'^^'  «««^ pai-Kes-  Dansla  ûreiniÈre.ta 

(,kt.âeiSc.).~honéfiai:*.ini^iuirétur-  équatioDS  différeritieïles  du  monTfr 

i-o-riciimiaatti'liârositt  JiBr  4i|  «Worrt  _-_|  Ja-  nl«nJili«     I  Snlw-p  InKioB 

4i.j»«w<(»fAfc<«so.i;-*.-nu)  fnbuu/iu.  iteaiaespi»ntsws,L.spiKtnm^ 

*»jMui«^if/M  id-inum.o.'éM^j. -*niii.(  à  Jà.-natiire,ae  Ce  mouvemeot  Pi  «• 

S".ï'-4.?.'ia'tS!»îirï-î  """^  ,UMle.JiécrlTOl;,iI.mW 

graiioaénig.^^i^^uetiiiaandiff.-fimes,  Gommeut  ees  éléments  naisscnt  « 

is*îs,ït£S7C:'*4;ra  ■i:'»«ç''>°«  »»«'^"  "'ri 

«anita,  fit- àé la  tint,  fiMOiçar  fëv^.é^r..  tioos; il-doniiele moïendBoftennfflff 

■  î!!*'TJ-*!!?"7'*l!''^ii*^'"'i^''J2  approximativement   ie  moQTimfflt 

■1S^^fSI'5>.1'»toïS;^,^;S°rS  elliptique  dans  le9'deux-¥aî^f« 

4Bt»t.-4n.tïm)flu»t™(.  dMA;:ffrrA-.»Kt.'  êilipsc' presque  circuïaire  et  iTiffli 

m^^Miûui êl^'^/^AnlZ'^r^:  ellipse. tt-Ès-excentrique,^  V'*»" 

».m  .lWM»Ac.iiMa!j!  -  Anirtw.Kwr  brasseetplanêtese'tcomÈtes);iiptï- 

«i^^S:^Si'-''S^'  ^'(SiT).'*^-  «"ite  les  variations  sëculairts  Mwli 

AiHi*«<ni;M,ïi^-*(«(rW!«f  (*«,  in  »>.).  fcrinela'plassimplequ*éHespi««lt 

^X!^f^tZfZ,^;.4^M^^s^i  avoir, eipose.Ies  éléments dUnmis 

n.  0[K)  ^(b-art.  rfîi  vh^H  ei  fit.,  âet  (ré^mmént  découWrts)f  d6in»<i« 

:tt%^i  t^i^^-it^^iS^.,  iûlation  nouvelle  da  grand  prohiM 

naiiaftiei  mvruiFarûfAÀàiSAu.^iVi''  deSûrbîtesdes  comètes  et  en  lireBM 

^,^,'^^il!^âtil!'&^i'^.  méthode  simple  et  usuelle  pmir«- 

sicùi.  àti  pk'%si'.'*i  saien.  [Ai  du  »».}.i.^  ttû'miiier  tes  élémeoti  de  ces  coiTi; 

r"  ;r-  ss.  «fiijKïïss;  p"i»  •  ■?''•  »«  ""^'>"";«  '»""^ 

'  tuiu  (As,  du  scj.  —  AnnM  ii^iV  h.  (XX^O)  Siirleinouveinentelliptrque,ut(niii- 

»'[Vtfv™r^.'*^^*rf«'^*^rf*î^i^Éi'  iièpariiiieméthodededéterouDerto 

lAB^daSKj.  — a^ahm  tn»:ir.riÛ£)  7ji.  dt^  massès  deS  planètes  qui  onldestf 

ï''î^m"f^i*r°' ^«'ïii-r.î '"^^^J  '«"''^s-  La  seconde  partie,  daû* 

n/tui  (AMdimle  d»  SsiCncnl^  -  AnsM  irwi  Ulijquement  aUX  géomètreS,  pT^K^ 

«Ji^''<pir't/''1!M  u^'^i'e^iw'Îh  d'abord  une.théorieconiplÈte***- 

JTeui'.  âa  terpt  M.aafnw dt  leur  rtiUreiSi  '    ■■  ■      ■  ■'-■•  ■;.-.■. 

fr.  (Ijiiwj.  -,  AonM  tim  :  ,ii.  IXXVll)  Ég:  s£ail.  "^    "      ■    ■   '-r    ■  ■    '        '^-      '  __. 

ilu  nii>ui'...ât  la  [uae.  de  soit  apn/rde  tt  de  sei  Jppntx^dttftirniitl-toH^.  d*  •jr""***"^ 

.   naudd  (Intl.) — ADnéi'iMi;»-  (XXXnj  Mow,  *i  applùb-vux  ffraCoMt.  (lot,}.  — AnM  W 

.,rf« OI-».  dtsKtiiH. 'deSacurnt  ti  d-Vr.  llnB.l ;  nu:  h; «i »-  pûil •( XXU)  J«e<»rf ""tî 

.  i».  OXVni)  2"*.  -(■  ta  Iiuie  (Imt  I-  -  Annéd  )!».  de  la  Ten-t.  tc  JddU.ilùL)  ;  «»JÇïï5 

tm  '  »  (XVJ  Di'ev>  polnu  d'anili»  (J.  «s  i'El  Ac.  mi».  Otrflux  nfnfi-àiM-y,  «••  aS"*) 

Sljt.);  M.([U|  Meto-.'l^la  luAfirt  daia  mi-  Divft.di  f'iMwiiaJù  Ai m]«ii,v««w «fr- 

xudî'VAaHj  (Jliut.M  Soo.  d>Aro.|iiï.  (Sf  ottéritiuiirQiilpmi.AiCflUntMV'f*- 
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sataB)KH9t,E(ùtIn^rieuro,usuper-  Mize-liTres.4]ui roulent:  teeremier, 
fioiel'i.soft  exl^rieDr  (sa  méthode,  surlesiDisgéDéTates(leri!<}tiilibrâet 
pour  l'action-sur  les  points  ezté-  du,fflouveiDeiil;.|esec9nd,su^laloi 
rieurs,  csl  particulièremept  remar-  d<  U.pesai)teur  universelle  et  de^ 
quablc  et  l'emporte  infiniment  sur  les  .eeDtres  de  gravité  des  eorps  eélestes; 
eipressioas  de  cette  actioD  connue!  le  troisîi;me,  sur  Is  ligure  des  cqt^ 
auparavant)  ;  l'auteur  est  ainsi  çon?  «él^stes  ;  le  quatrième,  sur  les'oscil- 
âuit  à  déterminer'Ia  figure  des  ellip-  lalions  de  la  mer  «t  de  l'aimosphère  ; 
soldes  homogènes  ea  équilibré ,  et  le  ieciaquiÈiD«,sur  les  mouvements  des 
mouvemèul  de  rotation  qu'ils'finir  corps  célestes  autour  «ieleur  |»rOpre 
rout  par  prendre ,  quelle  qu'ait  ëté  cenlie  de  gravité  ;  le  »xiëme,  sur  |a 
d'ailleurs  l'impulsiiHi  priifaitivâ  qoi  Iliéorie  des  mouvements J>lauétairès  ; 
les  animait  èj  leur  état  primitif  de  leseiftième,surla  théorie  de  la  lune; 
masse  fluide;  de  là,  ne  Tpjant  dans  le  buitième, sitrla  théorie  des satel; 
la  Sgurë  elliptique  qu'une  solution  lites  de  inpiter,  de  Saturne  et  dllra-- 
particulière  du  problème  général,  où  mis;  le  neuvième,  sur  la  théorie  deS 
l'on  se  propose  de  déterminer  toutes  comètes;  le  dixième,  sur  différeuts 
les  Rgures  avec  lesquelles  duc  masse  points relabts  au  syÉftËme  du  monde; 
fluide  homogène,  qitîtourne  sureilér  {e.onzièiiH,sur  lafigureet  la  rotalioR 
même  et  dont  toutes  f es  parties  s'atr  de  k(  terre;  Ic  douxfème,  sur  l'aUràcr 
tirem,  peut  é Ire  en  éqiiitibf e ,  il  rè^  tio^  et  la  répulsion  des  sphères  ^  et, 
prend  à  priori  ce  jkrohlèBie  «  le  sim-  sur  les  lois  de  l'équilibrp  et  du  inou- 
pliSe,  et,  sans  le  résoudre,' arrive  à  ysment.desiluidesél33tiqiies;le  trei- 
nn  beau  Ùiéi)rèmesnr:ies  attraètiiHts  z^e,  sur  les  oscillations  des  fluides 
d'un  sphéroïde ipielcbnque,J''att'K(c-  qui  recouvrent  les  planètes;  le  quà- 
tion  étant  censée  puissance  indéfiuœ  Tioruèm^,  sur  te;  mOuremettU  des 
de  la  distance.  Enfin  il  termine  parla  coriù  cctéstes  autour  de  leurcentre 
recherche  des  lois  de  pesanteur,  sel<m  âegravité;le  quinzième,  sur  le  mou- 
lesquelles  trne  sphère  attire' tous  les  vement  d^  planètes  et  des  comètk; 
points  situés  au  dehors,  Confme  si  le  seizième,  sur  le  wouvenieat  des 
touilla  masse  était  réunie  à  sou  ceii-  satelÛtes.  Les  deux  premiers  com- 
be. Outre  ces  mémoires ,  com^sâ  posent  te  1°'  volume  ;  les  trois  sui- 
î  m«sarp  qu'il  trouvait  et  qui I  avait  vants.Ie l. B; lesïivtes 6  et  T,,le  1. 111, 
àbireconnalIreauisavaiitSiLaplacé  auquel  doit  être  ajouté  uu  supplé- 
a  mis  an  jour  plusieurs  cuvrages  de  ment  ;  les  livres  8  ,,9  et  10,  te  i.  IVj 
longue  haleine:  le  {irincipal ,  san$  que  grossit  un  supplément  sur  l'ac-' 
contredit, cstsonï'raii^<f«ïaJlf^caT  (ion. capillaire „plus un  supplément 
itiqueeétettè,i799-i6Z5,ivo\:ia-V>r  an  supplément  (ces  suppléments  ont, 
En  1799  ,  avaient  paru'  les  deui  pre-  l'un-  65  planches ,  l'aiitre  78)  ;  enfin 
ŒiersTolimies,  lesquels  furent  réini:  leÈSiïdemierslivresformentlel.V;', 
primésenisîflet  1830;  le  troisième  inais,  pour  être  véritablement  com-, 
tille  jour  en  1803  ,  et- le  quatrième  plèt.lî  fatrt  y  joindre  trois  supplé- 
CD  1605.  Vingt  ans  s'éçonlèrenl^n-  jneUls  trouvé  après  la  mort  de  L,1-' 
I  nite  jusqu'à  t'açparition  du  cin-  place  dalis  ses  papiers,,  et  qui  tr^i- 
.'fiième  et  dernier  en  1835.  Ce  vaste  tènl:  le  premier,  du  développement 
tnsemble ,.  enrichi  de  snji^l^mcnù  En.  sériel  du  radical  qui  exprimé  la 
[ipii  en  renient  la  lecture  difficile;  est  distàUjcb  de  deux  planètes;  le  dén- 
iftstribué  très-métbodjqiuemeni  en  xième,  du  développement  des  coor 
r        «X.  17  ■ 
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An»é«sellipKqne8;letK)isiime,dii  i9esiBT«ntenrs.BDQ3ceprrinldeTn, 

flux etrefinilin^re atmosphérique,  room^  offre  nh  intérêt  Ustoriqat 

Quhnd  1b  Jfifrom'fkf '  eétetu  fkt  ter-  réel .  Laplace ,  du  reste ,  a  ^ien  pré- 

ntînte,  Laplaceput4ir«':£'ii(g^'mth  .tendu' être  histtnîen ,  et  la  cinqi^Be 

Miawiit«iR>  EStetiretneat,  il  n'eiisle  partie  de  IfipotiftAn  d»  iyàim 

poftit  de  monument  astronomique  ttu  mondé  contient  un  PricUiUi- 

dWapiMble,  90it  pour  llmportanee  ïoire  de  nuIronomCe ,  qui  mîne) 

et  U  profondeur ties  solutions,  soit  ététiré  à  pirUParis,  ISSl.iD-î*), 

pour  ta  hauteur  et  la  beauté  des  mé-  Ce  précis,  peut-être,  serait  on  ptt 

.  ttiodest  soft pourla lucidité, l'ordre,  maigre.  Si  c'était  vraiment  on ui- 

là  parfaite  distribution  des  matières,  vrage  particulier;  mais,  simple^ 

*Oit  enfin  h  cause  de  cette  considéra-  pendice  d'un  onvrage  théorique  plia 

tionqne  plus  de  moitié  de«equicom-  long  et  plus  grave ,  il  nemérilepte, 

posekscincjyotumes.fondeiforme,  ce  reproche.  Seulement  il  ne faa- 

est  uniquement  i  Lsplace ,  et  que,  drail  pas  que  le  lecteur  s'imàgii^lj 

pst  U  fbrme ,  il  s'approprie  eu  quel-  trouTer  la  table  complète  de  Iwla 

tfM  sorte  te  reste.  Amais  ouvrage  tes  découvertes  astronomiques  t(l> 

donc  ne  hit,  moins  que  It  M^ea-  complëte  caractéristique  de  lDush> 

»ifme  eéltiu',  une  compilation.  Fré-  homUies^iui  ont  servi  la  scieoct,*»! 

Queninçnt   nrfme  s*y  rencontrent  en  observant,  soit  en,  démontrai, 

les  solutions  capitales  qni  b'étaienî  goiC  en  exposant.  Cela  n'est  fn^ 

entrées  dansiniclin  de  ses  mémoires,  celane  pouvait  être.  Op  n'en  reisii- 

Et    c'est   surtout  après    ayoir   In  naît  pas  moins ,  inalgré,  toute  l'ai; 

.  cettegigantesque  composition  qu'on  guitédu  caijre,  |e  haut  esprit  de  Bfr 
apprécie  l'origlnalilé 'du  génie  de  thode,  Ia!ucitlitê,la  perspicacilÉ* 
Lâplace,  A  la  suite  du  T^ailè  de  ti  taplacè.  11  saisit  admirablement  k 
IfA;an?fpieeélB*Ie,  nous  devons  m~en-  trait  capital  du- génie  de  éx^ 
tionner  l'Carpanrïon  ifu  tyilhiu  du  homme ,  l'essence  de  chaque  déccn- 
m^œ,  Paris,  2-ToI.  in-8o;'lT96;  verte,  et,  s'il  n'apprend  pas  ira'. 
taédit.,  181S  .in-*», et l vol.  itt-S^;  Ja  parfaite  justesse  de  toute* (pi^ 
5*  édit. ,  revue  et  augmentée ,  18S4 ,.  dit  met  bien  Sur  la  voie  et  donne  pi» 
.ili-l",ou  2  vol.  in-8«,  C'ffltune  es-  de  lumières  réelles  que  beauMOf 
■  pèce  de  traduction  en  langue  vul-  ■  d'exposés  plus  longs.  l>es  autres  li- 
gaire.'sans  écriture  analytique  et  yres  Ap.VEirpositinn  du  tyiU»i^ 
nus  calcul,  du  grand  ouvrage  dont  montfe  sont  consacrés, le premia"'' 
il  comnaençait  à  peu  près  en  même  mouvementS[apparcnlsdescorpsstel- 
tempslapUDlication,etdontlesdeux  laires,  le  second  am  mouTeœu's 
premiers  Volumes  parurent  en  IT9D.  réels ,  le  troisièmeauk  loi?  général* 
Xaplace  y  ramène  toutes  les  recher-  du  mouvèmeat,  le  quatrième  il) 
4ies  sur  le  Système  du  monde  au  tbéorie  de  b  pesanteur  universelle- 
principe  des  vitesses  virtuelles;  il  y  La  rapidité,  la  netteté  ,  l'endiilBe- 
reprend  la  mécanique  dans  ses  bases  ment  habile  et  simple  de  tous  les  di- 
et  démontre  rigoureusement  touteç  tails ,  la  facilité  avec  laquelle  K  s^ 

.  les  parties  de  cette  science;  surtout ,  roulent  Je  simple  exposé  ,1a  dénoB- 

noii  content  de  tracer  le  tableau  et  stration  ,  la  généralisalion ,  la  i™* 

de  doiiner  la  dénionstralion  des  phé-  font  de  cet  ensemble  un  des  résan» 

nomènes ,  il  s'attache  à  développer  les  plus  remarquables  qui  aifflt  ^ 

l'esprit  des  méthofles  et  la  marche  mais  paru;  et  à  coup  sûr  il  n'eus- 
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tait  pas ,  lorsque  cet  dnnagc  vit  le  gendrent,s'enlaccnletsèsoulJennent 
jour,"  une  seule  E^oduction  de  ce  lesu'nslesautr^.Enfiavieiuieiitrft- 
genre  réunissant  les  mêmes  mériles  soi  piulosopbiqite  sur  leg  probjtbiti^ 
aamâmedegré.C'estpripcipalement  tés,  Paris,  181*,  in-*»;  2«  édjt. 
VE^Q»ition  du  système  dw  mande  1814,  in-S";  aMdil-,  i816;  ieéd!' 
quivalutàLapiacesoDreiiomconime  1819;  5«,  1825  (toutes  a us^  iu-S"}! 
élégant  çt  pur  écrivain,  renom  qui ,  et  la  Théorie  atuilytique  desproïut- 
quoique  bicH  d'autres  depuis^ussent  biiilét  (Paris ,  1812 ,  in-*"),  grossie 
déployé  aulaiil  de  méTitclilt^raire  ,  plas  tard  de  quatre  suppléments,  sa- 
devaitpluStardautorisersaréceptioD  voir:  1"  l'application  du.calcul  des 
àrAcadéciieFrançaée.llyauraiter'  probabilités  à- la. philosophie  natu- 
reur-pourtantàcrotrequelépremier  relie,  ISlfija"  l'applioationducal- 
littécaleur  venu  ,^  que  Thoainie  du  cul  des  probabilités  aux  opératious 
monde  étranger  à  l'analyse  et  à  là  géodésiques,  1818-;  3»  l'appIiGation 
géométrie  pouriaîent  vérilahlement  des  fomiules  géodésiqucs  des  proba- 
comprendre  et  pénétrer  Laplace.  bilitésà  taméridieDuede  laFrsQce , 
Pour  lire  son  ouvrage  entier  avec  un  1821  ;  4"  un  autre  enSn  en  1825.  Ces 
trait  réel  t  il  fqutétre  déjà-d'une  quatremorceBux,del70f)ages«nvi- 
certaîae  force  en  mathématiques  roa,fureut;'éanJsà  l'ouv^agemépie 
plus  qu'éle'mentaires.  Lasuppression  dans  une  deuxième  édition  ..puis  dans 
de  ces  signes,  qui,  aux  yeux  du  une  troisième  (1820,  in-i"),  qui  pst  ' 
Tulgaîre ,  hérissent  et  rendent  rébar-  de  beaucoup  la  meilleure,  grâce  à  des 
bativela  physionomie  des  formules,  moditicationset  à  des-additions  de  ' 
des  transformations  et  des  raisonne-  l'auteur.  La  Théorie  analytique,  on 
ments  analytiques  ne  donne  vrai-  le  voit,  précéda  dedeuxansTEssai. 
nient  declarté  aux  énoncés  que  lors-  L'ËMatn'esleffecliTementà  laT'A^O' 
qu'on  possède  également  les  lormules  rie  analytique  que  «e  que  VEaspoti- 
ec  langue  algébrique  et  en  langue  lion  du  iyslème  du  monde  est  à  la 
courante,  ce  qui  suppose  qu'on  est  J>f«can^7u^c«{e«/«,nnabré{éà  l'u- 
lamilier  avec  les  principes  et  les  pro-  sage  des  persounes  instruites,  mais 
cédés  des  hautes  mathématiques,  moins  versées  dans  les  hautes  matjié-  ' 
Fauted&ceprécédcBt,onpeutcroire  niatiques,  d'un  Traite'  qui'n'est.ao- 
qoe  l'on  comprend  ;  mais  en  réalité  cessible  qu'aux  mathématiciens  de 
ronnecomprendqU'àpeuprcSietil  profession.  La  TAcorie  présente  les 
règne  toujours  un  vague  presque  mi^mes  caractères  que  les  autres-ou- 
équivalent^  â  l'ignorance  dans  les  yragcs  analytiques  de  Laplace;  elle 
idéesetle,siaiagessouslesquellesoo  estdevenue  classique;  elle  a-rourni 
se  représente ,  soit  les  phénomènes  les  principaux  éléments  des  traita 
isolés,  soit  surtout  les  ensembles  de  quiontparu  depuis  sur  cette  bran- 
phénômènes.  C'est  donc  plus  aux  che  des  sciences  exactes.  Pour  VEi- 
géomètres  qu'aux  hommes  de  lettres  «ai  pAt Jojopftt'^rHe ,  il  se  Ht  très-cou- 
rt de  salon  que  s'adresse,  k  Résumé  ramment,  et,  s'il,  ne  p^t  être  un 
de  Laplace,  et  l'uUlité  capitale  de  ..titre  égal  à  l'admiration ,  la- rapidité 
son  livre  est  de  rappeler  aux  vrais  avec  laquelle  les  matières  sont  pas- 
savants des  théorèmes  dont  la  dé-  sées  en  revue,  la  variété  des  applicà- 
nonstration  ieUr  est  connue,  et  de  lions,  la  facilité  qu'on  a  de  saisir 
mettre  en  relief  leut  liai^n,  leurs  presque  d'un  coop  d'œil'  toute  la 
rapports,  la  mamère  dont  ils  s'en-  science  des  probabilités,  div^s  4é- 
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f.'tils  que  Lnplacé  y  «lutine  sur  liti-  le  [lius  Iial>ile  trcliitecte  de  la  Tôs- 
iiië]iieetstirBesdéc(>iivertés,eiim»n-  caoe-.  U  lessembUnce  denmuelle 
Trant,  dïDS  les  Prohabililés ,  unttes  témotgtjagetleVasari  ont  donné  lieu 
clëinenls  de  ses  découvertes  astrono-  e^aleaient  d'avaDcerqu'Araolfa  était 
iniques ,  et  eafiil  quelques  aperçus  fils  de  Liipo;  tandis  que,  d'après  tes 
■historiques  sur  les  hommes  qui  se  recherches  des  mêmes  historiens , 
sontliTrésàl'étudeâesProbabilités,  il  est  reconnu  que  Lape»,  plus 
et  sur  les  pas  qu'ils  ont  fait  faire  à  jeune  qu'ArnoIfo, arec  lequel  il  était 
cetteétude,eDrendentlalecturetrës-  lié  d'une  étroite  amitié,  fut  condis- 
'  attrayante.  Nous  pourrions  encore  ciple  de  ce  dernier,  qui  suivait  en 
trouver,  en  cherchant  bien,  divers  même  temps  que  lui  les  leçons  de 
opuscules  Oe  Laplace  ,  par  exemple  Nicolas  de  Pise.  Ce  qui  achève  d'é- 
ses  cinq  ou  six  leçoiu  d'analytp  aux  carter  tous  les  dout^  à  cet  égard  est 
écoles  noroiE^S  en  179S;  la  dernière  le  contrat  passé,  en  octobre  1366,  en- 
roulait sur  les  probabiliUt  (voy.  tre  la  fabrique  du  Dfinie  de  Sienne  et 
jSéaraet  dit  Êealet  nonnaitt ,  t.  VI,,  Nicolas  de  Pise,  pour  la  construction 
p,  3ai),étdiverïarlicle&danala  Con-  de  la  chaire  de  cette  église  ;  conven- 
naiiianee  de*  tempt ,  puis  en  lin  les  tion  qui  a  étéconservéeparleP.del- 
diicoW'«,rapporli,  etc.,  soit  comme  la  Vallë  dans  la  préface  de  l'édition 
président  du  Sénat,  soit  comme  pair,  ,  qu'il  a  donnée  de  Vasarî,  et  ùù  on  lit 
et  à  d'autres  titres ,  dont  aucun,  lesmatssuivants:  •Pro»H(dttd)w- 
aui  jeux  de  la  postérité,  ne  vaudra  liiiteumdacatSetiatÂnolphvmH 
celui  d'auteur  de  la  Mécanique  ci-  £apum,(tioi  dùeqnttat,  qaonetMM 
teHt{il).  .  P-wOT.  prô  infta  teriflU  «olart»,  ul  tnfra 
- ,  LAFO,  architecte  florentin,  fht  icriMlwr,  teruHt  tugw  ad  cimpU- 
çtmten^KiraiB  du  célèbre  Amolfo  di  mmtum  dieti  pulpiti.  •  C'est  donc 
Lapj>(voy.  cenom,  II,  S!!),quiflo'  par  erreur  que,  dans  l'article  pré- 
rissait  vers  le  milieu  du  Xlfl*  siëcre.  cité,  on  dit  qu'ArnoIfo  était  fils  de  Li- 
Vasarï  prétend  qu'il  était  originaire  po.  Le  père  de  cet  habile  artiste  se 
d'Allemagne,  qu'il  se  nommait  Ja-  nommait  Cambio;  il  habitait  Colle 
eopo,  et  que,  s'étant" établi  à  Floren-  de  V^ldelsa,  près  Florence  (1),  Lapo 
ce,  4es  habitants  de  cette  ville,  selon  se  rendit  célèbre  dans  soi)  art,  et 
leur  usagt  d'abréger  les  noms,  lui  il  avait  orné  la  ville  de  Florence  de 

donnèrent  celui  de  Lapo,  sous  lequel  ,  

'  il  continua  d'être  connu.  Mais  il  ré-  „j  i,  ^.^^  ^^  ^^^  j,  i,„      ^'jjmim  m 

suite  du  témoignage  de  Baldinucci,  <i«uiigiiii'Bnni  etaïqii-oiarui  aau  vtmàt 

de  l'abbé  Lanzi  et  de  Morrona  .  dans  ^^^^^  ",JJ1'  Â;,",o°°.'irbÎMÎÎ2''«ii™"  ■ 

sa  Piia  illuilrata  nel  arli   del  di-  iBiiipMiiaitiiiiD[iii6e>i«n*Dtd(uUKuipHn, 

tegno,  que  Lapo 'iiaquit  à  Floren-  ''gDa"làlSn^"n»"^li!^  oBaMàiJ'îi 

ce,  et  qu'il  apprit  son  art  de  Nico-  tan>iwg^4ituniLuiiiiiDFQ;H.iUiuFéïJiHS>Lii- 
las  de  Pise,  qui  Était  à  cette  époque 
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plusif^im  âlilices  remarquables  que  rcnomin^.  Vastiri  a  conswvt!  iiue 
le  temps  a  détruits.  Nicolas  de  Pise,  iiomeDclature  i^ieudue  des  tableaos  à 
cliargé  parla  TÎlled'Assise  de  la  con-  fresque  et  en  détrempe  dent  il  srait 
struction  de  la  grande  iSgliae  de  cette  orne'  la  plupart  des'^Iisés  d'&rezzo.  ' 
Yille,- ofi  devaient  fitre  dë|)osées  les  On  y  admire  un  tiUnl  Beritard  qm 
reliques  de  saint  François,  en  fournit  passe  pour' son  meilleur  ourrage.  1\ 
IcspIqmetencommeoçareiJcutioni  Qst  encore  d'uhe  parfaite  constrva- 
mais  appelé  dans  plusieurs  contrées  Hoo,  et  se  trouve  ddns  )e  réfectoire 
del'ItaHeitourïdirigerdenombreus  des  Bernardins.  On  roit  en  outre  un 
travaus,  il  choisit  Lapo  pour  Icsup-  lafnfS^btutiendansréglisedeSaiu- 
pléer  dans  ceux  de  IVglise  d'Assbe,  te-Màrie,  On  regrette  que  letempsait 
ce  qui  a  donu^  lieu  k  Vasari  de  le  détruit  ses  antres  ouvrages ,  notam- 
regarder  comme  l'auteur  de  cet  ëdi-  mentuoe'jinnondnfion,  oii,sous.les 
fice.  Cfi  fut  Làpo  qui  donna  les  plan»  traits  de  la  Vierge,,  il  avait  peint  la 
deréréchéd'Ârezzo,  et  non  le  père  m^edu fameux. Pierre  Arétin.  Lap- 
(TArnolfo.  Vasari  se  trompe  en  disant  poli  mourut  en  iifU.— Jean-Antoine 
que  cet  édifice  fut  fondé  en  1218,  Lappoli,  son  fils,  naquit  en  1492.  É7 
car  il  est  prouvé,  par  le  concordat  lèvedufontorme,  il  s'adonna  pendant 
passé  en  faveur  de  cette  fabrique,  et  quelque  teitips,  arec  ardeur,  à  l'étude; 
cité  par  Rondinelli  dans  sa  descrip-  mais  le  goût  des  plaisirs  vint  le  da- 
tion d'Arerao,  que  tes  tr^ivaus  ne  tourneret  mettre  un  terme  ï  ses  pro- 
commencèrent  que  vers  Tanné  t2Ï7;  grès.  Il  apprit  la  musique ,  et  devint 
d'où  il  résulterait  nu£me  que  Lapo  n'a  un  habile  joueur  de  luth^  Cependant, 
pii  les  roir  terminer, puisque  c'est  à  ayant  fait  connaissanceavec  François 
pcQ  prèsvers cette  époque  qu'il  mou-  di  Sandro,  élève  d'André  delSarto,  ce 
rat.  On  peut  douter  aussi  que  Lapa  ncruvel  ami  lui  persuada  de  l'accom-' 
att  fait  construire  le  château  des  sei-  pagner  cbeï  son  maître ,  oi^  il  se  re- 
gneurs  de  Pietramâla ,  car  la  puis-  mitàdessincr  etàpeiodre  d'aprèsie 
sance  de  cette  maison  ne  commença  modèle  vivant. Lapestes'étantdécla- 
is'établIrquedBnsléspremiàresan-  rée  à  Rome  en  1932,  Pertno  del 
nées  du- ïiVe  siècle.  ~  Riccio  4i  Vagascréfùgia  iFlorence,  oùilse 
Lapo,  peintre,  naquit  à  Florence,  lia  d'amilié  avec  Lappoli.  Le  fléaa 
vers  l'aDuée  1330.  II  épousa  une  fille  s'étant  étendu  jusqu'à  cette  ville,  tes 
de  Giotto,'dont  il  eu^Etîeime  di  La-  deux  artistes  l'abandonnèrent ,  et 
po,  également  peintre,  et  qui  fut  le  Lappéli  revint  à  Arezzo,  oil  il  peignit 
père  de  Giotto  le  jeune,  dit  il  Giot-  avec  succès  une  grande  frise  de  la 
(iiio,peintrecéIèbre.             P— s.  Mort  d'Orphée,  imitant  lebronzc.  Il 

LAPOIX.    Toff,  FBÉHiNViLLe,  termina,  pour  les  rebgieuses  de  Sle- 

IVJ,  20i     '    ^  Marguerite ,  une  Annonetatiûn  que' 

UIK>RTï:.rov.PoBTB,XXXV,  la  mort  avait  empêché  Dominique 

454.  Pecori,  8onpremiermàUre,d'8<^e- 

LAPPOU  (Mathieu)  ,  peintre  ver-  Enfin  Lappoli  se  rendit  à  Rome, 

d'Atezzo,  naquit  vers  le  milieu  du  où  il  retrouva  Perino  dcl  Vaga,  le 

XV'  siècle,  et  fnt  élève  de  dom  Bar-  Bossp  el'd'autres  amis  qui  lui  procu- 

lolomeo  délia  Gatta',  abbé  de  Saint-  rèrent  lâ  connaissance  dé  Jules  Ro- 

Clément,  célèbre  peintre  en  iliinia-  main,  de  Sebastien  del  Piombo  et  de 

ture.  Le  disciple  répondit  aux  soins  Mazzuoli,  de  Parme,  avec  lequel  un 

de  9on  maTtré  et  devint  un  artiste  goût  commun  pour  la  musique  le  lia 
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bientôt  d'nne  étroite  amitié.  D'après  ses  pouyoirs,  que  l'Assemblât  n'avait 
les  cbnaeils  dé  ce  aernier,  il  entreprît  pas  eu  le  droit  de.changer  ni  de  pro- 
quelques tableaux  pour  se  faire  con-  longer."  Après  avoir  protesté  contre 
naître  dn  pape  Clément  Vil.  Maisie  toutcequis'étaitpaMécontrairemwit 
sac- de  Boinè,  arrivé  au  mois  de  mai  ,  au  système  de  l'ancieHne  monarchie, 
■152Ï,  détruisit  ses  espérances  ;  les  le  marijuis  de  Laqueuille  sortit  de 
dessins  et  les  tabteauii  qu'il  avait  France  et  se  rétira  dans  la  Belgique. 
commencésfurentbrai^ïlui'tnémé  {.orsqué  là  guerre  de  l'émigration 
fut  tait  prisonnier  par  les  soldats  du  fut  arrêtée,  on  le  chargea  de  hm 
duc  dé:Bourbon',  qui  le  retinrent  dcÈtroupesdans  les  Pays-Bas,  elles 
pour enobtenirtine  rançon  âlaquetle  princes  lui  donnèrent  lé  commande- 
il-n'écliiippaqu'ehse  sauvant  en  che-  ment  des  solontaires  nobles  assem- 
mise  pendant  une  nuit ,  à  travers  les  bléssur  ce  point.  Le  27  octobre  1791, 
plus  ^aitds  périls.  11  revint  d^ns  sa  il  répondit  au  roi  au  ngm  de  ta  do- 
pairie  d'où  la  peste  le  chassa  de  non-  blessé  émigrée  qu'il  avait  inviléeà 
veau.  A  son  retour  il  y  fut  chargé  de  rentrer  en  France  ;  .et  expliqua  la 
l'eiécution  de  ^usieurs  tableaUï,  motifs  qui  l'empêchaient  iTobtemp^ 
parmi  lesquels  on  conserve  encore  rer  aut  désirs  du. monarque.  Ce 
une  Adoration  des  Mages ,  âans' le  motifs^étaient  puisés  dans  l'état  d'op- 
couvent  des  Capucins.  Enfin  Vasari  pression  où  se  trouvait  ce  malheo- 
cite  Comme  deux  ouvrages  tr&-re-  reuïpritice,,  forcé  d'agir  contre  ses 
marquables  de  cet  arRste  une  JudiA  véritables  intentions.  Le  marquis  de 
mettant  la  Jéte  d'Holopherne  dont.  Laqueuille  fut  décrété  d'accusatioa , 
une  eprheith  tenue  par  une  esclave ,  par  l'Assemblée  législative,  le  àjan- 
et  un  tàînt  Jeait-Bapti'sle  dans  le  vier  .1792.  La  même  accusation  fui 
dVMf(.Onregrettequeletem|»sdon-  portée  Je  même  jour  etpàrlein^mï 
né  à  ses  plaisirs  ait  été  perdu  pour  acte  contre  Monsieur,  depuis  roi  de 
l'afl;  et  lui-m^rtie,  sur  la  fin  de-sa  France,  contre  le  prince  deCondé 
carrière,  se  repentit  plus  d'une  fois  et  contre  le  vicomte  de  Mirabean. 
d'avoirùégligé  ses  élndeS.  Il  mourut  Dansia  campaigne  des  Français  émi- 
dans  sa  patrie,  en  1552,  dessûites  grés,  en  1T92,  le  marquis  de  La- 
d'une  fièvre  aigug.  Parmi  ses  élèves,  quenille  commanda  la  nobJessed'Au- 
BarthélemiTorri,  d'Arezzo;  mente  vergne,  avec  le  titre  d'adjudant  gént 
surtout  d'être  cité.  P— S.  rgldu  comte  d'Artois,  et  continBa 
LAQUEUILLE  (le  marquis  de),  assez  lOi^tenjps  son  SCPvicé.flD  coa- 
maréchal  de  camp  dans  lés  armées  naît  l'iSsué  de  cette  expédition  (twy. 
du  loi  do  France,  avant  la  Révolu-  .DuMOURiEZr  t-XllI).  Après  le licen- 

,tion,  futdépùtéauï  états  généraux  eiement,  le  marquis  de  Laqueuiilevé- 

par  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  eut  daijs  la  retraite,en  Allemagne, 

d'AnvergnCjSa  patrie,  il  se  fit  remar^  et  il  rentra  en  France  lorsque  Bon»- 

quer  dans, son  ordre,  et  ensuiteà  parteyfut  maître  du  pouvoir  ;  tous 

l'Assemblée  .constituante,  par  la  vi-  ses  biens  avaient  été  vendus,  et  il 

gueur  avec  laquelle  il.  défendit  la  était  sansressource.il  mourut  à  Pa- 

monarchie, telle qu' elle étai^consti-  ris  en  lS10,.daDS  unétat  voisiode 

-tuée  avant  la  convocation  des  états,  l'indigence  et  dans  un-âge  avancé. 

.VojantqueseseiTortsétaientinutiles,  /  b—v. 

il  .donna  sa  démisàon  ijès  le  mois  de  LAUACZA  (JeanLodis),  un  dei 

mai  1790 ,  prétextant  l'expiratiea  de  maîtres  de  conférences  de  l'aflcieune 
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âeola  BSi^itle;  AitjDonma.frappj  dft  nn  mâile.saninA;  a  ht^tofa^ofa 
milheur  et  destiné '41»  tristessèd^  .aiàsi^âfRireîausion.suisi  que  tant 
l'-en^Dce.  Né^lQ  8  mm  1703  h  Paris,  d'autre».'  par  1»  beoutd  tlti  la  ferme, 
il  perdit,  encore  en  bas  Sge,  sen'  &ur  rindiganoe  du  féad]  iln^vait 
pire  ets»  Bi^,etfesta  prc«fuenDt  point,  etileàtâéoMigé  de  (nyailler 
fortune.  Si  im  oiicJc  n'eât  taili  Iun|;:lHiip(ftTaat  d'avoir  raflMoha  ta 
pta  près  tonBlea frais  d^30D^duca-  souplesse,  la  puisGanced'iinproTisa- 
tioD,i1.efit  été  forcé  de  diseootinuer  .tion  élégante  ;  à  ]'aid£  desquels  on 
les  éfiidea.  Au  collège,  malgré soa  fascine  ua auditoire  :  b'  netteté,  ta 
extrême  appllcfitîoa  et  uiie  conduite  décision  surtout  luilaiskieDt  défaut.'  ' 
modèle  ;  s'il  avait  des  su^i»,  ilh'e^  Et  si  l'on  ajouteçu'-an  besoin  cbacna 
bçait  peint  des  CfWdisâpUsbien  pTus  avait  le  droit  d'interpeller,  de  demânt . 
l^Fs  et  plus  fréqiHœm^it  Tain-  ^rdeç'eiplicBtionS.etquÇ'plusienn 
queur^^e  lui.  Àdôits  à  i'Écple  tinr-  pcenaiêiit  la  parole  a^rec  des  vues  peu. 
malé, lontoouvelleqicntcfd^alDrs,  hienveiltantea,  on-  comprendra  Ita 
il  trouva  f^eoreliieD  pins  de  rivaux;  embarras  où  plus  d'une  foii  il  m 
et  vquelque  rée)si{ue  fussent  ses  pro*.  trouva.  Nous  l'en  plaignions  aincèrd- 
grèt,  il  se  recommanda  plus  parla  -mént.etd'ïutaiJtidusq^ueTs'ilétaiten 
Hg«sse  déjà  tenue  que.par.Iebrîl-.  r^ajité  au-dessous,  de  sa  tâche  ,~.toB^ 
lantdu  langage  bu  11  facilité  de  l'ia- .  succès  était  encore-bien  au-dessous 
leUigenoe.  ebretïeiideccBur.ilgoû-  de  celui  qu'ileût  mérité  d'avoir.  11 
tii^peo  les fanfiironnades  d'une  cré-,  n'avait  quevingt-troisr&nsd'iiltéun 
daUtë  trop  afQoliée  ettropenvogne  au-raomentobil  commença;  et  il  fint 
à  cette  époque  parmi  la  leiintsse;  et  avouer  qnelalittératDre.à  ellesenla 
sa  tendances  a'isaler,  à  renferniK- sa  "é  damie  pas  cette  élégance  mathé- 
pensée,  à  couvrir  d'une  supei^cie  de  matiquè  de  langagB,  cette  Iiieidit^ 
s^ercsse  et  de  tciatessè  ce  qu'il  de  vues ,  cette  précision  de  formuler 
avait  aa  cceur  de  poétique  et  de  pas-'  *i  di!  formes ,  conditions  essentielles 
tienne,  s'y  dév«loppa  au  point  d'être  du  talent  qui  entreprend  de  discute*, 
la  trait  dominant  de-  son  caractère.  SMia  toutes  les  faces,  de  reconnaître 
Cependant  il  trouva  des  amis,  etsa  danstousleseis,  de  suivre  teuslou- 
droiture,  sa  .persévérance  ,  son  in-  teS'les  variations  et  dsas  tout^  les 
struetionreconnue&rcireoll'eâtimc.  conséquences  l'éqpalioa  générale  de 
SBqtfittamrMkilfolnonimépro-  1»  métaphysique  du  langage.  Mais 
fcssenr  a|[Fégé  pour  les  hantes  classes  alors ,  pourquoi  le  président  du  con- 
n  collège  deMontpellier;  ef  l'an-  seifdel'instnictioo  publique1aiaait.il 
néesuivapleilallaremplif  la  chaire  çhoit  d^un  littérateur  de  vingt-troîi 
de  rhétoriqueà  criui  d'AIeiiçOn.  De  ans  pou^nn  Doursquieûldemandé, 
là ,  il  revint  à  Paris.  L'èale  nor^  sinon  un  Sioard  ,  un  Sacy,  du  mooM 
nale  venait  deinbir  une  réorganisa-  un  homme  formé'  à  leur  école ,  cl 
tion^  les  ^lèvei  admis  devaient  dé-  qua&d  peut-£tre  41  eût  ét^  facile  de' 
RHiDiis  KBter  trois  ans  ;  et  plua  de  donner  k  Larauea  un  poste  pin»  çn 
chaires ,  ou  plut  exactement  plua  de  harmonie  avec  ses  goûts  7  11  connais- 
eonféreneei,  se  trouva ient.en'dispo-  sait ,  il  étudiait  ave»  amour  l'histoira 
Dibilit^Larauzaa'envitdonneruUe;  des  littératures  ;  il  lisait  avec  délicet 
se  fut.eelle  de. grammaire  générale;  les  chefs-d'ceuvredelB  poésie  latine; 
Il  fut  loîa,ÀjiDlre  aviSi-d'y  déployer  il  aimait  surtout  Virgile  et-  en  savait 
ua  nénte  tranicOndant,  ou  roémc   de  longs  .morceao!f  par  ccrar.  Poète 
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Iui't»£me  sùfatn)  de  rflrae,')!  culti-  rebaîent  de  rsainier  la -curiosité  ju 
vtil  eV*G'8uecès  la  intisiqùe'i  cettfi;  ce  point.  Od  peut  éo  croire  Laranu 
antre  forme  de  la  p^sie;  le  piaiio  lorèqu'il  dit  qu«  ce  n'est  point  ua 
rBveitinitiéauxéldiDenbdu'contre-  or^illeus  d^ir.d'a?oir  iiae  »la- 
point,  et,  s'il  «'avait  pas  plus  au'  tionàluiqUi  iedécidiltircTeDirstir 
boutdesdeigtB  ta  vélocité  soaveot si  une  question  lauvent  traitée,  etoii 
vaine  du  virtuose  qu'au  bout  <}e  la  ilfaUaitbien.quelquçpaitiqu'ÎIprB, 
langue  ta  flexibilité  de  langage  dti  qa'il  alrauHt  au  résiiltat'de'  l'imoii 
rhéteur,  il  ^vait,  ce  qui  vaotraieux,  derantredes^devanciecs.  llsentalt 
le  sens  profond  de  l'art;  il  déchifl'rait,  coùfiisâment  que  les  preHTeEde{» 
il  approfoiKlissait  1^  partittens-,  iï-  savants  peprc^isajetit puintlatmi- 
ooiriposait.et  le'charme,la  vigueur-  vi(ition,  et  qu'il  J  avait  à  Éomplfer 
de  ses  compositions  (donnaient  leé  les  démonstfaSoiis  ou  à  revenir  ter 
artistes  eux-mêmes.  En  généra) ,  il  des  opioioDS^  Un  simple  voyige  ne 
était  aisé  -au  juge  habile  de  sentir  lui  suffit  point  pour  rassembler  1« 
que  )e  valeur  de  Larauz^  était  à'iv-  Cléments  d'une  conviefi^n,  et  ^ 
tant  plus  grande  qu'il  s'enveloppait  fois  encore  il  parcourut  de  point  en 
d'obscurité,,  et  que;'  seul  ou  dans  point  ces  parages  eurieuz  et  cflè- 
l'intimité,  en  sitence  et  à  téterepo^.  bres.  H  n'en  était  i^u'à  s;)  secosdt 
s^e,  il  s'abandonnait  au  courant  de  excursion  qua'néube  <>rdonBiace,a- 
Sés  études  Etdeses  pensées.  S'il  avait)  guée  Corbière,  prononça  la  disuln- 
en  présence  du  grand  nombre ,  quel-  tion  de  l'Écoje  normale  ;  il  se  troOTi 
que  cbosc  de  mélancolique,  de  triste,  saoâ  place  avec  un  faible  tnitenrat 
de  gauche  et  de  manqué,  libre  de  ce  proyisoire.  Il  n'en  suivit  pas  moins 
contact  qui  l'iatimidait,  il  redevenait  sa  pensée  jet,  comme  on  l'a  vn,  il 
ltn-n^bie'et^tout3utre.KenioRYie,aiT  visita  encore  à  deux  re[rrises  leslo- 
Mste",  n'ëtflit  pour  hif  plus  sévère  que  calités  qui  l'int&essaientsi  viveaiHil- 
Jiii-m£mevnon->seuIement  it  se  de-  Sa  persévérance  fut  enfin  récmn^ 
précialt.ilcroyaitàlaSentencequ'il  séè  :  l'aspect  et  la.comptlraisODdes 
prononçait  co'ntre  lui-même.  Vint  lieujtfiiadéfinilivemeBtwnopiiiioB, 
une  tlace.à  demander, -il  Regardait  et,  de  retouràParia,  il s'occupj de 
tout  autreçomme  plus  difene  qiie  lui.  rédiger  un  mémoire  sur  ie  problèŒe 
d6l'cblenir;«t,.conb-airemeatà  tant  si  longtemps  l'objet  de  séitIlvestig^ 
d'autres, inaaliables.deeumul,  il  se  lions,  il  venait  à  cette  époque,  »p* 
bornait  sans  regreis  aux  médiocres  avoir  été  en  vain  pcéseaté  coinini 
.  appMDtements  de  l'Ecole  normale:  Il  candidat  à  la' chaire  d^éloqneEcel»- 
n'en  savait  pas  moins  suffire  à. tout,  tine',  laissée  vacante  parled&èsde 
même  aux  frais  de  toyages  en  liabe.  Delaplaoe,  f  obtenir  un- inioee  «a- 
Il  est  vrai  que  la  plus  stricte  écpoo-  ploi  ,de  sous-biHiothécaire  de  Itlcri- 
miepeésidaitauxdét^sdecesdépla.  versilé.  Pr«bahlemeni  son  mémoint 
céments*. Dans  les  vacances,^e  1520,  eflt  amélioré  sa  position;  il  étiit 
U  parçoiH-ul  à  pied  toutes  les  vallées  autorisé  â  es  lire  des  ertifaîts  à  i'A- 
des  AJpes Cottiennes.  Grand  admira-  cadémie  des  Inscriptions,'  et  senlé- 
leur  d'Ànnibal ,  il  voulut  reprendre  .ment  un  motif  de  délicatesse  l'en 
à  fond  et  par;  lui-mémè  la  question  empêchait  :  devant  combattre  im 
du  passage  de  ce  grand  géhéral.  Les  .opinionénoiicéeparM.Letroniiedaiii 
idéesdeWbStaker,deDeluc,deM.Le^  le.7(>iintaidet5anmi*iildifiërailli 
tronne,  du  snvant  marquis  de  Fortia,    lecture  pour  ne  pointla  faire  en  l'ib- 
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senee  dé  ee  ttdoâtible  «ntagQiriste.  Jooter'  qne  noiM  regacdons-iree  L«' 

VtK   maladie  ^'aV/ikitt  dévelep-  ranzaetlAiit'â'antreS^le  Mont-CeAis. 

péé  les  fatigOes  de  son  quadruple  Comme  te^T^riUblepoint-par  où,  d6 

Toyaçeetrexcèsde^tail  le  força-  TérsantoccidentalJ'arinéepasuBti; 

de  s'aliter,  et,  après  une  agoiiia  doû-  Tenant  orientil.  L«cha|>itKooinplé- 

lonrense,  il  expira  }ê  29  sept.  1625,'  inentaireeù,aiizdiwassion>positives 

M.ViguierGt  imprimer  son  Dkànoiré  qui  précèdent,  sticcèflent  lesdiacns- 

sousletitnà'ÈuaitUrUpatiagede*  BionsHé^atiTes  ponr  acherer  de  rai- 

j4tp«tp(ir4Mn^aI>Paris,1836,iii-8*,'  DerIessoIutioliicatitraires,e$tpar- 

et  )e  fit  précéder  d,' un e-Goârte  Dotice,  ticnliËreméDl  remarquable.  ÉTidem-', 
tribut  tonchant  et  l)îea  senti  i  la  Ué-mehtLoriazB  Mrvit  devenu;  STCo]e 

moire  de  son'ami.  H.  Cousin  pro-  -  temps.Dn  digne  membre  de  l'Aeedë-' 

DODça  snr  sa  tombe  un  adieu  funèbre  mis  des  InsenptïonS'         P-^-Ot.^ 
qtii  5etrouTe,i«pro^uildanS:Mahul-     UkSStlZABAL  (jon  HAinrek. 

(Amtalet  Mog.;  tSi6,  li«  partie],  de)  ,mia)Ùre  de  Ferdinand  VH;roi 

Exagération  à  part,  et  areclafran-  d'Espace,  naquit  en  BiscayerVers 

cbise  qnfon  né  nons  déniera  pas, nous  17S0,  d'unebmillehoble,  etrintdé 

l'espéroDS,  Te  mémoire  d«  Jûarauza  .  bonDeheareÂ  la  eour  de  Madrid  iOfl 

Bons  semble,  tout  bien  examiné,  ce  il  fut,  sous  ler^nè  de  <%arleflIV, 

qo'il  y  à  de  mieux  sur  le"  passage  membre  dv  conseil  suprSme  deCas^ 

d'AAnibal.Hsnitd'abordM.Letrbiine  tille.  S'étant  mis  en  opposition  avep 

jusqu'au  confluent  de  l'Isère  et,  dit  le  fameoi  GodoT',  il  épnfûra  nue 

Drac;  et  jusque-là  peut-être  la  tâché  disgttce  complète  1  l'époqbe  du  pr»' 

était  facile.  Hais  lorsqu'il  s^écbrte  de  câderE$ciir|il(^oy.FçBi>tnAiiDVflv 

lui;  lorsqu'il,  est  réduit  à  le  coni-  LXiy,SO),  et  ne  rentra  eqgr&ce  qu'à 

battre,  il  marche  demâme'd'un  pas  l'aTénemeot  de' Ferdinand' VII,  en 

Iterme,et  il  trace  de  iDain^de  maître  1808.  Ce  prince  l'ayant  alors  t^tablj- 

Son  itinéraire^  Sôhiddesur  Vadla-  dans  ses  titres  et  emploie,  il  leauivjt- 
«anrdeTite-Lire'etsadiseustionde  .  à  Baybane,  et  se  ritcontraitit,  dans, 

tous  les  points  relEniË  à  la  phrase  de  cette  ville,  de  hire  partie  de^Janle' 

Itlistorieh,   t'indictition    lumineuse  des  notables  espagnol^  que  Hapôléon 

qD'irdonnei'propos<lesrncortt(ce  força  d'accepter  la  constitutioa  qui 

n'est  pas  l'emplacement  assigné  )>uz  établissait  la  royauté  de  son  frère  Jo- 

ÎHew^  qui  doit  Tons&ireinterpré-'  seph  Bonaparte.  It  fut  -en  consé- 

ter  l'historien,  c'est  l'historien  qui  qneuce  l'un  dés  quatre-'ringt-JoBïe . 

dDitvousdonnerremptacempnlréel,  membres  de  cette  junte  qui  recoor 

icette époque,  dés  Trimriiy,\&mB-  uurentleiioaveàumparladéolava- 

nière  dont  il  identifie  la  Brvtnliaaa  tion  du  8  juin ,  et  qnl  raccompagné-' 

Brac(soiiquecedérniereûtalorsuii  rentensuîteenXspigne.  ïdài»ilsai- 

notn   spécial ,  soit  qu'on  l'appelât  ^t  la  première  occasion  dé  9c  sons- 

DnuiHiu*  JRnor,  te  sens  qn'il.donne  traire  à  cette  'opptessiojiet  de  se  ïéu- 

anxArêK«trrp«Spn{les  Alpes),  ainsi  nir  à  gescompalrîolesinsurgés.^qui 

traduites  en  grec  à  cause  derambi-  le  nommèrent  aufsitât  l'a»  descinq 

gnité  dusonJitou  jllp,  tont  cela  membreadela'jukitesuprémede^ou-. 

MUS  seinble  incontestable.  )1  en  est  verneraent,  installée  i  Madrid  dans'Ic. 

de  m^me  de  tout  le  détail  de  îa  route  mois  de  septembre  de  cette  année,  et 

desCarIhaginols'au  travers  des  d^Q  lés.  qUe  la  mardie  dès  Français  obli^  ' 

etdej«scsrpeibeDt9.  llett  tnlflUe-d'a-  ensnite  db  se  retirer  a  AWnjmtf,  pniï 
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f(xu;lioit3  ItnporUutes  pandast  ptes-  début  e^t  àa  plein  succeâi  l^oat  aa- 

de  de(n  aps  ,'ef U  8',«i  acquitta  a'^  nonçait  aQ.  soutenu  inînislK  le  plna 
autant  4'fi!>bU«t^  quo.dt  caurageét .  bfiireus  avËBiLlàrstu'mie  circoor 
de  dévouement  isen  souverain.  Haï?,  fitance  iin^irev* ,  qui  Veste  enoors 
quand 'U  vit  iïfi  iiourdlù.ppiii.iQaï'  inesDiieablËi  vi^t  l'accabler ,du sort 

s'iRtroduire  parfuises  çQnpàtriQtes,  le  pliis  funeste.'  Tout  à  eoup  arrêté 
et  quelles  idées  iJe  révolu  tign  et  da-  par  ordre  du  xbi,  ainsi  que.&es  àuia 

chHBgeDieats  dans  la  .coastitulioa  AlwdiqetCaloinaf  de,  ils  furent  trana- 
iBQQafcbique  yinreat^ea  diviser,  il' férés  dans  diÇérentes  prisons..  On  a 

s.e'déciara  hautement  contre  l«sOor-  'ditt|D'unec6rrest)ond3DC£ip<£sorète, 

tËSjqtii-vcmIaietxt  établir  ces  dbaoge-  dails  laquelle  sa  trouyaicôt  rév'éléet 

inenta,  et  il  cessa  de  faire  partie  du  queues  intrigués  dfrj^  cdur  de  Fer-. 

gOuferDement.  S'étàntaliû'g  retiré  à  dînand  VII,-  et  que  des  ennemis  de 
Altcainta,ilyputll>aen-tSlluflËbrp- .  Lardizâbâl    conwtuintquèreat   à  «S 

churé-  intitulée  Le  &puvaraemtnt  pr^nce^  fut  cause  de  cette  catastro- 

et  la  BiéT^rchùd'Etpagnt  peng^,  phe.  Ou  ,a  dît  aussiç  ce  quiest  plui 

dBn^1iiq'ueile,e^nip<iraatles  ancien-  probable /yu' il  fut  iioui^uivi  par  la 

ne»  )o)s  de  la<'mbnani!iie  espagnole  haine  des  Cortfïs.  Ce  qu'il  y  a  de  sût, 

avec  Qplle^que  If^Cort^  voûtaient  c'esl  qu'après  avoir  ^té .  longle^pa 

y  substituer,  il  donnait  hautement  détenu  dans  la  -citadelle  de  Pampe- 

Ia^férérence8tiipreinîèfes,eltrailait  l(ine,'il  mourut eiilé  en  Biscaye,  i 

les  neyfttears  avea  beaucoup  dt.  se?  la  fin  de  1623 ,  et  qu'on  le  ceg'atda 

v^ité.  Lespartisao»  4i^  ia  n^ôuvelie  généralement  comme  uiieTtctime  de 

coD^ttutioit  jetèrent  les  liants  ori&i  riugratitudcetdela&iibEesseâeFer- 

iji.soulfevèrentlâ  populace,  et  l'on  dTnandVK, — hiBi)ttkBU,{iQpJ<ue), 

vit  éclater  contre -l'auteur  une  vert-  général  espagnol ,  de  ]a  m^tnie  b- 

table. émeute.  Après  avoir  échappé  à  millaque.le  précédent, .entra  tort 

cesfDienrs,Lardizabalfittpoù]''suivi  ,Teune  dans,  la  carrière  des  vises. U 

et'arrâie  par  ordie  des  COrtès.  On  étaitofGciersupérieureni8Q8.4yant 

sliisjt  tous  ses. papiers,  et  il  fut  con-  embrassé  avec  beaucoup  de.  zèJe  la 

Juit  prisonnier  à  Cadix,  ht  oonsei)  cause  de  l'indépendance ,  il  fut  nom- 

(k' CastitJe , -soapçoDoé  dp  partager  mé  général,  et  se  distingua  dans  pl»> 

ses  OpintoDS,  fut  suspendu  de  ses  sieursoccasions,  notanmentait-si^ 

fdnctions ,:  et  lui<néine  destitué,par  deSâgonte.  Il  commandait  une.divi- 

ûnjngemept  que  l'assembléedesCori  sion  dans  Valence.,  lorsque  la  mar^ 

tes  prononça  h  la  suite  des  plus  vi»-  rai  .-jSuchet  s'empara  de  cette  ville 

lents  débâts,  éloigné  ainsi  de  toute  en  janvi^risis.  F(iit  prisonnier  de 

participation,  aux  affiiircs,  Lsrdiza-  guerrË.ettransléFé  en  France,  il  mta 

bal  resta  dans  cette  position  jij^u'as  longtemps  détedadanq  la  fivteniH 

retoiir  de  Fcrditisiid  TU,  eh  1814.  dsViDcennes,.Cettedétèntion,4(ùtiit 

Un  des  premiers  actes  dtipouvoir  dft>  eitrêjnement  rigoureme  et  se  ecw 

ce.prinee  fat  dé  rapporter  le  Juge-'  qu'^enistj,  altéi>a  singalj£r««wtsa 

ment  des  Certes  et  de  te  ^ommer  santé.  Berenu «ton à.Hadnd,lftgé> 

conseiller  d'Stat  et  ministre  des  iU'  néral  Lardiiabd  liioumt  an  bout  de 

de^.  Lardizabal  adressa  ans»tdt  aux  six  Uois  ,  à  peine  âgé  de  trente-sept 

,bahitaot*du  P^pùimeproclamâtioa  ans.— Un  général  du  rnêan  nonetde 

trèsrénergique  „  t£n  de  Ifi  tamener  la  même  fiaillcoenibUtit  kinglmpi 
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daoft  la  E^araite  poar.la  eavtt  àe'  'Aaiottpeii  itf^uiifontut auttHriai 

âàn  CarlDS,  et  il  Bgûrtùteiicove  à  la  làitsér-àst  fille  et  âsesdess,6b  l'hé- 

t£té  des  troupes  ^ni  lel'èretit  l'^tm-  ritag&  d'une  boDAfv  éduoetton  (s), 

dard  de  l'îBsarrçction'Gontfe  Espar-  LouiiiHarie  l-af ért^ière,  1s" pIÏH 

lero  en  18il.  H— DJ.  jeuBcdes  trois.fiommeiifaaiie^lén. 

LAIUÉ:VELIJ£It£-l.'~BPAtJX  ^Betrapncr^«8c)a»ei,  qo'ilac^ 

(LoDis--.nABiEde),l'andescitiqdirec-  vsd>ez  les Oratorieba  d'An^n^ Jle-< 

leurs  de  la 'républiq,ue  française,  ndi  ça  licencié  «n  droit  à  l'vnlYersil^  de 

le  23  août  ITSaàMontaigu,  en  Poi->  cette  vjlte,  il  partit  pour  Paria,  à  l^e 

ton,  est  UD  ée  ces  péTolutiotiDaires  de  22  ans,  prâta  sèment  d'arocatin 

dont  les  eû^s  politiques  contrôlent  parlement,  et  entra  ahëc  us  pMwtt- 

malheilreesemenC  avee  le'  caractère:  Teflr,.  nemmj  Fotèl.'  LaiHant  biea> 

privé.  Laré>e1lifere  cot  en  cotre-  la  tôl  la:prDti^ue.et'la  jarûprudâitee, 

prétention  d-itrfe  l'apdlrE  d'iitie  re-  dont  l'étude  était  peu  ftite-pbur  un 

liglon  nouvelle;  ce  qui  non  seu^  tel  «sprit,  il  se  livra  i  oes  raguti 

ment  couvj-it  son  nom  d'un  ridioute  spéoalations  qu'on  a  décoréesduBom 

indélébile,  niai»  te  j)6rta  à  des  aetei'  de  sciencet  morates  et  palitiquésv 

d'un  odieliif  fanatisme.  Nous  de.vona  s'adonna  aui  »ns ,  a  gurto.ut  il  U 

d'autant  [dîiSinsIsfer  sur  ce  poicl  musique. C'fftaitiypoqnedclagueufl 

que,  depuis  quel([iies  années ,  des  d'Ahiér4t|na.'  Les  opiaiMi»  républj- 

biographesscsont  accordés  pour  jeter  caiues  comihen^ient  à  fermenter  ,«n 

nn  voile  officîeuïsorççtte  partie  ei-  Ptance,  et  La  réveil  i  ère  songea  un 

sentielledelaviedereîi-direotenrtl),  inStent  j  passer  aux  titsts-Ûiii^ponr 

qui  d'ailleurs,  coinmehomnie-d'Ëtat,  -sinvre  les  drapeaux  des  insu^és  ; 

n'avait  fàlf  preuve  que  d'tiné  excès-  mâisJa  patare,  en  te  créant  dtfiotme, 

«ve  médiocrité.  Il  vint  an  mende  ne  l'avait.pasdestiiié  àla  professibn 

Bvecuneconstitutioiifriie,  et,  dans  militaire.  Il  retourna  enÂiijou,  où 

sa  prenrière  en&nce,  éprouva  des  ilêpoHsa  mademoiselle.  Boyieau  d^ 

maux  et  des  accidents  qui  le  rèndi-  Chaudoiseau^  Dte  Ira^.sa  deatinéb 

reni  contre&iit.  Son  père,  négociant  parut  l)or»ée  à  cetted'on  heureux  «t 

à  La  Bocbelle,  dont  les  sjiécula lions  paisibleboin-geois<ïivanta.vWïai8«b- 

,    '•, '"      -  Desnrnn domaine décàihpcttne, âia 

(ij  V,  It  Biographie  dis  'CmiempariïSia  <1«  Fay«-aw-lB-L8ÏOn.-  M»»  bSTevelWirB 

Ht.  Aflunit,  Jij.  Jmt,  «t  Smimi  u  Bio»'»-  avait  uo  goftl  trèS-vif  pour  h'-beta^. 

^r^'^Z"iîl""ii'^^C\  l'LnuJf^i  iriqne  ;  son  'mari,  à  qui  eU^Wt  l'itt- 

iLinhQi[«nôM-iiM][in»iiMbro»riphe,^.m..  spiFer;  devint  Weotôt  meDibred'iUKi' 

u'i^X'torû'^n"rr"l^"e°D'w,''^*o?ù  sociétéd'amoteift» qui seEortnaitÂa-' 

ifamVon  peoi  «BrMinir  h  L>™i«iiit™-rEpwii,  gers.  Déterminé  pi r  les  iustauoeis de 

2""SÏ,ZCi!^?"'<^^rC'.;'t:  qoetques  amis-,  il  onvilt  un-Mnia 

teriMinnaniKHoiiinioTuiiiiMniKiMi  luipKM  public  de  botanique i  qu'il  tvjsaitai- 

mi.îr^i'î"Q'o™r°4îriTd"eï!°o'^  SupIT,  ™^  P"  «"1  éhwution  fecilé  et  la  ma- 


bpMI  nae  LsHWlIWn  «gl  t  H  illr»ollMi  dM 

1  .M  ».  .ouLoIr  mer   PïOdBBW,  vtra<'i,v.-m- 

Pari).  «1  Bnll  pir  m  ftiar  i  Anian.  o!l  il  aiAtu 

TMÏ  du  IWf  ^pouo»  s«lla-«lld«lca   n'éUll  plM 

un*  ckari*  dt  oDnMIllBr  ta  prénW».   «Ilnl  ni- 

qa'un  rldloulf  :  lant  le  DinnJê  sait  aiilouTd'Onl  Qoe, 

br;i«  aieemoderatloDluprliiDifei'de  la  Hâro- 

Iniioo,  n!\i\  amené  t  Parti  l«adaptli  Temut,»! 

riuiutra  tuloJlUEt  d'diwiuir  H'dtaWlgi  lit 

pirliut  Fèctufiul.  laÊdH  qm  wn  ti«t*LHI*< 

lUri*lttttfmMt«t■tU1^      .,„T7 
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368                    LàS  IK^t 

nière  britlaate  et' |N>étlqi)e  dont  il-  EuUimAÏ'^gftdfict^élat'eitoiien, 

d^velopftail  le  (f itètne  de;Liiiné.,Le  ilieplaigDitdeçequeipresquefartoal 

jardin  eb  il  âonmitsMieeons  ne  tsr-  ailleurs,  «U^vait  tenté  de  giéuer  In 

da  pas  k  defeDir  ua  étwliiïeoieiic  penpteseitleurfauaittccDfondrei'ÎD- 

iHiiDicipBl  I  et  ta  vill«  d'Angers  <l  térft  de  la  religion  avec  celui  de  «et 

eAcore  .anjourd'hnî  son  Jardin  .bo-  minictres.  C'e>tainsi.i;ûe3'atiBÔDçait 

tsuiqiie.  cependant -LaréTeUière . et  déjiceloî  qui  devait  se inontrer  le 

sa  feimne,  qui  poussaient  à'-I'ei-  plnsardenteniieioidesprétresinser- 

trteeleur»  opiniotu philosophiques'  meiitës.Quoh|uesiégeaqtàl'«xtréDie 

et  réplibiicaines',  $e  Ironniieat  mal  gaudie ,  qu'on  appelait  le  Camp  d» 

pliéés,  en  France, smi9'Bii«jBat|Br-  Tartarn,  LaT^ellièn;  s«  montra, 

chie,etilsprojtitaiéDtd'àlleri'^tablir  sous  le  rapport  purement  politique, 

en  Suisse  on-en  Amérique,  lorsqneleï  moins  violent  que  plusieurs  de.  ses 

érdnements  de  1780  donnèrent  un  collègues,  (|ue  par  la  suite  il  devait 

aDti«  coursa  lenfdesrinée.  ll&t  dès-  laisser  bien  loin  derrière  lui.  Dans  la 

I^  facile  à  LarëveHière  de  pressiiii-  séance  du  18  mai  1701,  ou  l'entem&t 

tir  qu'il  n'était  plus  besoin  pour  lui  prédire'  que- la  chute  dii  trOne  serait 

d'aller  «iloincherçheriHierépubli-  f^tieste  Si  la  liberté.  Ses  paroles  à  ce 

que.  •La'Rérolùtloncgmmeaça,  dit  sujétm^riteDtâ'étrgeiEëes.'Danson 

'uapADéKyriMè(!t);sesdiscours,sea  «pays  d'une teUe étendue,  dtt^il,  les 

-Às^tsen  bTorisèrentle'progrès.'i  «lieDSdngourememeHtdoivfintétre 

NoDuné  syni^c  de  la  commune  et  'plus  serrés  qu'à  Claris  ou  à  Âppeih 

membre  de  l'assonblée  du  bailliage  •z^.saBsquoillâtatseraitabandon^ 

d'AngersiilyfQtélBdéputé  aux  états  ■n^auxhorreursde l'anarchie, pour 

généraux.  Après  «voir  été  un  de  •p'Uifr  «niu^e  lout  ta  i»minalii>n 

G«ux  «lui  sollicitèrent  la  réunion  des  •  <tt  ^utîqvet  inlri^otUj.  Aussi  je  ne 

trois  ordres  et  UTérifioatiOii  des'pou-  ■  crains  pas  d'assurer ,  moi  qui  n'ai 

Toirs  en  commun, jJnédemanda  pas  «pas  un  penchant  bien  décida  pour 

aiec  moins  dezéle  la  Buppresuon'd.es  ■  les  cours,  que,  le  jour  oti  la  France 

ordres;  et  la  regardant  comme  ac"  •  cessera  d'ayàir  un. roi,  elle  perdra 

quiw  avant  même  qu'on  l'eût  discu-  ,  ■  ^  liberté  et  gjuirepos,  pour  être  li- 

léé,  it  refusa  d'adopïer  le  costume  ■  vrée  au  despotisme  égayant  ^ 

qui  -disliugaaitles.dépatérdu  tiers,  '.factions.  'On  veitque  Laréveltière 

Le  3»  mats  1790,  le  roi  ayant  adressé  étaitaldrs  un-  prophète  beaucoup 

à  l'Assemblée  une  lettre  KlqtiVe  au  mieux  inspiré  que  quand  il  voulut 

payements  du  trésor,  Larévellière  Strelégraod.pontifedelathéophrlan- 

s'opposaïtoutedélibërstionsBrcette.  tfaropie:  Lui-même  ne  se  doutait  pas 

note,  attendu  qu'elle  n'était  contre-  ^o  ce  moment  saûs  doute  qu'il  méri- 

stgnée  d'aneun  ministre.  II  fut  élu  se-  ^'"'t  •  q«atre  ans  après,  d'ftre  con- 

crétairean,moisd'BvrilsuiTBnt;  à  la  fondu  .parmi  les  imriganti  âous  le 

sëaace  ju  15  juin,  il  présenta  a  TA^r  JoBgdMqaelsdevaittondMrla  France. 

semblée  l?  mandement  patriotique  Au  surplus .Jo^t  en demandantque  la 

de'l'évequed' Angers  sur  laformation  monarchie  fût  conservée,  comme  le 

dû  dépÉrtemént  de  Mainê-el-Loire.  **"•  B^ant  de  ta  Kberté ,  l'unique 

■     ,: ,  sauvegarde  délia  paiiet  delà sOretrf 

publiques,  il  pritparl  à  tonteslesae- 

,,^'i^^^'.'^^,t^"'J,'-  ^-  "^  cusations  contre  les  ministres  i  dont  le 
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LAR  lUt  3fi9 
rb^ijtc;,  etVoU  ai)ii»t>foi»ent  poar  ■  MidaïMz  pour  Cire  lAV  qiiSi  «juel- 
priver  le  monarque difspsplusiinp»-  •  qne  soit  l'ëvéneniciit,  tu  seras  pïo- 
tanùs  prdragjtives.  Il  demanda  que  *  icnL  Donne-moi  ta  pahile  fl'hoD- 
les  jugesfussentinsUtuésparlepeu-  •nenr  quec'estàmoi  que  taTJep- 
ple,  quelcToi  n'eût  (lasmime  le  droit  •  dns  demsiider  unasile,  ou  Kaimw 
dedoreses parcs, ^ourjpoirdesplaî'  «pour  moi  à  ton ' amitié. •  Lorével- 
sirsdeladiasscets'opposalceque  li^  pFoim't,  qwHqu' il  ne- partageât 
letitrvâepriDcefatacconUaaxmem-  pas  les  ci:aintei  de  saii  ami;  deai 
bres  de  la  famille  royale.  Lorsqu'il  ans  pins  tard  la  prMc^oa  de  cèlui:ci 
fiit  question  de  consacrer  les  cou-  étaitactonpliç.  Après  la  sossioa,  La- 
leurs  oaliopales,  il  proposa  d'IucFire  rével hère  fut  élu  membre  de  radmi- 
Eur  le;  drapeaui  :  Lalibtrté  ou  la  nistralion  de  Maine7et-LDire ,  |HiiB 
mflrt.  Cependant,  en  votant  ainisi  juré  près  la  haute-cour  d'Orléaos. 
presque  loujoars  dans  le  sens  lé  plus  Au  moisd'xoât  1792  il  rËfint  i,ka- 
révolutionnaire,  Lar^veltière ne  s'as- .  g«i^,  fut  nommé  a^udant  çéuéral 
snjettit  à  la  marche  d'aucun  parti.  Il  de^gtrdea  nationales  de  Viliier&,  et 
avait  ëléuadespluszélésfondateiirs  peudetenps  ap^ès  député  a  la  Con- 
du  clab  des  Jacobins;  quand  jl  Vif  '  >ention  nationale.  Lit  guerre  civile 
que  la  plupart  de  ces  déitiagogu»iie  .cooimeqçaît  à  éclater.  Irrités  ps^  les 
travailtaientquepourlafoctiûud'Or'  innovations  religieuses  dansVOuest, 
léans  ;  dont  il  fut  toujours  l'ennemi  ;  leshahitants  des  campagnes  s'ajipfË- 
ilpas$a  au -ctub  des  Feuillants,  ob  taientà  s'armer  pour  les  repousser, 
s'ëuient  rénuis  les  cheË  du  parti  LtréTellièFe-l'Épaai ,  rêvant  déjà 
constitutionnel,  et  même  beaucoup  ,  tine  religion  nouvelle,  établit  ui)e 
deroyalistesrquiregardaientceclub  «^Ëce  de  mission  patriotique  qui 
comme  la'  deniière  ressource  de  la  parcourait  les  campagnes,  lesjours 
monarchie  expirante.  Laréveltiëre  en  de  foire- et  de  marché,  en  prâcl^ant 
fut  dans  les  premiers  temps  un  dés  la  liberté  ;  mais  p'e  nouvel  apostolat, 
raembres.Ies  plus  assidus;  mais  bien-  auquel  lui-même  prit  une  part  per- 
tOt,  voyant  ce  club  tomber  dans  la  'sônnelle,.  qe  réussit  point,  et  peu 
déconsidération,  comme  cela  doit  ar-  s'en  faillit  que  lui  et  ses  associés ,  ne 
river  à  toute  association  d'hommes  fussent  assommés  par  le.  peuple, 
quiu'outnili;  mgmebntnilesmemes  •  Larév^llîère  et  ses  cijIIaboratcDrs,, 
intentions,  il  l'abandonna  pour  em-  «dit  le  panégyriste  déjà  cité,  ne  du- 
brasser  décidément  le  parti  de  la  ré-  .  '  rent  leur  salut  qu'^u  généreus  dé- 
publique.  Dans  les  dernières  dîscus-  ■  vouement  de  quelques  gendar- 
sipns>dc  l'Assemblée  constituante,  i^  'mes  (4). 'Ce  Jiit  avec  moins  de  pè- 
se prononça  ItQur  la  non-réélection  ril  que  dans  ce  lenips  d'anarchie  il 
desdéputés  i  la  législature  suivante,  concourut  i  la  rédaction  d'un  jour- 
Durant  la  session  il  s'était  lié  d'une  nal  et  à  la  formation  d'un  clu%  aux- 
amitié  intime  avec  >)..  Pincepfé  de  quels  il  imprima  une  direction  toute 
B  u  ire,  député  du  bail  liage  de  Péronne,  républicaine.  Danscesreditles  parais- 
vieillard  respectable,  qui  professait  à  saient  ctiaquéjonr  de  viru|e;ilçs  dé- 
peu  près  les  mêmes  opinions  ^ue  lui;  clamations  contre  les  prêtres.  Dès  les 

mais  avec  plUs'desaj^sse  et  de  mo-  '.  ^_ '  ' 

déralioD. En  le  quittant  à  là'fîo  delà 

session, deBulreluidlt.:  •O^grandg  '^(j!lj' 
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pKtnièrei sâneeidélaCt)nTmitioi|,il  qti«  de coungej  la Aarefae et lesdç»- 
s'y  déclare  pour  Vineompatibil lié  de  seio^du  paiti  de  EtoË^spteneetdeli 
toute  espèce  Je  fonctions  aVec  cdfcs  colniDUiiede  Parie'.  Cel  article,  qd 
de  législatetiK  H  siégeait  ao  tnilîen  «st  fteut-Stre  ce  .que  l,aréTeIlière  > 
de  ces  d^puti^  du  centre  qiïe  Marat  fait  de  mieux  (car  on  n'y  retrouTe 
quâlifiaitde  erapa%dt  du  HaraU.  h'a  point  ce  pathos  amphigourique  qd 
mois  de  novembre  1792  il  Gt  adop^  csracténse  se&  autres  écrits), -fit 
ter  le  prdjet  présenté  par  Ruhl.por-  nne  grande  sensationnel  fut  repA- 
tant  que  hr  nation  frwrçaise  vi«n-  dnilifenfiteJlf(m««ir,OndQitledire; 
drait^secqnrsdéspetiplesi^uivou-  o«t  article,  publié  au  moment  où  b 
drâicnt  recouvrer  leur  liberté,  c'est-  faction  de  1^  SJontagneétait  si  redûo- 
à-dire  s'insûrgar  contre  ks  rois.  Dès  labte ,  pourrait  être  mis  fiù  nombre 
ce  momènt-nulne  se  montra  plus  des  actes  ies  f'os  honorables  de  II 
ordentpou^la propagande. DubliaBl  yie  ife  son  auteur,  s'il  n'y  eûtpù 
sa  profession  de, foi  à  l'Assenlbldè  professé  hautement  la  doctrine  di 
cOBstitnanteril  alla  pirislmn,  dans  le  régicide.  Ainsi,  en  louant  le  crtm- 
procès  de  {.ouïs  XVI ,  qiie  las  Oiron-  veifisme  d'une  seule  chose,  c'est-* 
dins  «ux-mêmes,  qui,  dans  llnten-  ^re  d'avoir  produit  le  bon  effet  ^«r. 
tion  de  le  sauver,  avaient  Voté  r'apper  viUr  la  royauté,  il  le  blâme  d'avoir 
flu  peuplé  et  demaudé  le  snrsu.  Il  fait  juger  le  traitré  Charles  •  avant 
Tott  «oittre  cet^ppel ,  pour  la  mort  .  rétablissement  d'un  nouveau  gou- 
êt  contre  le  sursis'.  Néanmoins  rT  de-  <  vememeiit, actejutle  etnicesiairt, 
manda  que  cette  dernière  question  'mnisqui,  exercé  avant  le  temps, 
ÏOt  éliminée  avec  irnaturité,  et  STop-  •doimait  plus  de  chances'i  son  aail- 
posa  aux  Montagnards,  qui,  Sut  la  «bition.'  Du  reste'  LarévellièrÉ pâ- 
propositiondeTatlien,<leManl]aient,  raiSsaitpeuàja  tribune,  mais travail- 
pournepas^prolonger  Im  angôisiet  lait  beaucoup  dans  les  comités,  sur- 
d'wn  condamné, y enécatian  du  dé-,  tou't  daus  le  comité  âe.coQStttntion, 
crèt  dé  niort  dans  les.  vingt-quatre  où  il  n'eut  cependant  qu'une  io- 
heores.  <Cé  n'est  pas  sans  horreuf  fluence  secondaire.  Le  la  mars,  pour 
<qiie  j'entends  invoquer  Thu  ma  ni  té  constater  son  opposition  au  décret 
•  avecdes  crisàè'sang.'s'écriaL^-  qui  établissait  le  tribunal  réviiludon- 
révelUÈre,  qui,  par  une  incroyable  naire,  il  demanda  vainement  l'appel 
inconséquence,  sem))lâit" oublier  que  nominal;  le  lendemain  JJanton.pour 
ses  propres  votés  étaient  aussi  des  compiéterlaVictoiredelaMoqtagne, 
"votes  de  sang.-Après  S'être  ainsi  se-  vint  à  l'asscmbjée  avec  noe  motioa 
paré  des  Girondins  (lans  le  procès  du  approuvée  d'avance  par  les  meneurs 
roi ,-11  se  rallia  désormais  à  leur  du  parti,  et  qui  avait  pouf  objet 
parti;  mais.coaimc  eus  ce  fil  t  en  de  donner  à  la  Convention  la  faculté 
vain  qu'il  essaya  d'arrêter  ies  san-  de  prendre  des  ministres ,  dans  son  - 
glantes  cobSéquehces  des  principes  sein.  Lar^vetlière  se  précipita  àla 
démagogiques  que ,  plas  ardemment  tribline  derrière  Danton,  e^  petsisU 
que  personne,, il  a>-ait  contribué  à  à  y  demeurer  ma^é  ce  terrible  dé- 
établir. Il  signala  ce  changement  magogye,  qui,  fier  de  sa  force  brii- 
d'ûpinioDeb publiant, danS'laC&ro-  taleetdesabaulestatu^e,  mcDafait 
tiiqutdeParit,iu.n  février  1T93,  l'eiigad^uté  de  "Maine-et-Loire  A 
«Ui  4rt>de  intitulé  lé  CromtMJIÏMM,  h  (aire  tourner  «ur  le  pouet  ;  puis, 
où  il  dénonçait,  aTec  antadl  dè-raité  itfrsque  ce'  dernier  eut  développé  sa 
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DOtion  :  'Hoiaossi.ditLirévêliière,  àé  sonjoarnal  où  il  detuBitthiit  'tm 

•  fai  voté  pour  la  mort  du  tyran,  dictateur.   Malgré'  ce;  sorties  cou- 

•  GOiaretoutappelef  tout  sursis;  et,  rageuses ,    LarÉvellière    atttl    trop 

■  STtDgttyraDsétaieiit  encofesdu-  peu  deconsUtance  pour  que  la  Mou- 

■  iDU  à  tûonjugement,  je  voterais  de  tagnejvgeâtâproposdelecotnpïeij-  * 
<  ta  mSme  mai)ière,  .C'est  {*ar  suite  dre  dans  la  proscription  des  Giron- 
<de  ce  sentiment  de  haine  que  j'ai  dios;  aussi  ne  fut-il  pas  question  de 

•  pour  là  tyrannie  (jnè  j'emploierai  lui  an  31  mai,  et  l'on  peut  croire  que 

•  lous  les  moyens  que  la  nature  m'a  son  amour-propre  en  (ut  blessi!  au-, 

•  départis  pour  m|opposer  â  la  ty-.  tant  que  ses  symppthies.  Quoi  qu'il 

■  tannienouTellequi  s'établit  sur  les  en  «oit,  cejour-lâ  et  te  2  juin,  il  prit    ' 

■  ruines  de  rancienue.^  Après  ce  hautement  ta  défense  de  ses  collè^ 
début  Éne^ique,  et  qui,  dansiabou-  gués,  déclarant  qu'il  voulait \par{â- 
cbe  d'un  régicide,  était  le  langage  ger  kvnfert.  Quelques  jours  a  upa- 
diligë  de  r-époque,  L^rév^llicre  dé-  ràTant(le  %T  mv)  ilavait  deinapdé 
Iruisiipeu  à  peu  Viasidieuse'  argu-  «vec  Vergniaud.  la  convocation  des 
meatàtien  de  Danton;  puismontra  ce  assemblées  primaires.  Depuis,  Ilâe 
député,  Robespierre  et  la- commune  œssa  de  protester  contré  toutes  Tes 
deParis  inarcbant  à  la  tyrannie  par  délibératioos.en  réel  amant  l'appel  no- 
uiR route  de  sang.  Il  déclara  qu'il  ïiiinal  pour' chaquedécret, demande 
se  ferait  plutôt  exterminer Njue  de  qui  n'étiit  accueillie  que  par  des  vo- 
ttQSrir  que  la  république  en  général"  ciférations  et  des  menacés.  Ses  «fforfs 
etsondépartementeji'particulierde-  pour  se  faire  entendre  au  milieu  de 
Tinssent  sujets  et  tributaires  d'une  ces  discussions  lumultueuses  fati- 
ntieOTgueilleusc,  d'un  dictateur  in-,,  guèrent  tellement  sa  poitrine  qu'il 
nient  DU  d'une  oligarchie  sangui-  ne  pouvajt  plus  mcHiter  à  la  tribune 
uitt.  •Oui,  dit-il  en,. terminant,  je  que  soutenu  par' ses  collègues ^i- 
•ae cesserai  de  poursAivre  ces  ly-  lastre  et  Leclerc    (de   Maîue-el- 

•  rawbt^awliiqui, bien  logés,  bien  l'aire).  Cet  état  defaibles^eluisau- 
•Doatris,biearËtus,vivant  dans  les  va  la  vie;  car,  à  l'une  des  séances  dti 
■plaisirs,  s'apitoient  si  affectueuse-  mois  d'octobre,  où,  dans  l'impossi- 
•qeat  sur  le  sort  du  pauvre,  s'élè-  bilité  de  faire  consacrer  son  vote  piff 
*ventarec  bifeur  contre  tout  ce  qui  l'appel  nominal,  il  dopna  sa  démis- 
■jauitdequdque  aisance, «ts'ioti-  ^OB,  poiir  ne  pas  paraître  $'asio- 

•  tnlait  Eastueuseuent  san*  -ctUol~  cier  à  tant  dt  metwu  atroetiet  'ex- 
•iM.>.Ceiiisoo^rfi  releva  les  Giron-  IrvccaganUi ,  il  eût  été  surle-champ 
dinsabtttus.  L'ordredujiouc.fut  ré-,  déféré  au' triE'unal  révolutionnaire. 
fl*Bé  avec  chaleur  sur  la.iuotioo  de  ^us  l'observation  dCuO  député  de  la 
l^tM;  qui  déclara  n'avoir  exprimé  Montagne:  Eh!  ne  vt^ti-vovt  piu 
tw  «on  opinion  personnelle,  sans  que  U  h...,,  ea  crever  ;  il  ne  vaut  pat 
ivétendre  faire  de  propositiiHi  spé-  le  coup/ U sortit,  et  le  soir  inéme  le 
■ùle;efififi,  malgré  l'îusifitqnce  de  comité  décrété  générale IanQac6n- 
Bobcspietfw,  qui  revint  à  la-cbarge,  tre  lui  un  mandat  d'arrêt  qui  fut  i 
l'Indre  du  jour  fut  adopté.  Le -tl  rinstantconvertienmisehorslaloi.ll 
■>art,  Larév^liàre  fut  élu  secrétaire .  trouva  un  refuge  à  l'ermitage  de  Ste- 
"  appuya  qn^quCA  jours  a^ès  la  BadegondCi  dans  la  forêt  de  Moni- 
que eoMcugaiiôii  de  Uarât,  et  pro-  îuorencr,cbexlenaturaIisleBosc,qui 
posa  de  joindre  au  décret  te  numéro  à  cette  époque  sauta  plus  d'un  pro- 


«nt-UréTeltière^taitdepaisqiiiiUe   rhotome  qni , se  montrait  li  ctuet 

jour! dan^ cette  rejraite  lorstliiede  pourlendiQistresdaciiltecaltidiqiK' 

Buire  parrlut  à  lui  lairc  rap[ielfr  sa  nuDifesta,  sous  d'antres  rapports, 

promesse.  Aussitôt ,  quoique  malade  desseatimaUsassez modérés.  Appelé 
et  sans  argent ,  il  quitte  la  Torét  de .  par  position  dans  les  raD|s  des  réac- 

HoDtgigFeiiCT,  et ,  après  doore  Jours  teUrstketmidorjeos ,  il  ne  nuTit  pas 

démarche,  arrive  au  vilIagedeBuirc,  lesiuspiratioqsd'oneareiigleBDimo- 

à  deux  tÎBUi  de  Péronoe.  Là  il  eut,  sit^ ,  qui  n'eût  rien  en  de  surprenant 

pendaotdeiisaDs.OQasilesArettous  delapart  d'an  homme  dont  le  frère 

les  soins  de  l'affectian-  La  chute  de  eipinsitursparentsavaientpérisoas 

Robespierre  lui  permit  enfin  de- re-  lahaChe  révolutionnaire.  Il  répron- 
Téijir  à  Pàrii;  mais  il  était  ruiné;  ses.  vait  la  Terret)r,et  t>ar'ccla  mSine 

propriétés  dansIaVeodée.aTaient  été  répugnait  4  roir  ceux  qui  en  étaient 

(lëTastées,  et  iï  se  voyait  réduit  i  devenus  lès  adversaires,  après  en 

çhercber  une  ecoupation  pourfaire  avoir  été'les  ministres i  la  faire.re- 

ïivre  sa  famille ,  lorsque ,  sur  la  de-  vivre  conb'e  œa^  qui  l'avdiept  orga^ 

mande  de  Thibault  (du  Cantal) ,  il  nfséé  avec  eux.  Ainsi ,  lors  du  prWis 

fut  rappelé  à  la  Convention ,  où  il  des  membres  des  ffnciéns  comités,  il 

u'àvait  pas  été  remplacé.  H  y  reparut  Se  protionça  pOnr  la  déportation  de 

le  S  mars  179ï.  On  sait  qu'alors  cba-  Bill  and- Varenne,  de  Côllot  d'Herbrà 

que  député  avait  une  indemnité  de  et  deBarère ;  mais  il  s'opposa  fbr- 

lîiz-huit  francs, fiar  jour.  Lardvel-  m  elle  ment  à  ce  qu'on  les  envpjât  i 

iière  acquit  un  peu  plu;  de  crédit  féchafaud.   •  Personnç,  dit-ît ,  M 

..  qu'auparavant.  Le  36  il  fut  nommé  •hait  plu^  que  Inoi  ces  hommes, 

secrétaire,  puis  membre  de  la  coin-  'd'abordparcequejehais  les  tyrans, 

mission  chargée  de  préparer  les  loi^  •  ensuite  parce  qa'ils  ont  fait  périr 

orgBniquesdelaconstitution,loisbi-  •  mesmeiIlenrsamis;mais„«vaDtdè 

z^rres.dûntleboucherLegendreavait  .^consnller  mes  affections, Je  cher- 

doDué l'idée  à  l'époquederinsUrrec-  •  che l'intérêt  delà  patrie,  libérât 

tiôndu2pr3iriaIanllI[lT95),eIqni  -pas prendre  la  fdrèur  pour  de  l'é- 

n'.étaient  qu'un  leurre  dont  on  se  ser-  •  nergie  ;  la  véritable  force  admet  les 

vit  pour  en  imposer  aux  partisans  de  •  conseils  de  la  sagesse.  Vous  nts 

lâconstiLilion  de  ITB3  et  arriver  a  ■crnquela'dSpbrtstion  étaitlaiijfr 

celle  de  l'an  TIt.  On  a  prétendu  qu'a-  •  sure  que  vons  deviez  adopter  contre 

lors  Larévetlière  était  revenu,«nr  la  •  eni ,  vons  deves  vous  y  tenir.  > 

royauté  à  son  opinion  de  l'Assemblée  Lonque  la  commission  des  Onzcpr^ 

constituante ,  et  qu'il  avouait  que  le  senta,  par  l'organe  de Dannou,di- 

gouverneinentjépnblicainneconve'  vers  articles  de  k  Jïéclaration  des 

nait  nullement  aux Fradçais ;  mais,  Droits  qui  lui  avaient^té  renvoya 

fort  occupé  de  ce  qu'il  appelait  un  {'Juillet),  Larérellière  insista  pour 

système  religieux  ,  il  s'éleva  contre  que,  laissant  de  cdlë  les  dtscnssians 

lesprëCres,  qu'il  regardait  comme  la  oiseuses  sur  ces  grands  pnnCipes 

cause  du  peu  de  succès  de  ses  prédi-  qu'on  diteuie  de^it  h  eomounee- 

cations,  etdemanda  que  ceux  d'entre  'ment  du  monde,  on  se  h&iat  d'éta- 

eux  qui ,  ayant  été  condamnés  à  la  blîr  une  liberté  jùumàliire ,  «Mifl», 

d^éportation ,  ne  ^rtiraienl  pas  delà  'fratiq^t;  ■autrement, aJoutait~i!, 

Francedaosdeuxmois.fussetttassi-  •nousn'établino'n^qii'ungoiiverne- 

uilés  aux   émigfés.   Et   pourtant  >meiHbHbleetn)ol>ile,qaiseraitle 
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•prfctftMlnT'd^eraoïiBichlKd^-    riiti,  étiitesiiite  deËeite,alloi:titî(A  i 

■  tvtt'ptoS'  iniàpportabte'  que  non»   il  deRna-l'accôladé  rrstèrneljfr  surë-' 

■  iTODS  dëlcntt  tous  ies  cbrps  ifùi.  pi>éae))[aittderaré[mbUqacfde Venise, 

•  eiistaieDteotfelepeapleeteHe'- •  âti-întieu  àés  ap^laiïdrsséments  d«' 
lla^ait  esniUe  la  ConventioA  de  )'asffemfaléé.etdt;s tribiine/. Quelque^ 
DCpaiimiLer  le  diien , qui  tâche  Sa'  jout's  avant  cette  miuDcne,  il  avait 
poie  pour  f oratire.  •  f'oiw  vonloir  faitfearter/parl'oidrednjour.iiiié 
•uiB  rtpubliqae  âiËmag(^^Dfc,'di',  pétition -teiidant  à  la  suppression  du- 

•  wf-il.opœi'ii'enituroDs  pointdu  csleiiilriet-  répubtioahi.'- Sekitf  lui, 
>tDnt;i>f>H^v9aloirdonàer:ialibert^   plus-  oB  exErtninait  ce  calefidrief,^ 

■  politiqueJ'ceux  qui  ne  sauraient  'plus  ob  Sentait  qn'^  D'y  avait  que 
'Wiqaj  DfipoMrfaiEutpassujouir^  «.de;  j^ôranlf  el  det  ariitQcrtUe^ 
'  DD  leur  fdtà  perdre  mêinela  liberté  •  ^i  pussent  déclaioeF  contre  cette 
•tnilt:  .ïoilà  eu'  l'on  bous  mène  .lioslitjJtioiu.LeW  août,  appiryant'. 
'«telles  -piiDGipes    extravagants    la  nîotiondè  BaUdin  (desArdennês), 

■  âvot^oQ  nous  fatigue  depuis;cinq  itdemabda  quei'acte constitutionnel 
'ans.-  Ce  lan^ge fut  rivmeitt  e^  fQtsduimsàJ'acceptationdu  penplcî 
plaudi.jet  il  eftt  ^  À  désirer  tq  M  cette  constitution  pouvant  seule  sau^ 
«lai  qui  s'exprimait  ainsi fùtjpour-  verles.roïsiistesetîesrépdtoicaihs; 
(n  d'une  tôte- assez  saine  pour  se'  carsietlen'Jtajtpa&acceptée, disait- 
tenir  teti}(furs.  Anrs  cette  sage  di-  .  il,  l'çrgveiUeiix  mothieûr-  d'Arloit, 
rtclioB,  Quelques  joilçs  apfcs,,  fe~  étage  de  la  famille,  et" d'antre  part 
iHWQt.sur  U  nécessité  de  ne  pas  Ctmdé.,  enlinla  b'ràadied'Orlêan^,- 
ln)Derea.lovgueur  cette  diâciissipn,  qm  çtvait  ie<auùwp  aspifii  âe'vett., 
il  dklara  que  les  pnissanees  eme-  ^eanett' à  exercer ,  auraient  cJiicun.^ 
miés,  iïBtaHBinentringtel«trft,KiU-  uit'.  parti'  qui  les  voudraient ""po^ 
laimlqu'àn'î  efltén  France  ni  qOf  rois;etitandi3qiiec«jAommMatifri« 
Mrdu&nirépubliipiejÇtqaelespoi»..  sebatti'Menlpourle'oIwixd'u^Dîaf-. 
MUMS  neutres  ou  amies  y,dé3iraiant  tre,  il  s'élèreiait  uupartif  épHWicara  ■ 
ic  nitBblisssBKQt  de  lar  monarcbie-  «triï  irait  Se  ranger.  J^'seiil  ntoy^n,. 
D'ail  il  coBclot  que  ks  une;  et  les  Ablon  lui  ,'(|'4du[ppn  i  tant^  diffî- 
autn»  traraillaieat  à  retafder>la«cttttes,^taitlaG(MAtitutîoti'^«^,  (totir 
«mnitution^A^ull  fallait  par  OD-  en  bbteair  r^cceptatiùn,  onfit  albnf' 
i^pcDt  se  MtBE 'd'£ii  avoir  une.,-Gi  '  afll^UCr  dèsAdresses.fianiMlei^uef- 
l'on  voulait  iv<^ir  ùne-cé^ul^lique-:.  les  il-faul remarquer, celle  des dëÀv 
•Sinwt'.Ia^rbâoè,  aioùtait-it,s«r'a  pEsteraents -tic  ' fOnest ,  présentée 
>r(^aJù(a,ci)VBiele'veutuoplu'lir  par LaréFelIière ,  qm,  à^cfe!tè.1ïcca :" 
'OdpluLOt  an^Dtie,coii)iucleTent  sion,  fitrendrë  undécretpour  que 
■l'Angleterre.  ■  Ôn,p^r>oir  danx  tonsleSréfugiésde-ceedÉpar^ments 
It  tfonîteuf  Xes  opiniaiis  qii'ii  Rro-   fussent  admis  daus'  lès  asseuditées 

HDn(asur,.lii4ivi$ioii.départenientale  prrmairesi  Le  lendemain',  au  ntm 
tik  glaoéioeut  desjtiunicvpslilés,  de  la  commission'  des  Onze,- il  fit 
mr  r^Ut  ciril ,  sur  les  élections,  mx  décréter  une  Adresse  aupeuiilefran- 
bdivision  du  corps  législatif ifn  «on-  çais.qni  n'^it  qu'tiue  diatribe  a m- 
«iU  desAocions^t'd^Cinq-CeQts,  poulée  contre  là  rojauté.Ces  mar- 
surie jury (]oo«ti1.uliD>ni^ire, etc. Élu  ques  si  multipliées  du  titus  aident 
prrisit^tlel9juillel„ti«utoccas)(Hi.  républicanisme,  i>stûrent  à  Laré- 
<lelMnD^n<ir4énpbla  vénitien  Qui-  Veltiète  l'énttéè  auctmiité  de  salut 
LXX.  '  Ig 
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cM  KcrpiiMnent  (finSncHca,  il;  PwûrenM»—  Itqnelte wtdBW^aiit 
cojaçutalorsUpeiuéeainUtieuMde  fce'pHUge:Non,cilaj«u,diunaw- 
irà'Ia  tftedirgttdrcflttBieat    •Dous^érirsonikferdHbMmai, 


qu^âaUiasMt  li  cbùti(ab«^  mm-  «iamaiB  Moaii'iArofnenMMtHnme 

'^le,et,kmi))Kla  lattrdet-secâoat  «pour  (àoder  le  ièg«eM  lavirti; 

Opatn  la £iM*elitîDi(  Oat prit  d'éda-  ■jamais  laCoBycàljoB  n'aliowle  m 

ttf.fln  le  rit  convUnsieit  sur  la  «tendra  la  ■iaiBàiilc>rranfaAe:dk 

brèd)f .  Lf  U  aepteoifare t  il  déaoufa  «Va  détruit  pour.toqjssm.  >  C^ot- 

iUtnbuMlosiiieBéaroyatiiteidea  j3aiit«a)irë8laMmt>atsdeveiidéBiai- 

•fctisniiiîra.  •  Je  le  dirai  «ne  oOb^  re,iinparti,oà6gBnuedtàlaCM(da 

•  nge ,  è^éeria^'il  ;  la  tjranaie  ^oe  royajistes  et  des  aurohiates  ,■  m- 

■  je  roQS  annonçai  le  11  JDar»1793  teilempAcherte&dfectioaSetlcIarda' 

■  ae  ,t«aft<naUeii,  si  tes  nûnnaTres  U  ni^e  en  «ctiTltë  de  la.  cssstitiiliH 
*deft  aMBedrs  deanotioAs  se  réalt-  DoaTelle.Cfe  parti  tNuva.puviKS 
«i|ifint.'>.InteiTompup»rlnaurdKi'  «drersairn  les <pl(is  ardents.  Laté- 
ral des,triiiunes,il  déelata  tpi'A  bns-  irellière.répènx,  ^i,  le  is  octc^, 
verdit  Ie8  Qieaaoes  du  loyqliraM,  appiifa  let  dàioneiâtlbBs  de  l;oiiTel 
«ofluneau  SI  iBai  il  avait OHTé^es  contre Rovtre ;  ilacciistMliù^iiri' 
cris  de  l'anarèlUB  ;  |ui^  repreiias^  voir  ,dans  l'intérêt  des  rOfalistesetdn 
HD,discottiB;>l«snieneunidessfj:-r  aiKirchisieS(t0nté()èditisfr,'^iHle( 
T  tioosde  Paris, xonliitua-t-ir,  qu'ils  po^,  les  homme!  les  plus  inSneiti 

•  soient  par^  d'iùbit*  ^égants  ou  de  de  la  Convention,  entre  autres  Sieste, 
r jolies  coifi^res.  .ou  cotarerls  de  dentilfitlepItosgftQdélof^jjasqa^ 
.•baillons  ou  de  salesbonneU, qu'ils  lé<qi)aliltBrd'bt)aime  de  génie.  Laré- 
•I  aient  là  iaagige  épaté  ou cétuide  'vejfière,«e^ellaBt-faii-«Maieeajea, 
«  Ugn)asièFeldetd«i'ig«oran$;ç,'at  râctiniâ  les;  nlùéesqur  «raiéRtrAé 
■*  fenbnt  jamais  de  vue  leiir  étéf lùl  pntiqnt!es  àuprèi  delni  pour  te  ptft- 
'pcajet,  qui  rti  de  cendentrrr  la  teràdéaoiicerSiéyès...iqi]ea>eiiieil 

•  souveraiôétâ  dans  Paris  peur  se  U  aralt  été.«rcont>#nii,d«/lMiMM...  «Il 
.«  itartageir >  ^reuvei^d'araertoaiG  4É -■  ^^t  vrai  qae  je  les  îrime  beaucoop , 
«  opprimer  atrocement  la  fcprfsen^iajouta-it^l   àvofi  oatte  tiatveté  tti- 

<  ^ti^on  natioââle. 'licoscluteo  io-  'uale,quirai8aitaiÊ0Hreiitdégéiié- 

TitaQtses.coïlèguesirestercatmaset  ''rer  tes  discutions  delà  ConrentiMi 

unis.  Cefl  borangttts.quirérelaieDt  .  •  en  oontn^ragés ,  mais-je'Ies  aime 

toutas  les  a)arB»e8  de  la  Gônveption,  ,' dena  la  plaœ  i|tte -lear  assène  la 

U  pouvaient  qu'encouraget  les  see^  'a  nature ,  et  je  ceseentre  tosted  mes 

.    tÎMs;  des  mouvements  se  nianifestè^'  >  affections  daos  la  mteone.»  Baosh 

rwt  dans  Paris  lors  des  élections  qUf  'séance  déeisiTe  du  33  odtofore  (i*r 

préeddireiit  le  tï.vend^iaii^anlV-  l>r<)raaire),coBiifte[e5triUiiiesiDter- 

{tOCt,1T95).i;^réTelliÈreKI<lâcréter  rampaient psrleursvocifâ'aËonsTlH- 

ipM  la  CoBveniion  rendait  les  Pa-  baudeau.quiaecnssitTâlIien'décoat- 

nsieng  rcspon^les  de  sa  sûreté,  et  plots  sidiverstb  de  la -constitution, 

que,  si  un  attentat  ëtait  commis  oaa.^  Latàvelliëre  sommai  prudent  Gë- 

tre  elle,  le  corps  Législatif- et  le'D^-  nissieut  de  maiiiteltir  la  dignité  de 

i:ectoiTeseiduQiFMenlâ<niillonfr«ir-  l'assemblée  cl  de  fbire  cesser  cei  in- 

Harne.  Le4oct.  (l!vei^mt),'aiorE  soleRtés  clamears; -pidsi.apostro- 

Welont  liuit  en  eonlagntioo,K  fit  phant  i^Hien  ei  A^\»Hft  uwi«s 
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tNTdiiataigudlapenrBraitffplacës  plùtâtpaperassiei:iitbtigi^le,]'inpé' 

an  sommet  de  la  Montagne  :  •  £h  !  dition  des  attires  ordinaires  lui  fat 

■fqnoifs-'écria't-a.'lorsqu'il  ya  en-  abaridoBoée  par  ses  collègues;  les 

■  cofe  parmi  vous  âes  hommes  qui ,  |)ro;;la mations  publiées  par  le  Diree- 

•  daos  niismalheHreuses  contrées,  t^nefurentle  plu» soitvent rédigées 

•  eut, 8003 leurs yeâx,  laissé  Expo-  par  Iui,mais,soDdéfautJécaFadtère 

•  ser  aux  ipspltes  de  leurs  bour-  l'empfeha  presque  toujours  d'infliter 

•  rtanxdesfemmei-ii^es  loii(;temps  surksinesureSTraimeot  imporiad- 
■arant  dé' les  foire  fusilier..';^.  -  tes.  Carnol  et  Barrai  se  disputaint 
Dtei)ours.fîprèB  il  appiiya"  la  pro-  la  guerre  ;  fleirbell  s'était  saisi  dé  la 
ro9Jtieitde.BoiirdDD.(dé  l'Oise),  ten-  diplomatie  et  dés  fiABnee$;^et(nir- 
diBl  k'nettre  Jetribunal  d'Eure-et-  neur  était  dirigé  par  ,Carnot^C?tftfflt 
Loir  à  mê^»  de  juger-  les  crliues  dfes^sciences,  des  nuafirs,  de  la  reLt- 
commtsdaDSlaT^ndée  pat  Rossignol, .  gion,  qiirf  s'occupait  plus  particuliè' 
Diidjigildn  ,  Béron,  Pache.et  Bon-  reeueut , Larérdlière  ;  des  Sciences, 
obotte.  Le  résultat  àe  tons  ces  efforts  en  pro?oquànt  des  établissemeutsdeE- 
nesefitpasatteudre.  Réélii  au  Cou-  tin  es  à  servir  de  digUeà  la  barbarie 
■eildesiBci^ns.il  en.^tiMii»niéî»ré-  qui  depuis  trois  ails  avait  couvert  la 
lidenL  Appelé  quatre  jours  après  au  France;  des  ^(curs,  en  instituant  eu 
Directoire  par  316  suffrages  siir.318  fîtes  nationales  si  eol^enses  et  0gan- 
Totantt,  il:  se  hâta  d'accepter,  bien  cheiHent  exécutées;  de  la  religion,  ui 
^'il  eût  anboncâ  TeContraire  dans  CBçaat  cette  déplorable  secte.'  des 
BM  lettre  adressée  te  !•'  nov.  au  théophîlairthropes.  dont  les  obefe  fu- 
nmsaldesClnq'Ceiits.On  ne  pouvait  reut'àlaforsridicnlesetd'aHtaBtplas 
rehnerkunonij^u  directeur  nu  zèle  odieuseiBéljt  fanatiques  i^n'its- hV 
àncèfB  jJonr  la  république  et  bearf-  vaient  aucune  coOïictiaD,  et  que  leur 
CMp  de  ddsiutéressemeni  ;  mais  ses  seul  motif  était  une  haiiit- furieuse 
lœiseus-mftneS-necroyaieiit-pasque  !ciBrtrele  catholicisme.  Au siitphis  la' 
MS  qualités  fassent  dirigées  en  lui  fA<^pAiian(*ropi>  n'était  guère  autre 
p«r  un  esprit  étendu,  juste  et  (enne.  chose  que  le  culte  de  l'Étre-Suprénie 
CeDiqtii'serappetuentqiielqUes-iins  et  la  Teconnaj^ance  de  J'iimnortaJIité 
^uspriBoipes,ce\n>qùirec9nn<ris-  de  l'âme,  que  ttobespierre  avait -fajt 
aient  que,  malgré  sesvotesrégicideR,  décréter.-LaréTdtîère.fpiiproscriTiit 
ilivait  étéconstamment  l'equemi  des  les  cérémuiies  du  eatholidsme  com- 
proscriplîons,  tes  royalistes  surtout,  ■  mê  aes,Bionièries,'v(}urut  cependant 
Mpérèrentqn'ilseraHaumoiïisleplus  que  ^secteeôldes  a^ôtçesetdesso- 

"odére  des  cinq  directeurs.  Ils  se     "    ■    '■   '  '  ■'  ■ 

Ifoinpèrent;  Laréveltièrefut au  con-  ^    '      ''      ~.         ■    ■  ■■:    ,     ' 

traire  le  plu»  violent,  et  surtout  le  !la'ylSMÎnsMZ'*"ÎM^.*îailSAÎ!!ta 

pins  obstiné  (5).  TravaiHeur,   on  -toi,.T»nii«imii>.ii;ini«ieiiw«i*rtiiù«- 
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leomli^s-  Ch^çuD  des  a<lcvtc£dat  être  qi^il  ne  se  croyiil  rieirmoifis  qiR  l*!!- 

{irttreà  ton  tanr;  les  olliciâats  Tu-  '  nlul^le  rirol du  Saint-Père  iiomt. 

rent  rerfilus  dËlongui's  robes  blan-  ■  Ony  lisait  ce?  (nota  «ir-Ie  eatholi- 

Ghes.aTU^desceiatures-tricoIares,^  -  èi&BK:  'im'Sgifitîtaveltgeancttlu 

tdcilèreiileiichaireil^hymiieset^  ra;;  d'avoir  été  hmniKé  efdissout.' 

cantiques. phîlosojiÙques,  en  inTo-  Cette  ph»se  niaisement  atroce  serrit 

.  ^ant  le  Dieu  de  la  liature^  Quoique  do  telle  à  une  lettre  dans  laquelle 

les^rincipalésëglisesdePWis  fussent  La  Harpe  raillait' an  régicide  iaré- 

déjà  rëiidues  an  culte ,  les  théophif-  rellière  qu'un  des  principaux  moyens 

authropf s  ne  Tenaient  pas  moins,  les  des  boArreaux  ût  la,fUT6Iutioà  arut 

dêcsdis,  y  exercer  le  leur;  et.  comme  été  d'accuser  leurs  victimesJdr  cm- 

-  cesoouv  eaux  réligionna ires jia riaient  gtimee  et  de  rage.  Ce  langageodien 

de  Tcrtas,  qu'ils  prêchaient  un«.mo-  se  trouve  dans  tous  lesjl^conrsoffi- 

ràteassez  rapprochée  de  celle  de  l'É-  ciejs  que  tint  LarévtilH^re  cri  qualité 

•raDgile,  quelques  bonnes  gens  se'dé--  de  prt^iâent  dirDireetoire.  Soit  qu'il 

clarèrent  pour  eux  ;  mais  lorsque  de  cél^rât  la'féte  du  31  jaQrier,  ou  tfWt 

iqalins  journalistes  eurent  faiCconiKit-  ,de  la  fondation  de  la  répubOque, 

tre  perrailBSDOuveaux^trètresdesTé'-  soit   qu'il,  reçflt  -un    ambassadeur 

Tolntionnaires  forces  es,  des  hommes  étranger  ou  quelque  àfOcier  Tenant 

courertsdecrimes,ODsemoquad'eHs  apporter  ]eS  drapeaux  coAquis  sur 

'  oureitei&eBt,  Qt  le  surnom  burltsque  l'ennemi,  on  devait  s'attendre  de  sa 

-4e  fU6»n  e*  Jroup«f  leur  Fut  donné,  paît  à  une  diatribe  ampoulée,  laO' 

hta^  gcnid-préb^,  XaréVellifere,'  fut  tOt  contre  l'iqfortuné  roi  dont  il  a- 
Toaéauridicule,étses€OltègueEflux-  vaitTOtéla  mort^ tantSt contre qnd- 

m^eslui  tirent  sur  ca  point  dps  plai-  que  monarque  raiaju,  ou  enfin  con- 

'  'Sdnteries  fort  piquantes:  •  PBi»-toi  trë  Its  partisans'dtt  royalisme.  Ce 

•  pendre,lutdi't^njourBarca5lc'eSt  fut  lui  qui  coneonrat  Spéciatement  à 
■  leaenlmoyendefairedesprosélytes:  l'institution  de  la  Hte  du,21  ^nrïer 

•  les  religions. ne  réuisisgent  que  par  et  du  serment  de  haine  a  la  royauté; 
.  '.des  martyrs.  f-Larévellière  ne  poufc  et;  lorsqu'il  présida  potir  la  preroiète 
sapaslescbosesaussiloin;s^sectene  foisdatis  l'église  de  Saint-Sulpice , 
suUitd'autremartyr^.qfieceluiduri-  devenue  le^  T«mpl«  4e  la-Vieloirtjb 
4cule,qui,da  reste, eaFrancé.estte  céle'bcaltQa  de  cette  fête  régicide, 
pius accablant; elletomhirdansteplus   il  commença  par  préconiser  ■  cette 

-wofond mépris; malgrëleseirurts.de  ^•mémorable  journée,  où  là  jnstc 

Lerévellière  pour  la  soutenir.  L'éclat  >  piiniliou  du  dernier  roi  des  Fran- 

qu'il  voulut  donner  eux  fûtes  de  la  '  •  çais  anéantit  pour  jamais  le  stu- 

vieitlesseet  deVogriciilture,  lesme-  '  «pide  respect  que  d'âgé  en  ige  on 

siirés  qu'il. prit  pour  la  propagation  •housinàpirâ,ajoutâit-il',pourlara- 

du  nouveau  câliner,  en^n  jusqu'à  .'.cedenos  tyrans. Une  longueoppres- 

ses  lectures  à  l'Institut,  dont  il  était  •sioniiausfàisaitcnvisagérroii|ircs- 

membre,  n'eurent  pas  d'autre,  but.  'Sivcmyiiuté  comme  îme  institiilion 

Nous  avons  sons  les  yeux  un  de  ces  ?  divine,  et  celui  "qui  en  était  revêtu 

ni^oires»  qui'n'est-nulre   chose  •  comme  un  être  inviolable  doiiltou- 

qu'une   levée  de  .boucliers  contre  ■  tes  l<^  folies  et  tons  les  forfaits  de- 

.    le  qitholicisme ,  une  apologie  dit  '*yaient   être  supportés  sans' mnr- 

culte  bâtard  dont  rinejilo  directeur  •  mur^s.  Ce  prestige  fut  àisàfii  ;  la 

était  le  souverain  pontife,  au  point  •raisourecuuvra's«tnempirei<QDel- 
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qaet  i^mnoes  »prË3 ,  lors,  de  la  pré^  '.  certoiti  qu'ils  furent  téatAs  durant 
sentation  des  drapeaux  napolilitins  tdute  la  nuit  ii  leur  cpllègiie  Sarraa , . 
(6-  mars  1TD7},  LarévdtiËEe  ptofi^râ  et  que  tous  trois  ne  cessèrent  de  déli- 
les  plus  grossicies.  invectives  coiitie  bércr  et  d'agir  en  coimiiuii.  La  peur 
le  roi  Ferdinand,  iiU'il  qualifia  (fe  aTait  en  quelque  sorte  galvanise'!^' 
iKÙérablt  jouet  Â'titi  minielTS  imo-  féreTlière.,  qui  devint' ators'uon  pas 
lent,  de;,  brigand  détrôné,  etc. .On  uu  foudrti  de  guciTc  ,  mais  ua  des 
peut  ctt*r  encore,,  coin  me  cxeinples  plus  cru^els  artisans  de  m-oscriptlo». 
lie  ce  laugage.amppillé  et  ridiuula-  Aii»si  agissaient  lesdirectcms, seeon- 
ment prétentieux,  saharaugue  sur  la  dés  par  leurs  ministres  Talleyrand., 
mort  de  Hoche ,  son  allocution  à  Vis-  Sçhérer,  Sblin  et  Merlin  (de  Doiiai). 
conti ,  euroyé  de  la  république  Cisal-  Drà  le  16  fructidor  (2  septembre),  lei 
pioe,  etc.  Toutecette  phraséologie  si  mtsurjs  offensives  et  dfeferisives  é- 
pleine  d'emphase,  loin  d'imposer  â  tplent  complètes,,  et  Je  IS  ils  purent 
ropinion,,excitait  les  risées  de  tous  les  exécutera-loisir.  LesabA  d'i;u- 
les  partis.  On  savait  que,  lors  de  la  'gereaufitIcreste/Laproscnptiondes 
coDspiralign  de  Babeuf,  quL  avait  directeurs  Carnot  et  Ilarthdlpmi,eti 
écla^.peu  dcmotsiapris  l'instal-  ce  Ile  de  cinq  uante-ïroîs  députés,  mar- 
lation  du  Directoire,,  Laréyeltière  quèrent  la  victoire  de -cette  majorité 
n'avait  été  pour  rieu  dans  les  me-  du  Directoire,  unie  à  la  oiiiiorité  des  . 
sures'  de  surveillance  par  lesquelles  deux  censeils.  Pour  justifier  ce  couq 
-Carnot  avait  su  déjouer  cecomplot.  d'état,  le  trîu'nifirat  pnbliades pièces 
Telle -était  l'opinion  qu'on. avMt  qui  tendalentà  prouver  que  les  pro- 
de  l'indécision  de  son  caractère  que  scrils  avaient  conspiré  en  faveur  de 
les  députés  appelés  ClichUni  es-  la  rofautê.Dèscemomentfut  établie 
puèrent  l'aUirer.  dans,,  leur,  parti  l'oligarchie  destroisdirectèurs;Rew- 
qHelque  temps  avant  la  révolutioil  beil,,LaFévellière,  Barras-Leucsdes- 
du  18  fructidor;  mais,,,  soit  fài-  seins  auraient  échoué  s'ils  se,  fussent 
blesse, comme  t'a pfélebdu^dàns son  renfermés  dans. je. cercle, des  lois;. 
Mémoins  un  des  proscrits  ,dé  cette  mtHt  tvdkUs  à-cette  maxime  ,  émiSe 
jonmée^Je  députa  (.aqaiiièrc,  qui  alors  par  le  député  Bailteuj,  un  de 
assùre-que  la  peur  d'être  pendu  était  leiirs  adhérents  :  •  Banissons  ces  ab- 
leseDtimentquidominaitleplusLà-  •5l;t;desthéorJesdèprétendusprind- 
révellière,  spit  perfidie,  suivant  'peSiCes  invocation'^  5tiipides-,ii  U. 
Carnot ,  qui  da&s  ses  Mémoires ,  fait  •  eonstitutiou',  .ils  exercèrent, (eun 
de  son  ancien  cqUégne  un  portrait  rigeurs  avec  fipé^activité  inMgable 
pfu  flatté,  mais  trace  de  malu  de  sut  toutes  les olassesde'citCijen5,par 
maître,  Lai'éyellière se  rejeta  dans  le  toute  la  France'  Ce  l'ut  Barras  qai 
pitrti  de  RewbeU.  £t  de  Barras,  ob  sopposaàcequelesproscritsfn^nt 
ctttte  l£rrible  penr  en  lit  un  des  plus  .mislimort.LaréTellièrepensaitalprs 
ardents  proscripleurs.  On  lit  dans  les  â  cet  égard,  eonime  Son  collègue 
ITÂMotre*  de  Garât  sitrSuard  que  B,arère,qu'il  n'y  a  queles  morts  qui 
Revbell  .£t  Larévellière' abandon-  ne  revienneiitpoint.  On  peut  ajouter 
aèrent  la  dictature  à  SamS  dans  la  qu'il,  fut  si  peu  étranger  au  ISI^uc- 
nnitdu  IT  au  ^S  fructidor,  et  se  re-  tidor  qu'il  avait  faii  pressentir  d'a- 
tirèrent  dans  leurs  apparlçments-.  Le  tance  celte  catastrophe,  dans  la  ter 
h\i  est  fauxi  quoif^lie  tous  les  deux  pouscqn'il  adressa  en  quai  île  de  prési- 
en fussent  bien -Côpabl'es';  jT' est  dent  à,BerIladottc,lor9,del,ap^ésentu- 
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titâttesdrapeauxconquisparl'afm^  se)AM)TaitT«ngéde  e 

d'Italk-'On  avait  sôiiâé  l'opinioiii  decaric^tiires>et  de  plEristntciMSà 

de  Bonaparte,  qdîh  commandait  ea  bouâ'oDpês  Aont  tt  avait  éU  Fn^ 

chef;  et  ce  géoéral  avait  euvoyë  àPa-  OnB'di^ueteDirect(ureu'a*iutMM0> 

ristiàdesesaideS-de-camp  pour  fis-  lé^aveimtiae?uàf»aiig  lavictoin 

surer  le  Directoire  de  son  dévoue-  aUl»CrUctidor,.etquelade^|>orttC{(m, 

inèiM  et  de  celui  de's<w  année;  il'  inemT«av6uiepnfl'hwamité,3ytà 

avait  lattBe  promis  di'efivoyer  pour  ^té  entre  ses  mains  une  ^ande  me- 

l'eiâcutlonuifesommedcSmilliobs;  suredësalutpHbIiG(S);Côiiiiiie9)i 

mais  il  n'en  fit  rien.  Cette  assuraDce-  dëporlatioB  àSinnamari,et4esOdieii 

et'cea  promesses  eshardireot  siogu-  trailcinents,  les  tffiTatîoiis  qui  ittefr 

liiremêtit  les  directeurs.  Après  le  daiept  les  proscrite  sans  cet  alfreni^ 

SUCCÈS,  .OD    put    i:ccoD naître  l'ia-  mat, n'eussent pasétëaussicraetsiiDt 

fluence  persoruiellË  de  LaréVellière  laraortlBtsansdoute.cbmmeonl'ilit 

dons  les^ersécutiolis  nouvelles' qui  encore,leBir8ct4iiren«liMtf|KU,tM'' 

éclatant  contre  i&s  prêtres  :  le  DS-  H  faiiait  mourir  -à  petit  /fet*.  BdHb, 

refitoifeobtintlpfacultédelesdépor-  pour  proscriresesçntieBiis',  ilii'Miit 

ter, selon  sonbonplaisir.etlaloidu  pasmeme  recouYs^à  Ces  formes  de 

24  août  précédeht ,    qui'  rapportait  '  procédure  Tévotutionnaire  qn'on  ob- 

toutes  tes  dispositions  pénales  il  leur  servait  du  moins  sous  !aTe^rnl^ 

ég^rd.'fut  rapportée^(6Î.^Tons  les  Quant  à . Larévellière  etàSM.deiii 

noms  rayés;  depuis  lés  six  derniers  collègues-,  qui ,  simples  magistnb 

mois,  de  la  listedesén]igrâ,y  furent  d' exécution ,-  s'étaient  emparés  de 

repcûrt^;'nul  parent  d'émigré  nepUt  tons  Jés  pouvoir  t  '1  W  tintp»* 

Toter  dans 'une  assemblée  quelcon-  eux  que  ce  coup  d'état  netûttanii- 

que  qu'àprës'les  quatre  annéesqui  diatementsuiTidemesurës^losétea- 

stivrainitJapalïgéné^te- Personne  dues,  témoin   la  prol)Ositipn  (l'ire 

nedutrempliç  de  fonctions  pïibliques  vaste  système  Je ,  déportation  feite, 

avantd'avoîr  juré  haine  â  la  royauté,  sous  leur  inspiration,  par  BouliT(ite 

Un,  des  premiers  actes  du  Direcloire,  la  Meurthey ,  le  16  octobre  lï9T,el 

dans. la- nuit  du  18  frnClidor  ,futla  quiexcitaunedésapprDbatiottSiihir- 

saisie',  le"  piHsge  des  imprimeries;  qUéeque,itto!sji!)nrsaprès,cedépiitf 

car  la  réprobation   de  .  la-  liberté  retira  son  rapport.  Non  content  de 

delà  presse  futtoujourS  l'infailMble  dogmatiser  et  d'espédier  les  aBiiw 

s;mptdme  du  despotisme   (7y.  Les  di£  second  ordre ,  LaWvellière  s"»- 

propriétaireS,^diteoVs, 'imprimeurs  cnpa  hêaucoilp   plus  qu'on  ne  k 

dé  qnaranle-deux  jouriiaui  oij  re-'  croit  gi^ùérajernenl  des  affaires  B- 

cUéilspériodiques,fure;it condamnés  térieures,en'cequiooncernaitrADlrt- 

à  la  déportation:  Ainsi  LaréTcllière  ciieetaûrtoùtl'ltalfe,parceqnediB 

' .  ■  ''     '  '      ,  •  •' ■  cette  dernière  contrée  it  Yoyiîl  r^m* 

(s)  i^tœi  I»  «•DM> de  ktoiRiM  da  ...irutiL.  ^^ P^P*'  d"."'  " ^  crôyâit  réelleBMl 

dor,  Hontiilllard  ilaila  ïu  k  Dielin /o/brj-     le'tlval.  Au   mois   de  Sept.  ItST,  il 

^S5îr"'^w«"(5i^lî^t?î™im'i^  ■^""'"^  Opposer  Aiigereail  à  Boni- 
..uraiwcaiboiiqui,  «joaWMi  tuttrim,  rtciM  parte, 'dont la  gloire  et  l'c^rilif iii- 
riïJ£^.'u'îiw'<?"^MMiî™'I!nîe''uM    dé'pendancçOflhSqûaient  le»  obscuS 

,»ïdrophobL«  rrHiUaH."  __^^_   -  >'  — ■ 

'lI)M|t,iprttt4»i«i«iil*ln,lArt»UkènM  ' 
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un  UA                  9T» 
<fcMMi«.ProatM>tfeU  Moitm^.  de  gUiBonaptrte  ar^  te  tttft  IrrAoti- 

■^(leBoC&e,  UsuotnmèreidAH^  siïAé  d'aTciir  tnénagé~;le'«oarchda 

r«Mi  'géaéni  en  c^  des  «nn^  ^  fxHitire,  ^pina  iKiifr  qn^  tt  déminlon 

Bbia>etde8aabre~et-HeteM.,LebUl  fM,  uMeptée.  Bèw^ll  et  m^mé Su- 

-du  Direeteîr(;,eu^[eTanïà  oe  posie  ras  petichattDE  «ers  cette  q^timon; 

un  lévuluti ovaire  si  prononce, ^tâit  mais  lu  denz  nouvtiânx  ^reclcon, 

«05N'àei»«tidraiine3ltitude^hosttle  Herlin  (  de  Douai  )  et  FrUiçoM  de 
cootrei'ititrichc, 'pour  laquelle  Bo-  ..  Heurct)atean,E'oppa5èT«ntàce  qu'«n 

aaparte  montrait  dès  lors  àe  gnntls  indbptiïSt  un  ch«f  anssi  habil«  en 

isÀiagemeots.  Cfl  Ait  à  cette  ép,oque  politique  qu'heureux  à  la  guerre;  ai  ' 

qàe,  piétGii4iU)t  douât r  use  le^  brusquant  les -imporlantesnégods- 
indirecfiAUTbiBqueurde  l'Italie,  La-  'lions  do6t  il  Aail  chargé.  Après  me 

r^Tetfière,  prudent  et  organe  du  longue- délibération  il  fut  dfeidé' «a 

DiRctoircy  Ù  ooDfiaitre  i  ce  général!  principe,  et  sur  l'insiataDCe  apdcia)ft 

qn'Angereatt  Tenait  de  rempracferijo-  *  Larétellière  ,■  (tue-  l'Italie  serait 

che,  gtaerrier,  disait-il,  9»(»'aiNn"(  Févolutionnée;  mâi^   qiiç,.  pour  le 

pai  eottnu  (M  tarnir  dant  ton  dé-  biomeint,  ou  suivrait  un  Sf  slime  4e 

tmiemtmàidêavie  d»  la  répubH-  cuilciliatipti;  et  de  niënagèraçnt  es- 

fH0.  Partant  essuife  des  n^goeiations  vers  Bonaparte  et  l'Autriche.  PàisLa- 

eflUm^s.il  ajoutait  qu'on  n&  de»ait  rérellIJtre  écrivit  au  général  une  let- 

plns songer  au  moindceraéB<g«ncut  tre  flatteuse;  et  par  laquelle  tt  hii 

envers  la  maison'  d'intriclie ,-  qu'il  ddclarà  què  le  Directoire  n'acceptât 

accusait  d'intelligence  avec  tes  uon'  pas  ss  démission  :  •  Craignesî'lni 

spîrateiirs  de  l'intéiieur;  ,el  d'avoir  ,  .disàît-ii;  ^ue   les.CMispIratCiirs 

TOUlu,  à  l'époque  du -l*  friifclidor,  '.roya'uxuWntessafé  deJeteridMl 

bire  p«ignardir  IH  ttoù    dirersr  •  votre  âinè  des  dégoûts  et  des  'd<- 

tmn^qm'on  ditignait  nmttâgwi-  .'fijuccs  capablt-s  de   priw  Votre 

UjfeaMo'n 'tt«  IfftuMHr»,  Il  terminait  ■■patrie  des  etforts  de    Votre    gt- 

en  eihçrtant'  Bonaparte  è  user  de  •  nie.  •  Aln$i ,  fioUr  perpétuer  lenr 

r^résailles  enrers  un  ennemi  si  coti-  puissance,  Larùvcllière  ef  ses  détU 

■tamment  perfide, «t À  écouter  cnRn  collègues  auraient  roulu  prolonger 
lesoBverlures  qui  avaient  été  ?ailes'  pour  la  France  les  maux  et  leS  sa- 

,  au  'gouTèrnement ,  français   par  lés  criBces  de.  la  guerre,  et  pousser  à 

mécontents;  de  Hoogrie,  Cette  dép<-  bout  la  propagande  r^olntfonnai- 

che,  du25seplenibr,e,fu'tsuivied'une  rc',  pinsl  Làrévelliëré  en  particbtifer 

■utreïeîireiduM,  par  laquelle;  ren-  ,  voyait  partout  des  royolistes:  «*ët*it 

'versant  tes  bases  .des-  prélimiinaires  la  pensée  Use  de  cet  éspHt  tàQfk, 

proposés  par  Bonaparte  ,  Lar^vel-  troublé  par  le  relnords  du  r%ielde  ; 

.    litre  déclara  que  le  Directoire  prêté-  c'était  le  supplice  qui  empoisoDiMÎt 

rail  le!)  chances  dé' la  guerre  au  mvin-  ses  grandeurs  Sphéuièrés  (0)'.  Qent 

idre  changÉmcot  dans  son   ullfma-  àBonapartc,  devenu;  en  vertu  de  la 

fWK,déjà  trop  Kvoi^ble  à  U  Eaaîâon  lettre  du  trirectoîre,  arbitré  des  éod- 

d'Aulriche,  A  cda  té  général  répon-  drtipnsdutraité  qui  fat  biéntfltaprts 

ait  par'sadénnssion.  Ce  n'était  pas.  ,                            '■    '• 

la  prerôtèrefoisiju'n  avait  recours  à  .'        ^  "     '  "  ■'   -  "  - 

cette'  fierté  ealtJÔlée  vis-i-vi?  d'wn  ^  oct^t*,  un  p»n*irrrUw.  »•  mi  oii  im  m 

gouvena^en;!,  dont  il  eonualssait  .7^7^;:.;^  SJ^^.:;;  .r«î™'. 

■  ta  faiMes*e.  LaréTelliiTe,  ap-t  yeux  ;  1,  .i«iioiiiir.«ion  ji  rsjiinto- ". 
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conclu  à  Çampo-Fonniû,  il/uit  An,  t^nirdaiirVoinbreoegteMjiaiswnt 
i  h  preinièra  guerre  dit  la  Révolu-'  4"*  l'<lffQsquait.  Cette  aonée  Mlef- 
tion,  de  manière  à  pronvcraii  monde  mioft  par.  ub  éyétxmtàt  qui  £[>antt 
((tiËlaltéTolDttooétiniklasforteqiie  à  Ijrëvdfière  l'occaaioa  de  donner 
VEuropet  et  le  BireCtoire,  âaus  la  CjOtuaàM»iaDiiBi>sitâcQiitrelepapç, 
position  où  lise  trouvait ViS'à-vîs  de  et  en  Btimt  tempË  i  son  ibauvais 
ropîaionpiiMiqué^utétrecpnteotdé  vouloir  coDtre  Bonaparte.  Dbqs  une 
cetta  pail  quîMnÊrg>ait  À  la  France  éngeutê,  excitée  contre  le  jouverM- 
làliinitedu  Bttinet  la  pnisession  de  ment romiin psi  d^agenlsfruieus, 
la.Savoie.Lefoitestques'il-iict'ëtnt  1«  général  Qiu[ihot  fut  tué  lorsqu'il 
pas/s'ilpouvattregretter  quela.fë'  haranguait  le  peuple. •Larévelliàre, 
publique  de  Venise  eût  élé  sioifiée  ,-mto»ré  dete*  ÙiâQ'fiiUamtkropu, 
à  l'iutrictK,  il  aQecta  de  te  paraître  ;  •  esl-il  dit  .dans  les  Jf^noiEafjIaiVa- 
et,  dans  1>' lettre  que  Ur^rellière-  '•pDlAm.fitdftiderqB'oainarchenil 
l'Épaui  adressa  .eucârâ  à  Bonaparte ,  •  cootisle  pape^  Le  temps  était  veuH 
le  2A  octobre',  il  ex|>rima  au  géwiràl  «-de  faire'  disparaitte  eùt^  mMc,  di- 
jjain/îcataut^Jaute  la  joie  du  Direc-  •  sait-il  à  ses  col  lègues  ;-le  inot  de 
tôire.  'Vous  avez, lui diwit-il, allié  'république  romaine  suffirait poiir 

•  à  l'impéLuositê' de  la  victbire  la'  •ft-aospoiî;er  toutes  les  imaginations 

•  modération  dn  véritableCourageet  •  ardentes.  Le  géDéral  Bopa|tftte 
■  h  sagesse  des  n)^gociatk>Ds.>  Hais  'Wait  4ii  trop  Hnontptetiaask 
la  conclusion  Blême  de  cette  lettre  '  'feBiiis;elBiroo  avait  desqqeral- 
prouvait  combien  ces  complimente  -Jés  aujoiRd'Iiui  avec  le  pape,  e*^ 
étaient  peu  sincères;  le  directeur  an-  ■  lait  unt^ftMlwnt  m  faiU«.  Hak 
Donçait  au  vainqueur  d'Italie  ^u'il  •peut-étçe  avait-il  ses  ynespaiticn- 
allait  Être  enlevé  du  théâtre  "^e  sa  .•iièi«3;.éne^,,'ses/i>niict.ctMjM, 
gloireef  de  son  influencé  Qonrpren-  '•  ses  t|iÀajr«tfwtite  vis-à-ris  du  pape, 
dre  le  commandement  de  l'armée  •  sa  g^éreuse  compassion  pour  des 
d'Angleterre.  Sn  attendant  il  l'in-  .«prêtresiJéportés,  lui  avaieùt4oqné 
vitait  àserendreWRastadt  pour  as-  <  eîi  Franfe  bien  det  fattitan*  fiài. 
Bufer  l'Niécution  du  traité  du  I7  oc-  ■  ut  filaUïd  pat  ds  ia  RévUultm.' 
tobre.  Lcrsqu'à  son  retour,  au  mots'  L'opinion  de  l^tévellîèce  prévalut, 

.«k.déce^nbre  suivant,  Bonaparte  fi^t  et,  le  13  février  t708,  Berthicr.qui 

rcçn  avec  solennitéparleDirectoire,  venait  d'ftre  nommé  commandant  de 

Larévellière  lui  fit  beaucoup  d'à-  Terméé  d'Italie,  entra  dans  Borne, 

.vancea,  et  s'eSDt;a  même  de  le' ga-  y  proclama  la  république  rCtforfa. 

gner  à  la  sècte  tbéophilanthropique  ;  le  pape  d'en  sorùr.  Ce.  vénérable 
mais  l'esprit,  net  et  positif  du'  vain-  '  pontife  se  réfugia  d'Ftbprd  4ans  uue 

queardc  l'Italie  n'était  assurément  cbartreiise,à(tuelquesmitl«sdeflo- 

pas^itponfse  laisser  prendre  aox  rence.  On  saisit  ses  palais,  ori  le  dé- 

tévéries  d'un  radoteur  idéologne.  .pouilla  de^es  États,  en  lui  pcomet- 

L' amour-propre  de  Larévellière  çn  {ont  nne  pension  dç  3,000  écus  ro- 

fut  mù-UUement'oïensé;  sa  haine  mains  (10,7TQfr.),.et  cela  diaprés  lès 

contre  Bonaparte,  devint  irréconci-  ..inslructions  spéciales  de.Lai^vel- 
liahle;  aussi  eutj-il  la  plus  gr»ide  '  Uère.qui,  en  sa  qualité  d'apOtre  de 

part  aux  pelites'el  tortueuses,  ma-  la  theophilaiithropie, se  Croirait ap- 

nœuvres  par  lesquelles  le  triumvirat  pelé  à'renverser  la  papauté.  Bien^ll 

directorial  s'cflbrçrf  d'éloigner  pt  dé  Pie  Vlfutarriiché  i  l'asilçoù  il  vi- 


.dbv  Google 


UR.      ■  UR  Ml 

vait  dans  uM  profonds  rctrtAe,  pï6â  répiibliqne  ;  oa  |ùt  dix  jouk  sitis  ré- 
coDduit  successirenwDt  par  les  pMiiiK,M,'aaboatdece  terme.ar- 
ïgentsâiiJSQatiqiiedii'eete^ràTiirjBt  'rtvaaDraes53gesi£nédeHû'lia;alors 
et  dans  la  forlerease  de > Briançcm.  pr^dEntjd'cà-ilrésultaitquélstirin' 
Hiis  dès  qu'au  3a  prairial  an  VU  (18  cipale  cause  dès  reTerïilelaTépnblU 
juin  ITM)  l^Téveliiirerl'Épaux  fut  que  iSuit  due  &  la  pénurie  du  tréSoV, 
éliminé dn Directoire,  le  gouverne-  et  à  là  divisroii  qui  eiisUit  entrè-Ies 
ment  A^Bçais,  accordant  quelque  premiers  pouvoirs.  Cet  exposé ,  ([ai 
pitié  aux. souffrances  du  yéaërabte  -m  '  terminait  par  une-  invocation 
penlife,  le  fit  ttans(K)rter  &  Valeace,  -aai  Conseils  de. rester'uois  avec 
sous  BQ  ciel  plus-dpux.  De  toutes  les  le  Directoire  ^  fut  Dial.^«çtr  par  le 
iniquités  dout  abonde  l'hiatoire  de  Censeil.  dea^B^ens  à  la  ^ance  dn 
DOS  troubles  révolutionnaires,  il  en  29  prairfsl  (1-7  juin).  Bertrand  (du 
(st  peu  qui  soulève  antanU'iiidigaa-  Calvados)  fit  sentir  toute  l'incoâve- 
tiou  et  le  d^PÛtijiie  l'atrocité  Froide  nence  d^çétteccmmunicatiouidatis.  ' 
et  systématique  de  Larévellière.  en-  taquelle  le  Directoire  faisait  tomlier 
vers  US'  souveraio 'octogénaire  dont  snr  les  Coiiseils  la  responsabilité  de- 
là modération  et  M  douceur  avarent  sespropresfautes;  puisil  som^ales 
obtenu  l'hommage  mâme  des  cooi-  trois  directeurs  de  sortir  d'.un  poele 
munions  dissidentes  ;  et ,  qa«id  on  dans,  lequel  its  avaient  perdu  la  eon- 
venait  à  comparer  au  pby  sique  bur-  fiance  publique.  Boula;  delà  (Heur- 
lesqoe  et  di^T^cieiix  du  directeur  the),quiparlaensuite,s'expri<Baainsî 
apAtre,Téritable~fwI(cMTMll«,comfDe  snrlecorap(êdeLaréseHière:''ltad<s 
on  levait  surnommé,  la  douce  ioa-  «lamoraIité,j'encoDvieQs;maissoh 
jeaté  du  pootife  su  milieu  dés  pOtn*  'entêtement  est  sanâ  ixemple  ;  son 
petises  Mlennitétf  de  la  religion  ro-  ■fanatifiDieleporteè.<réer;«iwi(iM 
maine  ,  combien  on  était  frappé  du  ^quelle  raUgion-f  poiv  l'établissei- 
contracte!  Cependant  tout  tombait  en  .-ment  de  laquelle  il  sacrifie  toutrs 
dissolution-  sous  l' administration  de  <•  les  idées  reçues  ,  il  foule  aiix,pie(b- 
Herlin  «t  de  Treilhard,  quiformaient  •  les  règlesdu  bon  »<ns  ,îl  viole  t6u3, 
avec  LarévellièfiLla  qiajoiitédu  Di-  r^  principe  et.  attaqile. la  liWté 
rectoire  ;  leur  ineptie  gaùve^nenien->  ■  dé.conscienco.  >  En  fttei ,  telle  était 
Ule  devenait  chaque  jour  [^S  pal-  ^ilitojé^aBl^e  du  petit  faoînme  que  tes 
pable.  Barras,  et  Sieyte  qtii  avait  prétrqsasse'rméntésneûvuvaieiltpas 
succédé  a  Bewbell  ,  plus  habiles  ptusgrâceàses-feux  quelespt'Mreï  . 
ou  plus  ambitieux,  «herchaieat  à  qui  SYai'^l't  refusé  de  se  sôutneltrr  à 
nifflenér-le  gouvernemeut  à  L'uni-  la  tionstitiftion  civileduclergé.  La-;  ' 
lé,  soit  en  y  appelant,  un  prince.  ré.veUiËrc  et  Merlin,  s&voyant  abpn:  - 
étranger,  soi>  en  pt^naiit  pour  .dicta-  dpunés  det6ns,.tie  fii^Dt-rien  pciiir  ' 
teor  un  heureux  général  ;él  Jôubért  conjurer  l'orage.  Dao^  la  joui-née  du  - 
lixad'abordléurchoixpour  un  poste  3e_prairial„chat;un  d'eux  adrcs^iaau' 
que  devait  enlever  S  ona  par  te  .En  at-  CoàsdldesCinq-ilI^DtSUiK  leltre.ab- 
tendant  il  était  instant  de  se' débor-  solnment:  ideiilique  ,  datis  la<)U^lle 
rasserdutriumvirat.qui-B'aTaitplus  Tun-et  l'autre  déclaraient  9u'ils  s'é- 
la  majorité  dans  les  tooseils.  U'occa-  topaient  du  Directoire  pour  eropi^r 
sion  se  présenta  naturelleàienl.  ta  cher  qtie  leur  riop  dev!fnt  UD  <}b£ta- 
légtslature  avait  rëclapi<:  du  Direc-  de  àl,'uo|bniunprét*!Xlededi$Ënrde.' 
toireiunexposé  de  lasilnationdelar  Puis  ils  ajoutaient  '■ .- J<i  restfe  au  sein 
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'^•■a  baille, tot^ounpiélÂTCl»-  CMnin.'Bte'.fnid^IdrtrefA  <T«ecc 

•  itttmmpU^tuxiKmdu^MpBi»  tétait  wnnvtBjUn^pnta'Us  ntis^ae 
-proclM;  puce  qae  le*  «nous  cb  AavoirOBBsquianieDtsi^^ilatfle 

•  ont  éie  diclés  ^r  l'amout  le  plu  d'un- (^dreninnent  lon^mps  Isnr 

•  Hileitt  de  1<  Képid>lique.  ■  De  Mb  rainqueDi-,  eondaUs  un  6  an  i  Vé- 
D6té,TfeilbBrda*aH  éleéliiniBép«r'  ehahiM;  qtti,  si  uni;  foiïréeba- 
le  Ceoseil  des  Anciens.  U  malignitë  hail  ^leit  »1ev^  poar  les'nagislnb 
publique A'amuia.soz  dépenadeidi-  del>  RépijiMiqae  ;  ott  nt^ntètaA 
nctenrsdétrflaés,  etia  taule,«oDti«^  pas  )âi.  Its  iBro<{BèreDteDlD  hpn- 
bits  de  LaréreU^^  idonm  lien  4  ineswhîlédaluîalde4a-tribBneaiB 
une  liouTelle  caricilure.  Il  j  ^taît  directeurs qËe,  s'ils  daBbiîent leur  d^ 
représenté  «nloure  àe  saes. d'argent,  iBission  pour  écarter  le  daàger  d'ine 
etporUsarui  brancard  iersncol-  Jultp, anCurtepOursaileneserftîtM- 
lègues  Hcrlin  el  TreiUiinl,  détrAnéa  |^  contre  eu*.  Cène  ^seilKioB  ta- 

.^eouiielm.Oa  «Tait  inscrit  ces  mon  miirée.dnprocéda  à  fiOscrutin  parti- 
sur  le  mante it)  de  Larévelliçre  :  culiersnrehocuRedestrott  déhondi- 
•Nou»eiBportonsleKiaf<'<]->ceqiiine  Uons  qui  avaient  été  misesen  ddl- 
pouvait  a'alppliqntr  à  la  fortune  de  bération,  et  elles  fiirent  rejelëes  ï 
ec)ui-ci  ;  car,  qnelque  ntodique  (jua  une  assez  forte  majorité-  D«3  ce 
fftt  Son  aroir,  "il  tio  l'avait  point  au^  monKRt  Laicvellière  disparut  de  la 
mente <lura;it  sa  haute^ni3S3rice,et,  scèrié  politique,  et,  après  avoir  pa- 
après  sa  disgrâce,  il  »e  relira  modes-  iilië  une  apologie  de  «à  condaite ,  il 
leoseai  à  Andilly,  Dans  Ht  retraits,  -retourna. à  ses  plantes  et  è  ses  livres, 
il  fut  d'abord  en  buEte  à  de  nam-  Voici  comment ,- étfivùnt  sous  la 
breoses  dénonciatitiiit;  qadqhes  pé-  .  dictée  dé  Napolëon,  le  général  Moe- 
titioniinires  demandèrent  sa  mise  en  tliolon  s'exprime  Vur  cette  -époipK 
jag«meilt,  ainsi  que  celle  deTreij-  de  sa  vie  :'"Boïsu,  do  l'exténeor 
hard,  de  Merlin  et  de  SchSrer,  comme  .«le  plus  désagréable  qu'il  soit  pos- 
traîtres,  diLapidatei)n,et  criminels  de  «sible,  il.àvait  le  cerpsd'ésope:il 
lèse-nàtion^et,  lel9thermildor,UDc  •écrivait  pas9ablcnfent;'Soa'es[»it 

'  -commission  chargée  d'examiner  ces  •élatt  de  peu  d^endue;  il  n'avait 

déitonàiqljûns  condnt  à  ce'qci'efles  ■'ni  l'habitude  desa6âires,jii  ]ac(»i- 

fussent  admises  contre  les  trois eX-  *iuisapncede£h5inmefi;  M  fUt  alter- 

directeurs.  Au  moment  de  la  forint--  ''•  nativement  domtné,seloB  les.lemps, 

lion, d'un   comité  géoéral'pofir  les  -par  Camol  e,t  fiewbetl.  Le' JardJn 

discuter,  Bertrand  (du  Calvados)  dd-  <  des  fiantes  et  la  thëophilanthropie 

nonça  lés  sociétés  popal aires  qui  de-  ■  faisaient  tonte  son  occupaEion  ;  il 

-    mandaient  qu'ils  fussenlju^  révo^  •était  fanat/que  par  températuent, 

Intionnairement  et  oêtràeMi.  •  Nonv  i  patriote  chaud  et  sincère ,  dtojen 

'«dit-il  an  miSen  des  applaudisse^  «probe, .bien  intentionné:  Il  entra 

,  'QientB  de  tonte  l'assemblée  ;  des  «puivre  an  Directoire  et  en  sortit 

«maios'répnbticaities  nese.«6nille~  .■pauvré.Lanalurene  lui  at»ti^ 

'■root  pas  du  sang  des  coupables  :  leordé^uéles  qtràlités d'tan magis- 

•  là  loi  seule  prononcerai»  Dans  ce  t!(^  .  trat  sntaKerne.  •  Il  Continuait  3'ss- 
raité,' qii!  dura  trois  joHi;»;  La^évé^  Sistw  régulièrement  aux  séances  de 
Jière  et  ^es  CdllËgues  trouvèrent' de  l'InsIlEut,  oî)  Il  lut  dés  Reeiertku 
chaUds'défenseursdans  Sherlock,  Oit  hiêtoriq*e$  et  ■  ilattttiqufi  ntr  la 
let,  Curée;  Mval,  Thiêssé,  Daonou,  'ftnâtt.  Il  efit  pa  recontm  qnel- 
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qnefnpoHinee'soasBotilpttW)  lÂHii  pnM  lat-fit  dkfr  nw  ^enstM  dwt 

itne  voiilalj»s8édbir.  Len  delà  cm  ht  IMumt libre  as Otcr  M  non- 

créatkiDâet'Bmpire,i(KQiBadf!pré-  ttnt-  Loge  non I(rin  da  Jardin  des 

Ur  serment,  comme  membre  âft'l'ln-  Pleotes,  à  l'Estrapftde ,  il  rivait  dis) 

EtitDt;  ta  leltfe  où  il  notinitcflrê-  rmtifflttë  de  la  TsaiHIe  ThodiD;  té 

fns  étsil  si'énprgiqae  que  iemlniarra  goétdelabotanlquedY^tfoKBé  cette 

de  l'intérieur  s'abstint  de  hi  mt^tim  liaison.  ^On.pOBvait  lerrencontTM 

sooslés.reuzdeiaClisïedèBtLaré-  qùeiqQtniB  sur  les  quais, dam  un 

Tcllière  nisah  partie;  L'ordre  h*,  cestame  plni  que  modeste  i  arrfilé 

donné  de  t«  req^Mte;  Camns.Daiw  devant  les  étalagea  de«  libraire».  En 

mHi,GJngneaé,Pastoret,Qii8âeBlëM  ISlSla  pfoscHptiori  contre  les  rë^- 

de  Qoincy  et  qu'slilnas  SBtres  B'oppo*:  cides  nP  l'atteignit  point ,  parce  qu'il 

sèrenlfiwtémrati  ce «fu'onl  remplaçât  élail  resté  sans  Ibnctions  pOblique» 

un  membre  sar  la  single  annonce  do  pendant  le»  €ent- Jours.  Hestmorï 

MdémbsiDn.dontuii  n'apporbit^  i  Pai^  lé  il  m&rs.lèsf,  et  a  été 

lapteaTeécnte. AlàtinVaac&}^t.  inhumé  an  cimetlËre  dd  Pire  I4  ' 

pour  son  aaccesaeiir,  ce  même  Vis-  Chaise.  Oh  a  de  lui  :  h  f*M*  me  h» 

conti  qui,  peu  d'années  auparavant,  mo^éru  de  faire  ipartteiftr  f  tmAim'- 

■rait,  en  qaalité  d' ambassadeur  de  la  wéMi*  éet  «pselotouri  à  tovie*  QKf. 

r^blique  Cisalpine,  harangua  La^  $tfnxf(ipuiianiU»filMmtfimtalMt 

léretlière.  Obligé   alors  (te  quitter  on  Rifieaion»  mut  l»  ndiff,  turfeis 

Paris,  edui-ci  choisitpmirsa  retrait^  èH-éinojtUi  tt  «ur  tet  filei  naUetut- 

BQ' petit  domaine  qu'il  (ivsit  «cquii  (««,Pat4s,lTeT,in-S*.C'<sElemémoira 

dans  la  commune  d'Ardôn,  à  trois  qui  avait  été  lu  par  son  atileor  h  la 

lieues  ^Orléans.  Son  dtjhHl  dé  tbr>  olassé  des  sciences  morales  etpolitw 

tm&l'avatt  îéné  de  vendre  sa  mai-  ques  de  j'fnstitnt'i  et  tpi'i  ^oant  Itea 

•on  d'AndUlT  et  une  partie  de  ses  li>  ios  attaquer  de  La  Harpe.  Il.Çu  Pn»^ 

VR8.  Pendant   sii  Années  itviSatt  Motiêtd'tmikéM>vnia4m9t,nm, 

piisiblttmeiit  àArdôttareo  saftmme  in-so.  in.ftéftmt*  dw  iMfétltllièré- 

et  ses  enfants,  aVectantle  républicB'-  l^Êpaua  aua  démmnation*  porUei 

oisaié  etConaerVanreRconEealdéeil  m  mrpt  légitlaUf  eontri  M  et  ii» 

diéoptiilaDtbroptqDM.    Il  .fecÀvait  «ie<ntsc»lf^^«a«,lT»9.in-8').IV.£i- 

quelques  amisdp  Paris,  enweJ^treS  nrtnH-b>}ialo{*«#n4J'ni,etqnelqt)efl 

Dneis',  dont  on  a  Tonln,.sDUS  la  Bes-  articles  dansées; Mémoiresde  VAeaié- 

tnration.faire  tin  royaliste,  etqol  W<e  teUigiti.  Vo.  ISIV  il  avait eim- 

httoujnnrsrépnblIcBin'ân  fond  du  dieticé.àdlcteràsDâtttSalbédesHé-' 

«nr.  C'est  IJi'que  l'aureur  d'OllWfa  moires  qtii  Càre'nt  Bcherés«n  isai , 

rtSt  le  premier  acte  de  son^amM-,  et  dont  il  ordAnpa.i}tie  la  publication 

ei  composa  V£pilrt  à  Gérard.  Sa  n'eût  lieu  qn'è.une  époqoe  draguée. 

IMS'il  fut  pemf  s' à  Larërelti^  de  Son  portrait  aétépeiatenisbapar 

revenir  d  Priris  pour  adirver  l'édu-  Oénrd,  et  son  buste  ntée«té  en  18XS 

cationdetonfils(ltl>).>rtl811,Bona'<  par  M.  David, 'qui  a^époiisé'  depUi* 

*   •■  ■      -;  ■■    ■  ■  ■■     '  ■     '■  ■   :  •  «M 'des  petiiei-fitlBs  de  i'es-direo- 
leuT.  On  croît  que. la  figure  qui  se 

n'Traîïê'^iM'mr  **^it«'''iur^Sl!î  IrouveplacéederrièreFenélon,  dans' 

tÊt^«MàîStn'iî'iMSi^a^i n'Xiitt M •».  le'frbntoa du P^itbéon ; exâ:utépar 

^,!!;''^***^*^t'^^^'!*^°'^  lemtewstttuaire,  n'iat  antre  .qse 
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dans  tooi  ca  portraits  le  ,ptae)Mii  ^et  pntnr  UViatnU.et  liitrenai^ 

le  ciaei»  ont  flatU  le  ptfsoiunge,  il  par.  NaptléoD^qui-tiii  donna  le  «at- 
D'eb  ett  pas  de  aaeuK  dalaproseet  RWdpmentdeiVtiUn'iedesagatde, 
de  l'iiisteire  ^qtii  oat  ta  du  moiosie  et  le'  fit  général  de.^livuiaii.  A  )>  1»- 
peindre  BU  nitacel-  D— b-^.  .  tMUesimeurlTtè^d'E]daii,  Lariboi' 
XAIUBOISI£fi£,  (  Jbah-Aji-  5ière,.par  ks  babilca  di^tositioià, 
uoi9sBuTOKde),f^énlfrBnçaiiq,  soutînt  pendant  tonte  Ujourpécte 
néàFou^ea,enlTSO^(l'uDefïnlille'  centre  de  l'armée  fras^ise,  surit- 
noble.  Fut  destiné  dès  l'entancêà  U  qnel-Autdirigé  toutlefeude  l'ariJl- 
carriÈK  des  anues,  et.après  avoir  leriedesBnsses.jChsi^ aussi tAtiprÈi 
fut-des.étudeicotiïeDables.eiitTai  de  âiriger»  soutleaaréehalLefeb- 
râge  de  viigt-deux  «us  coDKne  lieu-  vre,  lesiëgéde-fiantEick,  défendu  par 
.tenaDtdâosuarépinentd'artUlerift;  use  gamiaon  de -vingt  nmlle  hou- 
L'â«aacementdan3.ce  temps  de  pais  raès  que  cpmiBandaît  und^liênlc- 
B^tait  pas  aussi  iàsile  ([u'il  le-deriu  nants  du  grand  Frédério  (  le  fdd-^sa- 
plos  tard)  et  Lariboisiète  servait  réchai  Kalckrentfa),  il  déplora  dsM 
eacore  dans  le  même  grade  t^and  ce  siège  mémorable  autant. d'acti- 
értira la  Révolution.  11  s'en  déclara,  vite  que  de  talent; et,  ftialgré  bm 
pattisaiy,«;t  filt  nommé  capitaine  en  bteasure  grave  qu'il  reçittà  la  cuisse, 
1191.  Employé  dès  l'année  suivante  il  ncquitta  pas  un  iqstanl  les  tra- 
à  l'armée  dti  Bbitt  sous  Cudiue ,  il  vaux  'jqsqu'à  la  teddition  de' la 
coBCfinrut  à  L'iiivasion  du  Palatioat  place.  Mapoléon  le  nomma  pour  ce 
etàl|iprisede.Mayetiae.  fiestédaua  hitgrand-effidcrdeiaLégibn-d'SeD- 

-  cette  place  en  1793,  lèriqu'etle  Eut  ntOe.  Laribéisière  prit  ensuite  lUM 
assiégée  par  les.Knissieus,  ^  eut  part  non  inoïiis- glorieuse  amc  ba- 
nne pâiit  importante  à  sa  défense.,  uilIesd'HciUbei^,.deFr>edland:et. 
et,  lorsde  la  capitulation,  fut  laissé  lors.de  l'entrevue  des -4eiix  empe- 
aux  ennemis  pour,  «tage.  Rev^u  renre'.qe  futlui  qui  éublit  au  milieu 
bientôt  en  Fr:mce,.U  lit  encore  dans  du  Piiânen  le  radeau  sur  lequel  eu- 
les  années  du  Rhin,  du  Danube,,  les  rentlien  les'premi'ves  cooéçences. 

■  campagnes  "de  179*.,  17BS,  partipt  HpBssaensniteenEs^ague.cûifdi- 
au^ade  de  colonel,  et  fut  nommé,  j^ea  l'artillerie  à  l'atlaqw  de  H»- 

directeur  du  parc    d'aitiUerie..De^  ^ridetàtlibaCailIeâeSommoâierra. 

vetMi- ^QëtaL^e  brigade,  il  cov^  Revenu  en  Allemagne  avecKapoléoa 

maaàa   en    180 S.  l'artillerie  du   «a  eU  1809,  U  concourut  à  l'invasi» 

eor(lsdela  Gramte-Armée,  etcoacoa-  de.pA'utriche ,  et  fit  construire,  après 

rut-«|)icaeemeQt  a  ta  virtairc  (l'Àus.  ip ■bataille d'EssIing,  lesponts.sur  le 

teïlilz,  par  J.'beufeux emploi  qù'iHit  Danube,  j^ui  sautèrent  l'arAée&aB- 

d»  ses  batteries  dirigées  contre  l'é-  çaise  et  préparèrent  la  victoire  * 

faitg  deMeaiti^sur  lequell'inlpte-^  Wagram ,  à  laquelle  sa  À>rmi<^ 

fie  russe  ^vait  en.  l'imprudence  .de.  artillerie  conlribuacncorepuisuB- 

s'étaUir.  Ai^rès  la  joaniée  d'iénà,  ment.'Lepeuâetempsqui  sépara  ces 

.  Liiribeisière  .  contrîbw.  beaucoup  i  grandsévéneménts de  l'invasion dAa 

.Udéfaitedu-  corps  de-^lfiçher, qU'it  Ifussie  fut'eiliployé  par  Laribotsière 

poursuivit  jUsqii'^  Lubeck ,  où  il  fat  è-nfie  inspection  di>|)ort  3e  Tonfoect 

blessé.Ayant  ensuite  suiïi  la  Grande-  descôtesrtetaHéditerrin^.quesen- 

Ârméè.  eu  Pslogoc,  ii  partagea  tons  blaient  alors  mpnacer  les    AngiMJ- 

ses5UCCès,f[tcoiittnjireuHbt9^beaa  Rappelé  i  la  Grande-Armée,  dvsie 
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commenceiHeiit  ie  ISl'^rÇt  <Aèifë  .  comnerdsles.  Le  jeune  UaudnHiK 

^disposer  les  mofens  <)e  tran^tort    sqourBB -qm  ^u  ans  dADS  cette 

pour  les  ïiTres  et  le  matériel  ieVar-    cotoBte.  Dewtour  «n  France ,  U  M- 

tillerié  dons  hi  gnj>àt  ex^ition  de    queuta  les-tbéâtres  de  la  capitale ,  m 

Tiossie,  i) comprit  dès IdnoombJen    sentit  dtigoâtpour  V'élat  decomé- 

ces  moyens  .seraient  insnfRMIitâ,  et  ■  dien,  et.soHSIennniiie  bariTe,qtfil 

il  s'en  Bxpliqna  avec  ta  plus  noble    conserva  toute  sa  vie ,  il  s'eagagea 

fraBchîse;ei»pr*sBDeedel'efflperei»r   daDadeatronpesde  praviuee.  Ce  fut 

lui-ni1Line',-inais  il  n«  put  faire  pnSvft-    sùtout  à  Lyon  qu'il,  développa  ton- 

bir  SoD  oiMnioli ,  qui  fut  eepèç^id    tes  ses  dispositions  pour  leigenretra- 

approùvéepar  Muratet  le  mar^ehar  giqoe.  S'étenlttouvï  dansoeUeyiUe 

Ney.  Harcbamt  à  la  tête  de  rartiite-    au  DionjenLoùLekainf  donnait^fcl- 

rie  de  ta  gardeimp^riale.eefiiten-    qties  reprfceèutionsîireutje  bon" 

eerel-ariboisièreqai  dirigea  leaprln-    heur  de  se  faire  applaudir  à  côté  de 

cipales  attaques  à  Sntolensk,  etsat-    ce  grand  acteur,  qiii4|ii  conseill^de 

tont  à  la  Moscow»,  la  plus  sanglante  '  se  rendre  à  Paris.  Il  s'y  rebdit,  en  ef- 

ita  batailles  que  l'on  coEinusse ,  et    Cet  i  en  ITTO  ,  mais  ce  fut  moins  i  la 

celle  où  Ton  a  va  les  plus  territdes    protection  de  LeLain  qiVà^  celle  de 

eiÂÂs  de  l'art  de  >a  guerre  chez  les    Mademoiselle  Clairon  qu'il  dut  j'a.- 

modernes.  Lariboisiète  yprit  une    Vantagcr  de  débuter  à  laXomédie-' 

part  glorieuse;  mais  il  eut  1^  dou-    Française.  Ce^e  célèbre  actriéet'a- 

leurd'y  perdràunde  se»fils<  quifut    dopta  pour ^lève;  et,  comme  it  ^t>it 

toé  en  chargeant  à  ki  tête  d'usé -co.-    d'aine  Mante  remarquable,  on  ne 

loniie.  A  Moscou  ,  ce  fut  encore  lui    jnanqua  pasde  faire  à^sujetde  nia- 

qni  arma  Je  Knmlîii  «t  qui  pr^ra    lignes  conjeanres-  Les  premiers'  d^ 

les  moyens  de  le  feire  sauter.  Daus  la    buts  de  Larivfr  cependant  n'eurent 

désastreuse  retraite  ■  il  ne  déployr  qft'un  succès  équivoque  ;  quoiqu'il 

pas  moins  d'activil^SJnais  touteJa    ^t  été  applaudi  dans  plusieurs  scé^ 

divisioâ  de  son  artillerie  ayant  -été    qfS^urlMedeZsflMire.lescoBiédieiis 

âérorée  par  le  froid  ou--la  faim  des    ne  l'admirent  point  partoi  eux,  ettl 

soldats  et  des  chevaux  il  ne  put  sau-  '  se  vil  foreëde  retournej  eaproyince. 

Ter  qu'une  vingtaine  de  jses  canons.    Ses  progrès- y  furent  rapides.  Il  ap 

et  conçut  de  taul  de  oalamités  un    distmgua  tellement  à  Versailies  dâlfs 

tel  oha^in,  qu'il  tomba  malade  à    la  ttoupp  de Madeoioisfelk  Mohlan- 

Wllna  ,ct  nepul  qu'avec  beaucoup    sier,  que^jes  genlitehommes  de^la 

depeifleaiteiBdreKteEigsberg,où.il    chambre  te  rappeièceto  à  Paris  ,«à 

mourut  dans  les  premiecs jours  de    ilreprillecourfidesesdrfjula.  leîO" 

ianvier  1813.  M— BJ.        aVriM775,ll  eirtdès  IqrSson. ordre 

LAM^  (Je'IN  MAiprârde^),   deréceplioB;maisce.naftit  pisi}n:< 

acUur  tragiqueanT1ié^tre:FrBnç«is,    core  sans  peine  qu'il  par  vin  ta  vaincre 

Mfluilà  U  Rochellele6déc.l7«.    les  préveutioas  du  . parterre  contre 

Ses  pareiils.,  qui  appartenaient  à  la    toosJès  acleuts  qui.Osaient, doubler 

cijssc  'bourgeoise,  ramenèrent  ,à    Lffcain.Ce  fat  d'abord  la  reprÊsenta- 

Parisenlîâ»,  pour tiiiprocuTflr  une   tiondû  mélodrame  de  PyffnttdioR, 

éducation  complète  ;  mais  ,-  Voyant    cïisulte  4a  reprise  de  ^omdo  tlJur 

qo'il  ne  répondait  pas  iileursintea-    ïw(«*qui  adicrèrentdfflui  eonoilier 

tions.ilsl'enToyèrentàSaint-Dofflin-  -la  hveor  publique.  L'^ercie  avec 

gne,oiiili.eBtret«iaieKldiEBrelotionB  .laquriieil  joua,  dnus.celtcaermire 
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fjtotyto tStoiwporlBirttftMwlii»!.  9awIiiiaptripB^M4cUlint,4«E 
ptodttiait  la  plns^vif e imprawiowi it  -touitoBJ<>unw»iw4>&riâr«ntcompK 
BlbirenagiiaDdiMiàwr^pnUlioB-  d'oo  ^véiltin^t digpe  d'être  coiùi- 
Les  >at«Dn  s'emprettirent  ilsnâe  gqé  duu  les  £|stes  dit  théâtre.  Hû 
Itù  confier  le  sort  de  lenn  ouvrée*;  o«  fo^  atu^peu  de  tenqits  a^rès  qo'^ 
et,  a  la  ili^rt  âetiekaiD,«il7T8,'il  itroanat  quelque :déraBgeine»t  de 
eutl'hoiineurderemiioHU'fliirMirirf,  luté,  etiiepouvant  voir  Mnsonif- 
ÉoiiTelct  PoDtenil ,  po«r  l'hëittige  -crdLtlugruJa  ikveur  publique.K 
det'^emkis rftlM  tnpquts.  De|Mus  toamer  do  c&té.du  jeune  Talw»,!! 
«etteuRéejitsqii'<BlTaOt^(Mpifoà  laîsn  paraître  dans soh  jeu  deGré- 
-dëa  «balu  deibyer  lui  flnwt  im?-  (pHfntai  ioégaliiét.  C'était  l'époqoe 
dniaréMlatibqdeqiiiaeria'Cmié'  -de  la  Bévokiticin ;  tfoqt  il  n'avûl 
4ie>Fraiiçu9e'.,ilfutoi>iutBii)ineiiti'i-  éffimaé  les  id^.4u'aveG  vtM  sage 
dole  ^es  jHioéB  gcna.  Lei  femntet,  modératiai}.  Cetteépoque-loiftitâ- 
•nrtoHt,  l'étevàrent  ani  dom,  m»  -taie  :  arrêté  eu.  septembre  1793, 
mains  cbannées,  sana  doute ,  de  aas  par  ordre  du  eomitàde  soiut  ^Mie, 
-dona  extérieurs  que  de  iod  talent,  comme  ^éreaud'arioirreoudaiu  sa 
11  estcwtain  que  ai  Larive  n'anit  maimn  duGroa-CaiUooLa&yetteel 
{US  reçu  en  partage  une  iiitelligenee  BaiU;,  au  monéot  oà.  cçux-ci  fai- 
auHî  sûre  «t  use  âme  auasi  profi»-  aaiedt  procUuner  la  toi  martiale  dais 
déincûttrsgi^uequebeUesde^aaDCA'  le  Champ-de-Mars ,  il  resta  détenu, 
lëbT«  prédéceaaeur,  ilposiédgit  m  arec  une  partie  de  sel»  camarades, 
'  wainc  des' qnalités  ssseï  brillantes  jusqu'à' la  fomeUse  journée  4a  9 
poursHppsrtersaos.ti^dedésarBD-  dieitindor  (27  juillet.  1794).  Quoi- 
toge  vneai  redoutable  «onpamisQn.  qneie'a^aur  d'une  prison  bumide 
Bu  ITSe,  cet  acteof,  qui  portoit  Juieût  Mt  perdre  .une  pàttiçdeacs 
beMmodp' d'intérêt  à  Mademoiselle  aTantagespbjstques.ilremoutapoiir 
PUury',  son  âève  't  eut  le  ^agrio  quelque  temps  sdi  taseËne,  aux  ap- 
d'éprouver  i  bt  sujet  l'hteomlanae  plaadissemepts  nnanimes  du  publie, 
da  pubHe.  H  jouait-le  rSIe  d'Orea-  qui  se  plot  ainsi  à  IcdMoBumgcr 
mane;  «u  liep  delfi  jenné  aQtricei  de TÎagtmois de raptivité. Toutefois 
pour  laqiidlt  11  «Tait  réclai|ié  eetui  Lsrire  n»  prit  point  d'eng^^emeat 
4e laTre, ilrit  panltre MadeaKnseHe  «rée h-Comédie-Fraûçaise.  Après 4e 
DMgfli«ins,<lont)l  ne  âivorlsâitpas  DonVdles  tournées  en  proviiice  ,  il 
' -In  débats  ;  et  il  ne  tanla  pasà  i^  t'attacha  au  théâtredeLou ¥{iis,qm'ad- 
connattrç  qa'nne  cabale  s'était  foi^  ministiaittladeaioiselleiEUmCourt.ct 
.  'Méecenùe  tniiDèscciiips-deeifffets  qui  fut' fermé  par  .ordre  du  Direc- 
•e  fii^nt  èntei>(Ire;-il'en  fut  outré ,  11  tojre  exécutif,  après  la  ré?olution  du 
joiuiBid.CefDtimaié^iatetnentapri^  18  fructidor  (L).  Ce  tilt  alors  qu'il 
cette  UiéHVentufe  qu'il  prit  le  parti   oeeupa  ses  ^(Hsirs  à  li^  ctmpoâlioB 

A  la  retraite.  Il  yavBitenvirond«iix  :  ' . 

'■uqii'il  parofHiraitlapr«vinc«,oii    "■"  " 

il  étsittonloaEBaocneilliaTec  fMhwl-   „  !i'  âî^'^^t,''  ""'^*'4!;:/?!;'  T"  !£•  J* 

SMSnie.,  lOTSqn  a  ladaminde  du  pn-     *>Bnll  Uf  Trett  Fttna  rivaar,  illii  Éir- 

ç«isa,itpntitneTOamtpoint-eepe»-    w^ntm^m*  «•  mi^i^imM  nwo  mm 
dantredemirssdéCtirevSa  reoteée    '•"*"»"''Ï'*"°-"J'»Ï'^",S~; 
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àia  cmvmtfm  l'art  A^MM .  1aM*«Wflim^«tiuri»le4t.aM«e»- 

et^a'il  pu?rit  à  Parie«r«ejÇHu^»'.  tcsetlea8apait>Miccieiita<leuvoiKj 

iMeHère,  UBeoufs^edéejLanaatioH,  produire  d»  vires  sensations..  Sgn 

dont  lès  leçdDS  furent  reciteilliMCii  hnneurAaitsiiigiilièremeiitjounia* 

trois  yoiames  in-8*'f  Si  aucun  livre  lière.  8^1  était  quelqu^ois  lent  el 

de  ce  genre  jt'.a  la  vertu  cleforùer  ipathi^uCdevaUtiinpuMicpeuiiom- 

destoleatsaup^^enrs,  op  peut  dire  bréoi,  il  manquait  rareraént  4e  dé- 

da  moins  qué'célui-^i  raériie  d'être  jriofer  un  ttilent'ferpie,  ngoufcnxeï 

cramtté'parles  jeu^cooi^ens',  riehe  d'ciUi  in^rëTus.lorapi'ajie 

et  qii*9ii]rlit  d'aitteurs  areq  iiitéret  gravde  aMMuce  de  apsctateun  Aat- 

ni'  boA   Bonbre   d'anecdotes   ca-  tùtetéki)tris3itipour»iasidire,soi) 

riniie«;L%  Et{le  es  est  pur  etéléganr,  aouaur-ppoprë  :  il  re<^laç«it  alors  ta 

eeqirifitsonp^iMrrtfateurdes'é-  sebsibilrté  .de  cœurparune  chatenr 

trcrsitaiderparTigéeét'LficedeLan-  deiâu  qui- s'cislfatt  juBqif'à  l'eit- 

ciTal;matJDOusav<MsentrelegDiBios  IbsusiaBiire.  Sa  taille,  àu-dessasâe 

des  lettres  de  La  rive  .qiiiproûreqt  que  la  mOj«nile,  était  stelte.et'bieBde^ 

ect  acteur  n'était  pas  dépoUrvn  de  ■bée;6eâTeui,âtlenrdetête,aTaient 

Ktlératore.  il  oon^a  et  tit  repré^  une  expresHon  fiire  «t  impoaantB. 

aenler, -etfjnin  1783,  une  seènelyri-  Son  débit  était  ià'rge;  franc,  Buancé; 

^C«ii  mélodrame  intitulé  Pyrame  «ucun  acteur  de  sea temps  ne  poss<- 

M  TUtSé.  Cette  ptàéfi,  dans  laquelle  daitooniBB  lui  le  ton  da  commande- 

8jo(iaitleTÔIedeFyrânie,futaccneif-  nieot,  du  dédiîu,  de  l'ironie  amèic 

tieferoTBbleineiit.Buïselieneresta  et  de  la  menace.  Mais  il  arait-eu 

poist  a*i  tjiéâlre.  Nonamé  eii  18M  ai6tnt  temps  l'abus  de  toutes  ces 
lecteur  du  roi  Joseph.Bonap'artei'A'qaalitéS':  .ses  élans,  l'emportaieùt; 

terendit  à  Haples,  et  y  dirigea  le  îl  se  «rendait  pa*  assez  miîtreile 

théâtre  français  jusqu'à^  l'avènement  son  organe;  plwfi,  souple,  rete»- 

deJéacbim  Hurâtau  trÂie  desDevx-  tissant;  et  l'admira  dos  qu'il  ms^fratt 

Siciles.  De  retour  enï'rance,  il  sere-^  pwces^éfiuts  m^es  A  la  multitude 

tn  daoÂ  s^  belle  propriété  dn  Msu-  n'obtenMt  pas  loujours  l'approW 

lignon  (près  de  MonhnoreHey),  où  il  tien  raisonnée  dos  vieux  «mateurs. 

c^loitH  ■  sans  beaW»up  de  «uocès  Séanmoins  ces  imperfections  étaient 

^pe  sotiroe  à'em±'  minérales.  11  fut  rachetées  par  des  tniUsi  briltantset 

loBgteiQps  mkire  de  sa  comRiun«,  et  si  ejttraliiants  qu'il  était  pà-mis  de 

Il  y  mownitteao  avril  182?',  âgé  !««««•  eeU*  exagération  à  une 

de  82  ans.  Cet  aetaur,  aiiist  que  filéthodeplnsKagp.et  phisétiidiâe.U 

ni>n«r«w>ns«ipWhaHtin'ar»rtpas  ««facile  de  juger  qu'acec  Mgenw 

reçudela-aalureceqa'onappeHeie  de  Uient  et  l'fléganU  vig««iiP  de 

don  des- lareoes.  Il  n'éicellait  pas  i  se8Îornies,LartvedeVaitreprés*a«y 

eB^aux  l'amour.   Sou  irapatieiice  dignementRod ri gue,Harace, Affilie, 

naturêile  ne  lui  permettait  guère  de  Zamoie,  Tanorède,  Spartacus,  lîhi- 

seïvrcr  ani  savantes  combinaisons  loctète,  Coriolao,  Ijdisl^,  Bajatd , 

qn'e»gent   des  pfiles  comise  ceux  G*illaume  Telt,  enunmottousIeB 

*Oro8ÏnâH6.  de  Mahomet,  de  (iiîhri-  -personnages    ^dcmt    le*   sentîBjenls 

d»te;mais,  danstousceuxdontt'bé-'  AiergiqBes ' ne  sont  pas  cônceiltids 

nlme  est  pin»  en  drtwr*,  et  surtout  ilans  L'âme  ou  «oilé»  par  une  sbrobre 

dans  VegfurischevàieresqHeVil  s»'  4»imutaiioB.H.i«Ctince»fitl>a»Ws 

Yait,par(artWm«BCi*eB6jidél!it,  rtte*  à  U manière  ds  Lekâin  çt  tfe 
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T«toa,qai  W  ëtaiem.éndewnw  UiettKla<riUqneB|ehwdesavoiT,de 

aupâ-reurt par hwi MTMteÉ etpro-  boo ««at<t d-urtMHdté .  ■vailcom- 

foodescombioaisoDs;  nwU  da.sou-  posé   pour  ce  narifre  rinsèription 

4untA  jiaptnitiona  yeiuieat  à  son  suiTaoteL 

aide;  et,  comme  il  les  dnailen  qvel- 

que  sorte  au  haaacd,.  elle*  «Taient  oUïîÏÏJÏÏÏZ^'^l'i^S^' 

SOUVftDtptusd'éctatetd'eOetOUede  -    ,Ki(t|nt«anUHan»ilMÛnrt^ptHn 

justesse.  Dans  les  deroière»  apnées  ,      ï!"'"U.é»ir.n,i.urtp..dr.. 
de  sa  rie  tbéâtriife,«urtout,.«eaqua--  Parmi  l^&rit^  imprimés  dms  Ifi- 

litésl^  plus  brillantes  s'étaient  «in-  ^uelsonlrouvè  diffdrèjitB  jugemcali 

guKèrement  écti[eées.  Ufautccpepr  sur  letilentdeLarive.onpeut  coi- 

duit  rappelerid  uBfiiitqui'htHiora  aultér  de  préléreoce  :  Ia  Correspos- 

SBTÎeillesse.  En  ISlfr,  uneretirésén-  ^ncéde-La  UBrpe.^i  de?sit.à  «1 

tatlorr  devant  être  donnée  au  biéné-  acteur  le  mceès  .de  .CoHoJfln  et  de 

lice  d'un  iQfortané.'LaEtTe  n'bdnta  PbiloctèEè;  IfrJmirnal.^»  r&«(lfrM, 

pas  à.ricquec  son  ancieiine  ijéputa-  «wnmeniïé  .paf  i,e£uel  de  Méric«uil 

tion  pour  coocqurir  à  cet  aete  ds.  etcontiapuépardeCham'>is;^£'(»' 

bicA^sabce  :  b  l'itge  de  (otxant&i  "fir  dramoff^u»,  par  Griineil  de  la 

onze  ans  il  osa  joijer  je  râle  âe  Tan-  Rcynière;.  taîrOfgfneUf  det  Spetttf. 

crède,  et  les  ainateurs  fni'ent  agréa-  iletti  hRtvitt  d(t  eomédietu,  par 

blement  sirepris  de  retrouver,  en  lui  fauteur^  cet  article  ;  VSUfirin  da 

les  plus  beaux  traits  ^e  ton  jat-  rAAtlre-fratviM'«,parM'd-EtieaiK 

.mierlsleat }  il  fut  applaudi  avec  el.Marlainville;lefiifïiitolraiiiei)a- 

Ipili^rf.  LÉarîve  était  meaibte  cov  «l't^ourl,  par  un  anonyme  ;  un  -Èlo- 

rcspoadant.de  l'In^tut.  Sa  première  gedelarivt,  par  H.  YiHeuave,  çt 

Eetnmê,  filte  du'cora^dia  d'itamior  tes  Mimoirei  de  Flauy  fériés- fit 

taire  (^.  iv  nom  vXlX,.  3TS)v  M,- Ufiittp.'       .              F.  P— t. 

avait-de  l'éspritet  dç  L'instriictioiit  .IiARIVE^  peintre.   7a)/,  BiVi 

M.'pa^it  pôut  donner  à  soimsri  (dela),XXXyiU,  ISi.  -     ^ 

de  'jndKieus    conseils^  .H  iipou-  LABIVIERE.Foy.  Bivièbe  (de 

sâla^boadc  à  l'âge  dç- pltt9  de  là),XXXVlU,  160. 

SQJiante  ans,  apfèis  avoir  été  Uoimi  ^  LARIVIE^E    (Jui^SApnsn- 

de'sonlihtipar'l-avis^es'iBëdeetos;  Iëtikhnb  de),BéywG  1759,  étaitd^ 

péudoiil  plusieurs  sioia,  pour  une  puis  1T79  avoeat  au  parleotçnt ~de 

lualadiede  poitrîue.  Nods  avons  vu  ^aris,  quand! la  Bévoluliên-iiclaù; 

entréJes  njains  de'Larive  une  rt^luï  et,  lors  de  l'argauiMtioQ  des^com- 

Qtinaiîe  collection  dflsleCtres  qaiiui  munt^,  J'ealhousiasme  qu'il' arait 

avaient'étéécri\esi)arMlt"Clairon,et,  iiionti:é  ha  valût,  par.  l'électipn,^)! 

qoi.wuisontp^ruconUoirdesGbser-  placé  d'ofBeieP.niâDidpal  de  Pim. 

vat^fl5ext(«raKmEùt  prêteuses  sur  .  C'esJ  -.en    cette    qualité     qu'il,  ht 

IaK  de  la, représentation,  tbéàu'ale.  chargé  d'y  ramener  Tintetldant  Bc^ 

Lescomédiensfrançais  ont  daug  leur  thiçr,  qu({  h  pèu^c.ayvt  arrêté  à 

foyeruti  beau  buste  de  cet  aofeur,  Gompiësne.  Lorsi{H*ilfikarrivéay«: 

«ne.l'on  doit -au  talent  de  Houdoit  sonprisonnier  sur  la. place  de-j'HiSr 

Fea  Duviquet,,  qui  su^céd?  <  G«if-  tel- de- Ville,  L a riyiire  essaya  v^iiie' 

fro;  .daBsl^xédaction  du  fèûilfétou.  nemeutdçi  le  a^ustr^res  tarage  des 

desjiébati,  et.dont  ks  auteurs  et  assassins;. et  pld^  Urd,on  lui  fitle 

les  artistes  drasM^i^ès  ;  regrettent  réjnoclie'deii'ay^rpà&^loyédaiii 
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ceiu  circonsjftnce  tout,  te  .qmraga  ce^ui  le  ti.t  nwumpr  ta  I79t,  par  le 
qu'il  aurait  dû  .monlrer.  Quoi  .qu'il  déporteiaeiit  dn  Caljadôs ,  députe  à 
en  sott,  dès.ce  moinant  il- parut  rAssenililée  législative.  Lié  g.vec  les 
avoir  changé  de  principes,  eL'téraoi.  membres  les  pjus  ai'dents-.du  parti 
gua  d^as  toutes  les  occasions  Vhor-,  de  la  Girqniiej  il  vota  ^onstammeut 
reurûplusuiatiif^tepoiiiiescrimes  avec  eux  pendant  ceUe  session;,  et 
doul  Paris  était  alors  le  '  îhéâtre.  toutes  ses  «piuiofts,  à  cette  épctqutr, 
Kommé.eu  1791_,  Juge'dc  paiï  de;Ia  sonteoipreinlesdeUptusviveespIlii- 
secUoH  de  Henri  IV,  il  diinonça,  à  tion.  Lors  du  complot  royaliste  qui. 
TAssenibWe  Dotionalc,  le  17  mai  éclata  daqs  la  TiUe  de  Caea  au  mois 
1792, Carra,  qui,  dans  son  jouiuat  de  décembre  179L, il «ppuja  IçscOitï- 
{Ut  Annaûf  patrioligues  ) ,  avait  cl  usions  de  Guadel.  rapporteur  de 
signalé  les  ministres  Bertrand-Mole-  ceiteaffaire.et  demanëa  la  mrsft  en 
ville  et  Montmorin  comme  membres  acpusàtiou  des  gentilshommes  signa- 
du  comité,  autrichien.  Deux  jours  lés  comme  lesauteursde  ce  mouvc-  ■ 
après  il  décerna  un  mandat  d'arrôt  meut.  Selon  lui,  pourvoter  Iç  dé- 
contre  les  députés  Chi(bo[,Baïire  et  cret  d'àCcusation  .'jf  n'était  besoin 
Merlin  (de  Thionville),.  qui  avaieot .  qùed'un'simplc  sonpçoo  et  non  de 
émis  la  même  opinion  à  la  tribune  preuves.  ■  Lorsque  jCicérôn  accusa 
législative.  Iffaudésur-le-champ-à  la  ..  Catilina  en  plein  sénat,  ajouta-t- 
barre,ilprcsenla.siijustiQcalion,qui  -il,  s'il. lui  avait  fallu  observer  i  es 
ne  fut  point  admise,  et,  le  30  du  ■formalités,  Rome  n'eflt  pas  été  sau- 
méoie  mois, décrcléd'accusalion, sur  •  vée,  ■  Quelques  jours  après  (25 
lerapportdoGuadet,  comme  ayant  février  17.92),  il  s'éleva  contre  les 
attenté  à  l'inviolahilitédes  représen-  acteurs  dé  plusieurs  théâtres,  et  pju'- 
tmts  da  (ieupie.ll  fut  envoyé  dans  ttculièremenfdu  Vaiulcriilê,  quiàf- 
les  prisoDS  d'Orléans  pour  être  jugé  («étaient  de  dotinerd^  pièces  où rei- 
par  la  haule-cour  qui  devait  être  pirait  VincivUmt^,  -,11  semble,  di- 
éublie  dans  cette  ville.  Ramené  à  'sait-;il  ,'quelësactéurs  nepuissent 
Paris  après  lés  massacres  de  septeiji-  «  se  relerer  de  l'avilissement  où  ils 
bre,  il  fui  égojrgé  dans  lés  rues  dp  '  étaient  tombés,  et  qu'ils  soient  in- 
Versailles le  9  de  ce  mois,  avec  les  'capables  de. .sentir  la,  dignité  de 
autres  prisonniers  d'Orléans.  •  l'homme.'  Plusieurs  hous  citoyens 
.D-— n— D.  «ont  été  maltraités  pour  s'être  ré- 
LARIVIEItË  (PiËBHE-JojkCHiM-  'VOltés  contre  ces  platitudes,  répé- 
Hekbi  oe),  législateur  et  magistrat,  "  tées  ,  débitées;, avec  affectation  ,  et 
est  assurément  un  des  avocats  dont  •  applaudies  aiiec  transpo'rt^ar  (oib 
les  discours  véhéments  ont  le  pliis  •  ie$  valets  de  cour.  •  Le  10  mars,  il 
contribué  à  propager  les  principes  appuya  le  décret  d'accusation  pro- 
de  la  Bévolution;  il  eut  cependao|  posé  par  Brissot  contre  Delessart ,  et 
la  sagesse  de  ^'arrêter  devant,  les  sémontrii,  dunsles  séances  suivan- 
terriblcs  conséquences  d'un  premici:  tes,  undesadversairésIesplusachar- 
entra^nemËut.  Me  à  Fatai.se,  en  Nor-  nés  de  ce  ministre.  Faisant  allusion 
mandîe,  eu  1761, il  suivait  dans  ce.tte  à  Ib  mort  récente  de  l'empereur  Léo- 
ville  la  carrière  dii  barreau,  lorsque  poTd.i.l  rendit  grâce  au  destin  de  I^i 
la  convocation  des  états-g^éraux  France  qui'l'avail<f^/tt<r^«ife«MpIiM 
liifourBiti'occasiond'eiiibrasserqvec.  gr&iidt  enneinii  ,'ié  ministre  Deles- 
chaleur  la  ca^se  div  Inr  dêmotratle ,  sirt  et  -{'empereur,  f  L'un ,  dit-il , 
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•  pr^t^t)  dans  Ip cabinet  desTui-  Cinne  à  son  colKgnè  Onngnenn, 
ï  leijes ,  la  foudre  que  Tautre  allait  après  IiudrairTaigemenTproposén 

•  t)i«Dtfit  faireëclatec  snr  nos  têtes.»  dael.  Benri  Lari?ière  établit  ^all  » 
Gelte  ^Btribe  contre  in^  souveraiti  Tait  immoral  de  demandernn  demi 
deat  ^  toiÀe  ^it  k  peine  frmiée  «TaCcasation  contre  Jonneau,  et  coi- 
exeita  les  murmures  dti  tdté  droit ,  chit,  puisqu'il  n'avait  cominii  qa'ui 
et  ce  ne  fut  qu'après  deux  épreuves  ^lit  de  simple  police,  ï  ce  qa'il  Ntt 
que.la«wiorité.décida(iue  l'orateur  envoyé  pour  trois  jours  à  l'ib- 
pouVait  continuer.  Il  conclut  en  sol-  baye  (2) ,  ce  qui  fut  clécrété  maigri 
licitant  nn  prompt  rapport  Sur  le  l'opposition  de  h  Montage-  Le  M 
dernier  biîce  .àe  la  cour  devienne  ,  août ,  il  demanda  qn»  la  l^hlare 
afin  que  l'assemblée  fût  à  même  de  actuelle  emportât  ta  gloire  d'a»iM 
décider  sll  y  avAit  lieu  ou  non  à  dé-  fait'  ane  loi  pour  aboKr  la  contrainle 
Èlarer  la  guerre  S  l'empereur.  Dans  par  corps  en  matière  de  comaieitt. 
la  suite  de  la  mÈme discussion, Lari-  Ala  suite  de  la  journée  du  lOaoft, 
Tière  s'opposa  .à  ce  qu'il  fût  donné  il  Inl  un  des  commissaires  chargtsit 
BU  ministre  de  la  josticé  Dûport  du  faire  de^  recherches  dans  les  papim 
Tertre,  également  inculpé  ,  comuiu-  trouvés  ani  Tuileries,  et  vint  lirei 
nication  des  chejs  d'a):cusation  portés  la  tribune  une  pièce  tot)t  entibt,  ë- 
Contre  lui  (t).  Ce  fut  dans  le  même  sait-il,  de  la  main  du  ministre  De'^ 
esprit  de  haine  contre  la  monarchie  sart  et  sur'  laquelle  était  écrit  ffl 
qnll  insista  pour  a  voir  la.  parole,  afin  marge,  de  ia  propre  main  rfu  ni: 
d'appuyer  une  ridicule  accusation  «Projet  du  comité  des  ministres, 
du  député  Kersaint  contre  les  Suisses  'concerté  avec  MM.  Alrrandre  Lï- 
qni  avaient  chassé  des  Tuileries  des  •  meth  et  Bamave.  ■  D'après  cette 
tendeurs  d'Écrits  injurieux  aii  roi  lecture  nn  décret  d'accusalien  W 
et  à  Ifi  reine  (S4-  avnl).  Le  36  mai,  por^contre  ces  deux  anciensd^ 
s'appuyant  d'im  passage  du  Contrat  tés.  Lé'îfl,  lots  de  la  présentation fe 
■Dçiol,  il  prouva  que  Tes  opinions  l'acteii'accusation.Larivièreritnrti 
r^igieuses  devaient  filre  libres ,  qu'il  en  partie  une  déclaration  si  fomwll(| 
n'y  avait  en  cette  matière  aucune  rit,  n'osant  plus  StresiafBrmitff,^'' 
différence  entre  l'intolérance  civile  borna  à  dire  que  la  pièce  et  1»  w* 
et  l'intolérance  théologiquë,;  et  <que,  en  question  lui  avaient  paru,  la  pR- 
puisqu'il  n'y.avait  pliis  de  religion  mière  de  la  main  de  Delessart,  la 
nationale  exclusive,  on  n'avait  Wnl  secondé  delà  main  du  roi;  ■maiiit 
droit  d'exiger  a  cet  égard  le  serment  ne  l'assurerai  point,  ajouta-t-il;  i'^ 
d'aucun  citoyen,  prêtre  ou  laïque.  Le  tant  pas  issêz  expert  en  écritures,  et 
17jHin.il  s'opposa  a  ce  que  i'on  eu-  connaissatk  d'ailleurs  combien  eeft 
visageât  comme  mtëreîsant  la  sûreté  sorte  de  vraisemblance  peut  eut  #■ 
de  l'état  l'affaire  du  député  Jouneau,  fectneuse./  Daiisia  mfime  séanceili^ 
qui  avait  donné  unevoléede  Coups  de  clama  l'onlre  du  jour  sur  lâ  propoà- 
.      •  tionde  JeanDebry, tendant  à  lafon»- 

tion  d'un  corpsdetyrannicides.  Urt 

<  t  Himri  LirKièrkpnlUT*-  aoflt,.!]  dcmaHOa  que  le  pi 
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lamnnicqjaliléprovisoiredePffisHt  du  ponvoir  eiécutif,  forcer  ^quel- 

mandé  à  la  barre.  -.Je  demande ,dit-ii,  «pie  sorte  la  majorité  de  revenir  sar 

•  aux  déptités  des  qti3,tre-¥ingt- trois  sa  décision,  etfaire  décréter  ijue  les 

•  départements,  s'ils  seraient  assez  m'inistrtsjiistifieraientdanslesviiigt- 
>  pusillanimes  pour  sonfirir  qu'un  ci-  quatre    heures    de  '  la  délibéfation 

•  toyen,  quel  qu'il  soit,  mette  sa  ro-  qu'ils  avaient  dû  prendre"  à  l' effet 
«  lonlé  au  dessus  de  la  volonté  gén€-  d'arrêter  le  eomptedes  sommes  mises 

■  raie?  s'ils  souffrirontqu'aprèsàvoir  à  leur  disposition  pour  ces  dépends 
'  chassé  un  tyran  du  cbSteau  des  secrètes.  Le  19  décembre,  le  député 

•  Tmletiesvil  s'éière  un  antre  Louis  Silïery  ayant  attaque  comme  préci- 

•  XVI  dftns  la  maison  dHin  parlicu-  pitéeeteommefffimoroJe'la  diseiis- 

•  lierPi-Le  3  septembre,  après' i>volr  ^on  par  laquelle  la  Convention  avait 
demandé  le  roppiel  à  IS^rdre  de  Char-'  prononcé  le  bannissement  de  Phi- 
Her,  il  lui  nt  retirer  ta  parole,  ce  dé-  lippe  Égalité  (le  du'c'd'Orléans)  et  de 
putéayantdit.àl'occasiondelaleTée  sa  famille,  Henri  Larivière  s'éma  : 
do  siège  de  Verdun,  qu'4i  ne  fallait  -Est-ce  par  immoralité, 'citoyens, 
pat  que  taHtmMée  te  décourageât.  ■•  que  vous  avei  cru  qtie  votre  haine 
Le  même  jour  il  fut  uli  des  commis-  •  pour  les  tyrans  devait  s'étendre, 
saires  chargés  d'aller  porter  ans  qua-  ■  non  -  seulement  à  celui  sur  le- 
rante-huit  sections  de  Ta  capitale  le  -quel  va- bientôt  s'appesantir  le 
décret,  rendu  snr  te  rapport  de  Gen-  «glaive  de  la  loi,  mais*  à  ceux 
sonné,  qui  déclarait  la  municipalité  <qui  par  leur  crédit  et  leur  puis- 
de  Paris  responsable  de  la  sât-eté  des  'Sance  sont  dans  le  cas  de  porter 
personnes  et  des  propriétés.  C'était  -ombrage  Rux-flmis  de  la  liber- 
té jonr  où  l'on  massacrait  dans  lés  •  té?  •  Toutefois,  dès  cette  épo- 
prisons;  et  cependant,  dès  le  lende-  que.  Henri  La  rivière  marchait  dans  - 
main,  Henri  Larivière  ,  plils  ardent  d'autres  yoies  et  s'efforçait  d'arrêter 
que  jamais  dans  ses- opinions  ultra-  la  Révolution; qu'il  avait  jusqu'alors 
révolutionnaires,  non  content  d'ap-  si  ardemment  servie.  Diins  le  procfo 
puyer  Chabot  et  Dubayet,  q&i  pro-  de  Loiris  XVI  tl  reft^sa  de  se  pronon- 
posaïent  le.  serment  de  haine  à  la  cer  sur  la  question  de'  culpabilité, 
royauté,  ajoutait:  '■Il  neVagitpas  ■  Jedëclarcdit-ilVqu'ayantparticipé 

■  seulement  d'étrangei*  (oB  venait  ■  au  AiÉret  qui  porte  que  Louis  sera 

■  de  parler  du  duc  de  Brunswick  et  'jugé,  mais  non  à  remendement 
'du  ducd'York);  nousjurons,  par  «qui  a  décidé   qu'il  le  serait  par 

•  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré,  que  •  tous  ,  je  ne  -p<lis  prononcer  dans 

•  jamais,  de  notre  consentement,  au-  •  uneaffaire  oùjebOmulerais, tons  lés 

•  cun  monarque,   ni    étranger,    ni  •  pouvoirs.  JedéclarenepouvdirVo- 

•  frauçaisi  ne  souillera  la  terre  de  la  '<  ter  que  le  renvoi  au  souverain.  > 

•  Iiberté!>Rééluparson  déparlement  Eh  conséquence,  au  second  appel 
à  la  Convention,  il  y  professa  d'à-  nominal,  il  vota  pour  que  le  juge- 
bord  les  principes  exagérés  qu'il  ment  fût  soumis  à  la  sanction  dn 
avait  manifestés  à  l'Assemblée  lé-  peuple.  -Comme  c'est  al&iblirune 
gistative.  On  le  vit ,  dans  la  séance  ■  propositiiSn  évidente  que  de  la  mo- 
du  18  octobre  ^1792,  s'élever  avec  -tiver,  ait-il,  j'éuoncç  purement  el 
chaleur  contre  l'ordre  du  jour  qui  -simplement  mon  vœu  :  Ou».-  n 
venait  d'être  prononcé  surld  discus-  v^ta  ensuite  en  ces  termes  sur  la  pei- 
gion  relative  aux  dépenses  secrètes  ne  à  infliger  :  -Ce  ne  peut  être  par 
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•  liitnianité.qii'cni  rpar^e  un  cou-  le  cpmploi,  tiamé  depuis  dcuimois, 
'pable.La.pitiépÔLtrlessoélérals^st  d^ssassiuer les  députas modérej.qiii 

•  un*  orua«té  eiivors  les  gens  de  .étaient  alors  en  -majerité  ^1115  II 
"bien.    Je  n'ai  Jamais  douté  que  Conveuliou,   Mais  les  Himlagnaris 

•  Loiiis  nefùt  uti  grariii  cnniinel,  i-t,  (turen).  pour  eux  l'appui  de  plusieors 

<  si  je  ne  l'ai  pas  dinsi  prononcé  sur  sections,  dont  les  orateurs  vinreitleii 

•  \efait,  c^stqu'ilm'aparu  injuste  dépuUtion  demander  la  ilissoluliM 

■  d'être  à. la  fois  législateur  et  juré,  de  cette  commission-  LemiDelrede 

•  Mais  à  présent  i}u'il  s'agit  d'em-  l'intérieur,  Garât,  qae  Henri  Uri- 

•  ployer  contre  Louis  une  mesure  vière  n'appelait  que  Garat-Stflm- 

•  po1itiqae,etqiiejepuis,con)raele-  bre,]epiairedeParis,Pai:hc,aTaieLil, 
-  gislateur,  prononcer  sur  son  sort,  à  la  séance  du  S7,  doUné  le  sigaal 

<  je  déclare  en  cette  qu'alité  et  d'a>-'  des'récrimi nations  contre  les  Dauu. 

•  près  nja  conscivuce;  qui  m'élève  Henri  Larivière  demanda  la  parole 

■  au-dessus  de  tous  les  dangers, -que  pour  défendre  ses  collègues."  ■Vooj 

•  l'intérêt  de  la  patrie  exige  que  '•  ne  pouv^,  s'écria-il,  refiiserd'en- 
•'LouissoiLdéteuupeadantkguerre  -tendre  la  commisûon  des  Douze. 

•  et.esilé  à  la  paix.»  AprËsla  cou-  "Vous  l'accusez  de  tyrannie,  miii 
danination  à  mort ,  il  opina  pour  le  ■  c'est  vous  qui  exercezUn  dcspotis- 
sursis,  et  suivit  constamment  depuis  ■  me  abominable  en  se  voulant  rn- 
la  bannière  des  Girondins.  Le  3  avril  «tendre  aucun  de  ceux  qui  veulent 
1793,  lorsque -Bobespierre  attaqua  -  défepdre  la  couimisslon  extraordi- 
Brissot  comme  complice  de  Dumou-  •  naire.  Président,  il  faut  ouleverU 
riez,  Henri  Larivière  ,  .demandant  •  séance  ou  m'enteudre.*. Cett«pro- 
l'ordre  du  jour  sur  toutes  cesmii^  teslalion  énergique  se  perdit  djnsie 
rablei  aectualiim* ,  se  borna  à  dire  tumulte;  et  l'assemblée,  au  milieu  des 
cesmots,  qni  donnent  l'idé&du  lan-  .menaces  des  tribiiiies,  p/oDOi;a  1) 
gagépédantesquemeut parlementaire  dissolution dç  la  comniis^on-Le  leX' 
de  l'époque:  -Ce  fut  pour  aller  com-  demain  la  Convention,  rendue  à  b 
.  <  battre  les  Volsques  que  Manlius  liberté,  annule  le  décret.  La  tigtits 

•    •oublia  ses  baines  partie utières.'  .  conjures  s'en  augmente;  durant  li 

'  Dans  ks séances  tumnltueusesdesjg  nuitdu-30  au  SUnaUe  tocsin rcirn- 

et20,niaiil<reclama  contre. les  via-  tit  dans  Paris,  les  sections s'assem- 
leuces    des    trjbunes     comme    un'  bJent,  et  leurs,  députations  pravo- 

moyeu' de  dissoudre  la  Convention,  quentdcnouvçauundécrctqiiirasse 

Le  31  mai  H  fut  nommé  inembre  de  déflnitivenicnt  la  con;imiss4on  il''s 

cettefameuseËomittissioudcsDouze,  Douzu  qu'Ou  taxe  de- royalisme.  Le . 

que'la  majorité  chargea  (je  rcxamen  Sjuiuutiautrctléorotjnet  enarri^- 

des  arrêtés  de  la  munjeipalitë  de  Pa-  tatiou  chez  eux  Henri  Lariviire  et 

ris,  et  de  la  recherche  des  complots  ses  collègues.  Il  trouva'  moyen  i' 

conUerordre  et  la  liberté  publique,  tromper  ses  surveillants,  et  se  tendit 

Cette  commission,  couiposced'bum-  dans  le  Calvados,  oif  il  prit  pari  m 

iliesénergiques,dél}uta  par  l'àrresta-  complot  formê-par  les  auturitésd» 

tion  d'Hébert  et  d'antres  J;>col)ii|s  département  de  l'Eure  et  des  depnr- 

couvci'ts  de  criutes.  LeS'Montagnards  tcments  voiùns,  pour  soustraire  lu 

alarmes     provoquèrent  i'tnsurrec-  Convention  à  l'influence  de  la  Bo"" 

tion:  Soutenu^  paf  le  bataillon  du  lagne.  Le  13  juin,  ledéputi!  Tburiol 

Finistère ,  la  commission  fit  échouer  demanda  sa  mise  hors  la  loi.  Le  Icn- 
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deniain;,DroaFt,  sereiiilaiit  i'org.inc  d(!  ueijK- qui  s' étaient  si  ticnStraips 

d'une  défiunciatiou.àluifatlB  {tardes  i>ti|>osésâ  son  retour  au  sein  de  l'as- 

tailkursde  yiierre  natifs  ûe  Cmu,  ac-  senibl<^.    tl    poursuivit  Ibi  -  inSme 

cusa  Ilunri  Larivière  de  s'éliiu' uiis  nvfc  adiarneincnt  ifn  membre»  de 

arec  Gor^s  à  In  l&te.  lies  bataiUDDS  i'oDcien  colnilc  de  snhit  public.  Le 

insurges    des  gienadiers    de  cette  34   mars  il  réclama .  contre  l'éloge 

TilIr.BnfiD  lsSjulllet,siirlcrapport  de  la  journi^e  <hi  3i  mai,  fiiif  par 

dcS«intTJti3t,ilfut  ctoinrétraître  à  Boberl  Lindet,  un  deg  «ipmbrts  de 

la  patrie,  mishorsiii  loi,  et  SES  biens  ce  comité,  et  l'accusa  d'avoirëté 

Turent contisqutis.Tout  porte  à  croire-  le  rôyati$U  le  p(i«  effriné  sous  i'As- 

qiiè  c'cstde cette  époi|ue  que  date  le  semblée  législative.  Lé  7  arril  ilap- 

rapprochement  de  Henri  Larivifere  puya  vivement  lu  proposition  de  Pe- 

avec  le  p^rli  royaliste,  Pendantplu-  lel.tendontàmodilierla  constitution 

sienrs  mois  il  demeura  caché  Unns  deiT93,  ets'êleva-surîoutcontreles 

lesforétsdu  Calvados,  et  néreparut  articles  de  cette  £unslitHtion  qui  nu- 

qu'après' le  9  thermidor  (ST  juillet  torisaienllesinsurrectionspaYtiEltea^ 

-1791).  llécrÎTitalorsàlaConTentiou  Des  ce  moment  on  vit  tleuri  Lari-  . 

pourla  solliciter  de  prononcer-  sur  vière,  ainsi  que  Lanjuinais,.  Bôissf 

son  sort,  en  lui  exposant  la  perse-  d'Anglasét'p!usieui«autres,selivFer 

cution-  tyranniijue  dont  il  était  vie-  ii  l'honoraÛe  tacite  de  '^ire  i«vo- 

time  depuis  vingt  mois-Pubois-Dubaifl  quei^plusieurs  lois  de  ce  cod»  réto- 

attesta  le  civisme  de  Larivière,  et  lutionnaire.  Le  It  arril  il  appuya  te 

demanda  le  renvoi  desa  lettre  aux  projetprésenté  porSaladin  pouran- 

trois  comités  de  saltit  puDlic  ,  de  àuler  tous  les  décrets  qni  mettaient 

sQreté  générale  et  de    législation,  les  dtoyens  horsla  loi  parsuite-'des- 

L'aïsemblée  accueillit  par  dés  ap-  érénementsdes.Sl  mai,  2  etfl  juin, 

plaudbssements  cette  proposition  qui  «Ceux  qui  se  sonloppposés  au  31 
fût  décrétée';  mais,  deoï  jours  a-  -moi, dit-il,  mil  bien  mérité  delà 
près,  sur  le  rapport  de  Merlin  (  de     •  patrie.  •  Le  14  mai  il  demanda  l'im- 

Doudi),  et  Â  la  suite  de  la  d'scus-  pression  d'une  ]i>étition  qui  réclamait 

sion  la  plus  orageuse,  il  fut  décidé  contre  l'atteinte  portée  par  la  bi  du 

que  Henri  Larivière  et  ses  collègues  12  fluréal  {f_  înai  liua).à  la  liberté 

ne  rentreraient  pas  dans  la  Couîen-  de-la.pi-esse.  Lors  de  l'insurrection 

tion,  sans  qu^  pour  cela  ils  pussent  du  i"  prairiivl  (19  mai)  il  manqua 

être  inipiiétés.  Eufin,le  Smars  1T9S,  deux  Fois  d'êfrc  assassiné,  comme :tl 

sur  la  proposition  du  inème  rappor-  faisait  lecture  au  pusteduPalais-Éga- 

leur,  fut  rendu  le  décret  de  rupiiel.  lité  des  déer'els  rendus  par  la  Cou- 

Le  lendemein-Lecoiutre  (de  Versait-  '  ventijin  ;  mais  deux  Çois  il  dut  la,  rie 

les)  demanda  u.ie  enquête  sur  lacod-  au  dérouement  des  tioBS  eitoyens;  il 

duite  des  dé|)Ulés  réintégrés.  Cette  en  fut  quitte  pour  perdreses  bouBles 

motion  fut  repoussée  par  Merlin  (do  et.  sou  chapeau,  qui  lui  furent  volés. 
Douai);  qui,  faisant  allusion  à  Henri    Lf  lendemain  11  parut  à  latril>une 

Lariviète,  invita  Lecoiotre  à  prou-  pour  a(inou<:er  que  la  force  armée 

ver,  s'il  le  pouvait,  que  des  hommes  qui  entourait  l'iissembl^c  venait  de 

qui  avalent  abandonné  Wmpfen  prêter  serment  du  faire  une  guerre  à 
(lèsqu'ilsravaientrecoQUu  royaliste,  mort  aux  terroristes  et  aux  buveurs 
étaient- aussi  des.  royalistes.  Henri    de  sang;  puis,  dan»  te  cours  de  cette 

Laritifrc  jnstitia  le^-- ajipjélieiisious  seauce,  inEerrunipant   le  président 
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Teniie'r,  qui  félicibit  l«3  citoyeiu  4e  du  I*'  prairiàt  fiisMnl  jugés  ptr  oM 

tasectiooLepelktifrde  leurs  efforts  'commissioa  militaire.  Le  3  juin illnl 

pom-  éertuer  le  royaltimc  :  •  Il  uo  uommë  membre  du  Doureau  comité. 

•  s'agit  pas  ici  du  royalisme,  s'^ria  de  s^ut  publie.  Le  4  août  il  s'oppon 
>  Larifièf e,  e'est  du  terrorisme  tout  à  l'impression  d'iin  discours  de  Do- 

•  pur Ou  donni>unefuus6e-direc-  boia-Crancé  contre  là  réaction,  et 

«  tion  à  Vesprit  public.  Pour  mot,  démontra  qu'il  ne  feltait  y  voir  q« 

•  iliisfië-j«  être ,  comme  hier,  atsai-  les  regrets  de  la  Terrcuc.  Deux  jouti 

■  Siné  à  rotre  porte;  jedi'rai  que  ceui  après  il  proposa,  auAom  desco.mitél 

•  4u'oo  appelle  royalistes  sont  bien  réunis,  l'abrogatioa  du  déoret  rends 

•  moilis  à  craindre,  que  les  Jaco-  quelques  jonr»  auparavant, -portant 

•  bins;  •  Il  aecusq  e&suite  Robert  l'établissement  d'une  coromissioa 
Liadel  d'avoir  tenu  chez  lui'  un  chargée  de  juger  les  taroristesdAe- 
dire<;toira  pour  orgainser  le  mouve-  nus.  L'aésemblée,  en  adoptant  cette 
mentde  la  Teille.  Il  fit  ensuite  dé-  mesure,  ajouroa  les  autres  artiéln 
crçter  des  remerdments  aux  là-  dans  lesquels  il  présentait  un  mode, 
toycns  d£  la  section  Lepelletier.  de  jugeorentpar les  tribunaux  ordi- 
comme  ayant  sauvé  la  représentation  naires'.  Quelques  jo.urs  a[irès,  Heart 
■iatioila)e,.'|>uia  à. ceux  luxquels  il  Laririère reproduisit,  avecdes  mo- 
devait  la  vie.  11' fut  nommé  secrétaire  diHcalion;,  le  projet,  qui  fut  adopté 
le  sa  niai.  Quelques  jours  après  il  par  acclamation.  Le  5.  septembre  il 
demanda'  l'arrestation  de  tous  leS  fit  renvoyer  au  comité  de  législation 
membres  des  anciens  comités  de  la  proposîtionde  mettre  en  arresta- 
goaveruemeqt.  Dans  cette,  eircon-  tion  tous  les 'prêtres  insermentés, 
stonce il  réitéra  sesaccusations  con-  faisant  sentir  le  danger  de*  vAter 
tK  Robert  Liudet,  qt'il  stigmatisa  en  d'enthousiasme  une  loi  pénale.  Ped 
ces  termes  :  •  Il  est  le  plus  hypocrite  de  temps  après  { i  octobre)  il  sortit 

>des  boifimesnl  est  capable  de  grat^  ducotpité  de  s^lnt  public.  Il  passait 

•  ter  avec  lefer  la  plaie  d'un  adii  en  dès  lors  pour  avoir  abandonné  les 
-luLfaisantdegfàcieuses.gTLmace8.«  rangs'  des  républicains;  en  eflêt,il 
Attaquant  -  ensuite  Carnot,  comme  étaitun  des  plus  véhéments  orateurs 
ayant  tait  cause  commune  avec  les  de  ce  parti  qui,  souspréteitftdepn- 
bourreaux  :-'Carnot,    sîécria-t-il ,  nir  les  agents  coupaWesde-l'a  faction 

■  comment  as-tj]  pu, pendant  quinze  du  9  thermidor,  sapait  suceessive- 

•  maris  entiers,  ne'pas  l'apercevoir  ment  touteslesbases  desinstitutiou 

■  qu'on  assassinait  journellement  ta  républiCain(;s.  À  l'époque  du  13  veii- 

•  patrie  en  proscrivant  ses  meilleurs  démiaire  an  IV  (9  oct.  1795)',  il  f<il 

■  et  ses  plus  utiles  citoyens?  Com-  accusé  d'avoir  eu  des  j^ïalions  avec 

■  méat  as-tu  pu  être  assez  iddifférent  le  parti  qui  voulait  renTéfsef  la  Ccn- 

•  oU  assez  imbécile  pour  ne  pas  ou-  vention.  A  U  séance  du  1?  oct-,  Btn'' 

•  ïrir  les  Jpuï  suf  tes  projetsdes  tabole  l'accusa   d'avoir^  en  feisant 

•  cannibalas  avec  lesquels  tu  te  tron-  décréterla  loi  du  4  fructidor,' q**BiJi- 

•  yaisjournelkmenl?  Ne  pasempê-  né  letpairiotei.  Larivière  répondit 

•  cher  le  crijne,  c'est  le  commettre.  Je  qne  ^ans  tous  ses  discours  il  n'arail 

■  nedeniande'paB  la  tête, maisje  veux,  parlé  ni  des  patriotes,  ni,' même  des 

■  seulement  que  tu  ne  sièges  plus  terroristes;  qu'iln'avait  jamais  p9rt£ 

•  parmi  nous.  •  Bôfin  il  insista  pour  que  deâ  brigands ,  des  'assassins,  dès 
que  touslesfait^  relatif  à  laréTOlte  Toleiir9.'.>0r,'^outa-t-il  au  milieu 
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•  4es  BHinaarM  de,l'estrôjae  gaacbe  mois.  Le  t^nderaaia,  lorsque  Roujqr, 

■  et-des  applraâisseftienls  de  le  ma-  au  nonidesnommissaires-ùispecteHn 

•  joTÎté ,  à  quoi  bon  saos. cesse  mêler  de  là  isalle,  lit  part  à  Rassemblée  dta 

•  cette  cau5«  a  celle  des  patriotes?'  complot  des  Babouvistes;  ilénoDC^ 
Eufiason  nom-se  trouva  comproaiis  par  le"  ministre  de  lif  portes  CochoQ, 
daiHlesuoteslrouvéesehezLeinattre  Larivière  s'écria  :  Fottd  la  réaetio» 
et  Inès  à  la  Convention  le  iS  acia-  ie  TttUienlU  proGtadecette  occasion 
bre.  Tallien  demsiula  uu  comité  se-  pûur  faire  une  véhémente  sortie  coiv- 
cret  pour  examina  les  accusation^  tre.les  Jacobinset  têgBabonvisles.et 
dont  Larjvière  élait  l'ot^et,  3'tnii  que  reprocha  à  plusktirs  de  ses  collègûra 
lADjuiDaiset  Boiss  j  d'Àuglas.  Le  len-  leur  obstinatioivà  nevoir  que  dans  1» 
deinain,  à  la  séance  publique, Lou-  royalistes  les  enqemis  de  la  r^publi- 
vet  diereha  à  expliquer  la  conduite  que,  et  non  ,dans  ces  féroce»  Jaay- 
dpHenri-Larivièreau  13- venâém.iaire  bini  qui  avaient  couvert  la  France 
par  son  attachement  très-vif  pour  sa  de  sang  et  de  rnineJ.  Le  it  août  il 
inèrçetaon-épouse. 'Coniioeoudés-  ménagea  un  nouveau, triomphe  Bh 

■  esp^aitdeieeortompre, «lit-il. «n  parti  modéré  des  Conseils,  en  faisant 

•  l'iBquiéta  pour  tousl^s  objelschers  accorde^'  des  secours  au  fils  du  cod- 
'à  BônciKur;onluiiit  croire-qu'on  ve h tionnel  Bernard  (des  B ciuches-dù- 

•  voulait  Irapper  en  lui  leur  soutien,  Bh^re),  mis  à  mort  pour  avoir  qna- 

■  qu'on  voulait  rétabbr  lesystème  iifiéd'af(£n(ii(i  les  événements  ^31 
'de  teiVeur. -SnTin  i!  aftir;na  qu'il  mai.  Dans  le.  projet, de  resotulioH 
n'y  aTait  pas  de  républicain  plw  vrai,  Larcvière  fit  insérer  que  Bernard  éiaft 
flua  p«r,  plus  infltccible  que  Henri  .mori  yiolime  de  sert  diviyaemenl  à  fa 
LarivièfC,  éloge  que  colui-ci  n'était  patrU.  Sur  sa  proposition  ta  même 
HeD  moins  que  disposé  à  mériter,  faveur  fut  aixerdée  à' la  veuve  et  «aZ. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  accusations  enfants  du  conventionnel  Dupeiret, 
cessèrent,  et,  lors  de-la  réélection  du  autre  victime  du  31  mai.  Le39aoât, 
tiers  désigné  par  le  sort  pour  sortir  dans  un  discours  od  il  S'élevait  anx 
de  ia  Convention,  1»  député  du  Cal-  plus  hautes  considérations  et  s'ap- 
rados,  surmontant  tous  les  obsta-  puyait  de  l'c^inion  de  Ronseea* 
clea  que  les  répabltcains  oppo-  çt  de  Beccaria ,  il  soutint  qn'à 
sttient  à'Sa  réélectiou,  entra  triom-  la  législature  ne  pouvait  appartenir 
pbaut  ^u  Conseil  d^  Cinq-Cents,  le  di-oit  d'amnistie,  et  proposa  l'a- 
S'Bltachant  alors  ap  parti  dit  de  CU-  jouriiement, jusqu'à  la  paix,dupT(^et 
cAy.  il  en  fut  bièntfit  regardé  comme  aîorsen  disonssion,  et  ^qui  tendait  à 
un  descbeâ,  et  te. prononça,  dans  amnistier  les  auteurs  de  délitsrela- 
touteslescirconslanËes,uontreleDi>  ,ti^àla  Bévotution.  Quelques  jonrs 
rectoireetcontre  la  plupart  des  me-  apr*s(8  septembre)  il  demanda  le 
sures  que  ce  gouvemement  faisait,  rapport  de  la  loi  du  4  brumaire,  qxn 
[«oposer  par  ses  partisans  aoi  deui  exclaait  drs  fonctions  publiques  les 
Conseils,  t'est  aiasi  que,  le  10  ifiai  pai-euts  d'émigrés.  QualiRant  cette  Itrl 
1796,  illit  rejeter  la  proposition  d'in^dtne,  il  établit  qu'elle  constituait 
d'exciurede  Paris  lesanciens  niem-  In  plus  odieux  privilège;  puis,  osant 
bres  de  l'Assemblée  consliluaute  et  attaquerde  frontle  ilirecFeur  Bartas, 
delà  Législative.  Le  15juinil  inter-  alors  président  do  Directoire,  il  ajou- 
petla  vivement  Tallien,  signalait!  la  la  i  «Vous  chassez  l'élu  du  peuple, 
réaction  qui  s'opétait  depuis  trois  *  membred'nneadmiBistrBt(6amuni- 
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•  Gipale,5isônalUéRStémigT<-,elroi)a  ilc  Torliole  1^^  de  cette  loi,  àl'ifganl 

•  soiiffrw  que  la  ]>remiè?c  magislra-  (les  parents  ou  niliés d'émigrés, Lari- 

■  tratiire.qDe  le  sceau  deM'Élat  soit  vièredemanda que,  conséquente àsos 

■  remis  au  fr^re  d'un  Iioinniequiesl  principes, elle  arrêtât  la  même  dispo- 
m  dans  les  camfis  ennemis  !  Si  la  loi  sition  à  l'yard  de  tous  les  hommts 

•  n'est  pas  appliquée  à  6;irras,el1e  mis  enjugeineitt pour  délits révola- 

•  ne  peut*  l'être  à  personne.  •  Lnri-  tionDaires,-*  A  quoi  les.  reconnaîtra' 
Tière  fevi'nt  ensuite  stir  t'amnistie,  -  t-on,ïlites-roug?  Regardez,  regsr* 
qui,  selon  Itii.'alFnit  comprendre  des  •  dez  leurs  habits:  ils  sont  teints  de 
Tofcurs;  desdilapidaicurs,  et  rendre  -sang;  ^etez  les  yeux  snr  leurs  da- 
à  la  société 'jusqu'o  ces béU'sférûces  •maines:ilsap|>artipRnentàleTeDre 

•  qui  avaient  plvngé  le  «outeaii  dans  ■  et  à  l'orphelin  dépùuillés.  A  ces 

•  le  sein  de  leurs  concitoyen;  désar-  .i  traita  pouvei-yous  méconnaître )n 

•  inés,et()ui,ciuqjourstncorc  après  >.vrais  assassins  de  la  patrie?-  lire- 

•  le  3  se|)tcml>i-e,  se  demandaient  le  vint  encore  suf  l'eiception  en  laveur 

•  malin  :.Otiua-[-onlu?r?>  Attaqué  de  Barras,  et  attaqua  de  nouveau  ce 
vivement  dans  le  cours  dé  cetteil.is-  directeur.  Le  8  décembre,  en  ap- 
cuasion,  comme  ami  des  roU,  par  puyant  le  projet  dePastoret ,  relatif 
Julien  Souhait,  Uenri  Larivière  de-  à  la  liberté  de  la  presse,  il  s'étonna 
manda  texappel  à  l'ordre  de  soisac-  que  des  hommes  d'État  s'alarmassent 
cusateur;  Le  17  octobre  il  appuya  le  de  quelques  piimphlets  calomnieux, 
projet  de  résolution  présenté  par  et  répondit  aux  orateurs  qui  avaient 
Dubruelen  faveur  des  prêtres  déte-  j e  tildes  doutes  su rj'esprit  public, que 
nus.  Il  lit  sentir  tout  Todieus  des  le  royalisme,  dont  on  faisait  tant  de 
mesures  {irises  contre  eux  par  la  bruit,  n'existaitiiullepartdanslaré- 
Convention  ,  et  dans  une  ékiqucnle  ptiUique,  déclaration  qui  exeita  de 
prosDpop^eil  niontra<  les  auteursdp  vives  r^lametions  au  cOtc  j;auche, 
ces  lois,  de  retpur  dans  leiirs  foyers,  et  a  laquelle  sans  doute  i^tivicre, 
en  butteà  rindignationdes  familles  tout  le  premier,  n'avait  pas  unefoi 
mutiléespar  enx„ctreceTanl  d'elles  bien  vive.  L«rs  de  la  conspiration 
cet'arr^t  trop  juste  >Tu  as  pvoscrit  royaliste  de  La  Viiheumoiâ,  Brotier 

•  sans  enteodrc  les  réclamations  in.-  et  Duverne  de  Presie,  il  s'opposa  à 

■  di  viduellcs,  tuas  proscHt  en  masse;  l'impression  du  discours  de  Lamar- 

•  sois  proscrit  à  ton  tour  :  ton  titre  que,  qui  avait  montré  toute  l'impor- 

•  de  meinbrede  la  Convention  est  un  tance  de  cette  aHiiire,  et  s'attacha  à 
-  anàthème,comme  lu  rendis  lenom  prouver  que  cç  complot  ne  devait  éirt 
-de  prêtiï  un  titre  à  la  proscrip'  regardé  ^econime'unjeH.  Cetteas- 

•  don.»  On.peut  s'étonner  qu'aycun  sertion,  suivie  de  l'aiiologiedes roya- 
biographe  n'ait  eilcorerelevé'cespa-  listes,  excita  un  si  violent  tumulte, 
rôles  qui  devinrent  prophétiques.  La,  qu'après  une  longue  lutte  avec  ses 
discussion  s' étant  engagée  de  nouveau  interrupteurs  Larivière  fut  obligéde 
le  lac  novembre,  sur  la  loi  du  S  bru-  quitter  la  tribune.  Le  1endemain,:des 
maire^Henri  Larivière  eut  \me  vive  mu nnnres  ayant  encore  interrompu 
altercation  .avec  Legot;  la  séance  Domolard ,  qui  demandait  que  les 
eu  fut  troublée,  et  les  criS'  d  t'Ab-  voyalttlet  dt  d'Orléant  ne  fessent 
hayt  !  furent  profères  contreles  deux  pas  plus  épargnés  que  ceux  de  Louis 
doutés.  Le  lendemain^  après  que  XVIHi  Larivière  invoqua  la  liberté 
l'asseimbléeeul  prononcé  le  uiainticn  de  la  tribune ,  et  s'éleva  contre  la 
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tfrannte  its  inXerru^ean.  Cepén-  tâtioa   dwasées  par   le  parti  Tain- 

diDt  chaque  jour  voyait  augmenter  qoear.  Deux  jours  aprës,  on  publia 

sop  in&ueitce  dans  l'assemblée.  Nom-  dang^  MonUevr  drs  potes  ttréesvdes 

mé  secrétaire,  il  répondit  victorieu-  pièces  de  la  conspiration  de  Brotier, 

sèment  en    cette  qualité   (39  mai  dans  lesquelles  il  était  signalé  comme 

1707)  au  député  Eardi,  qui  taxait  le  étant  Agne  de  la  confiance  des  roya- 

bureau  de  partialité  dans  Fa  désigna-  listes.  Proscrit  pour  la  seotnide  fois,  . 

lioD  des  commissions;  il  lui  reprocha  il  se  déroba  â  la  déportation  par  uni! 

d'aroir,  lorsqu'il  siégeait  lui-même  prompte  fuite,  lise  retira  d'abord  en 

anbuKau.tennlacanduitequ'i'latta^  AUemagne  avec  sa  Femme  etsesen- 

qnaitdanslesautres.  Henritarinère,  tanls.  11  ne  voulut  pas  rentrer,  en 

.eleré  ensuite  à  la  présidence,  montra  France  à  l'époque  oii  Bonaparte  de- 

quelquefois  de  la  partialité ,  Uotam-  Tint  premier  cousu!,  et  passa  ^^  ^n~ 

ment  dans  la  discussion  relative  an  gleterre  ,  où  il  reçut  du  comte  d'Ar-^ 

serni«it  des  prêtres,  oil  il  aFBrma,  au  tois  l'accueil  que  lui  méritaient  les 

milieu  desréciamationS  les  pIuGvives,  services  qu'il  s'était  efforcé  de  rendra! 

queteprojetquilesexemplaitdeluute  à  la  cao^e  royale  (3).  Qn  lui  coi^a 

déclaration  était  adopté;  Le  lende-  plusieurs  opérationsquelearelations 

Diaiu  il  lui  lallut  soumettre  la  ques-  iulim£s  qu'il  avait  conservées  avec 

tion  à  l'appel  nominal ,  et  le  résultat  des  personnes  influentes  dans  l'jntér 

du  scrutin  donna  une  décision  toute  rieur   de  la  France  lut  permirent 

contraire,  qui  fut  accueillie  axa  cris  d'ratrep rendre,  et  il  s'en  acquitta  & 

de  vive'la  RépvJtliqut!  H  dénonça  la  salisfaelion  du  prince.  .Le  révo- 

peii  de  temps  après  les  opérations  lutioanaire    Héhée ,    en  apparence 

dn  Directoire  i'parla  di)  danger  de  la  proscritpar  Bouaparte,  niais. ayant 

patrie,  de  la  marche  des  Iroupes  vers  réellemeul  uue  mission  de  la  police, 

Paris  et  de  l'arrivée  d'une  bande  de  chercha,  sous  (ffétexte  de  servir  les 

brigands;  puisil  jit  passer  à  l'ordre  Bourbons,  à. a  voir  des  conféi-enues 

dujonr  sur  la  proposition  de  Tallien,  avecLarivièreelBertrand-Wolcville. 

tïudant  à  créer  une  commission  char-  Le  premier  fut  chargé  par  le-pri&ce 

gée  de  présenter  des  mesures  politi-  d'esamiacr  te  parti  qu'on  pourrait 

quesetlégislatives.  Un  autre  jour,  il  tirer    de-Uëhée;-et    il   «'aperçut 

annonça  que  le  Directoire  allait  appe-  bientûl  que  ce  n'élail  qu'un  traih-e. 

1er  à  un  emploi,  considérable  l'ancien  Bonaparte,  parvenu  au  trOneimpérial, 

nituistredela  justice.  Garai,  qu'il  ac-  fît  offrir  a  Larivière  la  place  decou- 

cusa  d'être  complice  des  massacres  de  seiller  d'Éltit;maisv  inébraulablê  dans 

septembre. EnBn,  au  plu» fort  delà        ;  _ - ., .    . 

lutte  entre  le. Directoire  et  les  deui      w  ùinmin  ioiiM  *    iud  i  Lan  nu  m  d 

Conseils,alors  que  le  recours  aux  ar-  i'Wuiû\rttM't»«Éc«u>']>Miu!r»i>ir<»J^ 

mes  et  à  lu  coup  d'État  paraissait  *'  J*  ""'■'  "■  •"""«■''•  n'iM^'iiaTuapi» 

inévitable,  il  appuya  vivement  toutes  m  eomiu  du  aunà  im  c>i>>i-Ceiui.  i*ii  n  ■»■ 

les  mesures  proposées  par  Pichegru  "'"  ''"i!inii«ri*ui™:»i«i!o»epici»iriiiiMiiu 

pourdonner  au  corps  législatif  une  8L™!iîiN',''t;™M/Qui'nii^Btn«rtrL«m"r- 

force  indépeadanledu  pouvoir  execii-  qu«,reiMui  piiBoonior.  «n  *uirioii«.  Ua  inouiiiii» 

tif.  Mais  la  journée  du  iSfructidor  ((  pjJ^Xn^mrt/Liîî'it»  *'riî°q»°n^^ 

sept.  1797)  assura  le  triomphe  du  .(■!«  t.m.ràem  à  n  ■«»«  puMn^u.  d»  cii^- 

Directoire,  et  Larivière  fut  inscrit  un  ^1  !!„■'. tr^''';„r^V«''îiir^™°I 

<U3  ppemicrssur  les  listes  de  dépor-  •t.HauwMMib.nctaBif  «run. 
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i'attKhnHnt  qu'il  avait  vwâ  wx  nlinr  d'«bM4  e*  AtigMene.  ««t 

fi«urbt>Qs,ilreriisi.  Sontaûlsepro-  ufiuNHe;  s>«ift le ^aat  i)k  ce  paya 

lofigea  jiisqii>:eii.iaii,  époqneâftl»  Meonvenaatplosà  h  svslé,  ilpar- 

pramiire  BestawstÎM.  H  f|it  ston  tit  piOBrNtcie,en  lS33,(i'oti,aprèein 

-  BOOHBd  avocat-géDéral  à  la  Ctiur  de  aéiour  depettde^iois,  il  aercDdità 

Mnatioi.  Quelques  jours  aftaèi,  la  FloreBce,  ou  ilfênda  jua^'^t  IBST. 

révAlotiftii  des  Cent-Joura  le  força-  Xiot»  il  fut  obligé  de  reveiw  à  Paria, 

de  repaasH-  eu  Angleterre.  A  la  se-  pour  sauver  quelque  datais  da  aa 

oonde  rentrée  du  roi,  il  reprit  aea  uodique  fortuae.  Il  s'était  readu  i» 

finictions  d'Bvocat'géflëraU«t,daD9.ce  nouveau  A  Londres  lorsqu'il  fut  ani- 

tewpa  difBcile,  il  ererça  le  jniUistËiie  prtapar  la  Biflladie  dont  il  mourut  le 

^nbtic  aTCc  bcaoeoup  de  modëratioR  S  aoT.  lS3ft.  On  ade  lui,  outre  m 

et  d'impartiaiitë.  Appelé  ^  1618  à  graud  nombre d«raiqtorta,d'bpiflh>BB| 

siéger  comme  conseiller  à  la  mfiine  et  quelques  rëq«isitotres  imftrJBrà  : 

.  «our, M  coDtinuaâe  s'honorer  par  aoB  l,  Ltttr»  à  MM.  i»6ipuUt  oemf 
intégrité ,  son  aptitude  et  eob  asit~  UfalUctm.iié^t  finance*  dm.ti»  lit- 
duité.  I)  eut  en  ISIQ  à  soutenir  us  tvifkhUe  nationale,  Paris,  ITSa^  îa- 
proc^s^  scamialeux  contre  Fauche-  %«,]\.  P^allaiivm  deiacontlUiÊtitm 
Bore).  Cet  ancien  agent  rofalistc  lui  poHHque,  tm  Bégénération  morûk 
réclamait,  conuoe  proTenànt  de  aes  de  la  Pranet,  Paris,  1700,  io-fio. 
deniers  personnels,  ane  somme  qu'il  III.  t'heumte  nation,  on  Reiatû» 
arait  remise  en  cette  qualité  à  Henri  0u  gouvernement  det  FéHeitn»,  ^m»- 
Larivière  au  nom  des  princes.  Ce  der-  pte  tomwruinemenl  libre  tt  heimna 
niergaglialepracès;niaisileutiiré.  èimt  l'empiri  abtûlu  de  te*  loi», 
pondre  à  diverses  allégalioDS  que  son  1790.  Il  a  fait  insérer  quelques  mor- 
adversaire  sraitâleTées  contre  sa  oon-  ceaui  de  poéiie  dans  divers  ourragca 
duite  politique.  Faucbe-Borel  l'accu-  pério^ues. ,  D— ■ — «. 
sait  d'avoir  fait  partie  d'une  eommi^  LABTVIÈIIB  (Pinae-Pun- 
aiondil«dN/)ouï«,  chargée  dans  li  çois-TânasAiiiT)  naquit  à  Sées 
révoluUond'examinerlespapierSqui  (Orne),  le  13  octobre  17fl2.  Grand- 
aetroDvaientauxTuilerie3,ctd''aToiF  vicaire,  en  ITSa,  il  adopta'  les  prin- 
prolilé  de  cette  mission  ponr  s'emparer  ciprs  de  la  révolution  ;  et,  se  livramt 
d'njie  carte  de  Cassini,  trouvée  dans  à  l'enseignement,  il  fiit  un  des  pro- 
ie cabinet  du  roi.  Henrï  Larivière  se  fesaeurs  de  l'école  eentrale  du  Calv»- 
disculpa  de  ce  prélendu  vol  enéta-  dos.Ce  ne'fut  qu'en  1818  que  la  non- 
blissant  que  ta  Convention,  qui  poa-  velte  nniver^té  appela  .Lartvièrc  à 
sédaitlescnirres.deCdSsinietqui  en  unecliaire  de  philosophie,  à  Cler- 
avait  fait  tirer  quelques  ei(£m plairez,  mont.  Dendast  une  année,  il  su|^léa, 
iui  avait  (ait.don  d'une  de  ces  cartes,  a  Paris,  le  savant  Laromiguière,  on, 
parce.qu'it  était  obligé  par  ses  Tonc-  pour  parler  plus  exactement,  il  raS' 
lions  de  connaître  par^tement  la  tor  plaça.  Thurot,  qui  depuis  quelques 
pOgrapbie-  de  la  France.  Il'  appitya  temps  suppléait  ce  professeur,  et  il 
cette  asseciion.  d'une  lettre  explica'  s'acquit,  par  la  publication  du  prédi 
tive  de  Boissf-d'Anglas,  alors  pait  de  son  cours,  l'estime  de  M.  Roycr- 
de  trance^  Après  la  réyolutioii  dé  Collard,  qui  le  nonlma  proviseur  ém 
MSO,il  refusa  de  prêter  serment  collège  d'Orléans.  CetëtablissenBcnt. 
au'  nouveau  roi,  et  cessa  de  t»re  tombé  en  décadence,  était  trèa-es- 
partie  de  1|  Goor  de  caïaaliop:.  Il  i*  dette  par  snite  d'une  nmanàm  ges- 
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tioii;LarirMTereleTa.«colMgetM>or  de«tHel«iTe,ctJliUeMmitau«od> 
les^tndeâcomiae  poar  le  tempwei  estettn.roil  ^NtalH^  terres  biote*, 
durant  les  scplarn^es^uliladminia-.  oon vertes  de  nHg^^n  ycnlbrwa- 
tra.  Sons  )e  minislère  ^e  H-  Fraysai-  ble  tai  permit  d'appareiller  et  Je  Te- 
nons, ot(  exfgeade  lui  sa  démission,  omnaltre  le.caDsJ  dans  \effue[  il  as 
L'abbéLarivièremenaçad'enappeler  troÙTsit.- Ayant  fait  roule  aunord- 
à  l'o^iniahpulHtque.etil/utetivoyë,  ouest  pendant  vingt-quatre  heures, 
en  183T,  inspecteur  d'A^démie  à-  un  eotip  de  vent  impétueoz  du  sud 
Strasbourg,  Dans  le  cours  des  vacaji-  le  força  de  courir  an  nord  pendant 
ces  det^39,  il  inounità  Montargis,  trois  jours,  jusqu'au  quarante-sixiè- 
leSOoct.  SecrAsircpendanttSaus,  me  degré  dr  latitude  australe.  La 
de  l'Académie  des  Sciences  et  Belles^  teiqp^te  se  calma  ,  et  Laroch*  ,  ^e 
Lettres  de  Caen,ila  pnblié  trois  to-  dirigeait  an  nord,  reDCOiiIra,par  le» 
laines  des  Mémoires  de  cette  compa-  49  degrés,  une  terre  qn'il  représenta, 
gnie.  Oii^a  de  Igi  :  1°^  Grammaire  comme  fort  grande,  agréable  à  la 
éléuttnlaire  ■  latine  -  françtU»*  ,-  V>  rue,  et  ayant  à  sa  cflte  onentale  un 
ffouvelU  Logique  elaitiqù».  Il  s  laîs^  bon  port  oU  il  se  procuM  de  l'eau,  du 
se  en  manuscrit  un  Ouvrage  sur  la  ré-  trois  et  du  poisson.  Il  y  passa  six  joora 
forme  de  l 'Université.  '  Z.  sansTôiKiti  seulhabitant.etobser- 
LABOCHE  (Antoine  de)^  navi-  tant  la  déclinaison  de  l'aiguille  ei- 
gateur  français,  qiii, étant  au  service  mantée.  De  Ik  il  se  re.ndit  kl»  baie 
de  l'Aagteterre,  reveuait,  au  mois  de  de.  Té  us- les- Saints  au  Br^l.  .Ces  dé- 
mai  1675,  deTltedeChilog,'  doubf»  tails'sont  .extraits  de  l'ouvrage  de 
le  cap  Hom ,  eT  voulut  rentrer  dans  Seisas  y  Lovet^,  iotittlé  :  Beicrif- 
l'océan  Atlantique  méridional  par  le  eiojt  geograpUea  de  la  regitin  mit- 
détroit  dé  Lemaire;  car  on  ignorait  gtllartiea.  Vue  section  de  ce  livVf 
ieette  époque  que  la  lAerfâtou verte  porte  ce  titre  :i)«  la  découverte  faiU 
àl'fstde  laterre  desÉtats.Lesvents  par  Antoine  de  LartKke  d'un  mt- 
de  l'onesl  étaiefft  si  violents  et  les  tre  paiiage  nouveau  d*  la  mer  Ai 
courants  si  rapides  que  I.ardctie  fut,  Nifrd  danslwTfterdu  5iid.I<es^cri- 
portrf  dans  l'est,  sans  peuvoir  se  rnp-  vains  qui  se  sent  occupés  de  l'histoire 
procher  des  terres  qui  forment  le  dé-  deS  découvertes  géographiques  ont 
troit  de  Magellan.  Le  mois  de  mai  pensé  que  la  grande  lie  de  J-aroclie 
était  déjà  avancé,  l'hiver  de  ces  cli-  était  la  même  terre  rue  par  Duclos- 
mats  oommençaitf  jet  Laroche dése s-  Guyot,  deSt-Malo,  enjuinlTSS,  qu'il' 
pérait  de  sa  navigatioij.  Sesinquié-  nomma  l'île  Saint-Pierre,  et  que 
tudes  ^'accrurent  encore  lorsqu'il  Cook  nomma  Géorgie  australe,  en 
aperçut  devant  lui,  à  l'est,  nn&terre  17T3.  Burney.ne  partageras  cette 
iocoimue.  Après  birn  des  efforts'il  opinion,  qui  cependantparalt  la  plus 
parvint  a  gagner  une -baie,  où  il  probable.  ,'  E— s, 
mouilla  prèsd'unepoinleqnîs'élea-  LAROCilEFOTJGACJLO.  Foy, 
dail  au  sud-est,  et  où  là  mer  était  ttocsEFOucAtLD,  XXXVIIl,  SOS, et 
profenile.  II  distingua,  fers  la  cOte,  duSupplément. 
des  montagiU^  couvertes  déneige,  ïiAROCQVE  (S.-G.  ,d8),  qui 
et  fut  exposé  à  des- vciils  très  ora-  écrivaitiousHenri  IV  et  entretenait 
grus.  Auboulde  quatorzejoura,  la  commerce  de  'vers  avec  Florent 
teiu|is  S'élant  ^laircï,  il  recoonut  Chrétien  ,  précepteur  de  ce  prince, 
qn'il  était  ancré  à  tine'déa  extr^téi  >^  cardinal  DoperrOB  et  niilippe  Des- 
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portes,  8  été  omis  dam  prcéqae  tous  giei,  poèmes,  csnliqnea,  il  D'à 
les  «dotionnaîreMC'élnii  an  gmlil-  m'outre  pas  pins  àe  variété.  Chez  lui 
homme  probablement  seigneur  ou  tout  est  monotone  et  languissaot,  les 
du  moins  natif  da  viltage  d'Agnetz,  idées  comou  la  dtctioD.  Du  reste  ,'il 
près  de  Clermont  en  BeauToisis- Od  avait  de  la  5cilttâ  et  du  nombre  ; 
conjechire,  d'après  un  de  seS'Son-  mais  déjà  ces  qualités  n'étaient  plus 
nets,  qu'il  était  né'vers  ISSO^  sTait'  remarquables  à  l'époque  où  il  écn- 
porté  lesnrmes  et  fait  d'assez  lotigi  vait,  et  elles  n'ont  pu  le  sauver  de 
voyages  sur.  teire  et  sur  raer.  Ce  fut  l'oublT.  C — «— e. 
sans  doute  à  la  suite  de  Henri  d'An-  LAROHiCVlËRE  (  Pieme), 
gàuléme.  grand-prieur  et  amiral  de  prafesseiir  de  philosophie,  né  k  Lë*i- 
Prance,  et  gouverneur  da  la  Pro-  gnac  ou  Livinb'ac,  dans  le  Boufr- 
rence,  dont  il  était  gcntilhamme  en  gue,  en-lT56,  reçut  les  premiers 
inëmetempft(]ueMa|herbe.Plustarâ  éléments  de  la  langue  latine  du 
il  s'attacha  a  la  mine  Marguerite,  et  PèTe  Garrigues,  curé  de  ce  village, 
la  Vie.de- Halheiite,  attribuée  à  Ba-  Ce  vénérable  pcclésiajtique  ,  mwt 
can,  dit  qu'il  mourut  à  ta  suite  de  plus  qu'octogénaire,  il  n'j  a  guère 
cette  princesse,  par  conséquent  avant  que  douze  ans,  et  dont  Laromiguièie 
1615.  Ses  polies,  imprimées  à  Rouen,  ne  pariait  jamais  qu'avec  attendrisse- 
eal594  parpartifsdétacliées.furejit  ment,  aimait  à  rappeler,  que  le 
réUniesavecla  date  de  1.595,  sous  le  pauvi-e  Pi«rràu  (il  désignait  ainà 
titre  de  Prttniéret  OEwnrtt  du  n'ntr  son  illustre  éltve)  avait  beaucoup 
de  Laroeqve;  de  CUrmont  tn  Bmo-  de  facilité  (1).  Après  avoir  adievé 
voin».  Ce  recKil,  format  io-lS,coH'  ses  études  au  collège  de  Villefranclte, 
tieift  :  i**  les  Amours  de  Phyllis  ;  3**  Laromiguiëre  entra  dans  la  congre- 
les  Amours  deCarithée;  3°  la  eonti<-  galion  delà  Doctrine  chrétienne,  et, 
iniationd'Attgétiqued'Arioste;i<'les  dès  tTT3  ,  commença  à  parcourir  les 
heureiisesAinciursdeCloriâan;^'>les  degrés  les  plus  humbles  de  l'ettsei- 
Œuvres  chrétiennes.  Une  édition  gnement.  Il  fut  suAessivement  ré- 
plus  complète  sans  doule^  puisqu'elle  gent  de  cinquième,  de  quatrième,  de 
élait  divisée  en  tix  parties  ,  parut  à  seconde ,  dans  les  collèges  que  pos- 
Ronen  en  LS09  et  IfiW  ;  elle  est  citée  sédaît  la  Doctrine  à  Moissac  et  à  La- 
dans  les.  Jtigemenli  det  Savante  de  f  aur  (!).  Bégrat  da  troisième  au  col- 
Baillet,  et,  d'après  eux, par  Horéri.  ■  ■  ■  - 
Enfin,  une  dernière  édition,  avec  épi-  ,,,.  ^o^,  tm,o„  éi  aéuiu  da  m.  vimu.kp-' 
tredédicatoire  ùlardne Marguerite,  pi«i>i*i«iiiieLi[MiKiixn<q>>i  i»*^"mi> 
ffii  donnée  à  Paris,  en  1609,  in-l?.  T'l\T,'T,'^fî'X«'''^^aÛ"k^*^ 
Saint-Marc,  dans  la  Table  raiiomiée  tphi  mw  i>  <iiiiit  qui  l'a  ig  naurâ. 
deifoénùde  Malherbe,  faitl'éLoge  ,™' „!,' X™ri"n?'^V?"uhlî.»i'ta'p^ 
de  la  vârsi  11  cation  de  Larocque,  et  laDpmauorriérauDitiiiiiii»:  «i  iiHjin» 
citeeelti;  édition, 'qui  est  .encore  rap-  'îi^î)'V"ra"„^ii^'lj',''liVo\K»*<ÎMi^^ 
pplée.'ainsi  que  quelques  pièces  de  (niivinixci.an.icaniicue  dam  [sfiaiiim^ 
l'autiair,  dans  le  recueil 'intitulé  :  ''""'°".!"^".?°"  "'°"■^.^.'*!i■-''..■.^'^.'ll 
L0(  Poètes  praritaù  yusqv'à  Mal-  °  m 
herbe ,  Paris ,  Craçelet,  1824,  0  vol.  "  "^^ 
ia-S(i;6ieiii]ucLarQcquesesoite^yé  "toit 
en  plusieurs  genres  de  poésie,  çon-  "!Sn'^' 
nejs;  stances,  chansons,  ^pîtres,-élé-  l  u     ^ 
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(^derasquileàTonlouBefiDlTTS,  guière.Ietiïlire  à  Condorcet, à Ca- 
il  y  devint,  rannée suivante,  répé-  banis,  à  DesUitt-Tracy,  à  quelques 
titeurde  philosophie, etS'essaya  pour  autresamis  des  étddes.  philosophi- 
la  première  fois  ûaas  cet  enseigoe-  ques,  et  invita  l'auteufit  venir  pour- 
afeat  -qui  devait  illustrer  son  nom.  suivre  auprès 41'eux.le  cou/s  de  ses 
l^ii-méoTe-aimiiit  à.racoDtéTque  jus-  .  koDÔral^lestravanx  (4).  •Il- vint  donc 
qu'à  ce  moment  il  n'avsit.été  bourre  en  1795  à  Pabs,  où. tous  les  hommes 
que  de  scholastique,  et  se  crpjait  detalentafQuaientpoursefrayer'uue 
déjà  un  grand  philosophe,  lorsque  la  voie  dans  laToutede  l'ambition  et  des 
logique  de  Condillac  lui  tomba  sous  honneurs.  Quant  à  lui,  il  ne  recher- 
la  main. USentit  comme  une  re'véla-  cha  qu'à  continuer,  malgré  la  sup- 
tion  nouvelle.  Toutes  ses  idées  chan-  pression  des  congrégalions  etisei- 
gèrent;  il  refit  ses  études  philosophi-  gnantes,  la  noble  et  modeste  tâche 
ques  ;  et  il  avouait  que  pendant  douze  d'instruire  la  jeunesse.  Ce  goût ,  ou 
ans  il  n'avait  jamab  passé  une  se-  plutôt  cette  vocation ,  le  porta  à  s'at- 
mainesansrelire  h  logique  de  Con-  tacher  comme  auditeur  aux  écoles 
dillac  (3).  i\  fut  ensuite  professeur  normales.  Unjour  Garât,  qui  y  don- 
titulaire  dephitosopliie  à  Carcassonne  nait  des  leçons  de  philosophie,  dé- 
en  17T8,  à  Tarbes  l'anbée  suivante,  buta  par  ces  paroles  ]•  Il  y  a  ici 
sLa  FlècheenlTSlienfinàToulouse  '«quelqu'un  qui  devrait  êlre  à  ma 
eii.1764.  Ce  fut  dans  celte  dernière  'place;.-  et  il  lut  les  observations 
ville  qu'à  l'occasion  d'une  thèse  que  d'un  apenyme  sur  la  précédente  le- 
Toulaitinterdireleparlemenlil  moa^  çon.  L'auteur  était  Largm^guière. 
tra  cette  indépendance  unie  à  la  mo'  Lors  de  la  création  deJ'lnslitut,  il  fut 
deration,  et  celte  dignité  modeste  qui  nommé  correspondant' de  la  classe 
formèrent  .toujours  les  principaux  des  sciences  morales  et  politiques. 
(raitsdesoncaractère.Son  enseigne-  Plusieurs  mémoires  qu'il  lut  aux 
ment àToulousecutnngrandsuccès;  séances  ajoutèrent  à  sa  réputation, 
et  ses  cahiers  de  métaphysique ,  pu-  Aux  écçles  centrales  ,  création  égale- 
bliés  dans  cette  ville  en  1793,  sans  ment  nouvelle,  il  fut  appelé  d^abotd 
nom  d'auteur,  commencèrent  â  Sxer  i  une  chaire  d'éloquence ,  puis  à  une 
suF  lui-lès  regards, 'Sieycs.appré'-  chaire  d'histoire.  Eu  vain  Sîeyësvoii' 
dateur  peu  indulgent  de  tous  les  lut  qu'il  l'accompagnât  dans  son  am- 
«crits,  même,  des  ^ieus,  dit  un  bio-  bassade  à  jBerlin;  taromiguière  re- 
grapbe,  distingua  celui  de  Laromi-  fusa,  comme  il  refusa  depuis  de  se 

, "  prêter  aux  démarches  de  ses  amis 

.„  pour  obtenir  le.  titre  de  sénateur, 

lin  il  avait  un  instant  été  memiirc  du 

;„  Tribuoitt  ;  mais  il   Tut  du  premier 

^ma  tiers  éliminé  et  retta.philoioplie  (5). 

Il'^  Attaché  au  Prytauée  français  comme 

Mr  examinateur   des    boursiers ,    puis 


,  diMlt  :  .  Fnlncai 
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eonaiM  pnlttseiff  de'morilej  pins  9tm,riMgmito,q«eiqinioi9pAloiet- 

tord  cotaine  cOBieniteur  de  la  bi-  q«c;  et  le  Idgeraocent  mëridimid 

bliotiièque  de  cet  établissemefit  de-  que  oosterFa  toujours  le  professeor 

>eiiii  Lycée  ^mpériil,  Laronigaière  ^taitùgracieiK.sibieDeDhamioue 

exerçait  ses  fonctions  d'une  manière  iv^c  »  physionomie  à  la  fois  spn- 

dont  lui  se  al  peut-Are  donnirtl'eieni-  tuelle  et  irânae^qw;  ee  qui  duK 

pie.  Il  demftndtiit  compte  aux  élères  tout  autre  eût  paru  nn  défaut  ^t 

Ha    lirrés    qu'il    leur  'prtiail  ;    *t  chralaiiRicbaniiedep)iis.-QuiiwiB 

les  leçons  i}u'i)  leur  donnait,  soiis  Teodra.a  dit  avec  f^ité  un  juge 

une  forOte   de  conversation   affiee-  •  compétent  (6) ,  lei  incomparâbUt 

tueuse  et  paternelle,  étaient  sans  ^hçoriM  où,  datu  mm  etarU  tti- 

SootelemeilleurenseignemeBtqn'ils  'prémt,  s'unissaient  sans  efiortks 

pussent  reeeroir.  L'auteur  de  cet nr-  •  frices  de  Montaigne,  ia  sagesse  de 

tide  se  rappelle  tui-mémecesexcel-  «Lodce,  et  qoelquefois  tdsBÎ  la  siw- 

lentes   leçons.    Plus  Lird  Laromi-  •  vit^  de  Fénëlon  ?  H.  LamAigiBiK 

^ièr«  put  juger  encore  miKui  de  la  •  «flairai! ,  cfaarmait-,  entraînait.  8i 

nécessité  de  .ces  lectures  réllédiies ,  ■  •  parole  exerçait  une  foscination  Té- 

lorsque,  châtié  d'examiner  les  can-  <  ritabje.  J'ai  tu  des  hommes  rietllfe 

didàtsau  baccalauréat,  il  eut  si  son-  ■danscesméditations, s'imaginer, en 

Tent  à  déplorer  là  profonde  igno-  «entendant  M.  Laronignière ,   qae 

rance  de  fa  plupart  en  fait  de  con-  ■  leur  esprit  s'ouvrait ,  pour  la  prft- 


'S  générales.  Lors  de  i'însti-  >  mi  Ère   Ibis  à  la' lumlèro  ,  tandis 

tntiondc  la  faculté  dts  Lettres,  il  se  •  qn'â  edté  d'eux  les  plus  sini|des, 

TÎtBppelé.parFontanes.àla  chaire  w  trompés  par  cette  lucidité  merreil- 

de  philosophie.  Ce  fut  le  30  avril  >  ieuse ,  croyaient  comprendre  par- 

1811  qu'il  ouvrit  cette  ^rle  de  le-  'hitement  les  pins  profonds  myï- 

çons,  sur  les  principes  de  l'intelll-  'tères  de  la  métaphysique.*  Dans  , 

gence  et  les  origines  des  idées,  qui  ces  leçons,  dont  la  doctrine  était  la»- 

eurent  un  si   grand  éclat  et  qui  jonrsbien  arrêtée,  ses  principes  n'é- 

popularisèrent  tont  d'aboril  l'ensei-  ta i en t  pas  les  seuls  qu'il  fît  eonnai- 

gnemènt  de  ta  Faculté  des  Lettres,  tre  :  Descartes, Hallebranche,  Leib- 

Ce  n'était  pas  seulement  unejeuneBse  nitEmontaient^  pour  ainsi  dire,  toar 

studieuse  qu'on  voyait  alors  se  près-  à  tour  en  chaire  et  prenaient  la  pa- 

ser  sur  hs  bancs  de  l'école;  tout  ce  rôle.  Toutes  les  philosophies  étaient 

que  la  capitale  avait  d'esprits  digtin-  appâtées  et  comJMirées  par  le  pf«- 

gués  dans  les  deux  sexes  s'y  rendait  fesseur,  et  la  plus  riche  érudition 

enfouie;  et  si,  selon  la  remarque  de  sirvait  d'omeinent  et  d'afipDi  anx 

Garai,  Laromiguière  n'a  pas  été  le  yérilésles  mieux  dé  uiontrées.  A  Vé- 

tt»l,  du  moins  t(  fat  le  premier  qui ,  poqne  où  Laromiguière  commença 

ëani  celle  haute  phiiotopkU ,  Irons-  ses  leçous,  les  principaux  disciples 

fbrmtFlepayi  latin  m  paye  (ranfaii.  de  Condillac  s'occupaient  de  perfec- 

II  ftut  avdr  assisté  comme  nous  à  ces  tionner  la  théorie  de  leur  maître.  Les 

leçons,  qui  attiraient  un  si  brillant  uns  poussaiebt  jusqu'à  ses  dernières 

concours,  pour  s'en  faire  une  idée,  conséquences  cette  célèbre  maxime 

On  yétait assidu,  attentif.^jleneieux,  deCondiliac:  An'yarieMdaiu  !'«»• 

sauf  les  moments  si  fréquents  où  de  ; 

rife  applaudissement  éclataient.  Son 

flocution,  doucement  animée,  «iit  JSii*ïiSS5;S.''*"'~^'"*'^ 
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Iwâiwwtf  gw*  «''y  wtf  ntrtpaf  ht  qne  tl  manii^tatTOii  d'nne  force  in- - 

w(w.  Lfs  aatres,  ■  b  tSte  desquels  terne  ponr  DiodiRer  et  rendre  pins 

éUit   Laromiguiè» ,  jugèrent   que  nettes,  [dus  vives  ces  diverses  ma- 

Condillac  s'étsil  trop  exelustrem'ertt  nièreg  de  sentir,  il  réduisit,  du  reste, 

attaché  à  l'analyse  des- fnt pressions  itroislesfacnités qui,  selon  $on  ex- 

prodnites  snrles  sens  par  les  objets  pression,  or(  itédépartiet  à  la  plm 

extérieurs ,  et  n'mit  pas  assez  mis  intiiUgente  des  eréaturei ,  savoir  : 

en  Idnière  qn'il  existe  dans  l'homtee  f  attention,  laeotnfNiràJtonet  le  rat- 

«ne  puissance actÎTe  par  etla-niéne,  sotmenunt, qui,réuniesàu déiir, à Uf 

indépendante    des    sensations    SBt  pTcference  et  A  (a  Ii6«r(r,  compris 

laqnelles  eHe  opère.  La  réhobiH-  dans  le  seul  mot  de  voloiiU,  forment 

tatîon  de  l'intctigence  dans  l'aeti-  reosembte  de  fa  pnu^a  humaine, 

vtté  ,  dans  l'indépendance ,  dans  la  Cette  nouvelle  Doménclatnre,  ifau- 

fi^itéqui'lui  appartiennent,  tel  est  rai  t- elle  d'autre  mérite  que  de  sim- 

le   but  que  l'était  proposé  Laromh-  pliGer  les  procédés  des  analystes  et 

^ière,  et  l'on  peut  dire  qs'il  a  sd  de   préciser    les    termes   employa 

l'atteindre.  Sans  renier  les  doctrines  comme  instruments  par  Condillac  el 

deCondillac,qu'i)prétenditloajours  ses  devanciers,  que   Laromiguiëre 

absmadn  du  reproche  de  matéiia-  surattencore  rendu  un  immense  ser- 

Hsme,  il  prouva  que  toutes  les  fa'-  vice  h  la  science.  Il  a  posé  les  queS- 

cultes  de  l'enlendemeat  ne  sont  pas  tlons  avei:  plas  de  clarté  qu'auctin 

lenfiarmées  dans  la  acuité,  ou,  pour  philosophe  ne 'l'avait  lait  avant  lui, 

parler  comme  Ini,  dans  la  capacité  «n  s'attactiant  à  définir  certains  mots 

se  sentir  ;  il  prouva  que ,  si  l'arf  êe  dont  l'abus  égarait  souvent  dans  les 

pmaer  dépend  du  langage ,  la  penr^a  recherches  métaphysiques;  et,  soils 

précède  la  pan^.ApAtreduv^table  ce  rapport,  Cabanis  lui  avait,  dfes  les 

édectisae,  il  essaya  de  rester  indé-  premiers  jours  du  XlXf  siècle,  rendu 

~  pendant  de  toutes  les  sectes.  •  Ne  pleine  justii^.  Quant  à  la  distinction 

-«oyons  ni  à  Locke,  nii  Descaries,  de  la  passiveté  et  de  l'activité  de 

<  ni  à  MaUebrantbe,  dit-il;  dans  une  l'âme ,  elle  avait  été  faite  longtemps 

'de  «es  leçons, soyons k  la  vérité.  >  avant  Laromiguière ;  mais,  sur  ce 

En  eombattant  l'opinioD  de  Condillac  point,  il  est  Juste  dé  dire  que  jamais 

lar  U  transformation  de  la  sensation  il  ne  prétendit  être  inventeur.  La  djf- 

cn  BtteatitHi,  comparaison,  juge-  Acuité  n'était  donc  pas  de  constater 

ncnt,   reikomiement ,  il  convenait  cette  distinction  entre  l'activité  et  la 

d'aitlenrs  que  les  idées  dérivaient  passiveté,  mais  d'expliquer  le  con- 

non  pasdelasensation,commedisatt  cours  de  la  eapacxtéde  sentir  avec 

Condillac,  mais  de  nos  diverses  ma-  la  feculté  d'agir,  c'est-à-dire  d'être 

aièra  de  sentir,  essentiellement  dis-  attentif,  de  comparer,  de  raisonner 

tilictes  de  nature,  et  modifiées  par  et  de  vouloir,  pour  produire    la 

raetivitéde  l'âme.  En  eSèt.s'Hïe-  pensée.  A' cet  égard  il  s'est  con- 

Aiaa    de   considérer    ta   seftsatien  tenté  de  rappeler  les  hypothèses 

eonrae  une /imitM,  source  de  toutes  plus  ou  moins  ingénieuses  de  Des- 

leâ aatres,  et  distingua  fa paariMM  cartes,  de  Mallebranche ,  de  Leifo- 

dcr9medanBlasénffation,dés<Ai8c-  nitz,  ponr  résoudre  ce  giand  p^Q^ 

tivilé  dans  F.iUU%Uon;  s'il   fît  de  blême  et  copibler  l'abime  qui ,  selon 

raUentÛM  k  première  faculté  de  l'en-  son  expression ,  sépare  l'esprit  de  la 

tendemem,  ilneTÎt«miAe«n«tte  ttafièie.  H  s'est^Uadié -aussi  II  dé- 
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maptcer  que  CoDdillac  avait  âé,ia-  •O'vmpwail  pat  k  genre  hmmaimf 

justement  accusé  de  malfrialisme,  et'  •Voilà  la  philosophie  sur  des  tré- 

Dcscai'tes  d^athëisme.  pM  dérenitant  -teaux.  Ainsi,  la  philosophie  est  tout 

ce  deroier  contre  le  reproche  plus  •cequ'ily  a  d'excellent,  dcsuttlioie; 

général   qu'on    lui  adresse  d'avoir  4eUe  est  tout  ce  qu'il  ;  a  de  perni- 

professé  les  idées  innées ,  il  a  prouvé  ^cieux,  de  vil.  Quand  les  choses  es 

-que  ce  philosophe  n'admettait  pas  les  isdnt  venues  a  ce  point,  quaiid  les 

idées  innées  dans  le  sens  qu'on  lui  .mêmes  mots  expriment  ce  qu'il  i  a 

attrihue.  Selon  LaromiguiÈré,  s'il  est  «de  plus  opposé,  la  parole  n'est  plus 

faux  qu'ilyaitdesid^esinnées,il  est  .un  bien,  elle^estunmal:  elle  coi- 

ëgGleoiËnt  faux  tgue  toutes  tes  idées  .pèche  toute  commuoication  d'idées 

viennent  des  sens;  il  y  a  plus,  d'un  .etdesentiments^  {p  ne  puis  donc 

milieu  entre'Iee  deux  membres  de  .pasveus  dire  ce  que  c'est  que  la 

celte  alternative,  et  ce  milieu  se  trou-  -philosophie;  ou  a  rendu  cette  défini- 

ve  dans  ses  Icçdns.  Au  surplus,  lui-  .tionimpossible.  «Ce  qu'il  fauteu- 

lùémt  a  suffisamment  exposé  le  point  core  remarquer  dans  les  leçons  de  ce 

dedépartde  sa  doctrine  sur  l'aiialyse  professeur,  c'est  qu'il  se  persouni- 

des  idées,  iJaus  le  passage  suivant  :  liait  dans  son  cours  ;  toujours  dans 

'.,  Nous  avons  dit,:  Toxttet  U*  id.éet  levfai,  il  n'exagérait  aucune  idée, 

.  on<  tear  origine  daiu  leseniimmt;  aucun  senti uient,  et  la  morale  douce 

'  et  nous  nous  sommes  séparés  de  n    indulgente  qu'il  professait    fut 

f.^latOD..dcDcscarIes,deMallebran-  dans  tous  les  temps  la  règle  de  sa 

%c1ie.  Nous  avons  dit  :  TovUi  le*  conduite,  ila'était  point  assurément 

•  iiléet  n'ont  pai  leur,  originedant  de  ces  |:hilosophes  qui,  pcofouds  et 
.>Ja<en<a(to»,  et  nous  avons  aban-  imposants  dans  leur  chaire,  n'eu  des- 

•donuéAcistote,  Locke  et  Condillac.  cendentque  pour  faire  évanouir  le 

•Nons  avons  dit  encore  :   Toutei  philosophe.'Et. quel  éloge  [lour  La- 

•  Ut  idéti    ont  leur,  cause-  dant  romiguière  que  deux  de  sespaa^f-  ' 
.•Eaetion  dei  facultés  Ae  Venle'ide-  ristes(T),  sans  s'être  donné  le  mot, 

<  msnl,  et  nous  nous  sommes  trouves  aient  pu  relire  sur  sou  cercueil  cette 

•  liors  des  voies  de  tous  les philoso-  belle  pagf  de  ses  leçons,-  qui  ef- 
.pbes..Cepaspagi!j)eutenoutredon-  fte  le.résuméde  ce  que  soii'c«Biir, 
uer  un  exemple  de  la  noble  familia-  autantqueson  egprit,luiavaitiIlsp^' 
rité,  de  la -vivacité,  de  la  spontanéité  ré  dans  l'anidysede  lascnsibilit^hu- 

.  de  parole  qui  distinguait  Laromi-  maine  :  '•  Plaisirs  des  sen» ,  plaiàn 
guière,  et  faisait  que  souvent  il  s'é-  .de  l'esprit ,  plaisirs  du  earur  :  voilà, 
levait  jusqu'à  l'éloquence,  tout  en  .si  qqhs  savions  en  user,  les  biens 
se  tenant  dans  les  limites  de  ce  que  ,^ue  Ja  nature  a  répandus  arec  pro- 
ies rhéteurs  appellent  le  genre  tem-  .fusion  sur  lechemiade  lavie.Qu'oa 
péré.  Un  autre  exemple  tiré  de  sa  ise  garde  de  mettre  en  halauce  ceux 
première  leçon  (deuxiÈme  partie  du  .qui  viennent  du  corps  et  ceux  qui 
Cours)  fcra  encore  mieux  sentir  cette  .naissent  du  fond  de  rame.  Bapides 
vérilé-.'.Lei  hommes  ne  seront  heù-  .eifugitifs,  les  plaisirs  des.seos  M 
^eux,  dit  Platon,  que  lorsqu'ils  se-  .laissent  après  eux  que  da  vide,  et 
•roiil  gouveméi  par  des  phUosor  .tous  les   hommes  s'en  dégoûtent 

•phes.  Voilà  la  philosophie  sur  ua  .  

.trône.  QA  Cil  le  philosophe  ,  AU 
..Rousseau ,  .gwt  pour  sa  gloire  ne 
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-avtict'âge.  Les  plaisirs  de. ftsp^  ^Q.'l4inrï>l,JUàrivièra''dèCaitiaillic 
-ooCun  attrait  toujwrs  RO(i*eaiiv;;:Ai'yslette;  ce  AamitT.sappléafei^- 

•  L'ame  est  toujours  j«viie  pour  léâ'daDt  huit  ans  «opiiiaitre, dont  il  ët(iit 

•  goûter;  ^t  le  temps,-loin-de  tes  af^  devenu  -  l'ami.  LârdtnieeiÈTÔ.  n'en 

■  fbiblit.leurdoRncdiaqueJouTpttis  contiDuqpa»  motOsdeprwidrè  part' 
'de  vivacité.  PfÂogore  offpe'ays  aux  trajauz  de  la  FacttU^  cOi&ine 

•  dieux. une  bécatotube'jiour  l«sr6-  «mninatênr,  et  les   jetiàes  gi>as 

■  iiu»cler  i'ua  théorème  ifui. porte  poiiTsient  direavwiîuellffhontë  ps- 

•  encore  son  nom.  KJepteriJe  change-  tera^IeJl  rassurait  teiir  4^idiléït 
-rait  passes règleseontrehtcaulDDE»  eîicouragpavttoarsefforts.Asifli  titre 
-designs  grands  monarques.  Bst'il  de  '  professeur   de  philodotÂie.  il' 

•  des  jouissances  au-dessus  de  teHef  joignait  led  fouotions  -paisibles'  de 

■  jeijis8a[ii:ea7  0ui,nieBsieiirs,  itcb  tu'tïliôtSéoaire .  de   i'UniveKité.^'-La 

■  estdeplasgTsndcs.QuelBquesoieat  bibtitftbèqùe  dont  il  éult  le  conser- 

•  lesraTÏsseiBentS  que'bit  é^trouTei-  vafeut  n'était  antre   que  celle  du 

■  la  découTetle  de  ta  v^rilri,il  ^  péol  TrytaOé^  ^■aaç ais  (collï^e  Louis-le- 

•  ciiieNe:«ti>ii,ra8ilasHd'an&fesetde  GraBd),eAlerAà  cMét^liSsefflenti 

■  gloire.  Newton  <ini  sv^it'déctfm-  pourJtre  translérée  daOs  les  blti- 

•  posélBlninifereéïtroOTélalordfila  meijte  d?  la  Sorbonne.  A  ta  mert.de 

•  pesanteur,  se  soit  dit;  en  J.eUnt  un  iattné  du'  Bocage,- CaTon;fguiËr« 

■  regard  en  arrière  :  Vanité!  tandb  reftisa  les  rpnctions  i]ê^ayen,<|iiè 

•  quelesouyeHirJunetoiineactidti  lai  offrait  le  ttiitîstre-ite  l'inslruc-^ 

•  sdffif  p4)>ir  eisMlfif  lés  dernier»  ti6n'puldi(]He,et'<[aesesceiirrèreïIe 

•  JoQrs  ijd  Ifi  plus  eitrgme  vieille^e  solliciUient  d'acceplér.  Il  lidiléra  ee 
>  et  nous  accompagna  dan^  la  toiif-  irêfds  hait  altsap^ès,  lorsque  ledécès 

•  be.  -  Laromignière  èntl'arQitié'des  de  l'humani&te  Leotaire  rendit'  de^ 
pins  illustres  cbhtedfporaiBs;  il  por-|  nouveau' cette  plaeË  vacante.  C'est 
tait  dabs  là  société  une  constante'  arecla  même  modestie  ijue, pendant 
aménité-  Si  cet  homme,'  à  là.fôis'  qutnzeansJlTeponssalesiiiritations 
bon  et  TTrflment  SB|)ériélir,- eut  de^  d'illustres  ainîs  ipii  le  pï'essaiént 
ennemfa,'ou  (dntftldftenTieMXdans  de  se  illettré  snr  lès  ràngs'ponr 
rÉcoïe,  car  il  né  polirait e» a>orp  l'Académie  Ptançaise;  il  ne  Teûlnt 
dans  le  mondérils  prirent  du  taoiiis-  jamais  fôire  de  visite^  et  l'Acadéotie^ 
le  soin  de  cacher  leur  maavaisVou-  sans  qu'on  puisse  "lui  reproelièrà'a- , 
loir  »ous,1aftinne.d*élôgespe!tteiIili  -YoirétélidSieaiipliKsagedesrégt*'' 
podr  hm,  et. dé  louange!; exagérées  ménts.'apu  régcettei'pliisd'uuiefoiï 
pour  ceuS  qui  étaient  ses  émulés.';  d&népii^  oonip ter  parmi  ses  mem- 
Dès  4S13,  il  discontinua  ses  leçons  à  bres  celtt).  qui  avait  hit  parler  Jt  1» 
la Facult^dcs Lettre'- Sa  gloire  k-  phlhsô^te'  un  langage  si  pnr,  si, 
qoise  offhs^aitdesre^mméeËtiais-  élégan^  et  si  véritablement  acadé- 
antcs.}  il  y  avait  d'ailUi^rs  dans  l'E-  miquë.  S'il  reçut  .assez  fardivemept 
eole  réaction  TOntffl~iapfti(Osophic  '^ladécoratbndelaLégi^oThd'Honneur, 
de  Condillac,  ét'-il'a!oia!mieui  se  qu'da  s'étonnait  ^  ne  pas  lui.  voir, 
Rtirer  dfc  la  carrière  qne  desouténif  on  peut  fitre  sAr-que  jamais  il  né  la 
4es  luttes  qui  eussent  troubM 'sa,  demanda,'  Aussitbt  que  l'Académie 
millesse,  et  sartoul  con.trariÎË  ses  des'£cféiiiM  mpraleset  politiques 
habitudes  de  bienvelUaniie.  U  eut  filt  reco;iSti{«ée, .en  IS^t^  la  voix 
nccessivement     pour     suppiésnts'  publique' y 'daigna  sa   place  ,  et 
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il  ~y  tat  nommé  A  l'aniDirailé.  Ses  menlméTlU«etëtoged'iuidflgesoi}l- 
oonfrères  âianîent  à  lui  (dmoigner  I*^^,<pienon-«euleiDeiiti!'eiiseign« 
les  égards  qi»«  wn  grand  3ge  «Brait  1«  philos«^ie  ^ndant  phi»  ffn» 
suffi  pouViuI  mériter,  mais  qui  pre-  demi-siècre,  mais,  m  qui  eit  mieiai 
iiaient  surtouHear  soume  dans  le  .  «ieor«,tite/ï(aii»wr(l«).  Uarait.à 
sentiment  qu'inspireot  la  vertu  pt  le  la'  sollicitation  de  FOiilanw,  gnnd- 
talent  ioÎDts  à  une  constante  arténité  maître  de  r(Jni»ersité,  fait  Haprimer 
dp  caractère.  Larotaiguière  avait  été  Ses  i«in)ni(  Paris,  18(5  et  1818, 
bartisan dei  tendances  de  la réTûlir-  ï toI.îd-B*;  jeédit.,  1833).  Ces dcnx 
Son  dBasfle<)n'elle  avait  de  modéré,  -Tolnmes.qui  offrent  tont  te  <pie  li 
totiJotirsilfiiU'enneini  doseseicèa;  parole  a  d'inspiration  rt  toet  ce  que 
It  eut  toqjo^rs  pour  Bonaparte  et  son  le  style  ajoute  de  correction  et  de 
despotisme  un  éloif Démolit.. qu'il  perhctionàla pensée, ont étélraduits 
expàtnait  quel(înefois  avec  nnmé-  eiiitalien,enalIeHiandetmaiiglws. 
pris  amçr.  Dtt  reste,  indulgent  en-  Pat  uRe«oïneideiice  qui  Tut  fort  re- 
Teratootle  monde, il eonservaii cet  marquée  (.11),  la  première  édition 
optimisme  en  amitié.  Sicarf,  Dcsre-  des  £«pm*pa'^l*^'*'  B»8me temps 
nandes  (boy.  ce  nom,  LXII ,  417) ,  que  M™.  -<ie  sta€l  publiait  Son  on- 
'figuBon,  Sieyès  et  Garât  ont  surtout  TrageSur  taphilptfphU  ixtl«manét, 
comptéparmisessmis jet, quelque  dont  Uromiguière  fat  l'adversaire 
opinion  qu'on  puisse  avoir  sur  les  modéré,  mws  constant.  Op  retrouve 
deux  dernière,  eu  raison  du  rfllepo-  avec  intérêt,  Aiuslasdeuxvtrfuines 
litjque'  qu'ils  ont  joué,  l'amitié  de  qui  firent  1b  gloire  de  sa  vieillesse, 
LarsmiinH^re  restera  toujours  pour  sinop  le  fofld  dfs  idées,  da  bioii»  les 
eux  un  trait  honorable  (8).  Les  formes  claires  et  Incides  qui  don- 
dernières  années  de  J'illustre  pro-  naien^déjà  uncaraclèresi  neuf  etsi 
fessenr  furent  tourmentées  par  ia  rtmarqnablB  an  programme  de  ses 
douleurs  d'pne  maladie  de  vessie:  leçons  de  philoso^ie  publié  à  Tou- 
rnais au  milieu  dés  plus  ciueUes  louse^en  17M,  sens  ce  titre  •.Praja 
souffrances,  U  consçrva  jusqu'à  la  tfiMmeiiiitfe««rt«pfc»rf9w«.ï*P^. 
fin  celte  sérénité  d'ime,  celte  égalité  in^8»:Gn.a  encore  de  lui:  PataOomii 
dccaractère  clde  lBi^age,,'oeUe joie  de,  Ùmtdillae,  oU  Riff«x*<m$  lur  ta 
■paisible dncœnrquiEaisaient  dp  lui  lanfundet  tcAciiU.,  Paris,  an  Xin 
^0  plus  aimable  comme  le  plus  vrai  (18e5),in-8';:2«édilign,18»8,i  vol. 
des  phiIosophes,Il»'e«éleint.lçia  iu-13.  Les  OMm-éftoiU  de  Laro- 
août  1B37,  avec  la  résignation  d'un  mignièr^  sur  cet  opvragfe  posthniBe 
sage  et  la  conflanoe  d!un  homme  re-  ■  àe  Cpn^llaç  sAit  peut-être  ce  qii'ila 

ligieux.  K  sa  mort  «e  sont  révéfés     ■    ■.  ^ ■ — :___ 

Roe  foule  de  traits  de  sa  bietjlaisance  \^  ^^  miiie-r^-anen*«iui  « 


m'mMI  d*  M.  AnMimt  Htm 


i«  (àrp*  1^  ifiUtn.n'i 


Bi  PM  Birtd»  Ml"L  de  .l««Ht«nlljo..d«»Oi«lrl«l>»-.C-.«w«" 
HistSrr  des  Fraaçtls.     Mounnl  t  ili  niOt  rnnn,  al  Lannln^n  1« 


arl^Hi*t»tniiil* 


a,  OUbogn  delkiUé. 


nolM  déjd 'nlM*.  Viml«  I  it  K.Suai^iiUttritXfmtlèeltivrGmt 
W  »  •'«tlilin mW*»-     "t. 11,».** 
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éiîril  da  miÇuX-'Oij  lui  *»ît  (I^  plus  etSesdiffiréhts  dialectes  ««itdee  dé- 
fciiiJfMoiMïimprime'idBns'Iere-  riTéSdelïlànguébasqiifc.fi.  Elim- 
«itil  de  l'InfiEitift  {Seim)ceit/a»'àt«t  ipbttfbia  vehûMo.  Arle- ifi  la  lèngua 
tlfomqMf,  anVP.tit,  p.  «tel  bdieongada,  ibi*,  l7S9,i  ih-8o,  on  ' 
f8T),leprdDiersarladëtermiaaUo'n  riy^tsausdoUteditauP.  Lârramendi 
decesmots'ana^K  du  ieiùaHoiii,  qu'il  I ni  sérail  impossible  .'de  cpii- 
leueoDd  sur  le  mot  td^t,  c^ul  lui  Qattreetd'aFdoDriei^EôDtèslËs'fëglés 
falsKHt  daos  re  temps  lé  «uHragé  de  là  binguebasliire,  et  c'eçl ce'  (fui. 
de  tous  œux  qui  culttyaif  nt  V^atyS^  lui  fît  donner  i.  sa  grammaire  Ce  titjre 
intellectnelle.  Nous  av«M  ci[é  lias  nnifeuftiatueux.il  a  dëdié  cet  ou^ 
fecfflirs-'qui  Arrent  prtiiKilicé^'à'ses  Vrage  à  la  prortncç  de^oipBscoa, 
liiDéreilIes  par  HM._brozv  Cousin,  l'une  ies  premières 'de  t'Espace, 
V.LeClerc  ef  Valette.  jA^cultë-des  cotomé  la  langue  basque  e^tuuedes 
Lettres  de- Paris  posséda  dans  ùnede.  premières  du  monde.  Toutes  fdslap- 
Ks  salles  ïn -beau  .buste  de  Lors-  .goes',  dit-il  dan^son  épltre  dëdicï- 
nigQièM^paFM,ÇâFle£1shoEt^C'est  (oife ,' but  eu  leur  enbnee  et  Irsrs 
Icrâultstd'unespùseriptionoùrecte  imperfectrons;  le  hssque  seul  a  tou- 
pwH.  Vi  Leolerc ,  doyen  de' cette  JDurs^onelabgaeparfBite,  pttendu 
FKalté;-  D— ir— R.        qu'il  né  r«Cobnett.pO}irauteur.-qUe 

LARRAHËKIH  (  le  P.  Hakcel  Dieu  iBi.-^ménie ,  qui  le^briBa  tel.qu'it 
H),SaTaiit.philotogUe,  était  né  Ter»  '  est  restai  lors  de  ladivisjon  des'l^- 
lafiadu  XVU«  8iÈcte',ilans'le'0uî-  goeS,  dnnt  le  Isasqi^e  «st  uaé  des 
puseoSi  provint  qui  fait  partie  dii  soixante-douze  prêtai  ères,  qui  sont  Tes 
rafiua&diBlseiye.  AfafltembVflssë  .mères  de  toutesles autres. Une cbbse 
ItrègkdeSàfnt-lgnàoe,  ildutseli-'  vraimeilti^piWsiblÈ  ,  ce  serait  de  ré- 
Tter,  sdivant  l'usage ,  à  l'-eoseigrie-  pondre  Bëiieusetiiéut;  h  des- raisonne-^ 
ment  des  langues  àneienn  es  et  delà'  m^tsaassi  Cottctuants;  tnaislagram- 
iti^torique.  Dans  la^uite,  il  remplit  loaireilu.P.  Larramëndi  n'en  est  pas 
iKesnccÈs  laebaireâeâiéolpgie'aa  ,nidiD»nDduvrege'triJs-remarquat)te 
Mll^edeSatamanqne.LareineHa-  et  digne  de  l'attention  des  philoso- 
rie-.Anae-ile  -Nei^Oùi^-,  veuve  de  phiS.UUBÎieoftùhiitorieùsohreta 
Chartes  if,  rayant  choisi  pour  son  anttgwi  faUtùia  Cfmtabjia,  Itfa- 
wninseiir.. il  habftq -quelque tempb  drid,  i7afl,in(-8<*,  IV.Bfee^oworfo 
la  cour.  StepàtS'  il'  se  retira  dânS  sa  Infettjwa  dil-  eatUilUtw,  b(ueûenêi 
IforiDeejjlah,  etily.imaUfutTar»  -y  Jatin,-Saiilt-Sébastieir;  tT^ilvoi. 
lIin.^lAIOesële  pour  lïgtoire  de  ia-fol.  Dans  un  discours  prri  liminaire' 
npraviBce.li  s'occupa  presqiie  toute  Irès-étendu ,  l'autenr  passe  en  revue 
la  TJe  de  la  laïque  basque ,  dont  le  la  plupart  des  ^aunniurïetia  e^pa- 
NnierUBt  connaître ,  dans  ses  ou-"  gftpt»,  auxquels  il-reprocbe  dés  bé- 
^gfs.moiBgùtileBquecurienrt-les  'Vues  et  dea omissions  iuqKirtaate» ;■ 
rtgtesfQDdanaeii^les  et  lesressîurces  .  il  n'épargne  pas  même  lecéièbre  Or*- 
lu'uB  était  Joiu  d'y  soupçonner,  d'à-  gorioMayans  (voy.  ce' nom ,  XXVII , 
Mf  lè'pen  d'importance  de  sa  tUté-  6ie):  Hais  à  son  tour  Ma;  ans^aftirme 
flnre.QnadHl'^Larroniepdi:Ï.Xo  que  c'est  daui  ses  .Ot^^t'iiM  ht'ipa- 
"^iigvedadyunivtTiaUdaà'iklBa»-  nias  lingumnoé  L^rrameOdi  apui^ 
'*'«»  en  Espagnoi  Salamauquo, .  toulefrqu'iladitde  raisonhableSur 
''l8,iti-8*>. Son  but),4ao^-'cet  ou-  -  Ja  langue  basqiie-.'.Voy,  5p<(9'iiun 
•"ge.mdè prouver (jùele Castillan    MKoth:vMi'àtuiaita^p,iat.~  W-^. 
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'    LàBBBY(CttTii>ft>f«ji,iiçoH^-  âoivttaprtnirtMtvtiretptmrpn- 

tJli|K),lie&{leaiuI(au>prisBagpëi:es  ew»  mm  botmte^MtitiHtiim  à  Unn 

deBigorrÉjefi  lT74,Âu£4 la'Vié4e-  M(<mU,wivide^qiiaqwtréfi^cimu 

cinedans  tme  école  spëoûile-que  fw  mr.fat  <Kcotwft«m«N(«,  Ntmea,  180S, 

OR.êIft  Àlexb  LarNïi  ohirurgien  di»-  tiir8°.  IT.  J>ifewart  nur  ta  yréémi- 

.tiiigaé,ar)Ht£Dnitteà'To|)IOBSe'pour  (mmm  «ria  ttrtiht^  dt  la  MMeeta* 

l'ei^^goenept-de rasMomie et d»h  op^olofr*^  Nlme^,  1902,    itt-8*. 

^hi^irgie>En  lT93>ilobtiBta^cou-  V.iKfHrtaltowwrràftpUMiMmAt 

'  GOdrs   une    irfa^  -  de  .chrrifrgiiBB-  In^Mm  d.Ià  *vMt4t  qrul^it—  Utimt 

wajor  dsltt  l'un  4e*  QOipS  r^cém^  4n  trém^,ei  mr^'UiUU^m  gémirai 

ment  forint,  et  quC-l'op-dertiBaiti  4»  prépantfton$  âan*  '«•  fraMAi 

feuf(ireer  l'MiBéé  <dea  iilpe*  mari-  ,opémiiùn$;foniié«>itrfob*^rif9tiim, 

times.lU'yiei)dituwitOt;et,aQi'èe  ttoRtijellier.isoa.'iD^so.  i — d~«. 

pluate(in.o<Hnfia^es ,  il  fut,  muii>£  .    .JUAK,ROQDË  (  Li>uis-&onif*s), 

<chlriir|^n    en   ckef,de   iliOpital  na^uità  Csslres,lel4-9epti  17M, 

oitil   et'  milibire  de  ItiPies.^  Bd  de  pmatë M^  calrinûue,  et  qu 

18D3  il  alla  pc«>di«  .le£oiliMt  dOc-  enVoyâreatleuf  &a  peif^ctioaDH  ita 

tonliUontpeUier, ce q«i  n'était,  ah  études  à  Laiwnoe  on  Suîsk.  Jl  j  fit 

/èste,[|ù'iitw  nmitle  Eàrmalité ,  pour  des  progrès  rapides ,  et  devint  m- 

ré^lviier.npoflitû)«-8eèiAle,  et  la.  Oisfre-de  TÉvaggile  le  is   tima 
nettre  m  bannie  fivec  \ta  tttta-^  ■■  17(8.  Hientdt  iliulplacé,  eQ«|«aliU 

i^e*ipBtilalioi]t.9e3  8uoi:èadaasIa  de  pMteHr.-à  |b'  tàtoàfi  l'église  et 

pratHiueluiacquireflluDegreDderé-  Ce«besf  11  se leam  neuf  «os  aftit, 

-patatiodquis'élenditaiilorp.llisbii-  en  ,lÙ7,-avef  Hai^iierile BimuIbu. 
Nt  en  IBlft ,  d'une  uatadie'nrgeBi-  '  Larreqna'  était  alora  doi»£  de  beaa- 

qaaduccetir.di^lleipr^ëtaTaièat  coup  de  t^leoLpour  la  chaire,  états 
'Hiu-dfiuteiStéhlI^pirraideaTaTw'  sermoBS éUieafiorOuiris.  Lonqu 

laquelle  il'aelhrrait  an  taboricnx-ct  la  t^VoJutioB  éelaU,  sans  apfvon- 

pénibleezemeftdes^  prtrfeiaan.  fta  -^t  tons  ie»  ofitnes  qui  en  fanât 

a  de  Itd-:!.  lUfiixioM  partieMirU  la  suite  ,  it  eàafloiitsles^iuipai, 

Mtr  Farl^atMM^luéténU,  Nlmed, .  surtsut  ceux  qui  pMMcriraîeBt  leta- 

17«0 ,  iM".  GoHtninment  aax  cgii-  théisme.,  .auquel  il  avait  roaduM 

nion»  reçues  %tqinrepoHbt  sur  des  baiM  iraplaçable.  Cène  fut  pMee- 

&it8  iÀtD  otmtT^i»,  Lancf  flODtJent  pédant  ious  aeUe  ipOoenoet  «aii 

qii'il  eit  loidile  et  mMie  daDgeteuk  e«»  oelk  d'une  AiMeia^roii'  «m- 

^bln  rentrer  dans  la  matncelecot^  danto^a,  qu'il  prit  p^Psu  jnge- 

don  onbiliGsl  sorti  en  mtoe  temps  ment  itùq^e  du  P.  Imbert  et  de  ^mI- 

que  quelqu'une  des  parttcsde  l'en-  ques autrei prâtccs , qui périrest anr 

Ântillyaitrail  an  cootiwre danger  -l'jchaTavdeQlTH' tarnxpiflBeval 

b  snitn  ipn,' précepte,  H  l'on  n'r  teSràt.  Ûll.  Il n'av^iltiriè  ^ocun 

«tailcontnint'pBr  descieo«HÛtances  dtfSBSoiiTiafiesà  i'inproesiOB  pcn- 

particnliiâtfsqnisc  présentent  quel-  dantsarieiÀprèasanwrt,  un  de  se* 

H^eÊÛia.  IL  LMrétamtt^nbittiMlÊde  neveuiipubtia,.  iT^olooÉe,  rÂ^ 

JTfmw,  Nîmes,  H04,ln->a«.  Le  bot  <èT£tNnv>{«i9groBT(dUBUs  1*4*. 

de.cet  (^niKultf  est  denoMbattn»  las  -  Cet  otnra^  est 'moins  pwpM  i  oo»> 

caintee  qn'on;  «nitt  conçuca  relati-,  -  solnler  lea  principes  de  In-  retigion , 

iwttSBt  à  l'efBcaeilé  de  la.  raeciue.  di>ntLamiqneétnitte'miai8tt«,qii'jb 

m.Dtmwiiiifii$pi*xmUm9iu  eondnirfrsuiéisme  on  A  l'tebltee- 
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meni  d'un  ctdle  ptrtfçurier  pcmr  rçnu  Qierabre  de  l'AeadéQHâVôjale 
chaque -indrrtdo.  On  B'y  YOit  qBe'desReileS-Lèttreàae,Çini,M,d<ns 
trapi  quels  âesordfes  peut  se  livrer .  son  diicouTB.de  réctfptton  ,ir  avait 
celai  qui  s'Â^rte  des  ^yini^s  que  iraité  d«  la  cdronoli^é  ^et  èneietis 
It  révélation  s  jta&ties.'  C— L — a.  p«i}ptes.,  nutl^e  jpii  lui  était -ftimi'- 
LdJ&RUGACdoDEîraBNto),  au-  lièré,  mais  qui  t^futj)sïrob|ei  prOi- 
teir  éapagtiot  tnodeme,- entreprit  cipaf  de  Ms  travaux,  Bpécialp.meiit 
Il  ,^cb&  hèir«^tDire  de  éite  appliqua  des  reohercliéade,l«p1)«; 
coDDallrejl  «es  compatriotes  les  n-'  haute  impo'tt^ce  sur  les  origiités  dt; - 
dlnsesde  l«nrfloiet  deleurhidus'  la  langue  et  dfrlà  littérature  natioiia* 
trie,dani  nn  ouvrage  comimeneë  pÈa^^.  lesi  La  j^olution  ainepa  uim  grande 
dant  le  r^ne  Ht  Charles  111  j  sous  le-  pertnrbatipn  dans  là  vie  de  l'abb^  de 
iùtitMemoriat'pfllitiefuyeemo-  Lïriue  ;  il  reftisa  leserneittilà  Con- 
miMtnbniainâuMr«t;iiu-M«ai,  stitiftian  çivilç^dii  elprg^ ,  coDime 
ae.,de'E»pagna.  Cet  ouvrage  diffus,  ecclésiastique  et  nieml»fl-  m  l'Uni- 
nais  utile,  eontîenl  le  détail -des  yersilé  4^  Caen,  qui  fut  sappri- 
prodoitS'dB  la  terre  et  dçs  fabrrqiK&  mée  en  1791.  Condamnée  la  dipor- 
delobt  getite  dans  lesdiVwsespro-  latiohCbmmeréfractalrfr.it-dgts'e^ 
TiDMi  d'Espagne- Qirarâirfe-hHitvo-  Hflrtr  heurenx  de  pmiTôirs'etnbar- 
huDtseQavAientdéJàpaïtteiilSMr  queràuHarre.àrafbeuseépoqbedes 
MD&detaMOTtdéfatiteùr.Unesâ-  Rentiers  jours  de  septembre  tîM, 
dAé  de  geus  de  lettres  ealeDtrqfris  p6nr  se  réfugier 'en  AdgleterKe.  Sou 
laeoB&iUation',  maislesrérolutioDS  mérite  ne  tards-  pas  à-ftreappiMé 
<f£i  tubies  oe  inalheurèuxpa;^  ont  fibr  eeïte  ferre  Ëb^Dgëre';  il  cÂrtint  la 
dt, Donveati IntéivoiBpii  cette publi-  fayeurirun.1itee.acca  dans  leà  ïit- 
cation  '.  "  ^-  bliothèqnes  les  plus  renoiUniées'de 
LâRUE (GravAiB dp),'  ttaqnit  if'  ce  royanmé.  Les  trésors  de  la  6- 
CtfHi  le  T  sept.  ,1751  ;  de  parents  lOb'^  mËUEe'Toàf  de  Londres  (1)  deyinrent 
evs.Senpèreétait'ouTrier tisserand,  l'ojjjet  plus  sfiécial  dé  ses  investiga- 
ct  Sa  mère  tesait  Une  échoppe  de  tions.  C'Bst -Uque  le  hasard  lui  frt 
fraitière.  La  bienreitinnoe  de  t'td^é  déeonrrir  une  masse  éitorine  de  po^ 
Haepitetson ,  prinélpaFdii  collège  du  mtt  franiaU  du  tno^èh  Age ,"  monu- 
loii.lni ouvris  carrière. des ïtu-.  j[iient& jusqu'alors iiiconDut dé, notre 
dMdassiques. lorsqu'il  les  eût  ter-  ancienne:  tittéralure,  qu'il  lit  coii.'- 
minéM ,  il  fit  sa  théologie  fl  l'Unlrér-  naltredans  une  suite  d'articles  fouiv 
■ilé  de  Caen ,  fut  promu  eo  1TT3  au  nis  ep.lT9t«t  -années  suivantes  à  lin 
Sofls-diaconat;  Tannée  survaDtê  au'  reêaeltpériodiqHe  dil..ircAi>oIi)jrt(i. 
diacDoat,  et  reçut  Fordré  de  pré^  ]l  y  appreitalt  a'm  Anglais  que  la 
tmeenlTTS.  Pfe^l*ié,eI^^780^sé-.  langue  et  la  littératnre  fraii^is.cs 
cond  cbspelaiin  déS  reiigieuSes.de  ta  avaieiit  été  celle;  de  la  cour,  soiis 
CilBrité.ilo'btibtitTins.anspIvstard,  leurs  rois  noriiiands  at  afigevins,  et 
racfaaire-^eqtiatrifeitieaucollégedes  y  avaient  produit  cette  masse  je 
Art8,futportè,enl788,aù  prolèsso-  poèUiès  si  longtemps  tenus  pont- des 
m  d'histoire  du  colWgç  du  Bois,  et  chefc-d'teuTrE,  et  peut-être  à  tort  si 
la  mémeabnée-éhidoyende  la  Fa-'  injusleqient  négligés  «luiourd'ljui. 
«Ité  des irts ,  dignité  annUette,-  è     -.    ■  ' ■   '  .,  '     . _- 

>'B0.  Dèsl'annéelTSS,  il  étjit-de-  niVm» Lc»rîr«;., 
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Ces  publies  lions,  tui  ouTrirfot.rAo-  du  XI[*  nèçle.  Un  cDmmewcmtBl 

lré«  à  If  âoctété  d«s  &DtiqatiTes  de  de  rà)rgaQig«tioB  de  l'instructioa 

Londres  et  i  celle  J'édimbourg.  L'a-  publiq^ue   arait.  en    lieu,  ta  IBOî 

véueiDenl  de  Boiiapirti  au  consulat;  et  pendant  les  adnées  suiTuto; 

ayant  nodu  i  la  France  des  joun  ou  avait  fond^  des  collèges  soiu  li 

plusaer«iii9^V<''^^(leLirueeBprp-  dénomiqatJoa  de.l;c<-es;piiisNtpo- 

fita.  pour  reqtFer,  dans  sa  patrie..  leoD ,  après  son  avènement  à  l'ai- 

Les    prçmiènu    années  '  s'écoolè-  pita  ,  avait  uéé  sa  grande  UiÙTSnJté 

rènt  dans  une  retraite  où  il  démettra  deFrant».  En  1808  ou  jugea  coiin- 

ignor(i«oui  le  simple  nom  de  Çtr-  nable  d'pi^aniser,  aa-dessus dfs  Ij- 

voit.  p'est  Blors...qu'il  composa ,  en  cées,  ce  que  l'on  appela  d«sFacBltn 

t&ùi,se&Aeefiereheit»rlupràiTii$  dés  lettreii  et  des  académies ,  toutes 

dt  Coen;  en  180S  ,  ua  ptémoire  lides  ensemble  dana  ce  corpruiiiqae 

mr  le  commerce  de  Caen  depuis,  Je  rigi  par  un  ségl  chrf,  )1.  deFoiOiBa. 

Xl«  siÈde  jusqu'^  la  prise  de  cette  Tous  tes  membres  enccre'  eiùUnli 

Tille  en  nX7  par  Je«  Anglais, md-  deSanciennes  uniTfT»tés  furentrc- 

moire  dont  l'aitalyM  a  été  ipsérée  cherchés  el  appela  à  former  ces  ki' 

dans  le  l"  volume,  des  JfrMotm  tU  '  détntes  nouvelles.  L'abbé  de'  Laru 

la  SoctéU  d'agrictUturt,tl ït  eom-,  obtint,  le'>30-julllet  180»,  la  cluire 

^tcroe  de  cette  ^illk  L ' suite ur  «vait  d'iûstoire  à  celle  de  Caen,.etruteii 

déjà  la,  à  l'Académie  de  ,Caed;  yn  nêmetempi  nommé  secrétaire  de  II 

autre  mémoire  sur  le  même  sujet,  Faculté  des  lettres-,  dont  il' demi 

depub  le  XlVa^sièGle  jusqu'en  16SS,  doyen  e(>  1831.  Dans  peltetpAmeaU' 

é{Âque  d^  là réyocatioD de.i'édit^e  née  1809, b'ne  circonstaiice  qùiiK 

Nantes.  Il  estirègretterquece^dbux  doit  point -paaser  inap^çue  amula 

mémoires,  qui  comportent  un  grand  une  discussion  littéraire  entreluiel 

Intérêt ,  soieiit  restés  inédits.  C'^Sl  à  Çhéoier,  chargé  alors  du  OKnde 

Is.  même  épnqne  (1603)  (JQe  notr^  Ktl^rature  à  VXtftéuée.  de  Paris.  H 

savant  antiquaire  éuivit  ses  A«pAn--  s^agissait  des  rrouo^M.qui  depuis 

ehet  iur  la  è^Ubre , tapitférit  delà  Ipngues. année^  étaie:Dt  l'objet  dei 

reine M^thilde  ,teptlUaàtaut.]si  CoH'  Savantes  recherches  de  tanie.  Tost 

qtiétc  de  HAugleterttt  par  les  Nor-  lé  mondealorS  confondait  cesimpr» 

mMHits ,  et  appartenant  à  l'égliseci-  yisateurs  de  nos  provinces,  septen- 

thedrale  de  Bayenx,Bechercnes  doijt  trioiMles  avec  les  Troubadmtn  tf- 

11  publia  ufie  2°  édition  en  1934,11  parten^nt  à  nos  régions  du  midi  ;el 

enavaitfait  hommage',  dès  ^813,  à  si |'on  iatsait  entre  leS,uns  et  IfslD- 

la  Société  des  Àtrtiquaires  de  pon^  tresqQelqu«(listinctioi)„c'éUiI'pq!ir 

d>Ës,'  ^ul  lis  fit  traduire  eu  anglais  attribuer  à  ces-dérniers  la  priorUé  et 

et  lesinséradaâ$leXVll«yoluiuede  le.niérite  de  l'inventiÔH  rc'estce 

^MMémoires,  €e  recueil  contient  plu-  '  qu'avait  ^1  .Ghénier  dans  son  cours. 

sieurs  autres  mémoires  archéologi-  et  oe  qu'il  arait  cépéH  dans  desdiï- 

ques  de  Latue'.  Le.  jTujia/fn  eney-  gertations  insérées  anJf»'citiv„doat 

êlopi4igue.{i109,  t.jv)  renferme  il  ëtaitt^ltaborateur;  les  Ifoclobre 

aussi  l'analyse  d'un  mémoire  curieux  tB09^e  et  ïQ  janvier  ISio;  Unie 

(ie  Larue,   encore  inédit,   mais  lu  comtiiattit  victorieusement  a  ce  sn- 

uu  Lycée  de  Caen  ,  Sur  la  vjé  et  les  jet  le  profesSeyr  de  l'Àthéoée,  dias 

ouvrages  dé  Philippe  dcthan  et  an  ses  tettrei  n'ormandei,  inséréfj.io 

SiniBu  puCrcsnc, trouvtrcs utit-mauds  Journal  dt  l'Bmpirf'\n22  avril,  13 


et  24  mai  1810.  PendaDt  qu'il  B'dO'  UuU  âtmi  Uf.Nemtrii'ii^Mmfe, 

cnpait  de  ses  laborieuses  recherches  l'autre  surùt  invasiohi  àti  Sawom 

surcetU  question,  un  antre  sayanl,  «<  inr  le*tn  eolonietau  âioei^t  d». 

originairedelaPr6veitce,R3ï'>ott'inI,  Baveux.  II  fut  décoré  de  Tordra  do' 

achevait  Hntravail  à'peu  prèsiden-  la  L^gion-d'Hontieur  le  31  otiol)!^ 

tiqœ ,  mais  qui  l'avait  conduit  à  dea  1836.-  Qupique    sts    traraux   lit'    ' 

résultats  différents.' Cette  âivetgeuce  Nraires  'se    Tussent,  cojùjtamiiient 

portail  prÎDCipaleineDt  sur  cette qnes-  portes  vers  le  moyeji  Sge,  on  ha  doit 

UoQ  :  A'  l'époque  où  les  popiflationa  pas    croire  j^u'iI-  fAt'  ^eunéoi)'  dés 

d'origine  italique  et  germanique  s'é-'  fécouvetles  modernes  dès  qu'il  lés 

taient  m^angéessurlesalsud-ôuest  jugeait    utiles ,  et  il  avait  flO'ans 

d«  l'Europe,  s'était-il  d'abord  forma  quand  il  se  décida  â  se  faire  «ac- 

une  langue  unique,  qui  plustaid  m  ciner.Il  avkitété  éli;i,en  ISàâ^asso- 

serait  subdiriaée  en  plusieurs  dia-  oié  libre  dé  ri;adénii«  des:lDscrip^ 

lectes  locaux  ?  ou  bien ,  dès  l'origine  tioos^cé  ne  fut  que  deux  ans  après, 

de  ce  n^élange  des  deux  races,  eha-  en  m*,q«'ilHtenfinparaflrel'fff»-' 

que  région  se  serait-elle  fait  immé-  loirs  4et  Tronvèr».  Bien  qu'il  eût  . 

diatement  un  idiome  distinct,  par  une  atteint-sa  63»  année,  il  avait  conservé 

altéralioaplus  ou  moins  intense  du  t^utesaforcede  téte.etsavieillesM 

latin  primitif,  et  sans  la-préexisteucB  ét^Jtpleifledeverd^ur.Cétaitlegrand 

d'un  intermédiaire  commun?  Ray-  œuvre  de  Larue,  «a  pensée  ton - 

Douard  s'étwt  prononcé",  hanteiiient  jours  dominante  M 'pour  -ainsi  dire 

en  fiiveih' de  la.  première  hypotbifese  ;  l'unique  objet  de  sa Vie  entiËre.  Cet 

la  seconde  était  Tivement  soujenut  ouvrage  était  depuis  longtemps  »t- 

par.  son  antagoniste- Cette  gravé  dis-  tendu,  il  fut  rediercbéav^  beatir 

cns^on  ne  s'éleva  qu'au  moment  de  coup  d'èmpréssetiieut  «t'obtînt  t»ut 

la  publication  de  rhistftire  des  rrot^  le  siicCfcs  qu'il .  inéfite    r^éelleiAent. 

v^MVla  mort  vint  les  frapper  l'un  Nous  avons  indiqué  plus  haut    la 

et  l'autre  avan^  sa  sojutton.,  elle  est  discu^ion  qu'il  fît'  naître  entre  l'dui- 

restée    «ub    jvdice,'  Larue   avait  tenr' et  son  collègue .  .à  l'Institut, 

donné  Hi  1813' un  intéressant  mé-  Raynouard;  il  survà^nt  d'une  année 

moiresurles9BrdesarjhoTicaiBs,etJl  à  peine  il  cette  Ihiblication ,  etimeu- 

avalt  alors  été  noinmé  correspondant  rut  le  34  septembre  1S3S,  au  mctnient 

derinstitut;  il  publia  en  1820  ses  oi^lvenaitd'entrer'daiisaasaBannée.' 

EuaU  kiitoHqxM  Ptt  la  vilie  de  Si- lions  voilons  appréeier  le  tHl«nt 

CoinK  ouvrage  noQ  terminé,  et  qu'il  de  J>arue  eomme'  littérateur,  -niws 

devait  compléter. par   utle   Mtloir»  dhx)ns,qu')l  fut  nn  zélatËur  iufali^- 

tftititairt  et  une  hitlçin  Uuérâin'  blê  des  antiquités  les  pins  ardues , 

de  cette  cité^  La  première  s'eattroiiT  utr  antiquaire  de  la  plus  ingénieuse 

vée  en-  manusorit  daiis  sé^  papiers;  et  de  la  plus  rare  sagacité,  un  érudit 

il  n'y  existait    que  des  fragmsnts  sans  égal'pour  tout  i;e,  qui'tieiit  ^ 

qu'on  peut  regarder  con^mèle^sprin-r  l'histoire;  la  physiologie  et-lalill^- 

cipaux  éléments  de  la  seconde.  C'est  rature  du  nmyen  3^.  Il  se  distingua  . 

aussidansson.portefeuilte.l^uescSDnt!  surtout  daiâ  Hn  gCnrede  recherches 

Ironvétts  deux  dissertations  histori-  ;cientijiqi|es  dont  tt  fut- lep^euiier,' 

quesetlitténaiFesdônt'la  publication  et  restera peut-âtreencore|j)ngn'mps 

serait  bien  désirable,  l'une  mr  Itt  rimique  uCodèlc.    IV  M   d'ailleurs- 

nitet  d'^anliijiiikéi  romain»,  tubtit-  homme  de  bien  ,  eapalite  dclon'gues 


.dbv  Google 


313                    LAB  LAB 

et  so)î4fA  nOeÂioD]!^  et  fidëjeàsea  oieux.iiiMisiie  le'nJeroii(i,p3g;  mais 

<leT[>!rscDii)nteecclésiastique;ilétait  s'il'sentait  vivement  ce  qui  lui  scm- 

depiris  1410  chanoinebotiorsire  de  blaUpréseuteràson  égard  les  c«^o- 

la  ta^éàreie  de  Baféui.Sa  conduite  tëres  4e  r«ffeiise-  et  de  l'injustice , 

futtoiijotirs'.exeppl,aire,et  JleQtob-,  s'il  le  repoussait  éae'rgiqiiNBeat ,  et 

temt  des  snecèii  dans  ht  chaire',  l'Û  ^i-  quelques  pMsoiiaea  ODt  eu  à  se 

QÛt  j)lus:  recben^é,  l'élégance  da  plaindre  de  lui  sous  ce  !?pport,ii 

.langageetlespompesderéloquencei.  nWestpss  moiuâ  certain  qu'il  eut 

aljiqiieltes  il  attachait );n)p  peu.de  i)eaucoupd'aDns,et|>armiêctxless>- 

.|ffix.Le^oiu  delà  corapowtioD  n'eut,  rauts  )^  plus  distiogués.'^u  oon- 

jaiiiai%à.sesyéusqu')iD«  importance  bre  de  ses  correspondants  de  France 

très-secondaire.On  a  trouvé  dans  son  noua^  nous  borneronsa.citerMH.de 

portefeutlfe,  les.  raaotiseçits  de  plu-  eiiauteahbriand,  Cuviér,  Lally-Tot- 

fiieursseraiOns;nousiiOusbornerons  lèndal ,.  Milliij ,  Vau-Praet  et  Dont 

i en  citer  uniprononcéËQ  ISlJdans  Brial;  parmi  les  étrangers  ,  Joseph 

.  l'églisf  de  Saiqf-J;an  à  Caen,  et  qui  Bariks ,  Carlisle,  Piakerton  ,  Walter 
prtjdnisitalo^ungraQdeBêt.Lesujet  Scott,  etc.  ;  le  bibliothécaire  autri- 
élàit  lia  cause  etleS  suites  de  la  r^vo±  cjtien  Ferdinand  Wolf ,  le  savant 
l(ition,etteleitetiréd'tsaï^:FA9<nit  Danois de.Bronstedt,  etc.  Naus  nip- 
pneotn».  bansce':diseoiirs ,  faisant  pelons  ici  ceux  des  ouvrages  de 
l'éloge  de  LouisXVl  ,11  regrettait  et  iu-  Lariie  jqoi  -ont  été  imprimes  :  I.  Jb- 
GrimjQaif  l'abolitiondelacompagnie  ohtrehâ  hUtorigut*  lùr  la  PrairU 
de  Jésus.  Ce  Tait  est  d'autanCpJns  re-  de  Catn,  Caen,  1804,  brochura  tn-8*. 
dnarquable'  que,  dans  ses  ébauches  IK  Recberihet  ntr  la  Tapitterûdt 
sur  rhtafpire litt^aire  de  ta  riUede  Bayaix,  Caen,  IBOS.,.  ire  édition 
Ça^n,  éaile*  avant  1^14,  et  restées  in-1«,ornée  de  aplanclies  reprâsen- 
inédites,  on  ayaittrouvé  des  attaque^  tant,  la  Tapisserie-,  2>  édition,  1814, 
inconvenantes  contre-  les  Jésuites,  in-l»  de  .82  pages,  avec  les  mSmes 
etqu'il  avait àédéooùeé  pour. ce  su—  planches.  Ul..EttaU  hiitoriqua  nr 
jet  à  H.  TrayssiuQps,  évoque  d'Bor-  -  ta  ville-  de  Caett'et  ion  arroiuiù- 
mOpolis,clgran4-inaItreâeruniveF'  -*«n«i(,  Caen,  1820,  2  vol..in-8«. 
âtéiLeprélatCrut  devoir.ea4)arlcrà  ornés  de  desaios  lithographies  ;  tiré 
Lafue,  qui  se  borna^i'^répo^dre  :  in'4°à;l!uexemplaires  sealement. 
■  Honseigueur,  J'ouvrage  'n'est  pas  ]V.  'Bitioirt  du  TrmiwreM  ,  Caen, 
ilSprimé-  t  Etait-ce  de  «  part  a-  Mancel,  lOTi.jn-S».  L  »  a. 
vouer  le  fait?  Oti,  ne  peut  qUe  le  'IjARBE  (isiDoitE-EiiBNNEjiiE), 
présunier,  maijce.qui  estplus  cer-  né-dans  le  Nivernais,,  vers  1T8S, 
taiuyc'est  qn'ila  varié  (et  peut-être  reçut  dans  ce  pays  une  éducation  in- 
plusd^iiDefoi«)dan$  son  opinion  sur  complète,  et  semontm  d'abord  fa- 
cet  te.SoQi  été  célËbre.  Le  manuscrit  vorable  à  la  Bévoiution.  S'ea  élasl 
de  ce  discours  existe, ainsi que.les  s^paréà^'aspectdes  premiers  exccs 
ilotes  relatives  à  l'histoire  littéra^e^.  qui  la  rauillèrent,  il  fut  no.mroé  dé~ 
St«D  leS'in!ipnmftplastHrâ,lespas-  putéau  Conseil  des  Cinq-Cents  par 

'  so^  pourront  en  être  comparas.  ,11  a  le  itépartement  de  la  Nièvre,  en  t79S, 

également  Vatjé  sur  la  question  n^n  dans  le  temps  oiiksclmis  étaient  di- 

rooins  obscure  de  l'a  Jé^alilé  dans  rigés  par  le  parti  rojabiste.  k  la  suite 

le  fameui  procès  des  Templiers.  La-  d'un  long  d^cours  ,  dans  la  séance 

rué  était'  parfois  hrusqoé  et  capri-  du  -3^  prairial  an  IV  (juin  17M) ,  il 
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proposa  de  passer  à  l'ordre  du  jo^r  Iméet  taffont-L.àdet>atrefu5à^tde 
sur  la  question  deJàira  juger  par  [o  profiter  d^cé moyen  d'ésasion.  A^tËs  ' 
tribunal  de  l'Isère  lesaateurt  desâs-  avoir  .«ouru  en  pleine  mer  de.irèfrr 
stssinats  conunis  i'éceqiment  par  les  grands  dangers,  les  malheureux  pro- 
râotéurs  dan^  les  d^a r  terne atsmë-  '  scrits  abordèrent  à  U  colomiebolljin- 
ridionaux  et  principal emeot  à  LyoQ.  daise  de Surinav,,oiiits  furent  fr<è8-. 
A  l'époque  des  élections  de  l'aaoëe  ' bien  reçus  par  le'goure|'neur;ils'se' 
1797,  il  accusa  les  terroriste;  d'avoir  reudireut -ensuit^  ea  Angleterre,  où 
dirigé  par  la  violence  celles  de  Ne-  de'Larùè  fut  présenté  au  comte  d'Jir- 
vers,  61  il  demanda  la  translation  de  tois,  <]ui  lui  fit  le  meilleur  accueil, 
l'assemblée  dans  un  autre  lieu.  Il  Attacbé  d^  lors  .irrévocableinent 
parla  ensuite  à  plusieurs repris,esjur  aux  Bourbons,  Larue  accompagna 
les  contributions,  çt  en  farear  des  Pich^ru.  en  Alleniagne  et  passa 
créancien  des  émigrés.  Ayant  été  en  France,  où^il  vint  se  réunir  à 
DOBimémembredelacominissJotides  &>n  beau-^frèrf ,' H.  B^dede  Neu- 
inspecteurs  avec  Pichegt^i'ét  WiHot,  yille,  et  prendre  part  «  ses.édtre- 
il  prit  une  grEuidË-  part  aux  teouve-  prises  et  à  «es  Rériis  pour  la  cajise 
nients  qoi  précédèrent  laparnêëd»  royale.  Bientôt  poursuivi  par  la 
IB  fructidor  an  V  (sept^  1797).  Déjà,  police  consuljiire.îl^fut encore  oblige 
dans  ia^nce  du  39-julllet  j  il  avait  de  secacher  et  n'obtint  qu'avec  peine 
rendu  compte  âesréfioïKé?  évasiVes  d'être  tenu  en  surveillance  j]ans  Je 
faîtes  par  te  Directoire  sur  la  paiche  ^  département  de  la  Nièvj%.^Cct  état 
des  Ifoupes  vers  Paris;  et  ce.  Fut  eu-  de  perséi^tion' ne  cAssqu'fialSK, 
core  lui  qui,  le^  août  suivant,-  pré^  à  iVpbque  de  la  Restauration.  Lqifué 
senta-  un  rapport  sur  ce  sujet  et  sur  fut  .alors  créé  chevafieï  de  la  Lé- 
tous  lestotnplots  (Erigés  contre  le  ^jon-d'Honneur.etlerQiLouisXVjll 
corps  législatif,  Ayant  JsignaJé  le  -  lui  ddnna  des  lettrés  de  noblesse.  Eu 
général  Hoche  et  1er  conliaiissaire  iSie  il  fut  nommé  oonsçrvateu(  de. 
Lagranf^e  comme  les -auteurs  de  ces  Archives  de  France,  en  rÈmplatentent 
complots,  il  demanda  que  le  Direc-  de  Dannou,  et  garda  ceT  empfoi 
toire  en  ÂtconnaltEe  et  poursuivre  jusqii'i  la  révolution  de  juillet 
tous  leâ  auteurs.  Après  de  telles  Ina,'  1^30.  ^  l*r  août,  on  trouva  s«n  ca- 
nifestatiens.  il  était  diificile-que  La-  davr«  sur  les  bonis  du  canal  de 
me  échappât  aux  proscriptions  qui  V'Ourcq^  et  l'op  tirât  généralement 
devaient  suivre  le  triomphe  du  Di-  que,  désespéré  des  suites  dé  cetlerc-- 
redeire  au  1S  fructidor.  Dans  cette  votutitMetcraignantsurtontde  per^ 
journée  dêplorati^e^il  était,  dès  le  ma-'  dte  sa  [dace,  il  s'était  4onné  la  m«rt. 
tin,  p  son  poste  d'inspecteur  de  la  liavaitpubliéen  tS2t  :  ÀVlotnifti 
■aile,  et  c'est  I^. qu'il  fut  arr^é  par  .  18  fhutidot;,  oti  Méw^rereofUnànt 
Augereati,  ainsi- que  Pictiegru,  et  la  véfité  *iir  It*  diveri  événementt 
conduit  a  ia.prison  du  Temple,  puis  çui  te  raHaehenl  à  eêUe  çonjtva- 
déporté  à  la  Guiabe.  Apr-ès  quel-  Mon ,  pré^dét  fl<<  labletsi  4ei  fae- 
ques  mois  de  captivité  dans  les  dé-  limu  gmàéchirênt  la  FraneûdépvU 
serts pestilentiels deSiunamari,  if  s'é-  qitarante  ans ,  ef  {«rtntn^>  par  quel- 
vada  Sur  une  frêle  pirogue  avec.  Pi-  juef  dilail»  tur  la  Guiatu,  eontï-. 
chegru,  Willot,  Ham'et  et  six  autres  4irée  comme  eolonit,  -i  vol,  iii-:^''r 
de  ses  compagnons  d'infortune  (co^.  On  ains^é  plusieurs  lettres  de.L»- 
PiCHBSBV)XlXXV,2T9),  BarbéTHarr  nie,a(IrcsséGsàg«-femfl)e,dansIevo- 
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lame  ia^Mé •  ÂwtdBui  utritit  rjntègoo  «eoonnetraidààscsttiYer 
mfif  18  fhtelid»r,i  la  ré^Ktion  àa-  i  trarers  la  foule.  Le  leiioeraaiD  ta- 
quet H.  Bïde  de  Neuville  coDcqurut  si>le  rint  se  justifier  deTant  ce  mJme 
e'DlTM.  ■  M— Dj.  peuple  qui  l'applaudit  avec  aoUnl 
LASALLE  (P»b-D<-Pn ,  mar-  d'entboiisissine  qu'il  eh  avait  iniih 
qais  de),  ne  enlTM,  dans  tèptys  vei|Ie4lepourstii*fe.  Ufut  onmiri 
de  Soûle,  fils  d'un  conseiller  atiChi-  marécJial  de  camp  et  contlouà  de 
telet,  entra  dts  sa  jeunesie  dans  la  comUiaiidef  la  garde  nationale  wos 
carrière  des  armes  ;  Qt  commt  offiv  Lafeyctte  ;  mais,  plus  heureux  fOi  , 
cier  d'infanterie  la  guerre  de  Sept-'  celui-*!,  il  échappa  anr  proscri[»- 
ifls  en  Allemagne,  et  devint  succès-  tiens.  Oh  croit  que  dès  lors  îHtait 
sirement  capita'ihe ,  lieutenant'colp-  atteint  d'aliénation  mentale,  ce  qui 
hel ,  (^evaiier  de  Saint-Louis ,  com-  nç  l'émpAc^a  pas  .de  paraître  è  11 
niandeur  de  M^lte  et  gouverneur  de  barre  de  la  Convention  nationale  te 
Saint-Domingue.  Ayant  ëpoflsé  ans  14  juillet  lT9Ti,  et  d'y  recevoir  l'acco- 
deàioisettêd'Oireinont^petite'iliècede  Itide  du  président,  eti  commémoration 
la  fameuse  marquiiè  dç  BrinviUîdrs,'  duserTiçeqa'ilavaitrenduàlapitne 
il  acquit  par  cette  union  la  (iropriété  six  ans  luparaTaut.  Il  fut  .ensDile 
delaterFéd'OSenwntenSoissoortais.  nommé  lieutenant  général  etcom- 
II.  X  fiia  dans,  la  capitale,  où  il  sç  mandant  d'une,  cc^orte  de  Téfôranil 
nfina  di^s  «ie  folles  dépenses  et  lùiit  depuis  il  tomba  tont  à  fait  en  dé- 
par  tenir  une  espèce  de  maisoi)  dé  mence,  et  mourutà  CbafentonleU 
jeu.  .Les  produit,  de  sa  plume  n'é-  oCt.  1818:11  a  publié  :.|.  Evdwu, 
talent  pas  capables  de  relever  safdr-  tragédie  eh  cinq  actes,  Paris,  IW, 
tune^  Il  coHipûSB  'àts  pièces  de  théS-  iD-12;  piëce  que  la  musique  de.Goi- 
trcVé(  trad^ujsitde  l'anglais,  des  ro^'  sec  ne  put  squtênir  sur  la  scène. II. 
Aiaus  et  d'autres  ouvraggi's  peu  con-  Lu  fVcftmn,  comédie  en  un^acte  et 
nus  aujourd'hui.  S'étant  déclari!  dès  en  prOse.mâlée  d'Brie^tes,im^ 
lecomurencenient  partisan  dË  la  Bé-  dam  et  La  Baye,  1768,  in-S*.  Q1- 
ïolution  ,  il  fut  élu  le  »4  jnillet,  aU;  L'Offeieua),  comédîe  en  trois  acleset 
■inoWehtde!aprisedeJaBastilJe.,rnh  en  i)rose,1780,  in-8<;  ouiTageâs» 
fles  qiembres  iju  coidité  permanent  bien  conçu,  mais  dont  le  style  «*■ 
quis'ernparaduïiouvoir.àrHôtel^e-  semble  à  la  conversation  la  plu 
Ville;  et  ce  m^me  comité  le  nomma  commune.  IV.  ChacuM  aia.ftHt, 
presque  oiissilOt  coinraandaht  de  la  comédie  en  deux  actes  et  envers, 
miliceparisiènne.LaEà'yelleiiyaBtété  Parfs,  1781,  in^S».  V.  ïophteFn»- 
noramé  le  lendemain  commandant-  court , comédie,eiV quatre  aetweiw 
général,  Lasàlle  resta' com  mandajit  prose, 1783, in-8<i.Vl.'I'0iKJ<»li«> 
'eii  second;  mais  il  faillit  dès  le  5  TaWM,  comédie  eh  trois  acte*  « 
août  payer  bien  cher  ce  commence-  en  vers. ,  1786 ,  in-S"  ;  jouée  quaW 
ment'âe  faveqr.  Ayant  voulu  faire  ou  cinq  fois  à  la  Camédie  Frapî»*- 
sortir  de  Paris  un  bateaii  de  poudré  \U.  Le' Maladroit ,  ou  LHtrt  d» 
avariée  ,  la  populaiïe  imagina  qu'il  coMé  de  SauckemonI .  Paris ,  lîM^ 
chwcbail'  à  priver  les  Parisipnsde  Spart,  in-lS.Vlll.  Swann*  «I  m- 
njuiiitiohs  de  guérie ^  ce  qiii  était  tevH,  hittoiri,  véritable,.  Pan*' 
alorsHinjraïei»élit.Onsf  saisit  de  sa',  IJOl ,  i«:18.  IX.  L'ÀmtewdtSm' 
piTSOfine.Ptdcîjàlacordpdufàtalré-  mon,  Paris,  1812,  «Vol.  in-H-L»- 
verbèi-c  était  prftte.lorsque  Ufai^tte  guilL'  a  traduit  dé  l'qh^ais  :  l»  W^ 
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niUit,  17(M-  V'Clara  Lênnme,  itw.  tjnitu  ta  nantie,  etroyvgei  enSuisse 

3a.'j4iirfr<miea'(pu'mtS9GhirttOD%  et  evltalie,  oùil  encourut  la  dis-, 

1799.  4"    Blémùirei  At   régne  dâ  grfce  dtl  prince  de  Tingry,  Rerenu  à 

Ôtorge»  Ili  (pat  'Be\sbem,  ooy.  ix  Paris , il  fliiit  par  Jtre  uà  hoonne  de 

nom,  LV11,S!4).  ta -plupart' de  ses  lettres,  et,  de  pUiS,  Un  mritapliysi', 

pièces  dethéâlren'oDtpas^Ié  jouées,  cien.  Le  Jfovim  OcyanHfti  de  Bacon  ' 

et  il  en  avait  composé  beiiieoup  lui  étant  tombé'  dans  les  mai^ , 

d'autres  qui  n'ont  été  at-jauéeg.ni  il  Se  mit  à  ^ire  de  l'analyse,  Va 

imitrjmées.  Il  'avait  fait  recevâir  à  '  premier  essai ,  orignal  par  lés  idées 

l'Opéra  ûnepièce  intitulée  Fiiinou,  et  le  style, sdub  le  titre  bizarffe  de 

qui  n'a  pas  été  représentée.  On  a  pté'  Décrète  rég\Ui«r,  Beroe  {Au  jcirrê), 

tenda que  le  marquisdeLaSalle  avait'  i'S0, 1  vt>l.  in-lS,  qu'il  coinposa«n 

eabesncoupdepartàlarédactiondes  tkente  jours,  durant  une  convales^ 

romans  deMUe  Bedoft. L.etH—Sj.  eenoe,  Tut  annonce  par  Garât,  qui' 

IfASALIiiE  (AnTDinB  de)  ,  l'Bn  iàifiait  alors  las  réputations  dans  le 

de  nos  métapliysicieDS  les  pttis  re-  JounuU  de  paHc ,  cOmme  le  début 

marquables, Tut très-vanté par  quel-  d'un  bonnne  nonvean  ,  qui  venait, 

ques-uBs,maisestresté<:(ubliéduplus  aprte  Diderot^ HoussCaii,  atc,,  iKÀis 

grand  nombh;.  Hé  à  Pans  en  IÎ54 ,  offrir  des  lumières.  Gel  éloge  eitra- 

il|)assapDurlefilBnatuTel  du  comte-  ordinaire  d'nU  opuscule  anti-acàdé- 

de  Hontmorenoy  -  Pologne  ,  et   ftit  mique,  oîi  jBuffon  ,'ebcer^  vivant, 

élevé  dans  la  maison'  et  sous  la  tii-  éfail  'Sttaqné  et  persiflé,  occasionni, 

tèlieduprincG:deMnntnM)rency-Tni-  par  lecrédît  Je' celui-ci ,  lasuspw- 

gry,  légataire  universel  du  comte-  ^ion  du 'journal  ,'tnais  Strecbcreber 

Orphelin  de  pèreçt  de  mii;e^ès<rjtge  le  nouveau  phîloscqihe  par  les  adpi- 

de^ixans'i'ilfiit  destiné  par  son. fu-,  rateyrsmême'deBDffoD,  entre  autres 

leur  à  l'état  ecclésiastique,  etporCa  parflérauU  de'SécheUes,  alors avO- 

l'habit  violet;  niais  lorsqu'il  eut  ter-  caf  général.  Ge  vdeVnier  fit  te$  fnjs 

Biné)}aphilosopiiie,ayÉnttémoigné  'd'impressioD  d'uif  second   Ouvrage 

beaucoi^i  de  répugnance  pour' cet  deLasalle.Ia  $alaiiet   nàlur«Ue, 

état, on  lui  &t  appreadre  l'adglais  ,  Londres  (Pois),  17«tt,X  vol.  )n.-8«,. 

afin.de  le  placer  a  Londres  dans  le  quel'auteur  lui  dédie. Eu  b'auQOnçant 

commerce,  pour  lequel  il  ne  montra  pas  moins  qi^e  le  système  du  monde.' 

pas  pins  de  goih.  II  avait  à  peine  at-  et  en  nous  apprenetil,  ce-quin'sât 

teint  sa  seiiièine  année  qu'on  Teit-  pas  nouveau ,  que  lowt  va  tt  vwfd  va 

voyaàSt-Maloétudior l'hydrographie,  vertu  d'une  loi  universelle ,  ce  livre-, 

En  j  1770,  il  B'entbarqua  sur  le  n?-  en  quatrechapi.tres',  d'ailleurs  pleins 

vire  le  Â-Ptcrre^  expédié  pour  la  d'idées  et  de  verve  , -ëerit  avet^une 

pécheiie  Ta rr^euve; trois  ans  dprès^  sorte  d'cnthousiaEine,  n'eu  excita  au- 

snrle  navi^  f^im^rtc^in,  employé  cun  dans  le  public,  malgré  l'éveil 

à  la  traite  des  nègres  ;  et  enGn  0n  donné  par  1e  rédacteur  du  Journal 

t77fi  ,  sur  le  vaisseau  l»  Superbe.,  de  l'Oiie  (Mathieu  de  Mirampal). 

équipé  pour  la  Chine,  aux  frais  d'une  M.  Aiafs  paraît  néanmoins  y  avoir 

compagnie  d'eclionn^irés,  dont 'La-  pris  sa^  loi  des  Comfenèdtitmt.tlea^ 

satle  lui'mSme  faisait  partie.  De  jre-  fut  de  mËued'ub  troisième  ouvra^, 

toni'de  l'Indeen  177fi,ayaiitessuyé  (a    Méeaniqut,    morale,     Genève 

nu  passe-droit  dans  la!  ilcincfide  du  (Aukerre),  (769.3  vol.  in-8<>,qui 

commandement   d'une  frégate,   il  est  l'E^pplioatlou  u^lc  e[  plus  meau- 
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r6»,.ii»fi{wrfbiBÉbsmit»,d»I(i/>»  Ut  UgMn^t'^iUeiMltiaaiâmjit- 
ba^  luOurtÙt ,  i.l'bAmm  monl  t.  rM»,  Lanlle ,  contraint  <fe  qmtUf 
intelicctuel  et  i^ysique.  Oq  ^  troiire,  RQne,rèTint  etfFttnce,  ai  toiiit  |t 
uiautatit  deliner, nnartde  dispos-  Temar^CefHtddparMUc^deiiMl- 
ser-M»  a|Hit,unan  d'^ppMndre ,  qnnsiniSiaoit4Paris,NitiScBiVi 
jin  art  4e  raisonner,  un  art  de  con-  qn'indépendammeilt  (h  {iluiienn  à- 
luftre  les  bommM ,  ui  art  de  dispo-  {H^scales  qu'il  pnUia ,  Ids  qa'im  f  ■ 
set  SQB  caractère,  un  art  de  s'expri-  nwil  de  pièces  de  ras  adréîiéeslNt 
UKr,  on  art  d'dgir  et  de'dAemîacr  smiSfdesÏMkodnahSfrtaUnH  a 
soi  et  let  antres.  L'anteur  d«  cette  matfaénatiqaçr,  des  Otowrrtigw 
Qotieéfitvdansle  Jmtnal«»eseU>'  sar.nna  Ptrùdt'dtffrandêUmn, 
pddi^  d'octobre  1790,  l'an^Ijsede-  il  s'occupa  delà  tnductioei  des  OBs- 
cet  boTTage,  que  lasiltgnlarKé^^'  ivm  de  Bacon,  â'aSordentRprisctt 
titre  n'a  pu  tirpr  de  l'oubli*  Il  eit  abandonna;  pais  repriae  et  mfa 
resté,  telùment  ignoré  qu'on  i  de--  aebevée  mï)gr£  les  difficnltés  dan 
puis  attribué ,  d'aprïs  Silgoes,  à  Hé-  poiitioA;  C'tst  ai^oord'hni  i  ce  rdI 
rftult  de  Sëchellte ,  une  rworic  4f*  titrede  tradoeteur  qu'en  teconoilt', 
f-amMHoM ,  comnoalqliée  à  ce  der-  '  quoiqu'il  soit  de  plus  le  cenmçn- 
nior,  Tet«iù&  par  lui*,  et  rétablie  de  tsieur,  ou  nldtne  lecontiiHMteiirde 
utéiùoirçpvsoBalAanrdâia  ta  Jf/-  Bacon.  Hais'il  s'«t  pf^nùdenf- 
eoMçtu  wurak ,  sous  le  nom  de  primer,  à  l'époqnede  la  dkjepMIs»- 
TUÀrtf  Al  cfiarialMiMR».  La  Copte  iMofH  ,~iit»  (MMagn  oà  le  phih»- 
.  d'une  prebi^  traduction  da  traité  pbe  apglats  fait  ta  profcSâop  de  fn 
d«;B«coa ,  J>«  AkgMenHi  itientia-  cbrétieane  ;  Èe  qai  r  valu  an  &adii»- 
n*m,«de  m^me  passé  an  compte  de  tejirlacritiijued'uiidoetepFetestiiil 
la  sucçessioa  do  cctDventioDDel ;  e.t  {voy.DKUx ,  LXll,sOi),el  a  mùi 
l'àirteur,  l'ayant  réclamée VainçineHt  sou  succès.  Qette  version  ,  impiioiée' 
auprès  du  député  Grégoire,  a  traduit  iOijmeo-lîOV-lSOS,  itTo)-in-**i 
une  seconde  fob  -ce  traité.  Lasalle  ne  '^t  pas  la  fortuwe  di  malb"»' 
euiigra  en  ITM  ;  il  avait  fait  et  i)  reqx  LasBile,  qui- resta  ploDfÇé  dits 
prniiosa  on  plan  dirigé  contre  la  Hé-  la  fins  profonde  misère ,  bien  qWr 
vDlulion  et  ses  priaiiipaai  agénls.  '  sous  te  rëgue  de  )a  Convention  nt- 
Une  modique  rente  sur  biens-fonds ,  tîonsie ,  ies  députés  frannou  et  La- 
sod  unique^  ressource,  fijt  bientôt  kanallèi  eussent  fait  obtenfr  dû  «»- 
saisie  :  mais  il  nepnt  a|ors  etrera-  mité  d'instraction  pi^bliqne  gHd- 
uœné  en  France  par  un'de  sessmis,  ques  gratificntions  ,  et  qoe  le  roi 
qui  alla  1» cbercber  i  Rome ,  et  qui  LoHis  XVtll-liil  eflt  accordé  en  tStl 
parvint  à  retirer  l'écrit  c.ontre-tévo~  une  pension  dé  800  francs.  Cette  ié- 
lutionuairéV^eTenu  inutile.  Après  tresse  se  prolongea  jusqu'à  sràd»- 
a voir  de  nouveau  signalé  des  per-'  nier^moments.carilmourutàrBA- 
tonnaces  trop  famèux.daDst^s  notes  tet-Dieii  de  Paris,  le  31  goveinbce 
detiiCimiiawt  amart«Uo,tradiJile  lS29.Ses  smis  essayèrent,  tprès  » 
du  IbetM  (de  Dutens^  XVec  l'nbbé  mcrrt,  de  se  cotiser,  pour  l'imprt»- 
fficoletti  ;■  après  a»oîr  publié  encore  sioii  d'uhe  Notite  WojropWçwrihi 
un  Examm  critique  tU  (a«onf(i(u-  ^acon  moitrne  ;  mnis  co  hl 
Hottdènvi.,  f-i-Sotttttaaàl'Aà^  en'  vain;  la  souscription  ne  fii' 
««mij^e.  nalionaie ,  des  Dittlôguêt  pas  rempile,  et  la  notice  est  restiîe 
d«(  «hmimU,' et  une  Di^èMKcoMrÀ'- inédite.'  'G— ee. 
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LjI$4U^(EIkiui),  Déè  Ver-  et  McontinHa  plus  del'«in^lo?fr. 
sailles  yen  lT6ï,  tildeboiiiies^tU'  Forc^ -alors  4e  recourir  a  «esUIenls' 
âta  k  Paris,  et  fiit  d'abord  -destiné,  litleraires,  Lasalle  pubKa  plusiei^s 
à  l'état  cccIdsfMtique,  auqnel  la  B4-  '  ^ita  et  :  tradsotion'i  ^  l'anglais, 
TOluUpn  le  fit  renoncer.  Il  ealra  et  en  méiae  temps  il  concourut 
alors  dEBB  la  carriire  du  barreau,  se  '  à  la  rédaction  de  quriques  ji>ar- 
litavocat,et^cOmine' te  plupart  de  wnx,  éDtre'autres4u  Journal  dei 
ses  confères,  il  embrassa, la  cause  X'^atf.oàsesarliclesétalent  signéa 
de  la  Bérolutioa;  mais,  d'un  caractère  S,  Ce  ne  Tut  qu'en  1819,  lorsqu'itre- 
fort" modéra,  il  n'eut  p«t,à aucun  de  vint  de-  l'ile  d'Etbe,-  qiia  l'empereur 
ses  etcÈs.,  et  n'acquit  une  certaine  consentità  nommer Lasallecommia- 
célébrité  qu'après  lachutedeRobes-  saire-  géhëral  de  police  dans  les  dé- 
pierre.  Lors  du  18  fruelidor.le  Dlree-'  parlements  de  l'Est.  Mais  cette  faveur 
toire  le  nomraa.l'Qndes  trois  meiS-  dura  peu^  car  i)  eut  à  peine  le  l^ps 
bres  du  bureau  central  chargé  de  la  ^o  faire  ans  tour^éesur  la  ftwitière 
pQlioedëPari6,etque  remplaça,  sous  suisse, qu'ilitait^téçialemeat chargé 
le  Consulat ,  la  préfecture  de  police,  de  surveiller.  Ses  fonctions  cessèrent 
l^in  d'exercer  dans' cet,  emploi  im-  irrec  le  pouvoir  de  Napoléon,  et  ..il 
fforlant  aucune pefsécutloD.Lasaile  repintà  se;  ocouptions  littéraires, 
y  renditdenombreus8erviceï;aa«si'  pour  ne  plus  les  quiltÂr,  jusqu'àsa 
it  ne  {mt.s'f  main^iir  loi^mps.  mort, enl833.Lasatleapublié:I. Sur 
Après  soa  tnompbe  an  18  brumaire,  l'arréUdetconnûsâuUi thermidor, 
Bonaparte  l'envoya  commissaire  gé-  ^'lolif  omx  IbU  det  pr^nuu  d'émi- 
néral  de  pôlicftà  Brest.  Mais,  encore  g^aUm  .Paris,  1801,  in-»".  C'est  là 
une  fois  dansceteic^oifla  sagesse  brochure  qne  nous  avons  indiquée 
et  la  medératioii  d^  principes  de  ci-detsus.  II.  Sur  le  lonmtn*  4e 
Lasalle  le  i&ireut  en  opposition  arec  I''nde,  iSOi,  ia^».  III.  D«i  Finan- 
ça autorités  locales.  Il  fui  rappelé,  ceêdefAn^ttUrre,  Paris,.  )803,.iii- 
etTestasaDsfouctionsdaasuoétatde  .8°.1V.  De  la  NtulraltU  du  vilUa 
Eortuue  qui  protireassezqn'it  n'avait  (uu^a II jim,  Paris,  1803,  in^S^.  V. 
paa  abusé,  connue  -tant  d'autrts,  de  2.«  Seerel  de  Jf.  Lebrmk^Totta,  ou 
son  pouvoir  pour  s'enricbir-  Le  gou-  lettre  à  l'auMur .da  tfoh-Bététation, 
venieinentCDiiSulaifeaatorisait  alors  euivie  tle*  variattfi  qui  eaiitmit  en^ 
la  rentrée,  de  beaucojjp  d'émigrés;  trelemtmtueritdeSf.Lebnm-Toùa 
puais  il  ne  lenrrendaitasenne  partie  'i^  «lOMUoril  de  C'onaœa.  Cette 
d«  leyrs  bien»  eoufisqués-,  mdtue  broofaim,  «i  &reiu-  de  H.  étieone,- 
ceqs  qui  ifétateDt  pas  rendus  ;  La-  était  relative  à  la  discussion  que  tlt 
HUeooaçutt'idéeg^^ucadupr»-  naître  à  cette  époque  la  comédie  des 
vbquer  la  restitatian  de  ceux  de  leurs  DeuxBendra,  VI.  Sur  U  concordat 
bois qtie l'étal aniteoiBorei sa  dis-  d8lBtT,Paris,i8l8,in-8o.Vl.Jira^ 
positiou,  étiiput^iasnr  eelte  que»-  »oii  hoipitaliire,  ou  Projet  d'un  Ma- 
tioD  Hue  brocbnre  qui  ènt  ub  grand  bùuement ,  dettini  à  recevoir  Ut 
succès,  m^  qui  ,dépliitvmB>eiit  au  fètnmei  dome^iquee  a»x  épo^i  où 
consHl,IequeI  voulait  bien  mettra  fin  eliei  eonl  tant  place,  Pari»,  1837, 
aux pro^riplioDS,  mais  n'aiaaitpas  ia-8f^.  VU.  Bitpria dupai*  éParit; 
il  faife  des  restitutions  qui  pouvaient  mofe»  d'au  tinter  le  reii0Mrieee-< 
aoobnriO'  s«s  projets.  Il  nepardonm  .mtM,  Paris,  1829,  in-f".  Benri  La- 
point  cette  indiscrétton  à  Lsaalle-,  .ûlle  a  p^ié,  comme  traduit  de  la 
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langiw anglaise:  l*EMafM«$hi^-  qni renaît dftpRraltKsnrlaaeèiw me 
'  ^iwM.Pére»t»U,miHiHnâ^A»-  tant  d'éclat.  Lasa lie  répondit  fiin- 
ffel«m,avecdesnotes,lMS;3oiï«-  Aient:  'Celui  de  Scipioa  quand  il 
ekvrehn  ntr  Forigtnt,  letpmgtii,  •  vainquit  Annibal.'  Renroféprfs- 
ù  rachat,  CéUtt  aelutl  il  là  r^gU  de  que-aussitôt  soi  parole,  itfutQOBiné 
fa  d«lfa  MrtiDnatc  ds  la  fîraiwUrSrf-  -  capitaine  de  hussards,  puî»che[  d'o- 
lâj;iM.parRobertBaniiIton,lS17,în-'  eadro^  à  la  snitK  de  nombr.eDi  ei- 
'^°;i'  ReiMùttiiPitn  lijomr  à  Âlgtr,  ploits,  particulièrement  à  BiToli,  le 
183Q,  in-S";  ^'>  Euai  i*r  (hUtoire  16  janvier  1TB7,  oii  arec  quelques 
dw  fOHtiVmemml  et  de  la  eonttit*-  hussardflil  fit  mettre  bas  Ifs  armesà 
titMd'ÂKgUierrt.dtjmisHtnriYH  uu bataillon  autrichien  tout  entier. 
.^ifu'd  notjourt,  par  J.  Bussell,  Combattantensuite  à  l'avant-gsrdï, 
18Ï2,  in-S"  ;  i"  une  Vit  dwdiudt  &  c6té  de  Lecierc,  devenu  plus  tard 
Wt^nflo»,  Paris,  ISie.in-go  ;6<'  la  lefeeau-frère  de  Bonaparte,  it  se  lii 
Qontinugtion  à^l'HUtotre  â^Afgif-  avec  lai  d'une  élnrfte  amitié;  et  tons 
têrvt,  par  Bertrand-Mole  ville,  for-  les  deux  se  distinguèrent  égalemtnl 
mqnt  le  septième  volume  de  cet  ou-  aui  passages  de  la  Piave  fèl  dn  Tt- 
yr^ge,  et  imprimée  séparément  sons  gltanentoi  Ayant  suivi  Bonaparleen 
tetîlre  de6«ory«t  i//,faeoMri((a  .Egypte, Lasslleydonna  de  noiin^- 
JamOU,  1832,  b-a'.  .  H — n  j.  les  preuves  de  courage  à  Chebr«s, 
UISALU:  (Autobik-Chables-  AJizPyramides,  àThèt)eB,oùils■D• 
LoulsCnliuNET  de),  général  fran-  vaDaveust,  CtaortoutnacombaKle 
çais,  né  a  Mclz  ,  le  10  mai  1775,  Saiahîeh,  qui  ftit  si  menrU-ierpoutls 
d'aue  famille  anoblie  en  ISSïpar  te  .  cavalerie  française.  A  son  retour  en 
duc  dcLorratne.rutéleïéarecbeaa-  -^ance,- après  l'évacuation  déGaitin 
coup  de  soin  sous  les  yeuz.de  son  de  l'Egypte,  il  fut  nommé  colcbelih 
père,  qui  était  commissaire  ordonna-  lee  de  hussards,  et  se  distingua  of 
leur.  Voué  dès  llenfauce  a  la  carrière  core  en  lOitie,  à  la  Mte  de  ce  corps, 
des  armes ,  il  fut  porté  comme  cadet  dans  les  campagnes  de  180D  et  1801, 
gentilhomme  sur  lecontrAle  du  régi-  gons  Hasséna,  notamment  à  CaMicn?, 
ment  d'Alsace  en  1786,  mais,  la  Bé-  où  il  eut  trois  chevaux  tués  sousivi. 
folution  étant  survenue,  if  n'y  fat  Nomn^é  commandant  de  la  tépen- 
pas  Mçu  officiel,  et  s'engagea  en  d'Bonneur  et  général  de  brigade,  il 
4793, commesimple cavalier, dansle  fît  eo  cette  qualité  la  campagne  de 
33e  régimentile  chasseurs  à  cheval,  i&oi  en  Allemagne,  où  il  eut  was 
obitdeviittfourrier,  et  fit  les  campa-  ses. ordres  deui:  régUnents  de  dri' 
^es  de  cette  époque  aux  armées  gonsqtfi  exécutèi^ntde  trèsbrillai- 
du' Rhin  et  de  la  Moselle.  Poué  d'une  tes  charges  â  la  bataille  d'AnsterliU' 
belle  stature  et  de  taules  les  qualités  <  L'année  suivante  il  &t<  ta  campagne 
qui  font  le  bon  otUcier,  il  en  ob-  [Je  Priisseiet,après  avoir  conceotu 
tint  bient&l  le  grade  et  fut  aide-  à  la  victoire  dTéna,  il  ne  contribua 
de-camp  du  général  K^llermann  ,  pas  moins  efficacement  aux  iwa^lis" 
qui  le  mena  en  Italie,  où  U  fut  qui  opérèreKt  en  si  peu  dé  tem^  1^ 
fait  prisonnier  à  Brescia  le  29juil-  >disperêion  et  l'anéantissement  * 
Jet  '17»e.  C'est  dans  celte  circon-  liarmée  prussienne.  Il  était  un  Je 
Stance  qu'ayant  été  conduit  au  féld-  .ceux  qui  firent  prisonnière  la  garde 
maréchal  WurOiser,  celui-ci  l'inter-  royale  tout  entière.  Sous-  les  OW"* 
rogea  sur  l'^édu  jeune  Bonaparte,    duprince  de  H(»heDloe(tJOB..HoBK*- 
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Loa,  LXTH,  263);  etlaltoutseMl,s  la  remettait  à  Napoléon  au  fnonxnt 
la  tête,  de  deu»  régiments  de  bus-  même  où  on  h^i  annonça  qu'il  était 
sards,  il  &t  ensuite  capituler  (a  place  mort...LBSBile  avait  été  laitcomte  de 
à6  StettiD,  défendue  par  une  garni-  l'empire  et  graud-ofScier  de,  la  Lé- 
son  de  six  mille  hommes!  Lasalle  se  gion-d'HoDiieur.  lljétaiCchevalierde 
distingna  encore  à  Lubeck  et  à  la  Couronné-de-Fer  et  de  plusieurs 
Sohwarlau,  où  Blûeber  fut  obligé  de  ordresétrangers.  Le  l^r  janvier  1,810 
rendre  ]ps  armes,  et  il  reçnt  à  la  .un  décret  impérial  ordonna  que  se 
suite  de  qette  glorieuse  campagne,  statue  fût  placée  sur  le  pont  de  la 
le  30  décembre  IBOa  ;  le  brevet  Copcorde  à  Pjiris.  Par  un  arrêté  du 
de  général  de  division.  Dans  Tau.  conseil  de  lacommune  de  Helz,  son 
née  suivante,  en  Pologne,  il  ajouta  nom  a  été  donnéà  l'une  des.rue;)  de 
encore  à  sa  réputation  d'intrépidité    cette  ville.  H — d  j. 

a  Deppen,  k  Eylau  et  à  Beilsberg.  Ce  I.4SAITSSE  (  l'abbé  Jeah-Bap- 
ful  dans  cette  .dernière  batailleque,  Titri(),néi  Ljon.le  22  mars  IKO, 
voyant  Hurat  entouré  de  dragons  fut  directeur  du  séminaire  delà  cod- 
ennemis,  il  exécutaune  charge  pour  grégation'  de  Saint- Su  I  pi  ce,  d'abord 
le  dégager  ,  tna  leur  chef  de  sa  à  Tulle,  puis  i  Paris.  Afant  adopté 
propre  main,  et  sauva  ainsi  le  beau-  lei  principes  de  la  Révolution, 
frère  de  Napoléon,  qui,  à  son  tour,  il  prSta  le  serment  qui  fut  exigé 
deux  heures  après,  le  sauva  de  la  des  ecclésiastiques  ,  et.  Lamourette, 
même  maniëred'un  péril  semblable,  alorsévêquêconstitutionneldeLypQ; 
etluiditaSèGtueusemeDt.enluiser-  le,  nomma  son  grand-vicaire.  £n 
rant  la  main:  «i  présent  nous  som/  17B3  il  accompagna  an  supplice  le 
mes  quittes,  t  Après  le  traité  de  J\\r  fameux  Chalier  {voy.  pe  nom.  Vil, 
silt ,  Lasalle  passa  en  Espagne  où  il  630), -et  lui  fit  même  baiser  le  cruçi- 
concoOrutâ  l'invasion  de  Ip  Vieille-  ^  avant  de  monter  sur  l'échafaud, 
Culille,  puis  h  la  victoire  d'el.Rto-  'circonstance  dont  les  journaux  du 
Secco,  sous  le  maréchal  de  Bell  une,  temps  n'ont  point  parlé.  L'abbé  La- 
et  4  celles  de  Burgos,  de  Villarejo  sausse,  revenu  i  l'nnité catholique, 
et  de  Htdellin.  Rappelé  en  Allema-  mpnrut  à  Paris  le  3  noVeitd>re  .18261. 
gne,  ioisqne Napoléon  y  revint  lui-  llapubiiéungrandnombredelivres 
même  pour,  combattre  les  A  ut  ri-  de  piété,  dont  plusieurs  ne  sont  que 
chiens,  il  commanda  encore  la  cava-  des  réimpressions,  des  extraits  ou 
lerie  de  l'avant-ganle,  et  se  distingna  des  traductions  d'ouvrages  de  diflé- 
ifiaab.àEssIingeteuSnàWagram,  rents,  auteurs.  Voici  les  titres  des 
où  il  fut  frappé  mortellement  d'une  principaux  :  I.  Court  da  Médilationt 
balle, le  «  juillet  1809.  Le  duc  de  sijeUÎiatiiquei^  Tulle,  178],  2rol. 
Rovigoracontequecebr^vegén'éral,  in-12;  S^.édition,  Paris,  1781^  3  vol. 
qui  s'était  toujours  plus  occupé  de  sa  in-13.  IL  Court  de  SÊédHationa  relt- 
glaire  quedesafortuné,  avait  eu  ùii  ginut»,  Paris,  1783,  a  vol:  in-13. 
singulier  pressentiment, de  sa  mort,  III.  Cour»  de  MédiiaUon*  ehrétien- 
elqae,  la  veill<t  de  J»  bataille  014  il,  wt,  Paris,  17S2,  3  vol.  in-13.  IV. 
succomba,  il  s'était  levé  peudant  la  Ùiaiogùet  ehrétimt  lur  ta  religion, 
nuit  ppur  écrire  une  pétition  àl'ein-  Ut  tommandemeiUt  de  Dieu-ef  let 
pereur  en  fôveur  de  sa  femme  et  de '  «aerntwnte,  Paris  et  Lyon  ,  1802, 
■es  enfants,  que  le  mati;i  il  la  donna  ï  vol.,  in-S;>.  Cet  ouvrage  t^aruten 
an  <fae  (|e  Busano,  et  que  celui-ci   1829  ^ous  le  titre  dc  CoRt^cnatîbtM 
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ifiiA  (iiir^'at)«e  tttparetttimti  lâais  lien  ie  TurchS ,  érStjae  de  Piriae, 

c'est  i«  même  étUlioh  dont  il  était  aveC  le  texte  origiiiri  enre^rd.Pi- 

test*  des  exemplaires.  "V.  Cour»  an-  ris  et  Lyon."  1818,  in-lS  ;  5»  l'iwl» 

rtuel'ie  njeU  de  piéié  povr  lei  $im-  d»  Sauveur,  ou  Bréviairedu  Chri- 

pte*fidétetelleteeeféiiaitiq««t,Pa-  tien,  Paris,  1791-93,  7  rOl.  in-JL 

Hs  et  Lyon,  1803,  ayol.in-S";  V!.  C'e«lnnelrai}urtionJe  l'ouwageli- 

YitdeJétw-Chriit,tiréédefÉvan-  tin  de  Jacques  Plànftt ,  docteur  ai 

gile^  selon  la  eoneorde,  H  mUe'dam  théologie  et  en  droilcanon,  intitulé: 

ta  bouche  de  Jénu-€lirM,  saisie  ie  Sehoia  ChritU.    Quoiqae  Baifritr 

réflexions,  etc.,  Paris  et  Lyon,  1800,  {Dîel.âee  Anonymes)  atliihutefVt 

ÏTOl.  in-12  on  S  vol.   in-80".  yil.  traductionArabbéChomel.Lasaus» 

boelrin»  de  Jéeut-ChrUt;    puiiée  ratonjonrsrevËndiquéecomdieétnt 

dani les  ÊpitretdetApdtrettt  dont  de  lui. 'Enfin  ila'publié  cOmmeÀG- 

FÂpQeatyft» ,' Paris  et  Lyon;  IBOT,  leur  :  ^ieet  ouvre*  tfiriMliti» 

S  vol.  in-13.  V1U-.  Ex^liedHon  du  A.Cormeaux,  mr^m  Bretagne,^ 

CaUeltime  (à -['usage  dé  toutes  les  ïâémUtionnaire.dée'apiUàfant 

églisesdereifrpirefraBçais),aTeedes  m  tT94,  Paris,  1796, 3  vul.  tn-lt; 

traits  3)istoriques  après  tontes  les  Doetrive  ipiriluelle  du  P.  Birihier, 

leçons,  Paris,  ISOT,  vn-13;  réimpri-  du  P.  Surin,'  du  P.  Saml-Jure,âi 

niée  plusieurs  fois ,  notamment  en  M:  d'OHéani  de  Lamotke  et  <b 

1811,  et  anonyme,  aiïsiquéleisqaa-  sainte  Thérèse,  Paris,  179T,iD'It, 

trfr  ouvrages  précédents.  On  com-  souvent  réimprimé  ;  et  deux  oarra- 

frrend' que  dans  les  éditions  feites  gesidédîtsduP.  Surintêav-**"""'' 

sous  la  Restauration  le  nom  de  Louis  XLIV,  330}  ;  Et  Prédicateur  de  f» 

XVIII  aitété'substilué  à-ceini  deNa-  tfumr  de  Dieu,  P3ris^l709,  in-ll, 

poléojl  dans  l'eiplicatioD   dn  qna^  plusienrséditions^danscclledetSlf 

tiîème  commandement  relativement  on  a  rétabli  un  chapitré  supprimé 

aux   devoirs   des  Français  envers-  parla  censure  Impériale;  la  fîmft 

lenr  souverain.' Le  P.  Bern.  Lambert  spiritueUe,  suivie  de  iKalo^vu  »r 

{voy.  ce  nom,  XXIÏI,  576)  publia,  ta wVinrfrTnwe, Taris,  (801,  in-lï. 

en  1808,  UTIC critique  acerbe  de  cel  -  P—n. 

ouvrage.  IX:  Ce  Solitairi  ehritien,       LASCAltO  (FAti.),desceDdàBl 

P^ris,  1832,  3  Vol.in-tS^  L'abbéLa-  des  ancieus  comtes  Se  Vintimille, 

sausse  a  donné  sous  le  voilé  de  l'ano-  prèïdè  Nice, famille  âtliée, du  cAté 
nyine    les    traductions   suivantes  : .  materiiel ,  aux  empereurs  d'Orient, 

fo  RetraiU  de  huit  jours,  trad.'de  naq^ait  â  Castétiar  en  1&60.  A  fjge' 

l'italien  dii  P.  Cjlaneo,  Paris,  1T83,  d«  74  ans,  il  fut  admis  dans  l'ordre 

in-18;5oI«  Prai  Pifni(ni(,trBd:  de  dëscIievalietsdeSamt-Jean-de-Jéra- 

ritalien,TuIle  et  Paris,  1785,  Ljoir,  salem,fit'ses  caravanes,  puis  sa  pro- 

1826,it\-ii;3'î'BeuréuseÀnnis,oa  fession.  Bn  163^,  il  était  baitil  dt 

r^nn^efanelt/life,  imprimée  d'abord  Hanosque,  lorsqu'il  fut  étevé  à  la  di- 

à  la  suite  de  l'ouvrage  précédent,-  et  gulté  de  graud-maltre  de  l'ordre  et 

depuis  séparément ,,  Bouen  ,  1798 ,  investi  dé  U  souveraineté  de  ItIèW 

1806,  etc.C'estunetraductiau  libre'  Malte,' où  il  coinmen^a,  pardesou- 
de  l'ouvrage  italien  intitulé  tHario  'vnges  de  fortifications ,  à  se  mettre 

flrfri*u^le .-elle est esliraée;*»»»-^  engardecontreteslùfldêles^iet.par 

mAlvstur  la  liberté,  l'égalité  et  la  sonaËtiritétilparvintls'emparerriu 

phibuopMevtodemt',.tra3.  de  l'ita-  bmeDxrenégatraarieillttJslbnhiia 
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Bi^,  aaruamme  BéMiti.  L'iifqàt  LASCUIUB  (PACL-Lotira).  de 
de  .Malte ,  afin  d'exempUE  les  jemiel  la  Ërtulle  des  marquis  de  .Vinti- 
gens  du  serrice  militatrei  facilitait  mille,  paqùitTan  ITTl/ea  Proven- 
l'adDiisaioa  aux  ordres  eeqlésiaSti-    Ge,-prachede  Nice.  H  selrouvaità 

ques;  le  giand-mal^re  LascarU  s'r  Halte,pourgescaraFaDesipr^d'étK 

opposa  avec  fermeté,  et  il  d<D0DQ8  reçu t^eYatierprofès,  lorsque  Bona- 

cetabasaup«pe.Versi'ant6*5,troi«  parte,  faiâmt  route  pour  l'Egypte, 

galères  de  Malte,  après  un  combat  s'erapara  de  cette  île  en  juin  1798.  Le 

obstiné,  s'empaiîÈreDt  d'un  batimcDt  jeanc  dieyalier  s'attacha  au  général 

turc  sur  lequel  se  trouvait  une  dame  françafa  et  le  suivit  en  Orient  dans 

du  sérail  qui ,  par  dévotion ,  allait  i,  cette  fameuse  exp édition  jqai  pouvait 

la  Mecque  avec  ufl^fanlqa'oafsait  avoir  des  résultats  immenses  queLas- 

Strelils  du  Grxnd-SeigoBjir  Ibrahim,  caris  comprHbien,  et  dont  Bonaparte 

Celte  capture  irrita  le  su|tan ,  qui  fut  toujours  préoccupé.  Comptant 

déclara  la  guerre  aux  Maltais.  Dans  sur  l'enthou^asme  qu'il  avait  excité 

ces  cirËonstauces  critiques,  Provaua,  dans  ces  contrées  et  qui  n'était  pas 

ayant  îœp^aréle  secours  des  différeiir  éteint,  il  conçut  le  projet,  après  la 

les  langue^  de  l'ordre,  vit  arriver  de  rupture  du  traité  d'Amiens ,  en  ï8Q3, 

France  le  vicomte  Louis  d'Arpajou,  drf  s'ouvrir  la  route  des  Indes  pçw 

avec  ^OOO  hommes  eaiji}  lés  à  ses  frais,  attaquer  les  Anglais,  et  de  faire  al-. 

et  plusieurs  naviree  chaigés  dé,  mu-  liance  avec  la  Perse.  Ce  projet  fut 

nitiojis.  Les  menaces  de  la  Porta  OOD-  communiqué  à  Lascaris,  qui,  muai 

tre  les  chevaliers  de  Malte  tournèrent  d'argent  et  d'instructions  secrètes, 

au  préjudice  des  Véuiliens,  auxquels  partit  de  Paris  et  alla. d'abord  s'éta- 

llte  dQ.CaDdie  fut  enlevée^  Deux  ans  blir  à  A'^P*  pixir  s'y  pecfectioowx 

après,  le faqaeuz Masaniello,  ayant,  danslalanguearabe.HOEnmedecoit- 

par  la  révolte  de  Naplea ,  nus  le  dés-  rage  et  de  talent,  il  C^gnit  une  sorte 

ordre  en  Italie ,  Lascaris  refusa  de  de  menomaQie ,  afin  de  bire  excuse^ 

prendre   part  à  celte  rérolntioo,  son«éjour  en  Syrie,   ses. rîélatioi^- 

coinme  angsi  de  prêter  assisiancé  à  avec  tons  les  Arabes  du  A^S^^^t^i^ 

l'aventurier  Giacaja,  qui  se  disait  .arrivaient  à  Alep.  Bnfiiii 'après.({^- 

prince  ottoman  légitime  et  soaveraîii  '  ques/sonées  de  préparation,  ayant 

de  Coostantinople.  L'Ile  de  Halte  dut  épousé  une  Géorgienne ,  parente  de 

an  grand-maitre  Lascaris  l'acquisi-  SolimaQ-P,acha,'il  tenta  sa  graiuléet 

tion  faite  en  Amérique  de  l'ile  de  périlleuse  entreprise.  Depuis  le  13  lë- 

SaiotCbristophe, acquisition quifut  vrier  ISIQ,  jour  du  départ  d'Alep 

conGnnée    par   lettres-patentes    de  aveclemarcbandFatalla.porteurdâ 

Louis  XIV  eu  16&3.  Il  établit  dans  la  différents  objets  de  mode  de  la  valeur, 

cité  Valette,  une  bibliothèque  consi-  de  10,000  fr:,  et  sous  des  déguise- 

déraUe  et  Et 'un  règlement  pour  que'  mentsnécessaires.ilparcouruttoutes 

les  livres  des  cbevaliers  morts  dans  les  tribus  de  la  Mésopotamie  et  des 

l'Ile  tussent  réunis  à  la  bibliothèque,  rives  de  TEuphrate.  Voici  comment  il 

Lasearis,Bprès  avoir  gouverné  l'ordre  raconte  lui-m£me  ce  voyage,  dans 

pendant  vingt  et  un  ans ,  moumjt  à  la  relation  qu'il  en  a  laissée,  et  qui 

Malte  le  14  aofltl657.  On  trouve  son  a  été  publiée  après  sa  mort  :  •  Mous  - 

portrait  dans  l'ouvrage  du  chevalier  •  partîmes  pour  N^amaa ,  ofi  je  fis . 

Paroletti  sur  les  SaixatUe  ilhatru  •  connaissance  du  Bédouin  Hettall  ; 

PiHnonlaû,  G— G— v.  «le  21  février  nous  'partîmes  pour 
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■  Hana.'iiiHe  umiiUrdile.'oi lÉon  tet  q^il-Mneft^iMlt  Maisri«B, 

■  commis  (Fat^la)  voûtait  d^l«jtf  la  fo^aitaTskrerN^  son  protecteur  et 

■  m  inai<diaiidiies;iiiaiajam'yof-  ïon  Wros.  De  retour  à  GonstaBti- 
M  posai.  J'allai  prenâra  le  dmnit  dn  tmph  ko  iBti ,  il  appnt  t  par  l'aai- 

■  chStean.  Od  me  dénnnça  à  SétiiD-  bassadenr  Juidréossi ,  Ici  maltaems 

•  Bey ,  6oiiTin  par  lacruaatri.iiiH  4e  NRpolSon.etrt^la  noBveUedc 

■  ordonna  démettre  U$.ititw ehiun  uohntelejourinéraeoùilsedispo- 
'd»9t)yagi»r$eapiaoa,eomm9iD-  sàit-à  retourner  ei  Frauce  ponrlni 

■  fidèles  suspects.  Je  me  rtdbetti  npporterlesrmitsdeseiit  annéeade 

•  avec  de  rainent ,  et  nous  pàrttnea  ptlrils  et  He  dévouement.  Ce  coup  ia^ 

■  pOdr  Homs./oEi  je  n'eapressaidc  prëvn  fut  mortel 'pour  Lascaris.  Il 

■  prendredesDOtesiuPlesaMBursdea  passa  eu  ÉgTpl«  et  luonrutau  Caire 

■  Dédouiits.etAcet  effetje  restai  an  en' 181S, laissant  pour  unique  b^ri- 

■  mois  pour  vendre  des  -marchao^  tige  ses  notes ,  qui  furent  acheMes 

■  dises.  D'Homs  nous  allâmes  à  8ad-  par  M,  de  Lamartine  en  1890 ,  et  pu- 

■  dad,  ville' qui  servait  de  halte  aux  hliëes  sous  le  titM  suivant  :   JtéMI 

■  comnKrçânts  de  la  Mecque;  etj  dé  FtUaUa  Sayeghir {l) âtmeurmit 

•  prot^^  ptir  le  Bédouin  Hassam ,  à  Laiakté,  ntr  nm  .téjotur  ehai  Ut 
«nous  [Unies  conduits  à  I^lmyre.  Aràbe»erraMt4HçraKddé*ert,raf- 

•  Noos  demeurlmes  quelque  temps  porl(!;trra((uf(]>ar  fotaotiwdtfta- 
adana  cette  bell»T)1le,  poHrvcBdre  marlffle,  Paris',  18S5,  ta-««.  Noas 

•  nos  matehanAses  et  visiter  le  pays,  regrettonsqueleconsul  anglais  se  soit 

•  connattrelcBcheft  de  chaque  tribu  emparédetouslesQianii^ritsdeLas- 

■  et  leurs  opinions.  Après  de  grandes  caria,  dont  la  publicttiDn  eât  sans 

■  difGeultés.noiûparvIamefrjDsqD'è  donteiétérort nUle.  C — a— t. 
■Bagdad,  pui^àHémoana^fk^ntitre  J,ASGAfll8  (AueDSTiN-).  mar- 
•desTndf3rOrientales.>Con^riépar  quis  de  ViBËmille ,'4e  ia  inénefa- 
nift  guerre  sangtante  entre  les  B*-  niJTe  que  le  pféeèdent,  naquit  à  Tn- 
douim,  c'est  lii  que  LasoariïçonBai  rin  erl  1776,  ftit  placé  parmi  le* 
Fatall a  tontes  ses  instrnctions  cotifi-  pages  et  reçut  sa  pfemière  Mncation 
deotieltes  Jivisto  en  diï  '^MÙnts  :  k  la  cnur.  Premier  'page  de  la  reine , 
i»  partir  dfe  Paris  pour  Alep;  2"  <Aer-  'il  fui  promn  »a  grade  d'officier  de 
cher  en  cette  ville  un  Aribe  dévoué  cavalerie,  et,  en  tTftî,  les  Français 
et  se  l'Etttacher  eommc  dro^mân;  ayant  occupé  lecomté  de  Mice  ,  il  ftal 
3»  se  perfectionner  dans  la  langue  nommé  aide-de-canip  du  roi  Tictor- 
ara'be  ;  i"  aller  à  Palmyre  ;  S»  péné-  Amédéo ,  qui  avait  établi  son  .qu>^ 
trerparmil6sBïdouiB9;6'oontiattrB  tier-général  à  Saorgio  ,"d'où  biett- 
tous  les  cheiks  et  gagner  leur  amitié;  lAt  il  Ait  obligé  de  repasser  le  Cal 
7*  les  réunir  totfs  dans  une  mdme  de  Tende.  La  guerre  ayant  cessé  ptf 
cause  ;  8"  leur  ftire  rompre  tant  pacte  suite  du  traité  de  Chet-nsco  (179C),  k 
aveclesOsmanlts;90reconnBttretont  marquiâLascariscontinna  son  semée 
le  désert,  les  endroits  où  se  trouve  d«Di  les  bureaux  de  l'état-major,  «à 
de  l'eau  et  des  passages  jusqu'aux  il' se  distingua  parson  instmctimel 
frontières  des  Indes;  lO»  revenir  en  son  activité.  Après  la  hatalHedelIt- 
Europe.  Lascaris  revint  à  Alep,  riche  rengo,en  IBM.il'abandotinalBeMV 

de  connaissances  qu'il  avait  acquises  .     _  -  .  . 

et  de  relations  politiques  qu'il  aVail 
préparées  pour  Hap oWon.  MaiSf-pen- 
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iiii«niIitai»;Htfpoau.UU«Çtfi>oa  les  progrta  en  18s«.  II.  Ragiotta- 
dtSaiot-ThamSihétitiiKàe  ï'sia-  tnenio  lOfr^  la  titogra/ia,  Turin, 
CJemiEetnche'fomilledeceQom.Na-  ISSU,  iD-£<'.  Cet  art,  qui  a  fait  des 
poléoD.voalapleatoQieT  son  trdne  de  prc^rèâ  si  remarquables,  dus  au  zèle 
i'anctùiae  nol)le$3e,iiDiniiia,eD  1610,  du  comte  de  (.astérie,  languissait  en 
Il  marquise  LascarJf-SaÎDt'Thotiias  PiëmiMit ,  o^ ,  en  181S  ;  nous  fûmes 
duDed'boiiDeurdet'iaipâratiiceM^'  des  premiers  à  faire  litbographier  qna- 
lie-Louistt,  Le  roari  vint  à  Paria,  où  il  tre  plandiES  pour  notre  ouvrage  sur 
l'oeeupa  de  scien^i,  d'arts,  et  sur-  la  culture  du  riz  eu  Loœbardie  (îu- 
tout  d'agriculture;  Sd  l»U-le  roi  de  riuetParis,iD-8<>).III.J?«i/'<in(aniU, 
Sudaigne,  étant  revcDU  à  Turin,  Turiu,lB30,in-«o.  Nous avoi^ pré- 
nppela  au-fervicp  les  lucteos  sQi-  »u[é  oet  intéressint  volui^e  k  U 
tiers  avec  le  grade  d'aucienuelé  qui  Société  royale  et  centrale  d'igricul- 
Icur  était  dû ,  comme  s'ils  l'avaient  ture  de  Paris,  et  puus  avons  d^mon- 
touJDurs  servi  ;  et  Lasearis,  de  capî-  tré  comment  on  peut  tirer  parti  des 
UiDequ'ilélBit^n)800,setroii?agé-  sources  d'eau  et  les  ^ever  comme 
«éril  dans  l'étaï-majoç.  Dépuis  loqg-  des  puits  art^ens.  I.V>  Sul  Arracha 
temps  it  présidait  la  Soaété  royale  ùitcifera,  IS34,  ia-S°.  V.  Sul  geUo 
d;i£ricultnr» ,  lorgqu'ea  183S  il  fut  itOe  Filippins,  1832 ,  in-6«.  VI. 
idausàr-AcadéOliedesScieDces.doat  ScMarimmti  topra  il  rUo  bertont 
ilMot  aussi  président,  et  il  donaa  del  J)oUon  orm^a,  183t,  in~8o.  VU. 
m  pnissfutencourage^&Dt théorique  previ  ditcorti,  Turin;  1S3T,  in-8>. 
ttpratiqueauxtrav^ux  deces  deux  Ce  sont. des  discours  à  l'usage  des 
foéiétés  savantes.  Nommé,  en  1831,  .agriculteurs,  pour  l' intelligence  des 
«nseiller  d'^t^t ,  il  prit  part.à  la  ré-  nouvelles  lois,  VIII.  DeW  Jcct-o 
4KtioadéfiiHtiyeduCodeç)vilsarjie,  eanptUret  1837.  Dans  ce  mémoire, 
publié  en  1837,  Enfin,  accablé  de  l'auteur  prouve  que  les  jardiniers 
dugrin^etdewntrariéLés,  il  mourut  peuvent  cultiver  utilement  l'^raUs 
le  18  juillet  1838 ,  dans  la  vallée  lattoagei  et  il  donne  le  dessin  d'un 
d'Aotte,  tu  pstit  village  d»  Sjint-  arbr^  dans  lequel  on  a  formé  une 
Vincent,  où  les  médecins  l'avaient  galerie  ,  à  Savigliano.  G — g— t. 
eova^fé  pour  prendre  les. eaux  miné- .  [.ASËRKS  (le  chetalier  Bibbiek 
nies.  Il  était  lieutenant  général,  D£),néle37 sept.  17e4,à Valencien- 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-  nés,  fut  garde  de  la  marine  en  1778, 
Haarice.del'ordremilitairedeSavoie  année  qui  vitéclater  laguerred'A- 
*tde  ce  lui  de  téopold  d'Autriche,  cou-  -mérique;  il  était  lieutenant  dé  vai»- 
MiUftrd'itat ordinaire,  vioe-présldent  je^u  en  1786.  Ayant  émigré ,  il  fit  ^n 
boDoraire  de  la  Chambre  royale  d'à-  1702  la  campagne  dite  det  Princei , 
(ncalbirc  et  de  commerce,  décurion  passa  ensuite  en  Angleterre  et  servit 
del|  *>lle  de,  Turin,  <t  académicien  en  qualité  decapitaine, puis  demajor, 
koDorairedeeBéauX'Arts.Onadelui:  dans  la  légion  de  Monta lenibert..Il 
LCaptitiiipagiiadiTqteana,  tu-  se  trouvait  en  17es  à  la  tête  d'un  ré- 
fin,  16IQ,  in-8<>.  Dans  cet  ouvrage  il  giment,  avec  le  grade  de  colonel. 
I  déuoutré  l'uliUléde  la  manufac  fiélbrméen  179B,on  ne  âaitparquel 
ture  de  chapiiaus  de  paille  qui  don-  motif  ,^1  entra  au  service  du  Portn- 
■ait  à  Florenoe  on  produit  annuel  de  gai  en  1801.  Revenu,  l'année  sqi- 
^,(HW,oool^.,  et  ilanimaàfjicecetl^  vente,  eu  Angleterre,  il  paraU  s'être 
■•llwlne ,  d^Bt  noua  avons  «dmiré  dès  lors  r^tacbé  à  U  cause  daBÔiiN 


=dbv  Google 


331.  us  US 
haut.  Louis  XVni'lDi  canfiBi  ai  et  M  retire'  à  neidelbei^,  pow  ; 
1S13,  UDË  mission  [Très  du  prititie  publierlemukfitdesesméditatloiH: 
ruynl  de  Hollande;.  A  la  premièie  II  leïflt  parattreen  elTet,  sousleti- 
restauralian.ilsefloUa  il'avoircon-  trc  de  dts  Offitianutg  dvt  LieUt, 
tiibné  à  déterminer  le  général  Mai-  la  révét«tio)i  de  ,1a  Itioitëre  dans  b 
son  à  se  prononcer  pour  Ttautorité  pfirule  joyeuse  dés  qnatrc  évangé- 
royale, étà  hfaire  reconnaître pkr  listes;  eaplicationdes^vangllesde- 
tarmée  placée  sons  ses  ordres.  Uob-  puis  le  premier  verset  Jusqu'au  dei- 
tint  le  grade  de  contre-amiral  honor  nier,  pont  tout  ami  de  la  hniii^, 
ratr«.  Le  duc  de  Bourbon  le  char-  'Stuttgartd ,  1836,  3  Toi.  îq-S".  Dus 
gea.en  1815,  d'aller  rendre  ooinpte.  cetonTrASe,rauteurre]ettetu>iiseii- 
à  Louis  XVllI  de  la  situation  poli-  lement  les  miracles  tels  que  les  en- 
tique  des  départements  de  l'ouest  tend  l'Église,  mais  aussi  le  systtoe 
A  la  seconde  restauration ,  ses  non-  de  Strauss.  Selon  Lasinskf ,  tous  les 
TeaUX  services  ne  restèrent  pas  sabs  .miracles  doirent  être  enleados 
récompense.  Le  gouvernement  de  comme  àyant-été  opéra,  non  pas  sor 
l'École  navale  d'Angonléme  'lui  fut  les  coqis,  maissur  les  âmes  ;  ainsi, 
CÔnGé.  Admise  Ib  refaite  en  ltô6,  quand  l'ÉraHgile  dit  que  Jésiis- 
il  mourut  cette  mSme  année,' des  sni'r  Christ  a  ressuscité  La^ra ,  cela  reat 
tes  d'un  coup  de.  îèa  reçu  dans  la  dire  non  pas  qu'il  luta  rendu  Ja  vie 
poitrine,  pendant  la  guerré.^ammë  metérielfe ,  mais  qu'il  s  sauT^  an 
droit  et  d'un  caractère  énergique, it  âme  de  la  mort,  suite  desoa  iiwré- 
traversa  avec  honneur  les  vicissi-  dulité  on  de  son  égarement.  C'est 
tudes  d'une  carrière  eemée  d'ofasta-  -ainsi  que  d'un  ton  mystique  ,  mais 
des  et  de  dangers.  On  a  du  chevalier  pénétré  d'une  profonde  conriction, 
de  Laserre  unouvrage' anonyme  hi-  ï'auteqr  cherche  iieipliquer  tous  les 
titulé  :  £uaii  hûtorique*  «I  eriti-  miracles.  C'est  avec  une  piété  sin- 
quet  (ur  la  marine  de  Froncé,  de  oère  que Lasinskj fait  son  commen- 
1661  à  1789 ,  par  un  atioim  offUier  taire  sifignlier ,  et  reUt  l'inculquer 
^ja  marine  royale  ,in-8<>  de  306  au  peuple  dont  il  prend  le  langage, 
pages,  publié  en  1818  à  Londres.  Cet  II  est  mort  peu  de  temps  après  Ispo- 
^uvrage ,  surtout  dans  sa  partie  eri-  blication  de  ce  travail ,  le  zo  décem- 
tique ,  snnotrce  un'  esprit  étendu  et  bre  IS36 ,  daQs  la'  ville  où  il  s'était 
1res  judicieni.                   Oh— o.  retiré.    .                               D— «. 

LASINBK Y  (  FafoÉBic  -  Hm»!-  LASSALâ  (  HAnesL  ) ,  hislMJM 

Cbables)  i  théologien  allemand  ,  né  et  poète,  né  en  172a,  A  Vàleuce  en 

9Q  commencement  de  ce  siècle  i  Espagne,entradanslacompag;n)ede 

Trarbadi,  sur  la  Hoselie,  fut  promu,  Jésus;'se  livra  avec  ardeur  à  l'étude 

jeune  encore ,  &  la  cure  de  Bâcha-  dès  langues;  et  professa  l'éloquence, 

Tach.  Là ,  en  méditant  soltturément  la  poésie  et  rbKtoiredansl'univer- 

si^  l'Evangile,  il  conçut  des  idées  site  de  cette  ville.  B»  1T67,  Ghar- 

qui  s'éoignaient  des  doctrines  qu'il  les  lit  ayant  expulsé  les  Jésuites  de 

était  chargé  d'enseigner.    Sentant  sesÉtBt$,LassaIafuttTaiisporté,avM 

alors  qu'il  neponvail  continuer  Son  tes  confrères,  en  Italie,  et  se  fixai 

ministère ,  et   ne  roulant  pourtant  Bologne,  où  il  se  fit  estimer  par  ses 

pas  renoncer  tises  opinions  qui'lui  vertus  et  ses  talents.  Il  y  mouratle 

paraissaient  conformes  à  l'esprit  du  t  déc.  1T9B.  On  a  de  lui ,  en  espa- 

<bristiani«ne, îttloutu sa démisfion,  fttol:l.EiHUMrl'Biitoiregénérak, 
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imemntetmodene,Va\eaee^i:iy,  marquer  .d'heureuses   dispoEÎtioas. 

iTol.  99-4".  C'est  UB  ouvragetrès  Appelé  par  François  1"  à  Paris,  eo 

Kjaargiuble  par  son  exactitude  et  sa  1940,  il  échange»  son  cauooicat  con- 

MDciaon.  fl  Notice  mtr  je»  Poèltt  tnj  ud  de  Notre-Dame,  et  fut  nu'oimâ 

eaitiUant,  Valence,  1T5T  ,  iti-4o.  pfoTiSeurduqoUége  deNavarre.'oè 

IlLDeustragédies:  Joteph préienlé  il  ranima  le  goût  des  bonues  éttc- 

diM/i>éf«f,  eocing  actes  ;Iton5an-  des,  11  mourut  Ife  G  sept.  131S,effut 

ehoÂbarea,  en  trois  actes,  l'une  et  inhumé  ^ans  le  clusur  de  la  cha- 

l'aatre représentées  et  imiiripées  à  pellcducoHégeCiVC'eislàlui^u'eït 

Vilence,  la  ju^mière  en  1762,  et  la  aédiéelàsecondeéditiondes^pitAc^fM 

seconde  en  1785..  IV.  Iptùgénie  m  de  Ravisius.  (voy.  ce  nom  XXXVll, 

Juli^,trag^eeii  cinq  actes,  imitée  153). On  a  de  {.asseré:  1.  Estpliei^ 

d'Euripide  et  de  Racine,  Bolog^ie,  lion  4te  for ainm  domimealf,.d€  la 

IT79.  V.  Ormitinda,    tragédie  en  salutation  angéiiqut  tt  du.  lymbole 

trois  actes,  1783-  Yl.  Laeia  Mira^--  dpt  apitres,  Paris,  1S3S,  in-12.  II. 

ia,  tragédie  en  cinq  actes^l784.  Ces  Traité  du  latretnent  de  l'autet^  U|, 

trots  pièces,  que,Lassala    composa  Lei  eérémùinetde  la  muieii  l'usage 

pendant  sob  séjour  à  Bologne ,  sont  dçs  religieuses  defonlerrault.  IV  JJa 

ea  Ters  italiens,  et  l'on  admira  la  fa^  recueil  à'Êpilrei  latines.  V.  La  vie  de 

dlité  avec  laquelle  l'auteur  écrirait,  mmieignewr  Saint  Hierotme,  tra- 

d»5  cette  langue.  VU.  Un  poème  duil£duIatin,Paris,  152D,ia-4°;ré- 

lïlin,  intitulé,  iiftmtM,  ITSl.in-iOj  imprimée  ibid.,  1530,  inHI<>,  avec  les 

^contient  le  r&it  des  désastres  tieid»  madame  Sainte  PaUleitd« 

<»isésâ  Bologne  par  le  débordement  monteignnir  Saint  I^yt.  II  fsistê 

d'une  rivière  qu'on  appelle.le  Petit-  de  ces  deux  éditions  deux  esemplai; 

HhiD.  VIII.  Un  autie  poÈme,  De  Sa-  tes  sur  vélin  ;  nos  aniiieus  bibliothé- 

crifeiocivima  Bononieniium  Ubel-  cairesen  citent  une  troisième,  Paris, 

fiu  tHl^Jarû,  I7S2,  composé  à  l'gc-  1541,in-40;une  quatrième,  de  1588, 

usjon  d'nuetëtedonnëe  parles  négo-  est  coté^,  dans  ta  BibUolhi^ue  hitlo- 

cbntsde.Bologne.  Cet  ouvrage, ainsi  rique  de  la  France,  nv.  l68&5,oiila 

qae  le  précédent ,  obtint  les  éloges  mçrt  de  Lasseré  se  trouve  mal  in^ 

iesamaleuïs  delà  poésie  latine.  IX,  diquée  à  l'année  15*2.  Ses  vies  de 

Fahdm  Lokma»i$apiènlit,«!e  ara-  saint  JérSme  et  de  saint  Louis,  «mt 

ika  tertttone  It^jnit  vertibiu  inltr^  encore  estimées  et  ne  sont  pas  Sans 

freiala,  Bologne,  1781,  in-*".  Las-  mérite.  L^^a— d. 

uladédia  cette  traduction,  de  Tarabe       LASSIS ,  médecincouou  surtout 

en  vers  latins,  des  fables  de  Lbkman  par  sesopinions  anti-cootagionistes, 

(%.  ce  nom,  XXJV,  631)  à  Perei  nattait  à  Châtillon-sur-Loire,  le  3t 

Bayer,  célèbre  antiquaire  espagnol  o«t,^772.Sa  viefuttoutedelabeUret 

(n^.BufER,  III*  60*).       P~nr,     '  de  dévouement.  Uniquement  occupé 

I(A8SERÉ(LoDis},liagiograFdie,  d'an  idijct,  ta  contagion  danslesma- 

néà'ToDrs,  vers  la  fin  du  xv^slè-  ladies,  concentrant  tous  ses  efforts, 

cta|  embrassa  l'état  ecclésiastique.,  ; 

rt  fol  pourvu  d'un  canonicat  au  '  . 

ttapitre  de  Saiut-Hartin.lt  employa  ,  f'I  J«9i»'UniLii,nirt  ii>H<iiu»Hn,  uiim 

Ks  loisirs  a  la  cnlture  des.  lettres ,  et  ii«„uup  d'^m  diu  mipaïaïie  d-utitine.  « 

IiTorisa  de  tout  son  pouvoir. Im  jeu-,  inqiw'i-uiu'iiPBonir]»  ion  »Mp.  in,  itnu 

nés  eeni  dans  lesquels  .il  wovaitrc-  IIÎ™°,''ri'i"T'!f!'!,lJ'!'.^"''  '"'""'""■ 
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tHtenesrecherchctsuTcepotnt  ti  iprès  tw<fy  ebMtffli  malitftMtf 
important  de  la  pathologie  g(atm\e;  toutes  ses  formes ,  k  toaies  sfS  p** 
il  eo  a  fait  jaillir  âne  foule  de  Tërilés  des,  sur  des  inditiduS  3esdeiiittS* 
utiles  qui  troartreDt  alors  peu  d'é-  de  tout  Sge,  dans  des  climats  dîK- 
dio ,  mais  que  les  savants  d'aujour-  rents  eldescooditions  patbologiqim 
tPhûi ,  plus  babiks  à  fouiller  qn'i  les  plus  rariées  etlss  plus  diTerSW, 
erto, exhument pnfcietisefnent  pour  ilsoutint,  dansuH  ouvrage publién 
les  offrir  ensuite  comme  le  résultat  1819,  qu'elle  n'est  pas  deuaturectm- 
de  leurs  propres  travaux  et  de  leurs"  tagipuse.  Quelque  temps  «pris,  h 
iriMcrvations  particulières.  Destiné  i  fiëvre  jaune  éclate  fi  Barcelone  ;  Lu- 
k  médedne  militsire ,  Lassis  entra,  sis  ;  court  et  lutte  contre  tes  m^ 
«nl7(ts,  au  Val-de-Grâce,eii  quQ'  cins,  lea 'académies  étlegouvenie' 
Utédechirurgiendetroisfèmeclasse,  ment, pour  soutenir  son  ôpinioa,! 
Chacun  de  ses  pas  fut  marqué  par  laquelle  finissent  par 'se  ranger  un 
un  nouveau  succès.  Au  mob  de  mars'  certain  nombre  de  ses  Cunfrîres.H 
1794,  il  obtint  au  ooncours  la  place  rêpoasse  (es  (juaranlaines  et  les  a»- 
de  prosecteur,  et  deux  mois  plus  dons  sanitaires  comme  des  tnoyeni 
tard  il  fut  nommé  chirurgien  aux  In-  inutiles  et  mSme  barbare.  A-t-il  «A 
TBlides ,  où  il  resta  jusqu^en  1809.  A  tort  on  raison  ?  Qu'il  nous  suffise  de 
cette  époque,  il  q^nilta  Paris  pour  al-  rappeler  que,  plus  tard,  H.  Cherni, 
1er  se  fixera  Nemours. Ses  connais-  l''un  dés  membres  de  ta  docte  aud^ 
sances  étendues  et  profondes,  son  mie  ,  reçut  un  grand  priiMoDlliysn 
habileté  comme  praticien  le  place-  pour  aVotr  exactebiéntrépétéeeqnl 
renl  bientôt  au  premier  rang  des  mé-  Lassis  aràît  dit,  sans  «ésullat ,  sBrl» 
decins  de  cette  ville.  Sa  clientèle  de-  non-éontagion  de  la  fièyre  jaune.  L> 
vînt  nombreuse,  son  existence  tieu-  terrible  épidémie  qui  vînt  décimH 
xense  ;  cependant,  dévoré  par  un  in-  une  partia  de  la  Franée  en  IW 
vineible  besoin  d'observer  de  plus  fournît  à  céluF-ci  une  nônvelleocel- 
près  les  maladies  ëpidémiques,  objet  sion  de  montrer  le  Eèle  et  le  iintti^ 
de  ses  constants  efforts,  il  abandonna  ment  dont  il  était  animé.  Pout'pni^ 
Imisquement  sa  nouvelle  résidence  ses  travaui  et  de  ses  fatigues  pendint 
et  tous  les  avantages  qui  auraient  dû  le  choléra,  il  reçut  descommonesdt 
l'y  retenir, ^and  en  ISIS  it  apprit  Saint-Ouetiet  dèSaint-CyrUnèui- 
lM  eruels  ravages  qu'exerçait  te  ty-  daillé  sOr  laquelle  il  Slait  représenri , 
pbus  sur  la  Grande- A rtnëe.  Il  réalise  sous  la  fonné  d'Esculape ,  tenautll 
ses  petites  éconcrtnies ,  vient  à  Paris  mort  élo%née  ^e  lui.  Gé  fut  là  l'oni- 
leSGOi^rà  on  de  ses  amis,  fait  son  que  récompense  qu'on  lui  déceniji; 
testament,  et  partBour  May  ence,théft-  car  le  gouvernement  etTesSodâéi 
tt;e  du  danger,  ifétait  frès-sobre  de  savantes  le  laissèrent  dans  l'eabN. 
médicaments,  mais  il  saraitJes  em^  He  récueillant  qu'ingratitude  en  rF 
ployer  "à  propos.  Sa  générosité  et  sa  tour  des  services  qu'il  avait  rendoi, 
Tive  sensibilité  lui  gagnaient  promp-  il  sollicita  vainement  de  l'Académie 
tement  la  coiifiance  et  l'affection  des  de  médecine,  dont  cependatit  il  il>_il 
malades.  Toujours  à  la  piste  de  l'en-  membre,  un  rapport  général  et  dê- 
aemi  qu'il  s'était  chargé  de  combat-  taillé surlesouwages  qu'il  availdS)) 
tre ,  son  zèle  ne  se  démentit  pas  ïin  publiés.ôu  qu'il  tenait  encore  maau- 
teul  instaitt.  Il  revint  3  Paris  en  18U,  scrits.  Vne  simple  lettre^ib  a  née  d'une 
arec  les  Cosaques  et  le  tyi^us;  et,  conunisaioa  composée  deHH.B>')' 
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M.BttMtOiftrdiB.'Andi'riJUniirBP-  oôDiliepBrfcitBtanitidniaqiiuanln 

Vil^ïnuretIsidoMBotu'doil,luîfut  elles  et  avec  noa  affectiou  fébriles 

adrcsafeàeesujetsellftluioausaunfl  ordioaires.  Cette  opiuioii  exdiuira 

joie  imposable  à  déeme  ;  il  Ifi  tnoD-  est  loin   d'avoir  reçu  la  saHctioB 

traitparlf)utetAtDas,etUfitiinpi^»  de  l'eipérience  ;  elle  porte  le  cachet 

cnMteile  teuteaseabrocliilreB.NaiM  d'une  oagération  évidente,  et  Ici. 

ea  rapporteroiis  quelques  paâsagsa.  Ibits  se  présentent  en  foule,  pour 

•  Votre  persévénuice  surtout  nous  a  démontrer  qu'elle  repoM-^ur  u&s 

paru  mériter  des  élogeSi  Quelqaes  b^  erronée  et  purement  hypothé- 

personnes  v:ous  aecuseroat ,  nous^le  tIqiiBt  La  mort  de  Lassis  vint  ter- 

savoBS,d'âtfepoEsé4éd'uiieid^«)l«e  miner  dignement   des  jours  bin 

(elUi  déaigoeroat  ainsi' l'eiclanon  remplis  :  cefutledemibr  iict^de  dé' 

doDuéeparveuBàlacottlaglondesiiè^  Ti3uemeiit  et  de  générosité  d'une  tk 

▼res.ét  à  l'établisacBient  dés  coriJmM  passée  au  milicfude  dangers  et  de  h* 

tamlaitefj;B>ais  iifautrous  conso-  crilices  continuels.  Ea  1835  le  cho- 

lerde  oe  reproche, en  soi^geant  qu'on  lëra  régnait  à  Marseille  ;  i^ssis  ma* 

l'a  adressé  dans  tous  les  tempià  eeui  nifesta  l'intenlion  i)e  s'y  rendre  «et  il 

qui  combattaient d'ancietiDes  erreurs  écrivit.ài'Institut  :  -Je  m'associerais 

ou  qài  établissate&t  des  vérités jua-  volontit^rs,  pour  ce   voyage,  avec 

que-làincounttes.Votredësintéiiesse-  d'autres  médecins   qui  voudraient 
meut'aiitsi  catnmwda  l'estime  et .  prendre  part  è  mes  rechercbes;  je  les 

remplit  d'étOBnemcat.   llfatit  être  ^étraieraismême.s'ilenétaitbesMlL» 

biea  épris  de.  la  vérité  ^  bien  con-<  Sa  proposition  ne  fut  pas  entenidust 

raJAttude  l'avoir  trouvée ,  profondé-  il  partit  seul ,  et  se  rendit  à  Toulon-^ 

ment  dévoué-à  soit  culte  .et  persuadé  où  il  succomba  bientôt  à  une  fièraa 

de  seS'  miracle^  pour  user  délaiiser  typhoïde  ,  conipiiquée   de  choléra 

pour  elle  les  routes  de  l»  fortune  et  Outre  quelques  articles  insérés  dau 

lea  vraies  sources  dttboiibeur.  N'eus-  divers  journaux,  lia  publié  :  l.Pi»'- 

siee^vousà  citer  que  votre,  ouvrage  lerlationtur  tet.avantagti  de  iafa^ 

de  LSt9«t  vOBfecherchescourageU'  rmctntèie  pratiquée  âésU  somme»- 

sessurl'épûiémiedeBarcelofie.voue  eementde  l'hydropine  abdominaUt 

uériteriex  eaccire ,  selun  nous, d'im-  Paris,  1803, in-S».  11. Recherche*  «w 

portantes   récompenses.  Mais  per-  let  vérilabUt  eausti  du  maladitl 

sonne  mieui  que  nous ,  membres-de  appelée»   lyphus,    ou  de    la    oen- 

la  commission  de  l'Académie  et  pus-  tagion  des  maforftn  lypkotdii,  P4> 

sesseurs  àcç titrede-vosinnombra-  ris,  1819, in-a";  ouvrage  reptoduU 

blas  mémoireg ,  ne  sait  combien  vous  en  1,833 ,  avec  une  introduction  non* 

■vezsujet  de  vous  plaindre  de  l'oubli  velle  de  33  pages,  sous  ce  titre:  Cak» 
du  gotivememeut^t  de  l'indifférence  .  se»     des     maladies    ëpidémiguèsi 

de  vos  eou&èr«s.  Pliwieura ,  dans  ces  moyens  dé  Ut  prévenir  et  d'y  remé-^ 

deraièresannéea,  ontreçud«  nobles  dier,  avec  quiigwi  réflexions' nir 

etéolataats. encouragements,  qui  au-  l'épidémie  à'Espagne,  Paris,  liiti 
raient  pu  envier  vos  services  pu-'   in-Si.Wl.  État  delà  leteneereUuiW' 

blics  et  vos  travaux.-.  •    Non-seule-  ment  aupc  maladies  épidémi^vts,  M 

ueot  Lassis  prétendait  que  de  lou-  nowielles  remorques  sur  le  swieiâ 

tea  les  affections  épidémiques  au-  des  démarches  faite*  par  le  doctew 

cuaa  n'est    coiitagieuse,  mais   en-  Chervi»  auprès  de  l'adminiitraUon 

«ore  il  regardait  toutes  ces  maladies  pour  empêcher  l'examen  des  doeu- 


.dbv  Google 


32S  lAS  US 

mèatidt  H- If  docteur  Hatnt, Voit,  lUgDifi^w,  avait  pcn  sn-^càicttH 

IBStiin-^".  IV.  £xam«n  d'un  nou-  plus  mille  et  pluE  grave,  maismit 

wàu  handage  propre  à  matnUnir  perdre  tonteTois  sa  merveÛleuse  n^ 

tédmte  ia  iuxatian  de  l'extrémiti  ]odie,  AïingtetunaDS.ilaUaàRaiK, 

ieapvlaiTe de  ta  €lavieule;  aceômpa-  où  TarcheTéqUe  de  Florence,  fpà^ 

gné   d'une  ébtervation  rdative  à  lésidait,  lui  fit  le.plm  bieareillant 

«ne  luxation  de  celte  eipiee  ^  guérie  accueil.  Il  «leineiHacheE  ceaoBTean 

par  ce  bandage  ,  et  précédé  de  ^ttel~  Kéchae    eavitan  «iz    inois,'aprts 

qMi  renarquti  *ur  eeux  qui  ont  été  leSquelsil  obtînt  la  phce^e  mslln 

employée  iuiqu'àeeidsmienteinpi  de  chapelle  &  Saint- Jean  deLstran. 

(BtdleHn  de»  Sciences  médicàiet ,  X.  Vers  1543  il  Tut  rappelé  dans  sapi- 

\ll,p.1li2).\.Surteicauieedeiépi-  tne  par  le  dap^r  que  coarairatscs 

démiét ,  lew  nature  ,  Ut  mey«nj  d'g  parents,  atteints  d'une  maladie  mor^ 

remédier  et. même  de  lèt  prévenir:'  tcHe,,Le  iéàr  de  le$.  ren>îr,  de  les 

lu  à  tÂeadémie royale  de  Médecine  embrassetencoreunefbis.remporti 

leiZ août  i%i^ {extrait  dans  tes  Ar-  sur  toute  autre  considération,:  Las- 

ehivtt généraletde Médteine.t.  IX).  snsquittaBome,caurutàMons,nuis 

D— ]>— -R.  il  était  trop  tard  :  il  ne  trouva  qu'ni 

LASSUS  (OBLAnn  de)  ,  fameux  double  cercueil.  La  Tille  où  il  était  - 

«ompositeur,  appelé  par  les  Italiens  né  ne  réveillait  datas  son  «œur  que 

Orteindo  di  Lasso  ,  mais  donf  on  a  ^e  pénibles  soarenirs;  il  se  hâta  de 

sujet  de  penser  que  le  vrai  nom  était  l'abanâonner  et  se-  rendtten  Angle- 

Roland  de  Lattre,  naquU  à  Mons,  terre.puis  en FraAire, avee  Jules-Cé- 

en  1520;  et  devint  d'abord,  ainsi  aarËranoacdo, amateur passionnédei 

que  G rétry,  enfant  de  chœur  dons  beoux-arts.  Ces  voyages  terminés ,  il 

unedeséglises'desa  ville  natale.  Son  se  fixa  à  Anvers, dont  le  séjour  liù 

;[>ère  ayant  été  condamné,  comme  plaisait,  et  ;  resta  deux  ans.  Choyé, 

faux  monnayear,  à  porteraucou  un  fêté  partout,  fl  passait  les  moibeiiti 

collier  de  monnaies  fabriquées,  et  à  qu'il    ne   donnait  paâ   au    travail 

faire,  en  cet  équipage ,  trois  fois  le  ou  a  l'élude ,  avec  ]es  personnes  leK 

tonr  d'un   échafaud  dressé  sur    le  plusdistinguéespar,leur  instruction, 

narché.    Roland  ,  révolté  de    t'in-  leur  esprit  et  leur  natssapcei  Roland 

Eamie  qui  Rattachait  à  son  nom  ,  le  prenait  spécialement  à  tâche  de  pro- 

quittapourceluid'Orland  deLassus,  pager  le  goût  de  la  musique.  Sesef- 

et  Saisit  avec  empressement  l'occa-  forts  fureat  couronnés  d'un  succès 

sion  de  déserter  son  pays.Elletuifut  tel  que  bientôt  sa  réputation  se  ré- 

ofièrte  par  Ferdinand  de  Gonzague,  pandit  au  loin  et  pénétra  jusqu'aux 

général  au  service  de  l'Empire,  et  vice-  têtes  couronnées.  Albert  V,  dit  It 

roi  de  Sicile,  qui  l'emmena  en  Italie.  fi^A-etu:,  duc  de  Bavière,  luvila.ca 

Le  malbeuteiKc  jeune  homme  avait  159T,  LassnsàserendreàsacDor.  U 

alors  seize  ans.  A  dix-huit,  il  sortit,  lui  fit  des  propositions  très  a  va  ntageo- 

de  la  maison  de  son  protecteur  pour  ses  et  l'engagea  à  emmener  aveclnii 

s'attacher  à  Constantin  Castriotto ,  MunichphisieursmusiciensdesPays- 

avec  lequelilallaàNapies,  oùilob>  Bas, qui  fournissaient  alors  à  toute 

tint  l'appui  du  marquis  de  la  Terza,  l'Europe  des  artistcs'habiles,comne 

qui  pendant  plus  de  deux  années  le  le  fait  depuis  longtemps  l'Italie.  Sur 

garda  ctici:  lui.  A  cette  époque,  la  jes  quatorze  années  passées  par  La»- 

voix  de  Roland,  qui  était  un  dessus  sus  ,depuis  son  dépaitde  Rame  jusqu'à 
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Ma^UbKsnemMdiHaOMlifBomBV  wMhrts  np«u^ ,  vwlut  le  retenir  à 
fOBs  qw  âesdtmo^  aastx  vagues.  Puis.  Le  duc  Albert,  toujours  fséaé- 
U catprobebte  uttmnunEa  qaej»tte  vmxipréiJérBiitàsaprdpresatisbçti'aii 
épeqne  nefutpomtperduepourViQft-  la  fortune  descofavori,  l'exhoMaità 
piral40ii,etqueplasieiirsmacoiiipor  aoeepter  Isa  ofires  brillantes  qui  lui 
sitiDQS  qu'ilpublia  plus  tard  datent  étaient  faites ,  et  que  la  reconnais- 
ds  H.  A.  Hunicti  U  mérita  bif ntAt  la  sauce  l'engageait  à  rejeter ,  lorsque 
bieoveillmce  du  duc  itbert;  Rëgina  CbarleslXeipira)eSQniailsT4,Dè5 
Wedduger ,  fille  d'honileur  de  lado-  ce  mometit  ilfut  fixé  irrévocablement. 
chesfie,:deviiitsoii^uieeols;t8.En  àHanich,  eà  Albert  lui  prodigua  de 
IMS,  Albert  le  nomma  maître  de.sB'  nouveaux  bienfaits, Ce  prince  mourut 
chapelle  («lors  nnedespliis  célèbres,  le  24  oet.  ISTO,  et  son  succtâseur,  le 
et  qai  se  composait  de  92  musiciens  duc  Guillaume  V,  hérita  de  son  es- 
les  mieva  faméade  tontes  les  nationsj  time  pour  Lassus.  Cet  homme  délicat 
savoir  :  douze  basMS,  quinze  ténors,  avait  placé  le  fruit  de  ses  économies 
treize  haute^^ontre,  seize  élèves,  sjx  dans  la  caisse  du  Trésor  pfibtic ,  au' 
castrais  ,  et  trente  instromcntiates.  ttux  de  i  pou^  cent  d'intérêt.  Aptes 
Tranquille,  admiré,  heureux,  Lassas  avoir  touché  ce  revenu  pendant 
l'abandonuttàtoutesaverve.  Par  la  plusieurs  années,  il  éprouva  des 
nultiplioitédeaesoomiwsitiQOS.sur-  remords.  Sa  conscience  lui  reprochii 
tout  par  leur  originalité  et  leor  ri-  ces  .proSts  oaurairesi  réprouvés 
ehesse,  il. obtint  l'honneur  d'être  par  l'IËglise;  il  reilvoya  donc  les 
plKéau-desBbsdetouslesmusiçieus  gommes  qu'il  avait  perçues  à  titre 
contemporains  ; ^epté  cependant  d'in.téiét,  mais  le ^uc  eut  soin. de 
Palestriiia.,avec  lequel'  il  a  ^églo-  l'iddeUioiser,  en  retidapt  hoHiIwige 
rieuspourluid'étremtsenparallèje.  àsa religieused^licatesse. Lesmiwj- 
En  employant  à  propos  des  passages  (rïda  pot  jours  pourront  rire  de  cette' 
chromatiques,  il  fit  ^paraitre  U  mo-  aclionâ'un  grapd homme  qui ,  t:éduit. 
Botonie  de  la  modola^ou;  il  perfec-  àua traitement àunuelde400 florins, 
tionaa  et'simphfia  ta  mesure;,  et  si  épargnait  è  la  sUeur  ^e  son  front 
PeleatrinaresU  le  dief  de  l'école  ita-^  une  mpdiqile  somme  de  <,4D0  fl,;  , 
liei»e,Laasusdoit-étre  reconnu  ce-  mais,  en  tenant  compte  décidées  du 
luiderécoleallemande.  LeTdécem-  temps,  les  âmes  honùStes  seront  tour 
hrel570,kladiiteimpéria]edeSpi-  chées  de  ce  truit  de  probité ,  qui  va 
re ,  rempeieut  Muiûiliett  parta-  jusqu'au  puritanisme. Vers  iafinje 
géant  l'enlhau^asBK  gânéraUétau  sa  vie,  des  chagrins  et  l'épuisement 
eHuoaaeiDMtt  duquel  Lasaus  avait  causé  par  un  travail  ejcessiC  avaient 
aDiEté,àFranCforteal362iluid0nua, ,  sSaiblisaraisan.lt  mourut  vers  1S91>. 
aios  qu'à  ses  enfaos  légitimes  et  â  Sa  lemme  lui  survécut  jusqu'au  5 
leurs  deseendants  des  deux  sexes,  juin  1600. Parmi  leurs en£mts , Per- 
des lettres. de  noblesse.  Le  4  ami  dinand,  nouunéen  1002  maître  de 
lft74,  le  pape  Grégoire  Xlll,  aussi  de  chapelle  dn  duc  de  Bavière  Maximi- 
■ra  propre  mouvement.  Je  eréa  clie-  lien  I",  et  Rodolphe  sont.les  plus 
valier  de  Saint-Pierreà  l'éperon  d'or,  connus  comme  musiciens.  Les  ouvra- 
dins  la  chapelle  papale  du  Vatican,  ges  d^Oidand  de  LassuS,  soit  impri- 
Cetté  même  année,  Lassus  fit  imecx-  mes,  soit  inéiiits,  forment  un  catalo- 
corsion  en  France, et CberlesIX,  dont  giieéonsidérsble.  QociqueDelraotte 
la  musique  seule  pouvait  4is$iper  les   {voy.  coqiom,  LXli;383)  en'alt  donné 
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laHrtélapInsétenérfe,flyyt«»W  rtiftta**  «leir 

cependaiiti}esr)ipis«bns,etaansl'^«-'  qnitâ.  fMi^t>*itdiiiDmint  a'ane  no» 

mtaiTûde  laMbUothiqve  rvyalédi-  brease  aSltecUOtule  médaflleB  etdl 

Belgique pouriSil  nônsenaïonssi-  niMinàieC  esttffgoolesi  il  svaitm» 

gnalé  quet()tiéa-Hnes.BeauMup  d'att-  ,  sambft^es  monument» ,  ites  HtaloM, 

leurs  ont  parie  de  Lassus,  putré -autres  âU  inscriptions,  el  il  ies-avait'  «fispa> 

Samuel  Van  Quickelberg ,  d'Aiitersi  sfe  tjafl»  ses  Jafdins  à  FigtaerafW, 

Mais,  de  tous  ces  biographes,  lé  plus  avec  «il  érfre  qui  pfonvut  k  bn 

exact  etleplusint^resiont  est  iTEms  gadt  àa  maître.  CesjardlDSoatéU 

contredit   H.  DelHiotte  ,    que    l'on'  oél?braspBr  Andrt-d'Oiiarna,  d» 

vient  deciter.  la  JTettre  «tr  Rolaïuf  nn,  petit  poème  devenu  très  rtr«  (l). 

dtf  £a(fre,qu1  ne  parut  qu'après  sa  Lastanosa  fit  présent  de  ses  lirftsd 

mort,àVatenciepues,eQ  18S6,iR-Bt'',  de  ses  m8tlaille«  anxÉUtS  d'Arsgol, 

fig.,  a  été  tradiiiie  en  allemand,  sar  ponr  sérfir  à  nnstruetiaa  psbliqag. 

lésin3tanefsdéM^Spickér,biblia(hë-  IJvivaft  encore. m  lfl%t,' Gomme  w 

caire  du  Toi  de  Prusse;  par  H.  F.-W.  l'apprend  d'AUtonib,  BiU.  HUfut. 

Delin  ;  qui  y  a  ajmité  des  reniarquM,  nova ,  11,  sa»  ;  Maison  ignore  la  data 

Berlin, 18S7.  Un  jeune  écrivain  de  de  sa  wort.  On  a  de  loi:    I.  Jfw- 

tatent.nédaïisles  m?inesmors^fe  «o   rfe.  I««  tMdaUat  dMwnMiêat 

tassus.à  ftltunnJSUitiéde  rouvtSge  eipàn«tti,  Ifcesrai,  tM6,  tn-4»,  Sf. 

de  Delnlôtte,  et  a  mis  à  la  tin  un  C»^ rare  volume  c«ttÈient  la  descrip- 

poème  dont  tassus  esfle  hëres,  ef  «onetleti^t  de  ^lo»  de  huit  eeMi 

dans'lequel  on  a  applaudi  de  «■**■  médailleBelmoBuaiéad'Bipagtte,»- 

beauxvers  (Roiatiatf«IoHr«;HÔns,  connues  jusQa' alors  aux  niumim»- 

l838,irt-lB).LégataireduV(Buformé  h»- H  est  termite  iiwtfoii  flbsCTti- 

pilr  Delmotte  en  mourant',  vivement  tionS  âa  p.  PUBl-AtblniWi  de  BBjifi 

sollicitée  par  M.  Matthieu,  «guidée  jëauite.dil'rBng.deUnweld'AiHM 

par  ses  proprés  ^riipathie»,  la  So-  de  Uitarroi  Btw  is    manamati^K 

ciété  des  Sciences  et    de*  tetlres  espagnole,  11, TcfliaAntotaiwimaia 

du  Hâinaût  a  résolu  d'ërigeranertin  Jaqweuttée-etrhrêfonrypttOt-M 

•  tueà  Lassus  ,  à  l'imitation  de  ce  qnc  «gwi  4e  Ata:go«;êmagoaK,  IHl, 

Liège  va  fetre  pour  Orétry,  et  dece  in-4o.Cetçuïr»8e»'«algB**en»tol 

qu'Anvers  B-déjà  fait  pour  Bubens.  rare  que  te  préoëdent, -«aquel  il  • 

jt-'4 — G.  trouveoTdintiiTnaêMrAini,Ceatw 

LASTANOSA  (  Vikceut-JuaH  Imite  curieni-dw  jMMùe*  pw 

Db)  DE  FMEBBUELA9  (1>,  bumismate  liculiéres  à  l' Aragon.  Le  seid  sMûr 

espagnol,  était  né  vers  te06  à  Hues-  monétaire  de  c«ne  'prvMnm  ajait 

ca.dansl'Aragon.  Possesseur  d'une  été  longt«ai>Sà  JMa.yeirtilelàqM 

fOrtuneconsidérable,,  il  eniploya  la  là  monnaie  s'eBtapp«We  /ofMM. 

plus  grande  partie  de  ses  revenus  à  M.BmneTa  donné  hf*       '-'-■-■^ 


favoriser  dans  sa  province  l'élude  de    ces«eiM  valutoesdnBsitn  M 

litaraite.  111.  Oraewto  mawiial  yërtt 
à»  pruâmda,  Hnesca,  1447,  iB-4*, 
oUvrageciléparD.  Antonio. 
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Kâffnflbmt.ltaintilMMta  MiiAimpInieHMfiHritltlIisai^- 
de  l'ancienne  erèoe,  baquitrén  l'âtt^  MtMéé,  BetaiBBeùt  àitl«d'SUw, 
410  sraàt  j.-0.,  è  Haiitin^  rill«.  ott,  vàé  de  -qael^im  sates' d'un 
d'Arcàâie,  qtii  devint  si  célèbre  par  commentateur  de  Yitrure,  it  àéfsea-v 
U  mort  glorieuse  d'Ëpiminoii^as.  nit,  Rnborddn^olfedsl  Caiiipo,lM 
Cettefemmeniontra  de  bofloe  heure  belles  colonaes  de  granit  taillées  par. 
iiiie4rès-^niiidea[>tititde  lux  icieD-  les  I^sans  pendant  le  XC  et  le  XJi* 
en,  et  snrtout  tiniamour  pasxioa-  siècle,  et  laïKée»  dtrnt  la  carrière, 
né  -pour  l'étude  de'  ta  phiioscphie.  A  Hâples  il  connut  fambissadeur 
Platon tenakalDrs^MhèiMsuneéco-  d'Angleterre,  W.  Hamll ton  («oy,  c& 
le  célèKre  qui  prit  le  n<an  d'AAdé-  nOm ,  \iX ,  3S6  ),  qui  le  «hargea  it 
mie.  Lasthénie  lé  rendit  dans  cette  revi^jè  teite  français  de  son  bi^' 
rille  pour  y  Joatr  desentreticns-de  vngc,  intitulé  :  Câmpf  PhUgrait 
Platon.  Site  se  Jéguiiait  eu  homme,  Latapie  avait  écrit  la  relation  dfe  CA 
■fin  d'assister  régutlèremeiil  asrle-  voyage^  et  de  retour  e4  S^apœ  il  en 
Çons  dD  famé)»  disciple  de  Aocrats,  (ut-  des  'extcaîu  dadS  les  séances  pur. 
et  en  £ela  elle  suivait  l'exemple  btiques  de  l'Académie  ief  SçieBoea: 
d'Axiethée,  de  PhtiaS,  c[|]i  s'habil-  deAordeaux.  Dé^  tes  académies da 
laieDt  également  en  homme  pour  ne  Psdsue,  dé  Florence,  dtoJtrcades  Ûv, 
passcanda1isei-tenomtireuKsudttotr«  Ktome,-  et  plu^JM-*  antret  Sociétés. 
de  Platon,  Usthénie.donLia  passion'  savantes  d'Italie  le  comptaient  parmi 
pour  l'étndé  croissait  dé  jonr  en  jour,  lebrs  aenrb'res.  Appeléaux  topHiona 
ne  crut  pas  devoir  s^n  teitir  aux  le>  d'iiîEpecteur  dés  arts  et  maliafactuK». 
çoba-  de  Platon  ;  elle  fréqHenta.-eQ^  -  àe  la  provinee  ifi  Guieime^  il  (uten^ 
OOK,  attc  Asiothée,  l'école  &rbeusfl  .  suite  nomméprotessMirdebatBliiqM 
de  Spensippe  ;  sOn  Oncle  matarflelt'  au  Jardin  d«a  Pladitwde  BùrdeauS' 
On  ne  peut  douter  que  eephlloso'  Le  charme  qu'il  savait  rdpaQdresuT 
phe  n*ebl  Xasth^ilte  poiù-  disciple^'  oettftiétnde  faisait  BfBu«r  a  sescOurS; 
car  Denys-le-Jeuâè  lai -^riviit  ira  non-leule0«it:  des  éfudidBts,  mais 
jonf  :»Âous  ponVions  apprendre ia  m  grand  nombre  de  personnes  <bt 
philosophie  d'une  femue  d'^lcadié  dioimIc.  L«  Hérolutioi)  te  força'  da 
qniestvott^écotiire.ïLeBhistorlènk  quitter  celtepjace;.  u)aia,  lorsd&la 
ne  s'aciJOFdeRt  ;)as  SHrf  époque  de  la  création  des  écoles  centrales,  il  oh- 
■i'ort  d6  Lasthénie ;  mais  tonq  la'^tiata  acélâdHdépattcmeutdela.Gi- 
rangent  an  itombre  des  discip^a  rondelachalred'histoirenabirrile.et 
lesplusdistingu^s  déPlaton.  B— as,  plus tardit professa la.litlératur(!{reo- 
ÛTAPI£(PRAkçois-db-Padlb),  que  anljcéadeBordeaux.  Eafifl  <« 
botaniste,  fié  à  Bofdeaffii  le  i  Jaj^  .radjoignitHUibibliegraphesehargéB' 
lel  1Ï99,  étaft-fiUil'un  at^enteur-  ducIvseinenldesliTresdB tabiblio- 
fcndiste  du  ehâtea"  de  laBrMe,  ap-  thèque  publique  de  «ette  ville.  Late- 
partensnt  i  Montesquieu.  Ce  grand  pie  monrut  à  Bordeaux  le  B  octcj)r^ 
écrivain  (mort  en  iTSft)'  ne  put  quC'  1828,  apr^s  avoir  .légué  i  plusieurs 
surveiller  la  pn^mière  éducation  du  écoles  ks  fonds  nécessaires  pour  la 
jeune  hdtnme-,  qui  plai  tard  devint  distribution  de  diff^ents  prix.  Peu 
secrétaire  de  son  fils,  le  baron  de  Se-  de  mois  auparavant  il  avait  éonoédé 
eondat{vay.ce'nom,'XLI,4S6),ph7-  à  la  commune  delà  Brède  unepro-^ 
neien,  naturaliste  «t  ^ronome.  11  priété  rUrale  diHit  le  revenu  annuel 
rat)]Mi|)agnadaoBUBTOTBge«Qlta-  esten^loréi doter unexwitee, Mil  - 
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(B>ftoimi, cbmne  nu  tM«i||a<ge  de'  maliit  âamccBc  idadette  rftidnu 

sa  recoanaisssnce  eorers  Is  firnâln  la  profession  de  chirargien  et  let 

de  son  bieibitew,  qne  ce  pris*  de-  urofitsd'aiieboutiqueçlephatmiàe, 

Tertufllt décerné  par  un  descendant  ledeatinait,eiiquBliWd'stDë,ietR 

de  Montesquieu,  ou  i  son  dAaut  par  un  jour  son  succesieur.  On  ibrégn 

If '  prottrtôtafre  du  château  de  la.  dencson  édneation  phitologiqae et 

Brède. Le  JtftuA  ffAq»Uaitu,UU,  liuéfaire;et,'a]al^sessQccè3,qui 

p.  iiO,  contient  une  notice  sûr  Lata-  dissent  pa  ditvniner  d'autres  qve 

pie.'signrieP.  J.Onadelui  -.l. L'Art  ses^tarenUiluJIaiMercontinuusa 

d«  fprmer  hi  Jardini  maéernet,  on  études  ,  il  quitta  lesbanes  de  l'école 

l'Art  det  farditu  anglaii,  irad.  de  de  Merchant-Taylor  avant  de  s'ftK 

1Chatety,PariS,i7Tl,in-8>>.  U.Sor*  rauiliarisé  atec  la  litote  et  rintano- 

fyaBurdisainuittOuCatalogtu  du  mise,  n'ayant eiictirequequiDmu; 

Jarêtrt  de»  Planiit  deMordtaax,  ttpnsque  sar-le-cfaamp  onrapfli- 

Bordeaux,  17M,  in-13.  X'exUnsion  qaa  aux  études  ijiédicales,  d'alwid 

donnée  i  cet  élabUssemeat,  où  l'on  eKrcunmenantracheretdesmiliia 

cultive  aujourd'hui  environ   trois  i  Eltham  même,  ensuite  en  Tea- 

mille  plantes,  a  rendu  fort  incomidet  voyant  à  Londres  suivre  les  cora 

leC(ifalo9HdeLattpie,quin-enoon:i-  des  pivilesseiirs  en  renom  OU  en  tiu. 

prend  gaht  plos  dé  cinq  cents  ;  mais-  Parmi  ses  malttes  fut  Williâin  Hod- 

il  se  ^t  pcs  OlibUer  qiie  l'aQtetar  ter.pourl^nBtOiiriie.  LejenneâtK 

donlrtbtia  '  beaneonp  à  propeg»  le  s'attacha  particnliërement  à  la  diit 

goût  de  la  botaniipe  dauS  sa  patrie,  que  d^  hftpitani,  et  acqnit  btmtdt, 

ni.  Deteription  de  l«  eoMfflune  dt  n'ayant  que  vingt  ou  ybagl  et  un  aai, 

IaiMda(iin[iHiHée  duis  le  lomeV  une  expérience  qui  n'Ëst  pas  loajoan 

des  VarUtéi  bprdtlaitti  ie  l'àbbé  lé  partage  des  phis  âgés.  Doué  d'au 

Itwurein,  Bordeaux ïITss,  in-12).  vnepai^ite,profoiidet finobseri- 

IV.  JVotfM  rar  lei  art»  et  waatitfae-  tenr,  il  eBâ>rassait  d'un  coup  dsS 

turea  m  Sttvmw^,  adressée  au '  )»a-'  tontes  les  (3rcDn5lanees.«t  tooi  les 

siil  i'Ém.  en  juin  tns.  C'est  un  symptOmes  d'un  état  patlK>l(^;iqnt. 

nannscrlt  in-io  de  3(H)  pages,  qné  11  avait  .beaucoup  disséqué.  B^il 

l'on  conserve  ï  la  fiibliottièque  de.  étaitd'iiDeeitFAneadBesBeiM>nMUc 

Bordeaux.  .Eafln  Latapie  a  foimii  di-  Tontes  ces  qu^téi  l'appelaient  i  in- 

ren  artlctes  iD  jMinidl  d'Jtfrwut-  vttiir  un  chiraigieD  des  plus  Inliile*. 

lluwde  Rozier.  Il  légua  à  son  pays  Q^ndUitHiiese  fit  point  recevoir 
un  riche  h«rbier  qu'il  avait  formé:-  docteur;  et  ifuand,  ayant  ^ibi  sei 

des  seules  {dantes  de  la  contrés;  examens,  il  fut  déclaré  propre  ï 

mak  il  ne  put  achever  one  spiony-  .  i'raerâc^  de  l'art  chirurgical ,  il  iBi 

mie  de  laTigne.ponrlaquetleUras-  s>'établiT,dèslTQS,daDsnDevilieA 

senittlattdes  plants  de  tonteslesva--  comté  de  Eent,  peu  distante  di 

riétâ.                             P— ST.  bourg,  oà  il  avait  pris  naissance,  à 

LATHAM(jEAn),  samt  orni-  Dartford  :    imitateur  complet  de 

tholbgisteanglais,  originaire,  par  son  soh  pèTe,  il  y  prescrivait  les  reinMes 

père,  du  comié  de,  Lancastre,  par  comme  cliirutgien- médecin,  i!  I<* 

sa  mÈre  ,  qui  était  une  Solheliy ,  dn  vendait  comme  pharmacien.  Très- 

comié  de  Chester,  naquit  le  27  yma  assidu ,  très-entendu ,'  et  sans  c«« 

1140    au    bourg    royal    d'Kltham  augmentant  ou  entretenant  sa  cli«- 

(comtédo  Keal).  Son  père,  q«i  eu-  tèle-,  il  ^ul  ainsi  se  faire,  dmu 
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ei{>ieedetFente-deiizaas,iuisara(z  deptoTiace.en^tndiMmpsseieiiceB 

belle  lOTtant  non-eeiilemoit  pour  i)ati]relies,etilfix3sonchoix  sut  les 

Etre  à  l^bri  Aa  besoin,  mais  pont  oiseauspout  sujet  de  coUeetrop;p'uit, 

Tirra  cammDdémeBt  et  largemeat.  chcminfaùuit.etchaqiiejoutdairab- 

Maissi  à  cela  se  fût  boraé  le  mérite  tage,iléhi(lia.ies  t^jeU  réiiois  ikas 

de  Lathsin,  son  nom  setait  l'esté  son  petit  mnsée. Bientôt  aon  renom 

ignoré  comme  sa  perwone  au  tbnd  de  oônectenr  s'éteB^t  ^Qi  4iiTiioQ«. 

delatombe.ainsiqueceiixdetantde  Les  «oUectenrs  (en  tantqoe  faisHirs 

nyriades  d'honnêtes   pharmacieits-  de  collections)  sont  très-^oûtâ  en 

médecins,  et  n'occuperait  point  une  An^teire,  où  l'on  «st  en  adotatioa 

(ilaetdans  cette  Biograi^ie  et  dans  la  devant  la  inasseou  devant  le  nombre, 

science.  A  quoi  donc  tieùt  cette  celé-  LatlraiD  écrivit  à  Pennantaumomept 

brité  qni  défend  d'ometlte  son  nom  ?  où  I4  Zootogi*  Mlah*ique  venait  de 

Le  voici,  :  c'est  qne ,  tout  eq  restant  .para|Etre,«tadesJ)bservatioiwreinaS' 

fidèle  A  l'art  et  an  coninerce  qui  le  quables  |1  joi^it  -des  échaetiUoos 

disaient  vivre,  Lalfaam  sut  trouver  d*oiseaiiz  (britanniques  cependant) 

dans  son  tempsdes  benres,  des  jours,  qu'avait  onùs  le  célèbre,  natoraiistè. 

des,nDits,  pour  passer  de  l'anatomié*  Frappédecetlecti%onstcuicé,Penii^nt 

et  de  la  '  physiologie  de  l'homme  h  lui  répondit  par  la  lettre  la  plus  gc^ 

celle  d'antre  animaux.  L'anatomie  cïease.ellQideniaBdfi  lalaveurdeat 

cotuparee  et  en  générât  l'iùstoire  Bft-  correspondance.  La  corrasiKip.danfW, 

hirelle  se  Hent  bien  iniYnoibkiqant  en  effet,  se  noua,  devïn(activ»,çt]^. 

■Diétndes  médicales,  et.  qAelle  que  .finitqu'en  1T99  avec  la  Vie  de  Peà- 

KtttleurdissemblaDce,le  nœud  CDD-  nant,  A  son  tour  it  fut  rechercha  par 

■ana  qui  les  assemble  est  ài^é  à«ai-  divers  amateurs ,  divers  savan|s  d'up 

fir;ta  dissecttoH  et  l'observation  en  ordre  ékyé,  entre  autre. sir  Lever 

topt  les  bases,  les  conditions  pre-  AshtoOi dont ks magnifiques coUeer 

tiiières.Lathani,doBtou  vient  dédire  bons  géologiques  étaient  alors  pres- 

riabiletédaBs  Tune  et  l'autre  de  ces  que  ^ns  rivales  en  Angleterre!  «tù: 

opératioiis,' avait,  à  peine  an  sortir  Joseph  Banks,  dont  l'opHlencB  ct'te 

dïl'eitrtoie  enfance ,  montré  de  ra-  crédit  furent   si.  libéralement   em;> 

Ks  dispositions  en  ce  genre  et  le  ployéeS,savieduEant,àprorofiuer,  à 

goflt  le  plus  vif  pour  l'étude  de  la  tia-  faciliter  l'essor  des  sciences,  f^tixam, 

tore.  Il  isiste  encore  de  lut  un  eu-  d'ailleurs,  mal^  son  séjour  i  peu 

lùnx  portrait ,  lequel  le  représente,  pi^  conslautà.DacIfbrd ,  était  en  ac- 

lE^dediz&ns,nn  oiseau  perchésur  tivestelatioilS  avec  une  foule  de  sa- 

loB  doigt;  on  dirait, nn  pressenti-  vEmts,  Retenait  au  courant  de  tout 

nenide  l'artiste,  ou  bien. de  la.  mère,  ce  qui  s'écrivait  sur  sa  matière  fa  vtn 

H  du  père ,  qui  veùlat  que  son  fils  rite ,  visitait  des  musées  ou  collecr 

posâtainsi  :  l-'oraitltologiste  se,décËle  tioo^,  dessinait  £ç  qui  lui  manquait v 

^  on  temps  oii  le  pauvre  «jTantne  faisait  des  échanges  de  tjoijbles',  d.is- 

UTiiE pas  même '.ca  que. c'estquel'sir''  séquiiit ,  empaillait,  etc.,  eCc;  Il  finit 

■lidlbJagle.Unefoissavicquatidienne  par  recueillir  de  cette  maniée  assez 

<rraagée,saeljenlUe.cré^,sfffu(ure  de  matériaux  peur  donqérsur  leaoi- 

^DDeen.train  de  se  faire  et  sefai-  sÈ«ux.un«uvrf^e  Iojid3Hieutal,.quiF 

UQtà  toute  minute,  Latbam,  étaUi,  embresigait  ta.  tetalité  de  celte  classe 

iwié,semitèDtéted'ntilieerIes  loi-  d«  vettébté^héBialhermes.ctqui  ^ 

■ùiqDircsteottoiuviirsftaiisuiMnlIe  Rnil  bés<teou[r,d'es(èoes  .«9mp]«te'r 


.dbv  Google 


tu                 UT  UT 

■mnaigamétêimérmOmlio^am'''  i!wB»9oeUU Vmntaim, tfMt-èén 

dennâera.  U  pMUièrc  (urtie  "du  qwgd9é:aliserutet|MrfcetioBii(rat, 

b>aieI"decetouvngelutgiiws(His  en  Im  HiiTiDtJtuqïie  dnB.ltsda- 

|iK^  TCTsla  fladeinoet  parateo  niera  détiils.Iu  toélbo^itUui; 

mi;  les  années  nivantes^  jiuqu*à  etfi«ith  fat  nommé' pi^sUeiR.  U- 

ITSS  iHcluiinRient,  Tirent  1«' ai-  Ibiffl  était  do  pins  «enbtediliS»- 

très  partJM,  au  Doinfarft4e  cîm);  ciétéB07aladflLflBdru(depaii]iU 

pois  en  IT^  ftit  puUié  Dd  lopplé-  déGaiBbbelTl4),neid>nicMrcipi)i- 
nent  que  vnlgaiKineBt  <m  appelle-  dant  d«  la  0oaété  Médicale  (llV^, 

presier    nipplénetit  de  LaUunii  ma^reliMonirtdc  la'Soiiéledl» 

parte  qu'il  en  sortit  nnMMDdbean-  -toirfe  natn«lIedeBa4iaMde)ilt- 

çonp  plus  tard,  en  1801.  Dîna  Ib  laps  «iétéBofale  de  Stoekholvi.  Ba  im, 

de  temps  fort  long  qui  sépare  l'nBe  fnnmfaîlé  d'Erlangen  lui  dri«ni 

de  l'autre  ces  deux  pûblicatioiM  cob-  aassaxamai,  et  d'office,  un  dipltae 

plémentaires/Latham   n'était  pas  dedoetenr.  80  TainLaliiara,d»i* 

resM  oisif.  Non^seulemeot  il  avait  modestie,  voulut  dédiasr  cet  hw- 

donné  Bii  public nn  nouvel  oiwra{e  nenr;  Banks  s'obstina,  dans  usM- 

de  longue  haleine  {son  /iwfoa  onrf-  ttea  et  partout,  à  nommer  nsitt  «r- 

ththçtqtu  latin  )  et  fourni  des  Hé-  'nltboh^iste  Doeteur  Latfaaa],tt  b 

■môires-S  plusieurs' recueils  AvantS;  déftomination  aenoru fiait  pir  l'cs- 

'llaVaitfortepietitcoàtribaéèlacrés-  porteis  Bous  ne sarons  mtee  it  b 

'tJondelBSaciétéLiBDéenaedaLoD-  nouveau  doctenr  continui  ée  ïa 

bts,  en  1788.  Avant  cette  époque,  plBiodrdrll>bandonnnal'aBD&BB- 

l'H  eiistait  dans  la  capitale  de  la  vaBtei'exfereice'de  la  donbleiRol» 

GttRde-Bretsgoe  une  Société  d'his-  Hion  qui!  avait  remplie  pendin'  u 

toirenàturelle,  elle  végétait  qbsCu-  tiendeiiècle(lTft3-l7M),etTCfl<iW' 

féidenti  sans  membres  illustt«s  ou  en  «Cme  temps  an  séioui  de  Dict- 

inflnenls ,  sans  retentissement ,  ssBi  fbrd.   I]  y  laissa  de  Ti&  regnUi 

J<iimial, sans  finances, nobs dirions  lurtout  au   Mspa^hle  aatiqdiiR 

presque  sanscoflectioos'el  sansbi*  deKent,SamaelDeniie,quilfOiiW> 

bliothëquè.  Lattiam,  dans  son  nf  de  grandaB  revounies  pour  sei  n- 

désir  de  voir«e  ftmner  et  fleurir  une  diérctieidanslabibliottièqDedeLi' 

Société  pour  l'avancemeotet  l'étude  '  tfaa  m  etdans  son  talent  poorleéenni- 

4easciei>cesnaturelles,'<eiitaitp(Hiri-  La  petite  ritlede  Ramse;,  qae  « 

tant- que  tenter  dr  ressosoiter  ceHe  dernier  choisit  àlor»  pour  sa  ntratti 

qui  périssait  n'était  qu'âne  teorre  d'étaitpasseolement  larésideiKe'' 

titétive  et  fausse,  en  médii:- temps  sèn -fils,  c'était  *»^  une  des  Im^ 

qn&dfficile  et  (Ëimeieiise,  et  que  tés  daftampahirciespluirichoM 

jmeuzTalait  bâtira  neuf. Dndeses  lieaox  sitea, en  ruines  pittoreq»» 

■mis^,  Smith,  vroait  d'acheter  àUpsat  et  parlantes,  en  souvenirs;  el)Mi- 

la-Biblibtbèque  et  Ira  c<dlections  de  teifBntnou8devDRsledii«,notre|)b>'- 

Linné.  CettecirConstawie,  eegrand  naoien-mëdeda-omitfaologiste  ^ 

Homa  mettre  commedrapeau  en  tëH  savant  en  antiquités.  •  Je  suii,^'' 

d'unephalangédesmbtsiflspirérGDt  •  il ,  ebtre  ffaistove  naturelle  et  l'v 

ÇnithetLÙtbam.  OneaasêmMéeent  ■chéologie,c»mmfcéUttGaTnd[m- 

fieuàCiielsea,chezSmitb,à'lM]aell6  'trelesdènz  musesdçlatrag^' 

•asiatteent  plusieurs  aunlis  oomaBuns':  •  de  l^^omédie;  je-  MSais  rrùaMat 

TMskflwcriviMHttàriééî.etMaiMi  •hvMKhdes  dwi  jk  {wélèniji 
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.' vwi^i*  ma-  &^fii  bonteBli»  ii  «t  pbuj^urs  fiiaw.  d£,  aoa  mqséç 

■  toiitê8dMZ,etjaiuin«jo-iicmedôii-  d'oroiUiolosie-  La  eyqiBaUue  oj)!!- 
•  ne  à  l'uD^  saos  regretter  4&  ne  pas  géante  de  sesamis  trouva  ud  libraire 

■  étreà  l'aatre.'De  OOuTeauxhoii-  poor  la  réimpressioii  de.  son  o|ir 
neurs  lui  fueent  «nctae àéc^aé»  et  vrage remanié, etattiradessouscrip- 
allèrent  la  trouver  au  fond desapiO'  ttuiseq  nombre  assez  considérable 
viuce:  telsfuTentletitredem^decw  pourqu'ilyeûlpcoliteantémetanie 
cztKaotdiUBire  da  giincie  ïégept,  de  .i|«'l)0Dneur  à  sa  publication.  C'^it 
nédedn  de  rhpspice  d»  Saint-S^r-  URspectaçle  toucbautqueje^yoiriui 
Ibélcmy.de  président  de  la  Société  octogénaire  compulser  Les  voyages. 
Médicale  de  l^ndres.  Jl  était  digne  de  ^e»  lOuuoii  es,  les  revues,  les  graud» 
«es  liofninages.pïr  l'a^suluité  avec  «urragea  à  figure^,  dont  ka  vingt 
laquelle  il  suivait  toutes  les  d^ou-  dernières  années  avaient  vu  naître 
vertes,  non-ceulement  en  orflitholo*  ttne  si  grande  quantite^réintercalert 
^e.  naisdaos  toutes  lea  brandies  de  dans  les  inter(K|IatioQs  mêmes  de 
l'hutoire  oatùrelle,  et  même  jusque  '  -IjtOtf,. nombre  d'additions  ou  de  recr 
dans  le  doaiaineileHseieQce»pt)rsi--  (itications,  reloucher  de  samuiti  les 
qata.  De  temps  ï  autre  quebjues  planches  de-  cuivre  avec  la  termeté 
^«sculesouquelquesarticleséchap;-  d'un  aatre  3ge,  mener  grand  train 
paientdeaaftlune;  ilédltaitja  Pkar-  la  lecture  de^  épreuves  ;  et  certes  il 
Moeop^e  d'Iiealdè(1903),  ea.lare-  foUait  être  énergiquemeat  trempé 
mettant  en  barmoaie  arec  les  idées  poursuffîreàcettetâehesouslepoid; 
ti  ita  découvertes  récentes;  il  révi-  de  tant  d'années,  et  !^  conduire  si 
■ait  et  augmentut  la  Zoaioyit  bri*  lestement  ;  car  il  ne  fallut  guère  qu« 
IwHH^we  de  Peamot  (isilj;  mail  trois  ans  pour  eommencer  et  termi- 
mn  rtve  de  tons  les  jours,  c'était  àt  ner  les  dix  volumes  ia~é°  d'iin  ou- 
dMiner,  en  la  retouotiaitt  profpodé-  v^age  dont  un  tiers,  au  moins  était 
nuit,  Hne  nouvelle  édition  de  l'our  tout  neuf,  relativement  à  sa  première 
nage  qui  avaU  fait  sa  répuialios  (la  édition.  Latham  vécut  encore, qua- 
SgM^rit deti^iamc).CeiieéâiUoa  torze  années  après  cet  effort,  qui, 
noovelle»  il  en  avait  prépare  le  ma-  loin  de  l'affaisser,  seqiblq.  raft'aT-: 
Uiseriten  li08,etdéjàdeslibrBires  dur  et  reverdir  sa  vigueur.  11  en- 
del^wdfes  s'étaint  cbargésde  cette  voyait  des  articles  à  VArçhmolggiaj 
pablication.qjianddescoBtectatioiis  il  couvrait  eucore  de  notes  margina- 
Hécuaiaiie  s  ajDuraèreol, et  définitive-  les  ladeufièmé  édition  de  son  Index 
mai.  firent  avorter  ce  projet.  U  ns  emïJWoftfiK,  comme  s'ilçaeûtmé- 
6rt  re|wis  qa'en  1830 ,  après  d!énor-  "dite  une  troisième  édition,  dans  la- 
mes pertes  d'I^QDt  qui  enlevèrent  (luelleauraieatSgurélesoiseaux  de 
ilavidliesfe<leLatbampresqaetqus  Vieillot,  d'Audeber^,  de  Temmindc. 
aos  moyens  d'ori^tMce ,  et  le  rédw^  Il  Eiosait  sa  promenade  journalise, 
swBtÀqaittecsacetoailedeRamBey,  seul  etdédaigneux  du  bras  d'autrni; 
tmc  aa  aeooode  Camme,  pour  aller  il  parlait  avec  un  feu  inextinguible 
vînv^Winclustef.auprèsdesa  SUa  desdéCouvertesenbistaijrenatureJle, 
et  de  fonfeudre,  médecÎB  at  ^tiar-  et  surtout  en  otnithologie.  Un  inter- 
■aden  en  cette,  liHe.  '  Le  tritl»'  locuteur,  un.  ami  aviiît-il  besoin  de 
l^dMun.  n'aràît  aiasé  que  quel-  quelques  livres  que  recelassent  enco- 
qm-débcis  4u  uaalnge-de  safo^-  relesrayonsde  sa  bibliothèque,  il  ne 
tBMr«atic4iitr(S,iiakoaHxiivu«  «e  bornait  point  aie  prêter,  à  r^^ir; 
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it^Hàif .qn!il  lOttt  porter  lal-mééa  iBM(lflBnr>«>lM»,eldel«SMié- 

le  trésor  à'cHùi   qui  le   désirait,   té  Médicale  de  LtJDdrésdepuiS'lSIT, 

et  Di  distance  ni  poids  ne  l'arrd-    époque  à  laquelle   rnoomt   Pliait 

taieot-SoD  se«l  ebagnif.il  l'atteste    {AbrâfaamELDmeetJ.EngiishDoiba 

dans  ses  lettres,  c'était  celui  que    l'ont  rentplàeé  dans  ce    dfcaaat; 

déplore  si  éloquemnient  JUTénal ,    qir'on  >  nous   pardonne    ces  petili 

ladouleurdesnrvÎTreàtoutceqn'oii    détajls4«  simple  curiositë).  Il  irait 

ac6unn,à  toatcequ'on  a  aimé(l).    été  marié  deux  fois  .  ainn  qu'oa 

Ainsi  Latham  vit  de  jour  en  joiv   l'a  ru.  Son  portrait,  ÛthograpUéi 

'  cettecorrespondaDceaoiméeJedé-    l'âge  de  plus  de  quatre -rà^-dii 

lasscment  desa  Tieillesse,  apr^  avoir    ans,  et  au-dessous  se  signature,  trii- 

élé  unc'des  occupations  de  sou  ftge    ferme  encore,  se. roiént  «a  tête  di 

mûr,  se  resserrer,  languir,  enfin  «e»-    n"  XXV  (oct.l8S7),tome  IV,  da  ifo- 

eer  Tau  te  lie  correspondants.  Latham    (tiraJ»(edeNcvilleV<KM],-qai  donne 

porta  le  deuil  de  sa  seconde  Rimme;    sursou  compte  une noticeasscEintê- 

il  Eernia    mSme   les  yeux  à  celle   ressaDte,àlaquellëiLfeiitjotadreui 

qui  eût  dû  les  lui  fermer,  à  sa  fille   supplément,  toujountoùelV,  maii 

unique,  mistriss  Wickhom,    qu'il    dans  un  des  nuoiâw  qui  suireaL 

idolâtrait  de  toute  la  forCe  qui  peut    Une  autre  notice  se:troutedaiisle 

rester  à  lin  nonagénaire  (ISSS).  Ce    Gentlettian't  Maçaiine   de    1837; 

demifr  coup  précipita  peut-être  sa    une  autre  dans  les  TranM^tvm»  et 

fin  à  lui-même  :  les  infirmités  ne  l'a-    laSoe.  Z<inn.,etnon5poarrions  a 

Talent  point   encore  sérieusement    mentionner  encore  qnelqaes-aDC& 

frappé;  leur  atteinte  so  fit  sentir:  sa    Bnfin  il  est  beaaeonp  parlé  de  l^- 

TUË  faiblit,  et  graduellement  l'aban-    tham  dans  dirertes  lettres  de  Sêm. 

donna.  Nulle  maladie  ne  dissolvait   Donne,  insérées  dans  Nichots  :  S- 

'    Tiolemmcnt  son  {tre,-maisrépuite'    tu*ir:  i/f  the  UfUraryhUtoryotliu 

ment,  d'un  pas  lent  et  sûr,  allait    Wilk  Csntury.  Voici  les  ourraga 

minant  les  sources  de  sa  vie:  riiuile    qu'où  lui  doit  :   l.  TabteMi  jy»- 

ritsit  à  la  veille  d'être  tarie  dans  cette    optique  général  det  otMotte  (À  ge- 

lampp  qui  brûlait  depuis  prèsdequB-   néralsynopsiso[tliebirds),Jjoiidres, 

tre-vùigt-dii-sept  ans.  Une  dernière    3  vol.  en  six  parties,  in^f,  et  deux 

Ibis  la  flamme  mourante  se  ranima  :    suppléments.  l.cs  six  premièreipu- 

Latham  parla  scienqes  médicales ,    lies  pararent  1783,  deuxièaia  1181 

zoologie.antiquités,  avec  une  verre    ou  1784,  tode  111  entier  178i.  La 

extraordinaire;  puis  une  prostration    pagination, aureste,sesuitd'unboat 

totale  prit  la  place  de  cet  élan  ;  il    il  l'autre  du  volume,  et  la  page  qqi 

t'alita  ets'éteignjtinsensiblementen    commence  une  deuxième  partie  n'a 

qualrejourSi,le4février  1837.  Il  ne    point detitrç.  Osa  vu  que  le  pre- 

manquait  que  trois  ans  quatre  moia    mier  'supi^ément  est  de  1787,  k 

et  vin^-qnatre  jou^s  â  oette  haute    deuxième  de  1891.  L'ouvrage  est  ea 

longévité  pour  être  celle  du  cente-    anglaia.  Le  mot  «irnopiM  (qacnoa) 

Baire.LatliamétaitIepatriarGhe(l*«    traduisons  par  tableau  synotilîquc) 

'  fUlker,  disent  les  Anglais)  de  la  So-    ne  doit  pas  faire  illusion ,  et  induire 

ciété  Royale  de  Londres,  depuis  la    à  penser  que  l'ouvrage  de  Lathaa 

. ■    n'est  qu'un  résumé  j  i]>est  brt  dére- 

.  in„o,       7,      lojçéau  ooptraire,  hieoqnecwti- 

F«T^Mi«*,'>i'>i^ iM^iMwnit.  :  '    BMlleOMotd'uiistyle.coBdaatsae, 


,dbv  Google 


LÀT  UT             -ur 

ceinaie  il  eoitTiuitaii  moins  tont  (uls.ite  lactaBsificatian  4es't>iM«Hx 
qu'on  se  buraeii.liisyiwD;inie,'àj3  semblieiit  destinés  i  flotter  encore 
deâcription  et  à  l'énonce  des  babiia-  longtcmps.QuantBuadescr^pUtffîseD 
lions,  habitudes,  etc.  Il  embrass^  îà  '  général,  elles  sont  fidèles,  soignées; 
totalité  de  la  science  ;  il  contient  on  pourriiit  parfois  cependant  Jeur 
bon  nombre  de  gen^'es  et  quantité  adresser  lereproch^detroppe^ersar 
d'espèces  doat  nulle  mention  n'avait  ^saccessoires.denepasuiettreasse): 
été  faite  par  BuSbn  ,  Penaant ,  en  rehef  le  trait  priocipal,  et  aqasi 
Linnéi  et  moins  encore  par  leurs  d'offrir  un  pen  d'amlùguité.  Telles 
{wédécesseurs,  8ay  ,  Beloft,  et&  qu'elles  sont  pourtant,  ces  descripr 
La  science  ornitijologique  a,  sous  ce  tiona  valent  encore  mieux  que  lefi 
rapport,  des  obligations  réelles  à  pleBcbes,  gui  sont  vraiment  tr^ 
I^tham ,  bien  que  peu  d«  genres  et  Itiibles ,  bien  insifflisaiites ,  surtout 
d'espèces  portent  son  nom,  ce  qui .  pour  les  lecteurs  àe  nos  jours,,  dont 
vient  de  ee  qu'il  écrivait  en  anglais,  les  yenz  sont  si  habitués  à  voir  des 
et  de  ce  que  ,  l'année  d'après  son  planches  merveilleuses  de  dessin  et 
premier  Supplément,  parut  l'édition  de  gravure  dans  les  livres  d'Iùstoire 
da  Sytùma  Xalurœ  de  Linné,  par  naturelle.  Au  moins  disons  que  c'est 
Gmelia;  lequel,  itiséraot  dans  le'  Latbam  qui  les  dessinait  pour  la  plu- 
travail  du  naturaliste  suédois  les  part,  et  que  même  ;ï  en  gravait 
espèces  et  genres  de  rOmitAoJayitttf  quelques-unes.  La  médiocrité  de 
de  Partford ,  traduiàt  Icsdéuomina-  l'exëcutionne  doit  point  nous  rendre 
tions  d'anglais  en  latin,  et  joignit  aveugles  sur  Iç  mérite  que  décèlent 
alors  au  mol  latin  les  oomsde  Linn.,  tant  de  talents  divers;  et  d'autre  part, 
ouGniMetaanceltiideUtli.eepea-  il  n'eût  point  été  facile,  en  1781, 
danl  il  y  a  encore  bon  nombre  de  fts,  etc-,  â  un  praticien  éloigné  de 
dénomina^ns  auiquelleail  est  resté  Loqdres,  d'avoir  des  gravures  beau- 
joint  (  exemples  :  Ardta  eoeoi  ,  coup  plus  satisfaisantes.  Les  plan- 
Lath.;  Tonlcdut  athiopieut,  Latb.;  çhes  valent  mi.eux,  mais  sont  bien 
5s^<ipa«l<Heoph<E(f,LatiL).Ileitvraî  bibles  encore,  et«  en  réalité,  biea 
qnecelies-cidérivent  leplussouvent  plus  au-dessous  des  ouvrage»  alors 
de  ]'ou¥rage  qui  suit,  et  non  de  cçlui  contemjiorains,  dans  la  réimpression 
dont  nous  rendons  compte  mainte^  (là  2e  éd.),  quoiqu'elle  fût  snnoii- 
Bant-L'ordredeU6meraJ5vni>piû  cée  au  prix  de  Si  guinées.,  Cette 
n'est  point  absolument  mauvais;  s'il  réimpression  a  pour  titre,  non  plus 
a  ét^  modiBé  de  cent  façons  parles  TablmtMyiwptig}U,e.\c.,  mais  Hit- 
orHÎtbologlstes  qui  ont  suivi,  quel  toire  générale  ^t  Oiteatup,  et  itàfalf, 
orMthologiste  jusqu'ici  a  eu  la  fortu-  de  1821  à  1834,  en  10  vol.  (plus  une 
ne  de  donitw  nue  classificalion  dont  table)  iu-8'',  à  Londres.  Elle  a  sur 
les  autres  se  contentasse  ut?  Mais ,  ce  la  W  édition  le  double  avantage  de 
qui  est  plus  grave,  c'est  que  Latirâm  contenir  infiniment  plus,  et  de  pré- 
lui-mâme  ne  larda  point  à,  modifier  senter  les  e^)èces  admises  dans  l'or- 
ezcesBsivement  son  ordre:  c'est  à  dre  définitif  qu'adopte  l'auteur,  saas 
son  2«  supplément,  celui  de  1801,  interversions,  telles  que  les,  com- 
qu'il  se  dément  ainsi  lui-même.  Ici  mande  lesecoiidSupplément,etsaitS 
eBC0T«  l'impartialité  veut  que  nous  ^u'on  soit  forcé  de  passer  sans  cesse 
recoD naissions  que  beaucoup  d'au-  des  trois  volumes  primitifs  à  l'un  et 
1res  en  font  autant  ;  et  en^  les  lié-  l'autreâes  Suppléments  pour  iuter- 
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fWM'.  TimteAriB,  etbwttquel'aoMiif  Iftngue  de  l'atitfiiir;  4*  il  >  n&M 

ait«arfntentîoR  detoutdsiitKF,  M  gardé  pres^   tont  sbtt  traTtul , 

Ub  Horait  comparw  aen    ouvra^  ^CMiprèAqu'ilnes'est  astreintnii 

BIU  supert>«8  recueils  ornithotogi-  l'ordre  primitif  de  Latham,  tri  àroN 

qms  actuels,  et  le  caitctère  de  Ur-  drcde  tSOt  ,'qu'i]  a  retranché,  ains 

Âinimte  toujours  lia  peu  soranflé.  que  l'Indique  le  titre,  partie  de  li 

IIi  IhâtT  «rnùhatoficm*,  nivi  t^ttv-  synânymie;  qu'il  a  ga^é  du  temia, 

MM  oniJtt»*)S««  eo*»pte«eiM  ««««  «ti  iDtrôduigant  dùns  les  descrîptiooi 

«NeMonAn  in tondws,  1  toI.  ttes abréviatfotw  typographiques  fiwt 

iB-ï»,  17M;  ViA:,  tSOl  (les  (Jeux  nombreuses,  de'  sorte  qu'au  lieu  de 

Clames  du  d«ui  parties  se'stiivtM,  donnet'  un  ebi^  de  l'Indu  de  U- 

«t  ne  loDt  qu^in).  Ltiuvïïge  est  tham,  t'editetirnousprtÇsenUeiiréa- 

CtHt«n  latin;  le  style  en  est  néces-  lité  une  é^tion  compacte,  iA-tl,de 

Mîremeht  plus  voisin  de  ceint  d'uft  '  «et  Index.  Il  eât  hliu  eit  et«rTir,  et 

wmmfiii*  concis  rts*c,  avec  Wrbes  bieadlïe,  àcenxtiuiBou!iÈfitenta»oit 

^oos-entcndus.  La  dispositioii  dîfffere  Itndex  de  Latham,  qil'il  en  existe 

peu  de  celle  de  la  Oen.  Synopti»,  HReëdition  trançai^  éboh  marché, 

c'est-fc-ditv  que  i'ordte' dans  la  clas^  Inélégante,  maisqui  représente  fidè- 

sification  est  le  mSnve,  mais  qs^aii  hmënt,  sous  tous  les  rapports  esen- 

tommeocement  se  voient  de  plus  tiels,  et  complètement,  a  la  synony- 

les  éléments  eu  définitiofis  des  ter-  Mie  près,  l'édition  anglaise.  Quanti 

aies  tediniques,  relatifs  aux  oiseaus.  importance  du  travail  de  l'éditAir, 

La  synonymie  est  très  longuemetit  Mpeat  lajnger  enroyantqa'ellese 

-<*  exactement  donnée.  Il  n'y  a  point  borne  s  quelques  notes  et  à  des  indei 

4e  figures.  H  a  fté  ptiblSé  de  Xl-nâeà  utOes.  Le  ^mier.  En  quatre  cokw- 

Mmth.  ï.  èyti.  «rriifh.,  sow  !e  titre  tKs,  doOne  la  concof4ani!e  des  d»i 

iB'reTse  qui  suit ,  Joftahnû  Làt\a.ini  ^tAws  suivis  f«r  Latham ,  de  ceint 

SytttmaftrliUiuiiogia,  teu  ïnUtxvr-  de  Vieillot,  dé  celui  del'éditionfNn- 

t^kokigirrat  comjitettiu  avivM çatsé;  puis  en  viennent  deU  astres, 

Mm*  dmripfwmta*  ,  rfi^V"*^  runfrançaii-lBtin,l'aul'relêtiB-fraM- 
OwuAirA. ioeù.  magnitwdint  Ç«ison  g^ec-lalin-fra^lç^is,des«p*- 
l'ml<^««qwr1totll ttigUetâ oesde  BoSbn  etde  Latham. Suit  iiM 

fltoKKffi  »i/iWMiy»h(tnHn  fàrra^inti,  taHe  des  noAs  donné»  par  Lafliaa 

Mè., Paris,  1809,  hi-ll,  par  Eloi  Jo-  aiiï  lOOSoiseanxéeBliffoii.  A  la  6n, 

feanneau.C'est  probaHement  cet  ou-  un  petit  dictionnaire  latit^franç» 

Thigeqwepluïieuhbtcigrai>hes,éTi-  dœ  mots  iistaelide  la  langveomi- 

ftenimenl  sans  l'avoir  ouvert,  ippel-  tholwgique    latine     semble   imiter 

hatV Abrégé  dei'aitt.é«i(H>eaux,  ceUï  qni  n'ont  aucooe  coftn'aiKawc 

thia  lo  \'Hi$t.  ât>  Oiieaux  Xte  piTut  du    latin   ii    entanter  aanS    crainte 

t[a'eaittl,i:t)eJ»k.LaAamiSyH.  l'étude    des  oiseaux.  III.  Des  Mé- 

omMk.  est  de  1809;  ao  éc  n'est  pas  moirei  iJans  tes  l^amaetionë  de  Iti 

nemel8^«n.SyNDpitjqui,angmen-  Soc.  JUnn.,  savoir  :  f^L  II,  17M, 

lée'etremaniée,devint)'fftif.jr<^.tf«(  p.  1T3-!B3)  un  Enai  (ur  éivtna 

lK»eiHW,  c'est  sur  l'JndexomitWo-  «t^ieei  du   genre  PristH  (  on  vait 

jrinM  ^ue  ftrt  TaH  le  ttavail  français;  qn'ici  c'est  d'ichthyologie  qu'il  s'a- 

<•  te  titre  français  semble  annoncer  git.  Latham  sépare ,  ou   montre  •■ 

Un  «tvrage  en  français;  il  n'en  est  moins  qu'il  incline  i  séparer  ce  qi'JI 

Ttett;ll.  Bioi  J^knaUHa  gudéla  appelle  pTistis  dtavce  te*  n^nalMt  * 
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mtà  (TaTec  lesnlesfil  tHstingne    tond,  tx  Santa  itulfmo  htOiità, 

(ànqespècès  dans  lè  genre,  P.  nv  octobre,   là,*- tîM,  îii-8".  Oh  hii 

tiguorvm,  T.  p*eltnàtm,  P.  euipi-  doit  dé  pins  une  édition  perfectloQ- 

(fofitf,  P.  mierorfon.J*.  cin'alM»)';  liée  de   ta  Pharmaeop.    d'Bealde, 

î*  (t.  IV,  1798,  p.  85-89)  OftiCTTO-  Lofldces,  1T96',  in-S».  — Il  ne  faut 

rtoiH  *ur  le  timafon  filent  ;■  3*  (ml-  paâ  confoûdre  avec  Latham,  l'orni* 

nxvolanie, f.^-iiS)  Sttai  tùr  les  tttologjste.soafils  (Jean  L&tb*h), 

tnàtiei  àe  (Liverm  etpieet  d'ài-  val  éladia  au  collège  de  Brasenosé 

«ottr.  (Test  ùu  "béaa  travail  d^na-  d'Oxford,  et  qui,  après  aroir  recules 

tomiecottiparéB,.|V.  Vivers Mémoi-  'degrés  préliminaires™  1784  et  80, 

TBOQJlrtfetMilansa^aDtresrefctiÉitB;  AiTinr,  eo  1788,  doctenr-Hiédedu, 

par  ïteaipîe,  flans  lés  Trajaaet.pki-  'tandis  que  son  père  ne  lefutque  neuf 

In.,  t.  IX,  on  de  1770  (publie  en  ans  pins  tard,  à  Erlangen- ,    P— or.    , 
1T71  ) ,  se  tronre  lin  extrait  rf'uM    .  tATtt  (  jEAPi-BAmSTÈ-MAKre- 

i«lr»  de  lui  à'  Warner  sur  un  cas  Anne-Autoine'deI,  cardinal ,  archer 

Tire  de  la  séparation  de  la  peaii  d'à-  yiqae  de  Reims,  né  aux  Ses  Safnte- 

Tec  les  miiseles  dans  la  Rkvre;  et  sUr  Marguerite,  le  6  mars  1T61 ,  était  fifs 

Il  vernie  d'un  très  petit  fœtus  avec  d'un  chevalier  de  Saint-Louis ,  c'om- 

nnenlant  bien  conformé,  (XXXVÏH,  mandant  de  ITIe.  Destiné  de  bonne 

p.fJI);  AansV Anhœologia'ie  1B93  heureà  l'«tat  eCcHsî astique,  il  entra 

R  lie  1809  (t.  XIV  et  XV)  se  lisent  ad  Séminaire  Saiat-Sulpice,  à  Paris, 

ithi  dons  articles;  Tun  sut  qnel-  où  il  fut  employé  comme  un  des  ca- 

ÎWsanciennessculptnres  de  l'église  técliistes  de  la  paroisse.  Ayant  été  or- 

4c  l'abbaye  de  Bamsey,  avec  une  donné  prêtre,  il  fut  admis  Aàus  la 

plancheetqaelqiiesremarquesd'En-  commnnautfrdes  prêtres  de  la  même 

defield,  Tautre  sur  un  platde  cui-  paroisse.  Oii  sait  que  cette  commu- 

vredso1é,trouïéâTabbayedeNet-  nauté  nombreuse   et  très-régulière 

fcj.  Dans  l'ancienne  séHê  du  Genl-  étaituneécoleoùlejeuneclergébri- 

fe«ii*'i  Jf a joittie  s 0 rit  "enregistrées  guaitVavanlagédeseformeràrexet- 

àt  Im  diverses  corn  muni  calions  ar-  cice  du  ministère  sacerdotal.  Cette 

Géologiques  [sur  le  Sceait  de  Sam-  comnlunaulé  desservait  une  vaste  p»- 

Ky,sur  des  Pièeei  ît'auieipeinteé  de  roisse ,  qui  comprenait  tout  le  fau- 

'égtiie  de  Ramiêy,  etc.).  Ou  trouve  bourg  St-Germain,  et  chacun  y  avait 

Bssi  quelque  cbose  de  lui  dans  les  une  fonction  particulière.  On  dit  que 

ftwtiact.m^rficaiw.V.  Enfin  divers  l'abbé  de  Latil  éiait  chargé  spécial  e- 

opnscules,  tels  que:  ï"  PtaH  d'wne  ment  de  la  distribution  des  aumônes. 

>*ftitutiondecltaTité  git^onpourrait  Choisi  par  l'évêque  de  Vence,  Pi- 

^thUrmr  le  bord  dt  là  mer,' en  fa-  sani  delà  Gaude,  pour  le  représenter 

Mrds  ceux-qm  ont  besoin  de  hains  à  l'assemblée  bailliagère  de  son  dio- 

*'««',Londres,179l,in-B'';  %" Let-.  cèse.Iorsdelanominationdesdéputés 

'kimi  baronnet  sirGéorgeg'Balier,  aux,  états  généraux,  il  y  montra  son 

iirlerfiuttuaùmeeXîagotiite,  Lon-  _altachement  aux  règles  de  l'Église  et 

'tSi  1798,  in-8«  ;  30  Faits  et  Opi-  aux  principes  de  la  monarchie  (1). 

*ioiutUTlesdiaiectei,  LondreS,1809  .    _     .  ^      ,    - 

(oni8li)in-8ofce  ne  sont  pas  deux.      '  ,„  ,,  „.        ,.  ,      ■ 

«itions  distincts,  malgré  la  diffé-  J*"Z";::V:Zf."Sl7-t'uil'(TZ 

'Mae  du  miHésioie  )  ;  «•  Oraliton-  «™"^-'i»i«; '>v"»i"i-«'B'«*oiiiiaw«»oiHB 

^'^ftiiitilttatrti  toUegii  rtg.  med.  i>{Hu<i«M>niiiiHto>quiiii<taui*kpni*t,iia 
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Lonque  le  sertaent  à  ta  constitution  tiégts  rKànts  ou  r^btîBpar  ce  an- 
civile  du  clergé  Tut  âetnaDdë  eu  1181,  cordât,  et  Vévêqve  d'Amyclée  fui  »p- 
l'abbéde  Latil  et  tout  ses  confrères  pelé  à  l'evécbé  de  Cb&rlres,  Curetait 
dr-UcommunautédeSBint-SulpiceXe  daus'cette  dra-niërc  catégorie.  Ufot 
refusèrent.  Il  sortit  alors  de  France,  chai^  en  in£nie  temps 4recâ'autKi 
y  rentra  en  IT03,  fut  arrêté  à  Hont-  évéquéi ,  en  vertu  d'one  délégation 
fort'l'Ajnaurr ,  et  détenu  quelque  du  pape,  de  procéder  aux  iuforina- 
tcmps  dans  les  prisons  de  cette  ville,  tions  ^'usage  poor  tous  ceux  qui 
iUs  en  liberté,  il  se  retira  eu  Aile-  étaient  nommés  i  des  siégea.  Le 
magne.et  habita  Dosseldorf,  où  l'on  1"  octobre  181T,  les  aoureaui éri- 
aS8ttrequ'ilseliTra.à  ta  prédication,  ques  furent  pr^niséseoconsistiHre, 
Depuis  il  passa  en  Angleterre  et  y  et  l'^vêque  de  Chartres  avec  les  au- 
eierçj  le  ministère  pour  les  Fr&ii-  très.  Oa, croyait  toucher  au  mûaunt 
çaia  de  rëmigration.  Il  y  fit  la  con-  de  la  mise  en  activité  du  coa«:orâat, 
qaissanee  de  l'évéque  d'Arras ,  de  quand  une  titc  oppositisn  se  nuuù- 
Conzié,  qui  avait  toute  la  confiance  festa. Ôoprétendit, dans  tes  journani 
du  comte  .d'Artois,  alors  retiré. en  etdansnonibredebrodmres.quek 
.Angleterre.  Tous  deux  assistèrent  à  concordat  blessait  les.libertés  galli- 
la  mort  de  Û  comtesse  de  Polastrou,  canes,  qu'il  alars^ait  tes  protestants, 
autrefois  dame  du  palais  de  la  reine  qu'il  nous  faisait  reculer  au  XVI"  siè- 
Uatie- Antoinette,  attaquée  d^ une  cle,enfinqu'ilreplaçutle  trdnesous 
maladie  de  poitrine  qui  la  conduisit  le  joug  sac«dotal.  Le  ministère  est 
lentement  au  tomtKau.  Ce  prince,  letortdes'effi'eyer  de  ces  clamenn, 
touché  des  fioine  que  l'abbé  avait  quia'accrurentparsaieîblesseetsoa 
rendus  a  H>°.^  de  PolaatTon,  le  prit  irrésolution  même.  L'exécution  du 
pour  son  anmCnier  et  ensuite  pour  concorilat  se.  trouva  suspendue.  On 
son  confesseur,  à  la  mort  de  l'évé-  proposa  de  réduire  le  nombre  des 
que  d'Arras,.en  18Q5.  11  ne  quitta  sièges,  et  des  négociations  furent  on- 
plus  le  prince  ^soit  à  Londres ,  soit  i  vertes  dans  ce  but  avec  Home.  Ob 
Edimbourg  ;  il  rentra  en  France  ave£  consulta  les  évâqaes.  qui ,  dans  UM 
lui  enisi4,et  fut  nommé  son  pre-  réunion  du  IS  mars  ISiS,  tout  ea 
mier  aumônier.  Deux  conunissions  gémissant  sur  la  réduction  pKipo- 
ayant  été  successivement  instituées  sée, arrêtèrent  des'en.rapporterâla 
pour  s'occuper  des  affaires  ecçlésias-  sagesse  du  pape.  L'évêque  de  Ctiar- 
tiques.  l'abbé  de  Latil  fut  de  l'une  et  très  était  de  cette  réunion.  [1  fol  no 
de  l'antre.  H  logeait  aux  Tuileries  et  ,)es  signataires  de  deu?  tetlres  «dres- 
prit  part  à  to«[  ce  qui  se  faisait  alors  sées  par  environ  quarante  évêques 
en  faveur  du  clergé.  Le  pape  lui  con-  potir  rcclam«r  contre  la  non-eiécD- 
féra.Ie  8  mars  1816  ,  le  litre d'évê-  lion  du  concordat;  l'une  ,  an  pape, 
qne  d'Amyclée,  in  poWièu* ,  et  le  était  du  M  mai  1B18  ;  et  l'autre,  au 
prélatfutsacréleTaoQt.danslacha-  roi,  était  du  la  juin  suivant.  Ces 
pelle  du  séminaire,  à  Issy.  Le  1 1  juin  leltrea  ne  produisirent  rien.  Un  an 
de  l'année  suivante,  un  concordat  après,leschoscsétantaumt!mepoiat, 
fut  conclu  entre  le  Saint-Siège  cl  la  les  évi!queE  écrivirent  au  |i.ipe  cl  au 
France  ;  le  8  août  le  roi  aomma  aux  roi  (2).  Ce  ne  fut  qu'en  1821  que  les 
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oSstacîw.ponr  Ip  Viïtattlis^Pinrnt  de  pyil.at^prit  [vossFssionilespnsi^gelc 
l'év^cbé  de  Chartres  s'aplanirent,  34  adât  suivant.  Le  16  septembre 
et  tjQ'oD  remit  dès  bulles  au  nouvel  Ltiuis  XVIII  mourut,  et  le  comte  d' Ar- 
éT£que.llpriipossf^5rondcsonsi<<a;é  toisJui  succéda  sousle  nom  de  Char- 
te SnoTcmbrc  de  cette  année,  établit  |ês  X.  L'archevêque  de  Reims  vit  tans 
son  cbapflre  et  visita  son  diocèse.  1  doute  avec  joie  sur  le  trSne  le  ptince 
«tte  époque,  sa  présence  étant  né-  dont  il  possédait  Jaconliancc  dc|iuis' 
«suire  au  milieu  de  son  troupeau,  si  longtemps.  C'était  un  privilège  de  ' 
il  cessa  de  diriger  la  coasciencê  dii  sou  siège  de  sacrer  {es  rois.  ïl  présida 
comte  d'Artois,  qui  cependant  hii  donc  k  la  cérémoniç  ^u  sacre  de 
aiDDtra  toujours  la  nlifme  bienveit-  (parles  X ,  .qui  se  fît  dans  la  catli:é- 
lince  et  voulut  (ui  conserver  un  àp-  drale  de  Reims,  le  23  mai  ISiS,  avec 
pirtement  a  liz' Tuilerie^.  Le  31  oc-,  une  gtandc  magnificence.  Le  prélat 
li:brel8!2,i'évéqueiJ4C)urlresfut  ofGcia,  assisté  de  plusieurs  évéques, 
nommé  pair  de  France  afec  sept  mit^pcduronnesur ratétedur6i,et 
■ntresprélats.  Il  se Gtpen  remarquer  célébra  la  messe  oà  le  prince  com- 
dans  la  chambre,  si  ce  n'est  une  munia,  it  reçnten  don  à  ceUe  occa- 
«ole fois, ofiiliniertompil avec nne  sion  ime  riche  chapelle  efful  U\\ 
eitréme  véhémence  un  discours  de  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- ' 
Lilly-T0ltend3l,qi)i1uiparaissaitpea  Esprit.  Le  roi  le  présenta  ponrui) 
ÙTorahle  au  clergé.  Le  W  janv.  I823,  chapeau ,  çt  l'archevêque  fut  en  ellet  ' 
le  prélat  réunit  ta  cure  de  sscath^  déclaré  cardinal  parLéonXII.danslr. 
iti\e  3  son  chapitre ,  ainsi  qUe  cela  consistotredulSmarslSSG.CharlesX 
»  pratique. dans  la  plupart  des  dio-  lui  donna  la  barette  le  22  avril,  avec 
<^.  Le  curé,  l'abbé  Cbasles,  refusa  le  cérémonid  ordinaire ,  et  le  cardi- 
it  SE  soumettre  à  ce  règlement,  et  nal  de  Latit  lui  adressa  un  discours 
l'éréque  l'intei^it  de  ses  fonctions  de  Kraerciment  qui  fut  accueilli  par 
cnriaies.  L'abbé  Chastes  en  appCl^  les  journaux  du  temps.  Quelques 
comme  d'abus  ;  mais  la  coUr  royale  _  jours  auparavant ,  le  cardinal  avait. 
ifcCaenscdéchra  incompétente,  et'  fait  partie  d'une  rénnion  d'évfques 
le  conseil  d*Étai  n'admit  point  l'ap-'  ûît  Kit  rédigée  une  déclaration  sur 
pel  (lu  ciiré.  Cette  aflaire  donna  lieu  l'indépendance  des  rois  dans  l'ordre. 
i  une  controverse  dans  laquelle  un  temporel.  Cette  déclaration  était  con- 
Kclfeiastique  de  beaucoup  d'esprit ,  Ire  les  eiagérafions  de  l'abbé  de  la- 
l'abbé  Clause!  de  Coussergues ,  prit  mennais  ;  elle  fut  signée  de  quinze, 
nec  chaleur  le  jBtti  dit  curé  (voyez  évéques  et  présentée  le  (O  avril  au  roi 
tiii  précis  de  celte  controverse  dans  par  le  cardinal  de  Latil  et  deux  autres 
fini  d«  faJtefijrion,  t.  XL,  p.  2S9).'  prélats;  cinquante  -  six  évéques  y 
Celle  discussion  n'était  pas  terminée  adhcrèient  depuis.  Après  la  fnort  de ' 
qnatid  l'évéque  de  Chartres  Fut ,  ù  ta  Léon  XII ,  le  cardinal  de  Latil  se  ren- 
fin  d'avril  1824,  nomni^à  l'arctievê-  dit  à  Rome  pour  assister  au  conclave. 
cbéde  Reims  en  remplacement  de  M.  Il  arriva  dans  cette  capitale  le  9  mars 
ileConcy.raortle  lOmarspr&édeDt.  1829;  l'élection  de  Pie.VlTI  eut  lieu 
Préconisé  ï  Rome'  le  12  juillet  ;  4e  le  31.  Ce  pape  donna  le  chapeau  au 
_ ■  cardinal  avec  les  formalités  accoutu- 
mées et  lui  assigna  ppur  titre  pres- 
"'■    """  '" '" bytéràl  l'église  de  Saint-Sixte,  L'op- 
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du  cardinal  de  tatil.  On  liii  8uppi>--  œ^qie  soit  ^ioeèse..  9Ù  il  ar^lvW 
(iéit,  clans  Jcs derniers  temps  de  la  DéflDnioÎDsdesgrands-vicaireïiiiTn- 
Bestauration.uneinflueDCe  politique.  Us  de  sa  confiance.  D^  lS2&ilaTwt 
qu'il  n'avait  rMIemènt  pas.  On.k  fait  chois  d'un  d'entre  eux, , l'abbé 
fusaUcherd'unecafflariTIaàlaquelle  Blanquetde Bouville.pour  lequelil 
on  iltEibuait  une  direction  secrète  avait  demandé  un  titre  d'évScbé  i» 
sûr  les  affairesi  .La  vérité  est  qu'il  partibw  et  un  canouicat  de  Saint- 
u'étalt  plus  depuis  longtemps  confes-  Dénis ,  et  qu'il  avait!  établi  son  suSrt- 
seur  de  Charles  X.  comme  nous  l'a-'  gaùl.  Ce  prélat,  sous  la  titre  d'éil- 
vouï  déjk  dit  ;  il  s'était  fait  remplacer  que  de  Nuœidie ,  ftisait  les  oïdina- 
par  l'abbé  Jocard,  à  l'époque  oïi.  il  UdnsetdtmBaitlaconSrniatîoiidaos 
devint  éveque  de  Chartres.  Son  cr^  te  diocèse;  mais  il  mourut  en  noTem- 
dit  parut  surtout  diminuer  quand  br,^183S,  t«  cardinal  iut  lent^alon 
CbarlesX  arriva  au  trône,  non'qiM.!  di  d(>njier  Sa  d^nûssion  ;  ûnluicoii- 
ce  prince  eût  moins  d'estime  et  d'at*;  seiUa  ^e  prendre  plu (ât  uu  coadjn- 
tacheuient  pour  lui ,  mais  il  croyait.,  teur,  et  on  lui  indiqua  rftbbé  Godard , 
devoir  céder  à  des  considérations  po- ,  évêt^ue  de  Meauz;,  qu'il  coi^aissail 
litiques  et  auï  etigences  dases  mi- .  depuis  longK^mp;  et  qu'il  accepta 
nistres.  Le  cardinal  cessa  d'habiter  avec  bieuveillanoe.  L'évéqu«  de 
tes  Tuileries  et  passa'  plus  dé  temps  Meaux  fut  préconisé  coadjuteiu  àt 
dàpssobdiocèse.  il;  était  à  l'époque  Reims  dans  le  consistoire  du  21  fé- 
des  ordotinaOce^  du  35  juillet  1S30  ,  vrier  tS3e,sous  le  titre  d'archev^ne 
et  il  arriva  le  27  à  Paris ,  dans  le  tnQ-  d'Anazarbe  in  partibtu.  Il  se  rendit 
ment  OÙ  la  capitale  était  eh  proieà  au.printemps  à  Reims;  iiiu&,dÈaa 
rémente.  Il  eutiùéme  de  lapeinéà  première  tournée  il  fut  attaque  d'une 
gagner  l'hôtel  qu'il  habitait  au  Eau-  inaJBdiequirenieyB,aprèa'delotuini* 
bourg  Saint-Germain.  Iltutdonc  to-  souffrances.  le  SS  septeoilve  dé  ta 
tl|Iement  étranger  aux  ordonqanoes..  même  année.  Le  prélat  ui'9Tait  fût 
et  cela  esf  assez  co'nnu  de  toutes  les  que  p.araltcè  dans  le  diocèse  Qitdt!)i 
personnes  qui  savaient  ce  qui  se  pas-  il  avait  conquis  i'egtimé  par  son  es- 
salt  alors  à  la  cour.  Toutefois  le  car-  prit  de  Sagesse  et  de  c6u6iliat>0D.  Le 
dina|  ne  put  se  décider  à  rester  eu  '  cardinal  de  Latil  lui  survécut  peu.  Il 
France,  après  l'eïil  du  prince.auquel  avait  quitté  Go ritz  dajos  l'été  et  prû 
il  était  tendrement  attaché.  11  partit  Ifseaiude  Saint-Gerrais,  en&TO''- 
pgur  le  rejoindre'cn  Angleterre  et  1^  Il  rentra  ensuite  «^France,  avec  le 
suivit,  constamment  àLullworfh,  à  dessein,  à  ce  qu'il  paraît, de  se  fi«f 
fiolyrood,  àPrâgue  et  â  Goritz.  On  en  Provence  ,  oii  il  était  né.  ^1  tomba 
assuré  pourtant  qu'il  était  toujours  malade  à,Gemenos,  près  Marseille, 
sans  Influence ,  et ,  dans  les  derniers  et  ;  mourut  le  1"  déc,  1630  ,  dans 
temps  surtout,  c'étaitleducdeBla-  de  viis  sentiments  de  piélé.  Son  corps 
cas  qui  atail  tonte  la  confiance  de  fut  déposé  dans  la  cathédrale  4e  H^r- 
ÇbarlesX.Lsmortde  cemonarquei  stiille,  et  transporté  ensuite  ijleina> 
eni836,reBdit l'exil ducardinal plus  oùilfutiohumédanslescaveauides 
pénible  enqpre;  de  plus  sa  saitfés'aC'^  archevêques.  On  célébra  à.cette  oe- 
faiblissait.  It&tdeuivoyagesàBome  cason  un  service  ftinèbre  où  anis- 
et  trouva  que  le  climat  ne  lui  était  Uotèal  tes  évéquM  de  (Mkm  et 
pas  favorable,  U  souffrait  avec  peine   dé  Soinona ,  àoftifa^ta  de  Bom. 
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H.  l'ibU  ^Vf*i  gtMd-TiMH,  iftaitferniier.  tWslin^à  l'état  mcU- 

pranouça  ua  discours  où  il  eut  la  m-  si&stiqtie,  il  lit  ses  études  i  l'univeiv 

pisae  d'Écarter  toute,  iàét  de  poli-  siti:  ié  Cai|ibridge ,  s'y  moatra  d'a- 

liqtie,etoù  il  ne  considéra  que  le  bordparti&apde|'autariledupap«,  0^ 

prêtre  el  l'évèqao.  Ce  diw»>urfi  a  ét^  telleiatal  opposé  au^  Douvelles  ogii 

dfipuisimprifué.On  y  louait  le  cqv  pi  o  qs  q  1 1' il  écrivit  contre  Me  !anch  thon 

dinal  de  sop  zèle  pour  la  reconftruc7  un  pamphlet  dans  lequel  H  le  traitai^ 

tioaderéglisemëtropolit^iiie,  pour  fort  sévèrement  pour  ses  jo  nova  ttoof 

le  renouvellement  d'une  partie  de  la  en  matièfe  de  religion, qu'il  qualiSaii 

liturgie,  pour  le  rétablisaement  dea  i'impiei.  Mais  bientOt  ses  eutretient 

conTéreoces  ecclésiastiques.  On  yVe-  arec  un  ecclésiastique  de  ses  amis, 

marquait.,  comme  nous  l'avons  fait  aommé  Thomas  Bihiey  ,  admirateur 

noirs-néine  ^  qu'il  fut  austi  surpris  desnouvelies  doctrines,  et  la  leetur^ 

que  personne  îi  l'apparition  desor<  des  ouvrages  dfc  Luther  ^levërea^ 

donaances  que  de  lâcheuses  prâven-  ^^    doutes    dans   son   esprit  »    ef 

tivns  l'accusaient  d'avoir  conseillées,  ''   devint  protestant  aussi   riolen.^ 

et  dont  il  Defut,dapslefait,que  iq  l"''!  avait  été  catholique  passioniif, 

Ticlime,  —.Un  aulra   Latii.  (  Jean-  S'êtant  adonné  à  la nràli cation,  il  S9 

(fml-il^rU-AKw),  qui  a'étaitpoiat  &t  remarquer  par  son  zèle  pour  1q 

parent  du  cardinul,  était  p«  a  Mar-  prosélytisme  etparson^loquenceetii 

seilleen  1747  ;ilef|trai  l'Oratoire  en  trahianteet pleine  de  saiilies.çhargée 

nCî.deyintjpjiérieuT  du  collège  de  queiqiiefoisdepersonnaiitéspeucon-v 

cette  congr^atinnà  riantes,  fût  nom-  vepahles.  Les  premiers  serpoiis  qu'il 

né  député  aui  états  généraux  pai;  le  prunonçaà  l'université  de  Cambriflgq 

clergé  de  celte  ville,  préla  le  serment  avuie.nlpourhqtdiemqnlrer.disait-i), 

es  l791,etfutéluU  même  année  eu-  l'in)pié[édesindulgences,combienIa 

lé constitutionnel  de  Saint-Thomas-  b-adi(ionenë(ailincertaiDe,ètc.UB'é- 

d'iquin,  à  Paris.  Arrêté  en  IT93,  il  levait  aussi  contre  la  multitude  4«s 

MvjtdeBicâtre,oiiiléFaiten[ermé,  cérémonies,  dontUprétepdaitquela 

qu'i!  renonçait  k  ses  fonctions  (voy.  religion  étai[encombrée,contreror- 

its  procài-verlMux  4e  la  Convtn-  gueti  et  l'usurpation  delà  hiérarchie 

l'on);  mais  il  n'en  fut  pas  moins  con-:.  romaine,  elle  grand  ahus  qu'il  y  arait 

damoéàmort  le  S  thermidor  au  II  à  ne  lireles'Echtures  que.dansun* 

far  le   tribunal  révolutionnaire,  à  langue  inconnue  de  la, plupart  d«s 

Piris, comme  coupable  d'une  con-^  fidèles,  tandis  qu'il  pensait  qu'ellni 

Kpiration  dans  la  prison  des  Carmes,  devaientétresansrénerve  dans  toutes 

uù  il  avait  été  transféré.  Il  esf  appelé,  les  mains.  Ces  opinions  lui  attirèrent 

fit  wKiivCatyl^aas  i'Bitloire  iet  des  attaques  ¥ialentes  de  la  part  (fef 

erimet  iUia.R4voLulio»  fiar  Vtud-  catholiques,    )!   les  repoussa   <V^ 

bomme,  tom.  isf,  p.  19U;  inaisl'au-  adresse;   mais   la  chaire   lui   fui 

leur  parait  s'être  apei{u  de  sa-  liié^  ii^terdite  dans  le  ressort  de  lUni- 

prisc  ;  car,  4ans  le  t.  Il,  il  lïomme  vrrg.ité.  Bientitt  après  il  obtintia  per- 

Ljtyl  et  renvoie  à  Gatyl,    P— c— t,  mission  de  prêcher  dans  un  couvent 

L4TU1ËR  (Hugh),  évCquç.de  d'Àugustins,   où  il  attira  u^  oon- 

Worcestar ,  l'un  des  premiers  ri'for-  cours  nonibreux.  On  porta  tant  d« 

tuteurs  de  l'iglise    d'Aogleterie ,  plaintes  à  la  cour  sur  l'accroisse  ment 

iuquitver6ll70,âTluijre«4toni.<^aB$  de  j'bérésic ,  que  le  cardinal 'WoIt 

le  pomti  de  Leice.ster ,  oii  son  ppre  sey  ,  quoiqu'il  fOtJoin  d'étrepcrsé- 
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F.nténr  |>onr  lout'cèqni  tenailanX  laeureqiiiliiiarsité^confi^,tnais, 

opinions,  «lit  n6in moins. néoèssnire  aree  la  permission  ée  l'université 

de  mettre  un  terme  au  scandale,  de  Cambrid^,  il  prScba  dans  tons 

Benri  Vltf ,  qui  ménageait  alors  ts  les  lieux  environnants,  et  toujoon 

C(>ur  de  Rome  pour  obtenir  son  di-  devant  un  auditoire  fort  nombreui. 

yorçc,  le  pressa  d'agir,  et,  sortes  SB- -grande   réputation    alarma  le 

Instances  de  l'arfilievfique  Warham^,  clergé'  catholique  ,    qui   l'accusait 
Une  cour  ecclésiastique ,  composée  .  de  parier  avec  irrévérence  du  culte 

d:'évéqtiesetdeâocteurs,fulcllai^ée  des-saints,  de  prétendre  qd'îl  b'j 

de  mettre  à  exécution  les  lois  contre  avait  pqs  de  fen  matériel  enenfer,  et 

l'hérésie.  Latimer  etBilney  furent  dlaroirditqu'ilaimaitmieHzétreea 

traduits  devant  ectte  cour,  présidée  purgatoire  que  dans  la  tour  de  Loi- 

par  Trunstiilt,  évëque  de  Londres,  lard.  11  fut,  eu  conséquence,  citéà 

pour  y  cendre  compte  de  leurs  doc-  Londres  devant  une  nouvelle  coor  - 

trines.Bilney  fut  obligé  de  se  rétrac-  eccMsiaBtique ,  dont  il  déclina  dV 

ter,  et  mis  ù  mort  quelqne  tepips  bord  la  compétence^  mais  l'arcbevé- 

aprcs,  pour    avoir  parlé  publique-  que  Warfiam  ,  devant  qui  fut  ren- 

mcnt  contre  le  pape:  Quant  a  Leti-  voyée  l'affaire  ,  ayant  nommé  l'évé- 

mer,  interrogé  par  Wolsey  lui-même,  que  de  Londres  et  d'autres  évéques 

Il  se  défendit  avec  tant  d'babiieté  pour  l'entendre ,  Latimer  cnosentit 

qne-la  cour  ecclésiastique  trouva  k  comparaître  devant  eut.  A  pdne 

qu'il  ne  méritait  aucune  punition,  fut-il  arrivé  â  Londres,  qu'on  loi 

L'exécution  de  Bilney  ne  tit  qu'aug-  remit  nn  écrtt  qui)  devait  signer,  et 

menter  l'aiidace   dés  protestants ,  qui  contenait  la  déclaration  de  sa 

dont  Latimer  devint  le  principal  ap-  croyance  à  la  doctrine  du  pargaloire, 

pui-Umontradansplusieurscircon-  à  l'edicacicé  de  la  messe  et  des  an* 

stancesungrandcourage.surtoiiten  mCnes  pour  le  repos  des  Smes  do 

écrivant  au  roi  contre  une  proclama-  purgatoire,  à  la  m^iatiou  des  saints, 

matlon  qu'il  venait  de  publier  pour  au  pouvoir  dit  pape  pour  remettre 

empêcher  l'usage  de  la  Bible  el  d'au-  les  péchés,  aux  sept  sacrements ,  an 

très  ouvrages  pieuK  en  langue  an-  cultcdesimages.eto.LaCimerrefusa, 

ghise.  Malgré  sa  biiarre  cruauté,  etlerésultatdela  décision  de  la  conr 

Henri  VIII,  devant  lequel  Latimer  aurait  pu  être  fâcheux  pour  lui;  mais 

avait  déjà  prêché  plusieurs  fois  avec  le  roi,  qui  avait  été  prévenu  par  lord 

succès,  n'en  parutpas  offense.  11  fut  eromwell  de  tout  ce  qui  $e  pnssaît, 

ensuite  un  de  ceux  quj  soutinrent  d(fnna  ordre  qn'On'Ie  mtt  en  liberté, 

avec  le  plus  de  force  le  projet  formé  Suivant  Lin'gard,  après  avoir  renoneé 

par  ce  souverain,  de  s'arroger  la  publiquementàsesdoctrinesenJSlT, 

suprématie   snr  les  affah-es  ecclé-  Latimer  ayant  affirmé  et  prêché,  en 

siastiques,  en  se  déclarant  le  chef  I52ir,cequ'ilavaitabjnré,f(itexc9ni- 

^pirituel  de  l'église  anglicane,  ce  qm  munie  pour  son  obstination ,  et  n'é- 

lui  attirâtes  bonnes  grâces  de  Henri,  chappaàl'échafaud.en  ISSt.qnepar 

Loin  de  les  cultiyer,  il  s'éloigna  au  une  rétractation  tardiveqtfij  fit  i  n- 

contraire  delà  cour,  et- accepta  en  gret.  Il  ret>int  encore  à  ses  meiennes 

1530  un  bénéfice  dans  le  Wiitshire,  opinions ,  mais,  alors  il  en  appela 

qui  lui  fut  proposé  par  tord  Crom-  des  évéques  su  roi.  Henri  rejeta  son 

well, depuis  comte  d'Essox,  son  pru-  appel,  et  Latimer  a  genoux  reconnut 

tecteur.  )\  ne  borna  pas  ses  soins  à  son  erreur  en  JS53  ,   sollicita   son 
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parttorptyônA^de  jfMntndtt.H  Mfé  pàtRiyiw.-rt  uihm -Oia-^tn 

irait  cependant  de  puisBEinU  amis  à  fn«[ne  à  briller  dMi  des  dticntsÏMls 

lacour,Itutts,iHddecîn'daroi,Gnin''  sur  des  mttiiTes  rf^igteitses -,  «nsi 

vdl,  lê  vicaire-généralt  et  b  nme  jsgta-t-il   prudeM  ffabtndo^ror 

ione  Bolejn,  qBJ  le  prit  pour  Ha  Londres  et  la  coup,  et  de  m  confiner 

dupriiin.    Henri  l'enteiidit    prë-  dfinsoadiocëse.En tSS9iltereodil 

dier,  et,  prenant  plaisir  à  la  gros-  danslaespitale  povr  assister  an  Pv 

lièrEté  de- ses  kiTectiVes  contre'te  leeient.assemblîâl'efretdeconfirmer 

papei'le  noœina,  ea  1535,  éréque  la  eoti  fi  station,  au  prtdit  de  l'État, dé 

de  Woroester.   Lalimer   abhorrait  tooslesblensdes  monastères.  I<à, il 

b  e^rémODies  de  Pi^ise  catholi-  prflel»  deyant  Henri  VIll  avec  tant 

que;  cependant,   dans  ces  temps  de  Sévëritë,  qn'il  fut  accusé  d'avoir 

difficiles,  il  n'osait  pas   les'aboÛr  émis  des  opinions  sé^eiises;niais- 

«itlBrement  et  ne  Tonlait  pas  noa  leiwle  renToya d» cette çlaiMe. Ce 

plus  les  conserver  toutes:  Pour  inar-  htaussi  danrce  Parlement  que  pâ»-* 

cher  srecsAreté  dans  une  rente  si  sfamrt  tetsi<.hDienzartidesdontla 

remplie  â'ëcueils ,  il  crut  qu'on  dc-  publication  répandit  l'alarme  parmi 

Tiit  remonter  à  l'ori^ne  de  ces  c^ré-  les  protestants  (2).  Latiuter,  croyant  - 

iDoniesetse  guider  surtout  par  les  quesBGonsciencoluidéf^ndaitdeleq- 

motib  qai  les  avaient  Tait  crëer.  C'est  adopter,  résigna  son  prêché  (3)  Ast 

ùaà  qu'il  conserts  la  communion  retira  daos  son  pays,  ofiilvtoit  dans 

sons  les  deux  espèces ,  en  insinuant  l'obscurité.  La  diute  d'an  arbre  lui 

as  peuple  que  le  pain  et  le  vin  qu'ou  ayast  Tait  une  contusion  dingereMa,: 

Inipr^ntaitn'ëtaiant  qu'un  accès-  il  fut  obligé  de  se  rendre  à  Londres 

ffiire  aux  deits  sacrements  du  repas  pour  se  riir«~  traiter  par  d'habiles 

ia  Christ  et  du  baptême  ;  que  le  pre-  gens  de  l'art.  On  profita  de  qnelqnes 

■âtrserapportaitàla  morideJéSDs-'  propos  tenus  par  lui  contre  leraix 

l3iTist,etq[ieleBec0nd  n'était  qu'une  artièlesd8foi,etilfntiniseit  pTisao, 

reprâentation  de  la  pùrlfioation  de  où  il  resta  imndant  les  dix-sept  det- 

toatpëcbé.En  1530,  pendant  qu'il  nièrcs  annéesdelaviede  Henri  VIll. 

tnmait  ses  réformes  à  son  diocèse,  il  Afavénemcntd'ÉdonardVt.enlSé-?,' 

Alt  appelé  au  Parlement ,  où  (aHéfor-  il  reKOUrra  sa  liberté  et  rentra  en  Ta- 

■Ution  éprouva  uiie  crise   ipû  fait         •  ■         __^ 

^nedans  l'histoire  d'Angleterre. 

tepartisans  et  les  adversaires  des  'J!IP^,J'-^'^^^àml"iiflt''^tiîtVi^ 

Bonrelles  doctrines  déployèreat  tons  ,^bHni^iii'^iTn"pr«Mi>ipigi  ôrnoinrii"*.'' 

Inits  moyens  pour   l'emiiorter;  le  '^"^j°^ôu''î^tMit!!i"T".i^u'''f'u'X 

r^ltat-de  ces  débats  fat  que  l'ofl  ïil»  i  «Vwiw '"-»"'« 7ui"« '^"«taui^^ 

*édara  insignifisnts  quatre  des  sept  *? ^^ï' '•'"^'^ ^m,  i . ,  cmu ucummini* 

SMremepts.  Plusieurs,  litres  chui-  rio*>t.%nLii»DJ!:nit«iijr>ti's»'îâ^iM> 

ementsfnrentfaitsrBunéeauiTAnte,  »»*i»™  ''"'*,^'"'f!''''"'7'" '*"'■?' 'î"* 

Ris  lecture  de  la  Bible,  traduitcen  "uâ^\nù  t°n  XarrM.'i*L'ii,t^"^  bmIm 

iiglals ,  fut  rceommandée  à  tons  leâ  p«ii™ii*n«iiriu  tm  ciuiiiga*.  *.  u  cu>ia»ti» 

bbitants  de  l'Angleterre.  ■L'éveqnc  îïï!f^"'''lo^"■?w«î!'^t"^t^«"t^" 

"feWorcester  était  un  fort  mauvais  •uHmd.in4oii6i».oiiKri*tiii«i'E«Ni* 

'<'iirtisaii(i),  peu  versé  dans  lesïif--  flo^nti'r'wljS'èTtaM^wiBê^'onlibi'imu™-. 

à  i«  Toui,  t>a  oa  lgltlM4atiiUJ<u4u'ai>-iiiu(f 

(■I  cnfiDs  qu  t  Mtit  BU  n*  d*  Uu^tr,  int  s  m  «  uiiKnitt. 
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wewà  h  ew»i  iwn  iilnniil  a.^>.  Ma.  yfcftwwlwi  f  nii»ti  ^  m  prit- 

TMl»t'PM!ca:prottar,elneSta««tu)i:  «pH  reUgiaur.     Amrë    du»  ta 

dtevcbeqiHpAtlenpiaofriiirsa»  ei^itale,  il  fnl  ntcrràcé,  et  •»- 

sWg»  disaeopsl,  «hi  i»eine,  kM«Ni  jvii  à  U  Tour  en  tU3.  Pendwl 

tePttflMBeiiteuipràKatëuiKaiWMBt:  soo  «Dprisoaneiuent ,  il  fm  tnité 

IKmrqu'il  revlot  à  Worcester,  il  >'en  •*««  une  telieiévériU  qu'on  nfuaait 

enanianuDsrtMdâgeetaeiinfirT'  m6w.e  de  lui  donner  du  feu,  qtx»- 

iÉitiia,etfleMtira,d'aprèa('juvtl>ti«B  ^'oifiltaB  mHieH  de  l'hiver.  Il  >'« 

déCnnmer,  kLambeth,  oùilallita,  pUigait  ^vec  douceur  an  govra- 

snis  Is  dictclur,  uneil  graiidr  fo^  Mur.  .■ -iâ  nia ,  lui  dit-il  »  tgae  jt 

■ii^tddfi  Isi,  quesa  lerers  feMoiiH'  *  daliiAre)>rûld;Biiiii  sj  WHa.lKai 

hlaient  à  ceux  d'un  tiiipi^trfi  d'SM,  •  donn»  irâa  im  peu  do  feu  pemdiBl 

U  prêcha  iusà  jdevttnt  le  Jeune  iQi  ^  one  sâjioa  s)  ncoureuse,  ja  pnii 

peadant  le»  trois  dtfnièrea  «wâM  •  «qus-aswrer  que  ce  sera  ^  ^id 

de  SDH  règne,  <t  touJouM  avtianii:  iiquejBpiirirai-»  UTouretaîtldlfr 

imnraDie  tudttoira.  Son  éioqMBoe  i|ienteo£otnhreedeprisooni«rs.^ 

élàit  rigoureuse  et  r^hé|iieRt«,  mais  l'archevêque  Crantuer  et  l'evâque 

il  n'empipyatt  qu'un  langage  cau£ti-  Ridiey  furent  eoferuiei  avâc  lui  dw 

qua  et  grossier,  qu'il  asMisonnait  de-  une  luêBie  chamiire.  On  leur  fit  so- 

tnits  a&oUi,  de  gBites  at^etcs,  et  de  bir  plusieurs  interrogatoires  Mq* 

bonlhytienes.  Aureste^ilsatliraisait  leur  permettre  d'avoir  ni  livr«s,  ni 

regoAtil«seia»d)teura,tt|esenrant3.  pluinos,  ni  encre.  Ils  pf^sistètéat 

qiAue',  daa&les  rues,  quand  il  se  daBsléursopiniom,  et  Latimer,  Itna 

Hnânt  su  prftilie,  s'attachaient  i  ses  de  voulpjr  ré)K!ndre,  lit  «onndtre 

PM  en  criaM  t  •  Frapimt  ferme,  père  seulemeHt  sa  Drofeasip»  de  foi.  Us 

Lattnep,  fioiflt  de  mdn^geoitentJ  •  lois  sanguiaaice*  ««ptre  1^  tMNlî- 

-  Abandonnant  quelquelbis  les  discus-  ques^ayant  éié  r.aaDKV«Ues  aa  im, 

sionstbéologiqueïpour  la  politique.  Latimer  et  IQdlei'âireot  apa^Dd*  t 

il  traita  en  chaire,  sous  le  règne  d'^  Otford  devant  une  ooiliDiis«io0MCl^ 

doiia'rd  ,  )a  question  déJieale  de  Iq  aiastiq.'^e.qui  Ifs  condamDa  à  être 

SHocessioD,  et  avançn  qu'il  Taudrail  brtklés  vif»,  ce  qui  fut  esécutéle  II 

mieiix  que  Difu  enlëvlt  d'ici-bas  les  octobre-  tïaa ,  malgré  l'an»!  de  La- 

princeSses  Marie  et  Elisabeth  que  de  tiraer  au  prochain  concile  généial. 

mettre  en  danger  l'existence  de  l'É-  At^  momenl  du  supplice ,  se.tourBatt 

glise  réforme,  [lar- leurs  mari^n  veaa  Ki.dîey ,  illuj  dit  :  iSojrntra»- 

a,vec  des  princes  étrangers.  H  cgm-'  •quille,  mon  cher  Bidley  ;aaiiBal- 

mit  i  ce  qu'il  paraît  la  mtoe  nnpni-  ■  lumona  aujourd'hui,  par  notrcsnp- 

dçQce  au  coinm^ncenient  du  règne  de  ■plic«,  ua  tel  incendie,  qu'il  m 

Marie. Cette  souveraine,  ayant  résolu  ■s'éteindra  jatnais  en  Angleterria.i 

de  rétablirla  religion  catholique  dans  Latimern'éûit  pas  un  homme  Irif- 

ses  Étotï,  les  ecclésiastiques  proies-  savant,  s'étantpartiiinlièreoient  atta- 

tants  reçurent  ordre  de  ne  plus  pré-  ohé  aux  chases  d'uoe  utilité  babî- 

cher-en  public,  et  les  prédicateurs  tu«He.  El  ne  s'engagea  jamais  daM    : 

les  plus  populaire^  et  les  plus  h»btlç^  les. affaires  publique»,  pensant qu'H    ! 

furent  persëcutéa.  A  ces  titres  Lati-  ecclésiastique  nede  Tait  s'occuper  qit 

mer  né  pouv'ait.  f tre  oublù!;  aussi  de«a  profeieiov.  Sessermonspaiait-    : 

fot'il  mandé  k  Londres  parl'éréqûe  qent  arojr  été  publiés  d'abord  sépa-    1 

de Windiesur, alors premierminis-  téaient;Usp'ontétéréifqjseRcorpi, 
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plWk  yiaw  Irtif  §»'<* «M*.  HTJMoQIlMilt^ii'ilKllAHftqr.i 

ii>4*}  ili  àot»wrtt4BpiyM  plwww*  QiUw»,  où  U  |«oaiBiiiwi<ktian  df 

(n  ia-io.  Un  de  afs  fXBiéfyriqlai.  <}«BavAnt  jn^eçin  luifuttr^^-aïwh 

laétud  (p)"!!»  aoBt  .4^  lâin»  HR.  Ugf^W-  Biwldt  il  jottit  dans  oettQ 

]tTUélépptftfamilier(4),çtqu'i|s.  iriÛe:4'Mi>4  «WtiisacD  gàiâtsle,  et\) 

oontieiiDent  bMUOonit  pliu  àf  mat^  I>anv«it:^p«ÛM  répoulre  à  o^e  du 

iwupoutuaettistoiMde|ic«tttalD«f-  ùmb»tnx  «aUd»  qui  l'at^laiom 

ttdei  BHWN-tléce  twv»- ^u'wcwi  4e  V»*te«  parla.  Se»  tdcoèsdao»  .U- 

>uIn  earnge  dfl  eetU  dpoqtiei  Ifl'.  cliniqueJiisUliaieQtla  tM^meopinioa^ 

graïKk  qualité  d'ajuc^çOct  -  «u'ilt  ^'on  avait  de  son  udrite,  llïbureUl' 

nafermMit,  eUqu'il  y  «aérait  powi  q^upiAHia  ielarro^us  par  1m  pffiTr^ 

^nir  UiSàet,  çi  ivr^eul  oontribué'  sécjjtiausqu'iUproUTadinsUfitempa, 

àlH  rendre  tns-pôpii^irw.  Ce|t  orageq^  de  ta.  révoJutisB,  l^.  dûfi' 

d^nsundaHciarniouqM'aBtPQaw  de  Coa»é-BH>HC,  dwx  «ùatil^e^ 

Mtta  riirase.  raW^quabUt  qiii  l^'t:  etlesoffleiergdu  i-égioifiitdf  CeoirT 

eouNUtnaon  Qjùnio^  mr  iei  cog»-  hr^ais,  détenH»  dans  la  priaoç  de  la. 

iDenetipeiita  de   la  rcfoiuatioii  en  hagte-riioiif  pstioBale>,  la  dteiairenV 

Anglelerw:*  C'était  un  méluDgecoi^  paurlaur  i4)édeoiH,âtIuiaocerd)treat 

•Im,  une  eapàee  dfl  hofibi^o;  de  M  tunte  leuf.^:«t4iviice.  LatQuf  s'em- 

•II  ué  quoi,  partie  p^tiuie,  pvMa  pressa  d'yrapondK  ^r  le  plus  gcfu} 

■mie  religioB'  eoufondiu'  eiWBK  zètc.  )lfut.niisaU>Fs«D  rùquistliope^. 

*hle.>Qtl|iiBap)iUiiqM*i(>pwti-  nomin^  aiédixJK  ei^  chef  df  l'ttdtBl- 

cabèndeLatiBer.          0 — t—»-,    •  Pif!^,»^»9^*eoieau:à<i^ia|W^,ia^■ 

Ii4T0UCIi£.  Fay.CaKHBAfX^  doytiV>'>  incarcticê  ç«atue  suspeà^- 

1U.-     ■                                 ■  •  .  parce  .qu'il  étai^pèce  d«  de(Vigitr4eft- 

LATOl}A(Doiuna«B),méile(iK  (tu-corps  étragré».  UtoHC  .n:a4ioepta. 

10rMak*,»ei]^K  deplutteursacar  CBsfoQctioiisqHejHHirçbt^iiîrlH  >qitft 

dteiet  et  ssciAéS  loâdkalM*  xaqtnt  en  liberté  de  $çia  ceofrère ,  qu'H  oofti; 

a  1T40,  à  Ancizan  ( aaaIesrPyrt-  tt^igoitidansdeatempaplu^calmei, 

tén), d'sM builbc qui apiAdaitiIts  à  «atrer dans  tous ws droitsà  l'IU. 

Iieninn  diitingnéa par  leura  taleiria  tel-Dieu,  et  à  recevoir  les  rmota^i 

ettancaQDBiwaBçea,  cpbs  autrw  meBlaqitis'étaientaocuonilésduriuit' 

Itonr,  pnfeiaeitr  âélèère  4e  la  Fa-  S»  déîeatioD.  Ces  égards  pput  le* 

n)IMdeiaMec)Bed«To»loina,atle  prisunniera,  delà  pandeLntour,et 

^Latoar,  jésuite,  qui  le  fil  toc  ui>a  condutte  si  généreuse,  envers- 

piade  répulatiaii  far  ses  poésies  If-  son  confrère  persécuté  donnèrent  1'^ 

nqnes  et  sacrées  (toy.ToOB  (delà)»  veil  au  parti  révolutionnaire,  qiii  fit 

ILVI,3U).DoB)iniqDeLatour était,  déc^Tuer  Uq  mandat  d'arrêt. contre 

nja  médeciu  quand  il  m  tendit  à  lui.  Acetteépoquec'eûtéténn  arrêt 

Puis,  oA  tloultiTB  ta  cHtiiisMnce  dojnort  si  la  fuite  »e  l'yeOt  Mus* 

dn   célètoH   Boaâett.,   ùupvj,  et  treit.llsttréf)igiBàPart«,oi^il'tFoaTa-. 

Itusel,  ses    eoBiftatriofes..    Peu*  uiasile  chei  iliiaauii3,etiLnei*Brint 

tetniiHraw,  disciple  de  l'ilhwtM,  awwin  de  sa  fanùlla  qu'après  la; 

pnfesseurAntoiuefclitiii-mdriUsa.  chute  de  Bpbâspierre.  Alors  le  aAr 

bMnTeillanct  pnrtilutiàM,  et  «e  fut  decineii  chef  de  l'Hûtel-Dieu,  figé  d* 

~          ^__ „ ■  80  ans,  $e  trouvant  atteint   d'une 

i>i.i.'uiii,é.For(4d»>i^  maladie  Chronique,  ne  pouvailpi^u 
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mni^aoer,  Latour,  qiri  eiit  enCore  la  ntahdie ,  a»ec  ou  "«at»  >ice  Tertéi 

dfficatesse  de  Rfuset  h  inottié  des  brti ,    iéArt   de   In   IMob  de  li 

honoraires'afiiiqutfBardouiheaiicOD-  œaelte  ^iai^ ,  et  qu'elEese  ggM 

tînoStà  les  recevcrirjasqa'ï  sa  mort.'  par  les  Ibntsaeltes  (HémoiMs  de  11 

Lb  répntetidq  dont  joraisaSt  LUIotlt-,  Société  d'ém ni ati on).  VI.  ttiehiTdm 

rt  les  aTaîttages  d'une  mAbodeima-  tirietiitfiûeneet^«t^inagii>aiio»it 

ginéêparkiipour  letraitetnentdéla  dn  pattiont  dans  UééeriofpmM, 

pareljsie des  extrémités  inférieures,  M  durée  et  Ix-guMeonie'élverM 

déterminèrent  Lonis  Bonaparte  à  lui  m<ûaiietrehMÊtatixreiiti^[*a\lit: 

etfroyer  un  mémoire  à  consulter:  t)a  delà  Société  des  Scienets  dVh' 

D'Après  son  iieurense  eïpàience ,  if  lé^ns ,  n*  Ift).  VIT.  Seehertha  mt 

[fropo^ ,  comme  le  ma'lleur  moyen  Ut  infiumèei  dn  eorpt  rfantlndip- 

à' employer,  lâs  fontanelles  sur  les  rmUt   opèrali«ni  de  CAme  (li,, 

lombes ,  fut  admis  à  discrfter  les  pio-  D*  S8).  VIH.  Mémoire  twr  la  dfnn- 

tifcde  ces etntoires dans  une assem-  f(r)e,oùl'Mii70UTe,piirutKe^ 

îiléé  de  neufdes  plus  célèbres  méde-  rience  de  vingt  ans ,  que  ropinn , 

eins  de  Paris,  et  fit  ndoptfT  son  aris.  donné  le  premier;  le  second  on  1» 

Loius   Bonaparte,   dereno  roi   de  troisième  jonr  de  l'invasion  de  cette 

OoUande,  désira  vivement  le  fiier  maladie,  enarrSte  les  pn^rèselh 

anprès  de  sa  personne  en  qualité  de  guértt  sans  iœonvénient.  IX.  ffi»- 

premier   ntëdecin.    11  lui  '  eût    été  (otre  fhiloHtfMqtte  tl  miiteait  in 

bien  difficile ,  malgré'  son  attache-  emuie-  ttie»titU«$,  immiâiatti  m 

iMnt  pourUne  ville  oît  if  exerçait  sa  prochaiiuti  def  fiÀMrrikdfftw,  ntr 

pmfeSràin  aVectant  de  succts.de  ré'  laquelle  reposent  principalemeot  h 

■titeroRi  Instances  d'un  bom  me  puis-  ^Vision  méthodique ,  la  bonne  tfa&i- 

sant,  qui  ct-oyait  avoir  trouvé  en  lui  rie  et  le  tl«lteaient  eeaven^le  de 

nii  libérateur  datis  soiTétat  desouf-  cMte- clané  de  maladies,  Orléw», 

frince  et  de  maladie.  Après  nue  ab-  1814.  Svrt.iii^»,  F. 

sehcedehuH'Bnnées,  Latour  mint      IAT(Wll(JKAH-FiaifeoiM.OBiï- 

ffdrléens.OLiUoontînua  d'étreen-  DftsiraiôDB), ffls d«  pr&édent-,n*i 

vifonné de  l'estime  et  de  la  coB^anee  .Neiivtlle-aux-;Loge»,<laM  rorié^ 

lesplns  étendues  et  le  plasjtistemenl  nais,  le  23  déc.-1783,  reçut,  par  la 

aequises.'JusqO'i  sa  mort,  qui  eut  SNiisdesoBpirfriOnebHtlaDleAla- 

lieu  vers  ISSO.  Il  a  pubHé  :  I.  Ob-  cation,  et  Ait  emoyt  fort  jeune  i 

MToOfion    fur    on    lélano» ,    sui-'  Paiis  pour  s^  perfec^ou&erdinili 

vie  d'ans  dissertation  sur  cette  mala-  science  médicate.  Là ,  après  d'awl- 

die  {Jmimat  de  Uédedhe ,  juillet  lentes  études  soûsles  meillenrs  lul- 

un,  XhVlll.tuyn.  Mémoire lar  1res, il  fctreçu  médecin  à  !'*««* 

ta  eeria(«)»i«  (fd.,  juillet  tTT9,  LU,  ^-neitf  ^'os.  De  retour  dans  sa)»' 

MB),  KL  €oniitUatioti:*Hrlacifhal'  trie  ,  sea  talenU  hc  tardèrent  pasi 

atgit  {Journal    d'Orlèant,    sept.  lEtiméritffl>lB:COBfiàncegéDérale;tt, 

1780).  ty.  Mémoire  «ur  h  danger  de  lorsqu'il  commençait  à  recueillir  te 

gverir  le»  eaneert  bien  earoHéritét  traite  de  l'estime  publique,  itrutu- 

(fd.).  V.'  Uémoiri  lur  la  paralyiie  leVé    par    une    mort    prématofée. 

dee    extrémUéi  infiriettret ,  qu'on  Chargé  de  secourir  les  prifonnicnel 

snpposait  dépendante  de  la  coir-  lessoldatsblessés^uelesévéueoMaJt 

biM  de  répine  ia  dos ,  ano  des  '  ilé  1814  avaient  fait  refluer  jns- 
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qa'Mi  catre  de  Is  BrancA,  il  pnïM  bespicrre.  Ayabt  alors  été  m/mw/é 

diBscessDins.aûxqaeIsîlseliTraJt  ambBaMdevr  do  la  répnbliqoft  en 

ma  méaageneDt ,  k  germe  d'an  t;-  Suède,  il  refusa  cette  mission  fw^r 

l^nïduplusmaUTais  caractère, et,  Are  de  notiTean  employé  à  l'armée, 

Tidime  de  son  dévoiiettieDt,il'Sne"  et  fat  nommé  général  de  dirisim 

tomba  an  poste  de  l'honneur,  le  MÛ-  et  commandant  de  Paris.  C'est  alors 

Trier  1814.0n  a  de  lui  ;  [,  Bum  lur  qu'un  parti  de  Jacobins  «yanï  atta-. 

UrkwMtitnu,  l80a,îa-8*.  II,  Jfo-  que  Icf  camp  de  Grenelle  pendaal  la 

MMJmirJ«cromi,  i808,i»-12.  lU.  No-  nuit,  tl  les 'fit  tailler  en  pièces^  ^ 

m^opMa  nfnaptiq%»,  IHO,  grand  cavalaie.  Envoyé  bientôt  ajirès  i 

Wfbl.fMtçuvrageimporlatttestreaté  l'armée  d'itaUe,  dont  Boaaparte  re- 

iacomidet  par.  Is  mort  de  l'auteur),  nait  Ae  prendre  le  coPDHndeaHait', 

IV.  Ptiuùttri  vtémoirei.  dans  le  Be-  il  s'y  distingua  dans  plusieurs  ooca- 

eiRit  de  laSociélé  médicale  d'Émula-  ùons.  Il  s'y  trouvait  eiicore«n  11SB, 

tion,  et  dans  les  Butletina  de  ls$»-  lors  de  la  désastreuse  retraite  de 

tiélé  des  Sciences  d'Orléans.    F.  Scbéier,  et  fat  chargé  de  la  déCenie 

LATOCIR.  Voy-  Toub(ihïu),  .deHanloue,  où,  après  avoir  résisté 

XLV1,-S(0etsiiiv.                   <  pendant  quatre  mois  aux  efforts  de 

LATOUR-FOISSM:(PfliLW'  l'armée  sutricbienne ,  cooiniaadéé 

ft-FBAHçots  de),  g^B^lfrançaia,  oé  par  le  général  Kray ,  il  capitula  le  ii 

le  11  juillet  17M,  dtune  famille. oo-  juillet,  et  {Mnait  ainsi  à  ce  général 

l>l(,KçutnneéducatioDtrè»«iignée,  decondaire  ses  troupesà  la  bataille 

elfutdès l'enfance  destiné  &  lacar-  deNovi,  es  qui  eat  sur  les  évéoe- 

lière  des  armes.  Après  avoir  lait  de  mentsi)e,cette*eaDipagneuaegraii|le 

fortes  études  îLeatra  dans  le  Coi|h  influence.  Par  cette  capitulation  les 

rayai  du  génie;  ilyétait  capitaine  officiers  furent  retenus  comme  otages 

lorsque  la  guerre  d'Amérique  com-  et  garantie  de  l'échao^  des  soldi^, 

mença ,  et  il  servit  eu  cette  qualité  qui  rentrèrent  eu  France  immédiate- 

diBs  l'armée  de  Hocbambeau.  Se-  nient.  Le   général  Latour ->  FoiasK 

venu  en   France  après  la  paix  de  luiTmême  n'a^iant  pas  latdé  à  y  rete- 

ITU,  il  y  exécDta  quelques. travaux  nir,  Bernadette,  qui  était  alors  mi- 

inportauts.  S'étant  montré  favorable  nistre  de  la  guerre,  Bomma  un  co^ 

àlaKéT(riution,ilfutenipIoyésurla  seil  de  guerre  pour  prononcer  sur 

,    Froolière  du  Nord,  en  t792,  comme  cette  aSàire;  mais  les  événements 

«Ijudaiit  général,  et  chargé  de  porter  du  mois  de  brumaire,  qui  survinrent 

la  déclaration  de  guerre  au  duc  de  bientôt,  empêchèrent  qn'ondonnSt 

Saic-Teschen,  commandant  de  r«r-  suite  à   cette   déci»OD.   Après  le 
■née  autrichienne.  Il  fut  ensuite  chef    triomphe  de  Bouaparte,  ce  généra), 

d'élat-major.  de  la  division  d'Har-  excessivement  méconlEnt  d'appren- 

•ille,  etse  trouva. à  la  plupart  des  dre  qu'une  place  qui  lui  avait  coûté 
affùresqui  curent  lieu,  de  ce.cOté,.  tant  de  sang  et  jle  travaux  eût  été 

notamment  à  la  bataille  de  Jemma-  rendue  si  premptement ,   ordonna 

pcs.  Devenu. général  de  brigade,  en  par  un  arrêté  consulaire  que  La- 

1193,  il  ne  tarda  pas  ù  être  arrêté  tour-Foissac   fût   destitué    de    son 

romiue  suspect  cX  ci-devant  noble,  grade  et  qu'il  lui  fût  interdit  de  por- 

par  ordre  des  représentante  du  peu-  ter  aucun  uniforme  de  l'ari^ée.  Ce 

pie  en  missiou  à  l'armée  du  Kord.  Il  fut  en  vain  que  celui-ci  adressa  de 

Rita  détenu  jusqu'à  la  chute  de  Ko-  vives  réclamattttns  et  qu'il  Ut-pa- 
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fanr<iuaméUelM|iMflcBtif-U«Mi-  àNrii.MMft  oiiii^Mirtr*o- 

igii1j^a«aitpotirnathM<deiNiji-  Um  pat-mn  lavoiretparMAiik. 

nais  revenir  laf  ses  pu,  penista  IlsvRitvoOiposfisarATMWspiiliH 

.flsBssailéeisiOB,  Men-^pôrsaadé  .de  l'ÉcittimMtatedcs  eOiiMiili^ 

-q^'Àllê  '^it  trr^guliire,  «t  fa^ntoe  tt»,  «nlrc  «vins  sur  l'iponlrrN, 

telle  sAiN  annil  dO  Are  Jugée  par  qui  ^ientcwisèrrA  ar«iit1>MT«ll- 

4bconM!Hfleguttt«.Dntit,daaa}e  ««ndiMEfinMaTetitAeDoaiiitatii 

JfdRiMMiHH.deLatCaMsvquil'cti  4'Avj^ncrB.  titbAKoMqMdeSnM- 

;faiMt  aïMi  dans  «es  Uakehe*  de  Vktor.idbrtais,  fKWédklt  MHito 

6linti»-Wlèire;  •  Ge fkt un MstH tlU-  -tÉlMis(M«d«<t|mtq8«BtHMlttf»- 

•^yt}niuri<tue,  uns  doutt, -nàls  to{t4«n»dif«aîMM«iiH«  efddir- 

k«>Mfkun  mal  néœinipe.  Il  iWt  iM)ttqai((iiif)MaAriI)«ék.1jMeie 

•  mu  M«,  niill*  Me^MiKib)*,  eBcmiruttBUNsgrtM  dtt  {iVpeHi»- 
•eV|WUit«Bt-iI  'élut  itoBVeui  q«e  ttn  IT,  pM»  «Mfr  <M(ml«  le  (*- 

•  DDDS't'tuBSloiw  fiiit  CDirdainaet.  'ti^nl(}esDowiMc9iM«(»lretM|rf- 

•  Hb(is4efi«ppSne8<dÔDC«Twe  )'»^•  venYioin  OeflepoMift^maisiin^ 
■■i  me  Ae  iTioniKiir  et  de  l'ofifÉ^o*  ;  ■  «otrâ  AiM  e  pH  moins  éM  recpwtà 

■  mHCéUidmaetfltîtwiBtipietttta  âaDs  son  ordre.M  omunitiAviEM 

■  ^oseoupsdeboQtinr  uAselHtipe  >els»Attm.  ¥.  &  I* 
kparfoisMiiniliciid'Diiepwdfi  no-       LATRER4£ <PfBn»-«lMii<)< 

•  tiOD'etdaiisde^MtlesGÎrcoBsUis-  iMrfioenni^ftJu^  titre  kprfw** 
ices.  •  Ceftldonc  vaftieawtit  qwe  r«iil«moIoyfi),n»quiHet9iH>w^* 
Latoiii^F«iss«:^niBiKla  kétrtjug«.  1?«t,  àBriv«s,dtns  led^pMUWi' 
flf  assale  reste  de  m' vie  dans  la  te-  'de  It  Cot^Ee.  £«  venant  aa  ntnit, 
traite,  etyflK)tirut  e»  f^vria  IMf.  ^  partit,  quoique  tsMdèparMlifl- 

'  |>e mémoire  qn'H  pobHa  pour»»  JMS-  tastres ,  ftre  voue  à  l'infortniie  ** 

tJRcatTôn,  tDlMl.eslintitBlé:  Prt-  l'obs«rilé;  mais  une  pro»i*B«t»- 

HitMJ«tlrnalhUl»H'gv«etr4iUoimé  tëlaire  hii  uiAlagea  dâ  smisetAs 

4m  ifpététimt  mUitaim  »t  '«dmf-  pmttvmirs.  La  femille  de  H-  LH*- 

mmràtivet  ^uf  ont  «u  IfotdontAi  «he,<iffinerde9ent^,prît50in4e*" 

ytaa  4»  MakIom,  dejmti  U  9  ■{fer-  enfance  et  de  son  ëdncatioti ,  qaî  ht 

■mimât  j*»qv.'amiaVuti».iiV»nVn  dirigée  vers  ïalhéfflogicpareequ'o" 

<ITOT). Un  anonyme  fitpBMltrectàiïs  le  destinait  i  t'ftat  eccIfttastiqM. 

^  même  année -.Folitae-IJKtonr  dé-  Dn  négociant  de  sa  YÏfle  mtile. 

MitN,OHWsfK«  Mr  la  eonânHe^  M.  Matepeyre.dantilaimaitàTa)^ 

««{«ir-^^al  dans  U  eoTntil  de  dé-  )erleaom,luiinspin[debonnehnm 

/frnje  «t  de  l'admintitralion  miH-  le  goDttf;  plus  vif  peur  l'bistoirena* 

*rtrf  de.laplaee-aeMantove.in-B',  tnrelle  ,  en  luiprflant  des  livresqni 

■de  S6  pagM.  Latonr-Foissac  avait  pu-  traitaient  de  telle  science.  Il  a  raitsfia 

blié,  à  Strasbourg  ,  enlTW)  :  Trai-  ans.quafidlebaroml'Espagnac.pio- 

té  tl^orieO'pratique  et  iUmtniaiiv  vemeur  des  Invalides ,  le  fit  venir  i 

'4e  la  guerre  de  retrani^teilienl,  t  Par» ,  et  le  plaça  au  collège  do  eI^ 

vol.  in-8o.  M—»  j.  dinal  Lenoine ,  où  il  eut  le  boiihnr 

I<4TREIIXE  -(BsiciAKO  de),  -de s*altirer la  bienveillance  da C^lê- 

nligieuxde  l'ordre  des  Frères-Pré-  bre  Haty.Privéïpendetempstprès, 

deorï,  né  à  Ntmes,  vers  l'a  u  1240,  par  latnortdeM.  d'Esftagnac.dcn 

frofAH  la  théologie  eux  'celtéges  Mécène  qui ,  en  hri  portsnl  oncaf- 

4b  Mentpdlier  et  d'Arignou  ,  puis  1fcakmdB'pèn,MMilit^W>tirl 
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1iv^delaiilMn,iltadefiBtpcAr  'MnppatgrScenK«:niwâem;Kl<- 
«D9  dire  orphelin ,  mni  traoTa  tstf  g^M,  Bnn^-Skint-ViBOeiit  tet  KU«6- 
pfnâint  H  nounl  appui  dans  une  ^aceaversltnt^uelsils'estplude^iis 
Mnirilu  défunt ,  la  baronne  de  Pu;-  À  praolamtr  sa  reoonnaissance  da» 
■uretE.dansseSneveui,  M.  Charles  tmtteseï  ovrtsfra.  La  oircfluttsnee 
tfEspi|:aBC  surtout,  aimi  que  daos  âont  Jli  profitètt^  peur  obteirirsa 
h  bmiUe  tjuf  l'avait  adopM  *»  le  ^éllrraocw  *«  cuHeiiSe.  Fendant  « 
berceau.  En  IT86  il  se  Min  daM  M  ^MtMrioA,  il  fit  (injsnitcr  un  iuMofe 
pvTJDce ,  et  7  GotMaiva  tOQ*  sw  loi^  -rare  {MerMx  rufitrtUU)  i  Vmt  des 
linàilwreditn^esAH-minsoeit*.  proconsnli  m  oAmon  àBOrdeatii; 
9iliSBnT0j^eqv'il«J(ÀF^riBid«ax  etcetbomiiie,  grand  amaleiifd'eaia- 
tmatirte,  ilseti*  avec  Olifier,  inologie,  rititéreMa.«U  prisonnicF, 
loK ,  et  le  célMtre  Fabrtcitts.  Quel'-  qm  recoflrrs  bientA  la  lit>erté.  f  r»- 
ifiis  plantes  cerleases  dont  il  fit  acrit  de  «ouveaitf  cMnnw  éaigté-, 
iSBHBagè  à  LaBWK*  lui  procuré-  en  IT97,  A  eat  eiicore  Je  boQbeiA' 
Rnlauïsila  connaissance  decegrand  4'êtrC  sOHstraitàta  mort  par  l'estinc 
aitaraljsl&,  dont  plas  tard  il  devait  <de  ses  boScitOyeiM  et  le»sotlJi^1i«n6 
Are  l'ami,  le  SBji^ltfailt ,  le  col-  de  quelques  perGooncs,  entre  autrea 
Kgne  et  le  successeur.  Un  mémoire  liti  généNd  Marbot ,  qui  avaient  alons 
W  des  insectes  de  l'ordre  des  hj-  4e  l'infitAmce.  De  retenr  à  Paris  l'ttK- 
Mocptires,  qiti  partent  te  nom  de  née  sHinmle,  Lstreille  trouva  dés 
talides,  lui  valut, en  1791 ,1e tilVe  secoursdans  l'amitié  de  Mi  Antoine 
k  correspondant  de  la  Sodé.U  d'Hîs^  Coquebert , et  dans  celle  de  sa  bâiille. 
Wre  naturelte  de  Paris ,  et  peu  de  BientAl  «près  il  fut  nommé  owres- 
*ttps  après  celni  de  correspondant  pondant  de  l'Itislitut,  et  obtint  d'être 
^  la  Soci^  Linnéenne  de  Londres,  «mpln^é  au  Muséum  d'Hittoire  «b- 
i  U  même  époque  il  rédigea  qii^-  tureile  ,  où  on  le  chaîne  de  i'amn- 
fes  articles  de  la  partie  entomolo^  gement  méthodique  des  insectes. 
EiqaederENeCTfa]»^^  m^fAOdifiw-.  Pendant  près  de  tivnte  années -que 
Tel)  Turent  ses  débuis  dans  la  car-  dura  cette  position  inftrieore  ,doBt 
rièiedessciencesnatiirelles.  Jusque-  un  mËtite  moins  modeste  que  le 
Beàsciencee  ne  l'avaient  occupé  sien  aurait  dO  eoufPrir,  il  paUia 
fud'cDt  manière  très-secondaire^,  «ne  loi^ue  série  d'ouvrages,  ^i 
ittffibé  anxfonctions  ecclésiastiques,  n'ont  ^as  tous,Â  beaucoup  pris,  la 
9  ae  pouvait  se  livtVr  fi  l'ardeur  de  «4me  vate«r ,  mais  dont  qselqsra- 
XS  go4ts  fbforis  sans  tuimpTonettre  uns  lui  ont  ',  de  l'a««K  général ,  asat- 
3n  dev6irS.  La  fiévolulion ,  en  dé-  gaé  un  rang  parmi  les  plus  grmàa 
'nisant  les  faibles  ressources  qn'il  natHrallites  modenws.  Fabridus  l'a- 
fcvaitàsoniélftt.TintlefofCBràfaire,  vaitplacé  au  nombre  dcslégislateurç 
*ece  quin'avaiteflCflre  «tépoirrJni  de  l'enlomolope  et  fmmédiatement 
Itt'oo  délassement,  une  ressource  après  Liiiné  ,  témoignage  d'autant 
nQtrelesbesoinsideiSvte.et,  enluï  plus  Irauorableque  le  savant  Suédois 
iapoant  la  nécessité  de  se  oréer  une  aurait  pu,  sans  choqder  l'opinion, 
•«nelle  carrière ,  (e  mil  en  quelque  se  metlte  lui-même  en  prpraière 
«■TtcdUplacequelaBatarcIni-evalt  ligne.  Personne ,  en  effet,  n'a  plA 
«ignée  par  le~peBcfattlti}ui  l'entra}-  approfondi  que  Latreille  le  système 
uitïetselle.  CfflndmmékJadépM'-  ifeLinné.  Il  Tséclairci, en onlret  pat- 
tes ocnme  ndMasIi^iie ,  il  y  dcsteehttAeesur^creespartiasde 
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i'amiwrteacitériturt  to  imectet,  âiblinennt  dHt  A  A&U  a»  ds 
et  anrtout  par  l' Audede  leuts  mgeiin;  piua  betpt  onMDKnts.Cocres|KiBdut 
«HMi  ceux  qui,  depni»,  we  iont  pitu  de  presque  tontea  les  acôdéuci 
•coupés  de  leur  «ntomi*  intérienre  d'Earopctil  éUit.en  o^tre,  préskkat 
outils  reDwrqurique.BOHScetappcNrt,  taorteniire  ie  la  Société  Entomolo^- 
les  bmtllés  établies  par  lui  ébiieat  qne  de  FraRce,  qui  lui  a  bit  étigct, 
en  géBJfaI  pariutnueBt  naturriles.  au  cimetièn  do  Përe-Lachaiae,  ua 
HDmpiiénieinbtederiiisbtutenl814,  lonbean  dont  riucription  nppeUc 
îln'obtintladéeonlioiidtlaLégieik-  k trait qoe noos avoiu rai^KWIé plw 
d'Hoimenr  qu'eolêsi;  et  enttSS,  ]iBnt.OiiTaKnvéitneiiécrQiHeaiict 
àlamoFtde  Lamafdi.oa  Inioaufia  ces  moto:  Nttrobia  ruficoiUê  Le- 
vant des  dem  ehaires  créées  pw  le  IreOtii  tvbu.  Les  ouvrages  qn'd  s 
dédoubleiBeot  de  celle  que  possé-  pabiHitoat-.Ï.PréeiideteaTaetira 
dait  cet  tllnslre  vieillard.  U  hllut  génériqiutdtiimi«etei,diipo*édaM 
loot  l'empire  de  Cuviw  pour  l'établir  iinorrfr<naMre(,BnTes,179e,iB.8*. 
dsBS  un  po^te  qu'il  ne  pouvait  plus  11.  Essai  «w  l'hittoire  des  fourmis 
reaptir  avec  le  même  éclat  qu'il  de  U  FraiMr,feives,li98,  iu-li. 
l'omïit  tiit  vingt  ans  auparavant;  \ll. HisMrt ntUwreUt des saicmm- 
-naisune  trop  longue injuslioe  avait  4resdeFrane*,frMdéad'tMtaàism 
M  conusise  envers  l'un  deshoinmes  méthodiqtudes  autres  rtptiUt  i»éi- 
dontlaFrancedevaits'Iiotiorer.pour  fniet, Parts,  lS00,in-8',  avec  sii 
que  la  réparation  se  fit  attendre  da-  planches.  IV.  Bitloire  naiurttU  dts 
vanUge.  Aussi  bien  était-il  tard.  n'iiyM.Paris,  1803, 2vol.  in-8o.  Cet 
•  Ou  medoune  du  pain  quand  je  n'ai  ouvrage  fait  partie  daBuffon  deSoo- 
plas  de  dents,  •  disait  Latreilleà  l'au-  nini.  V.  Bistmre  nolitrelle  des  fimr- 
leiirdecet  article,  dans  les  épanche-  ntit.niviede  miàntoiresti  tCobstt- 
inents  de  l'amitié.  En  effet ,  il  he  valions  nir  les  abtilitt ,  Ut  arai- 
|o«t  pas  longtemps  decetterécom-  gnées, les  faucheurs  et  autres  iniee- 
.pense. d'une  vie  laborieusement  et  tet,  Paris,.1802, tn-S'.avec  douse 
^•rieusement  écoulée  dans  ta  gène,  planches.  A  la  suite  de  cet  ouvrage 
La  mort  l'enleva  le  fi  févrief  1833.  intéressant  on  trouve  une  descrip- 
Sa  constitution  délicate  hii  avait  im-  lion  du  kermès  mâle  de  l'orme  ;  nn 
posé  de  dures  privatioas,  ce  qui  lui  métoiXK  sur  une  nourêlle  espèce  de 
tienditmoiuspéuiblelasttmtioDpré-  psjlle;âesDbserFationssur  l'abeUle 
cairedanslitquelleUrQrtuDeetrouhh  tapissière  de  Réaumnr;  un  mémoire 
deshommespwssantst'avaient  laissé  sur  le  pbéronthe  apivore,  insecte 
languir.  La  'douceur  de  son  carac-  qui  nourrit  ses  petits  d'abeilles  do- 
tère,  son  inépuisable  bienveillance  mestiques;  la  description  d'un  nou- 
et  son  manque  presque  total  ,d'é-  veau  genre  d'insectes  appelés  eltsis; 
nergie,  m(»rale  ne  lui  permettaient  des  obsorvations  sur  les  ricins,  entre 
pas  de  rien  tenter  pour  améliorer  autres  sur  l'espèce  qui  vit  en  para- 
sonsort,  et,  sans  l'pppui  de  Cu-  site  sur  le  paon,  et  des  remarques  su 
vier,  qui.  n'avait  pas  lotijours  be-  l'ordre  naturel  des  abeilles.  VI.B^ti- 
soin  d'aimer  un  homme  de  mérite  toire  naturelle  des  reptiles ,  Paris, 
pour  chercher  à  le  mettre  àss  place,  tS02  ,-*  vol.  in-lfi  ;  ibid,  1836.  Cet 
Latreille  serait  demenré  troisouqua:-  ouvrage  fait  partie  du  BuQ'od  de  Cas- 
tre ansdeplus,  c'est-à-dire  ton  te  .sa  tel.  VIl.HtdojreiMlHretiedMerw- 
vie.daiisles  faBgssubalteruesd'un  latéi  et  de»  imeeles,  Pajtis,  I80ï- 
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lMa,H  ¥ol.  in-fl»,  aT«  3ï*.plaB.  inttete*  H  dt  VûrgaititoMoti  eMé- 

chïs.  Cel  oarage  fait  partie  du  B&ffoa  rieurs  At  et*  âminanx,  comporte  en 

Je  SoDDini  VIII.  Gênera  entttaceth-  ^vert  pointe  avtc  celle  du  erue- 

rwn  ({  irueirtorWB  eecunifuM  orrft-  taeés  et  dei  araehnidet,  Paris,  1820, 

Mtn  twfuraiem  in  /awniia»  (JMptt-  îb-S*.  XIV.  BecAereft^e  ewr  Jee  xo- 

nia,  Pans,  1806-.1909.4  vol.  in-B».  diaqueiégyptiene,VaTi3,iSil,ïa-So, 

C'est  roHvrage  capital  de  Latraille ,  XV.  Etquùte  d'une  dirtribHtion  gé- 

leplus  important  et  le  plus  estime  de  ttértUe  dugenre  animal,  Paris,  1624, 

tOK  ceux  qu'il  a  publiés.  IX.  Conei-  in-S".  XVI.  BeeAereAe»  géographi- 

Urationi  i/inéraiei  mr  l'ordre  no,-  «we  twr  f  Afrique  eentrale ,  ^aprit 

tvnt  det  (wimavx   compotant  le*  te*  rfcrilnf  Edrt*i  »1  de  î^on  iU/i-i- 

dM»<»  de*  cru* lac^  ,  dtt  orocfini-  cain ,  Paris ,  184* ,  iii-8".  XVH.  Fa-. 

to  el de*  inMiele*,  Paris.  ISlft,  in-  »tfieid«ffenreonimo/, Paris,  18Î5, 

8».  C  est  un  extrait  modifié  de  l'ou-  in -g»,   ouvrage  médiocre  ,   et  qiïe 

ïDge  précédent.  X.   Obiervalions  utreille    eût  dû  peut-être  laisser 

nir  le  tyiUme  mélrique  de*  peuple»  inédit,  mais  auquel,  suivant  un  tra- 

anrien*  2e*  plu*  connu*,  appligu^  vers  commun  cheï  les  auteurs,  il  at- 

aux   diitaneet   itinér(iire*,  Paris,  tachait del'iraportance.XVlIl.Cottr» 

«17,  in-8".  XI.  Mémoires  tur  di-  d^entomologie,  Paris ,  >831 ,  in-8«, 

«TiiujeU  de  l'hiilovrenalureliedet  avec  24  pi  anches.  Cette  liste;  déjà  |on- 

iwetti,  de  géographie  et  diehro-  gue.iieGontientpas.àbeauconpprte, 

Miogie,  Paris,  1819.  in-8<».  Cette  in-  toutes  les  productions  de  Latreille. 

téressantecoUection d'opuscules, qui  Cclaborieuisavantainséréunemul- 

aïiientdéjàparudansdiversrecueiis,  titude  d'articles  dans  les  Actes  delà 

ten[«rme  :  1»  un  mémoire  shj-  le  pre-  Société  d' Histoire  naturelle  de  Paris, 

mierâgedu  mopde, et  l'accord  des  leJournald'Histoire;iaturelle,leUa'- 

Ihéogouiesphénicienne,  chaldéenne,  gasin  encp^op^ique ,   le   Journal 

igTPlienne,  avec  la  Genèse;  2o  une  de  la  Société  de  Médecine  etd'Agri- 

di^tatioD  sur  l'expédition  du  consul  culture  de  Bordeaux ,  le  BuHetin  de 

KoÉlone  Paulin  en.Afrique,  et  sur  di-  la  Société  ptùlomatique,  les  Annales, 

terses  parties  de  la  géographie  an-  Hémoires  et  Nouvelles  Annales  du 

Ctnme  de  cette  coutrée;  3o  lés  ob-  Muséum,  les  Annales  ^^Sâdencesna- 

Kiratious  précédemment  citées  sur  tutelles ,  les  Amiaifs''âes'  Sciences 

l'i>riginedus;stème  métrique  desan-  physiques  de  Bruxelles,  et  les  Anna- 

wns;4°uDenoticesurlespeuplesan-  les  de  la  Société  eutomologique  da 

cienuement  a^^lés  Sères^  S"  des  France.  Il  a  rédigé,  en  outre,  le  troi- 

«diircissements  sur  la  clii'oqologie  sième  volume  du  Règoe  animal  de 

^ptienue  ;  6°  une  BOtice  sur  les  in.  Cuvier,  la  partie  entomologique  des 

SWei  peints  ou  sculptés  sur  les  mo-  observations  de  zoologie  et  d'anato- 

nnmeots  anliquesdel'ÉgyptevTouiie  mie  de  H.  de  Qumboldt.  A  dater  de 

'Biroductionàla  géographie  générale  1811,11  a  foumibeaucoupd'articles  à 

Aetaradmides  et  des  insectes;  S°  une  l'fneyeloji^dtetntiAodtfue,  avec  les 

âmcrtalionsurVAtlantidedePlaton;  planches  qui    en  dépendent.    II. à. 

B'desconsidérationsgénéralessurles  coopéré  avec  H.  le  comte  Dejean  à" 
uiKctes  qui.  vivent  en  société.  XII.  ï  THistoire  naturelleet  iconographique 
fuiage  des  anintautc  inver(^6r^«^desBoléoptères,ouvragequimalhéu- 
*»  «erl^br^*,  Paris,  1830,  in-8o,Kreuseiaent  n'a  point  dépassé  la  tToi- 
l^Ul.  De  la/bmwtùm  de*a{Ie*de*B»i0ifllivrai8))D.Eafiii,,)l  Adonné  une 
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fiMlsd'wtielwitapnauteé^tiM  niMrdBllStatdeVligiiiic.  AfpeHI 
4b  JMBWoMflïw  aklitoin  natm^Oi  Pfailaddfhie,  U  y  coutroBit  la  Ba- 
il Mttnille,  dsMla  seconda  éditioa  que»  édifice  vagnifique,  tout  en  mt 
doquel  tons  oetud'cBtomolDgiesoHt  bre  blanc,  omë  de  beaux  portiqna 
de  lui.  Il  a  inséré  aiMBi  dirers  arti-  idx  deux  extrémités,  et  imitant  en 
àas  généraux  rdatib  â  sa  apéciaUté  pebt  k  modèle  du  temple  de  Wiaan 
étoile DUtiMaiairt  dMtiqfu 4'hU-  i  Atliënes.  On  regarde  cetteBanque 
Ufn  nmtimlie,  J-r4>— n.  comme  nn  des  plus  beaux  édiiieeide 
I.ATROBE  (BOTàioii-HB!»!).  la  confédération.  Ulrobe  sBgntnti 
■rohiteGte,iUit  filadu  «ii|>érieiir  des  enmiK  les  bitifieattM»,  élen  da 
Grlni  Horavea  sa  Afl^leterre.  fiop  phares  le  loBgdelaoAte,  eteiénik 
pèrt  l'asTura  en  AUenagne  pour  le  d*  grands  travaux  hrdrauliquea.  U 
Emts  élever  dkns  une  connuiaMë  diâtean  d'eau  qu'il  construisit  sur 
4esBaeGte.  De  retour  dans  sa  patrie.  BbedesprinciiialesplacesdelaTilIt, 
UoUintteB  t7W.  ube  place  de  eotn-  elqH'iloraade  colonnes  dont  le  Ht 
ns  an  fonreau  du  timbre.  S'a»-  est  d'une  seule  pièce,  distribue  dam 
■nyabt  bientôt  de  cette  occi^tion ,  les  dircfses  parties  de  Philadel^ 
•t  se  sentant  entretné  vers  l'arcbi-  les  easi  dé  la  ririère  de  Scbuillpit 
lecture,  il  renonça  à  sa  place,  et  prit  AprèsavoirachevécestraveuiJIFDf 
des  letona  d'un  bon  ardutecte  à  Dominé  io^nieardeia  ville,  et  W 
LondrestpHis,rsT«i$épardeiamiSr  quitta  cette  place  que  pour  ^adre 
ilfaAiitptusîeura  maisons  de cao^u-  cdted'inspecteDrdestravauipnblia 
gne  qui  lui  furent  commandées,  et  delaconfédération.DèsIorsileiéentt 
éanto*  adnùra  Inélégance.  Il  snait  d'autres  grandes  oonslructions  qai 
probablement devena  nn  architecte  ajmitèrent i sa répntation  rtellesh- 
«i  Togue  dans  ta  cepiltte ,  h  le  cha-  mt  U  catbédrale  de  Baltimore,  Ulie 
«riit^'il  ressentit  de  la  mort  de  sa  en  granit,  et  dont  la  voflte  est  iv- 
femaae  ne  l'avait  rendu  inaensible  i  nmntëe  d'une  conpole  de  cent  pieds 
la^alreetàlafottnnc.>nlTn,tgé  de  haut;  la  Bourse  de  la  méraeTillc 
ds  Innie  -  deux  ans ,  il  résolot  de  ayant  deux  cent  cinquaote-sii  picA 
ptrUr  poor  rAmérique,  et  d'aller  delong.etétantegalementsurmotitM 
tnwTCrmi9ncl« demeurant anprès de  d'uneconpole  haute  de  cent  quia» 
Miladdpbie.  Le  bktiment  sur  lequel  il  pieds;  enfin  la  Salle  des  Re|»«se>- 
3^<liaite«bwqttéfiufi>rcépaTleBiu-  taols,  fonoant  l'aile m^idionaleda 
vaistBBpsderettcberdans  le  portée  Cspitole,  à  Washington.  Blleestor- 
HWlblk  en  Virginie.  Ui ,  ne  connais-  oulaire  et  voûtée  ;  la  corniche  s'ip- 
sntpersonne,  il  entra  dsns  la  rue  puie  sur  vingt-quatre  belles  caloD* 
m  coBVenation  avec  un  passant  ;  nés  corinthiennes.  Latrobe  traviiUi 
edui-et,  trtHivant  h  conversation  aussiàiiiTersespartiesdeceCapitole, 
agréable,  s'intéressa  au  jeude  ëtran-  qui  avait  été  commencé  par  d'antre 
ger,  i^Biitdelui  procurer  des  pro-  architectes, etdooiilchangealepiiti- 
tecUors  et  des  travaux,  le  mit  en  Bu  1B11  il  se  chargea  de  ponrroù 
relation  avec  un  parent  de  Washing-  d'eau  la  Nouvelle-Orléans;  les  tra- 
touiBoHn  il  fnt  Ohai^é  soecessive-  nuj  Tupent  sussitdt  commencés;  et 
ncnt  des  travaux  publics  ks  plus  ilencongaladirectienà  son&lsatiië, 
importants. Le  [H«mierfut  la  navi-  qui  succomba,  en  1817,  aux  efièts 
cAiËtéde  larivièredeJameSfdent  meuptriers  du  climat.  Latrobe, n- 
ilW  lOoWpaPsé  par  U  phce  d'i»g<-  owfwt^lorst  MplneeStnitaW 
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itftnUlei'Aablif  àliNMTille-Or-  l'Abace,  en  l'ibsence  du  maréchal 

iéme  pour  tdier«r  une  «ntreprite  d'Uxelles.  C'estalors  qu'ayant  fait 

6ns  laquelle  ses  capitaux  étaient  nue  sortie  de  la  place  de  NeurBri- 

«gagés ;  mais  deux  ans  après  il  Jut  sacb,  où  il  se  trouvait  assiégé,  il 

lai-néDieTictimedelafièTre  jaune,  s'empara  de  la  ville  et  du  château 

et  moorat  le  S  sept.  1830.  Il  avait  eu  de  Nenbeurg  ,  Et  quatre  cents  pii- 

l«projetde|>ublier«o  Angleterre  les  sonniers,  et  prépara  par  ce  snccèsla 

plasB  de  tous  les  travaux  qu'il  avait  victoire  de  Freisingen.  La  guerre  qui 

CféCHlés  aux  États-Un».  Les  2Vaiu-  reccnnraença  lui  fournit  de  nouveaux 

•ed'oiu  fhiiàmfhigue$  de  Philadel-  moyens  d'obtenir  de  l'avancement. 

jiùe,  toiM  IV  et  VI,  contiennent  un  Dès  te  commencement  de  1703  il  fiit 

nëiDoire  de  Lttr<^  (wr  let  CoIltaM  bit  lieutenant-général,  et  «m  luidon- 

mUw»  eu  tap  Henri,  et  ntr  ie$  n»,en  1703, une nouveltemarquede 

CwTnirtt^§riiw»intut4nrivii-  distinotion^  en  lui  confiant  le  gotivér- 

m 4t  PolofiuK «f  JtapjiaAimao.    .  nement  de  ta  fbrteressede  Landan, 

^-Hi.  dont  le  maréchal  de  Tsilard  s'était 

LACJBANIE  (Tsnix  de  Haoor-  emparé  le  I6  nov.  de  cette  année,  le 

nmde),rundetplusbnvesgéD^  lendemain  de  la  bataille  de  Spire, 

nui  do  siècle  ije  Louis  XIV,  de  ce  Après  lanalhenreusesffarre  d'Hochs- 

lièele  oà  twt  deguerriers  s'illns;-  tœdt{13aoAtl704),  IesFrançais,qui 

trèrent,  naquit  i  Seint-Yrteiz ,  en  étaientsur leDannbe,ay3mélérof^ 

Limousin,  le  8  février  IB^t-,  ^.'uBe  nés  de  repasser  le  Rhin,  le  prince 

kmiLle  noble,  reçut  nne  éducation  Louis  de  Bade  et  )e  roi  des  Romains, 

très-soignée,   tonte  militaire,  et  se  depuis  empereur  sous  le  nom  de  Jo- 

Tona  dis  sa  jeunesse  au  métier  des  scph  l^r,  traversèrent  aussi  ce  fleure 

M)Cs.BDraDnée  16T1  ,n'étantencore  et  vinrent  mettre  le  siège  devantLan- 

qu'aide-major  du  régiment  de    La  dan,  protégés  qu'ils  étaientparl'ar- 

Fené,il  tat  fait  major  de  Btmmel,  niée  d'observation  de  Harlborough. 

CB Hollande,  par  le  vicomte  de  Tu-  Ce  fut  pendant  ce  siège,  soutenu 

Knne,  qui  le  préféra  à  friusieursôFB-  contre  cent  vingt  mille  ennemis,  que 

ciers  plus  anciens  que  lui.  Bn  168411  Laubanie  fut    fait  grand'croix  de 

était  raejor-généraj  de  l'armée  com-  Saint-Louis.  11  déploya  )>eaucoup  de 

ttandée  par  le  maréchal  de  Créqui  ;  courage  et  d'habileté  dans  sa  dé- 

eiil6S6,  brigadier  d(s  armées  du  roi;  fense.  Bien  qa'nne  bouibe,  qui  éclata 

Tannée  suivante,  inspecteur  d'infan-  i  ses  pieds,  te  11  octobre  1704,  pen- 

terte.  ll.comniaiida  peu  après  à  Hui ,  dant  qu'il  inspectait  les  fortifications 

pois  à  Calais,  et  rnSn  récompensé  de  de  la  place,  lui  eût  fait  perdre  la  vue, 

sesservices,  ènt68B,  parlegradede  son  zèle  ne  se  ralentit  point  pendant 

maréchal  de  camp.  IHut  nommé,  en  soixante-neuf  joursque dura  lesiége. 

1693,  au  gouvernement  de  Hcrns,  Il  y  avait  déjà  un  mois  que  tatran- 

ncaut  par  la  mort  de  Nicolas  de  ehée  était  ouverte  lorsque  les  enne- 

L^ronsse,  oomte  de  Verteillac  {voy.  mis  envoyèrent  nn  trompette  pour 

H  nom,  LXIX,  244);  et  fait  eu  même  tesommer.  tin  mois  après,  un  parle- 

knps  «numandeur  de  l'ordre  de  St-  menujre,  étant  venu  lui  faire  la  mt- 

Loi^.Onledédommagea,en1600,de  ne  sommation,  loi  demanda  s'il  voo- 

h  perte  de  oe  gouveniement,  *n  lui  lait  donc  s'enseveJir  sous  Tes  murs  de 

mnant  celui  de  Neu-BrisaA,  au-  Ii  plaee  ;  il  répondit  :  -C'est  un  trop 

IMl  Mj«ifiitle9MTM»MMtitde  •buamusow  peur  ne  pasTam- 
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•  bitionner  ;  mais  je  tActteroi  de  leeu-  nisoD  tarait  souhaité  poavmr  bire. 

•  1er  l'honaenr  de  cette  sépulture.  >  JL  la  suite  du  jonmal  da  si^  se 
Et  il  ajouta  :  'D  est  si  glorieux  de  trouve  la  capitulatioD  ,  compcrnant 

•  résister  a  des  princes  qui  ont  tant  trente-six  articles,  fitea  qu'aux  yeux 

•  de  Tileur  et  de  capacité  que  je  dé?  de  Laubanie  sa  relation  fût  assez  ia- 

•  sire  avoir  encore  quelque  temps  Etructive,  il  ne  pensait  pas,  ainsi 

■  cette  gloire.  Je  veux  mériter  d'eux  qu'il  )e  dit  dsnsaon  épitre  dâdica- 

•  la  racine  estime  qu'en  a  obtenue  toire,  qu'elle  dOt  |tre  publiée,  de 

•  M.  deUélac.dansletempadupre-  crainte  qu'elle  ne  passJtauxeaaeiBis 

•  mier  siège.  •  Cette  réponse  cours-  etnefût  miseen  pratique  contrele 
gfost:,  sans  forfanterie,  plut  aux  roi.  Par  la  mSme épltre  on  apprend 
généraux  ennemis,  dont  l'un  repli-  qu'il  a  etisté  deux  copies  de  ce  nii- 
qua  : 'Il  y  a  vraiment  de  la  gloire  i  nuscrit,  indépendimment  de  celle 

•  vaincre  de  pareils  ennemis. -Laça-  qui  vient  d'être  mentionDée  :  rnne 
pitulation  la  plus  honorable  mit  fin  à  adressée  à  Louis  ÏIV,  l'aUtce  au  duc 
cesiég&,qui  avait  commencé  le  9  sep-  de  Bourgogne.  Celte  qui  provient  de 
tembreet  qui  ne  fiait  qn'au  33  no-  Versailles  setrouveà  la  Bibliothèque 
vembre.  Ce  fut  un  des  événements  royale  sous  le  numéro  B, 350.  Le  mi- 
tes plus  glorieux  de  cette  époque.  On  nistre  de  l'instruction  publique,  iu- 
crut  géuéra'iement  qu'il  vaudrait  à  formé  de  rezisleuee  de  ce  journal,  a 
Laubanie  le  bAten  de  maréchal.  Le  reconnu  qu'il  pourrait  offrir  des  dé- 
duc  de  Bourgogne,  qui  avait  pour  tailsutiles  aux  iûsteriens  militaires, 
luibeaucoupd'estîme,leprésentaun  et  qu'il  entrait  de  tout  point  dans 
jour  au  roi  en  disant  :  'Sirek  voilà  l'histoire  de  la  guerre  de  la  succcg- 

•  un  pauvre  aveugle  qui. aurait  be-  ^on  d'Espagne,  histoire  ilout  trois 

■  soin  d'un  bâton.  >  Louis  XIV  ne  ré-  volumes  ont  paru,  de  1835  à  1838, 
pondit  rien  i  ce  mot  si  joli ,  si  bien  avec  2  atks  in-folio,  sous  ce  titre  : 
placé;  et  sOn  cruel  silence  affligea  td.-  MémoiTtt  nilitaireê  reUttifi  à  U 
lement  Laubanie  qu'il  tomba  malade  gxurrt  ie  la  ^wxeuion  iTEipagii*, 
et  mourut  peu  de  temps  après,  à  Pa-  tout  Lùm»  XIY,  publiés  par  M.  le 
ris, le  35  juillet  ITOS.  Il  a  laissé  un  général  Pelet.drectei^r  dudépdtde 
journal  manuscrit  du  Siège  de  Lan-  laguerre.  M— nj.etP.  L— t. 
dau.  Ce  manuscrit,  qui  existe  à  la  LAUBARSEHOIVT  (  Jun 
bibliothèque  d|  la  ville  de  Rennes,  IUABTiNoudeMABTiK(l)-,baronde). 
sous  le  numéro  129,  est  exécuté  sur  flous  ne  pouvons  indiquer  la  date 
papier,  i  longues  lignes,  au  nombre  exacte  de  sa  naissance,  mais  nous 
de, dix-huit  àvingt  et  une  par  page ,  peasous  qu'die  doit  être  rapportée 
et  contient  ht  feuillets  in-folio  avec  àlïKO, au  plus  tard.  Ce  personnage, 
trois  belles  cartes  tracées  à  la  main, 
et  d'une  exécution  parfaite.  Dans 
la  première  sont  marquées  les  atta- 
ques, depuis  l'ouverture  de  la  tran- 

dbéè  jusqu'au  Ic^ement  du  chemin  "^«"'iifi™'  '[«"ii^rulnil'A 

couvert;  dans  la  deuxième,  lesatta-  hsb  jWwdVi,  pirîioii*  qu'ont  •jnuièi 

ques  depuis  le  logement  du  chemin  ^y^J'6*H"ij"*Xt°n'i''i*m6*ird'c 

couvert  jusqu'à  la  reddition  it  la  \t  ndicnii.  ii  «t  «tun  <it^,^fH 

place;  enfin,  dans  La  troisième,  les  3ta^.  a  «an  iiuquti, nann  vt  tw  \ 

mmes  et  telranebefflents  que  la  gar-  pAx,  ^uu >  Dut-aatut*  data  wh 
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bmeux  ù  tant  d'égtirdK,  est  cepcii-  les  actes  de  veDgùnce  exercés  par  le 
daut  si  pea  connu  qu'il  nous  semble  '  curé  Urbaia  Gramlier  {voy.  ce  nom, 
convenable  de  faire  précéder  cette  XVIU,  !95),  et  sur  ses  relations  de 
notice  de  quelques  déteiis  sur  son  débauche  avec  les  religieuses  Ursu- 
origineel  sur  sa  famille.' II  était  le  iines.  D'un  autre  cCté,  nous  citerons 
troisième  fils  âejean  IBartin,  nom-  une  noie  manuscrite  de  Cttaries-Senë 
mé,  en  1590,  trésorier-général  de  d'Hozier,  généalogiste  conlempo- 
FrariceenGuienne,  qualilié  conseil-  rain.qni  sej  trouve  â  la  bibliothèque 
lerd'État,  en  IfltT,  et  nommé,  en  rovale.'et  qui  est  ainsi  conçue  :  «Ce 
tfiiO,  ffemier  jurât  noble  de  la  ville  '•  Jean  Martin  deLaubardcmont  est  le 
de  Bordeaux.  Son  grand-pËre,  Ma-  -juge  inique  que  le  feu  cardinnl'  de 
ihieu  Martin  ,  écuyer,  seigneur  de  ■  Richelieu  commit  pouffeirclepro- 
la  Boque,  était,  en  16S1,  comman-  'cès  du  malheureux  Urbain  Gran- 
dant  du  château  déNérac,  etdescen-  •dier,  et  le  condamner  au  feu,  sous 
daitdeBertbomieu.écuyer,  sieur,  de  «le  prétexte  horrible  qu'il  était  sor- 
laRoquê.  vivent  en  1313,  Mathieu  'cier  et  qu'il  abusait  des  religieuses 
aiaileuquatre  tils  :  1°  Jean,  d-des-  *  deLoudun.m^i^pourse  venger  de 
sus  qualifié  ;  2"  itnterf,  tué  au  corn-  ■  ce  qu'il  le  croyait  auteur  d'un  li- 
bat  d'Arqués,  en  15S9;  3o  Fran-  •  belle  sur  la  naissance  de  ce  cardi- 
{KM,  tué  l'année  suivante  à  la  ba-  'Dal,  Voir  l'histoire  de  la  possession 
taille  d'ivry,  tous  les  deux  dans  les  ■  desdites  religieuses  de  Loudunet 
armées  de  Henri  iV;  4"  Pierre,  dont  ■  du  supplice dudit  Urbain  Grandier, 
nous  parlerons  ci-après.  Jean,  fils  •  et  les  folios  SI  a  343  et  suivants 
a^édelHat'^icUi  avaiteu  lui-même  'de  la TJedePierreBéranger.Guil- 
tmis  lîis  :  1°  Jean,  deuxième  du  ■  «launieMâiage.etcou  l'extrait  de 
nom,  souche  de  la  branche  aînée  *  cette  histoire  peut  se  lire.»  Quoi 
(qui  existe  encore  aujourd'hui  dans  qu'il  en  soit,  Laubardemont  se  ren- 
ti.personne  du  fih i'Aitiiré-Joteph  dira  Paris,  instruisit  de  ces  plaïn- 
'  Martind»  Tyrae,  iustitué,  en  I7S1,  tes  le  roi,  le  cardinal,  et,  le  30  no-" 
légataire  du  comte  de  Maredlus,  vembre  1633,  fut  nommé  président 
pat  François -Charles -Hyacinthe,  d'une  commission  chaînée  d'en  con- 
demier  rejeton  de  Pierre  flartin,  ûBÎtre  souverainement  et  sans  appel, 
ci-dessus  nommé);  1"  Jacquet,  Dès  le  17  décembresuivantilprocé- 
qnr  fijl  evlque.de  Vannes;  3*  Jean  dati  l'audition  des  témoins,  et  pour- 
Mwtinde  Laubardemont,  qui  est  le  suivit  avec  une  grande  activité  l'in- 
snjetde  cette  notice. — Laubardemoilt  struction  et  les  exorcismeS.  LaMé- 
fut  d'abord  président  des  enquêtes  nardaye,  prêtre  d«  l'Oratoire,  dans 
3U  parlement  de  Bordeaux,  puis  pre-  son  Examen  et  giteuuion  critique 
laierprésideôldelacourdesaidesde  t^e  fhitloire  des  diables  de  Lov- 
Cnienne,  et  nommé,  i!n  163!,  inien-  dun.  Liège  (Paris)  lT*ff,  in-ia,  en  re- 
liant de  la  généralité  de  Touraine,  futation  de  l'ouvrage  d'Aulrin  {voy. 
Anjou  et  Haine,  Louis  XIII,  ayanlré-  ce  nom,  LVl,  519),  Cruels  effett  de  la 
soludefaire  raser  les  châteaux  et  for-  '  vengeanee  du  cardinal  de  Siehelieu; 
tnessesquiexistaientdanslecœurdu  La  Ménardaye,  disons-nous,, touten 
foyaume ,  Laubardemont  fut  chargé  s'eflbrçant  d'écarter  de  Laubardemont 
delà  démolition  de  celnideLendnn.  l'accusation  d'avoir  employédes  pro- 
On  a  dit  que  dans  le  voyage  qu'il  y  fil  céduresirrégulièresëtrépréhifnsibles, 
il  recueillit  beaucoup  de  plaintM  sur.  neva  cependant  pasjusqu'u  nier  qu'il 


titdécfiirflMttpMiiqMluibiMkot  U  Mnltot  dTiMa  OnNI»  M 
signifier  les  paiHea,  coaine  nttcntsu  le  snd  qui  résniu  é»  n  étphtOti 
(ffcï  contre  sou  pouvoir  de  juge    procès.  Hais  les  nonnsnMs  eosU- 

EOureraÎQ.  X)a  a  th,  i  l 'article &r an-    -- - 

dUr,  qu'une  première  instruction    iiatn«r>i  um  w  i 

contré  lui  avait  eu  lieu  dès  1B30,  et       '"" " 

qu'il  avait  été  atuous  par  le  tribunal 
de  Puitiers,  que  le  parlement  de  Paris 
avaitsaisiderafidire.  11  paraît  que 
dé  nouvel  1rs  teutatives  avaient  été 
biles ,  dans  les  premiers  mois  de 
1634,  pour  ramener  cette  nouvelle 
instruction  devant  les  tribunanx  or- 
dinaites,  et  probablement  c'était  lè 
le  but  des  eiploits  dont  nous  venons 
dé  parler;  mais  ce  n'était  pas  le  ^"J 
compte  de  Laubardemont  et  de  son 
Tindicat if  patron,  qui  trancha  court 
en  faisant  conBrmer  tous  ses  pou- 
voirs par  un  arrêt  du  conseil,  du  31 
mai  1631,  avec  défmu  auj>aThm«nl 
«t  à  tout  autretjvgei  d'en  connatlr*, 
et  aux  partiei  de  t'y  yoNrvotr,  à 
peine  de  500  iivre$  d'amende.,  La 
Hesuardaye  convient  encore,  p.  tSi, 
que  Laubardemont  expédiait  pres- 
que tous  les  jours  un  courrier  au   ^.,,_, , ,„„„._. 

cardinal  ministre,  pour  l'informer  de  l'imm  hmh  «m  i^t  !>«'  lattmiain.Hv 
1«  marche  du  procès.  On  en  connaît  SïïU^M^X'™, î'^iï'^'ÏÏÏSîî 
l'épouvantable  iwne  (18  aoflt  1834).  "-J  |a«n»iiMat  <«  ns»  t«qT  la  fnvMU 
Hais,  s&Q  quei'opinioD  soit  à  indme  Hl>ZinArr^^!^'p«M«rMnSM!tl 
de  se  fixer  SUT  l'homme  auquel  la  di-  ■>''•)  «ViMnBBiiaMH^HiiMiwoMWinM 
rëction  en  avait  été  confiée ,  nous  aS'VinîVtïïfw^'SÏÏriSoÏÏÏJÏiïl! 
mettons  sous  les  yeux  du  lecteur  le  *""  ""••  "!«"■  *™  ■■«"i"  «t  vi^  i^i» 
texte  littéral  d'une  lettre  qu'il  écri-  "™.'7  îJ^™™r^SïlînilVt355 
vail  à^aon  tout- puissant  protecteur,  •'*™'i'"«">"iew»«».«iin™iirB4t«*i(w 
le  suClendemain  de  l'exécution  dÇr-  îpS,î'L^°m"?i'rt  ^H^^Mel'^i^^i^ 
bain  Grandier,  sans  en  altérer  aucu-  «n*rHcuii>nqiiiHhMiniii(H«an»Mu- 
nement  le  style  ni  l'orthographe  (2).    ^^Zi  t^T^u,  m^'^'^^^JH^. 


(1)  lAxlitul  «a  Htta  IHtn 

HHiHliiiaai.  Voilra  Emiu.o 

BM  licnUènaBniiMi  du  miiii 
<ma  qsHUa  aaraliiplilElriTHt 


M  WMMr  EUcfnr  d*  T*H 
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imlnDt«)rlMrB.Ufiei»Mfto^totirs  sali  prtv^.  Il  parait  qn'apritltptaolt 

ma  la  présideoce  et  l'inSuence  âe  des  possédé»  de  LouduD  il  fut  retiré 
Lanb^rdemont.^afeQiiiK  Tarait  suir  de  l'in tendance  de  Tours,  et  fixé  ■ 
rii  Loudun  et  assistait  aux  interro-  Paris  poar  être  mieux  sous  U  naÎR 
gatoirc»  subis  par  la  s<Bur  Claire  de  de  Richelieu,  au  premier  besoin. 
SiàHy,  fauid^edtt  diable  A*laroth,  L'occasion  ne  tarda  pssi  srpréHil- 
deDtlïsaoiiipsgsDiiseiergaientauui  ter.  Lr  querelle  du  jansénisme  s'ear 
leur  maligne  influence  sur  les  autres  ycnimait,  etPort^Boyal  ea  était  It 
raurs,  BotaD^inent  sur  la  supérieure,  foyer.  L'intime  ami  de  Jansénins,  1< 
HmedeBelfiel,  fille  du  marquis  de  célèbre  abbéde  Saint-Cyran  («oy. 
CoseetparentedeLaubardemont.Le  cenom,  XXKIX, S37),  qui  «narait 
pèreTranquille  même, l'un  desexo^  la  haute  direction ,  avait  été  autre- 
Gistes,]i'en  fut  pas  exempt.  On  trouve  fois  fort  M  avec  l'évéque  de  Lnç^, 
wr  tout  cela  de  curieux  détails  dans  sur  la  vie  duquel  il  iSTsit,  a-ton  dU, 
uae  autre  lettre  de  notre  séide  au  quelques  particularités  lecrètea,  •( 
cardinal  ministre  ;  nous  la  transcri-  qui  n'étaient  pas  des  plus  belles.  Ar- 
rosa encore  textuellement  (3).  Lan-  riyé  au  suprême  pouvoir,  Ricjielien 
bardemont  atait  été  nommé,  par  brc-  avait  emplofé  tous  les  moyeus  posti- 
letdul  novembre  1S31,  conseiller-  blespourset'attacher.Lapïacedepre- 
d'État,  semestre  ordinaire, et  au  coo-  mieraum&nierdR  Henriette  de  France, 

lors  dé  son  mariage  (1688)  afec  la 

prince  de  ÛBlles,  et  successivement 

«•Innu  ■  ou  loi  Àni  ça  tilncl  enplq)  mm  C'Uq  ,évécllés,  d  autres  ont  dit  hUlt, 

■ra°»"n*^''ci^dB'rrii'iir"e'™*dM  vr?  i"  '""'  ^"^  refusé  ;  mais,  comme  tous  les 

«îu'£iii]*'i^''ic^UDn4v°M(ntegr«i  Man-  grands  despotcs,  Blchelieu  neroH- 

iiiuiit  atiai.nisrDyiiiiqiHiedenoiiqiii  rHH  lait  qu'aucune  personne -de  va lenr 

Mtiiuù'MH^UBtitUdiMiiiqVugVuflîuMe'^  rcstàt  hofs de  ss  spti^j-e  de puûsanee. 

mui'îtmH  qmH^ti''^"jt'»^)o^tùié!'ït  vite  réputé  contre  (ni.  Saint-CyriD 

■uniu»ru>aniiuDdiiurhi>nDaurdei(HiioD-.  réprouva>  et  le  jansénisme  en  ftrtl» 

M  ItolraMt'  ^Z"âL  f^,  '^t«i^'  prétexte.  Le  U  mai  ItSS  il  bt  arrêté 

wn  .loriif  »t «f m  ■uiiii  ((  tou> H*  coBini-  et  incarcéréai( cbâteaii  de  Viocennes 

lïï'di o.°MT»«^ cwVm'^Îw wBt'àtni "<i»  i^'^"  ''  "^  sortit  qu'aprÈs  la. mort 

■licu  iDiaD  M  pirtee»  diiriw.  L«  p*i.T™ii.  du  cardiiial>,et  lessolitsireSde  Porl- 

IMIIfl.oapucLTi,  l'Qfi  d^fluiÂ  uiiL  ni«ua  donne  iin«  -        i              .\        .          -'n  «.  r  j    ■■ 

vto«iai^(  roM*  d'aprii  •(  dtmrpi  >aiirmn(in-  ^oï^)  n^  restèrent  pas  a  1  abdde  i  Or 
•MauMmatn,aanti\auj,qwimtiaarfei]ttt  ragc.Us  avaient  quitté  la  maison  cie 
SCïïorpréj^iimw'h^nïrnônwsnonrr'Ki  Pwisquinzojours  après  Cette  arrcat»- 
•"•1  HDU.Hi»  difiii™  qai  loiii lionii*  Mni  alion,els'étaienlretirésàPorl-Roï»l- 
iict««ri«fBi«rïi™7«ï1*ndi"p^m(r<ft'ïdiin^  des-Champs.  Laubardemontfutchar- 
imtwacttmiidtiouàmj.j'Mpiraiic.iiKiinBiir  géde  les  interroger  tous,  depoisAn- 
l^«ÎÙT!î^l!rq"»vw^""'"°«'^«^^^^^  toineLemaistre(ii.cenom,XXIV,3T) 
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SCO  LAU  LUS 
jusqu^Ms  «Dfants  it  huit  ii  dix  nos  ipie^  notes  &rileè  rfe  la  mat'n  èM 
qu'oD  y  flevait,  et  il  s'efForça  d'y  r^pomdanl.lliaisiteiicoreuDsennia 
ramasser  quelques  charges  contre  de  saint  Augustin,  traduit  par  Le- 
Saint-^yran et  les  doetriuss  qu'il-y  maistre  deSaei,  àcause  dequelgnn 
avait  inculquées.  Ilpartit  à  cet  effet  corrections  de  style  ou  de  sens  qoe 
de  Paris,  le  *  juillet,  ne  descendit  son  frèi*  arait  faites  à  la  premièn 
pas  âiredernent  à  Port-Royal,  mais  page  ;  comme  si  U  répondant  n' (en- 
alla  toucher  à  uq  quart  de  lieue  vaitplus  rien  qu'on  ne  pAt  soapçmi-' 
de  là ,  et  le  lendemain ,  de  grand  ner  d'hérésie,  depuis  que,  à  l'ap;^ 
matin,  selon  lui  du  moins,  il  arriva,  de  Dieu,  il  s'était  jeté  hors  du  mondt 
croyant  trouver  nos  solitaires  en-  pour  faire  pénitence  !  Toot  cetiat»- 
.coré  au  lit;  ils  étaient  déjà  en  prière,  rogatoire  de  Lemaislre  par  Lajàm- 
Lemaistre,  entendant  heurter  a- sa  démon  t  excite  èi  la  J'ois  rifiée  etnio- 
porte,  vint  ouvrir.  Il  était,  dit  k  sée  :  c'est  de  la  bêtise,  mais  de  11 
procès- vçrbal,  vâtii  de  deuil  et  d'une  bêtise  méchante  et  cruelle,  il  lai  hl- 
loDgue  tobe  noire,  boutonnée  par  lait  découvrir  à  Port-Boyai  desvi- 
devaot  tout  au  long.  On  a  l'intercoga-  stonn  a  ires  hérétiques,  commeil  avait 
tqire  que  Laubardemont  fit  subir  à  trouvé  des  possiidés  du  diable  i 
Lemaistre,  qui,  en  homme  du  mé-  Loudun.  Latlbardemontavaitencon 
lier,  leluirenditbien,  le  raillant  et  le  un  ofBce  à  rendrËan  haineuicardi- 
déjouBSt.â  chaque  parole.  Entre  au-  nal. pour  servir  sa  vengeance.  TonI 
■tnsqwSwus,  he  commissaire  lui  de-  le  mondesait  la  conspiration deCin^ 
Aanda^  lai,  H.  Lemaistre,  n'avait  Mars  etdeThou(bO|r.  ces  noms,  VIII, 
point  eu  de  Tiskms  :  -Oui,  répondit  672,  elXLV,  511).  La  commissiM 
fin»dementcelni-ei,j'aieQectivement  qui  les  jugea  était  présidée  par  le 
deBvisions:qnandj'ouvrecettefenê-  chancelier  Séguier;  Laubardemont 
tre, je  vois  le  village  deVaumurier, et,  en  Tut  à  la  fois  membre  etwppM- 
quand  j'ouvre  l'autre,  je  vois  celui  leur.  Dans  ses ■  interrogatoires jldl- 
âe  Saint-Lambert;  ce  sont  là  toutes  sait  à  Cinq-Mars  que  de  Thou  aval 
mes  visions.  •  Celte  réponse,  écrite  toHtavoué.etravaitchaiïédanSsa 
motpoLir  mot  auprocËs-verbal,  fut  aveux;  il  teDaitlemâmelang^tàde 
coonueàParis,  et  iit  rire  aus  dépens  Thon,  et  cette  double  perfidie,  iiidi- 
de  qui  de  droit.  Après  cet  interroga-  gne  d'un  homme  d'honneur  et  J'ra 
toire,  qui  dura  huit  heures  ,  à  deux  magistrat,  obtint  tout  le  succès  dé- 
reprises,-IeiJt(Ji««rcomtRmat'r«vi-  si[é;rua  et  l'autre  furent  coudiiD' 
sitales  livres  du  r^ondatif,  qui  con-  nés  par  le  sanguinaire  tribunal  qui 
sistaient  en  une  Bible,  quelques  vo-  servit  Bichelieu  au  delà  même  de 
lûmes  de  saint  Âugnstin  y  un  saint  son  attente  ;  car  il  lui  échappa  im 
Paulin,  un  Nouveau- Testament  grec  mouvemenEde  snrpriseeulisaDtdani 
et  latin,  et  une  traduction,  par  Jou-  le  jugement  la  peine  de  mort  pronoa- 
let,  des  six  livres  du  Sacerdoce  de  cée  contre  de  Thou ,  auquel  il  n'i- 
saint  Jean-Chrysoslûme.  Puis  il  lit  vail'  réellement  à  reprocher  que  la 
écrire  (-sérieusement)  qu'il  n'avait,  non -révélation.  Le  cardinal  survi- 
point  trouvé  de  livrequifSt  suspect  eut  peuàcëtte  dernière  exécution; 
de  mauvaise  doctrine;  qu'il  avait  et  tout  nous  porteàcroire  quedêl 
néanmoins  pris  et  déposé  es  mains  du  lors  Laubardemont  tomba  dans  l'ob- 
grefUer  cette  traduction  de  Joulet,  scnrité  pour  n'en  plus  sortir  jmqn'î 
parce  qu'il  y  avait  en  marge  quel-  sa  mort,  dont  nous  igiu»oM  U  lUt 
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pr^iSe.  Nous  savons  scaferoent  qu'il  b^  BMteuz,  dont  il  «tait  connu;  \é 

maiteD(rDreeDl6&5,  et  qu'il  n'exis-  plaça  diez  le  célèbre  jurisconsnlte 

t«t  plus  en  1697.  Ce  qai  nous  sem-  Pialés,  qui  hii  fit  faire  son  droit  et  le 

bJe  bors  de  doute,  c'est  l'exécration  mit  en  état  d'obtenir  le  titre  d'avocat 

géoérile    âont    ses    conteroporaips  an  parlement.  LeS  progrès  de  Laubry 

font  flétri  (4).  Le  tieutensflt  civil,  dans   la   jurisprudence    canonique 

I>reniiI'Anbray,chargéenlfl64  (S),  forentleb,  qu'il  gagna  la  confiance 

parle  gouvernement,  d'une  nouvelle  de  son  patron,  et  le  remplaça  souvent 

luformation  à  Port-Bojal,  disait  aux  dans  ses  (tmctions  de  professeur  en 

religieuses  effi^yées  :  N'ayex  pat  droit  canon.  L'archevêque  de-Reims, 

faiT,iéne$uiipat  un  Lattbardt-  Talleyrand-Périgord,  voulut  rappeler 

«Ml/ On  a  dit  qu'il  avait  eu  un  fils  danssondiocèseun  sujet  si  précieux, 

tnéen  1651  parmi  une  bande  de  vo-  H  lui  donna  en  1T83  un  canonlcat  de 

lïDrs  dans  laquelle  il  s'était  enrdté.  son  église,    et  bientôt  Laubry  fut 

Il  en  a  eu  certainement  an  antre  vice-gérant  de  l'olBcialité  diocésaine 

qui  a  eontioué  ta  lignée  jusqu'au  (1TS3),  etprômoteur  métropolitain 

commencement'  du    XYIll^    siècle  et  diocésain  en  1TS6.  Cet  estimable 

qn'elle  s'est  éteinte.  Nous  trouvons  ecclésiastique,  sévère  pour  lui-même 

Âms  ta  préface  de  l'ouvrage  de  La  et  toujours  indulgent  pour  les  au- 

Hcsnardaye,  page  14  :  'Le  journal  très,  mourut  &  Reims  le  2!  mars 

•ie  M.   de  Laubardemont,    qu'il  1803.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  de 

•aTaitëcrit  lui-même, serait  lèpre-  jurisprudence  canonique.  1"  Traité 

•inieretle  plus  important  des  ma-  feawnitmtd»  bëtUficet,  Paris,  1778, 

•nnscrits,  si  l'on  savait  où  le  trou-  in-12;  i"  Traité  de*  érection*  de  hé~ 

■Ter.  Il  était  venu, par  succession,  nï/lew,  Paris;  178!,  in-lï.   L'abbé 

■ïnaedame,  sa  parente,  qui  vivait  Laubry  était  très-versé  dans  la  Inn- 

■  encore  il  y  a  quelques  années.  Ire-  gue  hébraïque  ;  il  a  bissé  en  manus- 

•  pais  sa  mort ,  on  ne  sait  ce  qu'est  crit  une  version  latine  des  Psaumes 
'devenue  cette  pièce.  Ce  serait  ren-  d« David,  avec  des  sommaires  et  de 
■dreservice  au  public  que  d'en  don-  courtes  notes.  On  connaît  encore  de 
•ner connaissance.             L— s — d.  lui,  en  manuscrit,  un  traité  volumi- 

LAIJBRY  (  Maurice  )~,  chanoine  neux  intitulé  :  Accord  de  la  retigtbn 

**l'église  de  Reims, na((uildanscetlÉ  avec  lapolilique.  Cet  ouvrage,  dpnf 

rille  en  avril  1745.  Après  avoir  fait  le  titre  est   intéressant   et   promet 

^éludes  danssa. patrie  il  s'adonna  beaucoup,  aurait  eu  besOin   d'être 

•  li  théologie  et  fut  reçu  docteur  de  réduit  pour  obtenir  les  honneurs  de 
lafaculté  de  Reims  en  1770.  Fatigué  l'impression.  C.  T— y. 

<*«  vicariat  de  Saint-Martin  qu'il  LAUCEZ  («...  Bataille,  chevn- 
Wi'Eait.ilserendità  Paris,où  l'ab-  Her  de),  de  l'ancienne  famille  de 
Bataille,  en  Bourgogne,  naquit  vers 

«i  N™  cllaroiii  comiiit  on.  cHho  rpmtniDi-  *^  ^"  **"  ''^S^^  ^^  ^'^"'^  '"^>  ^*  PUtra'' 

J^rt  LDQjBtioTi  «t  «nm™  mtinwiuMpM-  dans  la  marine.  Ilcommandailefi  se- 

"  «opas»  "ïi'n'  «"i)ï«  cUMrpoKÎrive'  '''*"'*  '^  vaisscau  le  Diamant  dans  les 

muitrr.,  i.«d-e„,  „,„  ,.uia,„i,.j,^  campagnes  de  1740  à  1748.  Sctrou- 

wi.  AiJi'„.",'!,7o'i.M')."!"dl".'  *S"bô"mr  qui  """^^  ^"''  '"^  côtes  d'Espagne,  il  fut  at- 

j^nuÉfiui»,  .pFii  ■TDir  low  oinii  annéa  ie  taqué  par  (leui  voisscaux  de  guerre 

.MB.iXiMZi'îtr.p.ïr^î'Sl'i'.iwi-  «"S'?is- Ayant  perdu  son  chef  et  une, 

"«rtirtinm.MiUfc  partie  dcsesagrès,ilptitIeconimaii- 
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draMttl.irMlrwnaielMf4«l«bau»  1,«M  lir.,  Mnëe  libtt  inrhiMit 

rie^tluidemandauseseanoiuéliient  da  comte  Duqoesie  :  il  oon|^l 

bens;  «ur  sa  r^onge  affirsiativet  alors  quamote-oeuf  bqs  ^  surrice. 

Laucu  lui  ordoDua  de  les  charger  à  Le  brevet  (lorte  qu'il  arait^té  bleoi 

doDble  charge.  Les  Anglais  te  près-  et  s'était  distioguë  sur  I«  JMaBWNl , 

saieut  de  »e  rendre  :  pour  tonte  ré-  où  il  serrait  en  second-  Dam  la  cam- 

ponae  il  fit  pointer  les  pièces  àos  pagne  de  1147,  aa  Levant,  le  (^m«- 

deux  bords  dans  leaeauj,  et  coni'  lier  deLaueeEcoinœandale  vaisseaq 

iqandale  feu.  Lea  équipages  des  deux  U  Due  d'OHésnt,  armé  par  ordre  da 

bâtiments  ennemis  lurent  foreés  de  «  novembre  1740.  11  se  relira  m 

courir  aux  pompes;  Lancez  profita  Château  de  Handelot ,  près  de  Bean- 

de  leur  embarras  pour  éehs^fer  et  ne,  et  y  mourut  dans  un  ige  avance, 

gagner  l£  Ferrol,  o<t  ii  reçut  tous  les  vers  1770.  G — ■ — d. 

secours  qui  lui  étaient  nécessaires      L AUDËfiDAIi£( Jacques  Hair- 

en  mâture  et  eu  vivres,  et  put  ensuite  mnd,  comte  de),  bomme  d'État  an- 

regagner  Toulon.  Quelques  années  glais,  descendait  de  JeauMaitland, 

après,  Louis  XV,  étant  à  Versailles,  secrétaire  du  royaume  d'Écosie  en 

y  donna  audience  à  l'ambassadeur  158*  (wty.  Maitlanu,  XXVI,  2M), 

d'Angleterre,  et  par  une  faveur  toute  et  dont  le  fils  aine  fut  créé  comte  de 

particuliireoffrit  de  lui  faire  voir  ses  Lauderdaleenl03f(l).Le  personnage 

magnifiques  jardins;  puis  il  l'invita  sujet  de  cet  article,  né  en  Ecosse  eo 

à  dîner.  Soit  que  cet  étranger,  qui  1753,  étaitle  secondfilsde  Jacques, 

était  cependant  un  grand  seigneur  septième  comtedeLauderdale,siboB 

(x'était  le  duc  d'Albemarle),  ne  fût  vivant,  dit  gravement  son  biographe 

pas  formé  aux  usages  de  la  cour,  soit  anglais,qu'il  buvait  trois  bouteilIe$de 

qu'il  comprit  peu  ou  parlftt  malle  viudeBordeauxparjour(3).SaiBèn 

français  ,  i|  rfipondit  au  roi  :  Je  n'ai  était  611e  du  baronnet  Thomas  Lomb. 

fat  faim.  Louis  XV,  qui ,  plus  que  Connu  d'abord  sous  lencm  de  lord 

personne,  eonnaissait  la  dignité  de  Maitland,  il  termina  son  éducation  à 

son   rang,   répliqua  ainsi:  «Je  ue  l'université  de  Glasgow,  et  voyagea 

•  vous  demande  pas,  monsieur,  ai  ensuite  en  Angleterre  et  sur  leconli- 

■  vous  avez  faim  ;  Je  vous  demande  nent.  Son  père  ayant  beaucoup  d'en-   - 

•  si  vous  voulez  avoir  l'honneur  de  fants,  et  nepossédant  qu'une  fortune 

■  dîner  avec  un  roi  de  France.»  médiocre,   lord  Maitland  eflt  soivi 
L'ambassadeur  s'aperçut  de  son  in-  comme  ses  ancêtres  la  carrière  dei 

convenance,  etcbercha  à  la  réparer  

du  mieux  qu'il  put.  La  convwsation       „|  j^,  g,,  „, 

s'étant  établie  sur  les  diamants  des  diKjDmtiiiii 

.deux  couronnes  de  France  et  d'Angle-  ^'^"^  jooM''lé 

tçrre,  le  ducd'AlbemarlevaQlabeau-  (Catai  mmii 

coup  ceux  de  sou  souverain,  et  mit  à  ""J'o*  j'j  pj 

en  soutenir  lasupérioritéuneobstina-  h  m  puai»  lie  « 

tion  peu  polie.  Le  roi  piqué  lui  dit  :  "u]|i„"'„",ou 

■  J'en  connais  «n  qui  jette  plus  de  û'Ecm»  ;  «'m 

•  feux  :  c'est  celui  que  montait  le  ''"(Ï^Q'.^Ûf'i' 
«chevalier  de  Laucez.-  Le  1"^  mai  çUi  biswh.  i«i 
17*1  ce  brave  marin  avait  obtenu  '°|'„'rîii'oh°'i 
des  provisions  d'une   pension  de  <ùitnur,uu 
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iMB,ri)a»«<ili  tMMrtiM,  '  •nUaTantraBdanéeemira  nn  lé- 

alsNiidatat  hAHtierpvéMiaptif  de  jour  dans  un  climat  pins  cfcaud,  il 

lapairieetdttafortanedeUEimlHe,  partit  su  eoDiAencement  dn  mois 

lÙldiangé  les  projets  de  ses  ps-  d'eoflt  potlr  }e  continent,  aceompa- 

leals.  On  lui  fit  oblenir  on  siège  dans  gué  du  docteur  Hoore,  son  médecin 

laChambre  des  communes,  oài)'re-  et  son  ami.  Il  avait  le  projet  de  tra- 

Iféseota  le  bourg  de Newport ,  et  il  rerser  seulement  laFrance  et  de  pas- 

ypoita  plnsienrs  fois  h  parolecoa-  ser  l'hiver  en  Italie;  mais,  arrive  k 

tre  le  ministère.  Il  soutint  avec  éner-  Paris  la  veille  du  10  aoât,  il  y  resta 

gi«,ealTS3,lebill  de  Fox  pour  le  jusqu'au  4sept.,et  y  vit  Commettre 

gwvernementdel'lDde;  mesure taar-  dasatrocitéssaasexemplesdansrhis- 

diï,  Itquelle,  si  elle  n'avait  pas  été  toire  des  nations.  Quoiqu'il  paraisse 

npooas^ ,  eût ,  suivant  nu  écrivain  avoir  ilé  témoin  oculaire  des  mas- 

i^laiS)    prévenu    les   nombreuses  sacres  du  3  septembre  ,  ces  crimes , 

guerres  que  l'Angleterre  eut  à  sou-  ne  dessillèrent  pas  les  yeux  da  noble 

leairenAsie,  et  lanoiresi^edecri-  lord,  qui  se  déclara  ,àson  retour  en 

mn  qui  furent  commis  [ilus  tard  Angleterre,  l'admirateur  des  révolu- 

Ani  les  domaines  de  la  Compagnie,  tionnaires,  proclama,  dans  ses  con- 

En  1T8T,  on  le  nomma;  sous  le  mi-  versations  comme  dans  ses  écrits,  le 

ilA^ilePitt,  l'un  des  commissaires  bonheur  dont  la  France  allait  jouir, 

pnir  diriger  l'acte  d'accusation 'con-  déclamant   avec   virulenee   contre 

trcHaitings,  et,  i  Ismort  desonp^-  l'ancien     régime.    La  lecture    des 

n,  en  lTB9,il  luisuecfeda  dans  ses  cahiers  des  trois  ordre* ,  que  lord 

bMnearseC  sa  fortune.  Élu  bientSt  Lauderdale  avait  faite  avec  quelque 

Vrès  (novembre  ItSQ),  malgré  lc«  attention,  dit  un  de  les    panégy-- 

Âm  dn  cabinet ,  l'un  des   seite  ristes ,  lui  Fournit  sans  doute  quel- 

inn  écossais,  qui  représeutent   la  que»  informations  à  ce  sujet;  mais  il 

piJne  d'Écossft  à  la  Chambre  haute ,  n'avait  certainement  pas  eu  le  temps, 

â  l'éieva    avec   force,  en    ITQl,  pendantnnsicourtaéjoureuFrsnce, 

HBtre  la  politique  des  ministres  qui  d'étudier  eonvenablement  la  matière, 

tnlaientfeire  déclarer  la  guerre  A  la  II  s'exagéra  la  portée  des  abus  qui 

bwie,  i  laquelle  ils  reprochaient,  existaient  réellement, et  il  en  attaqua 

■rw  raison,  le  dessein  d'envahir  la  d'autres  qui  a  valent  déjà  disparu,  du 

Tarqaie  et  de  chercher  à  attaquer  moins  dans  la  majeure   partie   du 

fÎDdépendance  de  la  Prusse.  Le  peu  royaume.  Ses  liaisons  avec  Brissot  et 

fc  întcès  du  discours  du  comte  de  les   autres  chefs    du    parti    révo- 

Luderdale  ne  l'empêcha  pas  de  biâ-  lutionnaire  contribuèrent  souvejit  à 

Mr  avec  aigreur  la  mesure  prise  lui  donner  de  fausses  impressions  sur 

dUH  l'Inde  contre  Tipoo-SaTb.  Il  se  les  hommes  et  sur  les  choses.  On 

ftiassiremarquifr  lors  de  la  discus-  voit,  dans  J«  Patriote  françaù,  qu'il 

ùw  du  bill  sur  les  fonctions  des  ]u-  entretenait  une  eorrespoûdance  sui- 

>^  dans  les  cas  de  libelles  (mars  vie  avec  le  rédacteur  de  ce  jOurnal  ; 

ini);  mais  il  ne  réussit  pas  davan-  aussi  celui-ci  le  représentait-il  dans 

•»ge  à  faire  prévaloir  son  opinion,  et  sa  feuille  révolutionnaire,  de  même 

il  mesure  qu'il  blâmait  fut  adoptée;  qn'à  la  tribune  ,  comme  un  ami  de 

(de  constitue  maintenant  une  partie  la  liberté.  Les  opinions  manifestées 

't  11  loi  do  pays.  Peu  de  temps  après  par  lord  Lauderdale,  à  son  retour  en 

(MediKSHion,ledélabrementdcga  inglcietre,  forent  vivement  atta- 
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quées  dans  tUSifrents  punphlds,  et  il'Jia(<«mrpwettiMUiktiii»im 
cUns  les  journaux  ministériels.  On  tendant  i  la  gu»re  contre  la  Frutc. 
lui  reprocha  la  partialité  qu'il  mon-  Au  mois  de  fét^rier  1T93 ,  il  pniUtta 
Irait  pour  lesdémagogues  français, et,  contre  cette  guerre,  et  présenta  àli 
faisiIntallusioaàuneopiniondeOan-  fin  decettemênieaDnée  une pëlitiaii 
.ton,  qui  voulait  qu'on  emprisonnât,  venant  d'Ecosse,  suivie  ,  dit'il ,  de 
comme  des  espions  et  des  traîtres,  tous  cinquante  mille  signatures,  pourdt- 
les  Anglais  résidant  a  Paris,  le  ré-  mander  la  paix.  En  noreiiibre  tT» 
dacteur  d'un  écrit  périodique  s'é-  il  combattit  le  biil  présenté  par  loni 
cria  :  •  Que  dites-vous,  Priestley,  Grenville  pour  garantir  la  sûf«U  de 
Frost,  Stone,  Paine,  sir  Robert  la  personne  du  roi ,  et  dans  leq»! 
Smith,  et  vous,  Lauderdale,  decette  non-seulementonconsidérailcomoe 
opiniondeDanton?  Vous  avez  perdu  un  acte  de  baute  trahison  de  tao', 
toute  considération  en  France  et  en  blesser  ou  attaquer  le  souveraic, 
Angleterre;  méprisés  dans  votre  pa-  mtHs  on  déclarait  conduite  criminelle 
trie,  non  moins  honnis  en  France,  et  même  crime  atroce  {highmiiii- 
où  chercberr2-vous  un  refuge  ?  •  Ce  memtour)  toutce  <]ui  tendait  à  eidler 
fut  vainement  que  Lauderdale  fit  des  la  désaffection  des  sujets  anglais ,  et 
démarches  auprès  du  procurenr-gé-  I^al  pour  les  magistrats  de  dii- 
néral  pour  obtenir  satisfaction  du  soudre  toute  réuniou  publique  dû 
pamphlétaire  ;  ce  magistrat  le  re^-  l'on  chercherait  à  répandre  le  tôt- 
voya  poliment  à  la  trésorerie.  Après  contentement  dans  l'écrit  des  ci- 
une  longue  correspondance  sans  toyens.  Lauderdale  ne  voyaitdaaiM 
résultat ,  Lauderdale  s'adressa  direc-  htlt  qu'une  tentative  pour  priver  la 
tentent  à  Pitt ,  et ,  par  le  conseil  Anglais  du  seul  droit  important  qsi 
de  ce  ministre,  il  présenta  sa  plainte  leur  restât  encore,  de  s'assembleret 
sous  la  forme  de  mémoire ,  mais  elle  de  déclarer  leurs  sentiments  siaia 
fut  repoussée.  Il  se  décida  alors  é  questionspolitiques.<Silepenpleat 
justifier  sa  conduite  et  ses  opinions  plein  de  loyauté,  commevous  le  pn- 
dans  une  .série  delettresadresséesauK  clamez  tous  les  jours ,  disait-il  lo 
pairs  d'Ecosse,  lesquelles  parurent  ministres,  la  mesure  que  vous  pnpo- 
en  1791.  Dans  la  première ,  entière-  sez  n'est  aucunement  nécessaire.  iD 
ment  consacrée  à  la  révolution  fran-  leur  reprocha  enfin  de  chercberdd 
çaise,  il  soutint  que  les  malheurs  de  précédents  dans  les  règnes  les  |riai 
Charlcs]«r,comme  la  destruction  de  tyranuiqucs,  en  introduisant  un  biU 
la  royauté  en  France,  provenaient  de  semblable  à  celui  qui  amena  ladépo- 
la  mauvaise  administration  des  fi-  sition  de  Bichard  II,  et  qui  causa  sa 
nances  et  de  la  prodigalité  de  la  mort.Lauderdalefltencoreplusliri 
cour.  John  GifTord,  son  compatriote,  une  violente  sortie  contre  l'érêçx 
réfuta  celte  assertion,  en  repro-  de  Bochesteï,  qui  prêchait  l'obâi- 
ehant  à  l'autour  avec  amertume  sa  sance  passive ,  et  il  s'éleva  dans  nU 
.  partialité  et  son  ignorance  des  faits,  autre  occasion  en  faveur  de  la  libé- 
Toujonrs  l'adversaire  du  ministère,  ration  de»  esclaves  et  de  l'abolitiM 
Lauderdale  s'opposa  vivementàl'in-  delà  traite  des  noirs.  A  la  dissololi«> 
corporation  et  à  l'armement  de  la  du  parlement,  eDlT96,  le  ministèrt, 
milice ,  proposée  dans  le  discours  de  dont  il  avait  toujours  contrecarré  Iri 
la  couronne  ;  et  il  attaqua  succès-  mesures ,  lit  rayer  son  nom  de  U 
sivementle  bilt  qui  suspendait  la  toi  liste  des  seice  pairs  d'Ecosse  au,  d 

U;.t.z=dbv  Google 


LAU  UD  36S 
ce  fat  TBÏneinent  que  Lauâerdale  Te  4  septembre,  la  France  devint  pins 
présenta  plusieurs  protestattoos  con-  facile,  tandis  que  le  ministère  britan- 
treles  intriguesillégalesqu'on  avait  niqueëlevasesprétentionsctexigea, 
employées  à  son  égard.  Au  mois  de  outre  les  conditions  qu^il  avait  pré- 
join  1797  il  se  lit  marchand  d'aiguil-  cédemment  demandées,  que  Yutt 
les  dans  la  cité  de  Londres ,  afin  de  poêtidetit  renrermât  de  toute  néces- 
poDvoir  être  élu  schcriff,  mais  il  ne  site  le  royaume  de  Sicile,  dont  il  n'&- 
rëunit  qu'nn  petit  nombre  de  Toix.  A  rail  pas  d'abord  absolument  rejeté 
la  mort  de  Pitt,  en  1&06,Fot,  alors  la  cession  moyennant  une  indemnité, 
secrétaire  d'État,  fit  élever  Lauder-  Ces  bases  furent  admises,  et  lord 
dale  à  la  dignité  de  pairde  la  Grande-  Lauderdale  leva  la  difficulté  prove- 
Bretagtie.Ilfutaussinommémembre  nant  de  l'absence  d'un  plénipoten- 
du  Conseil  privé  et  garde  du  grand  tiaire  russe  chargé  de  suivre  la  né- 
sceau  d'Ecosse,  place  d'un  revenu  gociation,  en  déclarant  que,  comme 
considérable.  Pendant  le  court  minis-  son  gouvernement  avait  ùneconnais- 
tèrêde  Foï,  sou  ami,ilfut  envoyé  sance  parfaite  des  intentions  de  l'em- 
à  Paris  pour  diriger  les  négociations  pereur  Alexandre,  il  étaitchargé  de 
entamées  par  lord  Yarmouth.  Lan-  communiquer  à  la  France  les  condi- 
derdale  et  lord  Yarmouth  suivirent  tions  auxquelles  ce  souverain  con- 
d'abordcesnégociations  avec  le  gêné-  sentirait  à  faire  la  paix,  et  que  le  roi 
rai  Clarke,  auquel  Napoléon  avait  d'Angleterre  s'engagerait  à  employer 
adjoint  Champagny.  Les  plénipoten-  sa  médiation  pour  obtenir  l'accession 
tiafresanglaisdemandaientqu'onprlt  du  monarque  russe.  La  partie  de 
pour  base  VtUipossidelU,  qu'Hspré-  lanégociatiou  qui  ne  concernait  que 
tendaient  avoir  été  reconnu  dans  les  la  forme  fui  traitée  directement  et 
premières  conférences  entre  Talley-  sans  intermédiaire  par  Talleyrand  ; 
rand  et  lord  Yarmouth,  en  exceptant  quant  à  ce  qui  concernait  le  fond  du 
toutefois  le  pays  de  Hanovre.  Mais  le  traité  elle  recommença  entre  Lau- 
généralClarkeayanttroitéderoman»  derdale  etChâmpagny.  L'ultimatum 
jmtili<juet  les  conversations  que  lord  que  ce  dernier  remit  le  25  septembre 
yarmouth  pouvait  avoir  eues  avec  n'ayant  pas  convenu  au  plénipoten- 
Talleyrand,  et  rejetant  absolument  tiaireanglais,  mécontent  surtout  du 
Yuli  pottidetit ,  les  lords  Lauderdale  sixième  article,  qui  s'écartait  de  la 
et  Varipouth  demandèrent  leurs  pas-  base  de  l'uti  pofudetii,  Lauderdale 
seports  pour  quitter  la  France.  Le  demanda  ses  passeports,  et  Talley- 
gouvernement  français,  qui  alten-  rand ,  qui  avait  accompagné  NapOr 
dait^vec  impatience  la  nouvelle  de  léon  à  l'armée,  lui  manda  que  M.  de 
la  ratification  du  traité  conclu  le  30  Champagny  était  autorisé  k  les  lui 
juillet  avec  la  Bussie,  ne  voulait  ni  remettre.  Lauderdale  quitta  Paris 
rompre  les  négociations  en  accor-  quelquesjoursaprès.LamortdePox, 
dant  les  passeports,  ni  reconnaître  la  arrivée  le  13  septembre,  avait  changé 
basedel'uttfiomifefù.sanslaquelle  la  situation  des  afi'aircs  en  Angle- 
lord  Lauderdale  (car  lord  Yarmouth  terre,  où  la  rupture  des  négociations 
avait  élé  rappelé)  refusait  de  con-  était  déjà  résolue,  et  Napoléon  ne 
tinuer  à  traiter.  Mais  la  nouvelle  pouvait  l'ignorer  lorsqu'il,  s'était 
du  refus  fait  par  l'empereur  de  Rus-  décidé  à  les  rompre  lui-même.  Par 
sie,  de  ratiticr  le  traité  conclu  par  suite  du  cbangement  de  ministère  , 
M.  d'Oubril,  ayant  élé  reçue  à  Paru  Lauderdale  fiit  forcé  de  donner  sa 
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dtminioi,  et  depuis  ce  teupsileit  ki*8«,  18lx;ll'>£«ttrM<in'liaMt 
pretqBfi  toujoun  resté  dans  l'c^po-  eonetrtumtUtgraini,  îa-sc,  18U. 
sitiou.  En  juillet  1811  il  s'opposa  à  D — a — S. 
ce  qu'on  accordât  un  secours  de  LAUBIVIO  (Zachia*  ob  b- 
900,000  liv.  sterl.  aux  habitants  de  cHtiiAS  (1)),  littérateur,  était  aé, 
l'AUemagnequi  avaient souiïert de  la  dans  le  xv"  siècle,  à  Vezznno,  petite 
guerre,  et  demanda  que  ce  secours  ville  de  la  Lumigiane,  sur  la  cAte  de 
fQt  donné  aux  malheureux  habitants  GSncs.  Il  prend  le  titre  de  dievaliar 
des campagne&d' Angleterre, accablés  de  Saint-Jeen-de-Jérusaleni  ;  et  l'en 
de  taxes  depuis  vingt-cinq  ans.  Plus  dmt  en  canclure  que,  dans  s>  jca- 
tard  il  s'opposa  encore  à  la  nouvelle  nesse,  il  fit  au  moins  quelques  east- 
Buspension  de  l'habeai  eorptu.  Cet  pagaes  contre  les  Turcs.  Il  riot  U' 
liomate  d'État  est  mort  au  mois  de  suite  à  la  cour  de  Ferrare,  persuadé 
sept.  1630,  âgé  de  plus  de  quatre-  que  sou  talent  pour  la  poésie  ne  pour 
vingts  ans.  Vers  la  fin  de  sa  carrière  valt  manquer  de  lui  attirer  la  forev 
il  votait  avec  les  pairs  conservateurs,  du  duc  Borso,  protecteur  dédaré  dn 
Il  avait  épousé,  en  1TS2,  une  riche  lettres.  Hats  les  calculs  de  son  or- 
héritière.  Bile  d'AnthonjTodd,  se-  g ueil  Turent  trompés.  Une  élé^ede 
crétaire  du  bureau  de  la  poste,  et  il  Baptiste  Guarino  (Carmin.,  paigeH) 
laissa  de  ce  mariage  neuf  en&uts.  nous  apprend  que  Laudivio.  bronlU 
Jacques,  vicomte  Maitland,  son  fib  par  ses  prétentions  avec  loua  ses  ri- 
atné,  lui  succéda  dans  sa  pairie.  vaux,futobligédequitterPenare,De 
Lord  Lauderdale  a  publié  :  i°  Lel-  pouvant  y  vivre  d'une  mBuiëre  ciw- 
(TM  aux  Pain  d'£coHe,  in-S°,  venable  l  son  rang.  Il  se  rendit  i 
1T94;  i«  Diicowt  mr  let  Piium-  Naples,  où  il  fut  admis  dans  l'Acadé- 
CM,  in-8i>,  1796;  30  Peniéei  lur  Ut  mie  (S)  fondée  par  le  PaDomùb 
Finances,  in-S*,  1796  ;  4°  Lettre»  (voy.  ce  nom,  XXXU,  493).  Les  sa- 
iur  les  meiurei  de  financei  actuelle-  gcs  conseils  de  Guarino  ne  t'avaient 
ment  propoiéet,  dam  Itiguetlei  on  pasrendu  plusmDdeste;et,GoaifDeà 
txamine  partievUirement  le  biU  ferrare,  son  orgueil  lui  fit  àMapIci 
(oiimû  au  parlement ,  in-S»,  1796;  beaucoup  d'ennemis.  Il  s'était  retirf, 
5°  Recherekes  sur  la  nature  et  l'ori-  vers  1473,  à  Ciciano,  dans  la  Cam^ 
fine  de  la  richesse  publique,  in-S»,  nie,  pour  s' j  livrer  plus  tranqinUe- 
1804;6o  Àvit  aux  manufacturier»  ment  à  l'étudeet  àla  compositioaAe 
de  la  Grande-Bretagne  sur  U»  con-  aa  ouvrages.  On  connaît  de  lui  : 
»équences  de  l'union  de  l'Irlande ,  |.  Spistota  ntagni  Titni,  edUm  cum 
in-8°,  1805;  7°  Petuée»  ntr  l'état  pra/Uionc, etc., Naples,  1473; Romc^ 
alarmant  de  la  eirctUation  et  tur  même  année ,  io-4o,  deux  éditioM 
let  moyen»  d'adoucir  let  souffrance»  très  rares.  Ces  lettres,  attribuée*  k 
pécuniaires  de  l'Irlande,  ia-S",  Mahomet  II,  eurent  un  succès  ex* 
1805  ;  8°  Recherche»  tur  le  mérite  traordinaire  ;  elles  ont  été  i 
praft^ue  du  système  du  gouverne-  mées  un  grand  nombre  de  fois  d 

menl  de  l'Inde  sous  la  lurintendanee  

de  la  commission  du  contrtUe,  in-S", 
1809;  O»  ContJd^ad'oM  tur  la  dé- 
préciation du  papwr  m  eireulation, 
in-8B,  1812;  10°  Houvelki  comidd- 
mOoKt  mr  ViUaàtUitireiaatiotkt 
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k  xve  et  le  Ttv  tiède ,  sépa-  fort  médiocre ,  mais  c'est  vb  pr£- 
rément  ou  dans  diverses  collectioaa,  cienx  moDument  de  ta  renaisunoe  de 
eotre  autres  dans  les  EpUtol^e  la-  ['grt.  W — S. 
«wieœ  de  Gilbert  Cousin.  Laudivio  LAUGIER  DE  TASSY,  histo- 
^étend  qu'il  a  traduit  ces  lettres  de  rien ,  avait  exercé  un  emploi  daas  le 
la  langue  turque,  da syriaque  et  du  consulat  de  France  à  Alger,  puis  fut 
grec,  mais  il  en  est  bien  certain  émeut  eoramissairedela  marine, pourleroi, 
l'antear.  11.  De  eita  B,  Hieronymi,  eaHollande.il  mérite d'^trecitë  pour 
tn-^o  de  lOf.,  irGed.,que  l'oncroit  un  ouvrage  intitulé  ;  Histoire  du 
sortie  des  presses  de  j.  Geusberg,  i  royawmt  d'Alger,  avec  l'étal  prêtent 
Borne,  vers  I4TS.  Panxer  en  cite  de  san  gouvtm^ment ,  de  ses  forcée 
dans  les  Annale*  typographiea  des  de  ttrrt  et  de  mer,  de  $et  reven**, 
Alitions  de  Naples,  1473,  iu-folio;  police,  jiutice,  politique  et  corn- 
eldeBoine,l«5,  l«5,iH-4o.nifl#  «ercf, Amsterdam,  1725,  in-12,aTec 
hmdibuttapientimetvirtulU,SAa9  carte;  Paris,  1727,  in-is,  sans  car- 
date,  in-*»,  seule  édition  decetopus-  te.  Cet  oBTrage  contient  des  rensei- 
eule  ;  on  l'attribue  à  J.  Gensberg  :  gtwments  exacts  sur  Alger.  L'au- 
elle  est  excessivement  rare.  Dans  la  teur  avait  bien  mis  à  profit  son  sé- 
ivélacedes  EpiUola  magni  Turei,  jour  dans  cette  Régence  et  les  do- 
sdressëe  à  Franc.  Beltrandi,  Lan-  cuments  que  lui  fournissaient  les 
divio  dit  qu'il  avait  commencé  des  maisons  ctiréCiennes  qui  y  étaient 
mémoires  (eofnmnt(am)  avec  l'in-  établies.  Il  montre  du  discernement 
lentioD  de  les  envoyer  au  souverain  et  de  l'impartialité  dans  ses  récils, et 
pontife;  mais  que  l'étendue  de  ce  peint  avec  habileté,  sans  charger 
travail  l'avait  forcé  de  le  remettre  à  ses  couleurs,  les  choses  sur  lesquels 
iiBautretemps.''Jesais,ajoute-t-iI,  les  il  porte  l'attention  dn  lecteur. 
qDeparlàj'encourrailebllmedeplu-  C'est  principalement  sur  l'économie 
sieurs  personnes;  mais  Jem'enrap-  politique  et  l'état  militaire,  objets 
porte  au  jugement  de  la  postérité.  >  traités  arec  trop  de  concision  par 
Une  de  ses  ieUre$,  insérée  dans  le  Th.  Shaw  {voy.  ce  nom,  XLll,  240). 
Becueil  de  celles  de  Jacques  Amma-  Quoiqu'il  se  soit  écoulé  plus  d'un 
uti.  Milan,  1506  (eoy.  PiccoLOHini,  siècle  depuis  que  Laugicr  a  écrit,  son 
XXXIV,  368),  nous  apprend  que  volume  peut  encore  être  consulté, 
laudivio  avait  composé  la  Géogra-  Il  a  été  traduit  en  espagnol,  Barce- 
pkiedet  ffe<.  Cet  ouvrage  est  vrai-  lone,  1733,  in-12,  avec  carte;  ensuite 
KBiblablement  perdu;  mais  on  cou-  reproduit  sons  différentes  formes» 
■erre,  dans  les  manuscrits  de  la  bi-  Lt  Traité  de  l'esclavage  âetchr^Ueni 
bliothèque  d'Esté,  sa  tragédie  latine  au  royaunte  d'Alger,  avec  l'état  pré- 
enTersianibiques:Z)e(%pliDi<ate(fH-  («ni  de  son  govvemement,dupay$ 
eiaJacoM.  Le  héros  de  cette  pièce  est  et  de  la  manière  dont  le*  etclavet 
le  célèbre  général  Jacques  Piccinino  chrétien»  sont  trailét  et  racheté*, 

(w»».cenom,XXXIV,264)queleroi    par  M Amsterdam ,  1732,  in-12, 

deNaples,FerdinandI",aprèsravoir  n'est  que  le  livre  de  Laugier  avecun 

reçu  comme  le  libérateur  de  l'Italie,  titre  ditférent.  Plus  tard  un  sieur  Le 

fil'ëtrangUr  dans  sa  prison  en  1464.  Roy  publia -.État  général  et  parlieu- 

On  trODve  une  courte  analyse  de  lierdu  royaume  et  de  la  viUe  ^Al~ 

cette  pièce  dans  VBiitoire  littéraire  ger  etdeeon  fouvemement,  etc.,  La 

#fUtKtde6iagu«i]é,VI,  15.£lleeit  Hijre,  iTftO,  in-U-   L'oanlge  di 
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Laugier  bit  le  fond  de  celui-ci ,  an-  ter  août  f  770.  Ses  était»  Ma  n 
quel  raut«ur  a  ajouté  des  pièces  au*  collège  de  sa  ville  natale,  il  eatnen 
theutiques  relatives  à  des  affaires  des  qualité  d'élÈve  chez  un'pharmacien, 
ProTinces-Unies  avec  la  Régence,  et  et,  au  bout  du  temps  voulu,  illot 
desDOtespuiséesdansHorerietd'au-  reçu  maître  en  pharmacie,  ce  qui 
treslivres-Tontcelafiittraduitenal-  lui  facilita  un  mariage  avec  la  fille 
lemand, Hanovre, lTï3,in-S''.IInAn-  d'un  phaimacien.  11  n'avait  ilois 
glaisBtpasserl'^Mloirgduroyauflu  que  vingt  -  trois  ans.  11  ne  s'a- 
(TJijer  dans  sa  langue;  y  joignit  une  gissait  plus  que  d'acquérir  un  EU- 
analyse  des  Mémoirei  tur  Tunû,par  blissemeut.  Mais  les  fonds  manqué- 
SaJDt-Gervais,  et  un  morceau  sur  rent;  et,  après  avoir  quelque  temi« 
Uaroc;  intitula  cette  composition  A  encore  esp^r^  la  léalisation  de  kb 
eompltal  Hiitory  of  ihe  pirad'coJ  premier  plau,  Laugier  Bnit  par  y  n- 
ttatei  ofBarbary,  Londres,  ITSO,  noncer  résolument,  et  par  cherclur 
in-S°,etne  cita  pas  les  aiiteursdont  des  ressources  dans  la  carrière  de 
il  employaitletravail. La  production  l'enseignement.  Heureusement  oa 
de  cet  Anglais  fut  traduite  en  aile-  nom,  célèbre  et  puissant  i  ceUt 
mand,Rostock,1753,iD'B'';eDitalien,  époque,  aplanissait  pour  luiluob- 
Venise,17S4,in-8o,et,cequiestplus  stades  qui  arrêtent  souvent  à  l'ea- 
singulier,  en  français  :  Hiitoire  dtt  trée  de  la  carrière  :  Fourcray  étiit 
itala  Barbareiquet  qui  exercent  la  son  cousin-germain  ;  et,  d'antre  part, 
piraierU,  conlenanl  l'origine ,  lei  les  opérations  pharmaceutiques  a- 
r^voluliont  et  l'état  présent  det  vaient  très  sutfisamment  familiaiix 
royaumsi  d'Alger,  de  Tunû  et  de  Laugier  avec  la  chimie.  Il  ne  taria 
Maroc,  avec  Uuri  force»,  leurt  re-  donc  point  à  être  envoyé  comme  ri- 
vettvi,  leur  politique  el  leur  eom-  pétiteur  des  cours  de  chimie  et  de 
'Vterce,  par  un  auteur  qui  y  a  résidé  pharmacie  à  l'École  Militaire  d'ist- 
plusieurs  années  avec  un  caractère  slructionde  Toulon.  Dans  ceslbac 
public,  Paris,  1757, 2  v.  in-]2.  Sui-  tions,  qui  le  soumettaient  immédii- 
vantBarbiercetteversionestdeBoyer  tement  â  l'inspection  duservicede 
de  Prebandier,  que  Boucher  de  la  santé,  il  se  fit  remarquer  sui-lf 
Bicharderie  (ooy.  Boucher,  LIX,  champ  par  la  méthode  et  la  luddil^ 
63)  nomme  mal  Royer  de  Prebradé.  de  ses  expositions.  On  loua  sorint 
Toutefois  on  doit  convenir  que  cette  beaucoup  son  cours  ëlémentairede 
traductiond'unetraductiooestniieux  botanique  ;  et  la  renommée  en  aQi 
écrite  que  l'ouvrage  original.  Enfin,  au  chef-lieu  du  département.  Ant» 
au  moment  où  les  préparatils  de  la  bientfll  réussit-il  à  faire  tomber  sn 
France  contre  Alger  attiraient  l'at-  lui  le  choix  du  jury  d'instruction  dl 
tention  sur  ce  pays,  un  libraire  St  Var  pour  une  dl^iredechimie  à  l'école 
paraître-  Histoire  d'Alger,  Paris,  centraledudéparteuient.Sonséjovi 
1830,  iu-S",  avec  carte.  C'est  tout  fut  encore  moins  long; et, de  l'eitii- 
simplement  la  réimpression  de  Lan-  mité  sud-est  de  la  France,  il  p^ 
gier.  L'éditeur,  qui  aurait  dû  l'an-  subitement  en  pleine  Flandre,  à  Lie 
noncer  sur  le  titre,  a  grossi  le  volnme  même,  où  les  élèves  de  l'hôpital  nâ- 
d'une  relation  du  bombardenentd'AI-  litaire  d'instruction  l'entendirent pia* 
ger  par  lord  Exniouth.  E— s.        sieursannéeslesentretenirdepliïK*- 

IiAUGIER(Ahdbb),  habile  chi<  graphie,  de  chimie,  de  matière  midi- 
miste  français,  naquit  à  Lisieux  le    cale,  de  procéda  phimuccatiqui- 
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Il  r  jouûsait,  bien  que  <Iaiis  une  réoi^anbalioD;  et.àlaniortileTnis- 
Tille  plus  occupée  de  négoce  et  de  son.iirutnoiiiinédirecteDreDchefde 
plaisjrquede  scieDce,  de  cetlecon-  cetteÉcole.EnfiDilderiDtauHuséum, 
iidération  qae  donnent  un  talent  re-  comme  tons  l'y  attendaient,  et  com- 
oiarquable  et  un  beau  caractère,  me  c'était  en  quelque  ^te  arrangé 
lorsque  son  coastn  Fourcroy,  cliargé  d'avance ,  le  successeur  de  Four- 
de  l'inspection  des  départements  du  crof ,  dont  il  remplissott  depuis  si 
Pis-de- Calais,  delà  Lys  et  du  Nord,'  longtemps  les  fonctions  comme  pro- 
ie ravit  pour  jamais  â  la  province.  Cesseur;  et,  quelque  sévère  qu'oa 
Quelque  temps  après,  Laugier  M-  doive  être  pour  ces  arrangements 
sait,  comme  suppléant  de  l'illustre  faits  le  plus  souvent  en  vue  surtont 
proresseur ,  le  cours  de  chimie  au  du  lucre,  et  qui ,  inféodant  les  posi- 
Huséum  d'Histoire  Naturelle.  La  va-  lions  scient! fîq nés- à  quelques  famil- 
ailécommela  paresse  du  grand  cbi-  les  et  à  quelques  coUries,  ferment  le  . 
nistepouvaient  y  trouver  leur  profil:  passage  à  de  plus  méritants,  ce  n'est 
Liugierne  parlait  pas  mal;  mais  ce  pas  h  propos  de  la  nomination  de 
n'étaient  pins  là  cette  exubérance  Laugier  qu'il  faudrait  accentuer 
Je  verve,  cet  élan  de  la  parole,  ce  ënergiquement  le  blSme.  Sa  science 
Ime  heureuz  de  formes  à  la  fois  était  réelle,  ses  travaux  nombreux, 
didacliques  et  oratoires,  que  l'audi-  sa  spécialité  parfaitement  d'accord 
toJre  ne  cessait  d'admirer  chez  Four-  avec  le  place  :  on  l'estimait  généra- 
(ïoy.  On  ne  tarda  point  cependant  à  lement,et  il  méritait  la  plus  haute 
rfodre  justice  h  la  science  calme  et  estime  :  c'était  un  savantde  la  vieille 
*raie,àrenseignementfécondelsage  roche,  très  peu  marqué  au  typedu 
dnsuppléant.  En  même  temps  il  s'oc-  X]X»  siècle,  point  intrigant,  point 
cipa  de  prendre  rang  dans  la  science  égoïste,  aimant  la  science  pour  ta 
W  quelques  travaux  originaux,  et  science,  aimant  ses  élèves,  qui  l'ado- 
de  répondre  par  des  découvertes  à  raient ,  et  très  serviable.  Tous  les 
ceoiqui  eussent  pu  être  tentés  de  hommes  de  quelque  valeur  regreltè- 
l(  Ironver  bien  heureux  d'avoir  rent  dele  voir,enl831,  psrsuite  de 
FDureroypourparent. Les  nombreux  dispositions  économiques,  privé  de 
travaux  qu'il  a  fournis  aux  Jnnolei  sa  place  de  directeur  de  l'instruction 
'iJftM^um  et  Mémoirti  duMuiévM  publiqne.  0n  autre  peut-être  ou  l'eût 
pendant  vingt  et  quelques  années  gardée  ou  eût  su  se  faire  donner  une 
'^posent  de  l'activité  qu'il  déploya  indemuité,t]aéquivalenI;lui,non.ll 
^ns  cette  sphère  nouvelle,  Sespei-  ne  s'en  montra  que  plus  actifs  son 
■Ksne  furent  point  perdues.Dès  1802  laboratoire  ;  et,justementlicette  épo- 
^urcroy  le  fît  nommer,  enatleudanl  quede5acarrière(lS33-l8SS)corres- 
)3  SDrvivsnce  au  Muséum,  chef  du  pondent  de  nombreux  et  beaux  tra- 
iwétariat  de  la  direction  générale  vaux.  Jusqu'à  son  dernier  moment 
^  l'insIrnctioD  publique;,  et  plus  ilfut,pourrassiduitécommepourla 
lud  (lors  de  l'organisation  de  l'uni-  bonté  de  renseignement,  le  modèle 
.  "fâté) ,  cette  direction  générale  des  professeurs  de  hautes  études.  II 
'TMt  été  réunie  au  ministère  de  n'avait  qne  soixante-un  ans  quand 
"intérieur,  c'est  lui  qni  eut  le  titre  le  choléra  le  frappa  soudainementen 
^directeur.  Bien  auparavant  il  avait  avril  IS33,  et  l'enleva  en  quelques, 
ttépourvu  de  la  chaire  d'histoire  na-  heures.  Sa  mort  fit  une  jjrofondeim- 
lureii^àl'ËcotedePharmai^.dètsa.  pressioi)iurrillustreCDvierqut,lrou 
i,xx.                                                                            si 
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aaprès,  dovailleMirvredan»  pour  gépsrer  le  cobalt  du  nicW,l* 

la  tombe.  (Tfst  comme  chimiste  que  c&iam  du  fer,  le  fer  du  titane;  Id 

Uugiers'estfaitunrenomjetcepen-  est  celui  pour  convertir  le  socred* 

dant  c'est  ||  miaéralogie   lurtout  gomme  eo  sucre  de'  lait.  TouIrsM 

qni  dmt  citer  son  nom  arec  rpcon-  décoarertes, toutes  ces  analysessont 

naissance.  Bareinfnt  ses  opérations  cbiisignéesdans  trente-six  Méffioirei, 

chimiques  ont  eu  pour  but  de  décou-  dont  vingl-deuidaus  les  Aniudtiii 

TFJr  la  maQiàrc  dont  ti ne  substance  UuiMm,  quatorze  dans  les  Jf^nm'- 

agit  sur  ube  substance  en  vertu  dç  ret  du  Mtuium,  suite  des  Aonalo. 

rafBnil^  V^aremenl  il  a  tcnt^  de  trour  Ces  Mémoires,  en  général,  n'eicèfal 

Tef  des  réactif,  d'imaginer  des  pro-  pas  seize  pages.  Ce  ne  sont  en  qud- 

cédés d'extra ctiota  :  iliraâpireleptus  que  sorte  que  des  procèi-rertuoi 

souvent  qti'à  dëlérmtnèr  les  prind-  très^-simples  des  opérations 'direnci 

pes  constituants  d'un  corps,  ce  qui  auxquelles  s'est  livré  l'aaEeor  pon 

conduit  à  indiquer  rigoureusement  effectuer  son  analyse ,  précédés  de 

sa  placé  dfms  une  classiScalion  dos  quelques  mots  qui  établissent  biu 

minéraux,  ayant  pour  base  (comme  l'espèce,  la  synonymie,  l'histoiie,  It 

elle  l'a  aujourd'hui)  la  constitution  gisement  et  les  caractères  pbyeiqDa 

chimique.  Le  grand  liioyen  pqjirdé-  de  l'objet  examina,  et  aaivis  de  qad- 

terminer  les  principes  constituants,  quËslignes  de  concliision.  QnelfU 

c'est  ce  que  l'on  appelle  l'analyse  peu  brillanlsque  soient  par  laTanie 

chimique,  cette  analyse  dans  la-  de  semblables  ouvrages,  conmel'oi 

quelle  Vauquelin  longtemps  est  resté  ne  saurait  en  méconnaître  l'impiK- 

sans  rival.  Lau^er,  sans  être  tout  à  tauce,et  comme  c'est iudubitablemciH 

fiiit  l'égal  de  cet  inimitable  opéra-  sur  eux  que  repose  aujourd'hui  li 

leur,  se  montra  dn  moins  son  digne  renommée  de  Laugi^r,  en  void  li 

émule,  en  esprit  de  ressources  et  listecompltteetraisoDnée,DDnd)tf 

d'expédients,  en  dextérité,  en  préci-  l'ordre  méthodique,  qui  est  indiK- 

sion;  et  généralement  ses  analyses  rent  ici,  mais  dans  l'ordre  chramilo- 

ont   conquis  dans  la  science  une  gique.  I,  Analyte'd'itne  pitrre  It»- 

autorité  à  bien  peu  de  chose  près  bée  àt  Vatmoiphire  (Annal.,  ITi 

égale  à  celle  de  Vauqnelin.  Berzé-  1804).  II.'  Ânalyte  du  disthËM  it 

lius,  entre  autres,  s'est  plu  à  citer  Saint- Gothard  (Annal.,  V,  ItM, 

souvent  Laugier,  et  piusd'une  fois  p.  13).  Ce  minéral^  Jadis  noinaf  ] 

il  a  montré  la  conformité  des  propor-  schoribleu,  sappare  ou  cyanite, 

tions  indiquées  par  celui-ci  avec  sou  déjà  été  analyséparSaussure;  Lal- 

système   dés    proportions  définies,  gier  y  constata  lès  mêmes  ^I^neill 

bien  que  faites  pour  ta  plupart  long-  et  les  mêmes  proportions  à  peu  |ri> 

temps  avaût  la  publication  de  ce  sys-  que  son  prédécesseur ,  sauf  pour  I» 

tème. Quoique  principalement  voué  silice,  qui,  donnant  en   moyoK' 

i  la  chimie  inorganique,  Laugier  ce-  29, S2  à  Saussure,  se  tronTaclût^ 

pendant  a  fait  quelques  excursions  de  38,50.  Ainsi  ce  scborl  pKU" 

dans  le  domaine  des  deux  cbimies  placeparmi  les  »licales(oDditH'. 

organiques;  et,  quoique  visant  sbr-  Jourd'hui  sous- silicates,  para  Pr 

tout  à  fournir  au  minéralogiste  des  l'alumine  y  contient  deuxfbitHM' 

moyens  de  classification,  il  a  trouvé  d'oxygène  que  l'acide  siliciqM)-  i". 

q^i.elques  procédés  dont  l'industrie  reste,  Langiersouhaitaitdcplndé- 

a  pu  Ian« son  profit.  Tels  sont  ceux  couvrir  la  cfiuse  de  cette  coule*' 
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blene  si  légère  et  si  belte  qui  est  un  grises  ào  Danphtné  et  d'Arendal, 

<[h  caractères  physiques  les  plua  celle  du  Valais.  Il  y  trouva  moins  de 

saillanCs  de  ce  schori,  et  qniluia  chaux  et  d'alumine,  mais  plus  de 

nia  le  nom  de  cyanite.  Il  n'en  vint  Ter  et  d'oxyde  de  manganèse;  et  il 

point  A  boni;  mais  remarquant  son  acheva  de  mettre  hors  de  doute  la 

irai  [habilité  à  l'afrlibre,et  aucon-  prëseuce  de  cette  dernière  substance 

traire  la  facilité   asec   laquelle  la  dans  répidole,présenceqiii  avait  étt! 

flamme  du  cbaiamfau  la  détruit,  niée  jadis.  Une  de  ses  notes  contient 

dfloble  qualité  que  présente  le  lapis-  une  bonne  observation  sur  l'iuexao- 

lanilii  il  émit  le  soupçon  que  proba-  titude  &  Taqndleon  peut  être  conduit 

blementle  beau  bleu  des  deux  pier-  par  l'emploi  dps  creusets  de  platine 

m  était  dû  à  la  présence  d'une  me-  quand  on  traite  par  la  potasse  les 

RKC8DSe.lil.Jttat!/«â«ramphibole  objets  d'analyse.  V.  Ânalyu  â'tuu 

àanfûeGMes,<iantleroyaameitt  pierre  tilieio-ferrugineuie  à«  eo*- 

Smiôrfe(Ann.,V,1804,p.73,etc.).  /«(rc«rrf(lfr<(Ann.  V,  i80*,p,2W), 

L'amphibole  ou  hornblend  des  Al-  Cette  pierre  était  un  silicate  de  f» 

leminds,  qui  s'appelle  aussi  schori  contenant  84  de  nlice  sur  S  d'oxyder 

Boir.Eomme  le  disthène  schori  bleu,  de  Ter;  et  Laugier  présumait  que  sa 

nt  DU  silicate  calcico-magnésique,  couleur,  d'un  jaune  terdâtre,  était 

dans  lequeD'oxygène  de  l'acide  sili-  entièrement  due  au  fer.  VI.  Analyse 

ùjne  <%ale  deux  lois  celui  de  ta  ma-  de  ta  mine  de  plomb  de  Jnhùmgêor- 

piésifc  et  trois  fois  celui  de  la  chaux,  genstadl,  «n  Saxe,  gxu  quelqaei  nU- 

LaagiervoulaitBurtoul,enselivrant  néralogUlei  ont  nommie  arséniate 

àcette  analyse,  comparer  la  compo-  de  plomb  (Ann.  VI,  1S05,  p.  16S),  à 

nUon  de  l'amphibole  à  celle  d'un  laqiiHIe  on  peutjoiudre  saiVotfnr 

autre  silicate,  l'actinote,  qui  offre  la  Vanatyse  de  la  mine  de  plomb  de  J»- 

mêaie  cristallisation  que  l'amphi-  hanngeorgemCadt ,  etc.  (Add.  Vil, 

bole,  et  vértiier  si  ces  deux  espèces  1S06 ,  p.  39S).  L'analyse  de  Laugier, 

n'tn  faisaient  qu'une:  il  termine  son  en  celte  occasion,  est  un  modèle: 

■émoire  en  prononçant  leur  iden-  non-seulement  il  décomposa  le  mt- 

tilé,  bien  que  l'acUnote  contienne  en  néraj,  et  y  trouva  ainsi  de  l'acide 

*Bnn  peu  de  chrome,  et  une  très  phosphorique.quelesmÎBtTalogisles 

Mie  quantité  de  potasse.  Le  fait  est  en  question  n'y  soupçonnaient  p.is , 

■pi'aQjourd'hui,  en  distingua  ntl'acti-  et  qui  même  y  était  en  quantité  dou- 

Medel'amphiboleproprementdite,  blede  l'acide  arsénique;  mais, procé- 

on  réunit  ces  deux  variétés  ou  sous-  daot  par  synthèse ,  il  recomposa  (en 

opèces,  plus  la  grammatite,  en  une  mettant  en  présence  l'un  de  l'autre 

Oftècc  nnique,  dite  amphibole.  Nous  de  l'oxyde  de  plomb  et  du  phosphate 

n'en  verrous  pas  moins  bienlOt  Lan-  de  soude)  un  phosphate  de  plomb  qnt 

prr  soumettre  à  l'analyse  la  gram-  fu  t  analysé  àson  tour,  el,  y  ayant  trou- 

UHtite  et  l'actinote  (  VII,  IX},  ahn  de  vé  le  plomb  et  le  phosphore  dans  le 

couler  à  fond  ce  groupe  déminé-  rapportdeSlàl&.tandisquedansl'a- 

nni.W.  Analyie  de  l'épidote  grise  nalyse  du  minéral  primitif  le  rapport 

lin  Valais  fil  Suisee  (Anp.,V,  1601,  était  de  M  A  0,  il  en  conclut  excès 

p.  W).  L'épidote  grise  de  Bafiy,  ou  de  base  dans  le  phoï^iiate  que  bi- 

Iballite,  avait  déjà  été  analysée  par  saîent  reconnaître  ces  recherches.  En 

Kescotilz  et  par  Vanquelin;   mais  résultat,  le  prétendu  arséniate  de 

Laugier  traita,  au  lieu  desépidotes  plomb  devenait  un  pho^hate  et  ar-' 
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séniateileploinb,où  l'arsénîate  étiït  proclamn  composé  d'acide  chnwri- 
eii  bien  moiDS  grande  quantité.  Le  que  et  d'oxyde  de  fer,  avait  (U  m- 
minerai  de  Johann georgensladt  de-  lysé  par  Vauquelia  qaandHrderlt 
venait  ainsi  te  même  &  peu  près  que  retrouva  dans  la  chaîne  de  t'Oural , 
la  mine  de  Ponlgibaud,  en  Auvergne  en  Sibérie,  près  de  la  fmiTf.  it 
(dont  Fourcroy  avait  déjà  donaé  Viasga  ,  et  rapporta  des  échaolilioDS 
Yanai'jiedansieiAnnaieidtChimie,  remarquables  par  un  brilhnt  mélal- 
ni3ralT89).Dureste,Roze,deBerlin.  lique  plus  vif.^rune  pinsgnute 
tentait  en  même  temps  l'analyse  du  pesanteur  spécifique  (4,0ST9  aa  lin  ' 
minerai  de  la  Saxe  et  se  refusait  A  y  de  4,0336),  et  par  des  Uchn  vntu 
reconnaître  du  phosphate  de  plomb,  qui  indiquaient  la  présence  de  l'oiyde 
La ug:ier  alors  répéta  ses  expériences,  de  chrome.  Acessignesonpensaqne 
et  constamment  retrouva  ce  pbos-  le  fer,  dans  ces  échantillons,  était  n 
phate;  il  en  fit  juges  les  Vauquelin,  plus  forte  proportion  que  dans  wm 
lesHaiiy.lesFourcroy,  etc. ,  elc'est  du  Var,  ce  que  l'analyse  de  Laugi» 
en  quelque  sorte  sous  leurs  auspices  démontra.  De  plus Saint-Mesmin  mit 
et  avec  leur  garantie  qu'il  rédigea  la  émis,  contradictoirement  à  TKuert, 
Noleplushaulmenlionnée;Vll.Ea;a-  l'idée  que  le  chrome,  dans  cette 
men  ehimigue  det  gramœatites  blan-  pierre  ,  se  trouvait  à  l'état ,  non  pn 
che  et  grise  du  Saint-Gothard  (Ann.  d'ecide  chromique,  mais  d'oiydede 
VI ,  1805  ,  p.  163).  Laugier  soumit  chrome  ;  Vauquelin  penchait  vm 
su  chalumeau ,  i  l'action  des  acides  cette  opinion  :  Laugier  aussi  y  a^ 
et  i  divers  réactif  nombre  de  gram-  céda.  Ils  avaient  raison  ;  et  ilestrt- 
matites'  de  l'une  comme  de  l'antre  connu  à  présent  que  le  chrooiatede 
sorte  ;  et  jamais  les  analyses  ne  lui  fer  n'est  pas  possible  dans  la  nalun, 
donnèrent  les  mêmes  résultats  pour  l'oxyde  de  fer  ayant  plus  d'aflinitf 
tes  proportions,  bien  que  de  la  gram-  pour  l'oxygène  que  l'acide  cliroaii-  ■ 
matite  blanche  à  la  grise  il  y  eût  (ou-  que,  eL  conséquemment  réduwil 
jours  plus  de  différences  que  de  hi  immédiatement  cet  acide  a  l'élit 
blanche  à  la  blanche.  Ces  différences,  d'oxyde  de  chrome.  IX.  Jno(ï«  *» 
qu'on  peut  être  tenté ,  mais  que  l'on  l'actinote  de  Zillerthal  (  en  Ty- 
aurait  tort  de  mettre  sur  le  compte  roi)  (Annales,  Vil,  1806,  page  1«- 
dc  l'imperfection  des  analyses ,  il  les  559  ).  Seul  Bergman  avait  tmipi 
explique  par  la  présence  constante  ceminéralavanlLaugier.  Cederain 
de  la  dolomie  dans  la  grammalite.  y  signala  des  propqftions  diffim- 
Mon-seulemenl  la  dolomie  sert  de  les  de  celles  de  Bergmann  et  un  Ai- 
gangue  à  cette  pierre  et  parconsé-  mentinaperçudece  grandminértlfr 
quent  l'enveloppe;  elle  la  pénétre  ,  giste.Lasilice.queBergraannpertHt 
elle  se  distribue  inégalement  dans  à  6*,  ne  fut  jamais  trouvée  par  Un- 
son  épaisseur,  de  sorte  que,  soumises  gier  que  de  50,  oudenombreiu- 
ôranalyse.centgrammatiles.elpeut.  core  plus  inférieurs;  et  le  chio«. 
être  cent  morceaux  dune  même  gram-  qu'il  n'y  avait  point  signalé,  s'y 
matite,  donneraienldes  résultats  dif-  trouva  en  quantité  asseï  nolmM- 
férents.  VIII.  Examen  du  ehromatt  Laugierydécouvritméme{maispM- 
deftr4um<mlagTUiChir<Ulennei,e»  rieurement  à  la  lecture  de  sonlfr- 
S(brt^e(Ann.  VI,  1805 , p. saa). Ce  moire  à  l'Académie),  environ  us 
minéral ,  trouvé  d'abord  par  Pontier  aoo"  de  potasse.  X,  Exlnti  ■•• 
mr  les  bords  du  Var,  etque  Tassaert  mémoire  tut  FtxUmet  dn  *»■* 
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4an*  Ut  pierretméiéonqvet{Kan.,  nitriqwi  ntr  le$  çmnvui  et  lur  U 

Vil,  1800,  p.  892-397).  Ce  travail,  lucre  de  lail  (Aan.,  XIV,  1809).  De 

tout  court  qu'il  est ,  parce  qu'il  ne  ces  recherches  inspirées  par  le  tra- 

CODtieiit  que  des  résultais,  ajoute  rail  de  Vauquelin  sur  les  gommes 

quelque    chose  à  l'uuvrage,  capi-  arahiqueetadragaut,  iusérédanslcs 

talpourtaut.d'Howart  sur  les  pier-  Âtmalet  de  Chimie,  tome  IV,  et 

res  météoriques.  Dans  ci uq  de  ceg  ayautpo'urbutderégoudreplusieurs 

pierres  (celles  de  Vérone,  d'Eusis-  questions  indiquées  par  cet  habile 

heim,  de  l'Aigle,  d'Apt,  deBarbo-  opérateur,  il  résulte  :  l'^qu'ilya 

tau),  Laugier  reconnut  par  l'analyse  une  différence  très-notable  entre  les 

la  présence  d'un  pour  çem  de  chro-  acides  muqueux  donnés  par  les  deux 

me.    XI.  iVole  fur  l'analyie,  etc.  procédés;  i"  que  la  cause  de  cette 

(TO^ez  plus  haut  l'auneze  au  Hé-  différence,  c'est  la  présence  de  l'oxà- 

moire n* VI). XII. Examen rfe ta pi«r-  late  de  chaux,  ou.  quelquelois  du 

re  ditt    zéolithe    rouge  du   Tyrol  mucite  de  chaux  dans  l'acide  obtenu 

(à(in.,lX,  180T).  \l]l. Examen cM-  par  les  gommes;  3°  que  l'on  peut, 

miqued'tmeiubitanee  animale  de  la  au  moyeu  de  l'acide  nitrique  très- 

frotte  de  i'Àrc.  dam  l'Ue  de  Caprée  affaibli,  le  dépouiller  de  cette  sub- 

(ALin.lX,1807).AçrèsdiTersesopé-  slance étrangère,  et  le  rendresèm- 

rilinns,  Laugier  y  reconnut  l'o'leur  blable  à  celui  que  fournit  le  sucre 

de  l'acide  benzoïque,  et  bouséquem-  de  lait.  XIX.  Examen  ehivttque  de 

ment,  uu  produit  animal  qu'il  soup-  la  Prehnite  compacte  de  Reichen- 

çonna  être  eicrémeutiliel,  quoiqu'il  bach,  ^irès  d'Oberstein  (Ann.,  XV, 

semble  que  nul  animal  n'ait  pu  se  isiO,p.20i-2l2).W.  Examen  chi- 

porter  aux  hauteurs  où  a  été  trouvée  miquede  la  Xanthorrhea  hastilis,  «( 

la  substance  en  question.  La  même  du  maetie  ritintux  dont  te  eenent 

odeur  le  fit  penser  aussi  au  casto-  lei  tauvaget  de  la  NotivelU-Bolian- 

reum  ;  et,  prenant  du  castoreuiQ.  de  pour  fixer  la  pierre  de  levrt  ha- 

de  Sibérie,  il  en  Bt  également  l'aaa-  ekei  (Aiin.,  XV,  1810,  p.  aS3-339). 

lyse,  et  lînitpary  trouver  de  l'acide  XXI.  Examenehimiquedeimalièret 

beiizotque.  Mais ,  circonspect  cl  lent  talinet  que  l'on  obtient  longue  ïo» 

i  conclure,  il  ne  proclama  point  qne  fait  fondre  de*  médutet  en  lei  aban- 

cetacide  entrait  dans  h  composition  donnant  à  une  décompoiHion  tpon- 

ducAstoreum,  ne  sachant  si  sa  pré-  lan^e  (Aun,,XVI,1810).XXll.£ira- 

sence  n'était  point  due  à  la  sophisti-  menehimi^e  det  crayont  lUhogra- 

cation,  et  n'ayant  point  de  casto-  pAi9u««(Ann.,XVII,  IBII).  XXIII. 

reum  du  Brésil  à  examiner  compara-  Note  turlapréteneede  la  ttronliane 

tiTement.XlV.  Ânalyu  du  Paran-  dan*  /'Aragoiiite  (Hém.,  I,  ISOï). 

tbin(Ann.,X,180T).XV.  JnaiyMdu  XXIV.  JVo(i!r«f(iftreawr  Aragonites 

UudsJde(AnN.,Xl,l8D8).XVI.Ana-  de  Battenè»,  de  BandUiero  et  du 

lyt  de  TAplome  (Ann.  XI,  1808).  payf((«fî«ir(Mé[u.,III,  1807).  XXV. 

-    ^yn.  Analyif  comparative  de  deux  Expérieneet  propret  à  confirmer  Co- 

Mfcie*  ferrugineux  trouvée,  l'un  A  pinion  émite  par  des  naturalitlet 

Soint-Domingite ,  l'autre    tur    let  tur  l'identité,  d'origine  entre  le  Fer 

iorili  de  la  Loire,  autr  environ*  de  de  Sibérii'  et  tet  pierret  météoriquee 

SanUt   (Ann-,  XII,  1808).  XVIII.  ou  aérolilhei  (Mém:,   II),  1817). 

Examen  comparai!/'  de  Vaeidemu'  XXVI.  Obtervationt  tur  le  eue  Oe 

VVMX  fonné  par  faction  de  Vaeide  carotte,  Daucus  Carutœ(H^m.,IV) 
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tSti).  XWU.  ÈeriU  pour  tenir  à  rifii  de  nouveau.  11  ep  tA  ainsi, ^ 
Vhùtoire  ehimigwe  dei  pierrei  mé'  pliisfurte  raison, des  nombreuiarti- 
téoriguet  (Mëm.,  vr,  182U).  XXVIII.  clés  qu'il  a  donnés  au  DUtiannaitt 
Antdyie  de  dmxvariéUi  dueobail  technologique.  Ainsi, danstaiitctU, 
arténiaUproveHàia  d'Allemagne  tt  sou  vrai  titre  scientifique  c'est  ren- 
du duché  de  Wurlevberg  (M^ni.,  semble  des  Hémoires  que  nous  K- 
IX,  1S32).  XXIX.  Ànatyie  cMntigue  nons  de  parcourir,  et  Langicr  n'i 
^e  plutieurg  terret'envoyéet  du  Se-  publié  aucun  ouvrage  propremul 
uégal  {iAéin.,X,iMi).WX.  Exa-  dit,  a  moiosqu'un  ne  compte  pour 
fRfli  chimi^tH  d'un  fragment  de  lei  le  £ourj  de  diimie  générak  et 
maiM  taline  eontidirable  rejeté  par  pratique,3  vol.  in-S^iatlaset  8pl»- 
U  Vétuvt  dam  l'éruption  gui  a  eu  chès,  Paris,  1S28,  copié,  dit-OD,  pv 
lieu  en  1822  {Hém.,X,1833).  XXXI.  un  sténographe  qui  ne  manquailpii 
Mémoire  nir  Vanatyie  de  pierret  et  une  de  ses  leçons ,  et  révisé  par  le 
fer»  météorique*  traavét  en  Pologne  proresseur.  On  sait  ce  que  c'étaitqae 
(Mëm.,  XI,  1835).  XXXII.Ëxamtn  ces  révisions,  et  en  réalitéeesHois 
chimique  de»  terrée  de  Lamana,dant  volumes  n'ajoutent  rien  et  n'flteul 
la  Guyane  franfaite ,  et  BéflexiOM  rien  à  la  gloire  de  Laugier.  Ce  n'a) 
(wlnir  nature  et  tur  Hemploi  qu'on  pas  de  lui ,  c'est  d'Edouard  Lai^iet, 
9»  pourrait  faire  (Hem.,  XI,  1821).  son  fils,  que  sont  un.  tableau  d'uM 
XXXIII.  Examen  ehimi(pu  de  troie  feuille  iu-plauo,  contenant  la  S»- 
wti»éraux  provenant  de  i'ile  de  Cey-  menelature  chimigue ,  Paris,  1B11; 
iaû  et  d»  la  eàte  de  Coromandel  et  vn'Tableau  tynoptiçue  ouàbri- 
{Uim.,  XII,  1835).  XXXIV.  txamen  gé  dei  caratlèrei  ehimiquet  du  6»- 
Mmique  de  TArgile  de  Combal  ett  ialifiablee ,  Paris,  1828,  in-t* 
(Méin.,XUI,  ie25).XXXV.-4iiai3/M  (20  pages  et  8  Ubieaux).  —  Il  K  ; 
delà  varié(éen  maite de l'Essonitt  but  pasconfondre  Laugier  le  di-  j 
deCeïlan(Uéin., XI V,182S). XXXVI.  misle,  professeur  "ïi  l'école  de  Plttr- 
Ànalyt*  det  Indianites  blanche  et  macie,  avec  deuiLaugier  qui  fartât 
rose  de  Coromandel  (Héui.,  XIV,  médecins.  L'un,  Itaïe-MiehellM- 
18SS).  Huit  on  neuf  de  ces  mémoires  oiER.quJ,  après  avoir  été  re{Qdoc- 
avatent  été  lus  devant  la  première  teiir  k  l'université  ^e  Montpellier, 
ctaue  de  Vln&titut,  notamment  ceux  alla  professer  au  collège  (^  Hu- 
snr  l'actinote  et  sur  les  pierres  mé-  seille,  et  plus  tard  fut  administiaMr 
téoriques.  Un  court  extrait  du  JHé-  de^  bains  hydrauliques  à  vapeur  ai- 
Mofr«  nir  la  eubilanee trouvée  dam  dicinaux  de  Paris ,  étail  un  homnc 
la  grotte  de  l'Are  est  inséré  dans  la  assez  ridicule ,  et  dont  la  tête  aontil 
Bévue  de*  Savant*  étrangers  (II,  eu  quelquefbisbesoin  d'unbanré^- 
1811),  lequel  contient  de  plusson  me  hygiénique,  ainsiqu'onpeutseo 
Amtoneeifunnouveauprincipedant  convaincre  en  lisant  les  titres  binr- 
let  pierre»  miUorique».  Membre  as-  rcs  de  ses  brochures.  La  prewirt 
■idudelaSociétéPhilomatique,Lau-  (après  ia  thèse  doctorale,  bien  eo- 
gier  a  donné  beaucoup  aussi  au  Bul-  tendu)  fut  VArl  de  faire  ceueria»' 
letin  de  cette  Société,  mais  ce  n'é-  tel  Umps  el  dan»  tel  lieu  quteiioii 
taien  t  que  de  courtes  notices  les  u  nés  letfeUe»  ou  épidémie»  lu  ptut  lerrir 
pi^ctiantlesautres, suivantl'inser-  ble»,  etc„  etc. .Paris,  17S4,  inS*; 
lion  de  ses  Invaux  sui  Anniileioïi  puisvint  laiTouiWlciUeoinMrbfMr 
Mémoire»,  et  aooA  n'y  IfMirerions  t'huma^té,ouEuai»uTlamaiadii 
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ie  Ci/thirt,  Paris,  17BI,  in-S»,  110  naquilàArr3s,etilTS3,etcomineii{a 
pga; suivi iesPréienUdeteourli-  parère  employé  â  l'.^nteiidaaGe  de 
imtt,ouGaUmteritideCythére,Pa-  Flandre.  11  consacra  ensuite,  dans  la 
ris„I785,  in-B".  Après  quoi,  vastes  cain'lale,  quelques  années  à  l'étude 
et  emphatiques  prospectus  à  Id  plus  afin  de  s'ouvrir  une  carrière.  Le  duc 
.  grande  gloire  des  bains  qu'il  admi-  d'Âignillou  ,  eiilé  dans  une  de  ses 
mlriit,l'ny<lrogTaphienoitvetle,ou  terres,  voulant  mettre  en  ordre  les 
Baeriplion  dei  baim  hydrauUquet  papiers  de  sod  administration  de  Bre- 
médieinaïai,  etc.,  Paris,  1TS5,  et  lê  tagtie  et  rMiger ses  mémoires-parti- 
ParaUite  mlrt  U  magnilisme  ont-  culiers,  fit  vcuir  auprès  de  luiLau-^ 
mljCéUclrieitëetleibaiiumédiei'  monti,  qui,pen^nt  quatre  ans,  fut 
K9X,  Parts,  usa  :  et  l'on  devine  occupé  de  ce  travail,  et^ne  le  quitta 
bien  qu'aui  bains  médicinaux  reste  qu'en  1784,  pour  aller  remplir  è 
toujours  Taranlage!  Bientôt  éclata  Nancy  les  fonctions  de  premierse- 
1a  Bérolution  ;  et  comme  c'était  la  crétaire  de  l'intendance,  Cette  inleilr 
mode  de  crier  au  tyran,  il  lança,  au  danceayaDtétésuppriii)éeàlafitide 
milieu  des  pamphlets  politiques  qui  1789,  Laumond  qui,  bien 'qiie.fort 
coDimençaient  à  pleuvoir,  sa  Tyran-  modéré,  avait  adopté  les  priacipesde 
*u  gti«  lei  hçmiM*  ont  exercée  âam  la  Bévolution,  fut  placé,  comme  çhtj 
prttque  loin  les  Umpi  et  tes  fayi  de  division,  à  lacabsedere^traordi- 
wtUra  tee  femmet ,  Paris,  1788 ,  et  naire,  et,  par  suite,  en  1793,nomiod 
n'en  resta  pas  moint,  comme  la  fem-  Tundes  quatre  directeurs  au  iquelsla 
me  iacomprise ,  méconnu  et  pauvre;  caisse  fut  confiée.  On  sait  que,  créée 
d'où ,  finalement,  un  cri  de  détresse,  par  Necker,  cette  caisse  fut  l'origiiie 
etanathème  à  l'ingrate  patrie  qui  a  de  ce  qu'on  appela  ensuite  l'a dmi nia-, 
des  yeux  pour  klirabeau ,  Maury  et  trn'tion  des  domaines.et, plus  tard, 
Sieyès,  et  ne  songe  point  à  lui;  ce  fut  la  commission  des  revenus  natio- 
le  phant  du  cygne  :  après  le  Frai  naux.  Laumond  (levint  membre  do 
palriolitme ,  ou  let  Sercieet  rendw  cette  dernière;  mais  ,  en  1791 
Hapatrieavee  letpiicei  aulherili-  épouvante  de  la  marche  qne  pre- 
qnei  qui  let  froment,  nous  n'avons  nait  la  Révolution ,  il  donna  sa  dë- 

tlus  rien  qui  porte  son  nom.  —  Son  mission.  Quelque  tempsaprès  il  par- 

bnionyme,Franfo»LAUGiEa,  était  tit,commecoQsul'général  de  France,. 

<le  Metz ,  mais  passa  de  bonne  heure  A  Smyrne.  Cette  ville,  oh  l'on  a  éga- 

dans  les  États  autrichiens,  professa  lement  à  craindre  la  peste,  les  incen- 

If)  chimie  et  la  botanique  à  Vienne,  dies,  de  fréquentes  révoltes  et  li^ 

où  il  eut  le  titre  de  ponseilter  de  S.  M.  trembjements  de  terre,  lui  parut  d'à- 

impériale,  n-mplit  ensuite  la  mâme  bord  un  paradis  en  comparaison  de 

chaire  à  l'université  de  Modène ,  et  sa  triste  et  malheureuse  patrie ,  qu'il 

mourut  à  Brggio,  le  17  décembre  venait  de  laisser  en  proie  à  tonsles 

IT93,  membre  de  la  Société  des  Géor-  fléaux  de  la  Révolution;  mais  son 

gophiles  de  Florence,  associé  de  l'A-  imagination  s'exaltait  en  pensant  au 

cadémie  de  Nancy,  etc.,  etc.  On  lui  voisina^  de  la  Grèce,  lorsqu'un  in-, 

doit  de   fort  bonnes  ImlUuliotm  cendie,  dans   lequel  quatre    mille 

pliarmac«uitca,Madène,;lT88'1791,  maisons,  la  sienne  comprise,  furent 

Svol.in-S".  P— OT.  brûlées,  et  quinze  cents  Grecs  égor- 

LAUMONDCJEtK-CSABLBs-Jo-  gés,  vint  le  désenchanter  des  terres 

EKra),  diplomate  et  administrateur,  clasuques.  Après  un  voyage  à  Cob- 
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.£tanIînop1e  et  uq  examen  aisex  ro'  celte  préfecture,  1>  ville  de  Stm- 
(tide  des  Mes  de  l'Archipel,  il  regagna  bourg  lui  fit  présent  d'un  bas-rdief 
la  France.  Bonaparte  venait  de  faire  en  argent  qui  représentait  la  catti^ 
sa  descente  en  Egypte.  A  cette  épa-  drale.  H  fut  api^lé  au  conseil  d'Étal 
que,  Laumond  refuiW  le  consulat  de  en  1S02,  et,  l'année  suivante,  nom- 
Hambourg.  Le  Directoire,  pensant  mécommissairedugonvernementeu 
que  le,zèlc  et  ta  probité  d'un  te)  ad-  Piémont,  et  commandeur  de  la  Lé- 
ministrateurseraient  utilespourem-  gion-d'Ronneur  avec  le  titre  de 
plcher  quelques  dilapidations  dans  comte.  Nommé,  eu  ig04,  préfet  i 
l'armée  d'Italie,  l'envoya,  avec  la  Aix-la-Chapelle, il  eut.avantdepw- 
qualité  de  commissaire  dugouver-  tir,  nue  longue;  conversation  avrc 
Dément, prësoette(trmée;maisrau-  Bonaparte,  qui  finit  par  convenir 
torité  de  sa  place  fut  méconnue  par  qu'il  fallait  un  siècle  pour  se  faire 
tout  te  monde,  excepté  par  Moreau  .  aimer  d'un  peuple  conquis;  qu'en 
qni  était  alors  dans  une  espixa  de  conséquence,  l'obéissance  et  le  paie- 
disgrâce.  Laumond  s'en  stia  donc,  ment  exact  des  impôts  étaicDl  tout 
,  comme  il  était  venu,  du  beau  pays  ce  qu'en  pouvait  exiger;  que  l'es- 
où  l'on  voyait  alors  s'établir  tant  de  pioonage,  tendant  à  lire  au  foild  àa 
miniatures  de  républiques,  et  tant  cœurs,  oubien  la  sévérité  prodiguée, 
d'employés  de  l'armée  s'enrichir  pourguelques  mots  échappés  à  l'hn- 
d'nne  manière  aussi  rapide  que  raeur  des  vaincus,  serait  ce  qu'il  y 
scandaleuse. Ilfut pendant Iroismois  aurait  de  plus  nuisible.  LDumond, 
administrateur  des  monnaies^  Paris,  après  avoir  scrupuleusement -obser- 
et,  peude  temps  après  la  révolution  vëces  règles  de  conduite,  quitta  le 
dul8bnimaire,qui  mit  toute  la  puis-  département  de  la  Ro!r  sans  avoir 
SBuceauxmainsde  Boaaparte,il  fut  signalé  au  gouvernement  ùa  seul 
nommé  préfet  de  Strasbourg.  Proti-  individu,  ni  donné  lieu  an  moindre 
tant  aussitftt  du  grand  pouvoir  qui  reproche  d'abus  d'autorité.  En  18M, 
lui  était  confié, il  s'efforça  de  réparer  il  passa  à  la  préfecture  de  Seine-et- 
beaucoup  de  maux  de  la  Révolution,  Oise,  et  fut  appelé,  en  1810,  à  la  di- 
surtout  en  rendant  à  leurs  famille*  rection-générale  des  mines,  qui  fiit 
ees  cultivateurs  connus  sous  le  nom  supprimée  et  réunie,  dans  le  mois  do 
d'émigréi  du  Bat-Rhin,  et  en  don-  juillet  18ia  ,  à  celle  des  ponts  el 
nant  aux  émigrés  en  général  toutes  chaussées.  Louis  XVItl,  à  s»n  prè- 
les facilités  de  rentrer;  en  protégeant  mier  retour,  avait  nommé  Lan mond 
ta  religion  jusqu'alors  persécutée;  conseiller  d'État.  Bonaparte,  pen- 
cnlin  en  abolissant  tes  fêtes  païennes  dant  les  Cent-Jours,  l'eiclnt  du  con- 
ôu  théophilanth h) piques  qui  avaient-  seil.  Le  roi  l'y  fit  rentrer,  d'abord  en 
encore  lien  lousiesdix  jours,  dans  service  extraordinaire,  puis  en  sn- 
la  cathédrale,  et  od  assistaient  les  vice  ordinaire,  mais  pour  peb  de 
fonctionnaires  civils  et  militaires,  temps.  Après  avoir  rempli  Uint  de 
Les  églises  et  tes  temples  furent  rou-  missions  et  d'emplois  considérables, 
verts.  Cependant  la  police,  que  din-  Laumond  se  trouva  réduit  é  une  iior- 
geait  Fouché,  trouva  que  le  préfet  tune  des  plus  modiques,  et,  dans  la 
était  allé  trop  vile  ;  mais  il  tint  ferme,  dernières  années  de  sa  vie,  il  n'avait 
et  l'on  n'osa  pas  l'obliger  à  revenir  plus  qu'une  faible  pension  due  aux 
sur  ses  pas.  En  recontiàissaiice  di?  ce  bontés  du  toi.  Il  mourut  à  Paris,  le  8 
service,  six  mois  après  son  rappel  de  marslSSS.  Ona  de  lui  une  Slatùfi- 
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(M  du  iéparlemml  du  BoM-Bhin,  de  lui  :  I.  Diteourt  prtmoned  à  foti- 

(Hibltéeeu  1801,  etqiii«t  furt  esti-  veriure  de  iM  Uçonâ.Varis,  1681 , 

méti  L^p—e.  in-12.  II.  Traité  du  droit  d«  chatte, 

LAUNAY  (Erançois  de),  avocat  Paris,   1681,  îd-II.   III.  Nowitau 

A  prori'sseur  en  droit  à  l'uui»ersité  TraUé  du  droit  de  chatte,  avec  un 

de  Paris,  naquit  â  Angers, 4e  12aoflt  Beeveildet  erdonnaneet,  éditt,  dé- 

1S13.  Aprësavoirfaitsesétudes  dans  daraltoiu,    arrétt  et  riglemenlt , 

M  ville  natale,  il  Tint  à  Paria,  et  y  fut  depuit   Philippe -le -Long  jutgu'à 

reçu  avocat  le  20, janvier  1638.  Il  Louit  XIV,  etmeemani  la  chatte, 

9C(]uit  une  grande  connaissance  du  et  dei  nolet  liréet  det  meiileurt  au- 

droit  français,  soit  par  la  lecture  des  teurt  qm  ont  traité  de  cette  malière  i 

livres  anciens,  soit  par  celle  des  char-  ememble  un  diteourtd«  i'firigined* 

tes.et  cintres  pièces  manuscrites,  qui  la  chatte,  compote  par  Gamart  et 

lui  Turent  fournies  par  des  savants  Launay,  Paris,  1681,  iu-l!.  IV.  Re- 

avec  lesquels  il  entretenait  une  cor-'  ntarquei  tur  l'intlifution  du  droit 

rpspondance   active.    Beaucoup   de  romain  et  du  droit  franfaii ,  pour 

personnes  se  faisaient  uu  plaisir  de  t'intelUgenee  defouvrage,  en  quatre 

le  visiter  soiirenî,  et  trouvaicDt  dans  Uvret ,  anonyme,  Paris ,  1686,  in-4  >. 

H  conversatioD    un    fonds  inépui-  V.  Commentaire  tur  Ut  Inttitulei 

sable  de  maximes  les  plus  certaines  eoutumiéret  d'Antoine  Lott^,¥atis, 

ilelajurisprudencc.il  suivaitassidO-  1686,  in-8'>.  D — c. 

ment  le  barreau,  plaidait,  donnait       LAVNAV     (Jban-B&ptiste)  . 

Aes  consultations  et  écrivait  en  même  fondeur  de  la  Colonne  de  la  place 

lemps.    Un  arrêt  du  conseil  d'État  Vendôme,  naquit  le  8    mars  1709 

du  26  nov.    1680,  ayant  érigé   en  A  Avranches.    Destiné  à  l'état  ec- 

l'université  de  Paris  une  chaire  de  elésiastique,  dans  lequel  il  devait 

droit  français,  Launay  l'occupa  le  entrer     sous    les  auspices  de   son 

premier  ;  il  ûl  l'ouvertnre   de  ses  oncle,  ëvéque  de  cette  ville,  il  re- 

lefuns  le  28  déc.  de  la  même  année ,  çnt  une  bonne  éducation  et  réus- 

't  soutint   dans  sou  discours  que  sit  principalement  dans  t'étuds  des 

It  droit  romain  n'était  pat  U  droit  mathématiques.   La  Révolution  de 

<o*>mim  de  la  France ,  en  présence  178D  changea  sa  destination  et  ses 

et  avec  l'applaudissement  d'une  nom-  projets.  Son  père  le  rappela  chei  lui, 

breuse  assemblée.  11  donna  de  son  et  il  y  exerça  pendant  quelque  temps 

^teours  plusieurs  éditions  consécu-  les  arts  mécaniques,  pour  lesquels  il 

tirei,  tant  pour  satisfaire  la  curiosité  avait  toujours  eu  un  goût  particolier . 

publiqae  que  pour  faire  voir  que  ta  S'étant  enrfilé  dans  un  bataillon  de 

proposition  qu'il  avait  avancée  était  volontaires  dès  le  commencement  de 

Mutenable ,  comme  il  s'attacha  à  le  lu  guerre  de  la  Révolution ,  il  y  fut 

Montrer  depuis,  dans  la  préficc  bieutCtnommécapitaine.etiisetrou- 

?>)'ilmitA  la  tête  deson Commentaire  vait  en  cette  qualité  à  Pontorson  en 

^  inttiiutet  de  Loisel.  Launay  pos-  1794 ,  lorsque  les  royalistes  vendéens 
•«dait  une  très-belle  bibliothèque ,  .  vinrent  attaquer  cette  ville.  11  con- 

MDiposée  de  livres  rares  et  curieux ,  courut  très -eflica cément  à  ta  résia- 

'i>i  se  faisait  un  plaisir  de  les  corn-  tance;  ce  qui  lui  donna  une  sorte  de 

paniquer. IlmoiirntteQjailletiegs;  réputation   et    le    fît    passer    dnirs 

l^l'àgede  81  ans,  et  fut  enterré  dans  l'arme  da  génie.  Attaché  ensuite  un 

'  ^lisc  de  Saint-Séverin.  nous  avons  matériel  de  l'année ,  il  fut  chargé  de 
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diriger  la  fonte  des  caooni  et d«spr6-  iUDaQlreartisIe.Ahrenré.iiiisid'iA- 
jectiles.  Ud  accident  affreui ,  dcot  il  justices  et  de  dégoûts ,  LïniUT  coa 
faillit  être  victime ,  viat  interrompra  de  concourir  aax  travaiis  do  foom- 
ses  travaux.  (Joe  pièce  de  canon  de-  nement,  et  ît  s'occupa  d'un  prajetit 
vait  ëXre  fondae;  le  sable  du  qoule  fonderies  ambulantes,  qui  Dit  soucù 
avait  conservé  une  i^èrehumidité;  à  l'empereur.  En  lS13,iI  en  Gldo 
cette  drconstance  fit  rejaillir  la  ma-  essais  sous  les  yeux  de  plnsienn  of- 
tiireenflaaimép, qui  couvrit  lésas-  ficiers  d'artillerie,  parmi  lesquels 
sistants  d'une  pluie  de  feu.  P]u$ieun  étaient  le  général  Neigre,  le  coImwI  ' 
périrent  sur  la  place  ou  furent  gra--  Collet-Harion .  et  plusieurs  saviot). 
vemeot  blessés.  Launay ,  qu'^u  pre-  qui  tous  lui  prodiguèrent  de  jast« 
mier  moment  on  crut  mort,  ne  put  éloges.  Cette  utile  conception  atU 
iire  gaéri  qu'après  une  année  de  cependant  pas  réalisée.  Lorsdel'n- 
souffrances  et  fut  anssitfft  admis  à  trée  des  alliés  à  Paris  ^n  1811, qOri- 
la  retraite,  ne  pouvant  plus  servir  ques  insensés ,  au  nombre  desqndi 
activement.  11  habitait  depuis  plu-  ^tait  le  fameux  Maubreuil,  touIuI 
sieurs  années  la  capitale ,  lorsque ,  làire  disparaître  la  statue  qui  sur- 
en  I60S ,  il  fut  chargé  de  diriger  la  montait  la  colonne  de  la  place  Va- 
fonte  du  pont  des  Arts,  «t  ensuite  dôme,  et  ne  pouvant  parrenir  il) 
cellede  tous  les  pouts  a  bascule.  Sa  descendre  ,  envoyèrent  cbercbrr 
lt04  il  dirigea  la  fonderie  du  pont  Launay  :  ils  le  conduisirent  denatlc 
d'Austerlitz,  sous  l'inspection  de  Bé>  monument ,  avec  un  ordre  sign^dn 
quey  de  Beaupré,  ingénieur  du  dé-  général  russe  Sacken,  qui  cooiduik 
parlement.  Ce  pont  fut  terminé  le  dait  dans  Paris ,  et  lui  signifîèrtit 
l<i  juin  1806.  Sur  la  fin  de  la  même  quedanstrojsjours,  si  ta  statuent 
année,  on  lui  confia  la  direction  de  t3itpasenlevée,ilseràilpa$5épulii 
la  colonne  qni  s'élève  sur  la  place  armes.  Ou  comprend  aisément  qv 
Vendôme.  Ou  voulait  d'abord  fondre  tout  cela  ue.pouvaitâlreque  cçibu- 
en  deux  parties  lastatuedeNapoléon,  natoire.etquecenefutpasparcniik 
quidevajt  surmonter cebeau  moDu-  quff  Launay  conçut  aussitût,  tt 
ment.  Launay  conçut  l'idée  de  la  eiécula  en  moins  de  trois  joun  le 
fondre  d'un  seul  jet,  et  il  réussit  BU  plan  qui  ameua  la  desc^ute  cou- 
diilà  des  espérances  des  savants  et  picte  et  sans  accident  de  la  colostilc 
des  artistes,  et  plus  particfilièrement  statue.  Ce  fait  a  donné  lieu  idegn- 
de  Chaudet,  l'auteur  de  la  statue,  *es  récriminations  coutre  lui. uni 
<]ui  lui  en  témoigna  sa  satisfaction  et  prétendu  que  de  lui-même,  et  saHI 
sa  reconnaissance.  La  colonne  fut  être  apjtelé,  sans  en  avoir  reçiiToc- 
niiseàdecouvertle  lSaoOtlS09,et  «^^e,  il  s'était  empressé  d'aller  rt|- 
«Ile  excita  une  admiration  UQÎver-  verser  le  monument  élevé  par  sa 
aelle;  mais,  comme  il  arririe  trop  soins,  et  qu'ensuite  ilavaitfâitlnt- 
souvent ,  ce  succès  fit  desenvieuxâ  nerchezlui  lastatue,qu'ilsepi«p>- 
Launay,  et  ou  lui  suscita  beaucoup  sait  de  vendre  sansyétreauto^ 
de  tracasseries.  Se  voyant  méconnu  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'en** 
et  déçu  dans  son  espoir,  il  se  tint  cette  statue  fut  portée  dans  son  alt- 
àl'écart  et, ne  parut  plus  s'occuper  lier,etqu'illagprdaennantissaW>' 
que  d'un  modèle  de  la  eoupote  de  la  de  ce  qui  lui  restait  dû  sur  la  csa- 
Halle  au  Blé,  qu'il  fit  exécuter  dans  struction.  Il  proposa  ensuite  delà  na- 
sonatelier,ctquipl(iBtardftit  confie  dreâNapoléoi^Tevenadenied'EUMi 
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■tais  Irs  ^énFments  se  pressentit  LAUNAYDBVALEsi.Fojf.  Cob- 

mc  t.iDt  de  rapidité  que  l'on  n'eut  DlBR,t,XI,  384. 

pns  luéme  le  teuips  de  s'occuper  LAUNEY  ( JeAn-BARtSTB   de) 

de  celte  affaire.  ÂprËs  le  second  re-  avocat ,    né    à  Isigny    en    1752  , 

toDrdesBourbans.LauDay  oB'rit  au  et  mort  à  Bïyenx  le  0  décembre 

gouremement  dix  mille  francs  de  sa  1831,  fat  nommé  en  1789  député 

stitue,  et  il  y  eut  pour  cela  une  né-  dti  tiers  état  aux  états  généraux, 

gociation  qui  se  termina  par  l'ordre  où  il  contribua  beaucoup  aax  tni- 

donné  à  l'artiste  de  restituer  ce  chef-  vaux  relatifs  à  la  uouvelle  division 

<f  (EDvre,  qui  fut  aussitôt  anéanti  par  de  la  France.  C'est  lui  qui  fit  adopter 

lafasion.  Launa;  lui-même  fut  té-  le  nom  de  Cahadoi  ponrle  dépar- 

iitoin  de  cette  opération,  .qui  lui  tement  dont  la  ville  de  Caen  est  le 

causa,  dit-on,  un  tel  chagrin  qu'il  chef-lieu.   Ce  nom  est  celui  d'uM; 

lam lis  malade    et   ne  releva  plus,  chaînederochers  qui  s'étend  lelong 

Il  mourut  à  Savigny-sur-Orge ,  le  des  eûtes  depuis  Avranches  jusqu'il 

îl  août  1827.  On  a  de  lui  :  I.  Rela-  Lan gru ne-sur- Me r.D'autres  membres 

tùmdti  faiti  qui  teionl  patiéttori  voulaient  lui  donner  le  nom  d'Ortw- 

dt  ladfieeutedelattalweâeNapa-  /n/'^'eure.Launey, revenu aBayeui, 

l*on  érigée  nir  la  colonne  de  la  place  s'occupa  de  littérature  etdebeaiix- 

yendime ,  et  de  la  dettruclion  de  ce  prts  jusqu'.i  ses  derniers  moments. 

ehef-d^œuvre  ;  en  réponte  à  la  calom-  11  fut  membre  du  conseil  général  de 

»itiiM.AmbroiieTardieu,édiletir  son  département,  président  des  as- 

e(  gratevr  de  Couvrage  intitulé  la  semblées  de  son  canton ,  et  l'un  des 

Ci>U)nnedelaGrande-Armé§,P3i'a,  conservateurs  des  objets  de  scieuMS 

1815,  in-80.  II.  Deeeripiion  du  ton-  et  d'arts  que  le  vandalisme  de  cette 

vau  hydraulique  de  la  pompe  (u-  époque  s'efTorçait  de  détruire.  Il  est 

Tirante  et  foulante ,  imprimée  fi  la  auteur  des  ouvrages  suivauts  :  I. 

tailtàtt  Manuel  du  sapeur-pompier,  Bayeux  et  te*  environ»,  poème, 

pir  H.  Joly,  1830,  in-12.  m.  Manuel  Bayeux,  1804,  in-8ode  soiianle-sciie 

■h  fondeur  lur  (otu  mélauai,  ou  pages.  Les  notes,  qui  forment  plus 

TraiU de  toute* Itiopérationt  de  la  de  la  moitié  de  l'ouvrage,  sonlinté- 

ffaderie, contenant  tout  ce  qui  a  rap-  ressantes.  B.    Divers  morceaux  de 

fort  à  la  fonte  et  an  moulage  du  eui-  poésie,  insérés  dans  le  Joumil  de 

wt,  A  la  fabrication  dei  pompei  à  Bayeux,  et  dont  le  plus  important 

iMmdie  et  de»  machinée  kydravli-  est  intitulé  :  Bayeux  rebdti,  on  let 

fut;  la  manière  de  eonelruire  loti-  Ampurt  de  RoHon.ïU.tiléraoiK  sur 

fioriti  d'élablinemenltpourfon-  un  tableau  conserve  à  Bayeux,  qu'où 

inlt  cuivre  et  le  fers  la  fabriralion  dit  représenter  la  bataille  de  Formi- 

ia  bonchei  à  feu  et  des  projectiles  gny.  Il  fait  partie  du  premier  volume 

fo»  Vartiderit  déterre  et  de  mer-,  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti-. 

'ttfoMfa  des  etoehes.  des  statues,  des  quaires  de  Normaudic. —  De  Lau- 

foUs,  etc.,  etc.,  avec  des  exemptes  im  (Bonoré-Francots),  probable- 

ie  grands  travaux,  propret  à  apla-  ment  de  la  même  famille  que  le  pré- 

^irletdigUuités  du  mouiage  et  de  la  cèdent,  naquit  à  Bayeux  en  1764.  Il 

foM;  Paris,  1827,  2  v.  in-8«,  ornés  etobrassa  l'état  ecclésiastique,  et  se 

■''pl.,chezRoret,  libraire.    M— oj.  trouvait  curé  de  Vaucelles ,  proche 

IAUNAY(H1>«de).  Foy.STAjiL,  cetteville,  au  commencement  de  la 

XUll,  ST5.  Révolution.dontilembrassalesprïn- 
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«ipes  arecunetelleardeitf,  qu'où  le  V,  ïSS),  et  d'Adélaïite-6ei>eiièn- 
BumommaGoriiM. Ils' offrit, eul7{l2,  Félicité d'O.  Doué  d'un  caract^ trèi- 
pourservtrla patrie tommeaumOnier  indépendant,  Qaturellemeot ilispoaé 
etcomme  soldat,  et  finit  par  se  marier,  à  birepeude  cas,  dans  toutes  sa  k- 
Pers&gt,é  pour  ses  opinioçs  politi-  tians,del>aipirederasageetdcr9ii' 
ques  et  religieuses,  après  la  chute  de  torité  de  l'exemple,  le  seul  sauiâa 
Robespierre,  insulté  dans  des  pam-  peut^tre  qu'il  ait  fait  aux  eiigaicts 
phlets.malheureuxdansson ménage,  deson  rang  età  destraditionsdeb- 
il  supporta  a?ecimpassibilitétousces  mille  fut  de  débuter  dans  le  mondé 
dégoflts,  et  sty livra  avec  ardeur  à  l'é-  par  la  carrière  desarnies',maisiliKb 
tudedes  antiquités  du  pays-llavait  suiritpaslongtemps.UDegeQlccH' 
rassemblé  une  foule  de  matériaui  pagne  lui  parut  satisfaire  sufEsiB- 
précieui;inaisiabizarrertédcsoirca'  meut  à  ce  que  demandait  sa  mi»- 
ractère  et  l'absence  de  tonte  méthode  sauce,  et  dès  1T5S  il  quitta  Ictcr- 
l'ont  empâchéde  publier  rien  d'im-  vice  (2).  Du  reste,  ils'y  étaitcoa- 
portant.  On  ne  connaît  de  lui  qu'un  porté  avec  braroure,  et  unplusloi; 
mémoire  sur  la  tapisserie  de  Bayeux,  séjour  sous  les  drapeaux  lui  eût  siog 
imprimé  en  1834.  Cet  ouvrée  est  doute  mérité  de  raTancemenl  el  dn 
rempli  d'érudition;  il  a  exigé  de  Ion-  disliaclioos  qu'il  n'eut  jamais.  Pud- 
gués  recherches  :  la  cause  qu'il  dé-  être  dédaigua-t-it  de  les  obtenir, pic- 
feudcontreunadversaireredoutable  cisémenl  parce  qu'il  yoyaittousie 
(l'abbé  de  Larue,  voy.  ce  nom  ci-  ButreslesambitionDer;carrimiUtiM 
dessus)  est  juste  et  honorable;  mais  était  ce  qui  répugnait  leplusiem 
un  style  obscur  et  diffus ,  des  argu-  esprit  original.  Toutefois  il  s'étiK 
meuts  mal  présentés  en  rendent  la  laissé  marier;  il  avait  épousé  en  HU 
lecture  pénible.  Depuis  longtemps  Mlle  de  Middelboui^,  de  l'aoe  da 
la  santé  de  Lau&ey  s'altérait;  aux  premières  familles  de  la  Belgique- 
niani:  physiques  qu'il  éprouvait  vint  Hais  le  mariage  était  uneautrechitM 
sejoindré  une  affection  mentale  qui  encore  trop  pesante  pour  lui,et<' 
fit  des  progrès  rapides  et  l'enleva  sut  bientOt  s'en  affranchir.  Ce  u'rlat 
à  ses  études.  C'est  dans  cet  état  pas  pourlaut  par  amour  du  drirai- 
d'aberration  qu'une  rétractation  fort  vrement  et  de  l'inaction  quelecomlf 
détaillée  du  serment  qu'il  avait  prêté  de  Lauraguaîs  se  dérobait  ainsi ,  à  !■ 
comme  ecclésiastique  en  1791  lui  fois,  aux  gênes  de  la  profession mi- 
fut  présentée.  11  signa,  et  mourut  htaire,auxcontrRintesd'uiieposl(i(ie 
quelques  jours  après ,  te  11  septem-  à  la  cour  ei  aux  devoirs  de  la  vie  de 
brel8!B.  L — B.  famille.  Il  avait  bien  certniues  ps- 
LAUfiAGUAIS  (Louis- Léon-  sions  peu.  compatibles  avectoos» 
PiuGiTÉ,ducdeBfUNc*s,plusconnu  _ 
'  tous  le  nom  de  comte  de),  né  à  Ver- 
sailles (t)  Ie3juillet  1733,  était  fils  u 
du  duc  de  Villars-Braticas,  pair  de  *^ 
France ,  chevalier  de  la  Toison-d'Or  _ 
et  lieutenant-général  {vOy.  BBANCis,  - 
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soins;  mais  la  première  qui  se  dév»-  de  reraire  les  OBdipf  de  tons  ses 
loppa  en  lui ,  wlle  rie  l'étude  el  i\e  \a  prédécesseurs,  c'est-à-dire  ceux  de 
compositioD,  ne  paraissait  pas  devoir  Sophocle,  Corneille,  Lauiothe  et  Vol-' 
eiclure  toutes  préoccupations  se-  taire.  Il  a?ait  même, dans  une dtsser- 
rieuses.  A  celle  époque ,  vers  le  mi—  tatioopréIirainaire,3ttaquéassezvlve< 
liru  du  XVII|c  siècle,  un  commerce  mcDt  le  dernier  de  ces  poètes.  Aussi, 
plu^  étroit  que  jamais- s'était  établi  cette  fois,  la  critique  se  montra-t-elle 
entre  les  grands  et  les  gens  de  lettres  inexorable.  •  Ce  qu'il  ;  avait  de  plus 
et  savants.  Ce  n'étaient  plus  seule-  clair,  disait-on j  dans  la  tragédie  de 
ment  des  encouragements ,  une  pro-  Joeatte,  c'était  l'énigme  du  sphini.> 
tectioD  ,  que  ceux-ci  recevaient  des  Cette  épigramme  indiquait  assez  le 
premiers.coromcdausle  siècle  pré-  principal  défaut  de  la  pièce;  mais, 
cèdent;  une  sorte  dévie  commune  dans  la  rigueur  avec  laquelle  on  la 
Tipf^ocbait  l'tiomme  du  monde  ta-  traita  ,  perçait  peut-être  on  peu  de 
Torisé  des  dons  de  Ie;  fortune  et  celui  ressentiment  contre  l'entreprise  d'un 
i(uirecherchaitàlarois,dansIestr9-  écrivain  assez  osé  pour  traiter  an 
vaux  de  l'intelligence,  des  ressources  sujet  de  tragédie  après  Voltaire,  mort 
ctde  la  célébrité.  Le  comtedeLaura-  depuis  trois  ans  seulement,  et  dont  la 
guais  fit  plus  que  de  suivre  celte  im-  mémoire  était  encore  l'objet  d'une 
polsion  ;  il  la  dépassa.  Non  content  sorte  de  culte.  Ce  que  ses  admira- 
de  protéger  les  lettres  et  les  sciences,  leurs  avaient  peine  à  pardonner  aU 
il  roulnt  les  cultiver  jut-tnëme  ,  et  comte  de  Lauraguais,  c'était  d'avoir 
UD  émulation  embrassa  les  genres  vengé  Sophocle  des  critiques  de  Voi- 
les plus  divers.  L'art  dramatique  et  taire,  qui,  pour  ridiculiser  le  poète 
Il  chimie,  le  droit  public  et  la  méde-  grec,  l'avait  travesti  à  plaisir  dans 
cine  furent  tour  à  tour  l'objet  de  son  ses  Ltttrei  lur  OEdipe.Qaoi  qu'il  en 
application.  Des  tragédies,  des  ex-  soit,  si  l'honneur  d'enrichir  la  scène 
périences,  des  brochures  sur  les  que-  française  d'un  bon  ouvrage  manque 
Riles  du  parlement  avec  la  cour,  et  au  comte  de  Lauraguais ,  il  avait  ac- 
nr l'inoculation, attestèrent successi'  quisdéjà d'antres titresà  lareconnalS- 
nment  la  variété  de  ses  travaux.  Le  sance  de  tous  les  amis  du  théâtee. 
premier  fruit  de  sa  muse  fut  la  tra-  Un  abus  contemporain  de  son  éta- 
giidie  de  ClyUmneitre.  Imprimée  blisiemen;  parmi  nouss'f  était  per- 
m  1T61,  cette  pièce  n'avait  pas  pét'ué,  celui  de  l'envahissement  de  la 
Bibi r épreuve  de  la  représentation,  scèneelle-mémepar  desspectateurs. 
Quoique  défectueuse  sous  le  rapport  Ceux-ci  étaient  ordinairement  les 
de  l'ialrigne  et  faible  de  style,  quel-  élégants  de  la  cour  et  de  la  ville  , 
Vin  vers  bien  frappés,  et  les  efforts  qui  affectaient  de  parler  plus  haut 
^l'auteur  pournaturaliser  sur  notre  que  les  acteurs  el  de  braver  le  reste 
Kèae  la  noble  simplicité  de  la  tra-  de  l'assemblée.  On  sentcombien  l'ac- 
ïMie  antique.l'avaient  fait  accueillir  tion  théâtrale  et  l'ensemble  scénique 
■vec  indulgence.  En  1T81  parut  Jo-  de  valent  souffrir  de  cet  absurde  usage, 
"ute,  qui  n'eut  pas  plus  que  Clytem-  Le  comte  de  Lauraguais  eut  la  gloire 
«lire  les  honneurs  dirthéâtre.  L'au-  de  le  faire  disparaître  en  payant  une 
teur  avait  obtenu  l'ordre  de  la  faire  indemnité  considérable  aux  socié- 
jouer,  mais  on  dit  que  sa  famille  s'^  taires  de  la  Comédie- Française.  Ils 
opposa.  Dans  cette  seconde  pièce  le  crurent  devoir,  par  reconnaissance , 
^mie  de  Lauraguais  avait  entrepris  lui  accorder  set  entrées,  dont  il  jouit 
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toDte  sa  vie.   Hais  sa  mùnificeiice    suresréprMsiTesdela  p3rtdupDa< 

recueillit  un  prix  plus  flatteur  dans    voir,  qui  ne  se  reooureliKDt  que 

les  Éloges  dont  te    combla    alors   trop  «auvent  par  la  suite.  IId  ■»• 

i'bomine  le  mieux  placé  pour  corn-    moire  qu'il  avait  lu  i  Vkadénàt  m 

prendre*  le  mérite  de  cette  r^nne    l'inoculation  )e  fît  envoyer  à  U  dti- 

etr  applaudir.  Voltaire,  qui  s'était   délie  de  Metz.  Il  fallait  assurément 

plaiot  si  vivement,  dans  la  prëFace  de   toute  l'originalité  de  sou  caratfiR 

Séminunit, d'un  abt»  qu'il  appelle    pûur  trouver  dans  ud  pareil  trani 

une  indécence,  et  qui  avait  liilli    matière  à  des  épigrammes  plnsqu 

compromettre  te  succèsde  cette  belle    malignes  contre  les  mœurs  desn<- 

tragédie,  dédia  sa  comédie  de  fÉcot~   decins.elmémecontrecellesdesin- 

toUê  an  comte  de  Laur&guais ,  et  le    gis trats.' Cinq  ans  après  cepeudiolll 

remercia  eu  termes  magnifiques  de   ne  s'en  portait  pas  moins  le  ciiaii- 

l'éminent  service  rendu  par  lui  à    pion  des  parlements  dans  leorlntlt 

l'art  dramatique  (3),  Acetteoccasioo,    contre  la  cour,e(. publiait,  sous  la 

il  révéla  un  autre  trait  non  moins    Mites  ût  Droit  dei  Français,  àe  Ta- 

bonorable  de  la  générosité  de  ce  sei-    bkau  de  la  eotutUution  franfoiti, 

gnei]r(eoy.DuHABSA[s,  XII,  210], et    ou  aulûtiU  dtt  roit  deFranetimt 

le  félicita  de  ses  efforts  persévérants    les  itifférenti  dgeê  de  {amonarcJUr, 

pour  bSta  les  progrès  des  sciences   des  écrits  dirigés  contre  les  écfltsdi 

physiques.  Le  comte  de  Lauraguais    t7flS  et  ITTO.  Ces  ouvrages  a*ral 

consacrait,  en  effet,  â  atteindre  ce   point  survécu  à  la.  circonstance  qui 

bat  beaucoup  d'argent  et  de  veilles.    les  vit  naître ,  et  ils  ne  firent  ilôs 

La  découverte  des  moyens  poor  faire    quelque  sensation  que  grâce  au  noa 

résister  au  feu  la  porcelaine,  et  celle    de  leur  auteur,  II  n'avait  ,eneSU, 

de  la  combustion  du  diamant,  l'oc-    ni  la  gravité  nécessaire  à  de  parfit 

cupèrent  particulièrement.  Des  tra-    les  matières,  ni  l'instructiou  %fi- 

vaux  assidus  et  d'heureuses  expé-    ciale    qu'elles  exigent.     Ses  lÙn 

riences  associèrent   justemeut  son    ne  pouvaient  donc  avoir  d'auMBf- 

nom  à  ceux  des  illustres  chimistes    rite  que  celui  de  la  hardiesse,  eti 

de  ce  temps,  Rouelle,  Roux,  Darcet    l'avait  recherché  en  les  publirâlM 

et  Lavoiaier.   Ausâ,  dès  IT&B,  le    Angleterre.  On  peut  juger  d'ailhn 

conite  de    Lauraguais  avait-il  été   si,ensepIaçantainsisansccsseeD<^ 

nommé  membre  adjoint  de  TAcadé-    position  arec  le  gouvernement,  il  U 

iniedesScience3,etilétait,àBamort,    s'exposait  pa;  encore  à  de  nourdta 

le  doyen  des  académiciens  libres.  En    disgrâces  ;  aussi  ne  lui  nunqntrôl- 

ITflS,  il  écrivit  sur  l'inoculation,  et    elles  pas.  Si  l'on  en  croît  ce  qn^  A 

se  montra  le  chaud  partisan  de  cette   plus  tard  dans  une  lettre  adresséta 

découverte ,  dont  l'utilité  était  alors    directeur  Barras,son  constant  aMV 

fort  contestée.  La  vire  polémique  k    de  la  liberté  pubijque  l'aurait  M 

laquelle  il  se  livra,  à  ce  sujet,  fnt    exiler  cinq  fois.  Il  aurait  pu  atsM» 

oéme  pour  lui  l'origine  de  ces  me-    qu'il  fut   emprisonné  quatre  Ul, 

__ . .   ayant  été  mis  successivement  1  h 

njtoiuiniMtujtuuidauwihMiiifMiiiu  Bastille  et  bdx  châteaux  de  DjfM» 
£i^'ïïliîni!'>i'.T«Ma««'!'^  wki"tw  •■«  Strasbourg  et  de  Metz.  Mus  ïw 
■«iM«;c«r.«H»puaiii,<*uH>iii>ci4i j«.  mémoires  contemporains  alleriMl 
îïXit%ïhlliïm'^T«î."^fiV,'îï  lueeeluiquisubitcespuBiliOMarf- 
autvaraiM..  tipliées  avait  plus  d'une  ftiil  »■■ 
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fondu  la  liberté  avec  la  licence.  Des  sa  femme.  Le  comte  ne  niait  pas 

écarts  lie  conduite^,  des  querelles  son  commerce  stcc  celle-ci, etdaas 

particnliïres,  eurent,  en  effet,  an  cette étrange>pologie,dédiéepar lui 

moins  autant  de  part  que  la  poli-  à  sonpère,leducdeBrancas,iIap- 

tiques  ces  disgrâces.  Personne, au  pelait  sa  maîtresse  la  eomtette  du 

«irplus,  ne  porta  jamais  plus  légère-  tonneau.  •Onn'extraTagua  jamais 

ment.onpourraitdireptusgalment,  avec   plus  d'esprit  >    dit  un    cri- 

lepoidsdesrigueursderauloritéque  tique  de  l'époque,  à  propos  de  cette 

lecomtedeLauraguais.Sesoncfitë,  prôduction  ;  et  il  faut  bien  son»- 

Fautorité  ne  semblait  pas  non  pina  crire  à  la  justesse  de  la  remarque. 

y  mettre  Ijeancoup  d'importance  :  Du  reste ,  le  comte  de  Lauraguais , 

njts  et  emprisonnements  duraient  par  cette  rév^alion  si  peu  discrète 

peu.  Au  bout  de  quelques  mois  il  de  sa  vie  privée,  n'apprenait  rien  au 

repataissaitdans  le  monde,  toujours  public,   qui,    depuis   longtemps, 

le  même  et  jamais  corrigé.  Ce  fut  au  savait  à  quoi  s'en  tenir  à  cet  égard, 

retour  d'un  de  ses  voyages  forcés  On   en  était   venu ,  il    est   vrai , 

4|ue  Louis  XV  lui  adressa  ce  mot  si  dans  ce  siècle   de  corruption  ,  à 

conna  :  ■  Qn'arez-rous  fiiît  en  An-  ne  pins  prendre  la  précaution  du 

gkterre,  M.  de  Lanraguais  7  deman-  mystère  pour  de  semblables  désor- 

daît-il  au  comte.  —  Sire  ,féitondit  dres  ;  mais  celui  dont  nous  écnrons 

celui  -ci ,  j'ai  appris  i  ptnser.  —  Les  la  vie  n'était  que  trop  porté  à  outrer 

chevauz?  •  reprit  vivement  le  roi...  encore  snr  ce  point  la  mesure  ordi- 

Courtisan,  le  comte  de  Lauraguats  naire.  Ses    liaisons  avec    plusieurs 

ne  se  fOt  jamais  consolé  d'une  répar-  femmes  de  théâtre  avaient  fait  beaii- 

tie  si  piquante;  philosophe,  il  ne  coup  de  bruit.  La  célèbre  Sophie  Ar- 

parut  pas  s'en  apercevoir.  Toutefois  noult  fut  celte  qui  te  captiva  le  plus 

lecoupavaitporié;  car  il  niait  dans  la  longtemps,  et  les  divers  ineidents 

suite  cette  réponse  avec  une  humeur  d'une  intimité  qui  se  prolongea  pen- 

i|uientiUraitprouvélavérité',sid'ail'  dant  plusieurs  années  devinrent  l'a - 

leurs  les  souvenirs  du  temps  ne  la  liment  de  la  chronique  scandaleuse  ; 

mettaientpashorsde  doute.  Lesdivers  on  les  a  rappelés  dans  une  fonle 

s^ursquelecomtedeLauraguaisfit  de    brochures,  de    pamphlets,    et 

en  AngleteiTe,  ce  pays  ou  Vexeeniri-  surtout  dans    une   comédie-vaude- 

etU  est  presque  ^n  honneur,  étaient  ville  donnée  au  théâtre  du  Palais- 

pea  propres  à  le  guérir  de  la  sienne;  Roy^lenlSSS.sousIe  titre  de  5o)»ftie 

il  en  a  donné  une  preuve  à  peine  di-  Àmovil.   Ainsi   il   appartenait  au 

gae  de  remarque  dans  sa  vie,  en  se  comté  de  Lauraguais  de  mettre  dans 

fiiisant   agréger,  lui  héritier  de  la  un  attachement  de  cegenrela  con- 

pairie  française  ,  au  collège  des  avo-  stance  dont  il  s'était  montré  incapa- 

eats  de  zincofnV  fnn ,  à  Londres,  bte    dans     des    nœuds    légitimes. 

Maisc'estdaoscettemémevillequ'ea  Cette dernlËre  union  pouvait dtf&ci- 

S7T3  il  fit  paraître  un  de  ses  plus  sin-  lemenl  subsister  en  présence  de  tant 

gnliers  écrits  ,  sous  ce  titre  bicarré  :  de  causes  de  rupture.  Um»  de  Lau- 
if^iROtr«f><H>rm«i',par«ioî,£puM  .  ragnais  demanda  et  obtint  sa  sé- 

éeBraneai,eowtt^el,aura!iuaii.Ce  paration.  —    Aux  approches  de  la 

faetum  se  nttaclunt  à  un  procès  que  Révolution ,  le  comte  de  Lauraguais 

lui  avait  intenté  son  secrétaire.  Cet  se  prononça  daus  le  sens  des  idées 

hotnBiel'acQusaitdeluiavoirenlevé  nouvelles.    Fidèle    i   sa   contums 

L);.i....jbïGooQl     -«■ 
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de  traiter  chaque  i^oestlon  ^t«  eore  cç{iMtd«nt  5(^l»»KUidD«r  à  u 
OuTrivole  qui  occapaitfortementles  Bilenceabsolue^v^rs  le  public.  Sm 
esprits,  il  publia  sur  celle-là  plu-  ardeur  de  polertiique  se  révrillaîtite 
sieurs  brochures;  mais,  non  moins  tempsei]teiDps,etilsaisis&aitroce»- 
fidèle  à  ses  habitudes  de  lutte  avec  Sion  de  dire  soq  root  sur  les  évéat- 
l'autorité ,  quelque  pan  qu'elle  fût ,  meots  politiques  et  littéraires,  oo- 
dÈslTSOilsedéolaracontreplusieurs  tamment  dans  une  comédie  des  JKa- 
décrets  de  l'Assemblée  coQstilumiie,  r)omi«U<(,  restée  QiaDuscrite,  H 
cette véritableaouveraioedelaFrance  dans  un  pamphlet  contre  Geo^oy. 
d'alors.  (Voir  son  discours  aux  habi-  A  la  Restauration,  le  comte  de  Ln- 
tqnt3deM3Dicamp,le7féTrierlT90.)  ra^isrutcomprisdansb  prenlirt 
Malgré  tous  ses  écrits,  et  peut-être  promotion  despairsdeFrance,  tooi 
mSme  il  cause  d'enx,ilDefut,heQreiï-  le  titre  de  duc  deBrancas.  Sa  niii- 
sementpoarlui,appeléJiJoueraucuR  sance,  les  fruits  qu'elle  Isî  donuit 
rAle  sur  la  scÈne  politique.  Cepeo-  â  cette  dignité  dès  avant  la  ^vela- 
dantil  ne  put  échapper  aux  permit-  tîon,  entrèrent  sansdoute  pour  bain- 
tions.  Indépendamment  des  derniers  coup  dans  cette  nomination.  Die 
débris  d'une  grande  lortane  déjà  fort  était  d'ailleurs  coQronii:e  aux  idées  de 
entaméepar  ses  prodigalités,  il  pe'r-  Louis  XVIII ,  qui  vonlait,  disait-il 
dit  pendant  quelques  mois  sa  liberté,  dans  Siv  préambule  de  la  Chartf, 
Plus  malheureuse  encore,  sa  Temme  reuoiï^  la  chaîne  :d^  temps.  L« 
périt  sur  l'échafaud  rérollitionnaire.  qomte  de  Lauraguais  l'entendit  ou 
LeDireotoire.teConanlatetrEDipire  affecta  de  l'enteiHlre  ainsi.  C'étiï 
trouvèrent ,  comme  l'aDcienne  mû-  pour  lui  use  bonne  fortune  qu'un 
narchie,  lecomtedeLauraguaisdans  sujet  de  discussion  avec  le  pouvoir, 
l'opposition,  son  élément  naturel.  Il  s'empara  plus  tard  de  ce  prétexte  : 
Hais  ni  une  existence  désormais  bien  afin  de  réclamer  contre  la  mesuH 
modeste,  ni  la  vieillesse  ne  purent  qui  avait  pour  o)}jet  de  iaire  prendte 
rendre  plus  chagrin  cet  esprit  qui  deslettresd'investitnreAlapaitMpv 
voyait  constamment  les  choses  hu-  tous  tes  pairs,  tant  anciens  qne  n<M^ 
mainesducAté  plaisant.  C'était  ton-  veaux.  Cette  disposi bon,  selon  Iqi, 
Jours  en  épigrammes  et  en  saillies  était  incompatible  avec  la  préeiii' 
que  se  traduisaient  les  jngemipnts  tence  de  ses  droits;  il  publia  la  CM^ 
qu'il  en  portait  (4).  Il  ne  pouvait  en-  respondance  qu'ilavait  eue  à  cet  dUt 
: [ avec  Sêmonvilte  et  le  maréchal  llie- 

(4;£«i«o,«pw.i;«i«r«(ft**<.«poh.i«  donald;  on  y  remarquait  la  fhati 
suivante  :•  Nous  offrir  de  DODvdkt 
•  lettres  de  pairie,  c'est  propoaérie 
■  baptême  aux  gens  qui  ont  ra{A. 

^ .„„„,.,..„„.„  ■  l'extrême- onction.  Cette  propoM- 

«■■ht  tiiW  NBoonM  l'uniii  ■  ohiaHiin  Un-  '  tlon  pouvait  être  faite  par  un  ta- 
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■  saerisbin  de  la'peroitse,  œaîi  av  des  hommes  et  des  cUoses,î  l'avenir 

•sarément  point  par  son  curé.  •Son  mJme  paroneimaguiationquidier- 

gnndâgeremp&liîia  de  prendre  part  chait  à  en  deviner  les  progrès.  Corn- 

sonrent  aux  travaux  parlementaires  ;  me  sa  fortune  ne  lui  permettait  plus 

mais,  dans  les  rares  apparitions  qu'il  de  tenir  un  grand  état  de  maison, c'ë- 

Et  ila  Chambre,  il  parla  et  vota  con-  tait  quelquefois  en  plein  air,  sous  les 

tra  le  ministère,  c'est-à-dire  contre  arbres  du  Palais-Royal  en  élé,  et  ail 

le  gonvemement.  Cela  a  suffi  à  rez-de-chaussée  de  la  Bibliothèque  du 

qoelqnes  biographes  pour  tiearûler  Soi  en  hiver,  qu'il  recevait  ses  amis, 

MUS  les  drapeaux  du  libéralisme;  etqu'ilavaitaveceuxdelongset pi* 

ceux  qui  l'ont  connu  en  penseront  quants   entretiens.    Sa  corre^u- 

autrement.  Frondeur  par  tempéra-  dance,daiisr3geleplusavBncé,atles- 

nent  et  sous  tous  les  régimes,  le  tel'intérâtempresséavecleqnelilne 

comte  de  Lenraguais  derait|Ë[re  sur  cessaitdesuivrelaniarchedesévéne- 

la  fin  de  sa  carrière  ce  qu'il  avait  été  ments.LecoratedeLatiraguaismou- 

jasqne-là.  Hais  cette  humeur  con-  rut  le  8  octobre  182f,daQssaqua- 

stiDte  contre  l'autorité  n'allait  pas  tre-vingt-douzième  année.  Sa  mala- 

'  jusqu'à  lui  Taire  abdiquer  les  senti-  dieluidonnaletempsdesereconnat- 

'  BeDts,ou,siron  veut,  les  préjugés  tre  et  de  manifester  les  sentiments 

'  de  sa  naissance  et  de  son  rang.  L'é-  sincères  d'un  chrétien.  N'ayant  pas 

'  galité,  par  exemple,  n'entrait  guère  laissé    d'autres    enfants    légitimes 

I  dans  ses  principes,  et  sous  l'écorce  qu'une  fille  mariée  au  duc  d'Arem- 

'  du  libéral  perçait  bien  vite  le  grand  berg  (coy.  cenom,LVI,  406),  il  eut 

'  seigneur.  Du  reste,  il  se  montra  tou-  pour  successeur  à  la  pairie  son  ne- 

'  jonrs  vraiment  tel  sous  un  rapport  veu,  le  marquis  Bufile  de  Brancas. 

ncommandahle  devant  toutes  lea  On  a  de  lui  :  1.  Deux  mémoires  dans 

opinions  :  nous  voulons  parler  de  ses  la  collection  de  l'Académie  desScien- 

'  lûbitudesdegénéroùté,  de  bienfai-  ces,annéelT58;  le  premier  intitulé: 

'  uace,  qui  avaient  autrefois  honoré  Expérieneet  ntr  le»  mélanget  qui 

WD  opulence ,  et  qu'il  conserva  dans  donnent  l'élker,  htrFitlterlui-mttHe, 

Il  médiocrité.  Nul  ne  savait  obliger  et  tur  ta  miieibUiU  dant  l'ea%;le 

avec  plus  de  grftce  et  de  délicatesse,  second  :  Mimoire  nr  la  âUtoMitM 

Ses  dernières  années  s'écoulèrent  dv  tonfre  dan»  l'eipHt-ds-vin,  IT. 

oeccalme,  au  milieu  de  quelques  Clytemneitre ,  tragédie  eu  5  acteset 

mis  dont  sa  conversation,  toujours  en  vers,lTSl,  in-8<*.  111.  Mémoir* 

nche  de  souvenirs,  brillante  de  traits,  sur  l'ittoculaiion ,  1763,  in-12.  IV. 

fiisaitlecharme. C'était, ausurplus,  Obtervation  tw   U  mémoire   d» 

une  composition  assez  piquante  que  V-  Guettard,  concernant  la  p&rc»- 

celledecetle  société  oîi  l'homme  de  ((>t)i«,l766,in-t3.V.JIf^mot'r«iurla 

l'andenne  cour,  l'émigré,  se  rencon-  Compagnie  det  Indet,  précédé  d'ua 

traient  avec  le  patriote  italien  et  le  ÙùeouTttvrU  commerce  en  général, 

libéral  français  de  l'opinion  la  plus  Paris,  1769.  VI.  Du  droit  dei  Fran- 

iUncée,  où  les  lettres,  les  arts,  les  jai»,  1771, in-*".  Vll.if^motrepoui- 

sciences  avaientdes  représentants  dis-  moi,  par  moi,  Louii  de  Braneat, 

tifiEués  :  expression  bien  fidèle  du  comte    de  Lauragwiis,    Londres, 

■afactèrede  celui  qui  les  réunissait,  te-  1T73,  in-8c.  Vlll.  Joeaite ,  tragé- 

nantaupasséparseshabitudessocia-  die  en  cinq  actes  et  en  vers,  Paris, 

lw,au  présent  par  sa  vive  curiosité  Debure  l'aîné,  1781,  in-S".  IX.  Ltt- 


ase              uu  un 

tn  nr  le*  était  téttéraum  etmoo-  i»  dMuaOritmd,  Pu»,  lut, 

fwrf*  par  Louit  XVJ  et  eonqwtà  in-S".  XXIU.  Bitamn  im  *»e  il 

far  M.  Target,  1T8S,  iih«*.  X.  Se-  Branctu,  pair  de  Framee,  pronoBcé 

ni0iJ  iei  pUcet  hUtoriquee  nr  la  le  10  août,  daos  le  bureau  dont  il 

eowoeatiim  de*  étate  gHt^mue  et  était  membre,  1814,  in-S".  XIIT. 

ewFéleetiondt  Inn  rf^p«tA,  1788,  Diecotirs  dit  ive de  Braneai,çtéji- 

in-S*.  XI.  DitHrtatUm  itir  Ut  tu-  répoDrlaséancedesPairsdaSSiofll 

tttrMéu  nationaUt ,  umt  U*  tnit  \hU,Vais,\%\A,'\tt-9o.\Tiy.ïMn 

racn^(roM«iiFrance,tT88,m  S",  de  M.  U  due  de  Branoai,  pairii 

ÂpercM  kittorique  wr  la  comte  et  la  France,  à  l'occasion  de  la  circulnt 

tenae  dei  étati  générale,  arec  des  adressée  le  T  octobre  ISIT.auiFiirs, 

réflexions  sur  certains  objets  qui  y  par  M.  le  comte  de  SémoaTÎUe,  les 

oat  été  agités,  et  d'oA  dépend  te  grand    référendaire,    18tT,  in^. 

bien  public,  lT8g,iirï°.  XHI.  Bit-  XXVl.Leltre àM. Uiehaud,memin 

court  de  M.  It  e<mte  de  LaaragwUt  del'Aeadémie  françaite,tSl8,m-V. 

aux  haiilanU  de  Manieamp  ,UT  fé-  XXVIl.  Lettre  des  contonn»  Bii 

wi«rl790,in-8».XlV.£««rM<(«d-  lavoj/elU  E,1S19,  in-8».— Usre- 

toytit  Braneae-Lauraguait,  à  t'occa-  eueils  de  nour elles  politiques  et  UH^ 

nonducontratderentequeledépar-  raires  du  siècle  dernier  cootiniMl 

tementdel'AisDe  lui  a  passé  du  près-  plusieurs  lettres  du  comte  deLaan- 

bjtfcre  et  de  l'église,  k  Hinicamp,  et  guais  relatives  à  ses  démâlés  itM 

dn  sursis  que  le  ministre  des  finances  l'autorilé,  et  à  d'autres  objets(S).S 

•  mis  à  l'exécution  de  ce  contrat,  Pa-  avait  en  portefeuille  divers  opuscnlB 

ris,  1797,  in-S".  W.  Première  lel-  sur  quelques  événements  de  l'inti- 

IrciftiA  tn(TMuJeàtineon««rii,par  rieur  de  l'ancienne  cour.  Ces  mor-  : 

le  citoyen  Lanraguais,1797,  In-S».  eeaux,  qu'il  ne  destinait  pas  lui-iii** 

Wl.  Dietertation  eur  fottraeitmt,  meà  l'impression, sontpeurefretti-  ] 

parle  citoyen  Lauraguais,  24  vende-  bles.aujugement  deceusquienoil 

miïire  an  VI,  in-S".  XVII.   ï^et-  eu  communication.         C.  »— î. 

tretaux  eitogent  Lthrato»  et  Cu-  LAURE4   (MiBCus-Ttntroslr 

trfer,  à  l'occasion  de  l'éloge  du  ci-  en  grec  Ampixt,  était  nn  eselart 

toyen  Darcet,  1805,  in-8*.  XVIIJ.  deCicéron,  qui  mériu,  comme  ïl- 

Lettret    de  t.  B.  Lawaguais  à  ron{p(^.  XLVf,  128),I'affectionet 

iltme  "',  dam  letqueti  on  trowve  la  reconnaissance  de  son  maîlM.' 

detjugemenli;  nir  guelgaei  ùuvraget;  pour  prii  de  ses  services,  il  en  reçifl 

Ia  vie  de  l'abbé  de  Toitenon;  tme  la  liberté.  Cet  aSranchîssement  Cat 

eotiv^ation  de  Chamfort  »ur  Vabbé  antérieur  au  départ  de  Cicéron  poar 

Sieyéi;  et  un  fragment  historique  de»  son  gouvernement  de  Cilicie  (  6!  aH 

UémoirH  de  M^b  de  Braneat  <«r  av.  J.-C);  carLauréa,  quil'ysuiTit 

iouM  ZF  el  H">«  de  Ckâteauroux,  en  qualité  de  scribe,  c'esl-à-direa?a 

Paris    1802,  in-80.  XIX.  Lettre  à  le  titre  officiel  de  secrétaire  du  go«- 

M.  l'allé  Geoffroy,  rédacteur  du  vemeur  pour  les  afiâires  publique, 

feuilleton  du  Journal  dei  Débalt, 

IBO!,  in-8".  XX.  Lettre*  à  Saard ,  ^^  „ , ,    .    ^,,.  .^  .      ^__  _,  ^, 

1802,  in.8°.XXl.  Uitret  de  H.  de  ^,^1  S>:i^,;^^^^,tZxZ^T^ 

LauraguaieàM.ledued-ÂTmberg,  «"l'i™"'"'"^-^'"';" J,'"' <i;,"'^!2J 

Paris,  Ï803,in-8».  XXII.  Lettre  de  "^rX^^^Ttil^^^^ 

M .1*  due  de  Braneat  à  M.  U  vicomte  ut. 
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porUit  déjà ,  snivant  l'usage  des  af-  cent  et  le  charme  d'nne  poésie  qui 
franchis,  les  nomade  son  patron,  de  rappelle  le  goût  exquis  du  miel  et 
son  bien&iileur,  et  s'appelait  Mar-  les  magiques  prestiges  du  lotus, 
eas-'fallins.  Quant  an  surnom  de  D — h — h. 

Lauréa,  qui  signifie  feuille  de  lau-  LAUBEAC  (P.— B.)  naquit  à 
rier,  il  le  dut  sans  doute  à  son  talent  Dijon,  en  1750.  Après  avoir  fait  de 
pour  la  poésie.  Pline  observe  que  le  bonnes  études,  il  se  consacra  entiËre- 
laurier  est  le  seul  arbre  dont  le  nom  ment  à  l'instruction  de  la  jeunesse , 
3aJtdonoéauxhonimcs(Hiil.  JVat-,  et,  pendant  cinquante-six  ans,  il 
XV,  40),  et  l'affranchi  de  Cicéron  remplit  bouorablement  les  fonctions 
Hùt  digne  de  le  porter  ;  car  il  ei-  d'institnieur,  dans  reiercice  des- 
cellait également  comme  poète  grec  quelles  il  savait  encore  trouver  du 
ei  comme  poète  latin.  Les  deux  An-  temps  pour  composer  quelques  ou- 
llKilogies  latine  et  grecque  ont  re-  vrages  élémentaires  d'éducation,  II 
oieilli  des  vers  de  TuUius  Lauréà,  mourut  A  Saulieu,  le  6  août  1813. 
d'nne  fiicture  si  facile  et  si  naturelle  H.  Hoellat,  membre  de  l'Dniversité, 
itu'ilserait  impossible  de  lui  assigner  et  alors  rédacteur  des  Pelitei-Affiehet 
poQr  patrie  l'Italie  on  la  Grèce,  s'il  deVarrondisiemenlde  Dijon,iaséra 
■"^talt  bien  connu  que  les  esclaves  daos  cette  feuille  (2*  août)  une  no- 
lettrés  étaientpresquetousdesGrecs.  tice  sur  Lanreau.  Cet  instituteur  » 
Itsverslatinsdont  nonsavonsparlé  publié;  1*»  des  Notions  préliminat- 
ontétécitésparPline(ffiï(.  JTafur.,  respourtervir  d'inlroduclion  à  JV- 
KX1,3).  C'estune  charmante  épi-  Inde  de  la  géographie  1 2°  une  Grarn- 
ptmiae  sur  les  thermes  cicéronicns,  maire  latine  raitonnée,  à  l'wagedei 
qaimontre,ditPline,ceque!abou-  écolei  publiques  et  paTticulières, 
às  même  des  esclaves  avait  puisé  Dijon,  1808,  2  vol.  in-13.  It  avait 
'  ^éloquence  aux  intarissables  sources  aussi  composé  une  Grammaire  fran- 
*i  génie  de  Cicéron.  Celte  épi  gramme,  fa»e  trè.s-détaillée,  mais  qui  n'a  pas 
Ifâ  de  l'Hiitoire  Naturelle  a  passé    été  imprimée.  Z. 

itm  l'Anthologie  latine  (Bnrmann,  LAUBELIUS  (Olaub),  évêque 
1,3H),  prouve  que  Lauréa  survécut  de  Testeras  en  Suède,  était  né,  en 
isonmaltre  et  qu'il  honora  toujours  lD85,dans  la  province  de  Vestro-Go- 
U  mémoire.  L'Antbolo^ie  grecque  thie,  où  son  père  était  paysan.  Aide 
KoQs  en  a  conservé  trois  autres, l'une  par  le  gouvernement,  il  fît  de  bonnes 
du  genre  erotique,  l'autre  qui  est  éludesdanssonpays,etvisita  ensuite 
classéeparmilesfunérairesousépul-  les  universités  d'Allemagne.  On  lui 
<^Ies,  et  la  troisième  sur  Sapho.  confia,  en  1621,1a  chaire  de  philoso- 
Celle-ei  est  fort  belle  (Brunck  :  Ana-  phie  a  Upsal,  et,  en  1623 ,  il  obtint 
'^'•1,11, 103), et  justifie  bien  la  place  celle  de  théologie.  Sescounaissances 
fistinguéequePhilippedeThessalo-  et  ses  mœurs  inspirèrent  une  telle 
nique  {voy.  ce  nom,  XXXIV,  I8()  confiancequelaplnpartdesseigneurs 
l>ù  a  donnée  dans  sa  Couronne  poéti-  le  chargèrent  de  diriger  la  conduite 
(pe.oiifigurerélitedespoèlesgrecs  et  les  études  de  leurs  enfants  peu- 
in  siècle  de  César  et  d'Auguste  sous  dant  le  séjour  qu'ils  feîsaient  à  ITI- 
^  symboles  de  fleurs.  C'est  au  mé-  ni  versité.  Parvenu,  en  164T,  àl'évâ- 
Ulot  qae  Philippe  compare  notre  ché  de  Vesteras,  Lanrelins  se  distin- 
Pi^  :  Anp^  TûUuf  ûr  piUXairav,  gua  autant  par  son  éloquence  qne 
'''^Want  sous  cet  emblème  la  dou-    par  son  zèle  ponr  la  discipline.  11 
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nvaitrédigd  avec  beaucoap  de  (oin  ne  larOa  pas  à  se  dAnettre  de  u 
im  nouTRau  code  ecclésiastique  que  chaire.  Od  sait  qu'il  s'arrêta  quelque 
les  u'tats  du  royaume  approuvèrent ,  temps  i  Lef  de,  où  il  fit  imprimer  un 
mais  que  l'attachement  bus  anciens  opuscule  d'astronomie.  Ea  lùH'û 
usages  empêcha  de  prévaloir  sur  ce-  était  à  Hamboui^ ,  où  il  professi  la 
luiquidataitdurigaedcGustaTelB'.  physique  jusqu'en  1620.  il  fut  rap- 
L'arôberéchd  d'Upsat  étant  derena  pelé  cette  année  à  Roslock  pour  oc- 
vacant,  le  clergé  appela  d'une  voiz  caper  la  chairs  de  poâie.  Halgrélei 
unanime  l'éréque  de  Vesteras  àcette  devoirs  de  cette  place,  ii  continua  de 
dignité;  mais,  eu  égard  à  son  grand  cultiver  la  botanique  tl  la  médecioe, 
Sgeet^sesinfirmitéSilacourledis-  et  publia  divers  traités  d'anatomie. 
pensa  d'accepter,  et  il  monnit.pea  Ayant, dans undesesouvrages(i¥o- 
aprts,  en  1670 ,  âgé  de  quatre-vingt-  tuOia  analomiea),  parlé  de  Dulao- 
cinq  ans.  On  a  de  Laurelius  un  grand  rens  d'une  manière  peu  convenable, 
nombre  d'ouvrages  en  latin  et  en  fiiolan  prit  la  défense  de  l'anatomisle 
suédois ,  dont  les  plus  remarquables  frani^is,  et  lui  reprocha  vivement  de 
sont:  I.  Compenditim  tktologi<nim,  s'élre  écarté  du  respect  qu'il  devait  i 
Stockholm,  16*0.11.  Syitemalhto-  Dulaurens, lui  qui  n'avait  jamaisdis- 
logicMninthinetanlithetiadomO'  séqué  que  des  bœufs.  Lanrenb»^ 
<um,  Dpsal,  1641.  Cet  ouvrage  a  été  était  instruit,  mais  pleintfe  vanité, 
longtemps  classiqne,  dans  le  Nord,  Dans  ses  préfaces  il  se  donne  des 
pourl'élnde  de  la  théologie.  III.  .ir-  éloges  qui  auraient  eu  meilleure 
tieuU>Tum  fidei  SynoptU  Bibliea  m  grâce  sous  la  plume  d'un  autre.  U 
utun  teholatlica  juxienttUù,  Lïnàko-  mourut  a  Rostock,  le  13  mai  1639, 
ping,  1666,  en  latin  et  en  suédois;  laissant  un  fils  nommé  Jacq u cs-Sé- 
ouvrage  longlempsen  vogue.  IV.  £<  bastien,  qui  s'est  lait  une  réputation 
Jft'roiV  de  la  vraie  religion;  des  parmi  les  savants  (2).  Klefekerlesa 
Traitée  en  fôveur  du  luthéranisme;  mentionna  tous  les  deux  dans  U 
deSftrmotMetdesoraûotu^n^br»,  Sibliotheea  tmditor.  prœeoeivwi. 
en  suédois.  C~~ilc.  Pierre  Laurenberg  a  été  accusé  de 
LAIIRENBEBG  (Pierre),  mé-  plagiat,  parce  qu'il  ne  cite  januii 
decin  et  naturaliste ,  naquit  en  158S  les  sources  où  il  a  puisé.  Outre  une 
àRostock.l'atnédesfilsdeGuillaume  version  latine  de  Yïiagoget  anato- 
Laurenberg,  qui  cultiva  lui-mSme  mica  {voy.  Hyfatus,  LXVII,  523), 
la  médecine,  l'histoire  naturelle,  et  il  a  publié  un  grand  nombre  d'o- 
dont  on  a  plusieurs  ouvrages  (I).  puscules  sur  l'astronomie,  la  bota- 
Après  avoir  reçu  ses  grades  à  l'Âca-  nique  et  l'anatomie.  On  se  contcn- 
demie  de  sa  ville  natale,  il  voyagea  lera  de  citer  ceux  qui  peuvent  cn- 
pourperfectiounersesconnaissances.  corc  mériter  l'attention  des  curieux 
Il  professait,  en  1611,  la  philosophie  ou  que  leur  rareté  fait  rechercher  : 
â  l'Académie  de  Monlauban;  mais  il  I>  Amphylicut,  live  de  natvra  en- 

puKuiortHn  Iraetafio,  Hambourg, 

1625,  iu-*".  II.  Apparalris  planta- 

(OWr».».Biidii(™.«iiiio(MoMî«,  rum  primve,  Francfort,  1632,  Cg. 


.dbv  Google 


LAU  UU  »• 

V\.Paiieo\itpte7iot!a,id  eiljOcevrata  troiiTaît  le  loisir  <le  composer,  prcs- 
tteurioia  delineatiopnlehriludinU,  que  chaque  Hnnëe,  quelques  ouvra- 
Leipzig,  163t,  in-B",  petit  ouvrage  ges  destinés  à  faciliter  les  progrès  de 
Irès-rare.  IV.  CoUegiun  anatomicum  ses  élèyes  dans  1m  sciences.  Wais  la 
dwidieiM  diiMTlationHnu  eompn-  guerre  que  Christian  eut  h  soutenir 
kenum,  Bastock,  1636,  in-t",  on  l'ayaDt  forcé  de  suspendre  le  paye- 
tous  ce  titre  :  Anatomia  eorporii  ment  des  professeurs,  Laurenberg  fut 
AttiMnt,  Francfort,  1669,  in-13.  obligé,  pour  vivre,  de  recourir  à  des 
Haller,  dans  la  Bibliolheca  analo-  empruntsonëreux.Ilavaitdescréan- 
MAi ,  1 ,  33S ,  donne  les  titres  des  ciers  impitoyables  qui  le  harcelaient 
douze  dissertations  qui  composent  ce  sans  cesse,  quoiqu'il  s'imposât  de 
Recueil.  Dans  l'une,  Laurenberg  dé-  dures  privatious  pour  satisfaire  à  ses 
cntla  ctrcnlationdusang  avec.assez  engagements.  Il  fit  enfin  connaître  sa 
d'exactitude,  mais  sans  daigner  faire  triste  situation  au  roi  Friidéric  III, 
mention  deHarrey.  W — s.  dans  un  petit  poème  :  Querimonia 
LAlJREI!lfB£KG(JEAn)(l),frère  Daphnorii  (a);  mais  il  était  trop 
da  précédent,  né  eu  1S90  à  Rostock,  tard,  le  chagrin  avait  épuisé  ses  for- 
étodia  la  médecine,  comme  son  frère  ces,  etil  succomba  le  3S  février  16Ï8. 
«lsoQpère,et selit recevoirdocteur  S^astien  Laurenberg,  son  tils,  lui 
iBeimsen  1616;  mais  il  ne  pratiqua  succéda  dans  la  chaire  de  mathéma- 
nDarlquerarement,etdansdesocc>-  titanes  (3).  Jean  Laurenberg  a  Été, 
90QS  où  ses  soins  éuient  indispensa-  suivant  les  critiques  danois,  un  des 
l)les.Passionnépourleslettres,ilcon-  p'"»  grands  poètes  de  son  siècle, 
wcrait  presque  tout  son  temps  à  l'é-  BarthoKn  dit  que  Daniel  Heinsius 
tode  des  anciens  modèles,  et  mérita  trouvait  ses  vers  grecs  dignçs  des 
de  bonne  heure  l'estime  des  savants  temps  héroïques  ,  et  Borrichius  , 
pour  l'étendue  et  la  variété  de  ses  pour  ses  satires,  te  nomme  l'Ho- 
eonnaissances.  11  fut  d'abord  nommé  tacB  et  le  Juvénal  allemand.  On 
suppléant  de  son  frère  à  la  chaire  de  trouvera  la  liste  de  ses  productions 
poésie  de  l'Académie  de  Bostock,  dans  le  de  Scripli*  Danorum  de  Bar- 
et  ensuite  professeur,  en  1618;  tholin,  7<-75  ;  et  dans  les  ffppomtw- 
mais  il  ne  remplit  cette  place  que  mata  de  Huiler,  282-83.  Les  princi- 
peu  de  temps.  Le  roi  de  Danemark ,  paux  sont  :  I.  Une  traduction  latine 
ChristiinIV(voy.cenom, VIII, 467],  de  la  Sphère  de  Proclus,  Rostock, 
iTant  converti  le  gymnase  de  Soroe  ieil,in-8o  (my.  Pboclus,  XXXVl, 
en  une  académie  pour  la  jeune  no-  129].  II.  Ântiqvaritu  in  guo,  prœttr 
blesse ,  ne  négligea  rien  pour  procu-  anliqua  et  obiojela  verba,  as  voeei 
rtrâ  cette  école  les  plus  habiles  pro-  mini»  uHtatai,  tirptmuntvr  p{v- 
fesseurs.  En  1623 ,  Laurenberg  y  fut 


tiques ,  et  il  s'acqnitta  de  cet  emploi 

avec  autant  de  lèle  que  de  succès. 

(»î  LiDXUtlEia   ISébailUA],  i*  t  Sam, 

liM,  al  Iw  lemln.  à  l'UniHoH.  <Ib  RoUmï  m 

■•innda  Jmh  ai  it  JnB-tiallIanm*  LiimalH 
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ei$  ftculiares,  Lyon,  1623,  in-i".  ioscrire  comme  volootaire,  ilfut  élu 
On  trouTe  à  la  tête  une  lettre  très-  par  ses  camarades  commandant  da 
Batteuse  du  P.  Lacerda,  savant  Je-  tsebataillondu  Jura.  Nommé,  quel- 
suite,  qui  avait  eu  communication  ques  semaines  après,  député  de  sra 
du  manuscrit.  II  y  a  de  l'érudition  arrondissement  à  la  Convention,  il 
dans  ce  Lexique,  mais  il  n'est  plus  dut  quitter  l'armée  pour  se  rendre 
d'ancQD  usage  depuis  qu'il  a  été  sur-  au  nouveau  poste  que  le  suffrage  de 
passé  par  les  travaux  postérieurs  des  ses  concitoyens  venait  de  lui  asù- 
philologues.  Dl.  Quatre  tatiret  (en  gner.  Dans  le  procès  de  l'infortuné 
allemand), Copenhague,  t64S,in-8°;  LouisXVl  il  s'exprima  dans  ces  to^ 
'  Hambourg,  1682,  in-8°,  et  réim-  mes:  ■MaconsciencemefaitUBde- 
primées  plusieurs  Tois  dans  diffë-  'voirdedéclarerqueje  n'ai  jamais 
rentes  villes.  Elles  ont  pour  objet  «cru  réunir  le  caractère  de  jugea 
la  critique  générale  des  mœurs  et  des  •  celui  de  législateur.  Bq  coosé- 
vices  dti  temps,  le  luxe  des  vêle-  •quenee,  malgré  les  menaces  dont 
ments  ,  la  mode  d'employer  des  mots  <  on  a  parié,  je  vote  pour  la  récln- 
étrangers  en  parlant  sa  langue  ma-  ■  sion  actuelle  et  le  bannissement  de 
ternelle;  la  manie  des  titres^ et  •  Louis  et  de  toute  sa  famille  à  li 
enfin  les  défauts  des  mauvais  poètes.  ■  paix.  •  L'un  des  soixante-treize 
IV.  Grœcia  antiqua  eum  tabitlii  députés  qui  prot^tèreiit  contre  le 
geographicû,  Amsterdam.  1660,  31  mai,  Laurenceot  fat  décrété  d'ar- 
lu-40.  Cet  ouvrage,  dont  l'auteur  restation  et  détenu  pendant  treize 
parlait.en  1629,  comme  d'un  trr.vn'l  mois  à  la  Force.  Bappelé  dans  l« 
terminé,  n'a  paru  qu'après  sa  mort,  sein  de  la  Convention  après  lettther-  , 
par  les  soins  de  Puffendorf.  Si  l'on  midor  ,  il  y  parla  dans  l'intérêt  des 
en  croit  Corneille  de  Beughem,  il  émigrés  du  Bautet  du  Bas-Bhin,  et 
en  existe  une  traduction  française,  quelques  mois  plus  tard  il  fut 
1677, in-fol. ,  quifait  sans  doutepar-  élu  secrétaire.  Envoyé  dqinis  en 
tie  de  quelques  recueils  géographi-  mission  dans  les  départements  dn 
ques.  L'original  a  été  reproduit  dans  centre,  il  se  signala  par  uneconduile 
Averses  compilations ,  notamment  à  la  fois  ferme  et  modérée,  et  répars 
dans  le  Thetmtnu  antiguUat.  grac.  le  plus  qu'il  put  les  maux  causés  par 
de  Gronovius,  IV,  20.  Dans  la  pré-  Is  Terreur.  A  son  retour,  il  dénonça 
fece  Gronoyius  reproche  à  Lauren-  plusieurs  des  députés  qui  l'avuenl 
berg  d'avoir  pillé  l'ouvrage  de  Nicol.  précédé  dans  les  déparlements,  el 
Gerbil:  In  GTœcicelUiehaëLSophia'  proroqua  l'arrestation  de  Lequinio 
iàdtteriptio7\emexplicalio.  W— s.  ivoy.  ce  nom  ,  au  Suppl.),  que  l'on 
LAUKJENCEOT  (Jacques-Hen-  accusait  d'avoir  admis  à  sa  table 
W),  conventionnel,  naquit  en  1763,  l'exécuteur  des  jugements  crinii- 
■  à  Arbois,  d'une  famille  honorable,  nels,  et  celle  de  Fonché,  auquel 
Après  avoir  terminé  ses  études,  il  se  il  reprochait  de  n'avoir  pas  rendu 
til  recevoir  avocat,'  mais  sans  avoir  compte  des  taxes  dont  il  avait  frspp* 
l'intention  de  fréqucnlcr  le  barreau,  divers  départements,  taxes  qui, pour 
Betiré  dans  sa  ville  natale,  il  y  vivait  'a  seule  ville  de  Nevers.se  montaient 
paisible,  entouré  de  quelques  atuis,  à  plus  de  2  miUions.  Après  la  ses- 
et  partageant  son  temps  entre  la  lec-  sion  conventionnelle ,  Laurenceot 
tuie,les  soins  agricoles  et  le  plai-    eutraancoDSeildesCinq-Cents,doiit 
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il  MIM  éa  tùn  partie  en  179T.  iSpris  cin  hit  laind  pour  mort  m  le  champ 
plus  que  jamais  de  cette  rie  de  fa-  de  bataille,  et  n'en  revint  qne  trois 
raille  qui  avait  fait  le  bonheur  de  heures  apiis,  portant  ses  entrailles 
ses  premières  années ,  il  refusa  tous  dans  ses  mains.  Cette  blessure  fit 
les  emplois  qui  lui  furent  offerts  suc-  longtemps  d^gpérer  de  à  vie,  et 
cessiTemeQt;inais,  nia  réorganisa-  tes  soius  d'une  gnérisou  longue  et 
tion  de  l'administrattoQ  des  forêts,  il  diHicile  l'ayant  conduit  dans  la  capi- 
accepta  la  modeste  place  de  soui-  taie,  ses  liaisons  avec  les  gens  de 
inspecteur  de  l'arroni^sBement  de  lettres  réveillèrent  en  lui  le  goût  de 
Dole.  Il  l'exerça  jusqu'en  ISaT,  où  l'étude  et  de  la  littérature.  En  17(14, 
quelques  infirmités  précoces  le  dé-  le  projet  des  travaux  de  Perradia, 
tenninèrent  à  prendre  sa  retraite,  pour  l'agrandissement  de  Lyon,  fixa 
Lors  de  la  Révolution  de  1830,  l'attention  des  habitants.  La  sain- 
tes habitants  d'Arbois  le  nommé-  brité  et  l'agrandissement  de  cette  ia- 
rent  par  acclamation  président  de  dustrieusecitéenétaientlebut.etils 
l'administration  municipale  provi-  séduisirent  Laurencin,  qui  eut  une 
soire,  qui  s'était  spontanécaent  or-  grande  part  à  la  création  d'une  So- 
ganiaée.  Il  ne  crut  pas  pouvoir  refu-  ciété  pour  l'exécution  de  travaua 
sar  une  marque  de  confiance  qui  lui  dont  l'importance  aurait  exigé  Ut 
donnerait  les  moyens  de  travailler  ricktiaei  et  le»  rtitoureet  d'un  «tu- 
efficacement  à  rétablir  l'ordre;  mais,  verain.  L'entreprise  ayant  dévoré 
dèsquelecalmefut  revenu,  il  s'em-  de  grandes  fortunes  et  trompé  l'at- 
pressa  de  résigner  ses  fonctions.  Lau-  tente  des  actionnaires,  la  direction  en 
reaceotmourut  presque  subitement,  fut  conKéeà  Laurencin,  dont  la  jus- 
te 19  août  1833.  Parmi  les  amis  dont  tesse  et  la  profondeur  des  vues  en 
il  se  glorifiait,  on  doit  citer  ïloissy-  administration  donnèrent  des  espé- 
d'Ànglas  et  Lanjuinais,  dont  il  avait  rances  que  les  événements  de  la  Ré- 
parlagé  tes  courageux  efforts  contre  voJution  vinrent  bientôt  renverser, 
les  partisans  de  la  Terreur,  et  qui.  En  1783,  partageant  l'enthousiasme 
jusqu'à  leur  mort,  na  cessèrent  d'en-  et  les  illusions  que  fit  naître  la  dé- 
treleniravecluidesrapportsd'estime  couverte  des  aérostats,  le  comte  de 
etdebienveillance.  W— s.  Laurencin  fut  un  des  sept  aéronau- 
LAUREKGIN  (Jean-Espérance  tes  qui  accompagnèrent  Moutgolfier 
Blandinb,  comtede),  naquit  àCha-  dans  sa  première  ascension,  et  qui 
l>enil,près  de  Valence, Iel7  janvier  faillirent  être  victimes  de  leur  cou- 
ntl,  d'une  des  plus  anciennes  fa-  rage,  à  une  époque  où  cettte  inven- 
nulles  du  Lyonnais.  DestinI  dès  su  tion  n'était  pas  encore  portée  au 
ieQneBseàtacarrièredesarmes,ilfît,  point  de  perfection  qu'elle  a  atteint 
i  l'âge  de  dis-sept  ans,  la  campagne  depuis.  Le  roi  de  Suède,  Gustave  ll|, 
de  1TS7  en  qualité  de  capitaine,  et  qui  avait  fait  un  long  Séjour  à  Lyon, 
s'y  montra  digne  de  succéder  à  ta  lorsqu'il  n'était  que  prince  hérédi- 
r^putation  de  bravoure  queson père,  taire,  l'honora  de  son  estime,  et  lui 
brigadier  des  armées  du  roi,  avait  en  donna  un  témoignage  quand  il 
acquise  dans  plusieurs  campagnes,  parvint  au  trtJne,  en  lut  offrant  la 
et  surtout  dans  une  belle  défense  de  place  degouverneur  desonfils.avec 
la  place  d'Asti.  Blessé  h  la  bataille  des  avantages  que  son  attachement  à 
de  Hinden,  et  foulé  aux  pieds  de  la  la  France  lui  fit  refuser.  Lié  avec 
^Valérie,  le  jeune  comte  de  Lauren-  les  hommes  les  plus  distingués  de 
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cette  époque,  LaurenciD  entretint  monstres  qui  opprimaïent  dors  sapa- 
des  correspondances  littéraires  avec  trie. Il  est  encore  auteur  d'une  lettre 
Voltaire, J.-J. Rousseau, d'Alembert,  à  M.  Mtmtgolfier  ntr  l'expériaue 
Duciset  Thomas.  Les  académies  de  aMM(a{t9uefaiteàLyDQ,enpréseiice 
Villefraoche ,  de  Lyon  et  de  Rouen  duroi  de  Suède,  ITSO,  iu-S»;  déplo- 
ie comptaient  parmi  leurs  membres,  sieurs  mëmoires  et  rapports  sur  l'ad- 
11  est  auteur  d'un  grand  nombre  de  ministration ,  dans  le  nombre  des- 
petits ouvrages  de  poi!sie,  dans  les-  quels  on  doit  citer  son  Mémoirt  twr 
queb  on  remorque  de  la  facilité,  de  lei  maymt  it  porter  PagricuUun, 
rharmonie.et  souvent  les  traits  d'une  Im  iJM»ufaeturt$  et  Utmutiuree  it 
imagination  vire  et  brillante.  Ils  ne  France  au  ptw  haut  degré  de  prot- 
furent  imprimés  que  dans  lesj  on  maux  pérUé  et  d'uttiité  publique.  Ce  mé- 
et  recueils  littéraires.  On  distingue  ;  moire,  qui  fat  très  répandu  eo  179S, 
l*»  son  BjAtre  ntr  l'Inoculation,  sa-  est  aussi  remarquable  par  la  justesse 
jet  proposé  par  l'Académie  deRonen.  que  par  profondeur  des  vues  sur  le 
L'auteur  y  peint,  d'une  manière  éner-  commerce  et  les  manufactures.  Ap- 
gique  et  touchante ,  la  douleur  et  le  pelé  dans  toutes  les  administra tioas 
désespoir  d'une  mèrequi  perd  son  Gis  gratuites,  Laurencin  s'y  distingua  par 
unique  par  l'effet  d'une  pratique  son  zèle  et  ses  lumières.  11  reAisa  de) 
tentée  pour  le  sauver  d'un  danger  emplois  honorables,  et  même  lucia- 
incertaiu.  Delille  était  l'un  des  con-  tifs,  satisfait  de  consacrer  son  temps 
currents,  et  ce  ne  fut  qn'après  avoir  aux  établissements  de  bienfaisance, 
longtemps  hésité  que  l'Académie  prO-  11  mourut  vers  la  fin  du  XVUI°  siècle. 
nonça  en  sa  faveur.  2°  La  Mort  du  —  La  comtesse  de  Laubehcin  (JtUie 
Jwie,  idyllequiremporta,  enlTTl,  d'àttierdelaCluutagné),é^o}iseâa 
le  prix  à  l'Aeadéfflie  de  l'Immaculée  précédent,étaitnée  àSaint-HippoIyte,  ' 
Conception,  ù  Rouen,  ainsi  que  tes  enLorraine,le  15  mai  lT{l,e[mou- 
deux  pièces  suivantes  ;  3"  Palémon,  rutverslemêmetempsquesonmari. 
ou  h  Triomphe  de  la  vertu  lur  l'a-  Elle  a  publié  beaucoup  de  poésie) 
fflour,  idylle,  17T5  ;  insérée  dans  le  qui  furent  imprimées  dans  le  Becueil 
Recueil  de  l'Académie,  publié  par  de  Berton  et  dans  YÀlmanach  det 
Berton;  4o  stances  tur  la  Vie  eham-  Mwee.Son'E'pllTed'unefemmeàm 
pitre  ;  S"  Echee  et  Mat,  épître  ingé-  amie,  tur  l'obligation  et  les  avanta- 
nieuseethienversidée.  L'élégie  était  get  qui  doivent  déterminer  Utrti- 
le  genre  qui  convenait  le  plus  à  la  ree  à  allaiter  leuri  «n/ttnff,  fut  cou- 
nature  de  son  talent.  Les  tendres  et  ronnée  en  ITTJ  par  l'Académie  de 
vivesemotions.de  la  sensibilité  et  de  l'imm^tnlée  Conception,  à  Bouen,  et 
la  mélancolie  se  montrent  surtout  imprimée  en  1TT4,  in-S".  jllcMlt  d 
dans  deux  pièces  de  vers  qu'il  corn-  Méioé,ou  Chant  de  l'amwir  mater- 
posa  à  l'occasion  de  la  mort  de  sa  nel,  pièce  également  couronnée,  pa- 
tilie,  dont  les  soins  et  le  dévouement  rut  en  17TT,  in-S».  H-n  j. 
avaient  sauvé  ses  jours,  après  la  LAURENCliV  (Aimé-Fbahcois, 
proscription  qui  suivit  le  siège  de  comtede),lilsdu précédent,  né  vers 
Lyon.Frappé de  terreur^comme  toute  ITTD,  fut  élevé  avec  le  plus  grand 
ta  France,  Laurencin  publia  à  cette  soin.  Créé  chevalier  de  Malte  ea 
époque  un  Mémoire  devenu  très-rare  naissant ,  il  fut  dès  lors,  comme  ses 
et  dans  lequel  il  disait  un  éloge,  fort  aïeux,  destiné  à  la  carrière  désarme^ 
loin  de  sa  pensée  sans  doute ,  des  mais  la  rérolutiou  dérangea  bienUK 
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ses  projets.  II  s'j  montra  [art  opposé,  Cette  déclaration  coDragensefatnise 
ànfgraenl79ï,etfiltonteslescam-  sous  les  yeux  de  Louis  XVfll  par 
pigites  dans  tes  arjnées  des  piiDces.  H.  de  Laurencin  lui-même,  lorsqu'il 
Benlré  en  France  aprte  ie  triomphe  fit  partie  de  la  dépatation  chargée 
de  Bonaparte,  au  18  brumaire ,  il  se  d'aller  le  complimenter  à  son  arrivée, 
fixa  à  Lyon,  et  ilëtait  adjointau  Nommé  maire  de  Sens  aussitfitaprfes, 
maire  de  cette  Tille,  en  1814, lorsque  le  comte  de  Laarencin  se  ren^t  dans 
in  Antridiiens  s'en  approchèrent.  Il  cette  ville.  Il  donna  sa  démission 
délaya  en  cette  qualité  one  grande  quand  Bonaparte  revint  de  l'Ile 
feraelé  qnand  il  iallnt  contenir  la  d'Elbe  en  1813,  ftit  réhobibté  après 
mnltitude  et  réprimer  les  émeutes  le  retour  de  Louis  XVIII,  et,  dans  le 
qo'amena  ce  moment  de  crise.  Le  30  moisdeseptembra,  élupar  ledépar- 
mars  il  fut  membre  de  la  députation  tementdel'YoanedéputéilaCham- 
qni  se  rendit  i  Dijon  pour  y  deman-  bre.  Il  s'y  lit  peu  remarquer  ,  mais 
derïTempereurd'Autrichequelques  vota  constamment  avec  la  majorité. 
adoDcissemenls  anx  charges  de  l'oc-  Après  l'ordonnance  de  dissolution 
cap3tion(voy.JoBDAN,LXVUI,219),  du  5  seiitembre IBIB,  Laorenciunc 
C'est  surtout  par  son  influence  qae  fut  point  réélu  par  le  département 
lid^ntationfitàceprince.enfaveur  derTonne,mais  il  lefiitplus  tard 
d(s  Bourbons,  des  ouvertures  qui  ne  par  celni  du  Rhône.  Dans  la  aessioB 
faieat  accueillies  qu'arec  beaucoup  de  1829,  il  parla  plusieurs  bis  en 
de  réserve.  Revenu  &Lyou,  le  comte  foveur  de  la  loi  d'indemnité  des^mi- 
dcLaarenciDCommuniquaaueDiiseil  grés, et  proposa  <le  l'appliquer  aux 
de  la  commune  la  déclaration,  fort  maisons  démolies  après  le  siège  de 
I  insignifiaDte,  signée  par  les  puissan-  Lyon,  en  1T93.  Les  discours  qu'il 
ces  aUiées  ,  le  a  fénier précédent,  prononçaàcetteoccasioafurentim- 
Qudque  nulles  et  équivoques  que  primés  dans  la  même  année.  Il  parut 
fussent  les  expressions  de  cette  pièce  comme  témoin,  ainsi  que  W^'  de 
diplomatique,  le  conseil  municipal  Laurencin,sonéponse,dans1eprocès 
persista  danssarésoluUondeprocla-  de  Houton-Duvernet,  et  l'uii  et  l'au- 
mer  le  rétablissement  des  Bourbons,  tre  déclarèrent  que  ce  général,  ayant 
et,  dèsie  lendemain,  uneproclama-  reçu  ordre  de  les  arrêter,  les  en 
tioQ  annonça  cette  résolution  aux  avait  fait  avertir  secrètement  pour 
habitants.Lel2avril,lesalliésayant  qu'ils  eussent  le  temps  de  se  mettre 
communiqué  a  la  mairie  le  nouvel  en  sAreté.  On  regrette  qu'une  aussi 
Kte  du  sénat  français,  où  il  était  dit  généreuse  déclaration  n'ait  pu  sauver 
que  le  peuple  afipèlail  librement  au  l'infortuné  généra)  ;  mais  un  ne  peut 
<nlM  Lov,U-StanUlai-Xavier,e\c.,  douter  qu'elle  n'eût  été  faite  dans 
le  conseil  regarda  cet  acte  comme  cette  intention.  Le  comtedeLauren- 
une  infraction  au  droit  d'hérédité ,  et  cin  est  mort  à  la  Chassagne ,  dans  le 
il  consigna  sur  ses  registres  la  décla-  Beaujolais,  en  1833.  H — d^. 
niion  suivante  :  ■  Louis  XVIII  est  roi  LAURENT  (  CoxneiLLE  Bal- 
*de France  par  la  loi  fondamentale  dbah),  dit  de  GBAFF,run  des  plus 
•de  l'État.  L'exercice  de  l'autorité  déterminés  aventuriers  connus  sous 
'  royale  ne  peut  être  suspendu  par  le  nom  de  flibustiers ,  naquit  à  Dor> 

■  aucune  révolution  ;  aucun  événe-  drechl ,  en  Hollande.  Selon  Œxme- 

■  Dent  n'a  pu  porter  atteinte  à  ces  an-  lin ,  l'historien  de  ces  corsaires  (iray. 
•  tiqaesmaximes  de  la  monarchie...  •  ce  nom ,  XXXI ,  S23),  c'était  un  bel 
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hoMM,  «it  bnn  i  tonte  é|tMuTC  i  W»  MgaU  de  H  eanons  ;  dtm  »■ 
H  avtit  le  jugemenC  prompt  et  k  treimiealaimdegrosncTirw;!! 
oonp  d'œtl  lAr  ;  les  npMitions  qu'il  m  te  n'en  avait  que  da  iKtîts.  On  ^ 
dirigea  rëimiKiit  toujours,  et  lu  dirige»  vert  Ver^raz,  fur  la  cAlt 
Maps  de  fusil  ou  de  canon  qu'il  du  Mexique.  La  place  fat  surfaiti 
^usta  masquèrent  rarement.  On  a  peudintlâ  nuit;  lesprincipanxhibt 
Mmirquë  qu'il  avait  coulume  da  tants  arrêta  traitèrent  de  leur  m- 
BeneraTccIuides  joueurs  d'instru-  çon.  On  n'en  put  embarquer  qu'DM 
nents  pour  récréer  soa  équipage  partie,  parce  que  des  secours  arrirà 
danslestrBTerséesetdanslesinstants  de  l'intérieur  et  du  debots  forcèreU 
dé  repas.  Il  ne  se  foisait  pas  moins  les  flibustiers  de  s'éloiguer.  Ils  m 
«SBsÛérer  par  sa  politcese  que  par  son  menaient  ivec  eux  plus  de  1  ,M0  pn- 
wurage.  Après  arotr  servi  d'abord  sonniers  des  deux  sexes.  Uue  dispnh 
aomme  matelot ,  puis  comme  canon-  survenue  au  sujet  du  partage  du  ba- 
iser, les  Espagnols  contre  les  flibus-  tin ,  évalué  à  un  million  de  piastres, 
tiers,  il  prit  parti  parmi  ces  derniers,  occasionna  un  duel  entre  Van-Hon 
qui  Pavaient  fait  prisonnier.  Il  ne  et  de  Graff.  Un  coup  d'épée  que  reçol 
demeura  pas  longtemps  simple  fli-  le  premier  termina  le  combat.  Haii 
bustier  ;  les  Français  le  reconnurent  la  querelle  des  thtfs  devint  celle  des 
bientôt  pour  un  de  leurs  principaux  équipages,  et  l'on  allait  en  venir  ini 
ehets,et  il  fit  honneur  à  leur  choix,  mains,  si  de  Graff  ne  se  fât  hâté  de 
'  Il  remplit  tellement  les  cQtes  de  tau-  partager  le  butin  et  les  prisonniers , 
tes  les  possessions  e^agnoles  de  la  etn'efltanssilOtmisàla  voileaveoli 
terreur  de  sou  nom ,  que ,  dans  les  plupart  des  vaisseaux.  Il  arriva  he» 
{trières  publiques,  on;  demandait b  rensementauPetit'aoBve,Gurla  etttà 
Dieu  d'être  délivré  de  la  fureur  de  auestdeSainI-DQmingne,d'oùilétait 
J^urenci'flo;c'étaitlenomqu'ilavait  parti.  Van-Hom,  qui  le  suivait  de 
porté  pendant  son  séjour  parmi  lea  près,  mourut  pendant  la  traversée. 
E^agDoIs.  Ce  n'est  pss  qu'il  leur  fît  L'expédition  de  Ven-Crua  ajant  été 
tout  Iç  mal  que  l'on  mettait  sur  son  Ibite  malgré  la  défense  du  gouveme- 
eompte;  mais  souvent  les  flibustiers  ment  français,  de  Graff  tat,  ainsi 
disaiebt  qu'il  était  à  leur  tête  pour  que  ses  compagnons ,  quoique  bica 
effrayer  leurs  ennemis.  Sachant  que  accueilli  par  les  habitants ,  obligé  de 
les- Espagnols  souhaitaient  ardem-  nepaesemontrerpubliquement.Db 
ment  de  le  prendre  pour  lui  faire  un  1681  il  se  remit  en  course;  \tiiàé- 
mauvais  parti,  il  ne  se  battait  pas  cembre,  le  geuvernenr  de  Cardu- 
qn'it  ne  plafit  un  homme  avec  une  gène,  ayant  appris  que  loi  et  dem 
mèche  situ méf^  auprès  des  poudres,  autrestlibustiers  de  réputation  «oi- 
potir  faire  sauter  le  navire  eu  cas  de  saient  dans  ces  parages,  envoya  cod- 
nécessité.  En  16S3  Van-Horn ,  ayant  tre  eux  deux  frégates  et  un  sloop.  tiCS 
d'abard  rassemblé  environ  300  fli-  BspagnolsavaientlOfbouchesàfeu; 
hustieTS ,  médita  une  entreprise  plus  les  flibustiers  n'en  comptaient  qu'un 
considérable  que  la  nimple  course ,  et  peu  plus  d'une  soixantaine  sur  leurs 
ent  bientôt  réuni  1,200  hommes d'é-  quatre  bâtiments.  Toutefois,  quand 
lite  qui  furent  embarqués  sur  dixbâ-  ils  aperçurent  les  Espagnols  ,  ils  allé- 
timents.  Laurent  de  GrafF  et  Van-  rentaadevBntd'eai,le3abordèreBl, 
Sorn,  qui  furent  reconnus  pour  cbeâ  et,  après  un  combat  d'une  heure  et 
de  l'expédition,  montaient  diacun  demie,  les  enlevârent.  Tont  eeqai 
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i^tkit  pas  fut  reBT^éiten«,et  etpagnol.  Par  bonhur,  U tcAeva la 
une  lettre  fut  écrite  par  de  Graff  au  pounuite  sa  canot,  et  prit  le  tdti- 
gonTeroeur  pour  le  remercier,  an  Bient,quiétaita3sezgtBndpoHrcoH>. 
Bom  de  ses  compagnons ,  de  letiv  tenir  les  deux  cents  hommes  de  son 
iToirenTOfédesibaDsbâtiments,qui  équipage.  De  là  il  gagna  le  golfe  tU 
leur  étaient  bien  nécessaires ,  ceux  Darien,  où  les  Indiens,  à  la  solliçita- 
qa'ils  montaient  ne  valant  plus  rien,  tion  des  Espagnols,  lui  tuèrent  vingt- 
Bientât  de  Cussy,  gourerneur  de  eiuq  hommes  daas  une  embuscade. 
Saint-Domingue ,  qui  s'était  atbché  II  équipa  ensuite  denz  cutters  et  un 
Ltarent  de  GrafF,  le  chargea  d'es-  petit  bitimeiit'de  six  canons  :  les 
corter  aux  iles  du  Vent  les  commisr^  âeoz  outters  reprirent  la  route'  dt 
Eaii«iduroi.DelQ85àl688,deGraff  Saint-Domingue;  le  reste  de  son 
(iritpartaux  dirersesentreprisesdei  monde  l'obLigea  de  continuel  li 
flibustiers  contre  les  Espagnols  dans  coiuw ,  ce  qu'il  6[  jusqu'à  ce  qua 
Il  mer  des  Antilles  et  dans  le  Grand-  deg  envoyés  de  de  Cussy  lui  eussent 
Océan.  De  Cussy  voulut  souvent  es-  remis  un  brevet  de  major.  •  Cette 
sayer,  mais  eu  vain ,  d'interdire  ces  «grâce  du  roi,  obswe  Charlevoix , 
entreprises ,  eu  représentant  qu'elles  ■  délivra  les  Espagnols  du  plus  ter- 
étaient  contraires  aux  ordres  du  roi.  •  rible  ennemi  qu'ils  eussent  encore 
DaGraff  était  avec  Gra  m  mont  lors-  «eu  dansie  corps  desaventuriere.et 
qneCampêche  fut  pris.  CesdeuxcheFs  *elle  ne  procura  pas  à  la  colonie  un 
>e  séparèrent,  ensuite,  et,  peu  de  ■  aussi  sûr  appui  qu'on  l'avait  espé- 
jours  après,  Laurent  se  trouva  seul  •  ré.  La  course  était  l'élément  de  cet 
au  milieu  de  trois  vaisseaux  espa-  >hamme,  et  il  s'en  faut  bien  qu'il  ait 
1)  ^Is de  60 , de  54  et  de 90  canons,  •soutenu  jusqu'au  bonli  dans  un 
quiledémâtèreutetpensèrenllecou-  «service  plus  honorable,  la  gloire 
leràf(»id,niaisn' osèrent  jamais  l'a-  ■  qu'il  ^ait  acquise  dans  sou  premier 
boider.  Enfin ,  après  avoir  essuyé  un  >  genre  de  vie.  •  Il  fut  nommé  gou- 
fea  extra  ordinairement  vif,  il  se  verneur  de  l'tle  Avacbe,  et  reçut 
uuvB pendant  la  nuit,  fort  griève-  Tordre  de  faire  une  rude  guerre 
n^tblesséetayantperdunaufhom'  aux  forbans  qui  désolaient  la  odte 
•es.  Il  ent  de  quoi  se  c<»isoler  de  ce  méridionale  de  Saint-Domingue.  De 
nalhenr  par  la  cession  que  de  Cussy  GrafFs'acquita  avecbeaucoup  de  zèle 
luifît  d'un  navire  qui  avait  causé  un  de  son  emploi;' sa  fermeté  et  son 
démêlé  terrible  entre  lui  et  Qram-  équité  le  firent  respecter  et  considé- 
mont,  et  par  des  lettres  de  naturalité  rer  des  Espagnols  et  des  Anglais.  En 
et  de  gr9oe  pour  le  meurtre  de  Van-  peude  temps  tout  ce  quartier  sepeu- 
Hom,  qu'il  avait  lait  demander  au  pta  et  devint  florissant.  On  le  tirade 
ni.  Les  unes  et  les  autres  sont  du  U  pour  aller  avec  un  Espagnol  ré- 
mois d'août  li>8S ,  et  le  brevet  de  na-  pêcher  la  riche  cargaison  d'Un  galion 
tnralité  porte  que  Laurent  de  Graff  échoué  quatre-vingts  ansanparavent 
étiH  catholique  et  marié  à  Pétroniile  sur  les  Sérénilles,  petites  Iles  éloi- 
dcGusman.nativedertledeTenérifte.  gnées  dft  30  lieues  dans  le  sud-ouest 
Il  était  en  mer  lorsque  ces  papiers  de  la  Jamaïque.  Lorsqu'il  se  prépa- 
arrivèrentà  Saint-Domingue;  il  éprou-  rait  à  opérer,  il  survint  un  si  grand 
vait  de  la  génc ,  s'étant  perdu  sUr  un  nombre  de  navires  auglais,  qu'il  ne 
rédfà  deux  lieues  de  la  cOte  de  Car-  jugea  pas  à  propos  de  se  mesuEcr 
(haglme,  en  poursuivant  on  navire   avec  eux,  et  leur  abandoDita  le  ge- 
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lion,  dans  leqoel  on  prétend  qu'ils  ■onuen.CeBcratmAneqd'aprisliii 
trourèrent  de  grands  trésors.  De  Coa-  instances  râtéré«s  de  la  cour  di 
sy  ayant  été  loé  en  IWI,  arec  beau-  France  qu'elle  fui  rendne  kionBui 
coup  de  monde,  en  se  battant  vail-  Cetni-ci  fut  chai^  par  Dneisw  te 
laminent  cvntre  les  Espagnols,  des  quelques  commissioDS  comme  lini- 
troubtes éclatèrent  dans  la  cotonie,  tenant  de  roi  au  Cap;  toutefois  le 
Dumas,  lieutenant  de  ni,  eipëdia  gonroiiair  insista  auprès  du  migis- 
trois  cents  flibustiersà  Laurent  pour  tère  de  France  pour  que  la  contuiic 
faire  la  course  le  long  de  la  cOte.  Le  de  de  Graff  fût  examinée.  Les  nia 
cap  Français  ftit  mis  en  état  de  dé-  du  procès  prouvent  que  cet  bomat 
feose,  et  Dncasse,  ayant  été  nommé  arait  perdu  la  téie  dans  l'iRcuioi 
g0UTemeur,prit,enl692,desmeSu-  importante  où  il  s'était  igi  ponrlia 
res  si  efficaces  pour  défendre  ses  pas-  de  donner  une  nonrelle  prenredt 
tes,  que  le  brait  seul  de  ses  prépara-  cette  Inavonre  qui  l'avait  rendu  ce- 
tib  occasionna  la  retraite  des  Eqia-  lèbre.ILfut  privé  de  son  emploi, d 
gnols,  qui  s'étaient  avancés  jusqu'à  en  même  temps  nommé  c>piUin«A 
15  lieues  du  Cap.  La  réputation  de  frégate  ;  il  fut  plus  d'une  fois  embac- 
Laurent  contribua  beaucoup  à  ce  ré-  qné  sur  les  escadres  à  cause  de  a 
sultat,car  uncorpideplusdeZ,DOO  connaissance  parfaite  deacHesia 
hommes ,  apprenant  que  ce  redouta-  golfe  du  Hfenque  et  de  la  mer  des  la- 
bié flibustier  étaità  la  t^ta  des  mili-  tilles.  Dans  les  premières  années  it 
cesduCap,  se  débanda  et  rebroussa  ta  guerre  de  lB^ccession,Co£t)<^ 
chemin.  L'année  suivante,  lesEspa-  (voy.  ce  nom,  IX,  181)  étant  eatf^l 
gnols  ayant  de  nouveau  menacé  la  la  Havane  avec  son  escadre,  et  ay'' 
colonie,  Laurent  rendit  encore  des  deGraSàsosbord,  tontelavilkac- 
services  importants.  Lorsque  Ducas-  courut  pour  voir  ce  fbmeui  Law*»- 
se  attaqua  la  Jamaïque,  en  1694,  de  cfUOtSilongtempslaterreurdelHiR 
Graff  emporta,  l'épée  à  la  main,  le  compatriotes.  CoëHoguncrutderoir, 
poste  formidable  d'Ouatiron,  et  s&-  pour  sa  sûreté,  l'empâcberdedesMn- 
conda  puissamment  les  eflbrts  du  dre  à  terre.  Quoique  Laurent  eùld^ 
gouverneur.  Epsnite  les  AngtBis,unis  obtenu  des  lettres  de  natnralité,  il  u 
anxE^gnols,ayantfoit  destentati'  demanda,  et  on  lui  en  accorda  i^ 
Tes  sur  plusieurs  pointsde  Saint-Do-  nonrelles  en  1703;  elles  montre^ 
mingue,  de  Graff,  nommé  lieutenant  qu'il  avait  épousé  en  secondes  noco 
de  roi,  fut  chargé  de  la  sûreté  du  une  Française.  E— «etH—u. 
Port-de-Faix  et  du  pays  de  l'inté-  LAUREIÏT  (PannE-Josin), 
rieur.  Dans  cette  occasion  il  montra  célèbre  mécanicien,  né  i  Bouehià 
une  indolence  dont  les  ennemis  pro-  en  1T15,  était  fils  de  l'enliepKKH 
filèrent.  Le  Cap  fnt  pria ,  le  Port-de-  des  fortifications  delà  viltede  Coadt. 
Paix  assiégé,  puis  évacué.  L'armée  II  annonça ,  dès  l'âge  de  huit  ans, <> 
française  lit  une  belle  retraite.  Le  qu'il  serait  un  jour,  par  la  constnK^ 
fort  du  Port-de-Paiz  ayant  été  em-  tion  d'une  machine  hydraulique,  qui 
porté,  la  femmeda  Laurent  tomba  au  fut  admirée  du  cardinal  de  PolignW. 
pouvoir  des  Espagnols,  qui  l'emme-  Le  dessèdiement  des  maraia,  <pf 
nërent  ii  Santo- Domingo,  où  elle  Laurent  exécuta  en  Flandre  et  en 
resta  plusieurs  années,  malgré  les  Hainaut,  à  l'âge  de  Slàns,luiTa!iit 
clauses  du  traité  de  paix,  qui  avait  la  direction  des  «maux  des  DténK 
stipulé  la  délivrance  da  tous  les  pri-  prorinces.  II  inventa ,  pour  U  g""' 
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^i  ferme  l'Escaut  à  Valenciennes,  clientèle.  11  s'en  déclara  chaud  parti- 
une  machiae  avec  laquelle  nn  homme  san ,  et  fut ,  en  consëqDence ,  nommé 
,  |ieut  la  lever  en  quelques  minutes,  en  septembre  1T9S  député  du  Bas- 
I  tandis  qu'auparavant  il  fallaitïOhom-  Rhin  à  la  Convention  nationale,  ojtil 
I  nieset34heure5.II  fit  construire,  en  vint,  dès  les  premières  séances,  se 
I  ITST,  pour  amener  de  Paris  à  Valen-  placer  au  pins  haut  de  la  Montagne, 
t  ctenDeslasUtuçdeLouisXVtUncha-  à  cOté  de  Harat  et  de  Bobespierre. 
,  rjotquedeui  hommes  conduisirent,  Dans  le  procès  àe  LouisXVI,  il  vota 
)  aalieu  décent  chevaux  qn'it  eût  fallu  aux  quatre  appels  nominaux  pour  les 
,  ivec un  chariot  ordinaire.  En  1760,  résuItatslesplusrigoureux,etmoti' 
I  il  fit  pour  un  soldat  un  brasartiQciel,  ra  ainsi  son  opinion  sur  la  question 
,  »  l'aide  duquel  cet  invalide ,  quoi-  de  l'appel  au  peuple  ;  • ...  Un  aneicu 
p  qu'il  ne  lui  fût  resté  que  quatre  à  ■  a  dit  :  Qui  épargne  les  méchants 
i  cinq  pouces  du  bras  gauche ,  et  rien  •  nuit  aux  bons.  Et  moi  je  dis  :  Qui 
f  do  bras  droit,  put  écrire  en  présence  «épargne  un  tjran  nuit  aux  nattons. 
U  da  roi  et  lui  présenter  nn  placet.  Le  'La  justice,  la  raison  et  la  politique 
^  comte d'Auret  et  leducde  la  Vril-  «s'accordentponrquenousjugions 
,  lière eurent  aussi  recours  à  Laurent  «définitivementLouisCapet.etqn'il 
j  pour  se  procurer  des  hras  artificiels.  ■  n'y  ait  point  d'appel.  •  Laurent 
,1  Le  dessèchement  des  mines  de  Bre-  remplit  ensuite  ditférentes  missions, 
,  tigne ,  le  projet  de  la  jonction  de  d'abord  en  Belgique ,  d'où  il  envoya 
'I  la  Somme  avec  l'Escaut  ajoutèrent  à  la  Conventioit  les  dépouilles  des 
„  beaucoup  à  sa  réputation.  On  cite  églisee;  puis  aux  armées  du  Kord  et 
.r  encore  au  nombre  de  ses  travaux  de  Sambre-et-Heuse.  Se  trouvant  i 
,  h  belle  cascade  des  jardins  de  Dm-  Anvers  en  lTBi,ccfutJniquiimagi- 
■f  noy  et  celtes  de  Chanteloup,  etc.  nalecontedu  supphcedeDrouet,et 
,,  Vainement  plusieurs  souverains  vou-  qui  envoya  à  la  Convention  l'instru- 
;,  lurent  l'attirer  chez  eux  ;  il  se  fixa  ment  dans  lequel  il  prétendit  que  ce 
j[  dans  sa  patrie,  où  il  se  fit  chérir  par  député  avait  été  enchaîné  par  les  Au- 
)  la  bienfaisance.  Décoré  du  cordon  trichiens  {voy,  Dbouet.LXII,  594). 
I  de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  il  mon^  Ce  fut  encore  lui  qui ,  dans  une  de 
f  m  en  1773,  a  38  ans, avant l'exé-  sesdépêdiesalaConvention, raconta 
,  cation  du  canal  de  Flandre.  Il  laisèa  le  supplice  de  l'adjudant-générat  Le- 
,  i  son  iils,  Laurent  de  Villedenil,  gros,  que, selon  loi,  leprincedeCo- 
F  qui  tut  ministre  de  la  maison  du  bourg  avait  fait  fusiller,  parce  qu'il 
(  toi  en  1789 ,  une  fortune  conâdé-  avait  refusé  de  crier  vive  le  roi.  Re- 
I  rable  qu'il  avait  acquise  dans  l'ex-  venu  à  la  Convention,  il  en  sorbt 
I  ploitation  des  mines  de  plomb  et  après  la  session,  en  179S,  et  fut  em- 
d'argent  de  Pompéan,  près  de  Ben-  ployé  comme  commissaire  du  Direc- 
nés.  Voltaire  et  l'abbé  Delille  ont  toireeiécutifdansledépartementda 
célébré  ses  talents.  Ce  dernier  sur-  Bàs-Bhin,  qui  l'élut députéau  Conseil 
tout  lui  a  consacré  un  excellent  mor-  des  Cinq-Cents  en  1798.  Ainsi  il  fai- 
eeau  de  poésie  à  l'occasion  du  bras  saitpartiedecelteassemhléelorsque 
BrtiUciêlqrf'ilavaitfaitpaurlesoIdat  Bonaparte  la  mit  en  fuite  à  Saint- 
iavatide.  M— d  j.  Cloud,  au  18  brumaire.  Il  se  montra 

LAURENT  f  conventionnel ,  l'un  des  plus  opposés  à  celte  révolu- 
était  à  Slrasboui^,  avant  la  révolu-  tion,  et  fut  en  conséquence  inscrit, 
tion,  un  médecin  sans  nom  et  sans    sur  la  liste  de  proscription  que  les 
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eoaBOlat^Toqnfcrentpresqiit) aussitôt.  tonJonFscammeiia  monument  pté- 
S'étant  retiré  dans  sa  patrie,  il  f  fat  cienz  dans  l'histoire  de  la  scieote. 
nommé  médecin  de  l'hôpital  militai-  Depois,  on  a  pu  se  convaincre  de 
re,  et  moumt  dans  ces  fonctions,  en  l'eiactitnde  des  observations  qu'il 
1004.  Lanreiil  avait  épousé  en  secoD-  présente,  d'une]  manière  à  U  fais 
des  noces  la  mère  de  Perrin  de  Bri-  simple  et  concise ,  pour  servir  i  m- 
diambeaa,  mortenlSJl.etdaiisses  factériser  les  genres  établis  pat  M; 
nissioDs  aux  années  il  contribua  et  ses  divisions  sont  assez  naturelles 
beancoopau  premier  aTancement  de  déjà  ponr  se  rapprocher  beaucoup 
ce  ^néral.  — LAtiErrr,  ancien  rili-^  de  celles  qu'on  adopte  aujourd'hui. 
rnrgien  des  gardes-du-corps,  mourut  On  loi  doit,  en  outre,  la  première  B- 
à  Versailles  en  1838.  C'était  un  hom-  gure  dn  singulier  reptile  connu  sous 
ne  de  bien  et  de  savoir  ;  il  cultivait  le  nom  de  protée  anguillard ,  et  due 
les  lettresv  et  il  a  rédigé  quelque^  des  meilleures  que  nous  ayons  de  li 
•nicles  de  cette  Biographie,  cou-  vipère,  J— d^b. 
jointementavecson  oncle  le  docteut  LADRET  (Cbristofbe)  naqdl 
Percy.  M— nj.  '  à  Provins,  vers  l'année  I5IT.  Ses 
LAURKSTI  (JbSEPH-nicoLAs},  études  achevées  au  collège  de  Uon- 
médecio  de  Vienne,  en  Autriche,  taigu,  il  devint  professeur  de  rhélo- 
mérite  une  place  dans  la  Biogra-  riqueàMayence.ety  publiaunttailé 
phie ,  quoiqu'on  rie  possède  aucun  de  l'art  qu'il  enseignait  sous  ce  ti- 
renseignement  sur  sa  vie  sinon  qu'en  tre  :  Rheloricœ  descriptionii  ex  opli- 
ITOS  il  soutint,  pour  obteifir  le  mit  quibuique  auetoribv*  tihri  duo, 
frade  de  docteur,  une  thèse  intulée:  adressé  au  savant  docteur  Jacques 
SpteimenmedieuM  exhibent  tynop-  Labitte  (1574).  Il  prit  ensuite  à  la  Fï- 
Mn  replitiam  emendatam  eirea  vt-  culte  d'Angers  des  lettres  de  licencii 
ttMM  «I  anitdola  npctlitim  ÂwMa-  ea  droit  canon  et  civil ,  et ,  au  mo- 
«onim,  Vienne,  1T68,  in-8*,  avec  ment  où  la  carrière  de  l'enseignenienl 
5  planches.  Cet  ouvrage  a  été  attri-  semblait  lui  offrir  un  brilla utavenii) 
buéparitohrer  iun  chimiste  dis tib-  il  rentra  modestement  dans  sa  paliiti 
gué  de  la  même  ville ,  le  professeur  déchirée  alors ,  comme  le  reste  de  li 
Wititerl  I  qui  pat-alt  cependant  n'a-  France,  par  les  dissensions  rdi- 
VOir  fait  qu'aider  l'auteur  dans  ses  giéuseS  et  les  tristes  guerres  de  1> 
expériences  de  thérapeutique  sur  Ligue.  Il  s'y  était  fait  recevoir  avo- 
Fsction  du  venin  de  certains  ser-  cat  aux  sièges  royaux,  et  avait  eni- 
pents  et  sur  les  moyens  qu'on  peut  brassé  le  parti  des  Guise,  Lofs- 
iui  opposer.  La  partie  la  plus  impor-  qne  Henri  IV  se  rendit  maître  dePro- 
tante  du  livre  est  celle  qui  traite  de  vins  (1592),  il  fut  un  de  ceui  qui 
la  distribution  méthodique  des  ani-  allèrent  implorer  près  du  vainqoeur 
maux  compris  dans  ta  classe  des  rep-  la  grâce  de  leurs  concitoyens,  etlni 
fiies.A  quelques  défauts  près ,  dont  pre'senterlesclésdelaville.Quelques 
le  principal  tient  à  l'omission  des  années  après ,  la  duchesse  de  Ne- 
tortues,  et  dont  les  autres  se  rappor-  niours ,  dame  de  Provins,  le  nomnia 
tenta  des  détails  secondaires  d'à  r-  Conseiller  au  bailliage;  mais  il  n'ob- 
nngement,  le  travail  de  Laurent!  tint  qu'en  1607  des  provisions  durai 
doit  être  considéré  comme  celui  au-  pourcetlechàrge.Sesgoûts,dnreste, 
quel  l'erpétologie  est  redevable  de  le  portaient  vers  d'autres  travaat 
*s  premiers  progrès,  et  il  rcsUra  têrsédanslesleltresgrecquese'thi^  ' 
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Imilqnes ,  lûftorien  et  astnaome,  il  laplaee  de  Bologne,où  r«n  reconMlt 

composait  dans  la  retraite  da  remar-  legofltdeHichel-Ange.JeiindeBoIe- 

,    qnsbles  ouvrages  dont  la  régnitition  gneeiécatalesstatnesetlesbroDEes. 

piraft  aroir  ëté  grsDde;  mais  la  piu-  Laureti  peignit  en  ontre  dans  cette 

:    part  soDt  restés  manuscrits.  RDToici  vitle  un  tableau  de  Venu»  eorsMonl 

,    la  liste  :  !<>  La  Voctrint  dtt  tempt,  l'Amour,  dont  ou  vantait  le  beaatéi 

,   in-fol.,  Paris,  1598,  Phi!.Dupré,<f^  La  réputation  qu'il  s'était  acquise 

,   Hét  aa  pape  Cténunt  VIII.  i' Ha-  décida  le  pape  Grégoire  XIII  à  l'appe- 

I  iMr,  iitx  UUutntio  prophetarumi  1er  à  Borne  pour  y  peindre  le  plafond 

,    itfùnittidine  temporii,Patia,iMO;  et  les  croisées  delà  salle  de  CoRstan- 

^  BSi.CTmaQWffdédié^M.L.deUeë-  tin,  au  Vatican,  dont  les  parties 

,  ffigny,  abbif  de  Sàint-Jaeqvei.  3°  inférieures  avaient  déji  été  ornées 

,  Traité  théologique   <t«    Ttiniuite.  d'une  tnaniËre  admirable  par  Jules 

j  i*  Hitloire  des  Hébrewe ,  ma.  9o  Romain  et  Pari &o  de!  Vaga.LaursH 

^  USommain  da  plus  KotabUi  hU-  réscriul  d'y  représenter  des  sujets  ana- 

.  Mm  du  inonde  rapporiéei  à  leur  logues  à  la  piété  de  Constantiti,  tels 

j  fTmtmpi,  vérifia  parla  nippulo-  que   le   renversement   des  Idoles  « 

.  Km  dtt  éelipm  qui  ont  été  remar-  l'exaltation  de  la  Croix,  les  provinces 

'^  fiéti  par  le$  bons  et  aneient  attc-  ajoutées  à  l'Église.  A  son  arrivée  à 

',  ^n,elquitontridKileiau^eahn-  Borne,  il  fut  reçu  par  le  pape  avee 

'  irier  romain,  tur  la  ehromqw  dei  des  honneurs  extraordinaires;  on  lui 

SaiiMtJHiq<t^àPharamond,I'^roy  assigna  un  logemenj,  des  valets  et 

,  frMçoU;  ms.  i  la  bibliothèque  de  des  chevaux.  Hais  il  mit  tant  de  né-^ 

Siint-Jaeques.  6<^  La  doctrine  de»  gligence  à  son  travail ,  que  Gré- 

■MHDbrM  en  30  chap.;  ras.  7"  De-  goircXlllmourutavamquelespeiti' 

\  Hmulfafto  annoruM  mandi  per  ve-  tures  fussent  achetées.  Le  uo»Tea« 

'  nmmotam tOlit,gumfaeilit  eitme-  pontife,  Sixte-Quint,  lui  fit  des  re^ 

'  Aodwinveniendiadguemlibeldiem  {H^iches  sévères  et  le  menaça  âele 

'  ^tunloea  tolit  a  prineipio  mandi  pnnir  s'il    ne    terminait,  prompte- 

'  ■>  perpetuum;  anno  1605,  ms.  8*  ment.  L'artiste  e&ayé    se  hâta  d'à- 

l  liber  eyclonim  veri  motut  planeta-  chever  son  ouvrage  ;  mais  Iorsqn'«D 

'  nu»,  qnibui  êphemeride»  fieri  pot-  le  découvrit ,  il  parut  inférieur  à  la 

mt  perpétua  ac  demonttrari  te-  réputation  du  peintre,  et  surtout  aux 

,  •i«niMii«r«i(Minor»miBifl«î(,-«n«i-.  antres  tableaux  qui  décoraient  cette 

:  *UiU  fait  hie  liber  et  per (eelM,  Deo  salle.  Les  figures  en  sont  lourdes  «! 

)<Mi)fe, die ïT^nntianno  1609, ms.  gigantesques,  le   coloris  cru,  les 

*•  DrnionMratio  annorUfà  mtmdi  formesvulgaîres.Cequel'onytronTe 

pir  verum  motumSaturnt  et  Jevi»;  de  mieux ,  c'est  un  temple  dont  la 

ematdatut  ett  hic  Iraelalui   onno  perspective  est  parfaitement  euten- 

KIS ,  die  fetto  êanctorum  Simonii  due ,  art  dans  lequel  Laureti  peut 

et  Juda,  Beo  avxiliantt;  ms.       Z.  marcher  de  pair  avee  tous  ses  con- 

li4IJRETI  (Thomas),  peintre,  temptH-ains.  Au  discrédit  daos  lequel 

nqoilenSicile  vers  l'année  1508,  et  tomba  l'artiste  se  joignirent  d'autres 

fAsnmommé  Z%omaf  leSidlien.  Il  désagréments.  Non-seulement  il  ne 

oerça  d'abord  son  art  i  Bologne,  où  reçut  pas  le  salaire  qu'il  atteodait , 

ilreçot  des  leçons  de  Sébastien  del  mais  on   lui    compta   tout  ce  qui 

Ptembo.C'estsur sesdegsinsquefiit  Un  avait   été  fourni  Jusqu'alors, 

âeinielabdlefoDtBineqtiiexlBRmv-  mine  l'aroiiie  donnée  A  ses  dw- 
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faux ,  de  sorte  qn'il  n'eut  rien  à  re-  le  ton  conTe&able  ;  il  est  bDtSt  tii- 
ceroir,  et  que,  sons  le  pontificat  ble.taatfitontrë.CepenâaDtilapent 
suivant,  il  mourut  dans  le  besoin.  Il  quelques ^ayio^ef  dontoopeutrai- 
rétablit  cependaDt  sa  réputation  par  ter  la  fraîcheur  et  le  goût.  U  avait  St 
les  tableaux  de  Brvlui  et  H'Hora-  bord  adopté  la  manière  de  sod  mil- 
(iw  CocUt,  qu'il  peignit  danj  le  tre(Ange  Caroselli);  maisillalus- 
Capitole.  11  eut  même  rbonneur  donna  bientôt  pont  en  sairre  nu 
d'être  élevé  k  la  dignité  de  prince  de  plnspropreà  son  génie.  Voulant dùd- 
l'écoie  romaine  de  Saint-Luc.  Pro-  moins  montrer  one  fois  qu'il  ^lait 
fondement  instruit  dans  la  théorie  de  capable  de  peindre  antre  chose  qoe 
son  art,  tendrement  attaché  à  ses  de  petits  sujets,  il  exécuta  dâu 
élèves,  ilsutlesrendrehabilesdans  la  l'église  de  la  Paix,  à  Borne,  deoit 
perspective  et  l'architecture.  Laureti  gures  colossales  d'Adam  et  à'Ève, 
mourut  à  Rome ,  en  1562,  âgé  de  84  qui  prouvent  qu'il  aurait  pu  s'eut- 
ans-  P— s.  cer  avec  succès  dans  ce  genre, s'il 
LA1IRI  ou  (i«f  Zauncf' (Baltha-  n'eût  trouvé  ping  profitable  celai 
^r),  peintre  de  paysages ,  né  à  An-  qu'il  avait  adopté.  Le  Musée  du  Loa- 
Ters,enl5S7,  fui  élève  de  Paul  Brill,  Vre  possède  de  ce  maître  un  5a»'' 
dont  il  parvintà  imiter  les  ouvrages,  Franfofim«ir(aM,quirévèleà([Dd 
au  point  de  laisser  les  connaisseun  point  l'art  avait  dégénéré  daBslaI>^ 
indécis  entre  les  tableaux  de  ces  trie  de  Raphaël ,  puisque  Lauri  p»- 
deux  malb-es.  Après  avoir  parcouru  saildesontempapourundespeinlm 
diverses  contrées  de  l'Europe ,  Lauri  lesplusdistiuguésde  l'école ronuint 
s'établit  à  Bome,  où  il  ne  cessa  jus-  Le  genre  de  ce  tableau  est  d'un  chni 
qu'à  rSge  de  près  de  60  ans  de  tra-  pauvre ,  le  dessin  maigre  et  sua 
Tailler,  pour  satisfaire  aux  demandes  étude,  la  couleur  sans  vérité  et  su> 
que  lui  adressaient  de  toutes  parts  vigneur.  On  croit  voir  nue  de  ce 
les  princes  de  l'Europe.  11  mourut  à  peintures  des  temps  de  ladécadUKt 
Bome, en  1641.  — FranfoiiLACBi,  de  notre  École,  oii  la  facilité  ibi 
son  Gis,  naquit  dans  la  même  ville,  pinceau  tenait  lieu  de  tout  an- 
enieiO.Pleinde  feu  et  d'originalité,  tre  mérîte.  Lauri  cultiva  anssi  Ii 
il  annonçait  les  plus  heureuses  dis-  poésie  avec  quelque  succès,  d 
positions,  mais  nue  fflort  prématurée  caractère  plein  de  galté,  une  iau- 
i'enleva  en  1635  ,  âgé  seulement  de  gination  vive  et  spirituelle  faisaieil 
35  ans.  Le  tableau  le  plus  important  rechercher  sa  société.  Il  moarat  ■ 
queronconnaissedelutestcelnides  Rome,  en  1694.  —  Pietro  Uim 
troi*/igure$dtDiettet,qa'il3pe,\ntt»  on  »b  LAraiEB ,  peintre,  né  ea 
à  fresque  au  plafond  de  la  salle  France  vers  le  milieu  du  XTH* 
deCresceuzi,  à  Bome,etqui  sufQ-  siècle,  fut  élève  du  Guide.  Fla- 
sent  pour  justifier  tous  les  éloges  que  sieurs  églises  de  Bologne  sont  onco 
lui  donne  Lanzi.  —  Philippe  Ladbi,  de  ses  tableaux,  qui  ont  qnelqne 
aon  frère,  né  à  Rome  en  16S3,  chose  de  la  manière  gracieuse  de  MO 
excellait  à  peindre  de  petits  sujets  maître.  11  peignait  aussi  lepastd.et 
tirés  de  la  fable,  tels  que  des  mi-  Je  Guide  s'est  plu  quelquefois  iit- 
tamorpkûHt,  des  baechatiaUi,  etc.  toucher  ses  ouvrages  en  ce  gairt. 
Sa  touche  est  l^ère ,  ses  composi-  p— S, 
tions  gracieuses,  son  dessin  assez  LAtJRIA  (FaAMçois-UuiEKT 
coulant  ;  mais  sa  couleur  a  raremeal  Bbahcati  de) ,  savant  théologieo, 
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ainsi  aomai  patte  qu'il  lUKjuit  à  Offditm,  8  toI^  3»  Tktologia  leha- 

Lauria,  ville^uroyiiamë  (leltâples,  latUca  ,  4  roi.  .f°    Concordaniia 

I  ea    IBJ^,    entra    ilaas    l'ordre   de  £eanjr«;iQrunt.^>  fie  examine  ;pt- 

I  Saiot-Fntuçois,  etselivra  avec  ardenr  «eopgrum  caria.  Le  plus  célèbre  des 

I  et3uccèsài'étiide  dès stiences eccté-  ourra^  de  Lauria  est  un  trailiÉla- 

>  siatiqacs.Sa  rëpiitatioulc  fitnom-  tin  de  la  prédeslinatioB ,  de  la  rëpro- 

t  mer  canliaal ,'  et  il  mourut  a  Rome  balion  et  des  grâces  actuelles ,  im- 

I  leSDDorembre  I.d93.  On  a  deces^-  {rrinié  d'abord  à  Roine ,  l^vol.  io-fo, 

II  vant  prélat  :].  Index  atphaùlicu*  I68T  ou  1688;  puis  fi  Rouen  en  IT05. 
i  «rum  et  locoruét  omniutp  memora-  L'auteur  déclare  dès  la  préface  qu'il 
1  aUvm  ad  Ânnalt)  eardinalii  Ba-  n'a  point  d'autres  sentiments  que 

I  rotitt ,  1  vol.  ia-i".  (I.  Des  commen-  ceux  de  saint  Augustin ,  dont  il  dit 
it  (aires  sur  les  quatre  livr^'dés  Sen-,  que  la  doctrine  a  été  adoptée  par  les 

II  lenCïS,  de  Soot,  S  vol.  iii-ful.  IIL  uapçs.IcscancLles,  les  saints  Pères, 
f  Epilonucanonum,  eonàliorum  ge-  les  anciens  théologiens  et  les  plas 
n  neralium  et  provtncialiant ,  epiilo-  (amenas  universités.  Il  dit  ensuite 
•i  larum ,  decrelaiium  et  eontlittttio-  que  (a  prédetlinalion'  à  b  gloire 
H  Kum  PajUificum  tuque^^ a^  Àtexah-  suppose  la  prévisiondii  péché. ori- 
!i  iri  fil  ai}num  guarlum ,  Rome,  {;iael ,  mais  non.pas  celle  de  nos  mé- 
i  lBS9;yeaise',  i 673  ;  Cologne ,  I685.  rites  partiCuliers;quelar^jro6a(i(Hi, 
k  C'est  une  sorte,  de  Cofputyun'i  fort  so<tpositivë,.suitnâgative, suppose 
[I  utile.  IV, 'De  oratiow*  éhriniarta  aussi  la  prévision  dupéché  ,  originel 
Isi  ijvfque tpeciebm  in  tyronum  oran-  aumoios;'qU'ilestdi;foique  ia  grâce 
a  M>"it  gTalig.n,  Iton^,i685,in-4o,  actuelle  est  nécessaire  à  toutes  .les 
ji  C'est  Dii  recueil  de  huit  oposi^illes.  actionsde  piété;  que  dansl'ctatd'in- 
ii  Y.  Yita  armoniee  com^otûa  jttxia  oocence  la  grâce  était  so.nmiee  <tu 
11  ftMtuer  EvangelUtàt.  TI.  Coin-' librqai'bitre;  qu'il  y  a  desgrScesÎQ- 
li  fetidium  Nicotai  de  Lyra:  yii,  técieurcs'aunquelles. on  résiste,  que 
ii  DepTiviUg\iiqutbttt.ga»denicar-  l'école' ^apgelle  snffitantet  et  que 
)^  dttuUs  in  propriii ,  eapeltU.  De  Dieu  donne  à  toii^  les  hommes  tant 
V  optip^  tex  epûcepoTwn  S.  R.  É.'  fuGdèles  que  lidèles.  On  voit  par  cç . 
I  tardinaliam.  De  paclionibut  car-  CoUrt  exposé  en  quoi  l'auteur  diUère 
tt  diWtum,  çua  cocatiiur  conelavit  qji^  veut,  différer  des  J^ansénistcfi  et 
g  tapitula.  Oe  tacro  vialico  in  ex-  des  Molinistcs.  Ces  matières  avaient 

•  t  Ifmovilœpcrievlocertaniib^s  exi-  alors,  une^  actualité  qu'elles^  n'ont 

t  ieudoi  De  potu  ehocolaiio,  De.re-  plus,  etce  livre  n'aujrait  pas  aujo^r- 

n.  S^ii  S<aKloram  Pflimm.  Be  hene-i,  d'hui  lêjnSpie  succès.     '& — n — e., 

,1  iktitme  diaconvii.    De  aliariu/n-    ,I>A.lMl£KE(EL*sèBE-JAeoB  de), 

\  teMccrod'otu,  in-Éol.  C^tuivo-.  avocatauparlemetitdcParis, naquît 

t  iume  composé  de  huit  dlssertaticms  daus  cette  ville,  le  31  juil1et'lGii9.| 

(I  l'iiïérentcs  et 'indépendantes  .'.mais  Son  .père  abjura  la  reFigion  prolcs- 

f  qiii  prouvent  l'érudition  de  l'auteur,  tante  en  16S2,  et  deyiiit  chirui'gien 

f  VIII.  Jievola  tandis  ad  taaelisii-  de  itfonit«ur,frère  du  roi.  Eusébclit 

f  Min  2'rtm'(a(eni!oratto,i<omc  1505,  ses  études  au  collège  de  Clcrtnoiit, 

j  in-lï.  IK.  Les  ouïirages  suivanls  depuis  de  Louis-le- Grand.  Soii  rc- 

(  sont  restes  manu^t'ils  :  ,lo  fie  j"u-  gent,L'abbédeVil!ierSialora  jésuite,, 

f  TitdîcUone   Sancli-0(fieii ,  Z  vol.  frappé  de  la  beauté  et^dé  la  siugulari  . 

)  ï»  Fofd  per(("nMi((tt  dd  Sancfum-  tédo  sopcsprit,  le  disliuijna  bitjutol  _ 

,  utx.                                                            '         ■        M  >  ■      • 
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entre  KS  Butrea  disciples.  11  <lfsait,  lDJvîlIec(>Dn'pa9li)U,potireaeii- 

ten  mou  avant  sa  mort  1  •■  I^urière,  qiiBer  les  Tariations  et  les  proÈrts. 
■dès  ses  premières  anniJes ,  i^tail  '  Quoique  taarière  se  fQtdcTbDJi 

■  sérienz,  grave,  appliqué,  silen-  l'étdde  du  droit,  il  ne  Âégligeaila- 
'^cicux.^tpresi^e  toujours  recueilli  pendant  pas  la  littérature;  il  possi- 
ita  lui-même;  nuUement  touché  dait  les  langues' savantes,  et  snit 

■  dea  amusements 'de  la  jeunesse;  iine  intelligence  parfaite  da  Tient 

■  il  s'était  fait  nue  loi  d'employe'r  langagefrahcoufraiiçais.Ilppssédffll 

■  utilement  son  temps.'  En  efl^t,  lés  Du  talent  particulier  pour  la  critiqnr, 
didléultés.Ioindèle  rebutecJie  ser-  son  goût  l'avait  toujours  porté  1 
Talent  qu'à  redoubler  ses  -eÔbt-ts  :  déterrer  des  anecdotes  et  des  fiib 
lorsqu'il  en  rencontrait  one,  il  ne  là  fpgitifs.  Lié  arec  tons  les  bomiDEt 

Ïiiittait  point  qu'il  n«  l'efit  r^oIUe.  instruits  de  sob  temps,  notamment 

avait  une  mémoire  trÈ9-hei»rtus((,  STecBaliwe,  Lâ'Monnoyt.etautrtJ,  ■ 

Qu'ilcultiTailarecbeanconpdesotn.  qui    s'assemblaient    les    dimaocbu 

A  l'âge  de  quatorze  ans  ,  ayant  reçu  pours'ratrelenir  de  littérature,  il 

par  donation  de  ,  sob    régeiit  une  Ëlait    accueilli  dans     ces.  réuoios 

renie  de  neuf  cents  livret,  il  l'edi-  comme  un  trësor  de  connaisuncâ 

play a  à  commencer  sa   bibliothè-  raïesetsingulières,comBieIasàunt 

qije  ,  qui   élait  très-belle^  lors   de  la  plus  sflre  où   l'on  pût  puisw. 

sondécèi.  Ensortant^u«ollége,  ilse  Son  savoir  lui  attira  cependant  da 

eoasacraè  l'étude  du  droit,  et  Ûit  crittqucsamères:  onl'accusades'Arc 

reçu  aT»Gat  le  6  mars  1879.11  s'était  occupé  d'anttquim  inûUlet  em» 

fbriné  pour  ses  éludes  lin  plan  qui  net.  11  y  répondit  en  ces  termes  àm 

embrassait  toute  i!éteitdue  de    la'  la  préface  deslnatilutes  âe  loisel: 

science  des  lois.  Après  avoir  étudié  «J'aieipliqné  les  origines  et  lespi»- 

la  l^tation  de  tous  les  ancienspeu-  i  grès  de  notre  droit ,  et  j|ai  fait  voir 

pies,  il  approfondit  le  drDit  romaini  •  sur  quelques' règles  que  ces  prc- 

y  compara  les  lois   moderués,  et  •niierspriDcipês,9t><I''»t(nril«Mi' 

Çartieulièrement  celles  d'Angleterre,  •  ration  d'antiquUéi  et  ieeuriosUit, 

qui  ne  sont  guère  Ijue  nos  ancien-  '•sontsoui^ent  de  ta  dernière  néet»- 

oes  coutumes  transplantées  dans  ce  •  stbi  pour  bien  décider  lesqnestioD! 

royaume.  Il   s'appliqua  égalemeat  «ordiqaires.- Au  reste,  îlétaitbin 

aux  lois  ecclésiastiques  :  son  but  dédommagé  de  ceS  critiqnes  p» 

Aatt  de  parvenir  ï  connaître  i  fond  le  Cestiite  du  chancelier  d'Agueraeta, 

droit  français.  Remontant  jusqu'aux*  àVCcIeqiieHl  avait  fait  ses  études.  Q 

.siècles  les  plus  reculés  de  la  monar-  assistait  aux  conférences  que  at 

eiùt,    il  fouilla  dans  les'  cabinets  illustre  magistrat  tenait  chez  Ini, A 

particuliers,  dans  les  dépôts  publics,  -y  disait  part  <l^   ses   iéDonvafa- 

et  tira  de  la  poussière  des  pièces  eu-  Laurière    a   donné   au    puMic  n 

rieuses  et  instructives,  rechercha  grand  nombre  d'ouvrages, sent <>■ 

dans  toni  les  monuments  les  vesti-  de  concert  avec  Berroyer.  Il  moorot 

gesâenDtredroit,(lébrouiIlalechaos  le  9jaavier  ,1723,  9gé  de  soixante' 

de  l'ancienne   procédure,    démêla  huit  ans.  Nous  avons  delufM.'* 

l'origiue  obscure  de  nos  usages ,  lut  Portgxne  du  drcft  d'amOrtiuttNitt, 

avec  attention  les  historiens,  qui  lui  Paris,  169S,  1  fol.  in-19.  L'auteWT 

furent  d'un  grand  secours,  prit  lé  tnite  aussi  du  droit  dés  fraacaS^ 

droit  fràiiçaii  dans  ^  source,  et  en  qui  est  ïondë  i  peà  pris  sur  Imh^ 
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mes  prindpw';  il  '  entreprend  "tfy  s^lesj^lolsde  police, et  antres  mtml- 

prouver  que  les  rentesr"corstitûëes  ci|falèB  dw  rotauiiie,  arec  quelques 

40nt, sujettes  au  droit  d'amortisse-  <Aservatioiis  historiques;  i«  teste 

ment. lia  misàlafindesactesetdeï  fles  aDciennes  boatamra  du  Bonr- 

atres  pour  servir  de    preuves,  n.  bonnais ,  avec  !e  procÈs-verbal  don- 

Ttxtt  de*  cnutumea  de  îa  prévôté  H-  në'sur  te  manuscrit,  le  texte  des  nou* 

rf«  la  vihnmi;^  df  PàHi,  169B-1TTT-,  vellescoululMBdliBo^rbQliDai5,co^• 

STol.in-lî.aTecbeaucOLipdeMteS  rigë  sur  l'origtiial,  avec  les  apostilles 

noureUes, trouvas api^S  le  dfcl«  de  deCharlesDUmoulin  j  et  son'cotq- 

l'auteur;  -en  y  a  joint  les  ancienne;  nentaire  posthume  augmenté  par 

tonstitations^uChillelet,  tirées  d'uu  ftil-méme  de  plus  tles  trois  quartsj 

Tieazn]^0sci'.îtder»biblïdthèquedt  «Vecquatre  consurtationï du  même. 

HautiB.  Cesconstittttituf&étaientre»-  Lriurière,  Berreyer  et  tpyer  y  ont 

lëes  fticonnuesjusqu'à  c*lte  époque;  travàilW;  Fréfeau,  avocat etpremier 

elles  stjtfl  d'un  gratid  secoure  pou>  secrétaire -dû  (ihtfnCelkt,  avait  été 

rîDtelIigehcedecéttfl coutume.  Hen-  Corisullé parenx.  II  y  a  peud'ouvra- 

rioit  de  Pefisey,'  dsni  là  CompétfHce  ges  dà  l'on  Irou're  pins  de  choses 

def  juges  de  potx,  cite  les  notes  dé  nouvelles, -principale ment  surThis- 

LBiirièré  cobirae  une  grande  auto-  ttSre  littéraire  dfe  la  jurisprudence 

ritéi'.etdit'.  Nàus  ne  pouvons  rien  (Secousse,  Hiït.  de  Laiirière).  VI. 

faire' de  mievKque  de  rapporter  les  Glossaire  du  droit  français,'  revu, 

firmes' -^états  de  te   ^profond  Ja-  corrigé,  augmenté  ^^e  mots  et  de  no- 

Tiic<msuU«.    in.'  Disseriaiian  )ur  tes,  et  rfemis.dans  6n  nieille  Dr  ordre, 

fe  (CTiMUMïiifleïnçani,  Paris,  leô'B;  .Perl»,  1701,1  Tol.in'^a.Jl  avait  été 

iti-12  ',  oti-  I'6n-  fait  voir  que  cette  donné  en  i58S,  1600,  Et  1609,  sous 

prescripti<^  Hé'  doit  plus  être  prcf-  It  titre  d'/ndfce  des  droits  toyaux  et 
tklBée^ans  l'Anjou  j  le  Maine,  etc.-  «ifftieWrtaair,parFtaiiçoisRagneaqj^ 

On  y  trouwe tin  détail  très-cuHenx  et  Heutenanl  du  bailliage duBèrry,  etc., 

tr^fiMlticttf'^lir  Ih  vtfriïlion  .de£  côntenantl'eilpllcation  alphabétique. 

Sentimeis&desjitri^onslillesausu-  des  mots  dïTGciles  qui  ée  tronvent 

jet  des  rentescfiitstitnées.  Pocqiiet  dans  les  oVdonnances  de  nos  rois, 

de  Livortnièïej  du^le  ■CommeAiarri  dans  les  éputumes,  dans  les  ancien» 

de  laeauimiB4'Anjbti,hilaTie]6n-'  atrfts  et  ûs  anciens  titres.  L'impres- 

goedisâèhBtio'n'tloiili-ece  traité  (Pa-  sionenavaitélécommencéedèslW*; 

ris,  IT'ÎS^  2' ¥oi  în-tbl.  ,"tome  1,  yil.IntlilittescoufumiresâeLaisel, 

page*t380etSiiiv3ntes).  ly.  DesJfo:  Paris,  1710,  1758,  1774   et  1783, 

les  SUT  te  Traité  de-Diipïesiissurla  2  volJiri-t2,  annotées  et  commentées 

«oMlume"»*- fart*,  1699,  in-fol.  (et  pnr  Limriète:' -On  regarde  ce  com- 

dansIéB0Eut)rei£Î(Dup!M*iY,i7M).  «entaife  comme  t,e  meilleur.  VII!. 

V.  Bibliothèque  deseoStluines,  Pwis,  Traité  des  institutions  et'des  tubsti- 

1699, 1731,  in-40.  C'estle  plan  d'un  tnlims  eontrattùetles,  Paris,  1715, 

ouvrage  immense  qui' Va   pas  été  i  Vol.  in-12.  Cet  ouvrage  est  rempK' 

exécuté.   Elle  contient  ta    préface  d'érudition  ;  it  s.'en  faut,  cependant 

d'un  nûuveau  Colitnmler  général,  quetesenlimenlderauleurait réuni 

une  liste  historique  des  contnpriers  tous  les  suHrages;  it  paraît,  par  sft, 

^aéraUï,  une  liste  alphal>é[iquede3  péftce,  (Ju'il  prévoyait  qU'oii  pour-. 

textes  el  commentaires  des  coutu-  râit  y  trouver  des  opinion»  *tns«JW- 

mes, usances, Etatnts,  tors,  chartes,'  r«,et^âtuil:,<Onnedoutepa»que 
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■  ceux  qui  ne  eonnaisKnt  que  les  voir  pu  fiiire  impriiMT  le  leaadi 

•  arrêts  ne  disent  uns  vsnien  qm  l<»me,  qui  a  éU  publié  par  Oaà- 

•  l'on  a  des  opùUoni  tingulUret;  Fnuçois  Secousse,  On  IrouTe,  n 

■  mais,  comme  on  n'a  rien  ivapoé  commencement  de  ce  volume.réli)- 

•  quesnrilcboiigpriiicipesetsurdei  gt  de  LauriéTc.  Depuis,   pluneirs 

•  trJttcs  précis  du  druit  romutu  et  de  savants  ont  travaille  à  ce  rceueil, 

•  nos  coutuBws,  auxquels  il  n'est  pu  qui  sera  te  seul  commet  que  tm 

■  posstbte  de  répondre,  ou  se  nel  ayoiis.Pflsloretl'aGdnt)«n^iu«]u'H 

•  peu  en  peine  d'un  tel  reproche^  vingtitme  tonte,  qui  contient  les  »■ 
iX.Rectuild'édittttd'ordemtmnç»  donnaoces  de  Charles  Vlll;  et  l'Au- 
roj/auxnritfailéeiajtuiieena»-  demie  des  inseriptioug  et  MIcs^M' 
Ires  M^iret  lit  pliu  imp«rla»iat,  très  a  char^  H.  Pardeftus  de  la  cou- 
}>aris,  1720,2  vol.  iu-[ol.,cotitCDant  tiouation.  Ce  recueil  é&t  conna  kw 
lesoidonuinccade&raisdepuiaFhi-  la  dcsignation  d'OrdonnaiMi  it 
lippe  VI  jusqu'à  Louis  XV,  et  plu-  Lomre.  Laurièra  a  mis  ea  Ule  du 
sieurs  arr£[s  rendus  en  conséquence;  premier  toibe  une  savante  prefict, 
augmenta  sur  l'édition  de  Pierre  Né-  dani  laquelle  il  démontre  l'origine 
ron  et  d'Etienne  Girard,  d'un  trÈ»*  et  les  principes  du  droit  frKtçaisi 
grand  nombre  d'M^onnances  et  4e  D— c. 
quantité  de  notes ,  conférences  et  L AURISTOIV  (Jacouks-AuxiH' 
commegtaires.  Cette  compilation  est  van-BERNABD  Law,  marquis  de), 
très-mal  faite  ;  mais  nous  n'en  btous  marnhalde  Frano«,descenibDtd'uK 
pasdemeilleure.juSau'àcequecelle  ancienne  hmîlle  d'EG0S5e,et  peUl- 
qu'on  donne  soit  terminée.  X.  ^et  atvtn  de  Law,  contrtUcur-g^énl 
no(M  «ur  Viilon,  .imprimées  dans  l'é-  des  Snances  en  ITZO.  Oq  ntit  envoie 
dition  de  ce  poète  publiée  parUrbaJa  en  Ecosse,  sur  les  bords  de  la  Cll^i 
CofistelliËr  en  173a.  Elles  sont  indi-  i  quelques  lieuas  d'Édimbonrg,  ua 
quées  par  des  chiflres.  XI.  TaU»  andennc  habitatlan  à  Jaqnelie cgUi! 
ehronologique  dei ordonnaneet  fat-  (amillea  donnéson  nâni  (Mt^ùlm 
tel  par 'm  roMd«  Franc»  de  la  trot-  eattU),  et  elle  a  laissé  m  Écosk 
tième  raet,  dtpuit  Huguet  Capjtt  d'assez  p-ands  souvenirs.pour  qn'M 
Juiqii'en  1400  ,  Paris ,  imprimerie  ait  aussi  donné  son  nom  à  l'un  de* 
royale,  ITOG.l  vol. in-<°.  LouisXiV  nouveau]  quartiers  de  la  fille  de 
aiant  résolu  de  faire  publier  une  Glascow(raiite4r  d^  cet  article  a  pi 
collection  des  ordoonances,  Lan-  lui-même  s'en  coAraincre  thns  k 
rièrcBetroferetLoyerfurentchar-  voyageqii'il  a  fuit  dsHs  ce  ptfso' 
gésdecétravail  parlechancciierde  1822).  Alexandre  de  Làwrisloa,  Uia 
Pont'Chartrain ,  d'après  rin>lication  de  Jacques- François  Uw  de  Laiiris- 
de  d'Aguesgeau.  Ci'.tle  table  n'est  ton,  coai.te  delaucarville,  niiit^cbil 
autre  chose  que  le  plan  de  la  grande  àe  camp,  gouverneur  de  Poodicbery, 
collection  des  ordonnances.  XII.  Le  et  de  Marie  Carvalho,  naquit  davi 
IV  et  2*  lotnc  des  Ordonnance*  de*  l'Inde, I^l«'féïrier  1708.  Apmaroit 
ToU  de  France  de  latrohièine  rate,,  faïtscsétùdesà  Paris,  3u  coll^dc) 
rËcueillîes  par  ordre  chfonoldgiqùe,  Grassins,  le  jeun^Lauriston  fut  rcçui 
avec  des  ren voisdes  unes  aiii  autres,  en  1TS4,  élevé' au  corps  royal  d'ac- 
des/sommaires  et  des  observations  tillerie',  et  nommé  l'année  suiranK 
surletexte, Paris, imprimcrieroy^Ic,  lieutenant  au  régiment  de  Toul  " 
1733.  l^urtire  mourut  avant  d'à-  débutait  à  peine  dans  la  carrière  d» 
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armes,  ((u'iki  rie  sc.i  (lûres.  déjà  oiti-  4d  la  L^^on-d'Hofinenr  en  ISM,  et 
Cier  (te  mnrine  distiDguô,  nvait  été  reçut,  en  1805,  avec  le  grade  de  gé- 
chnisi  pour  accompagner  ]c  cft^bre  néral  iledivisioD.lecomin'aiidemGnt 
Lapérou^  dans  celte  et[M>flitioti  qui  ei|  chef  àa  U-.obpes  destiDécs  pour 
partitde  France  en  1780  poiir  n'y  lVx[iédition  de  Batavia,  ruibanjuéei 
plus  revenir.  Capitaine  iiide  de  camp  sur  l'escadre  de  l'amiral  Villeneuve, 
diig^umt  Bcàuvoifrcn  1791,  il  ser-  Arrivé  à  lu  Marlimqiie,  il  enleva  aux 
vite  i'arméedûNord.et  lit  suceessi-  Anglais  le  TortâuDiainant  (!5  mai 
rement  le«  ràmpagnes  de  ITfï,  1609), repassa  bientOlapiôs  en  Ep- 
,  1793, 17W,H05  et  ITOff  aux  armées  ropc.où  il  pHt  part  a  l'a  (Ta  ire  du  cap 
du  Nord,  de  h  Moselle  et  de  Sambrr^  Orlegal,  relâcha  ensuite  à  Cadii,  oit 
el-Meiise. 'En  1704,  au  siège  deHaes-  il  quitta  son  commanilement.  Le 
tricbt,  il  mérita  d'être  mis  àl'oi;dre  géui<rn[LaurisloR,ayaiitéléappcléii 
du  jour  de  l'armée,  et,  en  1T9S,  H  h  grÈiade  àrmée.'y  futnotnmë  gou-' 
ifut  nommé  chef  de  brigade  du  4"  ré-  verneur  gértéralileBraunau,  piiisde 
giment  d'artillerie  i  cheval.  Aprfes  JtXgase  et  des  bouches  du  Cattaro  en 
avoir  quitté  le  service  en4700,  il  V  1806;  mais.Iaguerreajantéclatc  djs 
f^it  appelé' en  180O  par  ie  premier  nouveau,  il  se  vit. colitrainl  de  s'en». 
Gonsul.quile^hoisit  pour  uojleses  parer  de  vive  force  delà  ville  de 
.  lîdesde  camp.  11  fiteucetté  «lualilé  Baguse;  ille  lit  à  h'téte  dedeux 
la  campagne  d'Italie,  assista  i  la  cents  hommes'  îihî  précédaient  le 
batqilIedeMarengo.elaussitOtaprès  reste  des. troupes  sous'ses  ordres; 
fut  chargé  f  une  mission  ayant  pour  mais  iiientOt  il  se  trouva  enfermé 
biiil'àrmemeiic  des  ci)tes,  Iles  et  ports  dans  une  vUle  dominée  de  tous  cfités., 
de  FranceiLelf^  régiment  d'artillerie  ayant  à  peine  douze  cents  soldats 
à  pied,  en  garnison  à  La  Fère,s'étant  pour  Sa  défense.  Bloqué  ducOté^jIe. 
insurgé  quelque  temps  après  la  ba-  Ja  mer  par  l'amiral  Siniawin ,  com- 
tailledeMarengo,  le  chef  de  brigade  tliandant  ta  flotte  russe,  n'apnt 
LaurisloA  fut  dirigé  Sur  celte  ville,  d'antres  munitions  que  celles  qui  se 
où  il  licencia  et  véorgaiùsa  cette  trouvàient.dans  lesgiberoes'de  ses 
troupe,  dont  il  reçut  provisoire  nient  soldats,  Laniiston  parvint  cependant 
te  coniruaudcment.  Appelé  en  mis-  i'appre\isionner  la  place.  C'est  de 
sion  exlraordinaire  â  Copénhagnc.  au  cette  époque  que^dale  l'estime  parti- 
mois  d'avril  IBOi,  il  coopéra  à  la  dé-  culifre  que  l'emperctu"  Alexandre 
feuse  de  celte  ville,  attaquée  par  les  arait  conçue  pour  lui.  Les  Turcs,  alp 
Anghiis,  et  ce  fut  lui  qui  porta  à  liés  de  la-France; et  es  guerre  avec 
Londres,  le  il  octobre  de  la  même  la  Biissic,  avaient  surpris  et  fait  prir 
année,  'les  préliminaires  de  la  ^ix  soiintcr  un  détachemcul  à  peu  dé 
conclue  i  Amiens  le  35  mars  I80>.  distance  de  Raguse,  et,  suivant  leur 
L'enthousiasme  '  dn  .  peuple'  était  uâige,  ils.cumuiençaicnt  déjà  à  cou- 
tel  ,  lors  de  Farrivée  de  laide  de  per  les  télés,  de  leurs  prisonniers, 
camp  du  premier  consul  en  Angle-  lorsque  It  gouverneur  de  Aagnse  eu 
terre;  que,  lef^  chevaux  de  sa  voi-  fut  ioforuié.  Il  envoya  immédiate- 
turè  ayaùt  été  dételés,  il  fut  traîn'l!  en  ment  uh  de  ses  aidea  de  camp  pour 
triomphe  h  l'hCtel  de  l'ambassade,  truiter.tlumchatde  ces  mallieurcux. 
Nommé  général  de  brigade  on  t^î,  payii  leur  rançon  de  ses  propres  de- 
etchnrgéd'unemissionsurlescAtes,  iiic-i-A,  et  Ifs  louvoya  sur  .parofe. 
il  fut  élevé  au  grade  de  r«mmamlant  Apr^ s  la  campagne  de  1S07,  nommé 
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gonrerneiir  général  de  Vçni^(l),i(  ^pha]  Hass^a),  qUf  (oute  mM 

y  resta  jusqu'en  ISOS,  qu'il  fut  ap-  if;aucheétaitd^rclÀâetroisiinU« 

pelé  à  faire  la .campagnç  delà  Pénia-  •  toises,  qu'une  titc  canoDiiadc  m 

anfe,  où  il  commanda  l'arlilleriË  de  •  faisait  entendre  à  GrosS-rAspeni,tt 

la  garde  impériale.  Créé  comte  de,  ■que"l'inlerva|le  de  Gross-Aspera 

l'Empire  en  1808,  il  suivit  l'empe-  .  à' Wagram  était  déjà  couïert  d'un 

cenr Napoléon, enlSOE), à  la  Grande-  •immeiise  ligne. d'artillerie.  L«g4- 

Artnée,  assista  et  prit  part  à  toutes  •  oécal  comte  de  Lauriston,  à  11  tili 

les  affaires  qui  eurent  lieu  avant  la  'dé  cette  batterie  de  cent  pikt» 

capitulatioodeVieone.àAbensbergià  •  d'artillerie,  marche  autr«ti  l'ra- 

BokmGhl,  à  Ratisboiine,  Laiidsliut,  •nemi,  s'avaûce  sans  tirer  jiuqa'l 

etc.  Après  l'occupation  de  Vi^ne,  le  >  detni-portée  de  caaotL,  et  là  com- 

général  Lauriston ,  ^  la  t^te  d'un  •■  menée  un  feu  prodigieux  qui  élei- 

corps  de  troupes,  fut  chargé  d'opérer  r  gnit  oelui  de  l'ennemi  et  porta  k 

lajodctioQ  de-la  Grande-Armée  avec  •  mort  dans  ses  l'angs.*  Après  la  bi' 

l'ariQée  d'Italie,  commandée  parle  taille  de  Wagram, le  général  Lauris- 

TÎce-rôi  d'Italie  (Eugène-Napoléon),  ion  fut  nommé  grand  dignitaire  de 

qu'il  rencontra  sur  le  Smiring-Berg,  l'ordre  ^e  la  Couronne-de-Fet.  EH- 

ie  36  mai  1809.  Il  coopéra,  a  v€C  le  x.oyé  prWde  L'empereur  d'An  tricbî, 

corps  de  Croupes  qu'il  commandait,'  lors  de  la,  paix  de  Presbourg,  il  tut 

àla  bataille  de  Baab(  14  juin  isp9),  èa^uite  une  mission  en  Iloliande.  Le 

en  Hongrie,  mit  ensuite  le  siège  de- -  comte  deLaûriston  précéda  à  ViesM 

,  Tant  la  vine,de  Raab,  et  fit  capituler  le    pripce    de,  Neufcbâtfl  (Uuis- 

cettep1aceimportaQte(a2iuiDlbiiu)  Alexandre  B^rtbier,  maréimal  de 

•Bboutdequelquesjoursd'unsiege  l'Empire),  et  remplit  prèsde  l'impé- 

meurtrier.  Le  comte  de  LaurislnU,  Mlfice  Marie-Louise  les  fonctions  de 

rappelé  au  quartier  général, reçutde  colonel  général  de  la  garde  iinpj- 

nouyeau  le  commandement  de  l'ar-'  ritile.  A  l'époque  de  ra£dicatioD  Sa 

tiUerie  de  la  garde  impériale  et  roi  dé  Hollande  (Louis-Napoléofl), 

toute  l'armée  conpaît  les  services  il  fut  chargé  de  ramener  en  France 

qu'elle  rendit  daps  cette  campagne  les  enfant»  de  ce,  prince,  et  tut  ea- 

et  surto'ut è  Wagram  (6juillet  1809),  suite  envoyé  en  Istrie  pour  y  faire li 

où  elle  concourut  si  puissamment  au  reconnaissance    des    mibes  d'Idrii. 

sort  4e  la  bataille.  ■  Sur  ces  en-  destinées  alors  à  entrer  dans  la  do- 

«  tr'efaites,  ainsi  que  le  rapporte  le  talion  de  l'.ordre  des  Trois-Toisoni, 

-  Bulletin  de  la  Grande-Armée,  on  créé  en  1809  par  l'empereur  Hapo- 

•  vint  prévenir  que  l'ennemi  atla-  léon,  Au  retour  de  cette  mission,  It 

■  quait  avec  fureur  le  village  qu'a-;  comte  de  Lauriston  était  oaupéde 

«  ¥ail  enlevé  le  "'ne  de  Rivoli  (mare-  Vinspection  des  cOtes  de  la  Méditetri- 

'.  née,  lorsqu'il  fut  nommé  amtassa- 

"'  ;  ~"^  deur  en  Russie  daqs  l'année  1811,  el 

fflAKIl  ùriiM  t  y«iH  u  «uiiia  k  .K  Tini-  chargé  de  toutes  ïei  négociations  qui 

iidu«.r[«ducèLébr?^Li¥,^iQOïr,oi^oneK  précédèrent  la  Campagne  de  1811; 

M^tnii^  la" pTbiiiM  d'au  i-6ijih  s^-Ua-  U  gueixe  ayaitt  éolato,  il r^oignit  la 

idiiiiaT.(..  c^<i^  ^^"^^.^[.t'iiT&Xii'-rTi  Grande-Armée  k  Smolensk ,  et  il  re- 

w,^i!m  lI"i^d  .in'i" ourir'4.i!Tia  rawi^B  prit  daus  Cette  Campagne  ses  lone- 
tions  d'aide  de  camp  près  de  reiii|>e- 
reut.  Après  la  prise  de  Moscou  il  fel 
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clurg^fHir,  Hspoléobd'entiiner  (tel  «Moctobt*  iSis,  trop  Mrel'élogia 

négociation^.  Ou  sait  quelles  burent  •  «jiicotnteileLauristODet  duprihce 

les  suites  TuDesles  de  celte  campagne,  •  Poniatowski.  •  C'est  ie' lendemain 

,où  les  dlécnents  coujurésjinéat)  tirent  de.  l'a  If»  ire  de  LieberwoJJtottitzqa'çut 

une  armëe  qui  avait  si  lotigtemp»  lieulacatastrophecelèbredupont^e 

(ktl  trembler  l'Europe  et  l'^p^van-  l'Elsler  (19  oct.  1813),  silu^  entre 

tait  encore  dans  sa  retraite-  Au  copi-  Leipzig  et  Lindenau.  •  Courrant  U 

mencenient  de   1S13,    le.  gdnéiial  -retraiteilecoDitedéLauristoniVoa- 

Ijuriston  fut  appelé  au  cammaDde'  •  tant  passer  la  rivière  à  la  nage ,  sa 

Dent  du  corps  d'observation  de  •noya,>dis3it  le  Bulletin, etc.  Mai» 
l'Elbe,  devenu  ensuite  ac  corps ,de  la  '  leg^ndralLauristonnerulqueprigon- 

Grande-Àrmcle.Ilcoape;-»  très-aclive-  nier.  Conduit  devant  l'empereur  dé 

nKntauK  opérations  de  cette  campa-  RasSie,  Alexandre  s'empressa  d'ac- 

gne,  Le  se  corps  d'armée,  chargé,  de  quitter  la  dette  qu'il  avait  contractée 

tourner  la  position  de  l'ennemi  à  la  à  fiaggse.  Le  général  Lauristoi)  fu^ 

bataille  de  BauUen,  se- distingué  i  accueilli  avec  tous  les  égards  que  sq 

Weissig  (m  mai  1813).  Kous  em-  position  méritait.  A  ta  paix  i}e  181^ 

prunlons  encore  à  cette  occasion  les  il  rentraen  Frartcr.NomméChevaliei^ 

expressions   du  BÙIIvtin  :  •  Après  de  l'ordre  de^  Saint-Louis  et  gntnd- 

,•  trois  heures  de  comlial,  te  village  cordon  de  la  Légion-d 'Honneur,  i| 

'.deTVeissigfutemporté,  ellecorps  deviiil,    en  1815,  capitaine-lieute- 

•  dTorl[,culbuti<,futreJetédeJ'au-  nant  de  la  première  compagnie  des 

■  trecOtéde  la^Sprée.  Le  combat  de  mousquetaires  de  la  maison  durs| 

■  WeisEigjeraitseul,up  événement  (  mmisquetaires  gris),it  la  mortdi^ 
•important.  Un  rapport  détaillé  en  comte  de  Nansouty.  Àprès  le  liceuT 

■  fera  coflnaftre  les  circonstances^  •  ciemehl  des  trompes  royalei,  ,à  B^t 
Hais  les  événements  qui  ne  tardèrent  thiiQe,.il.stt  retira  à  la  campagne,  Dç 
fwsàerriveroutempéehécerapport.  prit  point  de'  service  pendant  lef 
L'armistice  arrêté  le  t  juin  ayant  Cent-Jours,  et  rejoignit,  en  1815^ 
été  dénoncé-  en  août ,  tes  hostilités  Louis  XVIII  à  Cambrai,  Ion  de  son 
rtCDmm'encèreut ,  et  les  S«  etll»  retour  en  France.  Élevé  à  la  dignité 
corps  (2)  de. la  Grande- Armée,  sous  de  pair  de  France  dans  le  mois  d'août 
les  ordres  du  général  Laurislpn,  se  1813,  il  organisa  la  l"  division d'in- 
cignalËrent  k  Goldberg.  À  l'affaire  fanterie  de  la  gardé  royale,  dont  i[ 
de  la  Kalzbach.le  5' corps,  engagé  avait  recule  coinmandenrent. .Coin- 
devant  l'ennemi,  se  conduisit  ;ivec  mandeur  de  Saint.-Louis  en  lBlfi|i[ 
dislinctioj!  ;  aux  affaires  de  Leip-  fut  créé  marquis  en  1817  et  appeléj 
^gi  où  Iç  se  corps  occupait,  le  )S  en  1820,  au  commandement  supé-i 
cet.,  les  positions  de  Liebervalk.o-  rieur  des  lî*  et  13'  divisions  mili-, 
vilz,  il  soutint  longtemps  toutes  taires.  Il  présida  a  Nantes  le  oollégê 
le;  charges  des  arméi:s  combinées,  électoral  de  la  Loire-Inférieure  i  et 
rosse,  prussienne  et  auiricbienne.  enfra  au  ministère,  caRime  ministre 
•On  ne  saurait,  dit  le  Bulletin  du  de  la  maison  du  roi,  le  1"  novembre 

1820.    Grand'croii  de    l'ordre   de 

Saint-Loois  en  1821,  promu  à  la  di- 

,  ^ité  de  maréchal  de  France,  aprè^ 

'  ta  mort  du  prince  d'Eckmiihl;  en 

'  isas.tCroiLouisXViniuieoDfialf; 
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ciitiunanilpnicnt  tlu  corps  d'ol)<;e't'vn-  1iir-ini!mcqtiiiioiisapprent),iTinsimr 

tioii  de  l'E^M'  en  Espagne,  et  II  s^em-  dédicace  à  Slgismond ,  roi  de  Mo- 

para  de  la  place  de  P^mpetune  (11  gne,  iiû'il  avait  employé  vingt-trrà 

Kpteiribre  I82a),  qui  M  rendit  après  ans  i  dessiner  el  graver  les  plus 

plusieurs  jours  de  trancliéc  ouverte,  beaux  monuments  de  Borne.  11  « 

Komméchcfalier  des  ordres  le  Bob-  publia  le  recueil  avec  de courteS ei- 

tobrc  1833,  le  maréchal  de  Lauriston  plicatlonsau  bas  des  planches,  sem 

Kortit  du  ministère  le  9  août  1824,  et  ce  titre  :  AntCqum  urbii  iplnita, 

TntBommé  iniuistre  d'État  cl  granil-  hoe  est  prmHima  ejuiden  Inopla, 

veneOr.  Il  mourut  â  Paris,  lé  11  juin  elc.UflH-13.  in-fol.  obl.CeToluiM, 

J828,  dans  h  soixante- unième  an-  dont  les  anratcuïs  recherchent  tu- 

liée  de  son  âge. — lï  avait  reçu ,  eu  core  ""les    exemplnires  du  prémiei' 

Ï8Î3,  h^grand'croix  de  l'ordre  de.  tirage",  a  été  reproduit  plusieurs  foi) 

.  rliartes  III  d'Espagne,  et,  en  1834,  a^ec  de  nouvelles  estampes;  il  en 

l'ordre  de  l*e  classe  'de  Saint-Wla-  existe  une  édition  avec  des  eiplici- 

«limir  de  Ru^ie.  Lauriston,  marié,  lions  en  trois  langues  ;  franéais,  ila- 

pni789,  a  Antoinetip-Ctaudine-Jtilie  lien  et  allemand.  Lauro  moui^t  à 

).ednc,lilted*unmaréchal-de'Camp,  Rome  vers  lfi30,a^é  d>nvîron  M 

inspecteur  général  9e  l'artillerie,  en  ans.  Outre  le  recueil  dont  on  vient 

<-ut  deux  iils  et  uue  lille.  L'aîné  de  de  parler,  et  qui ,  comme  oum|c 

ses  enfants,  maréchal  de  cam)*,  siège  '  d'art,  est  d'une  exécution  ttès-médio- 

mijourd'hai  à  la  chambre  des  pairs.  crc.onaquelquesestampesdeLuiKi: 

far  une  méprise  grossière,  dans  les  la  A'aKvffed'aprèsle  tableau  d'Annî- 

dernières  édit.  de  la  Vie  de  Napoléon, .  bal  Carrache,  cftix  Taït  partie  de  la  g«- 

Iiar  A.  deNoryjjis,  ftiibliéepar  le  IJ-  lerie  des  rois  de  FranA  (vçy.  les 
imireFul-ne,  on -a  substitué  au  nom  Notixie  Uloriebe  degti  irtagUalori, 
deLafayctte,  si^alé  par  Napoléon,  de  Gandellini);  (ainteCofombe.d'a- 
dansson  testnmeut,  comme  traître  à  près  leJosepin,  etc.  —  LAUBo(J'ae' 
Iapnt^ic,lenomdu  marquis  de  Lan-  mit'),  peintre,  naquit  vers  l'anal 
t'i^tôn.  Tout  en  rendant  justice  à  la  1550,  à  Venise.  On  le  nomme  ausà 
manière  loyale  dont  l'auteur  de  !'ou-  Jacquet  da  ï'rinfiiït,  parce  qu'il  vint 
Vrage  a  offert  de  rectifier  cette  cr-  s'éLiblirjeuiie  encore  à  Tréjrise.D'a- 
ivur|  l'a  famillo  du  mare'chal  s'est  bord  élève  de  Paul  Vérouèsc,  puii 
trouvée  dans  la  nécessité  de  faireron-  desonfUsCarletto.illitsoiiscesdeHi 
ftater  par  uti  jugement  la  suppres-  habiles  niattres  des  progrts  rapides, 
ïion  du  uom  de  Laurislon.  Ce  juge-  ^  Trévisc  surtout,  sa  nouvelle  patrie, 
inent,  en  dale  du  28  février  ISiO,  ofl  il  exécuta  lamajeurcpartiedeses 
fut  rendu  par  la  Cour  royaje  de  Pa-  ouvrages  parmi  lesquels  U  tahUn, 
lis.                                 ".  N— B.          ■  de  «a<B(  Rocfc,  dans  l'église  des Do- 

'  LAURO  (Jacques),  graveur  et  minicains,  tient  le  premier  rang,  n 
archéologue,  né  dans  le  XVie  siè-  fsl  impossible  de  rendre  avec  plus 
*le  (1) ,  a  Rome,  s'appliqua  de  lionne  d'expression  les  symplAmes  du  cruel 
licurc  à  l'cludc  de  l'an llquité.  C'est  "^3"  ^"^  1^  peste.  Ce  que  l'on  peut 
; dire  déplus  honorable  en  sa  ^eor, 

(Il  oinn,  diDi WB  Diaiomuurê i  ,  cio-  *^ *'*'  *'"*  ^^  tablcau , de  mémequ» 

c.^uri.pTiMBDHNKiiiiHiiiHdeLuniDi'^  plusieurs  de  ses  peintures  à  l'htrile 

*:n™(..  .  ^  .Veronèsc.  ■  ■?— s. 
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I4CRO  (JBAH-Bnïnsrkt),  MM-  qui,  Mivuit  Verihigijoli ,  tU.fù 

raleiir,  irieD'198aàNRms«,eii'tN  èXé  inutile  aux  inadernes  auteuis 

jefliwluiéniiaiiredece^te  ville, ofi  àèrEùloire  ecelénatlique  fllali» 

il  fit  d'exeelleoles 'études  soHs  la  di<  (roy,   BibUogra/ta   Étorieo-Péht- 

Kctloo  Aa  Bonciario  (voy.  oe  nom ,  ^lana,  1S6).  J.-N.  Erylhrxus  (Rossi) 

V,H),  tris-tiabiléhtinisiHsIe.  Ayant  parle  areo^loge  de  Lsuro  itamla 

taibnstel'Aat'ecdésiasIiijue,  il  fut  Pinaettlktia  iinaçi».  illuilr.  viro' 

nMad  proreiaeur  extraordinaire  de  rHtR,-i[lereker  lui  a  dtrund  placedsiii 

philosophie,  et  Alla  ensuite  b  Rome,  \a  BibUotheea  emditor.  praewitmts 

où  tes  talents  lui  méritèrent  la  pro*  endnleP.Hiceronluia  consacrédans 

tecdon  du  cardinal  Lanti  et  de  piu-  sesm^oim,  ^XXVIl,  3B8,uneiio- 

tàoitt  autres  prélats.  Hàtteo  Barbe-  ttce  assez  étendue,  h  laquçjlcon  tta- 

rini,  devenu  pape  sons  le  nom  d'Ur-  roic  pour  plus  de  dëtaiis.    Vf—».     . 

bain  VIH ,  le  lit  son  caoïérier  sct  Z/AUS  DE  BOISSY  (U.-A.  et, 

«A,  et  no  cessa  da  lui  donner  des  noiipasLouiâ),littératcu)'iDédiocrei 

marques  d'une  bieoveKlaîfce  toute  n^  à  Parisen  ITtT,  étaitfils  d'un'ri- 

q)êei*l(!.  Lauro  pouvait  se  promettre  die  artisan  nommé  Laus,  qui  soigiia 

de  parvenir  aux  plus  hautes  dignités  son  éducation.  Mais  son  goût,  bu' 

dej'Église  ;  mais  une  mort  prématu-  ptutdt  sa  maiiie  pour  les  vers  l'ayaiit- 

réèreoleva,  le!0  sept«mbreiei9,k  fait  surnommer,  dans  leisociét^ 

peiae^ëd^e  quaraBt&hmtans.Oulrc  qu'il  fréquentait,  le  hàtari  de  Boit- 

itaelqucs»pnsGules,BujOQrd'hBigsns.  f y,  bien  des  gens 'furent  persuadés 

intérêt  et  sans  utilité,  011  adccesa'vant  qu'il  élqit  liis  de  l'auteur  des  Dsftorf 

jirelat  :  1.  Ppemala,  Péroiis«,  '1606;  tromjtmri ,  et  ij  f|nit  par  le  croi- 

ibid.,  1633,in-l3.-^r.  EpUUilarvm  re  liii-oiéme,  c;tr  il  s'appela  depuis, 

cnAirrâ  dutf,  Borne  ;  Iflll  ;  Cûlo-  d«l.auid0Boii«v,comraeonleT«it 

pw,  16!f  ,  io-8<'.'-Ces  lettres  sont  pal- une'lettre  qu'il  écrivait  à  Fa  vart, 

ntrenâl^s  dé  vers^etr^nlcouvcà  en  mors  1774,  pour  le  prier  d'exami- 

la  snilé  des  ^pitaphes  omises  par  neretde  corriger  un  opéra-comique 

Sveerl  dans  ses  Selteta  ehriittani  de  sa  façon.  H  prenait  alors  le  titre 

«tHi  dellfia  {toy.  SffEEBT.XUV,  ij'écuyer,  et  il  fut  Nentôt après  nom- 

^i).ït\.Theatriroman(orché*tTa;  tné  lieutenaut  particulier  du  siège 

^ialogur  de  Viril  tut  avi  difclrina  général  dé  ta  conuétablic  et  m;^é- 

ilAuiribi»,  Rome,  16iH^il>id.,lS2S,  chausséedeFraiice.àlaTabledeMiir- 

in-S»;  volume  rare  et  fecherohé.  L'é-  bre  du  Palais, et  rapportenr  da  point 

ditenr  Just  Riquires  ou  Rick.savaiit  d'honneur, au  département  de  Choi- 

iKlge,  a  joint  à   cet  ouvrage  un  sy-lc-Boi.  Il  fiit  ensuite  membre  des 

l>waie  de  Lauro  :'nianoj)0>tt(i,<jtie  Académies  de  Rome,  de  Madrid,  de 

it  fabrieatitine  eaUit ,  et  nn  opus-  celle  des  Bicovrati   de  Padoue  ,  et 

nie  :  Joan.-Thim.  àilioK  de  cal-  correspondant  de  la  Société  royale 

n>  (ahritaiitme  phyiiea  allegoHà.  dessctencœdeMontpelIier.Quoiqn'il 

IV.  Df  annuIbpronuAo  S.  Virginii  eût  d^  publié  pliiùeiirs  ouvragés, 

l'imita  aiiervalo  ,ib\ii ,  16!2;Co-  et  soHoutdrspié^cesdethéâtrcjouées 

logiK,i6i6,in-8<'.Onpeiisebieoque  en  société  ou  en  province , cojnme 

cet  ouvrnge  ne'  se  recommande  pas  beatrcoup  de  gentilshommes  de  eette 

panmprofondespFitdecritique.Par-  époque  , il  afledajtde  mépriser 'l'état 

!nile]mBnuscritsdeLauro,otidistin-  d'homme  de  lettres ,  et  il  prétendait 

pityifUtoiredeséviqM€ideFéro»if,  n'écrire  que  jiour  s'amuser;  ce  qui 
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h^  mânt  iMjrfgnnjmè  loIVBnte  3  »*"»  àtm  1m  ttblN  dattmllnr. 
Buhandit  MylementidRDtiaiUiM 

»,  KvHii^  l'oa  nu  Moirit.  LIX,  ï^),  que  Uuade  Bowr  o'^ 
ufM«.[tn.  »  VK  PO"  !•  pi"i«r  >««•  «f >""■  ..  pg,  ggag  tslent;  qu'il  toaraiit  »ffih 

Lam  ds  Boissy  apparUhpit  à  l'ëcola  blement  iiiMWDte  ou  udb  épifruni, 

deDorHt,et,quoiqu'iUuiîAtinËrieuT  et  qu'en  1798  il  publia  une^in'É 

«omms  .poûe,  et  qu'il  n'eOt  pas  lea  nn  asMz  pUiwnte  «ir  Ici  tmm 

tgtétnmti  fit  la  geatillesM  de  son  â«ii  parvenus.  On  sait-aussi  qn'ilk 

esprit,  il  le  lurpastait  pour  Ifs  anu-  timvbre  4«  la  Socidt^  d'dmukâi 

lagM  physiqun;  ausn  lui  luocêda-t-  dePsùs;  mais  ou  ignore  la  date  itli 

U,  en  1T80,  fiuprÈa  ds  la  comtçsa*  lieudaMnu»t,qui  le  frappa  i|iMii 

Faoïiy  de  Beaubaruflis  coœKe  smaRt  d«ns  quelque  ville  de  province  « 

et  comme  teinttirier;  cf  qui  e.icita  la  peut-âlK  dana  an  hApital.Voiàll 

jaloùflie  de  plusieurs  autres  hommei  lute  de  «es ouvrages,  dontplusan 

dolelfrei  qui  avaient  dea  préten  lia  us  ont  étd  publiés  taus  nom  d'iulor. 

hji  Cfflur  de  cette  dame  ou  à  la  pré*  pjàcea  de  thçâtre-i  I.  Le  QiHprtfw. 

sidence  âe  ma  bureau  d'esprit-   Il  an  la  Uéprùa  ^  comédie  en  na  Hk 

en  résulta  une  guerre  d'épigramoi^  et  en  rerè,  jouée  à  Amieai,  tlW. 

danalaquelletigurërentUbrun.Oiii-  D.t'improtnplu,  ou  le  BailHH- 

^uené  et  le  dievalier  de  Cubièreg  (ti.  gnUé ,  comédie-vaudeville,  jonét  i 

eesnoms,  XXlll,  49e;LXV,  340  et  fiouasf,   1768.  III.  Ornioto,  Mk 

.  LM,  667).  L'une  des  meilleuiea  fut  PrinMr^jrn'idratpeencinqietaitt 

celle  où  GÎD^ené  a  fort  heureuse-  prose,  imité  de  l'anglais,  1768. IT. 

ment  perso unitié  le  Bucceiseur  de  Jût Carnaval dttféet,cDaéiK,lHI- 

Dorât:  V.,Le   Dimbtt  diguiimtnt,  mil 

r.iiiimir...«..iii»»]ii™»»r  TtRiaHgu  de  Pultouix ,  o^Én-tom 

îî^l^^wm.'umiitr'^Hnt  riM.    ~  que  en  deux  actes,  en  prose,  < 


dtTou  q..iq«i)nii,M«iii^  sé,  répété  et  représesW  en  huitionnl 
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Putaaui,  ITTl.in-S'-VI.Jt^forWil, 
■'uTe'"'!' Wm  oM»i  -  bouqnrtentroisscÈnes.dontlesdwi 
^TM*r4w\t,  '  principauxpersonDas«)s,le$eDtin(iri 
déguiséen  rëe,et  rfispriten  donùiii, 
ue  "sr  trahissent  point  par  leuK  dii- 
Ce  fut  dans  cette  occasion  que  Lait*  cours,  1 775 .  et  f uivi  de  deui  dirntii- 
de  Boissy  reçut  le  Sobriquet  matin  •ements,17TT,in-8'>.VII.X4iC«iM'. 
de  Bot  (^i>oû*p,  qui  lui  resta.  Peu  ou  Itt  /odcett,  comédie  en  an  kK, 
,  d'années  après ,  i)  fut  remplacé  par  eu  prose ,  jouée  en  pirovinee,  IT^i 
Cubières.  Ayant  perdu  ses  emplois  à  is-Sci.VIU.  Lei  Êpow  réuaii,  <mO» 
répo<|nedel»révolution,il  ceasade  n«  «'y  aMmlail  j)(u ,  comédie'^i)- 
Jouer  un  certain  rùii ,  et ,  quoique  verbe  en  un  acte  et  .en  prose ,  qat 
forcé  d'écrire  par  nécessité  pepdant  l'auteur*,  suivant  srs  propres  parois, 
près  de  quarante  ans,  il  tomba  dans  futôblig^delivreràuDejoIiefeoiiH, 
tipe  telle  obacnrité  qu'il  n'est  citç  ni  à  jour  Ëxe,  comme  un  tailleuf  i  <■ 
daD^  les  Mémoires  (le  Palissot.Di'dani  l'on  a.«0ipDuindé  ud  habit  de  dtsil, 
Ja  Correspondance  deGrimm,  ni  dans  )TT8,  io-SQ-Ces  quaU^derniirespw- 
le  Lyc^  de  Lahiirpe,  ni  dans  le  Ta>  ces  ont  été  réunies  sous  le  &ui-tilit 
bleau de  la  littérature  de Chénjer, ni    IJtédtvt,ttis„  \'I'19,  îk-S".  Vi.b- 
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i(rt(,4nm>eBCinqaote|i,èn-profât  MC  IVtrti  «tf«bf  ifa  fo  IfMrMr* 

dedin4,  mais  non  joué  au  Théâtre-  (tançait,  ou  Leltn{à\ipseaàx)ji^jm 

Français..  17Tfi.  X. .  I.e  Prùonnier  AlélhofMk)  à  Sàbatier  dt  CaUrti^ 

it  ('4nHHiri  draine  en  cinq  actes,  soi-djsaat  auteur  de  ce  dictioanaire, 

ilK,X\.lit¥iergéidemnstitn*,im  1T73,  in-so  de  68  pages.  VI.  L'irt 

ii  Miroir  magigu»,  ancien  opéra-  (faimtr,  d'Mgarotti  ;    ia    Fille    dt 

Comti|ua,  rctuucbé  et  reprécentéau  quinn  an*,  coDte;  la  Chatuo»  de 

tbéJXretkt  Vaudeville,  1T93.XIL  I«  Tireit  à^ Letbit,  morceaux  traduit* 

I  M«irt ievillage,ouU  Pouvoirdela  de  l'italien,  suivia  de  Poéittt  fran- 

:  ki,  comédie  en  d^AiX  actes ,  tombée  taitei  imitéei  de  l'allemand, du  $rtt, 

I  BuTbéitre-Fraaçais,  17S3.Xlil.  Let  du  latia,  1773,  >(i-S°.  VU.  Me*  Dé- 

I  Traani.  du  jour,  ou  l'Êlourderif  J(M'tmmt(,ourQCiieilfih(iiEidecOQtea 

-.corrigée,  comédie  en  ui^  acte,  eg  rooraux  et'  historiqupa  traduits  ^ 

'  Ters,  jouée  au  théâtre  dé  la  Cilé,  diverses  langlies,  1771-73,  3  volum» 

!  lliîjia-S».  Elle  étaitd'abord  intit'u- .  in-12.  VIll.  Àvi»  a^ux  Mèrtt  ouit^ll 

i)iii:letl)a,n^ertdel'inBonféquenet.  de  l'inociitalis»,  ou  Ltme   à  vntt' 

i  XtV.Àu  théâtre  des  Amis  de  la  Patrie  dame  de^rminee  ^ut  hHUail  à  faiTt 

onLouvois:!^  Tétt  *ani  etrvelle,  iHùcuitr  tet  tnfatUi,  1775,  in-S"  de 

,  opdra-comique  en  uq  acte,  17D<,  48  p.  IX.  Opuscule*,  1773.  X.  Lé 

i  XV.  La  Vraie  républicaine  l  ou  la  tribut  det  3Iu>u,  1779,  in-13.  XI. 

ïoKide  la  Polrtf  ,comédie-vai]de-  BéfiexioTu  impartiatee  *uf  Inèlogef 

,  tille, 1794.  XV \. La  Perrugue  blonde,  4e  Voltaire  qi;i  <4nt  concouru'  pour 

.,  M  II  Bourru  générèua:,  eomêdieei)  le  prix  de  l'Académie  française,  1779, 

,  sa  acte  en  prose.  A  l'Opéra,' non  re-  XII.  Contei  moraux  tt  Poésiee  fugi' - 

,  préuutés ;  XVII.  Lt  Ckâietain  elle  (tv»dansdiversjournauxetrecueiIs, 

^  troubadour,  ou  Je  Triompkede  la  eDtreautresdansleJ'oumailtK^afra 

,  hitie,  im.XMU.  Pka^amond,  pu  deNani:ji,Ae  1780  à  178T.  Sacolla- 

,  ItiDruidet,  1798.  Œuvres  diverses;  boration  à  ce  joiirpal  lui  valut  l'é- 

■  ^Quinte  mnulet,  ou  l^  Temptbiett  pigr.imme  suivante  de  Ma£SOt>4eHor' 

.  Mploy^,  1767, in-so.foniatiqité dans  villiers  : 

,  le  Dictionnaire  dés  portraits  h istoti-      „__ ,  .,„„,._„,„„,  n-.*.p.i—i 

;  lues  des  hommes  illustres.  11.  Lin-  Eapim-(g<iid»jiHiruidefi(niii 

I  /whinrf,  ou  Uémoiree  de  M.  de  •'*,  -  È''',°7"7nr<iS^i'i'ï''iî'"*iwl«"''              ' 

■T68,  in-is.  m.  X«  Secrètairt  du  cooniMiiiu  npiwiia  ii  Hiii'.- 

Parnoiie,  ou  Recueil  de  nouveUet  L.  ■«■•ini'"  ■>""■■■■■  r«"  pi"<i"'"»  pw' !«•«•■ 

fiéeei  {ugitivet  en  rwj  et  en  prose,  XJII.  Le  Congre» deCythère,  d'Alga- 


Ktompagnéet  de  notée  eriliquee  et  rotti,  et  autresmorceaux  tiaduitsde 
imparlidei,  dont  il  ne  parut  que  l'italien  eu  Français  et  du  français  çn, 
lfoisQnméros,ouunvoi.,1770,in.l5..  jialieç,  lT89,in-12.XIV.  BonoparW 
L'éditeur  anonyme  n'avait  pas  faft  au  Caire,  ou  Mémoire  eut  ï'ea^édi- 
preiiTcdc  jugement;  i!  y  attribuait  à  lion  de  ce  général  en  Êgypte_,  pariiu 
Vttllaire  une  épJtre  qui  est  de  Piron..  des  savants  emploj'és  sur  la  flotte 
'V.I«((re  critique  mr  notre  dante  française,  Paris,  1799,  in-B".  A  la  fin 
l^itrale,  17*1,  in-S"  ;  réimprimée  on  trouve  un  opéra  eu  nn  acte,  Zéiii 
sous  le  titre  de  Lettre  critique  tur  les  et  Vatcottr,o)t  flonaparte  au  Caire. 
IxilUlide  COpéra,  adressée  ù  l'a"-  XV.  Abrégidei  Mémoires  de  laiit:  de 
leur  du  Spectateur  par  un  hottime  Monipentier,  corrigés  et  mis  en  or- 
ne mauvaise  humeur.  V.  Addition  dre,  1806, 4  vol.  in-lï.  C'est  peut- 

L);.i....jbï  Google 


41»             uu  tas 

ftrtt  i  tort  que  la  Éiograpkit  fortû-  t^mtka  qOi'  VaTtimt  nifvi  rnUm* 

Mue  Je$  eoHttwtporaiiu  attribue    à  ce ,  fut  à  crtte  liD  orné  dn  riches  cfr- 

Lansdi>Boissy1esouvrDgMSiirvaDts:  loTinés  et  de  marbres  i^res.  Situé 

XVI.  HUtoirf  dit  amowrt  di  Lottii  dans  la^nâe  rue  ,  Bi>ft  loin  du  /^ 

XIV,iBU,^yo\.m-i2.\\tt.Àgnii  rw»  de  Constaotiu  (2),   il  abritait 

Sord,  roman  historique,  1809,4  V.  partie   de  ce  que   l'antiquité  af ait 

in-13.  XVI11.  Lf.  Prévôt  de  Paria,  enfanté  de  plus  pr6:ieax.  Va  atoioe 

IStO  ,  4  roi.  in-ll.  XIX.  la  Datnf  grec  du  XI»  siècle  ,  Cëdrémis  ,  s'a- 

maïquèt,  1830,  4  roi.  in-ll.  XX.  prime  ainsi  :  •  Au    palais  Lanat- 

Attamor,  ou  ht  Cinq  FrireM,  IMO,  -que,    où    les    étrangers    étaicDl 

Svol.in-lS,réimprifflé3arecDDepré-  'rafrBtdiispBrlessoinsdePfailozèoe, 

bce  sOus  ce  titre:  ÂtUniu>r,o%Hù-  •  on  admirait  encore  la  statde'dc 

tOtrêtleNapoléon,l6ii,3yo\.in-t7.  >Palli$df  Lindos(llede  Bfaode),» 

XXI.  HUtairt  de$  inciuiimi  H  du  •  marbre  vert,  haute  de  quatre  cou- 

expédilioni  tniHtairet  en  Eipaçnt,  idées,  œuvre  de  Scjltis  etDîptxne, 

d^mit   In  Pkénieient  juiqtt'à  not  •.Aonl  Sésostris  fît  présent  au  roi 

^owr*,  1823,  in-is.  XXtI.  Prëeit  d«  .  Cléobule  ;  la  Vénus  cnidienne  de 

Chiiloirtd'Eipagntdejntitl'origint  •Praxitèle,  cachant  son  sex«  delà 

de  etlte  pvUêanet  jutqv't»    1794,  •  main  ;  la  colossale  Junon  de  Sa- 

in-18,  1814.  On  croit  que  ces  deux  <mos,  exécutée  par  LysippectBn- 

déniera  ouvrages  sont  d'un  autre  ipale  de  Chio;iG  Cupidon   ptéro- 

M.-A.-L.  Boissy,  et  que  les  divers  *  phore ,  tenant  un  arc,  statue  venue 

ràmunsquenousavon^cilés  sont  de  •  de  &)yDdos;  le' Jupiter  olympien 

M<nBOuénard, baronne  de  Héré,  qui,  «(en  or  et  ivoire,  de  Phidias),  dédié 

n'ayant  pas  voulu  signer  quelques  •parPérictësau  templç d'Olympie ; 

ouvrages  un  peu  trop  gais,  les  a  pu-  •  et cettestatuéde l'Occasion,  aufronl 

bliés  sous  ce  nom  vrai  ou  supposé.  •chevelu,  à  l'occiput  chauve  ,  chef- 

A— T.  «.d'œuvre  dé  Lysippe,  ^On  y  voyait 

LAUSUS ,  préfet  et  grand  cham-  <  aussi  des  lieornes ,  des  tigres ,  ia 

ballun  sous  Arcadius  ,  tlorissait  vers  •  vautours  ,  des  camélcupards  ,  des 

l'en  400  de  d-C.  Son  amour  pour  •lauréléphanS,  des  centaurçsetdn 

les    lettres   ft  les  arts    lui  acquit  'paos.  •CesinsignesprodnctioHsdes 

une  juste  célébrité.  Pallade ,  évâque  maltresdel'artfnrentdétruitesparun 

d'Hélénople,  luidédinsonhistoiredes  Incendie, sous  le  règne-de  L'usurpa- 

Anai^liorètes,  suus  le  titre  de  Lausia-'  teur  Basilisque.  Mais  est-il  permis  Se 

que  ;  sainte  Hélaniè,  qai  se  rendit  à  croire  h  une  destruction  complète 

Constantiuople  verslSO,  en  fait  aussi  lorsque, dans  la  suite  d&son  otivragr, 

menlitin.  i-e  noble  emploi  qu'il  sut  le  même  auteur  d^lare  que  la.Pallis 

faite  de  sa  puissance,  desos  luiniferés  de  Liiidos  subsistait  encore  ,  de  son 

et  de  ses  ricliesscs ,  le  signalent  à  la  temps  ,'sui-  uae  des  places  de  Con- 

postérité.   Byzance  était  alors  l'ar-  stantinopie?La  phtpartdeccschefs- 

ehe  recueilluiit  les  djibris  de  la  des-  d'œnvre  étaient  parvenus  au  centre 

tructiou  générale  en  Grèce  et  en  Ita-  de  l'empîi^  d'Orient  par  les  ordres 

lie  (1).  Le  palais  de  Lausus,  très-  'dcThéodose-le-Grand,que  la  mort 

probaBlement  un  des  douze  élevés  surprit  avant  leur  réunion  ;  il  .était 

pur  CoListnniin  polir  les  sénateurs  r^rvé   ali  chauibclla'n  d'Ârtadius 

|<;  niriksliiiinn,  mu.  di  fjil,  I.  Il,  r,  ■II',,  [1;  Cknilliat d'AkiandrI*.  Bwlur. 
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'  riche  de  l'iiniTers.  LnHusée  Laosia-  tismedes  premiers,  et  le  cuivrt.con- 

I  qu«,  divisé  en  petits  compartimeoU,  verti  ea  monnaie,  viat  assouvir  Ip 

I  tet^Tà  itajastotikaf  ttovluneviK  VA-  cupidité  des  lecoads.  Aiusi  unioi- 

>  rie,  atteste  que ,  ménie  au  moyen  mense  tombeau  ouvert  sur  la  plage 

'  jge,  les  connaisseurs  comprenaient,  même  ^  où  des  soins  alors  iitcojistv 

f  qn'ilfautauxlljusesd'.ii^éaieuxbou-  avaieiit  sauvé  les  débris  du  grand 

'  doira,  et  non  de  vastes  entrepôts  ;lfs  naulrage,  engloutit  à  jamais,  par  uué 

■  gatowllideFk>ience,'etsurtoutceùx  ■série  de  calamités  destructives,  les 

■  da  Belvédère  t  seront  toujours,  par  prodiiits  désormais  inappréciables 
s  leur  admirable  effet,,  conséquence  de  l'artasa  tMÎssance  commeàson 
MedJmeasJDnsetdcfurmeS'^anvena'-  apogée.                                 Z. 

i>  Uemeot  adaptées,  de  la  magie  d'âne  LAIITËN^CK  (Usnai) ,  erfiï- 

t  luBiière  arlistement  répartie ,  de  IV  vre ,  peintre  et  gravesr  sur  cuivre., 

I  dIi^  des  accessoires  et  de  l'hpr-  naquit  à  nilremberg  vers  1504^  et  j 

"  Maie  de  l'ensetdble  ,1a  permanente  mourut  en  1B90.  Sonpèrc(PaulLau- 

f-  crilique  des,  bizarres  magasina  île  tensacK  ti.miMw)  elterçait  la  peinture 

u  imiuctioils  nntipalbitjucs  tel  qu'é-  dBnscette.ville(l')-UenriaIlas'étabUr 

'  bit  naguère  en  f  raiice  le  Musée  Na-  à  Francrort-sitr-le-AJcin ,  où  en  1967 

Eléon.  En  4TS ,  par  suite  du  seul  il  publia  en  ua  volume  in-folio  un 

sard,  UD  épouvantable  JOcendie  Traité  géomélriqve delà p«ripect4vf 

I:  illumé  au  quartier  des  chaudron-  tt  de  la  proportion  dt  l'kotnmt  tt 

V  aiers  ravagea  la  plus  bellf^ partie  de  du  cheval,  Sa  manière  de  graver  $« 

-  Il  capitale ,  en  dérorant  tout  ce  qui  rapproche  plus  de  l'art  de  l'orrèvre 

ù  l'élevait  depuis  le  forum  dcConstaa^  que  de  celui  du  i^areur. —  Haut- 

>i  lia  josqu'ù  la  mer.  La  bibliothèquf  Sibaid  (.uiteiv&ck,  son  [rère,  né  ea 

V-  Builiqne ,  rivale  de  celle  d'ileiaur  ISOB ,  a  gravé  »  la  pointe  et  au  bu* 

r  dtie,  etle-MuséeLausiaqufliUniqus  Hu- Ses  nombreux  paysages  à  I'«aii7 

[  ■aBioade,flirentréduitsenceBdrest  fortesoU  estimés  des connaisaeucs, 

r  le] peintures  «les  Ciselures  en ivoii^  quoique  les  ifigures  qu'il  y  introduit 

i^  tt  les  incrustations  colossale^  sorties  loietitengénéraluopeuconrtesiroau 

:^  des  écoles  hypéraiitiques  périreat  ses  porIraiH  jeniflsent  d'une  estime 

-:>  i  toujours.  Toutefois,  un  prénune  k  sans  res  trie  lion,  lit  sont  terminés  au 

f  juste  titre  que  quelques  marbres  et  burin  ;  l'efet  en  est  extrêmement  pi- 

I  Iwn  nombre  de  bronzes. éclia^èieiit  qu|int  et  pittoresque.  On  estimcpar- 

'-  t  ce  désastre  (3)  ;  la  multiplicité  des  IJcHlièrement  de  ce  mnltre  les  pièces 

i  froductipussur  lesquelles  s'exer^ la  suivantM  'iVAvèv^}x  de  Jiriel\o,lm 

i  hncdpsicoDnDlastes,auVlU«siècle<  Ctuùmtnnt.ffataMimfiiOavidoo^^ 

■■■  et  U  .ptofligieus^  quantité  de  brQUr  te((aHlfîlofiBlA,diiuljolispay(ap«« 

I  a,butiudescroisés.auXIU"  (4iau-  en  travers»  un  jrrand  toumoù  et  d« 

'  tsriseut  cette  hypothèse  '.  le  (narbra  gràndet  joi^ltt',  grandin-ful-et)  tra-; 

, • .-.■,,,  vers.  Toutes  ees  piÈoès  sool  d'WMt 

grande  rareté.  Danx  cbm  dt  iHii-, 


uu  du  urrt  tb  M1U41  «  iWiwU  t  U 
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rtoiit ,  denx  gtanâes  pièces  en  trois  lui  offrit  une  chaire  importante  qnll 
'feuilles  chabime.  Se»  meilleurs  p«r-  reftiga. Chanoine  de  S3iDt''niomu,il 
tMitS  sOBt  :  Pwal  Lauleruatk  k  faisait  nD  cours  d'anthropologie  m 
MçMtc ,  sOD  pèr« ,  ton  propre  por-  'séminaire  protestant.  En  ïT9J  il  fiil 
Inrfl,  celui  d'ult  tHglieUT'  ailimand  appela  comme  médecin  eilchefU'U- 
■»tti  mi-corps  îCederdier  portrait  est    pîtsItivilde^trasbourg.Alatriitii» 

,  QMgva&de  pièce  en  hsutcar,dai^  df  l'Académie  11  avait  et*  Mmrté 
'delB34,etc.  C.  M.  P.etP— s.  •  taembre  non  résidant  de  cille  s^ 
LAlJTH(THOMAS),profe88BUrà  'ciété  SBTante.  Il  mourut  lé  1«  a^- 
laFaeottédemédeciiiedeSb'iilMurg,  temfire  1838,  au  retour  d'an  Toyip 
naqnitdanscettevillele29aoûll758.  en  Alleiliagne,  qu'il  arait  entrefiis 
llfitse»première»é(udesau  gfnwase  dans  l'intérêt  d'une  santé  d^icfai- 
.iwotesuntets'appliipia,surtout.am:  jietaiite.  Ce  sayànt  distingué  jol- 
firdeur  a  la  philosophie,  auK  sciences  gnait  A  de  vastes  connaissances  « 
dttUirelles  et  aux  mathématiques.  Ce  A  une  profonde  érudition  ]f&  qniK- 
Dftfutpassansregret^'ilcoiameiiça  tés  les  plui  recommandables. Pn- 
*  cuirre  la  carrière  médicale,  qui  fessnii*  ^O^i  actif  gti'habile,  ptin 
Aail  loin  de  lui  oflHr  cette  précision,  de  zèle  pg tir  la  science  et  l'ensà- 
cette  eiactitudfe  à  la^oelleit  était  ha-  ^ncmem',  etitièremenj  dévoué  n 
tpitué.  Hais,  doué  d'une  volonté  éne^  >oulagemeut  des  mbtades  qui  hl 
l^qnp,  il  surmonta  tous  las«bstacle$  étaient  confiés,  béni  du'pauvrt  dont 
«t  coitronna  ses  travaOï  d'élÈve  pg'r-  il'  était  'le  bfenftiiteur,  Lauth  w» 
bne  t**«e  remarqtislïle^  soutenue'  le  l«*ente  «ne  vie  remplie  de'lmiiB 
■JTSeptembfre  lîBl,  fct  qtrilut  valut  rttiles  et  Ile  bonnes  «t  honornblM» 
legrïde^edocteAr.VouMtil  étendra  Bons.  Si's  ouvrages  sont  :  I.  Wm"- 
te'cerciftde  ses  coitftaiss'anCes.  eftè  tétiodianatjftivrinaet'acidtftir 
cWer  d'utiles  et  agréables  feltftiolti,  )Mor46,  Strasbonrg,'  ITSlI'iB-l*' 
it'éntreprit'anyay3g0Hdi«titi#|!iue,et,  Ih  tHueMatio  holantêa  èe  ttrt, 
fcpTÈs  sTétre  arrêté  >e!i6^  ipiClqué  Slrasbourg,  1T81,  in-s».  lll.Ssfç- 
IMips  i'paris  ptUlftèsISUt  ai»  b<rl*  forum  laHnorum  de  an<n>ryfMit- 
hitteS  leçOite  de'VâsGalr.'il  n9it«  hlfmthcHo.Strasboarg,  ITSI.M*- 
Micces£«^itient  l'AtigMét'rà;  la  Rdl-  IV.  innolonia  chmtrgiea  aeetUt 
IsnÂe  et  l'AIlemagnél'  t>e  retdu'r  fi    Àblitia-Mtlorum  reeeMibnm PU- 

.  Strtsbourg,  verS'Ia-fiti  *  Ï781,  *  iWM,Stmbwirg,^179S,in'8*.'V.ft 
ftit  nommé  adjoint'  abit  pMfesseur^  f  Étal  atmosphérique,  d«  là  ftitii 
é'BcoOaciMments  Ihxdbrt^r  et  Oster-  toartatine  et'  de  Fanginê  imdtjl- 
ttgv  ensuite  protecteur  et  dénen-)  Strasbourg,  1800,  in-S»,  Vi.  ?* 
Stratenr  d'anatonie  '{ 17  .  }anv)ep  JoRanirii  Bermaim,  -Sir^boBifi 
1T84),  pois  profenW' extraordH  i6t)2,ia-io.  \[i.BiitOire  de  rit- 
mite  de  médecine,  neuf  mois  ptos  l&mie,  t.'  1,-  Strasbont^,  181S,  iii-f - 
tard;  enfin,  le  il  svril  ITSt,  l'As»-  Cetouvi'«ge,!&'uitderecbercluiiB- 
démie  lui  décsRM'Ie  titH  et  ht  neDMS.^^'uDsecondvoliHnednsI 
fonetions  de  professeï^  ordinaire  coiiiiilétêr,  est  DialheiireUsementns- 
d'anatomie  et  de  olùrui^fi.S«.i;«pU'  té  inachevé.  C'est  le  meilleur  gùit 
tation  n'était  pas  circonscrite'  seule-,  ijuê  itous  possédions' sur  celte  ■»■ 
OMHtdans  Im  ville  4]ui  étiiitdèveuue  tiàre,i&t  il -lierait  viTeuentàd^Hm 
lelbMtredeKS'tnniIxet-ttese»  que  l'histoire  detoutcs'Ies  liM 
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bmebm  lit*  toatahiuOttiaéi^  caaMei.do«til«avsit  Jcrire«t.far-. 

«■lMfâtcoDQueetëcrittt«?eo4iitaot  1er  taules  les  laosues.  11  s'jiiTéu 

iimia,  âe  talent  et^  5cûnc«>  surluot  à  PhÛiB  Londres ,  à  ^dimt 

-  D — B— B.  boueg,à'VieiiDe,àBerliayàGt£ttii)-' 

lAliTH  (A^exardke)»  .fils  âii  gue,  ii  Heidelberg ,- et  trot^var  daM) 

,  rrioédent,  professeur  de  pbjaialo^  ehautne  d»  ces  villes  des  «dmi- 

ili  'Facullé  de  Hëdeciiie  de  6ir«^  ui««r*  dd  son-beau  talent,  d'anstd*  ■ 

bwuf,  naquit  daiis  dette  yille,  le  14  aibUtet'deBsayBDts  dontilifayint' 

.  Bars  180^  HreçBt.  sous  les  yeux  de  bi«at6t  l'qiiM^  De  .retour  àt  Stras- 

,  HD  père,  une  éducatioB  littér«t«  bourg.ilne revlutjaiuaisselirret 4 

'.  bis-toigoé» ,  s'adonna  aœt  besm-  la  nbîdiwiiie  pratique;  doué  .d'uas 

,  vts,  à  l'étude  des  langues  anoisB-  voloutélenoet  d'un  jugemeotsûr  et 

^  tw  et  moderoea,  et  ap(u>rta^  dansées  profoud.d'ungranijespritd'iiiTesUT 

^  dmn  travaux  cette  constance,  eelte  g^tioti ,  d'uike  ha^leté  eitrême  danf 

^  téoKitéd'espritqtiijtlustardoûtcon-  leâdissedioas,  lesviyisectuiis,ey,fg 

.taiba^èleriaD'gerpBriBilespreiiiiers  reeherches-vaicroscOHiques,,  il  pofi* 

^  nvants  de  l'époque^   la  cirrièM  sédatt  i  ua  deg^émioent  teutefrlfui 

fo|il  devait  piffcourir  était  tauta  quslitds-tqai  font  l'auatWist*  et  If 

'  taMée;   il    marcbi^  sur  les  pas.4D  pb^aiolegiste.  Il  avait  de  plus  àsA 

,.m  digue  pèrfe;  l'égalw  mut-Àre  dispcAition  uiie  immeuse  bibliothè? 

'_  n  jour  était  l'i^et  de  ses  plua  quequeluravaitléguéesoupèretCt 

^Tifcdésirs  et  le  bntdè  tousses  edbrta.  qui  avaitéteamasséepar  lui  a  granits. 

^insii  après  avoir  lerttieë sa  philo-  frais  <t  pendant , de  ]onfjues.auaéBa. 

',  )ephie,s'empressa-t-^t  de  suivre.les  11  8<;  trouvait  donc  dans  leicoodi-: 

,  MOTS  de  la  FaCuttf  de  tuédecigc.  De  tin^s  les  plqs  Èivorables ,  et  .il  u/fi 

,  tontes  tes  scienices  qui-  forment  l'en-'  lorgefaent  Jes  mettre  à  prolit.  La  Fa^ 

_^  KmbledescoDuaisakiHét  Biedicaleai  i}ulté4eMédeciiMteh3ta  dcse  l'attit; 

'.  «  Fat  l'aaatDmie  qui  eut  pow  lut  le  oliv<l'at)otd'coïuaiepra5ecteur,p)ii9 

\  fin  de  charmes.  Grflce  ad  niaîlre  somme  chef  des .  travaux  aW)to^i4 

.  hibile  qui  dirigea  sa-main  novice  en-  quef.  et  enfin  comme  agrège.^  L^ 

'^  me,  au  savant  Ehnnani  il  lit  .dans  chaire  de  physiologie  ayanj  etéiiiis« 

.,  Kitsâ  difiiciledeladisfiMtiqB,:defl  au  Gi>ticours,il  se  .présenta  dans!  ^ 

Pogrèa  tellement  rapidu  que  iien-  luKe  et  fut  vaincu  par  un  coocutT 

'  Ut  chaque  conp.de  scaffieL:  devint  reutmpius  savant  que  lui,  mais  pro* 

poorle  ^he  anatotniste  la  source  fesseur  plus^brillanl  et  dialecticien 

j  i'BBïdécooverteptéi'ieose.  lieonsi-  plus se^w.  Ceitq  défaite,  Ipin4«  Iq 

I  gU  les  nambretises'ftcherGttes dans  Aécourager.fut  pourluiua{>uissa))t, 

^  Ucthèse  remarquadlle  ct«'il  MUtint  a^l(wietquelqueam^s|Justai:^ 

nr  la  ttnulmre  et  ki  uia§ei  en  la  foiatt  cUaice  ae  trouvqnt,  eitco^ 

nteMiuc  fynqiJUI^vet.  Une  éradi-t  moaote.  ilfi^^lu,  pour  la  reipplif, 

'  fcii choisie, des aperçuis  u««iveaiix,  ai»:iioc)aiiiatioBs  uoaQîmesduâlèrt 

'  Boe  critique  sevËre,  mais  JmparlialB,  ves  et  df»  jugea.  Halheùreusemeut  il 

nitctérisent  De  premier  ouvrage.  Be.jcmil  pas  Jongtemps  de  ce  triom- 

'  ïeçQdoctcur,  et  riche  de  différentes  phe;  à  ^eine  pijt-il  fair*  quelque» 

<»Di]ii$sances,  il  entreprit  plusieurs,  leçons  du  cours  qui  lui  était  confié;., 

^ïages  tcientUiques  et  parcourut  une  extiacUou  de  voix  complète ,, 

wocessivenent  l'AUevapiii.,  l'An-  syài^i^ne  «oiM»qit«nt  delà  phtbi' 

I   ilttwn ,  Id  Su^  et  la  HoUajide ,  m  #«l«)Mai^  dont  il, portât ^U 
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KeftMit'amcha-dU'rMe^il  aéHéi  àcetdwirim  viissent.;)!  ViMm 
miqiK.  Cest  ivec  uaedDutéttrpi'a-  stncIMOsileM.  Alird  ponrtiiicn- 
fmtlc-etfles  regrets  ■rtenqii'tl' se  se-  visager  le  système  Jytnphibqie 
'pnn  de  son  auditoire,  essayant  de  iai  comme  Vé\imeut  gén#atear  des  là- 
'  |)arlerem(ve;inbislesinotSTen3ient  .saa.n.  Uémoire  ntr  ht  wmmx 
expirer  siir  ses  lèvres,  n  sacoomln  i^phati^a  dn  oimux,  itm 
;  TRlOST'aàrprogrteiilceBBiiits^flla  dans  les  ^mto^t  Set  «dnwntMfat- 
terriMemBhidieqnr)e<)ërei«itM<u^  rtttù,  tome  If I,  9  plancfaes.P», 
demenf.  Nous  rauminerons  iM.dir-  182«.Laiith,  le  premier^ donn  n 
f^Kntsmivragés  sorM  de  sa  pluve,  desçriptJoR  détaillée  et  ema^ 
flTfttout  le  soinqu'ils'méritent,  et  de  ees  vaissesuK',  et  indtqila  la 
noos  nous  Bidercms,  daAs  «elle  ap-  particularités  ^i  caractérisent  hx 
pféchrtion ,  de  l'élt^  hjatoriqiie  de  système  dans  les  oiseaai.  tle  ttmi 
Lantti,  parM.  leproAi&seur'Elinnaiit  a  été  meTitionné  hoDorablemHtpv 
«mtoiniste  aussi  diétiDgu^qu'habile  MU.  Curier  et  Dpméril ,  cominini' 
prolËcieii.  I.  Euai»*r  ht  vaUteaiix  res  (le  l'tifstihit,  qui  en  ont  prqné 
lyiNphatJfti», dissertation  sotiteliiic  la-iniblication aVec  lesMémo^ds 
it  IS  msi^  1B14.  La  comminiicatk'a  s^raats  ^an^rs.  111.  Dtttri^ 
êt9  vaisseaux  lyni|i  lu  tiques  avee  les  ie^  muriett  bilgaiiairet  ilbirona 
veines  fanguinps,  tour  à  tour  admise  eomtcrvéisaulHutéedelaFaniiUé 
et  nj^c,  reproduite  dans  ces  der-  Slraibourf^  mémoire  inséré  Ans  k 
iirieps  temps  par  un  analomiste  d'flei*  Képprtointd'aDatomieetdepbysigl»- 
felberg;  l'absorption  veineuse  «nSei-  gie  de  Bresdi'el,  tome  V,  page  in, 
Kn^  avHtit  la  découverte  du  s^slb-  S  platiFfies,  Patië,  18X8.  iV.  JVawri 
melytnpboliquej et  oubliét  à  newre  de- "tanalomitt»,  1  Vol.  iii-Si, Str>- 
qut  la  connaissaBce  de  ce  système  bourg^lMB;W  édition,  Stmsbomj, 
fit  des  progrès,  établie  de  nouveali'  1835J  arec  T  ptancfaes.  Une  édiliii 
pflrnnphyBlolagTste  français,  tettêÉ  allem'alida  a  para  pn  |i?riisaoi 
sont  TA  priucipales^  lytiestiona  que  Stii«g8rdr,18Uàl836,cvat.iii4', 
fauteur  s'est  proposé  d'examiner  ea  affec  1  (  planches.  Ce  guide  mâilt, 
,  appelant il^ son  secours  des  recher-  soustoustesrapports,  les^lo{{es^ 
^essnaeomiqitesfiiîtes  sur  l'homme  }ni  oat 'ëtè  accordés  ;  partout  m  f 
(tsurlesanimahx.etenl-éduisMil'A  trouve  la.trsditninde  la  boDacM- 
leiit  juste  virleur  les  conséquence»  thoitede  diu^u<tr,qai,entceaBti() 
phy^loglqites  qui  En  déLOulent.  cinues,  a  vtlu  à  l'amphitbéita  d't- 
t«uth,eD  se  fondantmrdesrechet^  liatomié  de  Strasbourg  aoeiil>tlt> 
ehesfaitcs  sur  l'oie, se  rnngeadu  cùté  réputations  V.  Méwioira  nrla  wto- 
rfei  anatomistcs  qui  admettent  dans'  iiofe,>Tecplnnd>çs(iiiédiL)iUtab- 
.  l'ftftWeHrdesgtandesnnec'HBWiini-  sUmce  dé  ce  tmail«  été  publii 
eStJoli  immédinte  entre  les  TateSMUlï  dans  le  premier  volume  de  l'imM- 
lympfiatiqilesetlesveîriessangoinea;'  mit.  pttikoloçiqu»  de LobsteiOi m ) 
il  admet  de  plus,  d'nprès4es  recher-  estdit;àla^ga46t  :•  C^cas,eilri- 
ehesdc  M.  Polunati, d'innombrables  mement  càrieui  (ta  mdanoie  dw 
radicales  lymphatiques  qoi  conrtim-  le  système  (ttseux),  »  été  enmiii 
nifjuent  peu  après  leur  naissanGC  avecleplutgrandsoihpkrkf.UBA. 
avec  les  npillairrs  veineux,  et  qui  etdécril  4ana  une  note  ei^dw^e 
sont  cbargéM  de  i'«)w>ffti«fi  qiM  ,  li^rCs.ikssiWe&parlui-iatee.>VL 
sirivaM'  ^hii,  ou  Wribve  flHHMMeM    Jfrâwnn  mtr  dteert  fotnto  fuMtf 
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mil, iaské dans  les  Hémoirit  delà  { iDséré  ' dans  les  Mémoiret  da  la 
SoeiéU  ^hittoiremt%rtlk  4t  Slrcu-  SociiU  ^hUtnre  ndIuretU  de  Sirat- 
hnrg,  1. 1, 1830,  avec  une  plaocb^,  (ourjTi  tome  I«r,  2«  livrabooi  1832, 
tn-lo.  Ce  mémoire  traile  de  la  dis-  avec  3  planches).  Laiitli  est   aile', 
jiosilïon  des  ongles  et  des  poils.  A  ce  pour  ce  qui  conceroe  l'aiiatonie  du 
Iravailsont  jointesdesDotes:  l^sur  testicule,  plus  toio  que  tous  ses  de- 
^   le  muscle  tenseur  de  la  siembraoe  vanciers,  dont  il  a  rectilié  les  idées 
^   aot^rieure  de  l'aile  des  oiseaux,  qui,  et  corrigé  les  erreurs.  Ce  méiocire 
^   £t3Dt  formé  en  grande  partie  d'un  est  termina  par  l'indication  de  la 
-    tissu  élastique,  maintient  le  memltre  manière  de  t'y  prendre  pour  porter 
^   daai  l'état  de  flexion  qui  lai  est  na-  l'injection  du  testicule  â  un  degré 
,    IukI|  2°  sur  les  artères  des  riliosités  de  perfection  qu'aucun  iinatomJste 
iatestiD^s;  3V~surles  valruiesdans  n'avait  encore  atteint.  IX.  anoma- 
les Veiffis  cardiaques  du  cheval  ;  V  lia  dtaii  la  diilribitiion  detartèrei 
9Br  les  lymphatiques  de  la  tunique  t^rftotnme  (daoslesJIf^moirM  deîa 
iateme  du  cœur  du  cheval  iS^cSu;"  les  Soeiélé  4' hiitoire  naturelle  de  Strat. 
l  variétés  observées  dans  les  muscles  6o«rir,tomel''f,in-4<',aveclpIanche, 
'  derhoinme;  e^sur  la  cholestérine  Strasbourg,  1832.).  X.  Variélét  dant 
.  CODtenuB  dans  un  kyste  qui  avait  'a   diitribulion    des    wuuelet  ehei- 
fris  naissance  dans  Fovaire  d'une  Vhomme,  mémoire  faisant  suite  au 
.  vieille  femme;  7"  enfin,  sur  la*  colo-  précédent  (td.,  Strasbourg,  1833,  in- 
^  ration  de  la  face  duc  à  une  stase  dans  i°).Xl- Du  tnécanime par  lequel  lee 
\  Ifs   capillaires  veineux.  VII.    Re-  matiirei   alimenlairei   parcourent 
''^cherche*    d'analamie   fine:,  consi-  levrtrajet  delà  bouche  àfanut, dis- 
gn^es    dans     la     dissertation     de  sertation  iu-j°  de  90  pages,  Stnis- 
^  M.VajTentrapp(Ob»rc(Ui(mef  ana-  bourg,  1833.  Tilï.  Remarque  lur  ta 
'  dutins   ds  paHe   etphaliea  nervi  ttruelure  d%  larynx  el  de  la  (rachée- 
^  'mpalhiei,  Francfort-snr-ie-Mein ,  «rl^re,  avec  planches,  Strasbourg, 
'  1831),    .On   y  trouvé    h    déoou-  1835.  LelarymeslconsidérécMnoie 
''  Wle  et  la  description:  1»  des  ra-  u n in stru ment co m plese,. c'est-à-dire 
''  meauxdesnerfsde  JaeobsoD,  qui  se  comme  un  instrumenta  anche,  et 
'  distribuent  au  périoste  du  promon-  comme  un  instrument  du  genre  des 
'  toire,oa  plutOt  à  la  membrane  mu-  flûtes, ou  comme  un  sifflet.  La  diffé- 
'  qaeuse  qui  le  tapisse,  et  qni  en  fait  la  rence  du  timbre  dans  la  voix  des  in- 
'  fonction  ;  2"  du  Uletdecommunica-  dividus  provient  de  la  prédominance 
■'  Son  entre  le  ganglion  pétreuï  elle  de  l'anche  sur  le  sifflet,  edJiccceMtf. 
'  nerf  facial  ;  de  plus  ,  l'énumératioii  Cette  opinion  ,  du  reste ,  n'est  pas 
'  plus  complète  de  tous  les  rameaui  nouvelle;elle-iippartientà  GcolTrOf- 
I  qaefournitceganglion.  Ily  estaussî  Saint-Hilaire.  XIIJ.  Expoiition  et 
'  fait  mention  d'un  filet  extrêmement  appréciation  det  lOurCes  det  can- 
>  Gu  fourni  par  le  ganglion  de  Casser  natuane»  pAyttoIo^tgucf,  disserta- 
'  à  la  dure- mère,  etdela  distribution  tîon,  Strasbourg,  18^.  Lauth  range 
'  du  nerf  de  Jacobson  dans  la  cavité  ces  sources  sous  quatre  chefs,  sd- 
'  du  tympan. 'VII(.JIfAnoir«ii(rIelM'  voir  :  i»  anatomie  humaine  et  ob- 
'  tinUi  Àumai'n,  travail  qui  a  rem-  servation  de  l'homme  à  l'état  desan- 
part^ea  1832,â  l'Institut  royal  de  té;}"  padiologie,  anatomie  patfao- 
^nce,  une  médaille  d'or  pour  le  logique;  3<|>D«tcmie  et  phy.siologis 
prii  de  pliysiologic  expérimentale  comparées  ;{<>  vivisections.  XIV.  En- 
LXX  21 
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ËD,  un  très-grand  tnjmbred'atticles  laivtPitrr*,  gravé  par  S^A.  Bot- 

publiés  dans  le  Répertoire  tfanato-  swert,  d'après  le  même  mattn.  — 

MwdeBreschet,  les  Archivei  midi-  Conrad LAtwERS.son&èrepuInJ.t 

ealei  de  Strasbourg,  le  B^dtetin  uHf-  aussi  graré  plusieurs  planches  fi- 

urt«I  de  Fâ'ussac ,  le 'Journal  de  pH«  les  maîtres  flamands.  Parmi  sa 

tïnitilut  el  \es  Archiva  génératu  meilleurs- ouvrages  on   cite:Jb 

ds  médecine.  Quand  la  mort  est  re-  àani  le  désert  nourri  par  un  anje. 

nue  surprendre  La  uth,  il  travaillait  et  te  PortemetU  de  croix,  d'a[^ 

sans  relâche  à  réunir  les  mntériaux  deux  tableaui  deBUbens.    C.K.F. 

d'un  traité  complet  de  physiologie  LAVAJi  (ANTOl^fB  de),  sieatlk 

destiné  i  combler^aFrance  uae  la-  Belair,  né  le  2i  octobre  ISSO.fat, 

cune  qui  se  fait  Tivement  sentir;  ainsi  que  l'avaientét^ses  pères,atu- 

malheureusement  ce  travail  est  reste'  ché  au  service  des  princes  delabtiD- 

inachevé.  —  Lautû  (Cuilave), frère  che de  Honlpensier . Il  prei^  la \l\t 

aîné  du  precédeut,  naquit  à  Stras-  de  Besœuvres,impriniéespourIîSfr 

bourg  le  9  mars  1793,  fut  docteur  en  conde  fois  en  161 3,  les  titres  de  ^ 

médecine  et  prosecteur  de  lit  Faculté  graphe  du  roi,  capitaine  dt  m 

de  celle  ville,  où  il  mourut  le  1^  pare    et  ehdteaM  Lit-MovMu a 

avril  1817.  On  a  delui:  ]<•  Prëei$  ffowrtonnaM.  Antoine  de  Lava W poi- 

^unvoijagehotanique lailtnSuitte,  aa  Isabelle  de Buckhingham,  lillïill 

Strasbourg,  iu-S",  ISJïi'soSpjci^e-  N.,.-.  de  Buckinghametde  JeaoM 

jfumdetCTio  caiia  ïupmore,  ibid.,  de  Steltinck.  11  eut  de  ce  ujariap, 

lS15,in-4".  C'est  la  thèse  qu'il  sour  Mtre  autres  en&nts, quatre garfins. 

tint  pour  obtenir  le  doctoral.  Aucun'  ne  lui  survécut ,  et  c'éW 

D— D— B.  pour  leurinslruction  qu'il  avaitras- 

IiAITTREC.    Fotf.  TotLOUss-  semblé  les  écrits  sortis  de  sa  plumt. 

LiuTREC,  XL VI,  335.  Ces  écrits  étaient  connus  de  peison- 

lAUWSRS (Nicolas), dessina-  nages  éminents  en   d|gnitës,  avec 

teur  et  graveur  d'Anvers,  était  né  à  qui  il  avait  de^  rapports  plus  oo 

Leuze.  Les  estampes  qu'il  a  gravées  moins  intimes.  La  con&^oce  dbntls 

d'après  Bubcns  sont  l'ouvrage  qui  a  rois  sous  lesquels  il  a  vécu  l'ootlio- 

tondé  sa  réputation.  On  ydislingue  horélniprocurailToccasiondelrailef 

particulièrement    l'Jdoratton    det  quelques  questions  importantes,*^ 

toit,  très-grand  in-fol.:  VEecé  Bo^  c'est  ainsi  qu'il  a  publié  l'Hisloirti' 

KO,  idem  (1);  le  Triomphe  de  ta  Ia(naûondeBâur5on,Gomposéeiiu 

nouvelle  loi,  idem,  arec  2  planches,  Guillaume  de  Marillac,  secrétaire  Je 

etc.  II  a  gravé  d'après  Jordaens  :  Jtt-  Charles  de  Bourbon ,  connétable  it 

pif er  et  Mercure  recevant  rhotpila-  France.  l,e  recueil  des  œuvres  d'AB- 

Uté  de  Philémon  H  Baiteit,  estampe  toine  de  Laval  est  intitulé  :  Deiiei»! 

belle  et  rare,  très-grand  in-fol.  en  4e  profeitionà  nobtei  et  pubtipa. 

travers;  d'après  Seghers,  Une  at-  eonlenant plusieurs  trailHdivtTiii 

temblés  de  joueurs  et  de  femmes  dant  rares.  La  première  édition  fuldédîA 

uncdbaretj  pièce  capitale  qui  fait  à  Qenri  IV,  et  la  seconde  à  Louis  XIII- 

pendant  avec  Je    Renoncentent,  de  Celle-ci  parut  en  1612,  àParis.chS 

^ ^_ la  veuveÂbelL'Angetier.L'autenriie 

«  dissimule  pas  que  le  titre  dewa 
ivreparaitra  peu  clair,  et  il  cherdM 
h  s'exçoser  sur  ce  point  Les  profo- 
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^    saas  p'îl  appelle  nobla  sont  au    ■  (la  France)   en  dictature  petpér 
I    nombre  de  ciiûi-  H  traite  d'abord  du    «luèlle...,  Mais,-  pour  y  ciceller, 

tltrjéftnsuHerithmiUee^àeliju-    'faut  être  plus  que  médiocre  ment 
!    riipru(intM;pi]isiIpar)edesquali[ës     «docte...  Faute  d'entendre  la  dispo-  . 
.    reqaises  pour  Stre  iterélkire  d'Êlat     •  sition  du  droit  sous  lequel  nous  . 
.   ondes  princes, et  des  talents  qu'eïige    -avons  a  vivre,  il  se  fait  de  grandes 

radmitiistration  des /inanMj.  Dans    «brèches  à  i'honnÉnr,auifortunesi 

,  Iile^nsurle  clergé,  il  dit  à  son  fils:  KaitxbieDsetci  la  tranquillité  de  nos 

'!   •Sur  tontes  choses,  donne-toi  de  •  fîimilles,  de  nos  états,  de  nos ré-t 

'^rdededésirer  seulement  le  bien  «publiques...  Je  .ne' demande  paS 

«d'Église, si  tu  n'en  suis  la  -proEes7  «cetle  exacte  connaissatice  des  lois 
^  <)ion...v.  Je  te  jure  que  j'en  ai  pu  ('romaines  à  chacun;  mai^  je  suis 
'f  «nettree^atis abondamment etgra-  «d'opinion  que  le  temps  que  Ton 
1  «IDileitient;  mais  Dieu  m'a  toujours  •  dépend  ailleurs  durant  la  jeunesse, 
'  ■préserrëde  ce  malhenreux  brigan-  «après  Être  sorti  des  premières  ùnî- 
'  «dage;  aotremeiitnele.noqmerai-  «versilés,  serait  mieux  employéià 
;  »i«iam«i3,  bien  que  !«  cuisine  des  «qu'en  beaucoup  d'autres  exercices, 
'  <pBndsetdemille  et  mille  autres  «àquelque  condition,  de  ^►ersOnnes 
'  •(ortesdegensneroDleau|ourd'hui  «que  ce  soit...Nous  pouvons  tout 
'^.  'iTautre  chose. •  Parce  qu'il  rap-  «être,,  à  toute  heîire  et  en  mSme 
'l  portedu militaire,  il  nous  fait  bien  -temps,  et  avocats  et  juges' OQ' 
"' CMLoaltre  que' la  discipline  «ablie  «  arbitres,  etc.  •  LaVal  appelle  ée- 
'■'  par  Frânçtris  I"  dans  I '^ar m ée s'était  trélaire  celui  auquel  le  prince  sdu-' 
"^perduesoussessuccesseurs.IIreprff-  rerain  ,  pu  celui  qui  le  représente,' 
'  tkiDxnoblesderhéprisPrlesmagis'  commet  la  charge  de  déclarer  son' 
^''tnts,  ta  justice  et  l'autorité  des  lors:  intention  prfr  écrit,  en  toutes  sortes 
''  e'nt,  selon  lui ,  la  cause  de  tous  n<o3  d'affaires  de  son  État,  secrètes  ou  pu- 
*  4!serdres  ;  et,  s'adresBant  â  son  fïls^  bliques  ;  et  le  peu  qu'il  écrit  sur  les 
»  ils'exprime  aiusi:«  Je  désire  donc  /InancM  montre  qu'il  entend, traiter 
1'^ '^'aïlint'que  f  embarquer  en  l'art  plulOtde  l'ad'raiuistralion  des  rêve- 
M' «nilit^iretii  aies  acquis  la  connais-  nus  publics  que  du  maniement  dea 
1'  'iHce  des  langues  et  des  sdetices  deniers  provenant  des  taxes  ou  im- 
«^  'Bécessairesà  former  la  parole  et  so-  pOts.  Il -s'étonne  de  ce  que*  les  no- 
f-  «lider  le  jugement.'  Les  remarques  «blés,  et  non-seulement  nos  petits 
(•  (u'il  bit  sur  le  respect  des  anciens  ■  nobles,  mais  les  grands  seigneurs, 
(1  fourla  foi  dnsermeot  sqnt  terminées  ■  n'aient  aspiré  plus  ardemment  àce 
j!^  p»r  ces  mota^  •  Bé  Dieu  !  qulest  cela  >  degré  d'honneur  d'être  les  intér- 
im •d^inpa'fàn  près  de  nolis  chrétifms!  .  prèles  des  volontés  du  souverain.- 
«'•Combien  de  gens  de  guerre ,  de  El  il  remarque  qu'un  très-grand 
a  «cbeval  et  de  pied,  ont  prêté  le  ser-  nombre  de  jeunes  gens  se  persuadé 
'' ment  entre  mes  mailtS  dé  bien  et  qu'on  peut  être  adminw(ra(«ufo« 
f'  •fidèlement  servir  le  rbi ,  lesquels  (tnancier  sant  ritn  savoir.  Vtiçrks- 
(■  -sans  congé  nons  avons  vus  deux  ce  qui  vient  d'être  dit  des  œuvres 
l-'  «mois  apris,  contre  Sa  Majesté  a^  d'Antoine  de  Laval,  on  croira  facile- 
f  ■  parti  contraire.  »  La  jurispruden-  ment  qiie  Henri  IV  les  approuvait,  et' 
.'  M  est,  à  son  avis^  «  la  profession  qui  qu'on  en  faisait  Lire  quelques  passa- 
r  •légente  aujourd'hui  le  monde  et  gesà  Louis  Xni.  Laval  recommanda 
i   «^  B«  Toit  srale  pwni  cetÉM  lamâhodeeraploydepourapprendre 
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ie  IdtiaaucélèlmHoDtnigne.  Catfi  ■   LAVAL   (  AMii'AmiEa-ftiut 

itiçtliode  élait  en  usnge  chez  Mp-  ^e  HoHTMOiieNcy,  duc  de),  pùrde 

se.  et  miracle  det  Itltret  ;    on  ne  Fraiice.'cfaeTalicrdetonlresdunitl 

jurlait  dam  cette  maison  qu'en  U-  deIiToisoD-d'ûr,chevalierikSiJcl- 

tin,  et  il  en  était  de  mJme dans  les  Louis, etc.,  né  à  Paris,  le  29  Kto- 

colléges  de  Faris  arant  It-s  guerres  bre  1768 ,  était  le  second  des  quiln 

civites.L'auteurdesDefMtHjdepro-  sit   du   duc  ,de   Laval ,  et  falu 

/nnoiu  hoUm  fut  toujours  attaché  1  des  enfants  du  maréchal. Cettebni- 

îa  religion  catholique  autant  qu'au  che  de  Montmorency  reBOnteàlb- 

Erincipedela  légitime' succession  à  ihieu,  dit  le  Gnod-Coiitiétable,  ^ 

icouroune  dans  la  famille  de  saint  nwurutea  1230,aprJsaroir(léee>Ai 

Loais,  descendant  et  successeur  de  le  fils  mineur  de  Blanche  de  Cislilit 

Bugoes  Capet.llmauruten'163],à  (Louis  IXjcontre  les  attaqBuda 

l'âge  de  81  ans.  Les  cbers  de  la  Ré-  principaux  vassaux  de  la  coaromt. 

(orme  et  ceux  de  la  Ligue  avaieitt  Mathieu  11  avait  épousé  en  troisièiDS 

attaqué  ce  ^ncipe  conservateur d«  noces  l'héritière  de  Laval,  donlil 

lapaixderÉtat.  Laval  les  accuse,  les  joigitit  le  nom  à  celiû  de  Houtna- 

UD3  et  les  autres,  d'avoir  provoqué  rency.  U  eut  de  cette  héritière  ki 

les  «ssassini  qui  attentèrent  il  la  vie  chels  de    la  branche  de  Uonliu- 

de  nos  rois.  IIconibatauGsiàvecGOU''  rency-Laval  qui  existe  aujoutrl'hui. 

rage  l'impiété  qui  depuis  s'est  mon-  Jeanne,  qui  était  de  cette  briDcl», 

tréedans  DOS  clubs  ety  a  produit  tant  épousa  Louis  de  Bourbon,  biMïnl 

de  maux.  En  écrivant  è  la  duchesse  deBcurilV.cequifait  desceDdnita 

deBeU,lc3juilletl58*,illuirappel-  Grand-Connétable  presque,  touita 

le, avec  unejuste  indignatiou,  ■  qu'en  souverains  dé  l'Europe.  —  iiTittit 

'  présence  déjeunes  princes,  certains  Lava]  fut  d'abord  destiuë  à  l'état  ce- 

•  courtisans  n'avaient  pas  honte  dé  clésiastique.  C'était   le  nparquii  dt 

•  soutenir  l'athéisme  et  la  mort  des  Laval,  son  frËre  aîné,  qui  devait  sbc- 
■  ftmes  comme  des  corps..  D— M— t.  céder  au  titre  de  duc.  AuSsilafwiHt 

LAVAL  (AHr.-J.de),jésuite.né  désira  qu'Adrien,  fttt .élevé  à  «sH, 

à  Lyon  dans  le  XVII*  siècle,  a  publié  par  lès  soins  de  son  oncle,  évêqucdc 

Yoi/ase  de  la  touiiiani,  en  I7î0-  cett^    YiWe,     grand  -  aumJkier  M 

17!8,  in-jo,    dan*  leqiul  on  traite  France,  depuis  cardiiial,  et  qui  tOu- 

pltuiettri  mattéret  de  phytiqiu,  ài-  hit  le  nommer  sontcoadjuteur,  «m 

tronomie, géographie  «(marine. La-  fuiwe  mccetriati.  tlus  tard  Atlria 

valétaitprofesseurdemathémaliques  fm  f-ufoyé  au  semina.ire  de  Saiol- 

et  d'hydrographie  de  la  marine  ù  Ton-  SuJpice  à  Paris  ;  mais,  ne  pounal» 

lon.Ontrouvede  ce  jésuite, dans  les  résoudre  à  suivr^'cctte'tarriwt,  il 

Mémoires  de  l'Académip,  de  LaRo-  sortit  du  séminaire,  après  la  w' 

«belle,  une  description  élégante  et  un  jg  sôa  frère  aîné,  pour  entrer  dawl» 

très-bon  plan  des  salines  de  la  Sain-  (Classeurs   du  vicomtç  de  HoaJlIrt 

tonge.  Uveut  y  expliquer  la  nature  et  (les  chasseurs  d'Alsace),  régiment  (l) 

la  formation  du  si?l  marin  suivant  les  où  se  trouvaient  Charles  de  Nm'H* 

principes  de  la  philosophie  cartésien-  

ke.  Lavai  travailla  longtemiis  avec  — _— — ^ 

son  compatriote  de  Chazelles  h  dres-  (i;  c«idf  «r^nn»  [x  prmmur  n  t»»^ 

séries  cartes  marines  des  eûtes  dé  ^^'^'^'^^Z^U'U^'^S^tS^ 

Provence,  n  mourut  en  t758,  T— b.  TmH,«u. 
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depuis  Jaa  de  Uouehy,  et  Voyet^  Talleyrand  témoignait -au   dnc  da 

if ArgensoN,  bnu-frÈre  du  Dtiirqais  Laval,  père  d'Adrieo  ,  facilita  pro- 

de  Laval.  Qoatre  iins  aprfes,  Adrien  battement  ce  retour.  Dans  un  temps 

épousa  Charlotte  de  lluntmorency-  oi)  la  société  des  grands  seigoeurs 

LaieoilKiKTg  (pouf  la  gétlealngiede  était  scindée  en   dcui  pai'tis,  dntil 

la  maison  de  Lniemboiirg,  voyez  l'un  acceptnit  des  |ilaces  aùpris  dii 

TBitloire  de  Dante  AHgkitri,  pa^e  prenrier  consul,  qni  allait  se  créejr 

'  IM).  La  Bcvoltition  ayant  éclaté,  empereui,  et  dont  l'autre  se  distiu- 

'  (TïtBrd  avec  sej    aigehces,    en-  gnait  par  des  sentiments   pIUs  du 

'  sAilc  avec  ses  fureurs,  Adrien  sortit  moins  prononcés  de  fidélité  à  l'aor 

'  it  France  et  pasa  en  Angleterre.  Là  cienûe  cour  ,  Adrien,  Hgé  d'un  peu 

il  se  Hs  arec  le  prince  de  Galles,  qiii  plus  de  trente-cinq  eus,  suivit  une 

'  lai  lémoigna  toujours  nne  singulière  ligne  de  modération  dans  laquelle  il 

■  bleareillance.  Revenu  ï  Paris  pour  eut  le  bonheur,  sans  abjurer  aucun 
'  Toir  sa  famille,  Adrien  ne  tarda  pas  des  stricts  devoirs  de  son  opinion 

1  retourner  en  Angleterre,  et  il  y  royaliste,    de  rendre  des  service 

'  passa  une  partie    de""  l'émigration,  mime  â  ceux    des    siens  que  des 

'  EnsaiCe  capîtame  dans  le  régiment  imprudencesinnlilesderant  uUgon- 

'  de  Montmorency,'  il  eut  ordre  de  vernemént  si  puissant  et  si  exigéatft 

'  pirtir  pour   l'Italie.   C'est  â  cette  compromettaient  sans  nécessité.  Tou- 

>  époque,  d'après  ce  qu'il  disait  lui-  jours  Adrien  aratteu  la  passion'  des 

"  léme,  qu'il  ent  occasion  de  miter  chevaux ,  et  il  employait  plusieni-s 

■  Romépour  la  première  fois.  H  racon-  heuresdcls  journée  en  promenades 
I  tntplustardquesapsyenesuffisant  i  cheval.  Le  rendez-vous  général 
'  Fl>i  ses  dépenses,  quoiqu'elles  fus-  était  au  bols  de  Boulogne,  comme  i| 
^  sent  toutes  sévferement  réglées,  il  l'a  été  constamment  depuis,  jusqu'au 
I  M  vit  oblige  de  se  défoire  d'nne  par-  moment  actuel  où  les  promeneurs 
«  HedeseseSctSiCntreautresd'unemon-  de  bonne  compagnie  en  ont  étéchas- 
i  Ire  précieuse ,  enrichie  de  diamants,  ses  par  les  travaui  des  fortîticatious,' 
'  {D'il  tenait  de  sa  famille.  -Pour  aller  Un  jour  Adrien  reiicontra,  entre  deux 

■  'rejoindre  mon  régiment  &  Civita-  voitures  qui  laissaient  autour  d'elle* 
p  -Vecchia,  je  dus  sacrifier  jusqu'à  peu  d'espace,  un  homme  grand,  sec, 
I  'ma  liiontre,  dans  une  ville  où  des  ^uivid'un  modeste  valet  sans  livrée. 
I  'Souvenirs  d'enfance  me  rappelaient  L'hoinme  sec  arrêta  son  cheval  avec 

•que  j'étais  destiné  k  recevoir  la  un  mouvement  marqué  de  politesse, 

•pourpre.  Je  partis,    n'ayant   vu  d^déféreuce,  et  salua  Adrien  en  lui 

:  'Borne  qu'à  demi,  M  je  versai  des  cédant  le  pas.  Le  lendemain  le  mfme 

I  'larmes  de  regret,  priant  Dieu  de  homme    reparut;    I^    connaissance 

•me  ramener  un  jour  dans  cette  était  dite  d'uue  manière  qui  n'avait' 

•capitale.»  La  vie  en  pays  étranger  pas  été  désagr^ble,  et  l'on  échangea 

se  plaisait  pas  à  Adrien  de  LavaL  qubiqnes  paroles.  Celles  de  l'inconnu 

U  aimait  tendrement  sa  n)ère,qur  étiieiit  prévenantes  et  réservées;  les 

mit  de  son  côté  pour  lui  la  pins  réponses  d'Adrien  avaient  un  carac- 

vive  alTection ,  ainsi  qne  sa  tante  la  ttre  de  grâce  et  d'aménité,  qualités 

ncomtesse    de    Laval ,    mère  de  toutes  naturelles  en  lui.  Quel  peut 

Mathieu  de  Montmorency.  Dès  que  être  ce  Monsieur,  se  disait  Adiienf 

les  lois  devinrent  plus  douces,  il  Et  il  demandait  à  son  jockei  s'il 

rentra  en  France,  où  l'amitié  que  comprentilt  lien  è  une'  telle  reii- 
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centré;  le  J9ckei  de  grande  maison.  pQur  avoirassezbiea  pria  ce  motiiM 

Ëienélevé.parfissahlgarderpourliii  lui  «fait. adressé  M>ae  de  Coiilin, 

quelque  cliôsè  da  rang  de  sod  mat-  arec  qui  il  s'entretenait  UDjaut,de- 

tre,  ne  s'était  enquis  ^e  rien  et  ne  vint  son  bureau  i  sans  la  faire  n- 

payait  rien;  le' v^let  de  l'inconnu  seoir.'  'MonDieu.monsieuT  Icmi- 

^vitaitde  prononcer  un  mot,  et  tout,,  •nistr^q.je  suis  venue  iciun[iaipir 

S'isqù'à'  son  silence,  trahissait  en  lui-  •nécessité,  et  sur  la  parole  d'noedi 

e  l'pbéissance  bassei  une  sorte  de  •  nies  amies;  elle  n^m'aVaitpaspifr 

Àainte  de  déplaire  au  maître,  et  une  *  veniie  que  vous  me  taisseriei  aiii 

^nèririitfatioQ  bien  arrêtée  cîe n'en-,  ■debout.»  Alors Fouché,  confuse 

|rer  dans  bucui\  gpnre  de,  conimu'ni-  sou  ioipertÏDence  ou  de  son  mu^oi 

cation\aTec  le  jockei  du  faubourg  d'usage,  avait  jait  asseoit  Uio* lie 

^ainl-Germaiii.  -Ce  valet  de  l'in-  Coislm.H.  t^  Lavait  a&surédei'i- 

f  connu,  disait,  depniS)  le  duc'de  tfe  pas  blâmé  par  ses  parents,  îcviil 

■  Laval,  avait  toujours  l'air  d'un  sesvisites  aubois';  les  deux  pioat- 

•  homme  qui  a  peur  d'être  pendu.»  ne urs n'avaient  plu&rienàsecacher, 
'  Pour  la  première  fois,  deuz  maîtres  celui  qu'on  priait  de  solticiler  u 

Bç  Iraîtaienl  avec  politesse  sans  que  service,  et  qui  trouvait  une  ocowm 

les  valets  pensassent  même  à  se  sa?  desatisifairesoncfeur  bienveiil autel 

luer.Cependant  un  mot  de  conversa-,  généreux, nepuls'empêcherdedirc 

tion ,  à  prbpo^  d'un  y  rage  qui  me-'  •  Mo^isieur  te  ministre,  puisque  Vom 

naçait  d'inonder  Paris ,  Rt' découvrir  •  avez  tant  de.  crédit,'  vous  pourris 

que  l'inconnu  prenait  poiir  se  reti*  û;-  •  donner  qutjqiie  attenbou  à  la  d^ 

Û  chemin  ^ù  liolife  taubpurg,  Au*  •tuaudedeMi°'Bde..,  et  de  H- de-, 

Çune   autre  circonstance  ne  venait  «amis  de  mes  parents. — U.dettont- 

^lairer  Adrien,  lorsqu'un    matin,  •  morencj  (^ce  grand  noi^  de  Hoot- 

son  cheval  ayant  feit  un  ^carl,  l'in-  ■moreucyse  présentait  loujourii 

connu  s'écria;  .Ah!  prenez  gardeî  •FouchéaTflnteeluidéUYalj.pM- 

•  M.  de  Montmorency.  —  Vous  ipe.  i  que  ïoub  Êtes  si  conciliant,  ma 
-connaissez',  Monsieur'?  —  Oui;  je'  •  pourriez  dire  «w'onw'ô  que  desiii- 

■  sais,  àvéc  qui  j'ai  l'honneur  de  «tentions  d'ordre,  et  qu'il  a  ai 
4  me  promener  souvent.  —  Et  moi  ■  donné,  par  quelques  personnes  ili 
■j'ignore  votre  nom.— Monsieur,  «laubourg,  des  exemples  gu'im* 

■  Je  suis,  répondît  l'inconnu,  apr^  <hautementappréciés;deseieni^es 
karoir hésité, je  suisFouché, le  mir  «que d'autres  pourraient  imiter,  tl 

■  nistre  de  la  policé.  >  Pendant  plu-  «  ^jiti'on  verrail  avec  jcie.  •  Le  résnl- 
sieurs  jours  M.  de  L?val  s'abstint  de_  tatde  ces,  entretiens,  qui  se  prolot- 
se  promener  au  bois;  mais  il  raconta  geaient  quelquefois  assez  lard,fuldc 
son  aventure  dans  la  société  de  ses'  I9  part,  du  gouvernement' une  SuiH 
dmis.  Il  n'était  question  alors  que  de  de  condescendances  utiles,  et  de  b 
forêts  redemandées,  de  surveillanees  part  du  noble  interlocuteur  une  a»- 
trop  courtes  et  qu'il  fallait  faire  pro-  cession  non  interrompue  de  déclan- 
longer,  de  prévenances  des  nouvelles  lions  nettes  et  accompagnées,  luUnt 
Tuileries,  de  rigueurs  mêléesàdes  que  possible,  d'une  résislancedetM 
radiatioTii.  La  réputation  de  Fouché,  goût,  de  distinctions  entre  le  pouToir 
comme  ministre,  n'était  pas  odieuse  ;  présent  et  celui  duDirectoire,  d'bos- 
il  accueillait  avec  bicnveillaoce  les  mages  qui  ne  pouvaient  être  rtfusà 
péUQons  et  les  recours  ;  il  passai!  i  la  gloirt  et  a»  génit,  1 
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01  rcndstent  le  refus  moins  amer.  éoDonça  le  débarquement  de  Napo- 

■.Qaelle  situation  diplomatique  I  di-  lëon'â  Cannes.  Cevallos,  de  qui  nous 

■  îait  à  Bqn^e  leduc  de  Laval  à  son  teaoBs  ce  fait,  et  qui  nous  l'a  rap- 

•  biographe  d'aujourd'hui,  Umjoufê  parlé  à  Vienne-,  accourut  chez  l'am- 

•  iemandtT  latu  jamait  n'en  don-  bassadeur  de  Franse  et  lui  dit  :  •  Les 

•  «er.pui'rMceiioii-  H  ne  pat  donner  •  gÉnlilshommes    ajournent,    toutes 

•  davantage.'  Les  conversations  fi-  «leurs  querelles  quand  ils  peuvent 
Dirent  par  devenir  très-fraDches.  -Je  ■  avoir  a  redouter  un  ennemi  com- 
'dois,M'.  de  Montmorency,  je  dois,  «mun  :  Bonaparte  étant  en  France, 

•  moi ,  parler  pour  le  grand  homm&  •  S.  M..  C-  et  S.  H.  T.  C.  n'ont  plus 

•  que  je  sers. — Oui,  moniteur, mai(  ■  undlfTérent}  entre  elles; il  ne  faut 

•  moi f  ai  de$  devoir I dan» Uiang.'  «penser  qu'à  l'faamme  qui  peut  lei 
La  disgrâce  de  Fouchéefson  dépari  •  renverserde  leur  trflne., -Sur  cette 
rompirent  ces  relations  si  exlraordi-  déclaration,  le  prince  de  Laval  con- 
Daires.  EirlStl,  Adrien  de  Laval  Tut  sentît  à  ne  pas  quitter  Madrid,  mal- 
un  des  premiers  qui  allèrent  compli-  grêles  ordres  positif^  de  son  gouver- 
mentcr  Louis  XVllI  à  Calais.  Le  son-  Demeiit.X)n  connaît  les  événements 
verain  lui  accorda  le  litre  de  prinCe,  qui  suivirent  le  débarquement  de 
quoique  ce  ne  rot  pas' trop  dans  les  Napoléon.  M.  de  Laval  continua  de 
usages, de  la  cour  de  France.  Jusqu'à  gérer  les  praires  de  la  France  avec 
la  mort  de  son  père  il  s'appela  le  le  même  zélé,  et  il  finit  par  exciter 
princedeMontmortncy-Laval;  Iel3  -ifne  satisfaction  réciproque,  telle- 
aoflt  1614,  il  fut  nommé  ambassa-  ment  qu'après  eu  avoir  obtenu  la 
deur  en  Espagne.  Là  il  eut  à  traiter  permission  du  roi  de  France,  il  reçut 
ivecCevallos,don[  le  caractère  avait  de  S.  M.  C.  l'ordrede.la  Toison-d'Or 
quelque  chose  de  «évère  et  d'inflexi-  et  le  titre  de  duc  de  Fer«audo-Xuis, 
ble.  Les  deux  gouvernements,  à  pro-  qui  attestait  la  vénération  au  prince 

^posde  l'arreslation  de  Mina,  ordou-  pour  les  noms  des  souverains  de  la 
n^epamuambassadeurdeS.M.C.à  maison  de  Bourbon.  Il  fut  Reconnu 
Parisinéme,  et  exécutée  irrégulière-  grand  de  première  classe,  en  repipla- 
mentpar  nu  commissaire  de  police  cernent  d'un  prince  de  sa  maison, 
decette  ville,  virent  cesser  la  bonne  dont  il  était  l'héritier.  On  remarquait 
intelligence  qui  régnait  jusqu'alors,  àûx  afTaires  étrangères  la  corfespon- 
Sur  là  proposition  et  l'insistance  du  dance  du  prince  de  Lava!,  et,  sut- 
duc  de  Berrj,  qui  ressentait  vive-  tout-une  lettre  dans  laquelle  l'ambas- 
men(,  dans  son  cœur  français,  l'af-  sadeurrapimrtait  l'événement  funeste 
frontraitàlaFranceauseindesapro-  qui  avaitenlevé  à  Ferdinand  larfcine 

Î>re capitale, l'ambassadeur  espagnol  Isabelle  de  Portugal,  morte  en  met- 
ut  forcé  de  quitter  Paris,  et  celui  de  tant.au  monde  une  lille  qui  ne  vécut 
France  eut  ordre  de  sortir  de  Ma-  que  puu  de  minutes.  Le  prince  faisait 
drid,parcequeCeval!osadressa,  re-  avec  une  exquise. sensibilité  la  de- 
lativement  à'Ja  mesure  prise  contre ,  scription  d'un  liai  oii  toute  la  cour 
l'anjb^ssadeur  de  Ferdinand,  des  s'était  trouvée  réunie,  et  qui  fut  in- 
plaintès  d'un  ton  qui  semblait  passer  terrompu  par  l'aouQuce  du  diinger 
toute  mesure.  Déjà  les  mu{es  étaient  que  courait  la  reine.  11  avait  dépeiul 
attelées  à  la  voiture  du  prince  de  La-  les  dûmes ,  surprises  sans  voiture,  et 
*al,  et  il  réglait  la  distribution  de  se  dispersant  à  pied  au  milieu  des 
«n  itioéraire,   lorsqu'un  courrier  sanglots,  la  plus  vive  trbtessesucce^ 
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tlantaaxjoiesdcladsnse,  etentlDlc  -twiir  les  rapprocher!  Lacaufàm- 

iDotDeot  oâ  t'ateliassadeiir,  appelé  su  juet  maudissait,  avec  un  sutintM 

pnlais,Tit  snric  même  lit  de  parade  inexprimable  d'impatience, lesonii 

la  mère  et  la  6lle  étendues  l'une  près  que  tentait  l'Amâjqae  Dtériâioulc 

de  l'aulTc  sans  vie^  Le  comte  d'Bau-  poureontiDuersegrëvaltesrlafrua 

tcrive,  qui  tenait  alors  l'intérim,  enrôlait  peut-£tre  de  ces  conidb 

porU  cette  dépêche  au  travail  afec  froids  qu'il  est  raoile  d'ofirirdiuiiii 

Louis  XVIJI  et  la  lut  arec  tant  d'é-  malheurquinouscstétrangcr.ûAK 

.  motion  que  le  roi  fondit  eii  larmes,  de  Laval  fut  rappelé,  et  il  pensait  4 

Tout  dans  cette  lettre  était  remar-  rétabrir  aux  eaux  sa  santé,  délabrée 

quable  :  la  chat  eu  r  des  eiptessions,  parles  travaux  et  par  nue  donleurà 

la  dignité  dustfle.rheiireux  mélangé  inconsolable.,  lorsque  le  duc  deBla- 

de  quelques  rapproche  dents  histori-  cas  donna  sa  dëmissio;i  dq  la  pb» 

ques,  qui  sont  devenus  des  prophé-  d'ambassadeur  à  Rome.  Le  dac  Ha- 

tics,  sur  le  cariictère  de  Ferdinand  et  thieu  de  Montmorency ,  cOusin  h 

sur  cehti  d'un  de  ses  prédécesseurs  duc  de  Laval,  alors  ministre  àa£- 

de  la  maison  d'Autriche,  enGn  le  fjires  étrangères,  proposa  de  l'en- 

dévonement    raisiyiné    à    l'auguste  voyeriiBome.Le  ducyarrivaavul 

maison  de  Louis  XIV,  Le  roi  voulut  la  fin  du  règne  de  Pie  VII  ;  et  il  put 

avoir  sur-le-champ  une  copie  de  contribuer  àrendreheureuzettraR- 

cette  lettre,  pour  la  garder  aVec  ses  quilles  leS  derniers  moments  de  <t  ' 

papiers  les  plus  précieux.  Le  prince  pontife,  éprouvé  par  taat  de  nul- 
de  Lavat.'ayant  perdu  son  pËre,  était*  hciirs.  Lé  duc  ressentit  quelque  jue 

devenu  doc  ;  il  espérait  se  voir  revi-  i  l'instant  de  son  arrivée  ;  comme  il 

vredens sou lîls Henri, jeune, bean  «j^mandait  efaligeamment  des  non- 

et  spirituel,  à  qui  il  avaîtpermis  un  Telles  de  quelques  pei^onnes  qu'il 

voyage  en  Italie.   Mais  le  nouveau  avait  connues  plus  de  vingt  ans  an- 

diicde  Laval  devait éprouverlemalT  paravant  dans^cette  ville,  et  qoll 

heur  le  plus  déchirant  qurpoisse  ac-  racontait  ladétresseodil  s'étajttran- 

câbler  te  chef  d'une  maison  illustre,  vé ,  ses  effets  vendus ,  sa  riche  moa- 

Hrnri,  toutmenté  du  désir  de  vi-  tre  de  Emilie  laissée  àvilprix,  oa 

aiter  Naples,  où  il  avait  des  aCFai-  lui  annonça  le  baron  Devaui,  consul 

res  de  bmitte ,  quitta  brusquement  de  France.  Cebr^ve  elgalanthomne 

Rome  au  laoia  de  juin  1819.  Là  on  était  de  passage  dans  la  ml!me)riltt> 

menait  une  vie  douce,  calmé,  sans  an  premier  voyage  qu'y  avait  Ut 

grands  piaisirs  ,  mais  sans  grands  Adrien  de  Laval.  Ayant  entendu  ce 

dangers-  Un  bain  de  mer  pris  imprn-  récit,  il  s'émut ,  et  pri'aenta  une  moa- 

demment ,  près  de  Chiaia ,  dans  Un  tre  an'dnc,  lui  demandant  si  par  bi- 

moment  inopportun ,  excita  un  mon-  sard  ce  n'était  pa^  la  sienne  ;  et  ta 

vement  de  fièvre  qui   emporta   le  mémeteitipsilBt  ^nnerlarepétilioa 

Jeune  voyageur  en  peu  de  jours.  Là  qui  avait  un  son  si  doux  et  si  sont 

douleur  du  duc  de  Laval  fut  si  vive  que  le  duc  la  reconnut.  Le  consul  !'■- 

que  l'on  craignit  pour  sa  vie  ;  la  reli-  vait  acquise  autrefois^  et  il  venait 

gibn  seule  put  lui  rendre  le  courage  seulement  d'apprendre  qu'elle  avait 

qui  semblait  près  de  l'ab  and  entier.  —  appartenu  à  un  pauvre  o.mcier  étrao- 

Les  cabinets  de  Madrid  et  de  Paris  ger,  qui  avait  versé  des  larmes  en  U 

commencèrent  alors  k  ne  se  montrer  remettant  à  un  horloger.  Pie Vllet  le 

plusaussiùois.I.epértln'étaitplusU  cardinal  Consaivi  étaient  afDigésda 
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d^rtde  H.  de  BJscu,  oaû  iti  ne  cardinal  CMUflioRi,  ffiquel  un  pa^i 

pureDl  s'empêcher  de  prodiguer  des  plus  tort  i^utpit  ses  taftngpa.  L'Au- 

prenres  de  confiince  m  duc  de  La-  triche,  poiir  se  montrer  Itdèle  à  soh 

Tsl.  On  avait  écrit  de  Madrid,  où  il  accord  avec  dous,  doDua  l'eselusiMi 

avait  ét^  ambassadeur  pendant  près  au  cardinal  Sëréroli ,  que  souteDsit 

de  huit  ans,  qu'il  y  srait  dépîofé  un  parti  nombreux.  Alors  les  voix 

dans  toutes  les  circonstances  uncarac-  des  smis  de  Sévéroli  se  portèrent  sur 

lèr^decoDciliatioD.ABopie,enl8I2,  le  cardinal  Annibal   délia  £enga  ; 

on  espérait  que  les  relations  entre  le  rAutriche  et  la  France  persistaient 

Saint-Siège  et  le  cabinet  des  Tuileries  à  demander  le  cardinal  Castiglioni , 

seraient  dirigées    dans    le  .même  mais  lepartiquj  préférait  le  cardinal' 

esprit  de   concorde;  Pie  VU  disait  délia  Geoga  fut  vainqueur.  Voiti  ce 

gracieuscmeat  an  duc  de  Lsval  ;  qui  arriva  à  ce  sujet:  nue  personne 

.  N'est-il  pas  vrai  que  lorsque  vous  ai^ne  de  confiance,  allant  voir  l'abbé 

•  verrez  le  sacré  collège  rassemblé,  <1CItQhan,couclavistedu  cardinal  dé 

•  TOUS  TOUS  souviendrez . ijne  vous  LaFare,  nepouvaits'eutreteniràla 

•  étiez  destiné,  à  porter  un  jour  ses  ruota  du  conclave,  avec  le  confident 

•  iosignesîVotremaisonestun  (^mi-  d'un  de  nos  cardinaai  les  plus  in-' 

•  nàtr«  de  pourpt-e*  {ieminarîodi  fluents,  que  devant  des  témoins  ctiar- 

•  porpora).  Nous  ne  sommes  pas  vo-  gés  d'office   d'écouler  tes  moindres 

•  tré  chef  direct  pour  le  chapeau ,  paroles.  L'ordre  de  l'ambassadeur 
■  mais  nous  sommes  bien  votre  ami,  était  de  renouveler  les  instances  en 

•  etnousn'oublionspastouslesser-  faveur  du  cardinal  Castiglioni; cela 

•  vices  que  votre  frère  Eugène,  vous  pouvait  se  dira  a  peu  près  tout  haut, 

•  et  le  duc  Mathieu ,  vous  nous  avez  parce  qUe  l'Autriche  et   la  France 

•  rendnsâ  Paris dansnos malheurs.»  annonçaient  publiquement  ce  choix 
La  santé  de  Pie  Vil  commençait  à  d'autant  plus  juste  et  plus  honora-' 
s'aBsiblir;rarabas5adeuradressasur-  bic,  qu'au  conclave  suivant  cette 
le-champàsa  cour  un  mémoire  dé-  éminence  fut  proclamée  pape,  sous  te 
taillé,  oit  il  prédisait  une  partie  des  nom  de  Pie  VIII.  L'envoyé  de  H.  de 
circonstances  qui  s'offriraient  aupro-  Laval,  après  avoir  parlé  du  cardinal 
chain  conclave.  En  1823,  quand  Castiglioni,  ajouta  enviant,  espérant 
l'incendie  ravagea  Saint-Paul ,  hors  n'être  pas  compris  par  quelques  uns 
des  murs,  H.  de  Laval  écrivit  une  dé-  des  curieux  qui  ne  savaient  pss  te 
p£che^^  excita  vivement  t'atteution  latin, et  croyant  que  Tabbé  de  Ro- 
aax  aMires  étrangères  :  toutes  les  han  attacherait  quelque  importa»- 
scènes  de  ce  désastre  étaient  dépein-  ce  à  des  informations  sur  les  plans 
tes  avec  vigueur  et  sensibilité.  Lors-  éC  laforce  du  parti  contraire,  ajouta 
qu'après  une  chute  assez  grave  que  ces  mois  :.  al  proximttt  urU  An- 
Pie  Vil  fit  dans  son  appartement,  il  nibal.  Quand  M.  de  Rohan  fut  ren- 
fut  aisé  de  reconnaître  que  leponttfe,  tré,  il  rendit  compte  de  tout  ce  qu'on 
accablé  de  tant  d'années,  n'avait  plus  lui  avait  dit  sur  le  cardinal  Castt- 
qiie  peu  desemainesi  vivre,  toutes  glioui.  Un  des  cardinaux  pré^nts, 
les  affairesdnconclave  oùl'oD  devait  après  avoir  entendu  son  rapport, ré- 
choisir le  successeur  de  Pie  Vil  furent  pcta  deux  fois  ces  mots:  eit-ee  tout , 
confiées  sans  réserve  au  duc  de  La-  »(-c«iati{.'.  Non, répondit  l'sbbéde 
Tal;ilreçirt  hraertttfeianNir,  etil  t  Rohan,  on  aditencorequatremota 
porta,  de  concert  arec  l'Autriche,  le  •  latins  :  al  protn'iinM  wbi  Ami- 
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<  M  (r).  Hais  tout  est  là,  Tcpnt  le 

•  cardinal.  Annibal,  c'est  le  cardinal 

•  dellaGeiiga;urbi,c'estBoine;yron'- 

•  mwa,Touslecam[ireDez  tous.  Nous 

■  portons  ici  Castigliom,  mais  délia 

•  Genga  est  son  rival ,  et  ne  semble- 

•  t-oQ  pas  déclarer  qu'il  Ta  occuper 

■  Boiae  et  que  nous  Bomiues  vajo- 

■  Giis?>  Quelque  temps  aprèi,  le  parti 
des  couronnes, sou»  divers  préleites, 
se  divisa ,  et  le  cardinal  della  Genga 
fut  nomm^ ,  sans  que  la  minorité  qui 
ordinairement  pressent  no  échec  et 
s'empresse, devant  la  forcedes  choses, 
de  se  réunir  à  la  majorité  établiCt 
eût  le  temps  de  manifester  cet  amour 
de  la  pai[,qui  termine  ordinairemeott 
pour  l'honneur  de  la  chr(<tjenté. 
Les  délibérations  déGnitives  de  ces 
augustes  itsseaiblées, appelées  àcom- 
plétemeut  a3surer  le  repos  des  États 
chrétiens.  U.  de  Laval, à  peine  l'élec- 
tion finie,  se  présenta  un  des  premiers 
dévalât  le  nouveau  pooUre  qui  avait 
prislenom  de  Léon  XII.  Celui-ci,  tout , 
en  n'ignorant  point  que  le  duc  ne  lui 
avait  pas  pu  cire  favorable  à  cause 
désordres  de  sa  cour,Ieconsiittasur 
le choixd'un  secrétaire  d'État, elre- 
|)Ut  de  l'anibassadeur  le  conseil  dâ 
nommer  le  cardinal  della  Somaglia , 
doyen  du  Sacré-Collège,  choii  qui 
ayait  été  déjà  h  peu  près  résolu,  et 
qui  obtint,  d'abord  un  assentiment 
assez  prouvé.    Nous   rapporterons 

3 uniques  passages  des  dépêches  du 
ucde  Laval,  lorsqu'il  eulétécon- 
firmé  par  le  roi  dans  ses  fonctions 
d'aïuhasKadeur,  à  la  fin  de  1^23.  ta 
guerre  si  heureusement  conduite  par 
le  duo  d'Angoulême  venait  d'élrè  ter- 
minée; l'ambassadeur,  en  rendant 
compte  de  l'ippression  prodiiite  * 
.  Rome  par  nos  succès  en  Espagrifl,étaf  t 
à  la  fois  sur  un  terrain  connu,  parce 
qu'il  savait  tout,  en  parlant  soitde- 
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rune,soit  de  loutre  péniasulcUferi- 
Taitle2déc.,lS13  :•  Qna  pu  pres- 
sentir, en  examinant  les  premitn 
actes  de  Léon  Xll,  que  son  règat 
porterait  uQ  caractère  marqD^de 
modération.  Les  premières  Faveim 
furent pourla  France  (cependutli 
France  n'avait  pas  porté  Léon  Xll), 
parce  que  la  France  venait  de  n- 
cueillir  des  lauriers,  et  qu'à  la  suite 
de  victoires  à  l'aide  desqueUei 
nossoldats  relevaient  chaque  joui 
leâ  autels  abattus,  la  gloire  de  II 
Franceavait  miraculeusement  sent 
l'Église,  Les  biens  du  clergé  rtjli- 
tués,Iescouvenlsrétablis,rautariU 
des  évéques  restaurée, i  l'inQueuct 
du  Saint-Siège  rendue  à  son  ancim 
éclat,  tout  avait  été  profit  pour  l'E- 
glise dans  cette  guerre  d'Espagne: 
et  plus  la  congrégation  desafiàini 
ecclésiastiques,  interrogée  précé- 
demment pour  savoir  si  le  nonce  de- 
vait aller  appuyer  nos  triomphei, 
avait  montré  de  lenteur  et  de  dou- 
te ,  plus  il  paraissait  importaDt  de 
faire  croire  qu'on  avait  march( 
constamment  aussi  vite  qu'un  M- 
nemant,  ouvrage  de  la  Providenu; 
plus  il  convenait  au  gouvernemenl 
nouveau,  qui  n'était  lié  par  aucune 
complicité  forcée  ou  voloolairt 
avec  les  Certes,  de  se  remettre  |irf- 
cipitàniment  dans  la  voie  noturellt 
dé  l'ordre ,  de  la  religion  ^^^ '' 
légitimité:  Toutes  ces  nuances  fu- 
rent bien  saisies  :  l 'ambassade  fut 
allenlive  à  en  laisser  développer 
les  résultats  qui  purent  aller  jus- 
qu'à l'imprudence ,  relativemenl 
aux  autres  cours.  Néarinioios 
Léon  Xll,  manii'estaiit  ainsisonss- 
seutimént  aux  inesur«s  coiiveoa- 
bleset  vigoureuses  qui  avaient  con- 
tribué au  rétablissement  del'an- 
tprilé  du  i-oi  d'Espagne,  cherche 
rés  moyens  d'éviter  (Téire  domina 
par  ta  faction  qui  fa  élu  ;  cel» 
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i  élection  a  ëté  uni  conséquence 
<d\i  dépit  de  l'eicJusioQ  àohnée  au 
fCarâÎDal  Sëvéroli,  plus  qu'un  hQm- 

•  mage  rendu aux^vertusdu  cardinal 

•  délia  Génga.  •  L'ambassadfgi  ex- 
cellait surtout  dans  l'art  des  por- 
traits; voici  celui  qu'il  trace  à  pro- 
pos du  cardinal   délia  Somaglia  : 

•  Qnel  est-il  donc  ce  secrétaire  d'^- 

•  tat?  rien  de  ce  qu'un  souverain 

•  affaibli  par  la  maladie  peut  re- 

•  douter  :  c'est  un  vieillard  estima- 

•  blepar  des  qualités ,  mais  mal  tu 

•  des  principales  légations  qui   lui 

•  refusent  leur  ^ppui  ;  un  .vieillard 

•  averti  sans  cesse  par  un  grand  âge 
'  •  des  dangers  du  travail  et  de  l'uti- 

•  litédela  temporisa tto a  ;  nnvieil- 

•  latdqui,  une  fois  arrivé  aux  affai- 

•  res,  a  gardé  par  lenteur  de  carap- 

•  tère  la  circon^ection ,  la  timidité  , 

•  hmesure.lapolilesse  généralement 

•  comjili menteuse  par  lesquelles  on 

•  y  parvient  ;  un  esprit  conditionnel 

•  remettant  tout  aii  lendemain ,  dan^ 
'•,DQ  âge  où  il  y  a  El  peu  de  lende- 

•  main.  Certes,  le  souverain  supposa 
•malingtruitaumilieudesesEOufinin* 

•  ces,  relégué  obstinément  sur  un  lit 
•de  douUur,  n'a  rien  à  craindre 
•de  l'autonté  d'un  ministre  à  qui  ce- 

•  pendant  il  reste  assez  de  vie  pour 

•  veillerausoinde  son  propre  crédit-* 
Le  11  décembre  de  la  mSme  apnée,  le 
pape  tomba  malade.  L'ambassadeur 
avait  lieu  de  prévoir  un  autre  concla- 
ve, et  î)  écrivit  une  dépêche  con- 
tenant les  informations  les  plnsexac-, 
tes  sur  l'état  des  affaires...  «Il  fau( 

■  considérer,  dans  les  deux  partis  qui 
:  se  présentent ,  quel  est  celui  qu'oq 
■doit  choisir.  ?aitt-il  proSterd'une 

•  position  parliçuliÈre  pour  agir  seul 
'Ct  sans  dépendance?»!!  faut-il  eq- 

•  trer  avec- une  détermination  cons- 
'  tante  dans  le  parti  des  couronnes  ? 
•Je  ne  balance  pasà  déclarer  qu'il 

■  est  mieux  d'eiitrer  dahs  le  parti  des 
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•  couiMinnea.  Jamais  l'Europe  qe  fut 

•  liée  par  des  chaînes  politiques  plus 

•  étendues,  jamais  les  intérêts  ne  fn- 

•  rent  plus  solidaires.  Jamais  le  mal 

•  à  l'un  ne  fut  plus  près  de  devenir  le 

•  mal  à  l'autre ,  jamais  le  bien  d'uu 

■  seul  n'a  été  plus  positivemeijl  le 

•  bien  de  tous.  Quelques  annéêsaprès 

•  une  électioD»  on  peut  calculer  qu'il 

•  y  a  lieu  à  nommer  un  pape  (3).  Ce 

•  choix  dévient  difficile  surtout  ij 

■  l'époque  où  les  orgueils  ont  surgi 

•  partout ,  en  raison  dé  l'élévation 
f  qu'ont  obtenue  même  des  talents 

•  médiocres.  On  a  donc  lieij  souvent 

•  dans  ce  siècle  de  penser  à  se  mdâ- 

•  trer  réunis  de  vœux  et  d'intention  i 

•  pour  assister  â  cegrandacte  de  lelir 

•  gionetdepolitique;mats,sïtuusles 

•  jours  l'accord  européen  a  été  né; 

•  cessaire,  il  est  plus  avantageux  en- 
'core  à  cette  natiou. si  peureuse- 

•  nient  gouvernée,  qui  a  'reçu  un 

•  éclat  siprononcé, et  qui,  entrée  dân^ 

■  la  carrière  des  vietoirei  du  {M/ni* 
<  du  bien,  est  destinée  à  en  parcouEÎr 

■  tontes  les  phases  a»'oc  une  céle- 

•  brité  non  moins  éclatante.  Il  ne 
',  faut  pas  que.sur  un  point  o^  se  dé- 

•  vcloppent  toutes  les  passions  qui 

•  accompagnent,  indispensablemeot 

•  un  gouvernement  électif,  cclte'.na; 

•  lien  s'expose, en  voulant  faire  $eul'e, 

•  à  faire  mal, à  faire  pour  d'autres 
•.que  pour  elle,  à  faire  pour  un  parti 

•  intérieur  et  àse  trou^rdétouméç 

•  de  son  esprit  général  d'admini^- 

•  tration  juste  eClem^érée.  La  France 

•  victorieuse  dans  un  conclave  peut 

ity9*f,  )•  PNmlv  dicta,  1 4*Ur  dvnn  *i  M 
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•  aroir  Taincii  contre  Hk  :  battue' 

■  avec  l'Europe,  la  France  peut  sou- 

•  rire  de  sa  défaite  et  laisser  s«ntir 
«fneore  le  poids  de  son  crédit.  Ce 

•  point  accordé ,  la  partie  doit  âtr6 

•  liée  entre  l'a  France  et  les  puissan- 
'ces  qui  demandent  hautement  un 

•  gouverne iheàt  modéré.  Le  noyau 

•  du  système  est  déji  dans  le  sacré 
'Collège;  il  se  composeipeuprèsjus- 
'•  qu'ici  d«  dix  cardinaux.  Iln'esttou- 

■  tefoispas  convenable  de  croire-qûe 

•  les  puissances  qui  s'accordersienl 

•  avec  nous,  pourraient  amener  tou- 
rtes leun  forces.  L'Âtitriche  seule 

■  ne  permet  pas  de  dissidences  ;  elle 

■  a  {rà^tésur  ce  point  l'attention  la 

•  plus  absolue,  et  ne  déplure  pas  une 

■  seule  défection.  Naples  arrive  mat 
'   >  en  ordre  ;  mais,  outre  que  son  tré- 

•  sor  ne  dote  plus  ses  cardinaux,  elle 

•  est  tiraillée  entre  l'impnlsiQD  ua- 

•  tionate  de  quelques-uns  des  amis 

•  du  roi  ;  le  système  des  caresses  de 

•  l'ABtriche,quienattired'autres$ous 

■  mille  prétextes,  et  entin  entre  une 

■  disposition à  l'indépendance, qu'ont 

•  dû  contracter  quelques  uns   deâ 

•  Cardiuauï  napolitains  qui  peuvent 

•  eu  effet  arriver  à  ta  papauté ,  sans 

•  l'appuibien  direct  de  leur  maître.  La 
'Sardaigne  n'a  qu'une  armée  de  nom, 

•  elle  ne  la  paie  pas,  et  de  ses  rangs 
•■  viennent  ces  aventuriers  qui  s'at- 

•  tachaient  successivement  k  Pise ,  i 

■  Florence,  à  la  France,  àSaint-Marc, 

■  dans  jfes  guerres,  du  XV"  siècle. 

•  L'Espagne  n'a  qu'un  soldat  blessé , 
<  mais  strictement  obéissant;  sous  ce 
'1  rapport,  le  ministre  de'cette  na- 

•  tioQ  ,  M.  de  Valsas ,  est  le  plos 
•pwpre  à  bien  servir  le  vœn  de  sa 

•  majesté  catholique;  il  gardéson  se- 

•  cret  ponr  lui  seul ,  il  tait  ses  moa- 

•  vements  sans  en  rendre  compte  , 

•  il  rép*re  ses  fautes  sans  trouver  dei 

•  vanités  qui  l'accusent.  Muni  d'ins- 

•  traction*  amnp4troi«t,i]  écoute,  il 


UV 

appuîç ,  il,  eoosole ,  il  abandoBM ,' 
Il  fond  snr  l'ouvrage  des  autta, 
dit  hautement  qu'il  est  sien,Ci- 
terre  les  morts  et  couche  sur  le 
champ  de  bataille.  Ce  concours  eu- 
ropéen ,  en  quoi  consiste-t-i| î  H 
but  commencer  par  nous,  puce 
qu'enfin  ce  sont  nos  vues ,  om 
droits,. nos  intérêts,  nos  consdli 
partout  pleins  de  sagesse ,  de  poli- 
tesse et  de  noblei  senti m£iits  de 
christianisme,  qui  doivent  être  li 
règle  utile  à  tous,  bonne  à  tons.tl 
la  substance  la  plus  susceptibicde 
se  4)3rtager  en  canaux  divers  tpû 
aîlleutporter'â  chacun  les ivantigts 
qne  chaque  localité  peut  désirer. 
PourqueDousmarchionsdignemeit 

■■  àlatéte  da^arti,les,cardinanihu- 
"^is  doivent  être  envoyés  sans  pa- 
role de  qui  qne  ce  soit,  sim  re- 
commandation ,  on  jDse  dire  sau 
eoMcimea, en  prenant  ce  moldiu 
le  sébs  qui  eiiirttite  une  vanité  ocr 
cupée  de  sa  propre  diose  plus  qae 
de  celle  du  roi.  Des  instructiaiii 

'adressées  â  l'ambassadetirpouiTiieiI 
étrelues  en  commun  par  lui  etleun 
éminences;  chacune  d'elles  promet- 
trait de  ne  pas  agir  sans  l'antre; 
chacune  d'elles,  pénétréedes  senli- 
meiUs  de  fidélité  dus  au  roi,eaB- 
sentirait  à  te  IrotHper  avec  lai  l'U 
tt  (rompait,  c'est-à-dire  ne  prélea- 
dratt  pas  que  huit  jours  ont  po  ap- 
prendre ce  qiie  dix  années  permet' 
tenta  peinede  sa  voir.ii  pourrait  ê(R 
établi  que  les  conclavistes  ^nial 
agréés  par  le  roi.  Les  insIruetioBi 
de  sa  majesté  ayant  été  commoii- 
quées  ,  les  variations  qui  surrin- 
d ruent  seraient  prompte mènl  po^ 
tées  à  la  connaissance  de  chicDve 
des  éminences;  enfin  elles  décla- 
re raient  qu'elles  n'entendent  soit 
citer  aucune  récompense  pourqnl 
que  ce  soit,  à  la  suite  de  tnvai 
du  eooGlàre,  saliS  fagrAneiit  àt 
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•  roi.  En  commamcation  au  dedans  •  d  pat  :  tj  y  a  nt  mufaule  qtU  dé' 

•  du  conclave  avec  les  cardinaoi  des  ■  montre  *a  faibUttt;  CUvunt  XI.V 

•  puinances  doDt  le  dûrouement  se-  •  «n  rend  coMpk.  •  Nous  avons  ctu 

■  rait  connu,    elles   Irava  il  le  raient  utile   de  faire    counaltre   ces  opi- 

•  compoeenxùrixuVTe  désirée  par  le  nions  du  duc  d«  Lavât,  qui  sont 

•  roi,  et  recommandée  à  leurs  soins  et  des  iostruetions  à  an  ivre  pour  l«s 

•  à  Iflnr  véritable  comtieiKe  de  pré-  temps  de   conclave.   La    France  j 

•  lats  placés  là  par  le  roi  |  et  qui  n'y  joue  naturellement  un  premier  râle, 

■  Knuent  pas  entrés  sans  le   roi,  et  ïl   est  sans  doute   piquant    de 

•  Quant  an  choix  à  faire ,  il  est  tout  vtjir  cwnment  un  ambassadeur,  qui 

•  tracë:c'e3tcequ'oua1laitpoursui'  devait  être  cardinal^  jugeave<;i]ii- 

•  vre  qu'il  faut  continuer;  c'est  un  cernement^cojnmes'il était entrédé- 

•  pape  modéré  et  d'une  santé  suifi-  cidément  dans  les  rangs  des  cardi- 

•  samment  forte  qu'il  faut  préférer;  naui,  ces  hommes  discrets,  peu  com- 

•  il  but  éviter  les  exagérations  et  tes  municatib ,  profondément  réservéS| 

•  tempéraments  délabrés  ;  c'est  ce-  et  dont  cependant  le  corsctËre  géné- 

•  pendant  ceui-ci  qu'il  faut  encore  rai  se  tronve  ici  tracé  tel  qu'aurait 
•plus  redouter  que  celles-là ,  car  on  pu  le  définir  le  plus  franc  et  le  plus 

•  ne  revient  jamais  nulle  part  d'une  spirituel  d'entre  eux.  —  Eu  1823,  te 

■  santé  mauvaise;  et  dans  cepajS'Ci,  duc  de  Laval  s'occupa  avec  un  z^e 

•  paysd'ordreet  debonsens,  onre-  particulier  de  nos  missions,  du  Le- 

•  vient  bien  vite  des  eiagérations.  •  yant ,  et  il  parvint  à  y  établir  un  or- 
Mous  abrégeons  ,  mais  nous  crôjoni  dre'  régulier  et  à  faire  sentir  forte: 
devoir  eocoreciter  ceportrait  en  pied  ment  l'appui  du  gouvernement  fran- 
de  la  cour  romaine  d'alor$  :  •  Le  çajs.  Les  instructions  sages  et  reii- 
'canseildel-£'uropc  le  plus  rempli  gieuses  du  baron  de  Damas^jninistrq 

•  d'hommes  prudents,  3ffectueu<,ti-  ît  cette  époque,  furent  suivies;  et  il 
•mides,  éclairés,   tempérants,  ne  en  résulta  désavantages  mutuels 

,  •commetpasdefauteacàptlates.coD-  pour  ~la  France  et  pour  la  cour  ro- 

'  naît  sa  position  et  s'est  plus  élancé  maine.  ^és  missionnaires  français  ré- 

•  vers  des  idées  d'innovation  et  pandus  sur  les  différents  points  de 
'(Teitension ,  ou  plutôt  le  partage  l'empiré  ottoman  continuèrent  de 

•  du  pouvoir,  par  dépit  contre  une  contribuer  à  propager  la  connaiSr 
•antorité  qui  leur  laissait  user  leur  sance  de  notre  langue  et  de  ma 

•  vie  sans  place  et  sans  crédit,  que  mœurs,  à  rendre  plus  intintes  nos  re- 

•  pnr  UNC  disposition  au  bruit,  à  l'a-  lations  avec  le  Levant, et  à  maintenu 
•gitation  erà  celte  iuanie  de  jouer  notreinflueucect  cclledenosagents, 
'  grosjeu,qni(des  batailles  et  (fes  fi-  qui  ne  le  cèdent  ni  en  intelligence,  ni 
■nancesde'plus  d'un  empire,  certes  cnprobité,  a  aucun  desautres  agents 
•n'est  pas  venue  plisser  par  la  tSte  de  l'Europe  dans  ces  pays.  Ce  fut 

■  de  tant  d'hommes  d'esprit;  tous  surtout  pour  le  couvent  du  Mont- 

•  chrétiens  par  eui-mi!mes,  calmes,  Cgrme),  récemment  détruit  par  lea 

•  dmiésd'nn  tact  remarquable,  et  qui  Turcs,  que  le  duc  de  Laval  écrivit  au 

•  savent  très-hien  vous  dire  :  Cilet  ministère  avec  les  plus  vives  instan- 
•utt«  grave  faute  de  la  cour  re-  ces.  Le  pape  Léon  Xll  en  ressentit  la 

■  main;,  dont  let  devx  dernier*  lii-  joie  la  plus  vive.  —  La  représenta- 

•  eiei ,  une  faute  qtii  altesU  ta  ty-  tion  du  duc  de  Laval  était  ho-. 
>  raiini«  et  ion  awtbilivn;  U  n'y  en  noi^le  :  hd  uoiubreux  domestique. 
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dont  la  livrée  brillante  excitait  l'at-  gaient  de  venir  rendre  leurs  Iionimt- 
teution  qui  le  portait  natnFétlMnédt  ges  &  l'ailcieii  affli  de  leur  noaTWt 
fur  la  manche  dit  Mcmlmortnè^ ,  ^roi^Georges  IV,  et,ils  rappotUicBl 
allait  remettre  de  ^équentes  hiVlla-  dans  leur  pays  la  reDomméede  ta  mi- 
tions'à  dea  banquets  somptueux.  La  gniRcence  de  l'ambassadeur  français. 
Ilte  conmandëe.  en  tSZS,  i  Tocca-  Ce  fut  sous  celte  ambassade  que  l'on 
Bien  du  sachdiCharles'X.fnt  réel-  restaura  avec  goût  les  peiotnio 
lement  magnlGqué,  et  rappela  cellie  de  SaiQt-LDuiS'des-Fran^is;iiaeIe 
qoele  connétable  Colonne  donnait  i  gouvernement  du  roi  accord  n 
|\tccasioB  de  la' présentation  de  It  chapitre  de  Saint-Jean-de-Latm 
hiquenée.  Il  fut  h\l,  snr  Tescàlier  de  une  Indemnité  pour  des  biens  donna 
la  Trinité  dvMont,  anciennement  au^efois  à  cette  mëredestemplesdi 
construit  du  produit  des  tiftérali-^  catholicisme,  par  Beori  IV,  à  l'octi- 
tés  d'un  agent  de  la  France,  une  sion  de  sa  réconciliation  avecl'Ë^^ 
distribiition  de  comestibles  i  tonte,  se.  Cette  indemnité  consistait  en  uat 
la  population  pauvre  delà  ville,  renie  de  24,000  fr.  Les  artistts 
imis  les  classe^  aisées ,  particntiëre-  avaient  lieu  de  se  louer  de  l'accueil 
nient  réunies  dans  le  Jardin  de  qu'ils  recevaient  du  duc  de  Laval, tt 
la  villa  Médicis  (  écDie  royale  <féi  il  soulagea,  avec  une  charité  infiti- 
betnx-artt),  assistèrent  à  l'idaugu-  gable,  les  pfelerins  de  toutes  clasw 
ration  d'un  obélisque  revêtu  d'tns-  'qui  abondèrent  à  Borne  pendant  k 
eription»  hiéroglyphiques  par  le  cé«  jubila  de  Isas.BeaucoupdeFrauçiîs 
libre  Champollion  ,  qui  se  disposait  (encore  vivants,M.  lebaronetH^'ii 
èfaire  son  voyage  en  Egypte.  An-  baronne  de  Montmorency,  H.  ledu 
paravant.  on  exécuta  dans  la  gale^  et  W^^.  la  duchesse  de  Noailles, 
riedela  villa, enfacCdelastatueco-  «">•  "  la  comtesse  cl'Bautefbrt , 
Fossale  de  Louis  XIV,  une  cantate  où  Mme  Récaraier,  Mi^^  Gay  et  M>"* 
(es  amateurs  et  les  pretwers  virtno^  Gifardin,  M"'  Abel  Hugo,  M.  I( 
ses  de  Kome  avaient  accepté  un  rôle,  chevalier  de  Pioieuï,H.  Sctaaeli, 
.et  qni  futj applaudie  avec  transport  H-  Delécluze,  et  tant  d'autres,  pea-  ' 
pat  la  noblesse  romaine  et  les  élran-  vent  rendre  les  mêmes  témoignage 
fers  de  distinction,  rassemblés  dans  sur  cette  célébrité  en  tout  genre  de 
cette  galerie  :  le  plus  beau  spectacle  l'ambassade  du  duc  de-Laval  à  Boue. 
était  réservé  pour  le  moment  oil  dix  RI.  deSalvandy,  dans  une  publicatioi 
heures  sonneraient  à  Saint-Pierre,  très  répandue,  a  tracé,  en  termesrt- 
Oufil  partir  alors, devant  plusdedix  connaissants,  le  portrait  de  H.  de 
mille  spectateurs,  un  ballon  a  érosta'  Laval  ambassadeur  à  Madrid.— 
Ijque  sur  lequel  on  avait  adapté  Tins-  Il  y  a  un  symptfime,  assezEacile  àsù- 
eription  suivante  :  '  sir,  qui  établit  qu'un  goavememcBt 
est  content  dès  services  de  ses  ageal 

voie  à  une  cour  ou  la  nature  des  ai- 

ta  fête  se  termina  par  un  toaper-  Taircs  est  pins  difficile ,  oit  ('ioipor- 

moiutre  pour,  parler  comme  no  dit  lance  des  communications  exig«  >* 

Hi^ourd'hui,  donné  sur  ta  terrasse  zèle    nouveau   et   une  expéiicDce 

de  la  villa.    —  Tons  les  hivers ,  éprouvée.  Le  30  mars  18ï8,  le  dW 

ane  quantité  considérable  d'Anglais  de  Lavât  fut  nommé  ambassadeur  I 

fimoBcelaieDt  à  Rome;  ils  s'empres-  Vienùe.  D  y  suivit ,  entre  autres,  Is 
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albires  retatJTes  à  La  Grèce.  Quant  à  in^me  pas,  le  dac  de  Lavjl  refusa  le 
la  représentation  dans  cette  courjes  poste  oii  il  ne.  Croyait  pfturoir  faire 
empressements  et  les  soins  d'un  aucun  bien.  DBns  des  lettres  parti- 
Montmorency-Laval  pour  la  pompe  culières  à  quelques  amis  qni  le  prCs^ 
et  la  variété  de^  fêtes  ne  laissèrent  saientd'accepterléministÈre.mérae 
tien  à  désirer,  et  la  haute  société  sans  la  présideiicedu  conseil,  leduC 
aristocratique  devienne,  si  accoutu-  s'excusait  sur  le  ravage  que  le  tra- 
mée aus  somptuosités,  se  montra  vailet  les  veilles  avaient  fait  dansS^ 
satisfaite.  La  correspondance  du  duc  vue  et  dans  le  conduit  auditif.  Lft 
de  Laval  avait  changéde  forme  :  il  cœur  seul  était  demeuré  bien  pot- 
s'agissait  d'intérêts  européens  d'une  tant  ;  mais  avec  le  cœur  seul  on  né 
immense  gravité. Le  ministÈre,moins  traite  pas  d'une  manière  convenabFe 
d'une  année  ^près ,  proposa  au  i-oî  de  si  grandes  affaires.  Le  porlefeuitit 
de  confier  à  son  ambassadeur  près  fut  refusé  définitivement  deux  fois. 
la  cour  d'Autriche  la  direction  du  Le  4  septembre  de  la  mSme  année*, 
département  des  affaires  étrangèresi  "Charles  X  prit  sa  revanche  en  nobTe 
Nous  avons  ici  des  éloges  plus  mar-  "chevalier,  et  fft  passer  le  duc  de  La- 
qués à  donner  au  diplomate  dévoué  val  de  l'ambassade  devienne  à  celle 
et  réfléchi  qui  acceptait  et  remplissait,  de  Londres.  Là,  les  amis  des  fêtes  db 
avecderaresavantages, des  fonctions  Rome  accueillirent  avec  empresse'- 
a'uxquelles  il  pouvait'  suffire.  La  ment  té  nouveau  r'eprésentant  de  Ih 
pensée  de  diriger  toutes  les  affaires  cour  des  Tuileries.  11  faut  encore  le 
de  la  France  dans  l'Europe,  danç  dire,  la  correspondaiice  devenait 
runivers;  d'embrasser, par  de nou-  mille  fois  plus  importante.  Dnc 
velleséliidesauxquellesiln'avaitpls  affaire  décidée  entre  la  Franceetle 
songé,,  la  discussion  des  débats  de  Cabinet  de  Saint-James  est  souvent 
notre  commerce,  et  de  se  mettre  seul  décidée  de  fait  dans  le  même  sens  par 
à  la  tête  de  la  politique  générale  le  reste  de  l'Europe.  On  coanaltra 
d'un  pays  qui, partout,  entendaitse  sarjsdoulennjooriacorreapondaoce 
&ice  aimer  et  respecter,  qui  parlait  qui  alors  rendit  compte  de  la  défense 
tonràtour  en  ami,  en  allié  sûr,  en  de  nos  droits,  du  ion  des  négociateurs 
arbitre  ferme;  se  souvenant  des  britanniques,  de  la  parfaite  intelli- 
\fmps  de  Louis  XIV,  et  naturelle-  gence  qui  régna  d'abord  entre'  les 
ment  de  ceus  de  Napoléon,  sans  os-  deux  cours,  sans  en  avilir  aucune. 
tentation,  sans  rancune,  préoccupa  II,  y  avait  à  suivre  et  i  régulariser, 
Tivement  le  duc  de  Laval.  Lessen-  avec  plus  d'embarras  et  d'obstscfes 
timents  nécessaires  pour  accomplir  quejamais,  les  éptneusesdîsctissiouf 
une  telle  tâche  n'étaient  pas  étrangers  sur  la  Grèce,  les  dissidences  nées  de- 
lsoncœuretâsonesprit;matsilfal-  puis  longtemps  en  Orient;  il  hlîait 
lait  une  santé  forte,  non  pas  pour  savoir  rencontrer  la  jalousie  de  la 
comprendre,  mais  pour  soutenir  de  Russie,  qui  avait  eu  plus  de  pou- 
tels  devoirs  à  tout  instant.  Quelques  voir  à  Paris  sous  un  long  ministère 
infirmités,  aggravées  par  l'âge  de  précédent;  la  marche  delà  Prusse, 
Sûiïaote  ans,  avaientafibibli  les  forces  qui  ne  sait  pas  assez  combienellc 
du  sujet  fidèle  à  qui  le  roi  prodiguait  est  forte  quand  elle  est  iuerte  et 
les  plus  éclatantes  marques  de  cou-  qu'eUe  ne  sort  pas  de  ses  intérêts  do- 
fiance.Dau5UDelèttreoffîciellé,Dàla  mestiques  bien  entendus  avec  ses 
dignité  et  ^  modestie  marchaient  du  Intérêts  religieuz,pourse  préapiter. 
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un  peu  ù  l'aveugle  t  dans  deils^-  r^pagnons  pas  i  penser  qu'an  mo- 
reaces  extérieures  qui  couGerneut  mtialoùilentra  dûu  les  affiiimcii 
plusiir^cisrinientdesvoisiiiiplàsiin-  Espagne,  l'éducationdudncde  Lt- 
médiatsel  îles  avidités  juxta-ppsées  val.cominecelfedetoutcoiDtiieiii^iit, 
plus  directes,  asseï  formidables  pour  pouvait  n'être  pas  complète  sons  le 
''se  coBteDir  l'une  l'autre  et  se  sur-  rapportdela diction, du  méticretde 
veiller. LesdépéchesduducdeLaval,  la  méthode  des  bureaux,  ces  dm 
.tout  B  coup  graadieg,et  certainement  grands  attraits , ces  deux  recomiiuDdi- 
ttien  à  lui,  quoi  qu'on  eu  ait  pu  dire  tions  efBcaces  qtte  cherche  et  qntK 
po|irle  calomnier, écliiraientlegou-  trouve  pas  toujours  un  pnblicislclt 
veruenient,  et  je  ne  balance  pas  à  aang-froid,  appelé  i  juger,  dins  nt 
croire  que  ses  corregpoodances  prî-  chancellerie,  du  mérite  des  compln- 
Tées,  que  ses  déveloj^nients  nets,  rendus  d'un  ambassadeur.  Haisd^ 
ettoujoursanimésd'expressionSheu-  nn  prodigieux  osa ge  du  monde,  ai 
reuses  et  de  tableaux  exacts  et  purs  plus  prodigieux  esprit  naturel,  da 
de  toute  pasaioil,mal^é.]eSDpplaH-  succJÛ  à  peu  pr^s  diplomatiques  rat 
dissements  rie  la  nation  britannique,  portés  sur  Fouché,  cet  hommesIBa, 
qui  s'entend  aussi  ttiea  en  caresses  si  maftredclui.si  rorti6éparsaposi- 
qu'eu  injures,  ont  averti  indirecte-  tion,  avaient  préparé  les  voies.  U 
tnentle  roi  et  ses  conseillers  du  duc  de  Laval,  n'était  pas,  eu  1814, 
moment  opportun  Oii  l'oD  ponr-  aussiétrangecàl'Hrtdlécrireqa'oDie 
rait  Irapper  Je  coup  d'Alger  et  obte-  plaisait  â  le  penser  dans  les  cudci 
iiir  cette  victoire  qui  ^pâchfraéter-  de  M.  de  Taîleyrand;  et  d'ailleunk 
Bellement  la  France  de  perdre  sa  tact  mâme,  qui  n'écrit  rien,  cstdé^  , 
prëpondérancedans  laMéditerranée.  ungrand  précepteur:  le  rnoadcd 
Certainemest  je  puise  de  toutes  mes  les  affiiires  se  ressemblent  plus  qa'oe 
forces,  de  toutes  mesTacultés, de  tou-  ne  lésait.  Quoi  qu'il  en  soit,  ne  rêS' 
tes  ces  prévisions  qui  sont  permises  tons  pas  aux  faits  :  la  correspondiact 
pourvu  qu'on  ne  se  laisse  pas  entrai-  dT^apagnc  était  animée,  vive  et  géo^ 
uer  par  l'enthousiasme,  quésiJa  reuse;  celle  de  Rome  ne  cessa  d'en 
France,  perdant  un  jour  Alger  par  je  en  même  temps  calme,  pieuseet  resp- 
ne  sais  quelle  conibinabun  diaboli-  rantramourdesarts;ceIlede  Vienu 
que,  continue  â  rester  France,  elle  signala  les  vieilles  rivalitésquere# 
recouvrera  Alger  pour  ne  plus  le  pritjudicieuxdupriucedcMetternieli 
perdre  désormais.  Oui,leducde  La-  ne  voulait  pas  trop  servir  cdiddm 
val  a  pu  comme  donner  le  signal  du  surannées,  comme  efiacées  par  d(S 
Ait  d'armes;  et  ce  h'<^ait  pas  avec  événements  terribles  qui  avaient  dl 
moins  d'esprit,  moins  d'éclat  de  adoucir  la  fierté  des  siècles  antiqutf, 
-  style,  moins  d'élans  d'imaginalion^  ctquienmémetempsramenaieataae 
qu'il  prévenait  la  France.  Ce  n'est  puissance  constante  et  courageuse» 
pas  saus  intention  qu'il  faut  insister  joug  de  l'habileté  qui  raisonne  et  i 
sur  ce  genre  de  louanges  méritées  par  la  Krule  de  fer  de  la  nécessité  et  da 
le  duc  de  LavaL  On  à  dit,  on  dit  danger  commun.  La  correspondiKC 
encore,  qu'il  devait  à  des  malun'/^f  de  Vienne  ne  rappelait  qu'avec  déli- 
partout  invoquées  a  propos  ces  cate^e  des  aHinités  imposées  a 
conseils,  cette  vivacité,  ce  feu,  celte  1810  par  la  force ,  et  rompues  (■ 
grâce,  ce  charme  de  ses  dépêches.  181i  parcelle  reineinflexibIe,affiBi- 
Four  être  entièrement  vrai,  nous  ne    tés  que   plusieurs  subalternes  du 
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|MfB  seipUaicAt  iaroquer  enoore,  moûts ^eadito  insbuctioiM  qit'lrn; 

même  après    les  bvoÎf  répudiées  ;  sonânjefraoçaisettlesdeToiraquIl 

çnfi^n,  la  correspondance  dfr  Londres  avait  dans  le  saog.  M.  de  Valmy^é 

fui  émioeDimeiiI  forte,   patcÎQtique  défenseurdesdocIriaPsdelBlofauté, 

ettoajours  semée  de  ces  traits  aç't-  n'a  laissé  rien  ignorer  de  quelques 

riluelsquiappartenaieut  au  duc  de  paroles  du  duc  de   Laval  dsQs  les 

Laval  eu  propriété.  Il  kat  dire  U  négociations  de  la  fin  du  mois  dt 

mité  i  tout.le  monde,  aux  petits  juillet  lS3[X;.aotre droit  fut  défendit 

qui  s'abusent,  et  aux  grands  qui  ne  comme  il  gyait  l'habitude  de  su  dé- 

s'ïsliment  pas  assez;  tes  premiers  fendre. Le  35  juillet,  le  ductleLaval, 

seigneurs  de  l'ancieitne  colir  ne  doi^,  se  disposant  A  feire  un  royage  en 

vent  pas  imaginer  fue  les  préleu-^  Fiance,  alla  prendre  congé  dû  ai-  ' 

tiens  de  la  classe  moyenne  qui  les  nistèrc  atiglais,  et  lord  Aberdeen  lui 

ont  déplacés    serout  éternelles;  il  déclara  que  jamaisia France, nisouB 
ne  Taut  pas  que  nos  premières  illus-  .  la  république ,  ni  sous  l'empire,  n'a- 

trations  se  croient  di^^gées  d'ap^;  Tsitdounéà  j'Aiigleberredessujétsde 

[irendre  et  d'étudier  avec  iusistauce;  plaintes  aussi  graves  qtieçeuiqu'elle 

ii  ne  Tautp.-is  qu'elles  Reconsidèrent,  avait  reçus  depuis  un  an. Ah!  l'ex— 

comme,  fritslrées  de  l'espoir  d'une  pédilion  de  Hoche  en  Irlande,  la  m»- 

juste  renommée:  tout  ue  se  fait  pas  nace  dç  I4apoléon  en  face  des  côtes 

daas  un  jour,  et  personne  ne  doit  de  la  Qraude- Bretagne  ne  sont  plus 

être  privé  du  pririlégede^sivqiriet  >l»e  des  jeux!  Pjtt  s'écriant.arecle 

de~ savoir  par  soi-même.  1]  convient  mouvement  d'éloqueilce  le  plus  pâs- 

d'imiler  le  bel  exernpJet  du  duc  de  sionné,  le  plus  cicéronien  que  puisse 

UvBl, quieullavolunl^ des'instruire  offrir l'hisloire : •  Bpur nous altaquer, 

en  attendant  les  jours  de  safnrtune.  les  Français  se  sont  missousla  pro- 

Eq  p^umé,  les  dépêches  sur  lesqueU  tection  de  la  tempête!  <Le  même  Pitt-, 

les  je  fonde  cette  assertion  existent ,  vei«ant  à  flots  les  millions  dans  la 

et  prouventqu£  j'ai  parlé  eu  connais-:  caisse  d'alliés  épuisés  et  découragés, 

sance  de  cause,  li'expédition  i^' Alger  pour  éloigner  Napoléon  de  Boulogne^ 

lïail  réi^si;  mais  l'Angleteire  lémoi-  Cela  n'est  plus  qu'un  sou  venir  m  épri- 

gnait  des  inquiétudes,  et  mSme  elle,  sable,  cela  n'a  plus  rien  quisecom- 

eiigeait  pres<iue  des  désisUiipents  et  pare,  avec  l'expédition  d'Algerl  Char* 

des  pas.  en  arrière.  Pnhiicistes  an--,  les  X,  parce  qu'il  aime  la  France-,  sa 

glais.vôusparlezâeGifilisationdaiis  gloire  et  les  avantages  de  son  cooi-. 

tous  vos  manifestes,  et  vous  prenez  mcrce, est plusautfacieux qu'une  in- 

unîntérêl  ignoble  à  la  sécurité  des  vasion  du  Directoire,  pins  dangereux 

Barbares!  Vous  avez  saisi,pour  votre  qu'une  atlaquedeNapoléonlComme 

part, une  grande  portion  delà  lerre^  c'estmalsesouvenirdesémolionsdu 

et  vous  déclarez  que  l'on  fait  pencher  passé ,  des  tremblcmeols  de  toute  une 

la  balance  par  des  conquêtes; elles  né  génération  et  d'un  péril  à  brûle-pour-, 

sont  pas  sur  votre  chemin,  à  moins  point  qui  n'avait,  besoin  que  d'un: 

que  vous  n'osiez  dire  que  tous  les  peu  plus  d'impétuosité  de  la  tempête 

ehemins  vous  appartiennent.  Alors  aUi^«rfM  Franfsù,  ou  d'une  obstî- 

le  duc    (le  Laval    parla,    dans  uQ  nation  plus  réiléchie  dcTJapoléon, 

moment  où  il  fallait  p)utQt  parler  cherchant  ailleurs,  pour  |a  première 

qu'écrire.    Les    plus   petits    détails  fois,  une  gloire  plus  facile  !  Conti- 

dc  sa  conduite  soi^l  connus;  il  agit  nuons  ce  récit. déplorable.  Loraque 
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le  diie  de  L>TalMi-etlni,  le  mém^  Aiigl4]^,i>n«déltiTdl|.'L'Ust(nKp»- 
nJBJstreAberdfen,  ne  calculanïpas  inÈBe  son  flambeau  sur  ce  foilim- 
bten  nfparemmenli  dans  an  im  de  (raflntit.  éloignons,  devant  Dira  d 
•fcnsibiliU  trop  Aisément  tïîill^e,  les  detant  leshomines.ttesiépauvanU- 
vrais  intérêts  de  sa  patrie  ai:!  né  ^espensëes!  La  barbarie  d'une  telle 
e'our^f  t  aucU^  danger,  ou  voulant  je-  Ingérence  serait  une  tache  élerncHe 
tèr(|uelqliescniinie3dai>sfe.<;prit  dé  |>ourtinst  grand  peuple  que  lepen- 
l'ambBnadeuraumbnîentderappro'  pte  anglais.  — -  Ke  sachant  rttl 
efte du tiéparl,  prêta  à  ses  paroles  un  Oes  ^réneraenli  de  Juillet,  le  duc 
diraolfere  plus  sblenhel.  Il  prit  là  dirait  pt-oQier  ifliâ  èon^l  qui! 
main  du  duâ  avec  une  ^^t-tion  md-  avait  obtenu.  It  arriva  à  Paris  m 
Wedc  tristesse,  *t  fiil  dit  :  *  Je  mv  se-  nlbment  où  Charles  X  quittait  Saint' 
kpatedevous,  mon  cher  doc  ,  avec  ÇloUyvui'aHeràBombotiillet.  Jp- 
-pltiBde  peine  que  jamais,  tt  liéiil-  prenahttant'He  défaites,  et  pontiM 
■^trene  jonimes- nous  plus  destina -dtinner  (tes  inlbrmatious  irr^cn!»- 
'  «i  nous  revoir.  •!!  ya  des  inoin>ntd  Mes  surins  dispositfCinS  dh  cnDind 
où  Dn  seul  homnie  a  l'insigne  bnti-'  btitannique,  le  duc  Voul\i\  absoln- 
lienl*d'étreifiterrngéà  riqiprnviste,  MetitToIrsnn  maître,  et  II  prît  na 
et  d'avoir  à"  r£))endre  ^ans  jin^para-  di'gufsenietit  èons  lectqet  on  ne  ptt 
lion ,  MDS  Oi^re,  d'avoir  à  répûndre  tiés  le  reconnaître  1  iQuoIque  âg*  * 
Jtbar  )ih6  grande  nation ,  et  c'est  ibi  toi)iarite-deuxali^,3yatit1a'vuti[- 
qne  »e révèle  la  plas  haute  iiiissioq  fiiibtieetroii'feattër^.îls'armad'n 
delà  diploibatié.Le  ducdeLaValne  iAUiit,  Comme  les  hommes  Aeb 
fbtpasBil-dessoUs  de  trette  situation.  Campagne;  et  il  osaïe  risquer,  swi, 
11  riipondit  :•  J'ignore,  mylordi  ce  è  pièil,  sui- la  roille  (le  SambonilM, 
•"que  ïoBs  pouvez  espdrer  de  la  gé-  ait  milieu  de  cette  multitude  déliai 
.•liérosilédefaFratice;mais,CE(jueje  Jge,  cliiî  allait;  disnit-elle ,  foreff 

•  laîS,  c'est  que  vous  n'en  obtfrndrei  Charles  X  à  quitter  la  France,  Lèpi- 

•  Jamais  rien  par  des  menaces.  •  11(1.  le  Bîblç  voyage  fut  bËcontpli  heureiifc- 
quc  de  V,élûjT,  en  rapportant  ces  itieVit  A  trafei;s  mijfe  dangers  eln 
bitfii  ajoute  noblemëflt  :  •  Telles  Fu-'  milieu  de  tels  compagn(>nsdc  route, 

>  fetit  tes  dernières  paroles  de  notre  ^îne  sataietit  pas  même  faire  a» 

■  ambassadeurs  Londres ,  et  je  suis  géde  leurs  arm».  A  SaAibouillet.il 

•  heureux  de  les  répéter ,  non  psS  Se"  Ht  reconnaître  par  un  garde-Ai- 
■paroequ'ellesémanent  detetoutel  cOrpS,  rt  il  parvint  sur-le-duaç 

■  gouvernement, mais  parce  qu'elles  .jusqu'à  Charles  X.   L'entrevue  di 

•  Bontlepalrimoinede  la  diplomatie  maître  malheureux  et  du  sujet  fi- 

•  française ,  et  qu'il  nOus  appartient^  dfele  Tut  déchirante  ,:  l'ambassadeur 

•  i  tous,  sans  distinction  de  partis,'  baisa  la  main  du  rc(i,  et  lui  rendit  ai 
*ae  les  opposer  au  langage  hautain  compte  déUillé  de  l'état  des  alBins 

•  qu'on  a^ctedepuisquelque  temps  en  Angleterre;  it  ne  lui  cacha  p» 
''  dans  le  Parlement  et  dans  les  notes  que  probablement  on  asile  de  eooi- 

•  britanniques.'Voïlàceqnedittord  passion  ne  serait  pas  refusé,  œii» 
Abcrdeen,  Toilà  ce'  que  répondit  te  qu'un  changement  de  système  et  I> 
dnc  de  LBvaIrpeudejoursaprèsil  se  reconnaissance  immédiate  3u  poo- 

'  manifesta  nue  révolution  â  Paris  ,  et  voir   itouveau   auraient    lieU  sw 

l'on  «  soutenu  con^^tabiment  que  le  qu'on  eût  à  douter  un  instatit  de  M 

pKiniér  tottp  de  fusil  fiit  tirri  par  un  dispositions  des  toriei  qui  gaaia- 


BiiÉBtslon.  On  s  dittiue  le  doc  de  équiTOques  it  la  complète  satisfac- 
Uval  proposa  à  Charles  X  d'envoyer  tioD  qu'on  avait  eue  de  tous  ses  sér- 
ie duc  de  Bordeaux  â  Paris.  Le  duc  vices.  Reveuu  à  Paris ,  il  prit  part, 
put  répéter  k.bruit  d'un  projet  d'ap-  avec  une  magnificence  en  vérité  prin- 
pelersux  tuileries  le  duc  de  Bor-  cîère,  aux  souscriptions  qui  furent 
defui  seulement,  mais  il  oe  dpnna  fmtr-^  en  Taveur  des  pension.] aires  de 
luCBU  conseil  coDtraire  aux  intérêts  l'ancieuni;  liste  civile,  cl  à  ce  haut 
du  r»i;  il  n'eût  pu,  dans  tous  les  témoignage  de  gratitude  qui  futof- 
CH,  que  rappeler  cette  opinion  cël^-  feii  au  dieu  de  la  parole  rofaliste, 
bn  du*  maréchal  de  Biron,  de  celui  Le  duc,  propriélairc  récemment  d'u- 
f  ne  les  Ligueurs  tnireiit  à  Epemaf,  ne  terre  (Mouligny)  qui  avait  appar- 
il  te  vaillant  ami  dissuadaut  Hen-  tenu  à  là  marquise  de  Csstel-Fiel, 
n  IV  de  quitter  la  France  après  épouse  du  prince  de  la  Paix)  s'em- 
klevëe  du  «iégc  de  Paris, au  mo-  pressaild'embellircetle  demeure, où 
oent  de  lamorl  da  Henri  l|l.  Les  i'  voulait  transporter  ce  qu'il  avait 
nhoes  personnes  qui  s'obstinaient  rassemblé  de  plus  précieux  en  ta- 
ti  loriement  àdire  que  le  duc  de  La-  bleauï,  en  mosaïques,  en  statues  en 
«1  n'avait  pas  d'esprit  fureijt  encore  colonnes,  pendant  son  séjour  en  Ila- 
plus  méchantes  quand  elles  soutin-  lie.  Cependant  la  Bu  de  la  vie  du  duo 
rent  qu'il  déplut  à  Charles  X  par  l'é-  de  Laval  approchait.  H  était  inconso-, 
DSficiation  d'un  conseil  Tuneste  et  lable  de  la  mort  de  son  fîls  Henri;  la 
indigiie,  d'une  belle  âme  ;  attendons,  mort  deMnedeMirepoix, qui  exnir& 
et  nous  connaîtrons  plus  tard  les,  enlS35,àdixhuitans,rouvritcrueI- 
dispofiitioui  de  Charles  X,  quand  ce  lementuuepremièreblessuredausle 
prince  sans  IrOôe  revit  sou  ambas-  cœdr  de  ce  tendre  pète.  Mais  sa  fille, 
irieur  lui  potUnt  des  consolaiioiia  Moio  Ja  marquise  de  Mirepoix,  quoi- 
(bos  L'eii).  Les  événements  se  près-  que  livrée  litle-mème  à  uue  douleur 
siient:  le  duc  de  Laval  était  plongé  qui  ne'fintra  jamais,  et  Mn>)>  la  com- 
iinsuneviveatflictJon,  privé  de  rcla-  tcsse  de  Cou roanel,  dernière  fille  du 
lions  avec  J'Anglelerre,  où  il  avait  ducdeUlal.adoucissaienllespeines 
laiksé  sa  maison  montée,  uue  foule  d'UQCceursi  éprouvé.  Il  disait  quel- 
deTaletB,descapitaui,  desmeubles,  quefoi-;  :  •  J'ai  mérité  la  palme  du 
acorrespondancesecrètc,  etjusqu'à  'malheur.»  Quand  le  moment  filai 
Doe  réunion  d'objets  d'art;  mais  il  approcha,  le  .duc  de  Laval,  qui 
Bepffisait  ni  à  sa  détresse'ni  à  ses  avait  toujours  pratiqué  les  pres^ 
^uleurs.  IL  passa  quelque  temps  criptions  les  plus  scrupuleuses  de 
faors'de  France,  puis  il  sehasardaà  la  religion  pour  trouver  (répétait-il 
ie.présenteren  Anglfterre.où.iifaui  souvent)  ia  mori  douce,  rendit  le 
tedire,leinémeaccueitluifutaecor-  dernier  soupir,,  le  le  juin  IS37 
dé  par  ses  anciens  amis.  Lorsqu'il  entre  les  bras  de  son  épouse,  bénis- 
irriva  â  Holï-Rood,  le  roi  voulut  santsesfillesetsesgendres.il  lais- 
qu'onluidotinâtiuibel  aiiparteinerit  suit  particulièrement  au  marquis  de 
vrnda  de  c«luidespriAces,  et  il  fit  Mirepoix  son  titre  de  ^ duc  Ae  Fer-, 
traiter  son  ancien  ambassadeur  (je  nando-Luii  el  celui  de  grand  d'Es- 
répèle  les  paroles  d'uiiléiuoin  ocii-  pagfle  de  première  classe.  Telle  fat 
bite^avMutisoiDparliculîer.  Leduc  la  lin  de  ce  serviteur  des  Bourboni, 
p«sa|M'èft  dti  rfli  un  mois  entier,  et  de  ce  digne  Montmorency,  q«i  artit 
rcçat  ic9  démonitntiDi»  le*  moins  des  dmotra  «fana  U  muji,  qui  fer- 
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.S,u,inerdetellesdreon>lsuce,,.  tet   eMtt    langue,  mais  peut* 

Bon.  redison.  ces   rélleiions   «ec  avec  un  léger  .erms  d  ttnd.  eljt 

pl.i.ir.  ta  forme  sous  laquelle  «lie»  rnditwn.  Cet  a^.sonneme.t  a^ 

Sont  rapportées  opnartient  ii  l'am-  pas  nécessaire.  Ckaries  X  la  p«»- 

ba^adeS?  qui  avait  servi  »n  pays  d.it  dans  tmit  '""^"•"■^f  S 

danstaiit*  «sideiœs..  -  Jajou-  quis;  ebea  »,  de  TaHejranJ,  » 

«rr.iqiKl*irf  détails  ...ries  genres  éta.l  peul-êlre  trop  empm.le» 

de  màitesdudncBeLavàl.DansIa  mystère  et  de  moquerie,  BOB  «J 

sodélé,  il  était,  aioa  qu'il  laiil  le  vivacilés,  quelquefois  Iropbrusq». 

reconnaltte.donéannespritnalutel  l'avanMem.ère dnebesœ  de Uino 

très  remarquable,  Pereonne  n'avait  arrivait,  malgré  une  vo.x  un  F- 

nnepereepiioB  plus  vive  de  tout  ce  forte;  à  ce  que  celte  langue  a  deûei^ 

qu'on  pouvait  dire  de  lin  devant  Ini.  cieuï  et  d'inconnu  dans  nuespfltre 

itsaluaitaveennsoiirirejovcnilout  moins  élevée,  La  d.icheiffie de iwr- 

c.  qu'il  entendait  de  neuf ,  de  déli-  bonne,  filledeladuche».  deSen". 

Mt,  et  lui-même  disait  fréquemment  est  citée  comme  étant  la  po»"" 
des  mots  heBvenï,  Ou  se  wuvient   chez  qui  un  esprit  brillant  ne  t^ 

Q  Rome  de  son  ingéuicuse  rienduiiaturelqmcMiaWoeaussi» 
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pHler  sans  Ntglcs  précis  es,  comme  grands  airs ,  le  plus  |i«liile ,  ne  sau- 

»DS moilèle  écrit,  ûa  DDntme aussi  raîtjamais  riiii)ter;udtescieiice,eu 

nadamcla  comtesse  de  Balbi,  mais  délîaitivc.qui  peut-être  en  vautbien 

je  n'ai  pas  rhonueur  de  la  (Connaître,  une  autre,  puisqu'elle  avait  le  plus 

De  boDue  heure,  le  duc  de  Laval  s'é.-  s.uuvent  ii  la  bouche  .la  grâce  et  le 

t«il  accoutumé  aux,  plus,  secrètes  bienfait.  Au  milieu  des  conversations 

combinaisons  de  ces  phrases  ravis-  communes, aS'ecleesoupédauteSvqui 

santés  et  di'gagéps,  qui  avaient  leur  rËgneot  à  une  table  nombreuse  coDl- 

sublime  Conimé  toutes  les  autres  lo-  posée  des  éléments  lea  p|us  divers,  le 

entions  m  usage  à  la  vitle.On  n'écri-  duc  de  Layat  pariait  peu,  excepté  à 

Tait  pas  le  hillet  du  matin  avec  plus  soq  voisÎD  de  la.  bonne  Qreille>  j>er- 

de  courtoisie  et  de  neltelérelativequQ  sooiiage  calculé  et  bien  choisi ,' qu'il 

le  duc  de  Layal.'  Il  évitait  avec  saga-  enivrai  t  à^part  d'un  mifil  iumonùlp- 

cilé  cette  guerre  que  se  Tout,  d'une  mit*,  qu'il  emportait, pourainsidire, 

part,  le  nom  de  la  personne  écrivant  hors  de  la  société,  pour  ne  le  rendre 

le  billet,  toujours  mis  a  ta  troisième  à  la  foule  que  lorsque  le  repas  était 

personne,  pt  qui ,  une  fois  expcimé ,  fini.  Tout  cet  arâme  magique  s'enva- 

ii'a  plus  pout-  successeur  que  le  pro-  lait  avec  celui  du  icafé.  Le  ^ue  de 

Dom  il,  et,  de  l'autre  part,  ce  même  Laval  prétendait  encore  qu'à  la  cour 

pronom  il,  po.uvant  se  rapporter  à  il  y  aAussidansUserv)Ge,^lê(neftl- 

qaelqne  substantif  qui  apris  étour-  balterne,  parce  que  les  français  .de 

dimeot  une  longue  pla^  dans  le  cou-  tout  rang  ont  beuiconp.  d'esprit,  coiU' 

nul  du  billet.  Souscerappa^.les  me  une  seconde  et  même  une  troi- 

eorrespondances  du  malin  du  duc  siÈmeclassedesinitwsdeceljtflscieDce 

le  Laval  doir«nt  obtenir ,  «t  ont  d'or  «f  d»  toie  ;  que  quiconque  l^is- 

oblcnu   un  accueil   distingué   dans  sait  reconnaître  en  .lui  la  nuance  dis- 

les  collections  d'autographes.  Qnoi  tipcte  qui  appartenait,  quoique  de 

quej'aieditdéjà,  Iefibillet9deU.de  loin,  àceJangage  de  vingt  ou  trente 

Uval  sont  d'ailleurs  rédigés  avec  la  personnes  de  premier  rang.'capabks 

ploBSévèrecorrectiongrammaticale.  de  l'avoir   perfectionné  dans  leurs 

Qupnt  à  La.  tangue  inimitable  dont  maniÈres,  ne  tardait  pas  à  être  distin- 

nous  parl«as  plus  baut,  il  faut  avoir  gué.  Ce  succès,  chez  les-  inférieurs, 

entendu  -^   maître  liiirmâme  pro-  d^rminait  ces  faveurs  qu'on  ne  sait 

fesser    cette  petite    science  ,  toute  p.i^rfujs  à  quoi  attribuer,  etquis'ex- 

de  mollesse,  de  recherche  délicate^  piiquaientpar  un  telrapproebement. 

dégoût  assuré, de  ta^  qui,  sans  ef-  Ainsi,  il  y  avait  à  la  cour,  disait  le  duc 

fort,  apprenait  à  chacun  son  rang,  à  de  Laval,  une  langue  dans  une  laio- 

cbaque  mot  sa  valeur,  à  chaque  po-  gue.  Le  prince  désigne  ehercbait 

liiesse  le  temps  de  sa  durie;cetta  partout,   dans  rénigfaltoa ,  cette 

vraie  science  ttramiqHe  ,  qui ,  lors-  forme  de  lavage  privilégiée.  A  dé- 

qu'elle  rencontrait  un  bomme  d'cs-  faut  de  nos  glorieux  prin^s ,  il  ,fut 

pritaimableetqueiquepeusulîisant,  charmé  de  trouver  Clfty ,  c^  typp 

se  plaisait  à  être  coquette,  mais  de  inébranlable  de  la  (idélil^ilcprince 

haut,  se  serait  on  jouant  de  ses  de  Ligne  l'embrassa  ,  après-lfliatioic 

avantages,  tendait  une  main  qu'il  he  eutenduprononcerquelques  parole;, 

fallait  pastoi^oursprendre.ettertni-  et,  se  tournant  vers  plusieurs  sei- 

tinit  la  lutïe  avec  une diiSt^iHilfurf,  gneurs    autrichiens  '.  •  Messieurs, 

qui  sïïaitd'aMticc<(ne  l'Upjmiiçawf  .  ïoili ,  vftjlÀ  de  la  laiigue  de  Vcr^ 
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>  nilbi.  •  Le  duc  de  Larsl  disait  en- 
coTf  que  rarf (nent  wtte  bngue  pro- 

fiirait  l'injure,  ftqar  JHmiis elle  n'oF- 
fcnsait  les  &ninii-j.  Elle  descendnit 
direclempDt  du  grand  roi,  qui  ne  ren- 
contrait pas  une  Temme  du  plus  in- 
fime serrice,  sans  la  saluer.  Nous 
donnerons  encore  une  prouve  du 
bon  ^At  du  duc  de  Layal.  Un  jour, 
■uz  affaires  tfh^ngères,  il  y  avait 
DB  dtoer,  où  sa  pr^ence  d'esprit 
tira  le  ministre  d'un  grand  embarras. 
Nous  allons  laisser  parler  le  duc  de 
L^vallui-m^jne.  'Céfait.je  crois, 

•  mais  je  n'en  Suis  pasbien  sflr.Ie 

■  jour  de  la  Saint-Louis  1S32;  Ma- 

•  tbiea  Rapprocha  de  moi ,  et  nje  dit 

•  tout  bas  :  —  Adrien ,  je  suis  perdu  ; 

•  Je  crois  avoirinTité  50  personnes  k 

•  dtner.maisit  rti est d^jà  entrée}, 

■  et  il  ta  peul-#tre  en  arriver  encore, 

■  Un  irtlntt  m'a  dit  qu'il  me  drman- 

■  dait  bien  pardon  ,  qu'il  n'avaif  p;\S 
*-été  invité  par  moi ,  mais  lytie  )e  roi 

■  lui  avait  dit  de  venir  pou  r  sa  ftte.' 

■  te  roi  ne  m'a  pas  prévenu  :  il  pa- 

•  ratt  que  Ifc  roi,  qui  d'ailleurs  est  ioi 
•cbeE  lui,  a  dit  celaàplusde  is  per- 

■  sonnes:  comment fttre?  Je  rassurai 

■  MathiBa;ie  tepriai  de  faire  préparer 

■  nnetablede  lSliSOcooverts,etj« 

■  lui  dis  que  je  me  chargeais  da  reste. 

■  Quand  )e  maître  d'hâtel  annonça  que 

■  tedtnerétaitsetVi.je  m'avançai  au 

•  milieu  dusalon,  en'j<)uant,  comme 

■  unécolier.a^eomoticordoiibl^u  et 

■  avecmatoîson-,  etjediî  touthaut: 
«Messieurs.desamissont  venus  nous" 

■  surprendre ,  illant  absolument  une 

•  petite  table,  f  en  vais  foire  les  hon- 

•  néurs.  Je  ne  venx  pas  d'àmbassa- 

•  déùrs ,  c'est  entendu  ;  que  tout  au- 
'    ■tre,  qui  àin»  les  Montmorency , 

•  me  suive,  t  Je  ra/Ioi  d'abord   les 

■  commis  du  ministère,  cela  allait 

■  tout  seul  ;  mais  ensuite  il  vint  tant 
'degën^raus  Obstinés  qui  voulaient 

•  rester  là  sanscdder«  ctïmmeilifoi- 


•  i«ientsifrl«cbaB>pdeInblHe,4H]i 

•  renvoyai  les  commis  tout  bobteai; 

■  la  petite  table  fut  complète ,  et  il 

•  manqua  Siï  personnes  ï  la  ^uls. 

•  Jamais  petite   table    ne  Fut  plu 

•  bruyante  et  plus  gaie  ;  la  grandeW 

•  plusieurs  Ms  obligée  de  l'enTOjn 

•  prierde  se  taire,  A  la  lin,  les  enfmli 

•  se  montrèrent  bien  élevés.-— Lsds- 
cbessede  Laval ,  sœur  du  ducOiarlci 
de  Luxembourg,  si  attaché  è  Ch■^ 
les  X,  dont  il  était  capitaine  des£>^ 
des  ,  a  peu  survécu  à  son  mari.C^ 
tait  une  femuie  d'nn  esprit  tris-dtstii- 
gué ,  instruite  â  fond  dans  l'hisloirt, 
demaui^res'douces,  et  préférant  h 
SDlitude  aux  embarras  de  la  rie  h 
monde.  On  raconte  qu'an  soir.ili 
cbuledujonr,à  peu  de  distance fua 
ehlteau  appartenant  à  un  de  ses  p>> 
rents,  no  curé  rencontra  une  p»- 
sonne  vêtue  simplement ,  et  lui  dit; 

•  La  bénite,  j'aurais  à  parler  i  !■ 

•  duchesse  de  Laval  qui  est  au  <iA' 

•  teau;  lâchez,  je  vous  eu  pne.qlK 
rj'aie    une  audience  demain  na* 

•  tin;  tfe  m'oubliez  paa,Ia  t«nw.> 
La  personne  ai  vivement  intxirofd 
répondit  •  Monsieur  U  curé ,  vhm 

•  demain  malins  Oeuf  heures  an  cbl- 
'  teau  ;  demande!  la  dt)i^s.sede  Le 
"  Tïl ,  et  dites  que  vong  avei  i  ii* 
«parler  ;    vous    la    verr«i  sur-h- 

•  champ'.  •  Le  curé  ne  manqua  pas 
de  se  présenter  à  rbeure  inàiqnfc 
Deux  0(1  trois  vAetsTanuoneent  BaM 
diyébs  appartements',  et  il  parvient* 
un  salon  où  il  trouvera  ton»"'''' 
eeiik,  assise  à  une  taMe  toute  g<w 
verte  d'ouvrages  de  (femme.  Lecorf. 
charmé  de  la  rencontre, a'écrie: 'M 

•  bonne,  je  vous  remercie  ;  il  P"*" 

■  que  vousavereu  solu  de  foiw  P* 

•  venir  madame  la  duchesBe;*)^™ 

•  la  v«rrai-je  ?— Mon  dieu  !  6»n3i«f 
-lé curé,  réporidlt  la  personi""' 

■  sise,  si  TOUS  êtes  pressé ,  toib  P"?"" 

•  VU  médire  ce  q[ue  toi»  atei  i  ^ 
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•ltl>tli»tiaK.CBrlfid(Kbe»cctJ<i  P>ni, ni wll^ île  Uui»4e-fltt«d; 

'hmiwsoiitlain^mepersoniie.  •  Le  pour  la    th«}I<^e,  et  il  y  fit  le 

cur^  désirait  des  aumônes  ;  la  du-  grand  cours  de  quitre  ans.  £d  1740 

cheste  lui  d(>Dna  toute  sa  bourse  \  on  ronJonaà  poêtre,  et  en  1I4I  il 

mais  elle  ajouta  :  •  J'ai  toujours  peu  partit  pour  la  Uartiiiiqa&.  La  3  fi- 

•d'argeDtàlarois.maisilnememan-  v^er  im,  iifitsiirsa  demande pré> 

■  quejamaîslongteijijis.-Depuiscette  ciiie  et  rtaouvel^  la  profesaton  iq- 

Tf  ncontre ,  le  Dom  de  la  bonne  est  lenaelle  des  quatre  vœuK.  un  arait 

restés  [a  ditcbesse,d'autjntplusqi;e  remarqué  que  sa  conslilutioo  éUil 

leD9indeSonnpétaitiiiidese$iiouis  robuste  et  qu'il  montrait  tDaJDUn, 

de  baptême,  et  jamais  elle  n'a  voulit  sous  aa  extérieur  agr^ablr,  ub  ca- 

quitter,  à  la  campagne,  ce  tablier  ractère  gsi  et  ouvert.  Nous  3Tops  un 

mudrste  qui  ]ui  aYsitTait  donner, ce  document  du  ai  Tévrier  1733,  dam 

nomde  la  ilanne.  Le  marquis  Eugène  une  inTormatian  que  transmettait,  sur 

deMontmoreucy,  Trèrepuiné  dudua  l£P.AntoiQe,IeP.Frai)çoisMarëch&l, 

de  Laval,  connu  par  sa.  piété  et  par  de  Metz;.  -Peu  de  jours  après  son 

lesdaugers  qu'il  courut  pour  rendre  -arrivée,  pu  lui  a  couiié  U  paroisso 

courageusement  des  services  aupape  «qui  est  i  deui  lieues  d'ici.  Ul'aiid' 

Pie  VII  et  aux  cardinaux  détenus  i  •  mmistréelT^s-bieD.Aprfesdeuxani, 

Fonlaineblnau ,  a  hérité  du  titre  de  •  le  B.  P.  S.  l'a  BPmroé  ninittrt  de  la 

duc  de  Laval-  A — D.  -m^isan,  et  ep  même  temps  il  luii 

IiiVAli  fOiLUis  de).  Voy.  Betz,  •  confié  le  soin  des  intérêts  tempo- 

XXXV|I,3^)S.  •  rels de  cette  mission :maiDteuaat il 

lAVALETTE    (le    père.  An-  •  remplit  ces  doubles  fonctions  avee 

TomEde),delacomp.ignie  de  Jésus,  ■  habiletë...LeP.AntoiueaungraDd 

Béquille  ai  octobre  170T.Op  ne  con-  «zÈle  pour  lésâmes.  11  muntre  une 

»altpasle[ieudesanaissance;seule-'  •pcopeusion  ardente  à  rendre  de* 

ment  on  sait  qu'il  était  Faluemû,  •  services  à  sop  prochain,  ou  en  don- 

e'est-à-dire  de  l'ancien  diocèse  de  •  uant  des  conseils  opportuns,  ow  en 

Vulves,   dont   l'arrondissement    de  'Soulageant  les  misères  des  indi- 

Sainle-Affrique  fermait  autrefois  à  •  genls.  •  Eu  1T51,  le  père  AntoiuB 

peuprèsla  ciix;onscriplion.Danscet  fut  nommé   supérieur    général   da 

irrondissemeht  on  trouve  des Fafeirt  toutes  les  missions  de  l'Amérique 

et  des  La  raiette;' leur  famille  est  UértdionaleforraatiIpartiederAssis- 

originaire  du  village  appelé  La  Ta-  Uncede  France.  Il  paraitque  dans  les 

feHe-Comwïon,  et  elle  a  produit  le  premiers  moments  il  fut  accusé  à  Pa- 

grand  maître  de  Mallédp  ce  nom.Au-  ris  d'avoir  voulu  faire  le  commères 

toinedeLavalelteenlradanslacom-  conirairemént  aux  lois.  Alors  U.  de 

pagnie  de  Jésus,  â  Toulouse,  le  lOoct.  Bouille,  ministre  de  la  marine,  eipé- 

J735.  Après  deux  ans  de  noviciat  il  dia  l'ordre  d'envoyer  en  France  Le 

fut  cnvoyé'au  collège  deToumoni  père  Lavalette,  pour  qu'il  répondît 

oil  il  étudia  pendant  trois  ans  la  lo-  a  cette  accusation.  Le  Père  donna 

gjque,  la  mélaphy^îique  et  la  physi-  des  cxplicalions  ;   M,   de  Bompar, 

que.  Il  commença  ensuite  son  coui«  commandant ,  et  M.  Husson,  înten- 

de  régence.  Eu'lT31'33,  if  était  pro-  dant  de  la  Martinique,  prir^^nt  hau- 

tesseur  de  quatrième  au  Pny,  ^t,  tenunt  sa  rtélcnse.  Celte  fois  l'affaire 

plus  tard,  prur<;sseur  de  rhélurique  fiit  assoupie  jrpais,  s'il  n'y  avait en- 

a  Rodes.  En  1T3T,  il  fut  envoyé  i  cor«  rien  de  vrai  dans  l'accusalion. 
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toujours  ^lait-il  certain  qOe  ta  cpia-  Mail  eercli^cux  (!i>DQBisswts«dt- 
lit«  seule  de  jésuite  paniwsail  exéilpr  voirs;  il  les  remplit  (2 j,  et  fil  entra- 
direeteinent  la  haine  de  ceux  qbi  dreà  la  marquise  qu'elle  ne  poutûl 
avaient  dênoncdiiH  membre  de  cette  réparer  le  scandale  de  sa  «milujte    i 
cvmpagBie.  La  dénonciation  à  H.  de  qu'en  abandonnant  poUr  loujoursle 
Bouille  était    Ternie  de  Paris.    La  théâtre  de  ses  désordres.  La  mit-     ■ 
ligue  qui  s'^^taîl  formée  contre  les  quise,  ayant  reçu  la  décision  du  je-    . 
Pères,  encouragée  par  l'exemple  et  suite,  montra  un  dépitqu'ellenepnl    ' 
parlessollicitalionsdePonibal.n'at-  contenir,  et  le  conresseur  fut  bnii- 
tendaitque  lemonirnt  hvorible  pour  quemeol  congédié.  Déjà  elle  codsw-    ) 
((clater.  [>éj&  Dssnriée  à  peu  prèsdu  vail  un  virressentimentdunsenmn    ' 
parlement  de  Paris,  tlle  ne  l'élail  prononcé  par  le  Père  de  nenville  de-    i 
pas  encore  de  la  cour  et  du  minis-  rant  Louis  XV,  le  jour  de  la  PnriG-    j 
tère  :  maïs  elle  ne  tarda  pas  â  ;  cation, en  1TS7,  un  mois  après  l'it- 
prendrepied,  à  l'aide  de  la  trop  fa-  tentât  de  Damiens.  Le  Père,  profitât 
meuse    marquise     de    ("ompadour.  de  la  circonstance  pour  toucher  !c 
Cette  femme  "ambitieuse  avait  sub-  cceufdu  roi,  lui  rappela  toutes  ks 
jugué  levoluplueuxLouisXV.  Pour  grâces  qu'ir  avait  rrçues  de  Di« 
se  maiutenir  dans   sa  conquête,  et  ^gtis  le  cours  de  sa  vie,  et  en  parti- 
Toiler,  s'il  se  pouvait,  le  scandale  de  culierla  tenlatire  d'assassinat  itoatil 
ses  assiduités  auprès  du  faible  nio-  avait  &illi  devi^nir  la  victime;  il  lui 
narque,  elle  essaya  d'obtenir  une  signala  tontes  ces  grâces,  ta  deniiirt 
place  de  dame  du  palais  de  la  reine  surtout,  comme  autant  de  traits 6 
Harie  Leczinska .  Un  des  artifices  ja  miséricorde  divine ,  qui  roubit 
qu'elle  jugea  propres  à  lui  faire  sur-  fy\j.^  ^g  |„i  „„  roj  selon  son  cŒor. 
mouler  les  obstacles   qu'elle  pré-  Le  Hljcitant  ensuite  de  ses  premifM 
voyait  de  ta  part  de  cette  vertueuse  démarches  pour  revenir  à  Dieu,  il 
ptincesse,  futdejouer  lerôle  de  la  f  exhorta   à  ne  pas  laisser  impuful 
dévotion.  Ainsi  on  la  vit  prendre  un  )'ouvrage  de  sa  conversion.  La  aai- 
CCTtain  air  de  régularité.  Les  portes  qnjg,^  qui  assistait  au  sermon  avtt 
de  communication  entre  son  appar-  toute  la  cour.sentitvivementlecoup 
tementetceluidu  roi  furent  fermées;  ijué  lui  portaient  les  paroles  de  lin- 
chaque  jour  elle  assistait  à  la  messe  ;  trépide  prédicalenr,  et  elle  voua  nue 
oiitrouvaitdeslivresdepiétéjusqne  haine  éternelle  tant  à  lui  qu'à  loa» 
sur  sa  toilette  (1).  Enlin  elle  mani-  sesconfrères.dontlarigueurpoovail 
festa  le  désir  d'approcher  des  sacre-  j'un  moment  à  l'autre  rompre  ks 
ments.  L'embarras  était  de  trouver  liaisonsavec  un  priiicequi.mémeai 
un  confesseur  qui ,  sur  la  simple  niilièu  dès  plus  honteux  désordre, 
assurance  qu'elle  avait  rompu  ton-  avaiiconservélafoi.etsouventépron- 
tes  ses  relations  avec  le  roi,  voulût  vail  de  cuisants  remords.  Aussi,B»il 
bien  ne  pas  exiger  que  la  pénitente  pournerieu  perdre  de  sa  faveur,Mit 
s'éloignât  delà  cour.  Elle  espéra  ren-  pour  assouvir  sa  v  engeance,  la  mar- 
contrer  cette  complaisance  daus  le  quise  se  ligua  dès  tors  avec  tout  te 
Père  de  Sacy,  qui  l'avait  confessée  qne  les  jésuites  avaient  d'ennemis  « 
lorsquelle  Était  encore  adolescente,  dedans  cl  au  dehors  du  parlemenl. 
— — —  Les  jésuiles ,.  malgré  les  efforts  fc 
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leurs  cnDemis,  avaient  encore  beau-  ce.  Anim^  par  ce  [ircinicr  succès ,  le 

coDpd'inSuencesurla  jeuDesse  par  parti  ennemi  chercha  l'occasion  de 

l'éducation,  et  sur  tous  les  âges  par  tenter  une' attaque  plus  décisive  con- 

lears  coDgrégations.    Elles    étaient  trelesiésuites-BientOtilIarenconfra 

ce  qu'elles  ont  toujours  élé  et  ce  beaucoup  ^tlus  favorable  qu'il  n'au- 

qu'elles  sont  encore ,  des  réunions  rait  ose  l'espérer  :  ce  Fut  la  conduite 

pieiises.Composées  de  personnes  liées  du  trop  Tameus  Antoine  de  Lava- 

entre  elles  par  la  prière  et  les  bonnes  lette,  qui  devint  le  prétexte  d'une 

œuvres.  Jamais  on  n'avait  imaginé  nouvelle  persécution.  Ce  Père,  déjà 

que  de  pareilles:^ réunions  pussent  accusé,  mais  remis  en  grâce,  séjour- 

Ute  dangereuses  ;  jamais  il  ne  s'y  nait  depuis  plusieurs  années  dans 

était  passé  rien  de  secret,  rien  qui  une  contrée  lointaine  où  il  était  iiit- 

ne  tendit  à  nourrir  la  foi,  la  piété;  la  licile  à  ses  supérieurs  d'éclairer  ses 

pratique  des  œuvres  commandées  ou  démarches.  Revêtu,  comme  on  l'a. 

coDSfilléespar  l'Évangite,  D'ailleurs  vu,  d'i|n  double  titre  qui  concentrait 

elles  étaient  sous  la  surveillance  et  presque  toute   l'autorité  entré  ses, 

la  protection  des  premiers  pasteurs,  mains.ils'étaitlaisséséduirepad'idée 

Aocunede  ces  cou  s  idé  rations  n'ar-'  flaltrDsederétablîrlesaffairesdom^- 

réta  le  parlement.  Il  avait  à  satis-  Uq^esdelamlssion.depuislongtemps 

faire  la  baine  que  le  philosophisme  grevée  de.dettes,  et  réduiteà  un  étut 

etlejansénisme.alorsdomiRantdaus  de  pénurie  qui  laissait  à  peine   le 

son  sein,  lui  imposaient  contre  les  strict  nécessaire  aux  ouvriers  évan- 

jésuites:  déplus  il  avait  à  se  venger  géliqurs.  Il  faut  bien  croire  ici  qu'il 

d»  obstacles  qu'il  éprouvait  souvent  j  avait  quelque  chose  de  vrai  dans  la 

de  leur  part  dans  ses  entreprises  sur  première  accusation;  mais  comment 

lesdroitsde  l'Église  catholique;  en-  l'intrndantet  le  commandant  de  la^ 

fin,  il  avait  l'assurance  d'être  puis^  Martinique  ne  reconnaissaient-ils  pas 

saranientappuyc, d'abord  par  U"de  que  plus  ils  avaient  été  farorables 

Pompadour ,  irritée  du  sermon  du  au  Père  par  leur  indulgence,  plus  il 

Père  de  Neuville  et  de  la  sévérité  du  devenait  nécessaire  qu'ils  lui  fissent' 

Père  de  Sacy,  ensuite  par  le  minis-  sentir  le  poids  de  leur  autorité,  et 

1ère,  sur  lequel  agissaient,  arec  in-  qu'ils  exerçassent  une  surveillance, 

âslance  et  importunité  les  Cabinets  rigoureuse  ?  Ces  mystères  politiques 

deUsbonne  et  de  Madrid.  De  lelsai^  s'eipliqueront;  toujours  est-il  que 

des,  de  tels  moiiCs  étaient  dignes  du  le  Père  Lavalette  commit  la  ,Jante 

pTojetquemédiUieot  les  ennemis  de  d'acheter,  à  fingu  du  Père  Laurent 

la  Compagnie.  Le  parlement  se  fit  Ricci,  supérieur  général  de  la  Corn- 

dénoncer  les  congrégatioÂ;  comme  pagnie  de  Jésus,  des  tenescvnsidera' 

des  couventicules  clandestins ,  des  bles'  dans  la  Dominique ,  petite  île 

réunions    suspectes,     dangereuses  Toi»ne  de  la  Martiitique.  Pour  les 

pour  le  gouvernement.  Le  1?  avril  mettre  en  culture,  il  y  fit  travailler 

1160  intervient  un  arrêt  qui  les  sup-  deui  mille  esclaves.  Au  milieu  des 

prime  toutes ,  et  il  est  à  remarquer  travaux  de  défrichement  survlutunc 

qu'à  cette  époque-lù  même,  où,  l'on  épidémie  meurtrière  qui  Irs  inter- 

proîcrivait  les  asiles  de  lapiété.com-  rompît  et  qui  emporta  une  partie  des 

mencèrentàsepropageretàse  mu!-  noirs.  Cependant  le  terme  du  rem'^ 

tplier  les  loges  maçonniques,  Jus-  bonrsenieot  d'un  milliftn,  emprunté 

qn'alors  presque  inconnues  en  Fran-  à  Lyon  et  i  Marseille ,  allait  arriver': 
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le-  Père  Livaletté ,  pour  ittlsffira  de  l'KMnie ,  ^  prMpita  teai  dt 

ses  créanciers,  contracta  un  secpnd  nouvelles  opt^rations ,  dont  chacane, 
emprunt  à  des  çônditioiiïnnéreu^s,  selon  ses  calculs,  devait  le  tirer  4*8!- 
et,  déterminé  i  tout  risquer  pour  faire,  et  dont  le  dernier  résultat  fat 
couvrir  le  mécompte  de  ses  premiè-  dé  le  charger  d'une  dette  énorme ,  et 
resspéculations.il  en  entreprit  d'au-  qui.danslçs  circonstances  d'alors jie 
tresbienpluscoupabtesencoreetplus  [iouvait  aboutir  qu'à  une  banque- 
malheureuses.  Au  lieu  de  se  borner  à  route  scandaleuse  et  irréparable,  le 
&;hanger,çommeillepuuvaitelcom-  përeRiCci,  tegéuérai,  averti  de  ces 
qie  il  le.devait,  les  productions  colo-'  de'Sordres  par  les  jésutlcs  de  France, 
niales  de  srs  terres  contré  les  pro-  ne  put  d'abord  ajouter  foi  âceiju'oQ 
ductions  de  l'Europe,  il  acheta  des  lui  eu  écrivait.  Il  pva'ssait  iiicroya- 
productions  cnloNiales  pour  les,  tCt  bte,  en  eRtt,  que  ie  procureur  des 
vendre,  et  il  en  chargea  plusieurs  Missions  se  fût  oublié  a  ce  point,  et 
biitimeuts  qu'il  fit  partir,  non  podr  qu'on  n'eût  reçu  à  Rome  aucune 
la  France,  utf.il  n'y  avait  que  trop  plainte  contré  lui;  mais  sa  dignité  de 
d!yeux  ouverts',  mais  pour  Ifi  Hof-  supérieur  lui  avait  donné  là  facilité  de 
lande,  oh  il  s'était  procura  des  fac-  cacher,  du  moins  pendant  un  t^mps, 
t^rs-  Ceiuc^i  devaient  vendre  les  son  ^iroprc  comnierce  àaj  yeux  dei 
cargaisonsetluirenvoyersesnaviret-  ipissioiinaires  ses  confrères,  soitea 
chargés  de  produits. européens  quq  soustrayant  les  preuves  qui  les  au- 
^'autres  agenlssecréts  auraient  ré-  nient  autorisés  à  le  dénoncer,  soit 
Vendu»  en  Amérique  à  son  prolit.  en  supprimant  ou  en  iulerceptant 
Mai»,  sur  ces  entrefaites  (ITSJ),  la  leurs  lettres.  Quoi  qu'il  en  soit,  de 
guerre  éclatq  subitement  eutre  la  , nouvelles  infoniialions,  venues  de  U 
FranceetfAngIf terre;  les  corsaires  Martinique è  Rome  en  175T,  levèrent 
anglais,  suivant  l'usage,  étant  d'à-,  tous  les  doutes^  Lé  Père  Ricci  mil  11 
vance  prêts  à  agir ,  parcoururent  plus  grande  activité  ji  suspendre  les 
toutes  les  mers,  et  prirenlunnombre  progrès  du  malef  ^  prévenir  une  «• 
prodigieuï  de  bâtiments  français  (3),  jilosion.  Il  dépêcha  ug  visiteur  i  la 
pariiii  lesquels  se  trouvaient  la  plu-  Martinique  pour  se  faire  rendre 
part  de  ceux  du  PèreLovalette.  Ce-  compte  de  toutes  leç  opérations  du 
lui-ci,  au  lieu  de  s'arrêter  sur  le  bbrd  Père  procureur!  Ce  visiteur,  sur  If 
route,  se  casse  une  jambe.  1«  yé- 
"'-—^  —  I  ■—  ■■•— '  DÈral  se  hâte  d'en  ijoranier  un  se- 
(i|  Xj  nomiin  dH  HtimBnu  tnntiri  doni  cond,  qui  tonibe  malade  et  meort. 
?."«^',"«r)i.'I;?f7iï.'t"rî,^tanliZ'^X  Ricci  ei>  nomme  aTjssitflt  un  troi- 
«mtpoaoïncepiijiiiqiie  r»i>u>>inb>iuu«<ir>i|i  sièinc,  qui  fst  pris  sur  mer  par  Içf 
«w'S^"™Ii-TliMl^uî"wt."îS'.îîS  Anglais,  quoique  caché  à  bord  «Tim 
n«ef  cdiiinuu.Hpiiioinnitiii'eqiiiMEe.iHrd'gk  bâtiment  t^eutré.  Mais  déjà  le  mit 
^^"«oT"^^.'TXT-!^'u'X  <tait  consommé;  il  était  irrémédfa- 
■■iuincB  iE>iieii<  l'i'  jhiu.iliod  do  EDUTiriHt-  ble,  lorsque  euiin  Ic  fcre  Jcsn-Fran- 

Ôr™l?^''îi.tî.'"i!i.'L»'Î!X''^'t!i  î"'*  ^^  '^  Marche ,  quatrième  visi- 

la  due  da  »  juiii  17S1,  urj>  me  ue'  iitiiit-nint  tcur,  abord^  aui  Antilles,  uuui  d« 

Sir»i"Id^J«™'™"iûme^Mt'*jrt™t  puuvoirs  Ifs  [ilus  étendus  de  la  paît 

cu  <i«iii  euDociii'iojii  lia  poriint  il-i  quiira-  du  général  de  ta  (lonipagnie,  et  d'ui 

"" ""*  '      '         '          '"J  sauf-conduit  dn  gouverneDi(;nt  bri- 
tannique î  sans  leOpid' il  n'anr^tpn 
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nvicot  it  s'en  fonp^nr.  Le  rUi' 
tour  ikrait  il'autsut  pliii  tu  Danger 
qui  le  coupable  qu'il  s'aginait  d« 
ponrswTTe  parsissant  rusé,  <Ulié,.et 
juqB'alurs  wns  repentir  oslcmible, 
■Tait  trouve' mo^eo  de  se  ^ire  par- 
mi eu  dei  Bmiietdei  protecteurs 
en  les  laissant  vivre  à  diMrtiion  dans 
la  miisoo  dont  il  ^tail  supérieur. 
Quelque  cmpreué  que  fAt  te  Pèra  de 
laHanclie  de  remédier  i  tant  de^d^s- 
ordres.illui  falliit  s'arrêter  pluieun 
ausd^Bs  les  iles  de  la  GiMdeloupa 
etde  la  Donûniqae  ,  pour  y  prendre 
des  informa  tiens  ûtrtaines  sur  la  ges- 
tion du  père  Lavulette ,  bot  ses  mal- 
venaljons,  sDr  sea  apprations  désa»- 
tieiise.%et  recueil  lirtotlli*  les  pièces 
Bcccssaires  k  l'iiutructiAn  du  proeès. 
Cène  fut  dobc  qu'au  printemps  de 
ITfl  qu'il  arrivii  k  La- Harti  nique.  Au- 
paravantil  eutl'adreased'obtvnirque 
Ira  anglais,  tout  prévenus  qu'ils 
<taieut«D  faveur  du  Pire  Lavaktte, 
tardassent  dtie  sorte  de  oputralil^ 
dans  uneafilaire  où  ils  ne  pouvaient 
Mutenir  ouvertement  le  caupabl» 
uns  oompromettre  tcitr  horiiieUF. 
iprès  ces  prëcautions,  cqmmsndws 
parla  prudeaoa,  le  visiteur,  ^é^ 
floyapt  son  autorité',  forma  va 
trilniDel  cotuposi  des  principaui 
Pires,  de  la  HissioB,  y  fit  iM^iupfr- 
rattre  l'accusé ,  et  l'interrogea  juri- 
âiquetnent  sur  les  faits.  Voici  la  sen-  . 
tence  que  porta  !e  tribunal;  c'est  la 
preD^ère  fois  qu'on  eu  publie  ut|e 
traduction  complote  :  ■  AprÈs  "avoir 

•  pTocfulé,  et  même  pat  écrit  ',  tax 

•  in  Forma  titSns  conven3l)le5,lBnl  an- 

•  prÈB  de  nos  Pèr<s  qu'auprès  <lcs 
•itrangers  snr  l'administra  Htm  du 
■Père  Antoine  de  Lavajctte,  deputi 
■qu'il  a  obleno  la  gcsliuil  dfs  affai- 

■  les  de  la  Hissiun  as  In  Coiiipagiiie 
■de  Jésus  à  la  Martiirique;  sprës 

■  avoir  interrogé  Ic4it  Pue  Mral^M 
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Mission  ;  après  l'avoir  enteoda  sur 
les  grieh  dirigés  contre  lui:  Atteo- 
da  qu'il  conate  de  ces  jnforma- 
tiona  :  1'  qu'il  s'est  livre  i  dea  sF-' 
flaires  de  commerce  profane ,  au- 
moina  quant  au  for  eiUrieur,  aU 
mépris  dea  lois  canoniques  et  des 
lois  particulières  de  l'iustitut  de 
la  Société  ;  S«  que  le  mêliie  a  déro- , 
bë.la  eonnaiissnce  de  ce  négoce  i 
Boa  Pères  dans  l'Ile  de  la  Harlini- 
que,  et  parliculièreipputaux  supé- 
rieurs majeurs  de  laSociété;  3°  qu'il 
a  été  fait  des  réclamations  ouvertai 
et  vives  contre  ces  affaires  de  né- 
goee  du  siisilit,  tant  par  les  Pèrea 
de  la  Mission ,  quand  ils  connurent 
c«E  a^irei,  que  par  les  superieun 
de  la  Société,  HussitAt  que  le  bruit, 
quoique  encoKe  inoiTlain,  de  es 
geriM  de  uégore-  parvint  k  leurs, 
oreilles,  de  roanlPTR  que,  sans  au- 
cun retard,  ils  pensèrent  à  y  pour- 
voir et  à  envoyer,  pour  étsblirune' 
autre  et  bien  diverse  adminitlra- 
tiun,  un  visiteur  eitcaordin^re  ;  ' 
ce  qui  fut  leoté  par  eux  fit  vain 
pendant  six  aus^t  nr  put  avoir  son 
eft'et  que  dans  les  dernifirs  temys; 
par  sutt^  d'obstacles  qu'aucune  fa- 
culte  bumsine  ne  pouvait  prévoir. 
Nom,  avrils  a  vtiipdâlil>éiré  dans  un  , 
enncn  .Juste ,  iet  aouvenit^  mû- 
rement, avec  les  I^res  tes  phw  «Xr 
périffienlés  dé  le  missiou  de  la  Hfi:- 
tÎDtqne.aprèsBVoirsdfesséà  Dieu 
les  plus  vives  priÉresién  vertu  ^e 
l^autar|té  à  ni>ug  eoramisr  ,  et  de 
l'avis  unanigie  de  nos  Pares  :  t1 
nous  voulons  que  le  p6re  Antoine 
de.LavaJette  soit  privé  absolument 
(le  tunte.adrnidistration  tant  spiri- 
tuelle que  leinporfllp  ;  a"  nous  oi;- 
donnons  qi)«j  ledit  Père  Antotne  de 
Lavaleticwitle  plus  lûtpossibleen- 
90Yi  en  Europe;  S"  noua  interdi.: 
.Hftf  leditFiM'AAtoinedeUvclelte; 


.dbv  Google 


m  uv 

'  nousledtfctirominttK)tt*nln^, 

•  jnsqii'à  ce  qu'il  soit  absois  de  cette 
.  •interdiction  par  l'autorité  du  très- 

•  révêrcnil  Ptre  g^iiéral'  de  la  Com- 
'pagoie  de  Jésus,  auquel  nous  re- 

■  connaiasons,  comme  il  tonv'w.nX, 

■  tout  droit   sur  notre  ju^meat. 

•  Donné  dans  la  principale  résidence 
«de  la  Compagnie  de  Jésus  de  la 

.  •  Martinique,  le  sa  du  mois  d'avril 

•  ITB!,,  Signé  Jean-François  de  !■ 
>  Marche,  de  la  Compagniede  J^us.> 
Cette  sentence,  qui  Ait  rendue  en  la- 
tin, et  que  nous  avons  traduite  dree 
soin,  est  claire,  précise,  grave  et  d'un 
lorn  noble  et  paternel.  Elle  fut  sigui- 
goifi^e  immédiatement  au  Père  La- 
Valette,  qui.  le  mSmË  jour  35  avril, 
signa  une  déclariition  en  letin  ,  dont 
nous  donnons  également  la  Iraduc- 

.  tion  ;  ■  Je  soussigné  atteste  récon- 
-■  connuitre  sincèrement  dans  tous  ses 

•  points  l'équité  de  la  Sentence  por- 
■  «We  contre  moi,  bien  qtie  ce  soit 

■  faute  de  connaissance  ou  (te  ré- 

■  flfiion  ou  par  une  sorte  de  hasard, 
.  «.qu'il  o^'est  arrivé  de  bire  an  com- 

■  inrrce  profane,  «nquel  mémej'oi 

■  renoncé  â  l'instant  oft  j'ai  ap- 
-  pris  combien  de  troubles  ce  com- 

•  iner'ceavait  causés  dans  la  Compi^- 

■  gnieKtdans  toute' l'Europe.  J'at- 

■  tflste  encore   a«éo    serment 'qtte 

•  parini.les  preihiers  supériMTS.de 
•^a  Complignie  .  il  n'y  en  s  pas  un 

■  Mul  qui  m'ait  auton^  ou  canseiDé, 

■  ou  approuvé  dans  le  commerce  que 

•  j'avais  eRtrepris',quiy  aiteii  au- 

■  cuné  sorte  de  partictpatioQ,  qui  f 

■  soit  de  cohnivence.€'est  pDurtfnoi, 

■  plein  de  repentir  rt  de  "confusion, 
'je  supplie  1rs  premiers. supérieurs 
«de,  la  Compagnie  •d'ordonner  que 

•  la  sentence  portée  contre  moi  suit 

■  publtéb  et  promulguée,  ainsi  que  ce 

•  témnignage  de  ma  faute  et  de  mes 

■  regrets.  Enlln  jo  preniU  Dieu  à  té> 
•lUDia^iuejenésuisaSlenéàimflMIc 


•  etsAsriàn  ni  -par  h  tottx ,  ui  fu 

■  les  menaces,  ai  parlescaressea.et 

•  aucun  autre  artilîce,  nais  que  je 

•  m'f  prSte  de  moi-même  avec  une 

•  pleine  liberté, alin de  cendre hom- 

•  mageà  la  vérité  et  tfe  repousser, 

■  démentir,  anéantir  autant  qu'il  est 

■  eu  moi,  les  calomnies  dont,  à  mon 

■  eceasion ,  l'nu  a  chargé  toute  la  CoBh 
'  pagnle.  -Domié  dana  la  -TésidcDce 

•  principalede  la  missiou  de  In  Hir- 

■  tinique  les  jour,  mois  et  an  que 

•  desMH  (25  avril  ITftt).  Signé  Aa- 
'  toi  ne  de  La  Valette  àe  la  compagiùe 

■  de  Jésus  •  (4).  Nous  stobs  encora 
à  faire  connaître  la  lettré^ue  lePère 
de  la  Marche  écrivit  au  gëRéral  It 
jbur  m^mc  de  la  senteiiGe-  et  'dt  li 
déclaration  du  Père  de  Lavalette.  La 
Père  de  ta  Marche  conjute  (e  génénl  ; 
de  traiter  \t  fMoiamné  arec  biea- 
veillance.delevprieptustOtposiâbte 
l'interdiction  protmucée  contre  Ita, 
parce  qu'il  a  vraiment,  candidement, 
sincèrement  demandé  que  sa  dëdi- 
ration  fflt  répaadue  en  Euitipe  poar 
JtJstiflerlesf'jésuit^de  toute  partiei- 
patiouji  deserrenrï  que  la  Coatpa- 
^ie  n'a  pas  connues.  A  la  fin  de  U 
fettn» ,  te  Pire  essaie  de  toacber  en- 
core plus  vivement  le  cœur  ttu  géné- 
ral. •  Si  je  puis  sQUiciter  quelifoe 

'  récontpeiise  pouï  tant  «le  ûangeis 
'  courlis  sur  terre  et  sur  mer,  poai 
^lantitetravauKtokifferts,  ^jepais 
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idenuiitn'  à  vatne  piUniti  quel-  etitdi  ses ettutàets. il ûmaâKn 

•  que  fruit  de  mes  service*,  je  serai  le  retirer  en  Angleterre:  là  |e 'Père 

•  payé  et. nu  comlilf  de  mes  vaux  nÇnêrullui&t.iiigiiifirrson  ei^lsioD 

•  par  leboubfur  de  vous  voir,  B3^  de  la, Compagnie.  La  suite  de  sa  vie 

•  coQsiiJération,  remettre  toutes  les  montre  qu'il  avait  malgéré  leaaOai- 

•  fautes  qu'a  comiuises  le  P.  Antoine,  res  de  la  Misstoo;  lui  le  voit  en  effet, 

•  rmprudeDt,  quiles.recoimait,  péni-  aptes  qu'il  eut  déposé  l'habit  reli-.' 

•  lent  de  boDDG  fui ,  etquis'rfforcera  gieux,  déposei'de  même  l'habit ec> 
■  deles  réparer, par  tous,les  moyens,  ctsaiasjique,  et  prendre  te  custumej 
<  Don-seulemeat  eu  secret  ;  mais  ea  les  aks-,  les  habitudes  d'un.  bOmme 

•  public.  1  Une  autrç  lettre  du  Pèr«  dH  monde  qui  t al  dans  l'aisance.  Oit 
J.-A.  Çathala  donne  quelques  Uétailc  trouva-t-il  de  quoi  fournir  â  ces  dé- 

I    politiqnes  qu'il  ne  faut  pas  négligo-.  pcBses?  si  ce  n'est  daiW  lagépifroutii 

I   UP.Uvaletteauraitpudiminuerl'ét  des  a'mii  qu'il.s'étHtTgits, ainsi ^u'il 

teoducdesafaiiteendisantparquels  l'avoua   lui-même  .en    quittant   la 

motifs  il  avait  été  incité ,  par  quels  Martinique.  E(  ce^  amis  si  dévoues, 

!   couseilsiiavaitagl;il^iaitpuparler  coâiment  aurait-riituse  lesprocuMf 

desordresqu'ifavaiteUSdu  Gouver-  âcen'eat  enleurabandoniianlà  vil 

Bernent ,  d'envoyer  de  l'argent  en  prix  soit  ses  marchandises ,  foll  les 

Frwce  pa?  quelque  yoie^ue  ce  fût,  propriétés  jégitiinea  qge  la  Cempa- 

•juiuis  de  mittendà  quieumqw  via  gnie  avait  aux  Antilles  ,  et  dont  les 

in  GatUam.feetmid;"    mais  i'hfin^t  Anglais  saisirent  le;  testes,  d^s  qu'ils, 

ntut  de  la  Cunipagnie  le  votiiait ,  le  surent  que  la  Compagnie  était  d«- 

Père  était  seul  çouftablCr'^ol'um  et  truite  en  France?  Hais  pourquoi  les 

ciryici*pa,rçvit.'liapr:éientéiatéli  pièces  origîjiales.et  les  documents  dt^ 

*<«aii«oj.  •  S'il  apecbé,  ilacfiacésa  procès  restèrent- ils,  si   longtemps 

bute.ll  apcch^  par  une Uipéce d'à-  ignorés?  C'est,ce  qu'il  seraaise  dç 

inour  pour  l'intérât  de-»a  Mission:  coneevoir  si  l'on  observe  qu'au  mi  : 

toQt  le  sentiment  de  cette  lettre  est  lieu  de  laconrusionunrverselleocca- 

.  plein  dis  douceur,  et  l'expression  la-  sionnée  d'abord  jiar  la  dispersion  des 

liae  a  Hn  charme  particulier  qui  an-  jésuites  du  Portugal  en  1759,   d« 

nonce  dans  teP.  Catbala  mi  homme  eeux  de  France  en'  1T62,  de   ceux 

d'un  taléjit  fort  distingué.  Il  paraît  d'Espagne  eu  1767,  enfin  par  fa  supr' 

actoèlleraeDtquel.ava|ettcn'étailpas  pression  totale,  à  Rome  en  1773,  iL 

duud  dlunegrande  coustancedans  le  leur  fut  constamment  aussi  inutile 

caructËt-e.AiirËsune'itremièi'eaccusa-  d'élener  la  voix,  qu'imppssîble  de  se 

tionmalprou¥ée,ilctaitr«tombé(rans  ,&iire ^nteftre.  Dès  lors  il  n'est  pas 

la  faute  qu'un  lui  avait  reprochée,  donnant  qnc  ces  pièces,  une  fois  ran^. 

Après  sacuurr.ssio(i,il  se  mpiitrc  peu  gées  dans  les  ardiive«,  etoonfonduea 

digne  du  pardon  qu'il  a  solliclté.fle  ne  ^vec  des  milliers  d'autres  pièces,  jf: 

fut  pas  sans  peine  qu'on  fit  trouverbon-  soient  demeurées  ensevelirB,ig|iorée« 

aiut  Anglais^qui  occupnie4it  la, Marti-  depuis  Peitiaelion  de  la  Compagnie 

fiique,  que  le  Père  La  Valette  quittât  et  m^me  depuis  son  rétablissement, 

celte  réïidciiice,  et  qu'on  put  leren-  jusqu'à  ce  i)u 'un  Jésttitc  français  qui 

voyercnEuFppe.  Ilpartitenlin,  mais  se  trouvait  âfiome  eflt  entrepris  (les 

il  n'eiil  pas  la  hardiesse  de  se  rendre  recherches  qui  aboutirent  a  la  d^- 

en  France ,  on  il  ^'aurait  entendu  aottvcf te  inattendue  des  documents 

Ittc  les plaiutes(|cse:$.cqiil'nêr«s elles  enfquisdepuissolxaul&aiiï.— Tandis 
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qaelffbaflqucroutedlHréLa^Tattt  ïmfiaWt  tUatuMimmm  «i  {é- 
Mataflen Amérique,  \ts  principaux  sniits  ta  1781 ,  wn  6I|  la pratiqn 
Cnéantliers  çKprcb^rent ,  àt-  <»)noert  quHques  annéas  après ,  en  votant  h 
•veclesjésUitesfleFruntieilcsmoyWg  -taorl  de  Udis  XVhnrais,  la  Teille 
de  réparer  sans  tfttrit  cet  échffi  ;  déjA  même  rfe  reséeutioH  ,  le  Juge  r<gi- 
laême  eeiix-ci  etaieiit  parvenus  iaol-  dd^  tomba  ràortsoos  un  coup  depoî- 
def  près  de  80l>,00lt  h:  lorsque  IM  gwarfl;  Le-crÎMe  sppelfe  le  crime  La 
aj^nlsdii  paru  qui  voulait  la  des*  diaiHbé  -de  Sainl-Fargeaii  le  pSn 
tnwtiftBdclaCoropBgnieyiBreiU'âla  a»all  éU  oottcerMè  Svcc  l'abbë  de 
traTWse.llïiiilrignÈrentsibieogu'ils  ChaBteliri, aoire jens»!nisie  fonxat, 
|«fs«ad*reBi  è  quelfiaea-nns  de p(Hu  qui,  dtins  un  dlfcoors  du  8  jnillii, 
ter  l'alfeîre  a«vatit  IraiHbunaur,  et,  WnDriça  les  èpintont  ^tnicituMa, 
dittBquer»  nsn  te  P;  Lavalelte  éotil  OlHtflkmie  Hopme  qu«  daHé  ta  m- 
M  pous^it  demaQder  l'exlraditioh  rale,ttt'phuU»nthèologitHHéinkt 
«luaBdtapaiïamraitéWconelBeinoif  aAeiétu  H  Modernttt ,  fen  ajonUit 
laMissipqde  la  Morlinîque,  mri».U  iplè  M  ^ah  VmiHgneinent  eontUik 
Compagnie  Hle-méme. comme  soll^  «tnoHiiuerrompadêlaCoinpagnU 
dairementresptmsaBledfisécartsd'ui»  On  orrtonna  des  informôttons  à  te 
de  ^S  mambrés.  Le  procès  fut  altri-  «ijet;  le  parlement  de  1761  arail 
hué*  la  graHd^chambre ,  du  parler  aaris  doute  oUbJië  l'eitisfpnce  d'un 
ment  de  Paris.  Lts  avocats  invectivé-  acte  Constgtld^ans  Kregistre  du  pai^ 
renia  leur  ajse  cotHre  les  jësuitesi  lEmeiït  de  1580,  par  leqnel  les  * 
OT,,renonSela,les  awiennes  oalom-  Sûiffs"*)*  celtè'^Oqaé  r'etioriçaieBl 
nies  sur  letir  prÉUiiita  CBminerce ,  de-ieur  propiVhioflvejDCMi,  i  lou 
*ur  leurs  ii(imeii^£  ri^^ea  ;  ofl  h»  legs  oft  aumSnes  qu-oo  poa^ 
ilWftifa  rinstHiH  lui-m«me  el  on  la  fait  IraP  offifr  tu  teconnsissaDM 
«Aiuoça  comme  le  principe  de  tons  des  services  ^"ils  allaient  donner 
leidéHlsreproohftaUaCompàgflré.  atix  peslifiAéS,  et  protestalràt  » 
Ses  ennemis  la  peignirent  swus  les  roufoir  les  ■*«■«(;  qu'à  ôettc  coftdi- 
couleurs  tesplus  noires  et  les  plu»  tion.  A  VeSefli't.ffidÀji'urs  prrfdftiei- ■ 
«dJeases, . tronquant,  dfldgutant.fii)^  seUrs  ,  les  Jtfsuite&de  (Taofirenlioe 
«Bftnt  les  testes  «Tec  une -mauvaise  semblabledeclaratioft  énsedévonaol 
bi  qui,  dans  d  autres 4mps,aiiniit,  an  *r»Jce  dffâUeitiffir^sdeMaréeilkL 
éttifé  lavimliclepubliqucCûfuttitr-  swirfnmrhorterBekuDee.çtpreso^ 
ttutlBVdçatgëoéiaMepellelierde  tous  y  périrent  victimee  delirar 
S«inl-FBrg«iu,jansemstefeugueiii,  cbaPité.  On  ce  citpra  pas  leun 
^ni  iç  purta  bus  rtéCl8n«ipOT  Iw  huit  cents  martyra,  doht  le  sans 
plus  vidleotes  toirtre  ta  cowtimy  arrosa  les  dçuï  mondes.  Voilà  àa 
îl^itJ'.i^TT'^'  '"f""*  preui-es  a^sézelaires  des  opini<M 
ap^ialfmejitçur  1  obéissance  fleaje^  pwnfOw.i rfanHo  moraU  dont  se 
luKes  envers  leur  g<-oeral  ,.«omp«-  «omposait  Vér>,elgt.emm  codant  H 
wntoelui-ciau  ¥tti^  de  JaJ*on-  «on  fnltrtmp,  dt  laX:ompaanU. 
S'/r^''  "^■no.mlre  ajgne  dirn  .On  ..'apaS.à  cette  époque  snrlo»t, 
«lunt  àsongré  le  poigna«i  de  pla-,  „|[aih^ass<zirin.p6rlatic^à  la  décla^ 
«eursmiWarsd  assassins.  Ainsi s'*x.  rrtion  de  l'épîSÉtipat  français  en  b- 
pr.mallloraleur<i«fl«.rps.pre«iU<,    „„r  «rt  jWoiles.  CinnuanlMt-M 

U  »ï(*rté:  U  docmne  rtfgiùdwiu'il  ,  i  fiti,?U  furent  ^hfis.  D'dMrï 
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({àauate'quatre  hirefil  favorables  i  elle  était  fort  lucrative,  et  faisait, 
là  Société ,  et  s^t  furent  contraires,  eon^me  par  enchantement ,  i:vaQOuiT 
Lorsqu'il  s'egit  aesignerladélibéra-  lès'bieiiB  des  jésuites,  te  moijde 
tioa,  M.  de  Grasse ,  éyêquc  d'Angers,  catholique  sali  enfin  que  ,  le  6  août 
ligna  l'avis  des  quarante -quatre",  iT61 ,  le  procureur  général  fut 
conme  celui  de  la  pluralité.  Parmi  reçu  appelant  comme  d'abus  de 
les  six  opposants,  deux  aparté-  toutes  I9  bulles  ou  brefs  concert 
Daitnt  à  la  famille  duduc  de  Choir  Dantia  compagnie  dé  Jésus,  âurvibt 
Util,  premier  mipistreiLesJésuitesi  alo^  l'atr^t  qui  défendit  aux  jésni- 
frant  été  coiidainaés  i  payer  les  tesdeîciiirdescolléges.etauxsuiets 
dettes  de  la  Martinique ,  essayèl^eni  ^u  roi  d'y  étudier ,  ou  d'entrer  ^oA 
d'obtenir  du  Père  tavalette  des  cet  ordK  iirogcrit.  Le  rbl  Louis  XV 
informations  propres  à  bien  diri-  ayaiitsuspentlupendant unanl'exé^ 
ger  la  Comp^gmi^  dans  le  désir  cution  de  cet  arrêt ,  le;  magîslratl 
qu'flle  avait  de  désintéresser  inté-  osèrent  difcrélçr  qoe  la  suspensioD 
gralemept  les  porteurs  de  traites  lé'  ne  serait  <luede  sii  mois,  et  Ae passe- 
galement  exigibles,  et  oflsIlaU  payer  tait  pas  le  l<:ravrtl  lT0!.Croira-t-OD 
butes  les  dettes  delà  Martinique,  èa  aujdurd'huiqu'une  des  principales  ac- 
wîi»aQt  l'ordre  exacides  droits  r^u-  cusatioiis  contre  les  jésuites  était  la 
lièrement  établis,  lorsqu'il  survint  i  »obitilè  de  l'oivtre,^ui  échappe 'à 
l'impTAvisle  unarrk  qui  ordouuaJa  '""(^  réformation?  Paul  III'  aurait 
taisiede  tous  les  bieitsde  laCompa-  aecordé  aux  jésuites  le  droitdedër 
goie,  et  qui  ainsi  la  rendit  insulva-  crélerde  nouvelles  constitutions  qui 
hle..  Dès  qde  les  biens  furetft  enira  S'auraient  pas  besoin  ,  à  l'avenir ,  de 
les  mains  dé  la  justice,  ou  vit  la  'a  conlirmiition  d'un  pontife  son  suc- 
créance  totale  qui,d'aprèsderécents  ccsseur.M.  de  l'Averd  y  assurait  cela 
raiseignements  donnés  par  le  Père  en  plein  parlement,  et,  dans  cette 
iavafrlte  ,  montait  à.  9.  millions  réunion  d'hommes  e'minents  par  leiir 
400,000  livres,  s'enfler  rapidement  piobité  ,  leurs  lumières,  leurs  qua- 
•t  s'é)evrr  à  i  miUivns ,  sans  qu'où  litésde  toutessories.lcurjudiciairesi 
pât  en  Assigner  d'aulre  cause  qntî  profonde'ment  exercée,  leursagacité, 
l'éiiAsioiidefaiwsesleltresdechange  leurs  méditations  historiques,  enfin 
DOQ  reconnues  par  le  signa  lai  te  des  par  leurs  connaissances  en  droilcano- 
premières.lesseulesqui  fussent  ducs  nique;  parmi  tant  d'esprits  sages  qui  , 
jBriaMissinii  delà  Mnrlinique,  Celte  savaient  ou  du  moins  qui  devaient 
petite  opération  n'était  pas  plus  dif-  savoir  distinguer  une  qurstrpn  dé 
Epiieà  concevoir  et  à  exécuter  que  dogme  d'une  question  de  discipline. 
n'avait  été  le  faux  arr^t  d'Ambroise  il  n'ï  en  a  pas  eu  un  Seul  qui  se^  soit 
Guis(5),etque  ne  le  fut  bientôt  après  levépourn-présenteràH.del'Averdy 
efavxéditdeHeurilVta). D'ailleurs  qu'une  telle  clause,  eût-elle  fait  par^ 
tle  d'une  bulle  de  Paul  III,  ne  pouvait 
-  .  _^^.  ..-  gj^^  admise  à  Rume;  qu'en  fait  de 
^t»  En  "\l-'^*^,'^^"''^ll^^,*'l'l^^^^  dogme  ,  ■  les  ponlifeg  se  suivent 
[lb^^înuBi«*Bi>ruu(Hiai>in<'uunmain>{u  courageu^euienl,  en  se  donnant  la 
i  iftTiot  hommet  tbomiTiibiii  '"''IJ/II''**'  main,  pour  soutenir,  au  péril  de  leur 
ïiîi^  r«»ww,^î.'tî^w ^ÏT  uîrUfc  vie,  toute  décision  dogmatique  re- 
11  monno».  œin  îln  DtM  pu  poTiw.  couuue  par  l'Église;  mais  qu'en  fait 
«^pSr^îi*i!S;5!!ÏÏi"jn.  de  àiSciplinè,  tout  pape  a  droit  it 
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nodilkr,  d'anouler  mtiDe  l'eiftit  «sdeLoaiil^Vpourctet  projelsiB-' 

d'une  bu1lf  antérieure.' N'a-t-OD  pas  coiisiddrÉs, d'un, autre  c6i(i  tt'i^ 

vu,  dans  L'histoire,  qu'un  pope  pei[{  plorable  prince  se  laissait ébranlMcf 

créer  une  congri'gaiion,   oE    qn'iin  eutratiie:  par  tes  iQanauvns  artifi- 

sutrepaps  pn^iid  sur  lui  (le  l'abolir?  eieusesdelafaruritretd'unœÎDtstèic 

Comment!  iIn'ya»illâdevantH.âe  qui  avait  Aé  une  des  causes  flelt 

l'Averdy  aucun  magistrat  de  simple  mine  du  Père  LiTalette  ;  car  c'ftnt 

^J)on  seus  prêt  à  rt'jiondre  i^une  tell^  à  des  agents  secrets  dn  gooTetnmuti 

accusation  n'a  pasdefuntlameiit;  en-  lui-même  quf  le  Père  irait  cnrnrf 

suite,  un  autre  hommcdc  scnsnes'est  die  I'arg«nt.  Rappelons-nous  la  lelû 

paslevëpourdenianderqn'aumbins.  du  père  Cariiatâ  {J»m$  dfmiUnit 

dans  la  bulle  ilesuppression^nérale,  gudtvmgueviÙinGtUlitan,^eimi]. 

aprÈs  aroir  admis  le  fait  avancé  par  CeCargent  âevait  servir  à  pajeida 

de.l'Avtrdy ,  sur  le  droit  qu'iTaient  corsaires  et  (pietques-uns  ie s  fraii  fc 

lesji^suites  de  changer  4eurs  statuts  la  guerre  contre  les  Anglais.  D'nl- 

.  i  plaisir  ,  on  ne  citât  pas  longue-  lêors  le  même  ministère  comiuellâ 
mentdes  bulles pontiGcales adressées  la  Taute  de  croire  qu'en  cédant,  jrct 
sux  jésuites,  rt  modifiant,  cliangeqiit  une  copiplaisance' JDfatiga'ble,  ao 
supprimant  d^s  dispositions  arrêtée)  demandes  ^es  cours  de  Lisbonne  tl  , 
par  les  géne'raux  de  la  Compagnie,  âe  Madrid, atlachéesà  poursuis  h 
Ouces.^néraùxétaient.-0unjis.icet  destruction  entière  des  jésuites,  il  . 
é^rd,auSatnt-Siége,ouils  ne  l'é-  art^uerrait  sur  ces  ^eux  cabinelsnK  ] 
talent  pas.  Comment  le  Sainl-Siége  prépondérance  très-aTdntageuse^' 
censurait-il  ce  qu'il  n'aurait  pu  em-  cardinal  de  Berois  a  sonveut  reprf- 
pécher?  Oui,  le  Saint-Siège  censu-  tentéaucabineld^ersaillc^sconibin 
rait,  selon  son  droit,  «ui  termes  de  Mlle,  erreur  avait  été  préjudieWlK  j 
sa  puissance,  et  il  ne  fallait  pas  con-  aux  vrais  intérêts  de  la  France.Onm  l 
âamnerlesjésûitcscommeéchappant  devrait  jamais  oublier,' en  polUqne,  | 
à  l'autorité  universelle  qui  s'étend,  quetontevuemesquinfidanslespiii»- 
,poûr  Iel)onhe"ur  des  bonimes,  sur  sances  fortes  ou  devant  l'être,  n'«l^ 
tout  le  catholicisme.  Un  arrêt ,  parce  jamais  bien  interpréta  et  ne  pn^Rt 
qu'il  est  long ,  ne  doit  pas  ,àlaGn,  aucuh  fruit.  Lisbonne  et  Hadridn'ap- 
établir  comme  vrai  ce  qu'il  a  con-  portaientdanslearinsistanceaueou 
testé  sihautement  dans  ses  premières  raison  suffisante  pour  fm'reprendrti 
pages.  Il  eïiste  donc  des  temps  où  le  la  France  une  voie  qlii  ne  cotiduisjil 
bonsensue  prend  pas  la  parolcdevant  ni  au  profit  ni  à  la  gloire.  LisbonM 
l'incohérence  des  idées!  Qui  sait  si  voulait  que  ses  décrets  antérim» 
quelque  jour  nos  enfants  ne  nous  contre  les  jésnites  devinssent  unclai 
trouveront  pasaùssi  inconséquents,  pour  l'Ruropf,  dans  l'idée  de  n'araf 
quand  leurs  historiens  auront  à  juger  à  redouter  ni  récrimina  tiens  ni  vo- 
les contradictions  du  gouvernement  gean  ces.  Madrid  croyait  avoirdéa»' 
représentatif;' La  faiblesse  de  la  cour  certédes  conjurations;  mais  ces  «a- 
autorisait  l'audacedesemiemis  delà  jurations  élxitcnt  ipiaginairrs;  dois 
Compngijie.  &,.d'uncOté,  la  reine  ,  avons  eu  occasion  de  nous  encos- 
dont  la  piéléélait  si  sincère  et  si  vive,  vaincre  dans  le  cours  de  nosfoncliads 
et  le  dauphin ,  qui  promettait  à,  la  diplomntiques.  Mous  tenopsdeH.^ 
France  un  règne  si  difi^ent  de  celui  Hédici,  premier  minisb-e  à  Haples,  a" 
de$a)ipèrc,forlirKiientlesrépugDaD-  bit  ^eutliui  lorsque Cturlo  1^' 
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roi  abdicataire  d'Espagne,  et  Ferdi- 
nand IV,  roi  des  Deux-Siciles,  se  réu- 
nirent pour  la  premièrefoisàNaples, 
après  une  séparation  de  soixante 
ans.  Charles  IM«  leur  père,  partant 
pour  aller  occuper  le  trOae  d'Espa- 
gne, le  10  août  17^0,  avait  emmenri 
Charles,  qui  devait  lui  succéder,  et 
laissé  à  Naples  Ferdinand,  comme 
roi  des  Deux-SiclJes.  En  1819,  les 
deax  frères,  après  les  premiers  em- 
brassements,  et  mille  témoi^ages 
de  la  joie  qu'ils  avaient  de  se  revoir, 
■eurent  une  conversation  intime  sur 
la  politique  de  l'Europe,  en  présence 
du  chevalier  de  Héitici.  Ferdinand, 
vif,  spirituel,  interrogeait  son  frère 
sur  mille  érëneroents  qu'il  ne  trou- 
vait pas  bien  éclaircis  ;  tout  à  coup  il 
4^terrompit  :  •  k  jiropos,  Charles, 

•  pourquoi  notre  père  a-t-il  tant 

•  demanda  la  destruction  des  jésui* 

•  tes?  I.es  lettres,  les  dépêches  n'ex- 

•  pliqnent  jamais  bien  de  pardlles 

•  cbosei.  — Ha  foi,  mon  frère,  ré- 

•  pondit  le  roi  Charles,  on  a  toujours 

•  dit  que  c'était  une  grande  aHairt 

•  d'État,  et  qu'il  s'agissait  de  plu- 

•  rieurs  conspirations.  —  Eh  bien! 

•  moi,  reprit  Ferdinand.Je  n'y  ai  ja- 

•  mais  cru.  Lors  de  l'émeute  de  1TB5, 
«  notre  père  s'était  mis  trop  en  fu- 
'leur  contre  les  manteaux  et  les 
•.chapeaux  des  Espagnols.  Hais  on  a 

.  •  impliqué  à  tort  des  jéauites  dans 

•  cette  slbire.  — 11  y  a  encore,  re- 

•  prit  Charles,  la  grande  autorité 

■  presque  royale  exercée  en  Améri- 

•  que  parles  Jésuites;  mais,  en  vérité, 

•  nos  vice-rois  n'en  usurpaient  pas 

•  ane  moins  étendue,  et  un  habile 

•  secrétaire  d'État  m'a  dit  Hnivent 

•  qu'il  regrettait  qu'on  eût  détruit 

•  la  juxta- position  des  jésuites  dans 

■  les  Indes.    Le»  révolutions   d'i- 

•  roérique ,  vois-tu,  sont  un  peu  ve- 

•  nues  des  vice-rois,  que  personne 

•  là-bas,  ne  pouvait,  ne  saraitcou- 

I.XX. 


LkV 


if 


•  tenir.  —  Je  te  le  répète ,  quant  * 

•  moi, répondit  Ferdinand,  en  1801, 

•  j'ai  rappelé  et  soutenu  les  jésuites 

•  en  Sicile,  et  ils  m'ont   rendu  de 

•  grands  services.  Us  élèvent  bien  (a 
•jeunesse.  —  Ah  !  oui ,  l'Espagne,  je 

•  crois,  a  perdu  pour  la  bonne  direc- 

•  tion  de  ses  collèges.  —  Il  y  a  plus, 

•  mon  frère  ;  notre  père  doit  avoir 

•  été  trompé,  quand  on  lui  conseil- 

•  lait  de  tant  s'attacher  au  Portugal 

•  et  de  ae  pas  le  contrarier.  Je  vais 

•  t'en  dire  plus  que  tu  n'ensaispeut- 
<  être.  On  se  flattait  à  Madrid  de  l'es- 

•  poir  d'une  réunion  avec  leportu- 
'gal.Maiscen'estpattoutrle  Pot- 

•  tugal  aussi,  quoique  plus  petit,  ne 

•  pensait-il  pas,  par  des  combioai- 
■  sons  mystérieuses  et  insensées,  à  a» 

•  donner  un  jour  Madrid  ?  Chacun  s 

•  mis  là-dedans  ses  jésuites,  sous 

•  prétexte  qu'ils  écrivaient  i  Borna 

•  lesiniquitésdeces  gouvernements, 

•  ce  qui  n'était    pas    vrai.    Crois- 

•  moi,  à  Lisbonne  et  à  Madrid,  il  y 

•  avait    de  frauduleux  renards  qui 

•  cherdiaient  réciproqnemerlt  à  te . 

•  nuire.  Quant   à    la  France,   elle 

•  voulait  arriver  à  Avignon  par  ses 

•  complaisances  pour  les  deux  cours 

•  de  Madrid  et  de  Lisbonne.  —  Tu 

•  m'afDiges,  mais  tu  m'éclaires,  • 
répondit  brusquement  Charles  IV. 
Là  finit  la  eonversation.  Hn  échange 
de  la  communication  anecdotique  si 
importante  de  M.  de  Hédici,  nous  ne 
pûmes  nous  empêcher  de  lui  racon- 
ter un  fait  d'une  nature  toute  diffé- 
rente, et  qui  prouve  que  les  minis- 
tres espagnols  n'étaient  pas  aussi 
modérés  à  ce  sujet  que  le  rcH  Char-  . 
lesIV.  Nous  nous  trouvionsk  Vienne, 
avec  M.  de  Cevallos  ,  ambassadeur 
d'Espagne.  L'inbnt  don  François,  le 
même  qui  figure  d'une  maniërâ  si  in- 
compréhensible dans  les  affaires  ac- 
tuel les  d'Espagne,  était  venu  visiter  la 
cour  d'Autriche.  Nous  lai  demandions 
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s'ilavaitreniarquëlebeaumonamcnt 
éleTëidaiis  l'église  des  An^stinsde 
Vientippir  Canori,  en  l'booMUfde 
l'arcbiducheiM  Harie-Christiae.  De 
là  ^entretien  avait  coDtiniié  bup  11- 
laliectsarCanOTa.quele  prince  ve- 
naitde  roir  i  Bome.OD  parla  du  tois- 
ItMuda  CMmeatXTlI.  Ce  prince  se 
souvint  des  lions  qui  en  font  un  des 
piiubeaux  oriwinenla.  Et  4ious«ters, 
ttoos  nous  «Hslmes  de  direique  de 
l'autre  cOté  du  lion  qui  dort,  symbole 
delamaosutUadeet  de  laconfianoe, 
le  lion  qui  veille,  et  qui  lUDiUre  ses 
griifiM.d'aprisce^qe  nous  avait  dit 
CanoTa ,  était  la  coniinéaKiratiCn  du 
CQurage  de  ce  pontilèt  qui  n'availpa» 
Toulucondamneries  jâauites.  A^peinfr 
eAme^-DOUS  proKré  m»  paroles,  que 
Ccvallos,  qui  était  prés»  t  (nous  aoos 
tNUvioDsaugrandthéâtNdeVieiwe, 
dins.1a.IogedeRranGe)v  s'euparts, 
et  dit  que  Csdcti  toit  ud  misérable. 
Layoix  de  l'Espagnolv  Dous  dirons 
p^squesa.fuveur,  s'arrimait  telleiuRnt 
qu'un  in stsDt  le.  spectacle  fut  Inter- 
rompu.Nous  n'eAmesquele  temps  de 
luidire  <|ue.cette  pensée,  de  Canova 
pouvait,  ftre  mieux  expliquée  dws 
un  uitrc  lieu.Tout  le  fMterre  s;étBnt 
retouraé  versla  logûi  les  princa,  qui 
étaient  voisins,  regsrdaient  llnfaDt 
avec  anxiété.  Bnfin.Cevellos  v«tilut' 
bieo . remettre  au  Lendemain  ce  qu'il 
avait  à .direpour blSraer  Canova .< Ce ' 
qu'eusuitecetambassadrair  formula, 
en  .tenues  itouiours  paesiosnëss  aouS' 
paritl  agjoord'hui  réfuté,  prie  peu 
de  paroles  que  F<erdkB>Dd  adressait  ù 
son  frère.  Pour  achCTer  d»icon»gnef - 
ici  quelque;  délait»  qui  justifient  C^ . 
npTJ  et.aa  noble  et  courageuse  al- 
légorie^, nous  ajouteroBsoe  fait  eu-  . 
rieux,  qtiiiioiia  a  été  communiqué  i 
Rome  par  un  matUe  des  cérémonies. . 
Jaloux  de.rin^oriaDce  de  ses  fonc- 
tions. Les  persécutions  des  agents 
dipluiutiquadfiibdrid,  dcfranse 


et  de  Haples,  pour  obtenir  la  dissalfr 
tion  des  jésuites,  tonnuentaient  ri»- 
lemoienl  Glémeirt  XIII  (Bezzon ici). 
Ob  jour  il  tomba  malade,  en  disiDti' 
un  de  Bcs  familierslM  plaïdévouéi  : 

•  Les  ministres  des  trê>b  <fmn  soUi- 
>oit«nt  une  sudiende  solennelle,  oi 

•  tous  leSIroit  réunis  nensdemiii- 

•  deront  la  destruction  de  l'ordre  de 
•jésuites.  On  ne  peut  refuser  celte 

•  audienee  -,  mais  que  se  pas5en-t.iI 
«dans  une  telle  oirconstance^CoB- 
-  bien  elle  sera  douloureuse  pour 

•  nous  N  Le  prélat  qui  recevaiteetlt 
contidence  en  fit  part  an  prenin 
maître  des  cérémonies,  son  ami,  qui, 
apprenant  en  tnêmetemps  la  doo- 
leur  de  BeazomOdj  se  mil  à  rire,  et 
s'écria  qu'il  avait  un  moyen  de  tiret 
lepape  d'embarras^  mais  queces4 
cret  n'ëtaitcomia  que  du  mattre  ia 
cérdmoBieiseul.'Le  prélat  le  prend 
par  le  bras,  et  le  conduit  immédiite- 
lement  an  pape,  en  disant  à  Sa  Sain- 
tetéi'VDtla,  Très^int-Père,  celui 

qui  tirera  Votre  Sainteté  île  tout 
enbarrag.''-'-LenK>y«nàeniplo;ef 
est  simple,  ditle  maître  des  càé- 
. manies.  Je-connns  la  ^alité  des 
uiinistres  qui  demandent  une  if- 
diencci  L'itu  e^  un  cardinal,  le 
cardinal  Orsini ,  ministre  de  Ni- 
ples;  le  second  est  un'  ambisU' 
deur,  le  marquis  d'Aubeterre,  »a- 
bessadear  de  Prenee;  lelroisiJNDe 
est  un  chargé  d'afiàiresd'EspagiKi 
M.  fl'Azpurfl  (depuis  archevêque 
de  TolÈde).  On  peiit  s'aBraDchir 
ileT^iquette  dans  des  midieneH 
séparées,  1rs  ambassadeurs,  lesmi- 
iiistres  tt-les  ebargt^  à'aiainsi'» 
seyant  ;  '  mais  Umi  pas  dans  dm 
eudiencesolennnlle  :  alors  le  u^ 
dinal  doil  parier  assis ,  rambwsi- 
deur  debout,  lé  ofaargé d't^iH< 
ègenaui.eroyez-voQsqueleFni*- 
çais  M.  d'AubelerrcetH-d'A^tin 
l'Bsptfnol   coDseiitiroot  i  c'^ 
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'Cettc'étiqiiettef'Hon'saDr  dtiufe.  coti^i^uetit  en  176»',  rt  de  rage  de 

■  Qu'ils  tieiinenf  séparés,    cRâciib'  fSnitiertUrNalibléoiiiqiitravaitasso- 

■  il'eui  sera  assis."  Ensemblft  ils  se-  t\éi  sa  forturte ,'  doWlla  èbnflaiire  en 

■  rout.fanassis.ledemiÈme débout,  liiiavaitététtorKè'jusqu'âraftéclioD, 

•  te  troisième  à' geiiltUi:  c'est  lâVo-  et'qiiilutavaitçhoisiuneépousedans 

•  tonte' absolut^  d^  rl-^eméntS  àe  lafôfhiltede^are'ibtae'.Â  sod  entrée 

■  l'étiquette  dep'uiSSixte-Qnint.  ■  Le  dans  la^é ,  Laralettl^  àrâit ,  de  plus, 
paile»)urit,imïgrétagravit^déscir';  lié CdnhHISsancé  /chezit^  procurent 
Gi>tistahces;la  riponsïf'à  1a  demande  dit  il  tVavâilTa  quelqh'e  temps,  avec 
fut  faite  ofHrïellemébt  ddns  ce  sens,  ceinî"  qni  fbl  depuis  le  général 
elles  trois  ministres  ne  solIicitBrent  Bertrand,  colnpagiioh  d'exil  du 
pins  d'audience  côtlBCtirt.  La  des-  prisrinniet  de  l'tle  d'Elbe,  à  l'épo- 
tructionh'eut  lieu  que  quelques' a li-  que  Où  Làvàletlè  fut  lé  téméraire 
nées  après'  (T),'  et,  au'  nombre  des  Complice  dùretoUf  de  Bonaparte  à 
Erieft't»résentéSt!ans  les  mémoires  à  Paris.  Son  mliniké  avec  le  général 
l'appniaeicetie  exigence  on  n'oublib  Bertrand  sutBfiit'  pduf  donner  la 
pasde'mentionne)' avec  de  nouveaux  cté  de  sa  conduite  dans  ta  matinée 
détaits  toute  la  conduite  du  P.  La-  du  so  mars  1815,  et  elle  expliquerait, 
Valette:  Les  arguments  employés  par  au  besoin ,  cominent  une  correspon- 
H.  de  l'Averdy  furent  soigneusement  dapce  aurait  pu  Vêtablir  entre  l'île 
oubliés,  car  Borne  eflt  eu  une  noble  et  d'Elbe  et  Paris ,  duraïkt  la  première 
puissante  réponse  àfaire  sur  ce  sujet.  BestaurâtlAn  jcdrrespbndïnceque  La- 
Le  père  Laurent  Bicci,  ce  Florentin  Valette,  dans  sOb  iSCùcès,  a  persisté  à 
si  coufa^ux  et  si  pieus^  allégua  en  nier  |  et  qui  se  serait  bornée ,  suivant 
vain;  ^our'déiendrtt  la  Compagnie,  lui,  Aune  lettre  insigniGante écrite 
lautesLlesraisoaiqui  la  justiGaieiit  :  àBonaparfe  lui-même  au  moisdeno- 
lï  condamnation  du  Père  LavalËtte;  vembre  1814.  On  verra  tout  à  l'heure 
la  BDD-eKistence,-la  ROQiwssibtlité'du  que ,  si  Làvalette  a  trahi  la  branche 
reproche  d'idoidtrîfe,  encore  adressé  atnée;  ce  t'était  pas  par  suite  d'une 
par  Je  parlemeut  de  Parie;  et  l'Ordre  aversion  préboce  pour  elle  ,  puisqu'il 
fut  sacrifié  i  des  fngérebces  polih.>  fut,  au'coiiiraire  ,  un  de  ses  derniers 
ques.OnnesaitpBS'ladaledelajaort  et  rares  détenseurs,  eu  10  août  1792. 
du  Père  Lavalette,  ni  le  lienoil  il  II  serait  injuste  dé  ne  point  faire  pe- 
termina  une  eiistence  déBorouis  ser  ces. diverses  cirèonslances  dans 
toute  reorplie  desdouteurs ,  des  dé-  la  balance  où  l'bistoire  doit  le  juger, 
goûts  que  répandent  sur  la  vie  iei  Son  J^ère  était  up  petit  marchand 
eiVeurS.les  mécomptes  ^  l'ATgueil,  de  Paris.  Daiis  les  Mémoires  qu'oR 
lesiM(^ures,le  repentir  mal  assuré,  attribue. à  Lavalette,  ou  voit  que  ses 
etl'oablt'du  respect  dO  à  uu-Ordrc  études  furent  m^diocreà:  Il  se  destina 
dass  lequel  on  s'est  volontairement  d'abordàl'état'ecclésiBstique;làthéo- 
mgsgê.  '       _     '           A^D.  logiel'ayqnt  rébuté  liientôt,il  essaya 

JLA'V-ALETTE(MaribCh«hans,  d'étudier  lé  droit,  pour  lequel  i) 
comte  de)  avait  46  ans  nu  »  mars  ^prfiuva  plUsde  Mpugrance  encore) 
LSls,  époque  de  l'événement  auquel  Cefutchezun  procureur  instruit,  où 
Il  dnt  sa  féiébrilé.  11  Aait'né'  par  il  entra,  qu'il  connut  le  jeune  Ber- 
,, : — : ._ — , — ,  trand.  Lavalette,  d'après  ses  propres 

(i)  roj-.  nnicj*4adM«iiivti,:ci'>i«iMij  récils, s'était  iaisSé échauffer  par  les 

•p>m<i«.i»Mc.knn^iii»>.>>.  premières  scènes  tumulhteuies  ^li 
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accompagnèrent  la  prise  de  la  Bas-  dèt  le  moniéDt  qu'il  eut  accepté  le 

tilin;  mais  1rs  orgies  sanglantes  dont  commaDdement  de  la  garde  utio- 

ilfuttémuiDlerejetèrentaussitfitdaDS  nak.  Lavalette  biame  également  lï 

les  rangs  de  la  contre -ré  vol  ulion.  Il  roid'avuîr  méconnu, aulO.ioOtlIK, 

fut  du  voyage  de  Parts  i  Versailles,  en  les  services  qu'il  pouvait  tirer  de  li 

qualité  de  g^rde  national ,  aux  ï  et  fl  garde  nationale  (l).  L'inclinatioD  du 

octobre;maisilflétritleseïcèsquis'l  jeune  Lavalette  a  défendre  la  famille 

commirent  de  tous  les  noms  qu'ils  royale  Tut  entretenue  par  no  dnfi- 

méritent.  Louis  XVI  est  traité  avec  dèles  serviteurs  de   cette  famille, 

sévérité  par  l'auteur  des  Mémoires  ;  H.  d'OrmessondeNoiseau,  présdent 

mais  il  montre  pour  la  reine  une  ad-  au  parlement  de  Paris  ,  qui  anil 

miration  profondément  sentie.  Lava-  été    nommé  bil)liotliéi:aire  du  rei 

lette,danslanuildu5au6oct.,dor-  au  moment  où  les  couvents  furent 

mit,  comme  son  géuéral  .jusqu'à  six  supprimés.  Il  employa    l.avalette  i 

heures  du  matin.  Lorsqu'il  apprit  les  dresser  les  catalogues  des  bibliolhè- 

altentats  que  cette  nuit  avait  vus  se  ques  des  monastères.  Le  jruoe  ua- 

cnnsommer,  il  se  joignit  à  quelques-  ployé  y  continua  des  études  sérieu- 

uns  de  SES  camarades  pour  accuser  ses  et  pénibles  commencées  cheile 

hautement  le  marquis  de  Lafayetle  :  procureur  Dommangel ,  et  pour  les- 

•  Hous  étions  venus,  dit-il ,  d'après  quelles  il  paraît  avoir  conservé  de 

•  San  invitation,  pour  protéger  la  Ta-  l'attachement  jusqu'à  laËn.  Lepré■ 
.  mille  royale  et  assurer  l'ordre  pu-  . 

'  ■  public  ;  comment  nous  rendait-on 

•  protecteurs de crimesaffreui?com-  „",J,'^J*'[J^™|'^*^!Îi'^„'',I?h1Î^'Î 

•  ment  ne  nous  avait-on  pas  em-  ,|^^  oin'oiiaie.  li  pomon  de  mu  f**  ^ 

•  ployésî  Pouvait-on  douter  de  notre  f'J',^"^^„JJ!]|"J^"^^î^,^'fcî^",''Jî;J^,^to 

•  dévouement?  Certes ,  sur  six  mille  ,„i*û«  w"»  !»  i".™  éci.i*™m  .r..  nui 
-  que  nous  étions ,  la  moitié  seule- 

•  mentéUit  sulfisaiite  pour  défendre 
■    -le  château,  et  ce  n'était  pas  cetl(^ 

*eanaiUe  mal  armée,  fatiguée  par 
.  la  route  et  l'ivresse,  qui  uous  an- 

•  rait  imposé.  ■  Dkns  uu  autre  en-  __  _  _   _ 
droit  de  son  récit ,  l'airtenr  des  Mé-  4ïii  C'Ji.ipX''^»""":  «" 
moires  adopte  une  opiiKondiOérente. ,  Miapposani  »oHraiai(.'un..  «.—..- - 
Leroi,  suivant  cette  autre  version,  ^^;y^^^^;l^l',^^J,';^^'^^ 

aurait  repoussé  le  secours  que  LS-     vaillcr\mrtami-ia^tamm  nlnbemiH* 

fayette  êUiit  allé  lui  offrir  ;  loin  d'ac-  An»>j™^cri.^™ «.i^««é^.i™^J-j«- 

ceplerles  services  delà  garde  nalio-  r«i'.i>q»*Lo.iixvmin««*«™ "»■"'* 

nalcdeParis.qui  était  très-d|ïouée,  "™  "J,";'^'^ ^^j^^SfiJ^IX^Ji^ 

Louis  XVI  n'aurait  pas  voulu  même  ,™,mr«iDdiD  da>Mpiri»>ii>iiMH>u  émm 

de  l'assiflancedc  celle  de  Versailles,  "^"^"j;,^,'|[*','™  ".'"Jîlijr"  "»^ 

que  commandait  en  second  Alezan-  J"^„„,  ^  "/l™..  u  nm  ••  «i"  "«* 

dre  Berlhier.  Celui-ci  aurait  raconté  «i»  m  prm»  «»it  •■  *°'^^||;2^|^îî 

depuis  à  Ufayetle  qu'il  avait  été  fOrl  ^^^^'«"i^^îL".  „i„  ..<».  m  i-* 

maltraité  par  les  courtisans  ,  et  que ,  d'an.  i«i«  ècrin  i-l>;>-"»î.' *]";  tjZ, 

bien  qu'il  fût  Irès-dévoué  au  roi ,  on  '^^^^Zlu^-  a, *•««»«'■  i-^" 

nevoulut  plnsentcndreparlerdclui  «ni.  l-s-». 

L);.i....jbï  Google 


LAV 

sident  (TOrmesson  fut  une  desvicti- 
tats  que  le  gouffre  de  la  R^volutiob 
engloutit.    •  J'ai    conservé  de  cet 

•  homme  respeclalilcdit  l'auteurdes 

•  Mémoires,  un  souvenir  de  recoii- 

•  oàissance  et  de  douleur  qui  nes'ef- 

•  facera  jamais:  le  noui  de  d'Ormes- 

•  son  m'a  toniours  Tait  tressaillir.  > 
Au  10  aoflt ,  Lavalette  faisait  partie 
d'une  compagnie  de  chasseurs  com- 
mandée par  BIèvF  le  lils,  jeune  arcbi- 
tectefAein  derésolutiou  ,  et  dans  (p- 
qud  toute  la  compagnie  avaitla  plus 
grande  confiance.  Le  bataillon  de 
Saint-Antoine,  auquel  cette  compa- 
gnie appartenait,  n'était  pasdisposé  à 
prendre  part  â  lajoiirnéequi  se  pré- 
parait, quoiqu'il  eût  pour  comman- 
dant un  royaliste  décidé.  BIève  fit 
prévenir  ses  camarades^  deuzheures 
du  malin  ;  ils  prirent  à  quatre  heures 
le  chemin  des  Tuileries.  •  Des  grou- 

•  pesuombreui  d'hommes  du  peu- 

•  pie,  armés  de  sabres ,  de  (liques,  de 

•  pistolets ,  traversaient  la  rue  Saint- 

•  Antoinepourse  rendre  au  faubourg 

•  et  nous  regardaient  d'un  œil  mena- 

•  çant.dit  l'auteur  des  Mémoires. 

•  Quelques  -  uns  nous  accablaient 

•  d'injures;  d'autres  appelaient  leurs 

•  voisins.  Les  femmes étaientauïfe- 

•  nôtres  ou  embrassa  le  ut  dans  ta  rue 

•  leurs  maris  et  leurs  Gis  en  pleurant. 
•Le  silence  le  plus  profond  régnait 
<  sur  les  quais ,  à  mesure  que  nous 

•  avancions.  Nous  arrivâmes  dans  la 
■  cour  des  Tuileries  un  peu  avant 

•  cinq  heures  du  matin.»  Lavalette 
explique  que  la  cour  actuelle  du  châ- 
teau ,  que  nous  voyons  séparée  de  la 
place  par  une  grille  .était  divisée  en 
trois  parties  ;  que  des  maisons  et  des 
murs  encombraient  chaque  division; 
qu'à  la  place  de  la  grille  actuelle 
étaient  des  masures  occupées  par  des 
marchands  ;  enfin  que  la  grande 
entrée  n'était  fermée  que  par  une 
porte  à  deux  battants.   •  J'atSrme 


■  comme  vrai  <\ve  nous  n'étions  pas 

•  trois  cents  hommes  dans  la  princi- 

•  pale  cour,  ajoute  Lavalette,  et  qu'il 

•  n'yavaitpersouncdanscellesdup^ 

•  Villon  de  Flore  et  du  pavillon  Mar- 

•  san  (!).  Le  roi  vint  passer  la  revue 
.  de  eesforces  dérisoires,  accompagné 

■  de  quelques  oMciersdesamaisonet 

•  d'une  vingtaine  de  personnes  en  ha- 

•  bit  de  ville,  armés  d'espingoles,  de 

•  pistoletsou  de  fusils.  La  tranquillité 

■  froide  et  apathique  du  roi  Taisait 

•  peine  à  voir  dans  nn  momentsidé- 

•  cisif.  Il  entenditâœderer  lui  recom- 

•  mander,aîusiqu'â  ses  compagnons, 

•  de  ne  pasattaquer, mais  seulement 

•  de  repousser  la  force  par  la  force- 

•  La  retraite  du  roi  et  le  discours  de 

■  Bœderer  portèrent  le  decourage- 

•  meut  et  la  confusion  dans  la  garde 

•  nationale  ,  et  ce  fut  alors  que  les 

•  eanonniers  des    Blancs-Manteaux 

•  jetèrent*  leurs  bricoles  et  mirent  le 
-  pied  sur  la  mèche ,  en  déclarant 

•  qu'il  n'y  avait  plus  rien  à  faire, 

•  puisqu'il  n'y  avait  plus  de  roi  à 

•  défendre.  •  Lavalette  raconte  en- 
core qu'il  était  placé ,  en  ce  moment, 
en  sentinelle  à  la  porte  de  la  cour  en 
face  d'un  Suisse,  avec  lequel  il  n'y 
avait  pas  un  mot  à  échanger.  Il  de- 
manda, à  un  aide-de-camp  du  géné- 
ral qui  commandait  les  malheureux 
Suisses,  ce  que  l'on  prétendait  faire  ; 
et  la  réponse  qu'il  obtint  fut  qu'il 
était  douteux  que  son  généraleflt  lui- 
même  un  plan  arrêté.  •  Au  moment 
ofl  il  achevait  ces-mots,  continue 
l'auteur  des  Mémoires,  des  hurle- 
ments annoncèrent  l'approche  <Ies 
insurgés.  Les  portes  cédèrent  aux 
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coups  redoubla  des  poutres  em-  •pectjtour.Iç^loîs,  De.pfinitf  Si^    ! 

)>tof^es  à  les  eiironcer.;  tout  ce  qui  •  émus  par  ja  peiiitiire  tle&n|à^àf[($    ' 

élaitdansla  course  dispersa.  Jf  suivis  .•  ilont  ils  allaient  pour  ainsidire.{lK    I 

gravement  œoB  Suisse,  qui  s'en  re-  -les  t^mo^os.  Qwjairel  ce  fulJê    ] 

tournait  au  pas,  d'après  l'ordre.qu'ij  -mol  désespérant  de  tous  eeui  ^'e    ! 

en  nraiireçu;nouscntrâniesE;nseni-  .je  yîs...  Les'efrurls.de  Riescomva-  i 

■fale  dans  la  salle  dps  gardes..  —Nous  .  guonS;  n'jivpient  pjÇiÇ.lé,  plus hni-    j 

opposeroUsà  l'opinion  ^mise  par  l'au-  .reuï.  •  Voilà  j^s^u'à. quel,  point  il   ] 

leur  des'ltfémoires.touchRnirassls-  'était  permi^'de  coïKipter^lagarde    ' 

tance  que  ta  rojauté  aurait  pu  reCe-  nationale.  Encore  un  .^iQt  io^otCr    j 

voir  de  la  garde  nationale  parisienne,  ti(  qu'on  nous,  permettra  d'empi^Pr    | 

cequ'il  racoutelui-mMe.etçedont  t^r  q»^  olémQircs.  ;,  j>,  ciliq.  fenli    . 

il  Tut  témoin  durant  les  jourii^s  de  •^ises  des,pri?.ons,,  les  .boutiques 

septembre:  Le  grerHerdef^  section  '.éliaieiitoi^TerteSt.Ms  plaisirs  ^k 

à  laquelle  il  appartenait  lui  proposa,  •  tputiç  leur.vivadté,  j'otsiTetédiU 

le  2  septembre,  de  se  réunir  3  lui  et  ■toute  sa  noncnalarice,  toutes  te 

h  Bière,  te  capitaine  des  chasseurs  •hitllilés,  toutes  Jpg  séductions  h 

'dcsa  compagnie,  poilr  arracherau  'juief^eUseusualitéeldeladéliau.- 

tnassacre  qui  se  préparait  ujadami^  «che  e^er^aient  paisibloflient  Jeur 

de  Tourzeletsa  Btle.  butit lé t, c'est  •empire.Ouj^aitl'ignQranceiwir 

le  nom  du  grefGf r^  veuail  d'obtenir  ..les  horreurs  aujmiiellps.qnn'îviiil 

de  Tallien  l'ordre  de  niise  en  liberté  •  p^s  le  courage  dp  .s'pp poser.  •  U 

de  cesdeux  danies,  àt  ce  iQénieTal-  peurdes  JacobÎQSgrossi^it  lei^çiiii- 

lien  qui  avait  concerta  le  massacre  bre  des  soldats  d>f  la  République  ;m 

avec  trois  complices  connus,  dans  le  fut  le  besoin d'^cpapp^r  aux  pt^ffifÀ 

jardin  actuel  du  ministère  de  ^à  Jus-  q,u'il  désaTou^il,  qui  iiispî^a  ^.^''*' 

ticc.  Dn  témoin  oculaire  a  montré  à  lelle  la  première .  ^'déç  de  s'enràltf 

l'auteurdecetàrtîcleielieuo.iisetint  df!^sla.Iégiondes^lpes,que.klie[lI^ 

lé  conciliabule  sanglant.  L'évasion  D^nt-:fplooéLB.ar^gueyd'pi|lipr^^> 

de  madame  de  Tourzel  et  de.saGlle  chargé  d'orgmiiser.  Resté  .fidèle  à  lo 

s'opéra  Sans  obstacle;  laissons  parler  monarchie  ji^squ'à  la-Çn',  il  araif-si- 

Lavalelte  iui-mémç  :   •  fie  retour  goé  touleiesp^lîliouseç^veivil.Cla 

■  chez  Dutillet,  nous  délibérâmes  Cour,.«IIe'desvipgtmille, celle^a 

•  sur  les  moyens  de  s'opposer  au;i  huit  mille,  et  celle  du  10  août  en  dtr- 

•  massacres   des  prisonniers  de  la  nier  lieu.  Il  servit  avec  dislinctioD 

•  Force.  Nous  ne  tràuviimes  d'autres  pe,!idant.  cette,  première^  campagne. 
'  ■  ressources  que'de  courir  chez  ceux  >oijinié.3(Ijoiiit,4u£^in^>  ■If'^tp'l'''' 

•  des  gardes,  nationaux  sur  lesquels  plus  tard  pour  ^litjje^dè^ai^pdeson 

•  on  pouraitlejilit^conijiter.  J'en  vis  cblo.ifel.^.dey,e,nu  g(;u4ca)l„lui-inêi^e- 

■  beaucoup    dans    l'espacé    d'une  Celiii:(;| fut destilù^ ensuite.  pour.&'<^ 

•  heureetdemie,etjè  ne  pus  recueil-  _trep;^)^imé  avéïîVéh^flit^ce  conlB 

■  lir  de  mesardèntes  prières  que  ton-  l^j'oumée  dù.I3  yendéiniaire^et  ce- 

•  tes  les  lâchetés  que  produisent  la  pftndant  £e.fut  Bona^iar^  qui  Iui,ât 

•  peuret  régoïsme. Des hommesdans  retidre.du service  et  |'euvo;acoiai^' 

•  laforcedel'jgeetde  la  santé, chez  chef  d'étatr^major  a  la  divisioa  ili' 

•  lesquels  j'avais  cru    reconnaître,  droite  dé  l'^mée  île  l'Ouest, où  (J- 

•  arec  un  vif  autour  dç  Ulibertéi'le  valetleJ'accpmpagna.'Laguerredrs 

•  sentiment  de  l'hamanit^,  du  res-  Chauaas  ne  plaisait  pa^aug^énl 
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d'Hilliers  plus  qu'à  moi,>dit  l'anteur  <s'extasÎBiit*ur  la  oiajeatéde  U  pen- 
des Hémoires.  Le  premier  sollicita  •  tarohieet  suFlabODheHrdelaRé- 
de  BoDaparte.la  fareur  de  servir  soui  •  publique.  Elles  portaient  ailssi^es 
ses  ordres,  cl  il  T obtint,  il  ptrtil  •  pantslotiadesoi&eouleurdeehai^, 
poor  l'Italie,  où  If  suivit  oncorasDii  «et  avaient  des  bagues  aux  Orteils 
■ide-de-camp.À  la  bataille  d'Arcolet  *  C'est  un  speoUiele  qu'on  ne  vcm 
Laïdette  fut  élevé  au  grade  de  capi-  «plus.  Quinze  jours  aprèscette  belle 
taine.  Blessé  dans  la  périlleuse  -  «fête,  des  mitiiers- de  familles pro* 
niissioQ  du  Tyrol ^  il  fat  oompU'-  •sentes  dans leiirsehers, quarante- 
mente  par  Bonaparte  lui-même,  qui  •  huit  départements  vetiJs  de  leurs 
lui  dit  en  préseace  deson  armée;  •  La-  •  représentai  18,  et  quarante  j  ou  rna~ 
Valette  f  vous  vous  êtes  eonduilen  •  tistes^bligés  d'aller  boire  les  eanx 
,  brave  ;  quand  j'écrirai  l'bistoire  de  •derBlbe.deSiDnnmarjetdel'Ohio! 
cette  campagne,  J«  ne  vous  miblier  •  Ilestourieu)cde(<eche^:heroequ'ë' 
^ai  pes>  ;  et  ii  a. tenu  parole.  Bona-  •  trient,  k  cette  époque ,  la  Républi- 
parte,  en  efiet^qui  l'avait  distingué,  -que  et  la  libi^rté,»  Lavalette  refusa 
lui  conSa  la  mission  délieato  d'aller  à  Barras  l'argentque  Bona  parte  avait 
àParisétudiar.lasiluatioD  desafiai-  promis  sur  les  fonds  de  l'armée  d'I- 
res ,  et  surtout  les  Directeurs  qui  en  talie  (  deux  millioDs)  ,  ce  qui  excita  ' 
tenaient  lesTËnesjOaciteunelettre  contre  lui  la  fureur  du  Directoire  et 
deLavalette  racontant, sous  laforme  In  oolère  brutale  d'Augereau.  S'il 
pittoresque  que  l'on  va  voir,  le  ré-  n'rokpêcha  pas  le  18  fructidor,  il  con- 
sultât de  sesubservalions:  «J'ai  vn  tribuaâ  former'le  JHgemeatdugéBéi- 

•  dit-il,  les  cinq  TOts  vêtus  du  man-  rai  encbef  siirce  coupd'tiat,  et  dès 

■  leau  de  François  I^c, avec  son  cha-  cemoment  le  Directoire  fut  condamné 

■  ^eau ,  ses  pantalons  et  ses  dentel-  dnus  l'esprit  de  Bonaparte.  Lavaletle 

•  1rs;  la  figure  de  Larévetlière  éta-  vitA  retrouver  son  général  au  ebi- 
■lilie  comme  un  gros  bouchon  sur  t«aDdePas3eriano;«elut-ci(ecbar<- 

■  des  épingles,  avec  les  noirs  et  gras  gea  encpred'aller  demander  une  ré- 

•  cheveux  de-Clodion;  M.  de  TaU  paration  au  sénat  de  Gênes,  coupa- 
■leyrand,  enpaatalondesoie,  lie  de  bled'insultes  envers  les  Français.  A 

•  vin  «assis  sur  un  pliant ,  aux  pieds  Rastadt ,  il  lui  conBa  des  pouvoirs  se- 
•du  directeur  Parras,  dans  la, cour  crets  peut  conduiFenne  négociation, 

•  du  Petit-Luxembourg ,  présentant  rendue  dirficile  par  la  dâancedu 
•gravement  à  ses  souverains  un  am-:  représentant  des  cinq  Directeur$-et 
•bassadeur  du  grand  duc  deTos-  les  politesses  des  plénipotentiaires  de 
•cane,  tandis  que  les  François  man-  l'AUemagnequi  caressaient  en  sa  per- 
•geaient  le  diner  de  son  maître,  de-  sonne  le  nom  etl'itiûuencede  Bona- 
■puislasoupe  jusqu'au  fFomage;à  parte.  Quelques  moir-après ,  pour 
Miroite,  cinquante  musiciens  et  pafersonzëîe.legén^al  enciieFlni 
■chanteurs  de  i'0pér3,Laiuez,Lays  fit  épouser  une  jeiuie  fille  de  la  mai- 
*<'lRegnault,'etlesaetrices,aujour-  sondeBeauharnais.m^cedcsafemme 

■  'l'hui  tous  morts  de  vieillesse,  beu-  et  dont  le  père  avait  émigré.  Après 
■;;lant  une  cantate  patriotique  sur  la  capitulation  de  Halte,  il  reçut 

■  ':i  musique  de  MéhuI  ;  en  face ,  sur  la  mission  d'accompaguer  le  grand 
-  -me  estrade ,  deux  cents  femmes,  maître  et  son  état-major.  Parti  d'A- 
>Iii-lles  de  jeunesse,  de  fraîcheur  et  boukirtaveiltedu  désastre,  il  sereo- 
■ 'lu  nudité,  décolletées,  dépouilla,  dit  au  Caire,  et  ne  quitta  plus  le  gé- 
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uénl  en  chef  que  deai  |ois ,  ponr  dramatique  de  toale  st  vie.  CttI  i 
aller  à  AleiaDdrie  avec  le  citofen  proposdecet  éTéDemrDt.eCenpv- 
Beauchamp;  el  pour  osïistpr  An-  lantde  Uralette,  que  MonUosiera 
dréosGÎ^anssarecoDDaissancedeP^  dit  :  •  On  l'a  accusé  d'être  parjure; 
luse.  LaTSlttte  ,  alors  admis  daiji  .  lui  croyait  avoir  été  fidèle.  .  Il 
l'intimité  de  Bonaparte,  était  son  lec-  rcpritles  fonctionsde  dîrecteurgé- 
teur  ordinaire.  Le  général  n'aimait  nénl  des  postes,  fut  notnuié  par  Ita- 
pas  les  romans  ;  un  soirpourtant  i]  dit  poleôn  membre  de  la  nouvelle  chai- 
à  son  aide  de  camp:*  Voyons,  mon-  bre  des  pairs,  oà  le  22  juin  ilde- 
■  ùeurrenthousiaste;tisfz-moicette  manda  que  les  lois  relatives!  l'abC- 

•  faroeaSe  lettre  de  la  MeilUraiel  •  caliou  de  l'empereur  et  â  la  ciéatÎM 
C'était  au  Caire ,  et  par  une  cha-  d'une  compiiasion  de  gouvernruMiil 
leurétouffante  :  Bonaparte, déjacou-  fussent  envoyées  dans  les  déiurU- 
ché, s'agitait  davantage  à  mesure  que  mentspar  des  courriers  eitraordioù- 
la  lecture  avançait;  enfin  il  t'arrête  :  res.AprèsIa  rentrée  de  Louis  XVIBi 

•  C'est  assez ,  Lavalette  ,  voilà   une  Paris,  Laralelte  fut  destitué  elcon- 

•  passion  par  trop  bavarde  !  >  Et  pris  dans  l'ordonnance  du  3f  juilbL 
il  le  congédia  en  lui  souhaitant  Arrêté  bientôt  par  ordre  de  M.  de 
le  boa  soir.  Lavalette  combattit  Cazes,  alors  préfet  de  police,  il  ht  , 
auprès  de  Bonaparte  aux  Pyrami-  traduit,  en  novembre,  devant  la  cou  I 
dp^,  au  mont  Thaboret  à  Saint-Jean-  d'assises  de  la  Seine  :  voici  le  résosé  | 
d'Acre,  le  suivit  à  son  reloiH'  en  des  débats.  Le 30  mars  1813  ,iirft 
France,  et  l'aida  dans  son  coup  de  heures  du  matin,  Lavalette  s'étiil 
main  du  18  Mumaire.  Plus  tanl  il  présenté  à  l'administration  ia 
futenvoyéâDresdepour  traiterdela  postes, accompagné  du  général  Sc- 
-paix  avec  l'Autriche.  La  carrière  du  bastiani ,  que  le  hasard,  dit-il  dus 
soldat  n'avait  été  qu'unaccident  dans  son  interrogatoire,  lui  avait  tiil  ! 
la  vie  de  Lavalette.  Le  coup  d'mil  de  rencontrer.  Le  comte  Ferrandraa-  ! 
Bonaparte  en  avait  jugé  ainsi ,  puis-  plissait  alors  les  fonctions  de  dinc- 
qu'it  lui  avait  confié  plus  volontiers  teur  général  ;  il  était  dans  sou  ca- 
îes  négociations  que  des  car|)S  d'ar-  binet  lorsque  l'accusé  ,  péDétnat 
mée,  et  qu'il  se  hAta  d'en  foire  un  dans  les  bureaux,  prononça,  asiTiiit 
administrateurdèsqu'ilsongea  àcon-  l'accusation  ,  ces  paroles  signifintî- 
stituer  l'Empire. L'administration  des  Tes:  •Aunomdel'empereur.jeprtad) 
postes  lui  fut  donnée,  d'abord  sgus  ■  possession  de  l'administration  In 
le  titre  de  commissaire,  puis  sous  'postes.»  Il  s'avance  ensuite  vers» 
celui  de  directeur  gén^l ,  auquel  jeune  homme  qui  se  dit  le  seoétain 
rempereuraioutaeeuxde  comte,  de  intime  du  directeur,  et  à  qui  il  de- 
conseiller  d'Etal  et  de  grand  officier  mande  s'il  peut  voir  celui-d,  It 
delaLégion-d'Honneur.  Lavalette  se  comteFen-andscprésenteetintroduil 
dévnuakcetteplace  tout  entier.  Aussi,  danssoncabinetM.de  Lavalette,  qui, 
lorsqu'en  181S  Napoléon  lui  proposa  d'aprèslesystèmederaccasattan,aa- 
le  ministère  de  l'intérieur,  il  lerefusa  nonce,  sans  hésiter,  naa  dessein  de« 
pour  rester  da  ns  l'ad  m  inislrat!  on  qu'il  mettre  à  la  léte  de  l'administralÎM; 
avait  organisée  a  (IX  premiers  jours  de  il  ajoute  qn'il  va  se  retirer  dans  nK 
rEiti[iire.Lesévénementsdel8l4ra-  pièce  voisine  pour  laissera  H.f(^ 
vnirut  rendue  la  vie  privée  ;  le  retour  rand  te  temps  d'arranger  ses  papicfl. 
de  rUe  d'Elbe  amesa  l'époque  la  plus  II  lui.  fait  savoir  d'ailleurs  qnele  ni 
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»  quitté  Paris  dans  la  naiti  et  que  outre;  il  serait  resté  dam  le  eabinet 
l'empereur  doit  ;  arrivir  le  soir  du  secrétaire  général,  sans  avoir  pu 
même.  Fmaiid  prend ,  en  effet ,  obtenir  d'audience  de  personne.  II 
quelques  papiers  et  se  retire.  La-  niait  la  déclaration  d'une  prise  dé 
Valette  déclare  s'opposfr  a  ce  qu'il  possession  ollicielle  et  l'intimatiou 
suive  Louis  XVIII  à  Lille,  ainsi  qu'il  au  comte  Ferrand  d'arranger  ses 
en  montrait  l'intentiôD  ;  telle  n'était  papiers  en  toute  h3te.  S'il  était 
pas,  dit  Lavalette,  la  volontéde  l'au-  resté  ,  c'est  parce  que  celui-ci  était 
torité  qu'il  représentait.  Il  accorde  parti;  il  avait  donné  aux  divers 
toutefois  à  Mm»  Ferrand  un  per-  employésderadministration  descou 
mis  de  poste,  mais  à  ta  condition  que  seils  et  non  des  ordres.  Il  lilait  s'être 
son  mari,  tandis  qu'elle  suivra  la  opposé  au  départ  de  son  prédécesseur 
route  de  Lille ,  prendra  celle  d'Or-  pourLIIIe.DesactestradministratioQ 
léaas.  Dans  l'intérieur  des  bureaux,  accomplis  sous  ses  yeux,  il  n'eu  était 
Lavaletteselivreàtouslesactesd'un  aucunqu'ileatprovoqné.S'ilafaitété 
directeur-général  en  titre  ;  il  fait  ap-  d'avis  que  les  journaux  ne  partissent 
peler  tous  les  chefs  de  division  et  le  pas,  ce  n'avait  été  dans  aucune  in- 
secréta  ire-général ,  s'informe  si  tous  tention  hostile  pour  le  pouvoir  déchu, 
les  employés  sont  à  leur  poste  :  il  car  la  prohibition  s'était  appliquée 
exige  que  l'on  mette  à  sa  disposition  à  tous  les  journaux  à  la  fbis. 
des  courriers.  Les  administrateurs  Lui  opposait-ou  ses  signatures,  il 
généraux  aussi  sontcunvoqués;il  les  répondait  qu'il  n'avait  signé  que  le 
réunit  et  les  préside  ;  il  leur  adresse  îl  la  circulaire  qu'on  supposait 
même  des  reproches  sur  quelques  à  tort  partie  le  30  au  soir.  Hais 
points  de  l'administration.  Ce  n'est  cette  dernière  version  se  trouvait 
pas  tout;  if  donne  l'ordre  d'arrêter  détruite  par  cfla  que  deux  exem- 
lous  les  journaux,  y  comprise*  Mo-  plaires  de  la  circulaire  datée  du  20 
nitetir,  qui  contenait  le  décret  contre  étaient  arrivées,  l'une  à  Âuxerre,  le 
Napoléon  ;  enfin,  il  se  hâte  d'envoyer  2t  danst'après-midi,  l'autre  à  la  di- 
DD  courrier  à  Fontainebleau.  Bona-  rection  des  postes  de  Beauvais,  dans 
parte  dit  CH  recevant  sa  dépêche  ;  la  nuitdu  30  an  31.  Lapeinedemort 
•  On  m'atlend  donc  à  Paru.  •  D'à-  fut  prononcée  le  31  novembre.  Lava- 
prèscela.on  ne  peut  pas  douter  que  lette,  après  avoir  entendu  son.arrêt, 
Lavalette  ,  pour  affermir  l'empereur  sans  émotion,  se  tourna  vers  Tripier, 
danssaresolntion.nel'aitasstiréque  son  avocat, et  lui  dit  :  •  Que  vou- 
Paris  était  prêt  s  le  recevoir.  C'était  le;!-vaus,  mon  ami?  c'est  un  coup  de 
à  la  fois  une  Batterie  dangereuse  et  canon  qui  m'a  Frappé.  >  Le  pourvoi  en 
une  Inussete  qui  pouvait  entraîner  oc-  cassation  ayant  été  rejeté,  il  oe  restait 
casionnellemenldebienfntalesconsé-  plus  qu'à  implorer  la  clémeacedu 
quences.L'accuséeipliquaitsonarri-  roi.  Livré  â  Ini-mSme  ,  Louis  XVIII 
vée  à  l'hdtel  des  postes  à  sept  heures  eût  bil  grâce  et  eût  suivi  en  cela  l'o- 
dti  matin  par  le  désir  de  savoir  des  pinion  de  M.  de  Gazes,  devenu  mi- 
nouvelles.  Arrivé  jusqu'aux  bu-  nistre  de  ta  police  en  remplace- 
reaui,  il  aurait  aperçu  Ferrand,  ment  de  Fauché;  mais  la  Chambre 
serait  allù  droit  à  lui  ,  et  n'aurait  en  des  députés  entretenait  l'excitation 
que  le  temps  de  proférer  ce  peu  de  des  royalistes,  et  la  perplexité  du  roi 
mois  :  •  Jtfonn'mr  t»  eomU,  fax  s'en  accroissait.  W^'  de  Lavalette 
l'ktmntwr...'  Le  comte  aurait  passé  montra  uneréaolutionetun  courage 
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que  tous  Us  partis  doireot  admirer.  Tcrrezqti'on4iFBqmc'estpom(S).> 
Après  de  |rati<Is  .efforts  longtemps  Les  ministres,  en  effet,  furent  aces- 
inutites  pour  arriver  aux  pieijsdu  ses  par  la  Chambre  des  députa,  et 
monarque,  bile  fut  introduite  par  le  menacésd'étremis  enaqcusation.DD 
duc  deBa^use.Leroi.dit  ùti  hîsto-  32  dîfcembre,  Lavaletie  resta.cacU  ' 
rien  contemporain, fuivivement  ému  Jusqu'au  10  janvier  à  Paris.  Son  en- 
à  l'aspect  de. la  suppliante,  )n a is  il  ne  siob  donna  ,lieu  à  un  autre  procès, 
céda  point-  L'eiécutïon,  relardée  de  celui  âe  trois  Anglais  qui  avaient  b- 
plusieurs  jours,  devait  avoir  lieu  le  21  vorisé  sa  sortie  du  territoire  (i),  et, 
décembre;  la  veille  au  soir,  madapie  chose  remarquable,  à  la  têtedescoin- 
de  La  Valette  se  lit  transporter  à  là  pri-  piices  était  ce  même  Robert  Wilaon, 
son  de  son  mari  dans  uiie  chaise  à  i'irrècpncilJable  ennemi  de  Bouapar' 
{lorteurs,  accompagnée  de  sa  fille  te,  çt  ajorsTinCrépide  protecteorle 
âgée  de  quatorze  ans,  et  d'une  vieille  ses  partisans.  Les  trois  complices  fn- 
gourernante.  Les  deuix  époiixdîiiè-  rentcoD^laniDésâ  troismoisd'^nvrt- 
rent  ensemble  dans  nu  appartement  soonement,tRint>ium  de  la  peine;jc 
séparé;  ce  fut  alors  que  la  comtesse  porte-clefs  à  deur  années.  Lay^l^ 
de  Lavalette  prit  le  vêteniént  de  son  ge  retira  en  Bavière,  auprès  de  son 
mari  et  lui  donna  le  sien.  Comme  pareut,Eugéne  de  Beauhàrnsis.jn)- 
pour  ajouter  à  la  complication  du  qu'à  ce'qup  d^lçttres  de  gricede 
drame,  un  domestique  eut  l'ini-  Louis^XVIUluirouyrissçnt  lesportcs 
prudencede  dire  aux  porteurs  qu^ls  de  la  France,  en  1823.  .L'infortunée 
seraient  plus  cbargés  eb  revenant,  comtesse  de  LavaJetUtConi<ii«  si *lt< 
mais  qu'il  n'y  a  lira  il  pas  loin  à  eût  épuisé  toute  sa  puissance  monk 
aller,  ■  Il  y  a  vingt-cinq  louis  à  ga-  par  la  présence  d'esprit  el  la  for» 
gner,  ajouû-t^il.  — .C'est  doiicM.  de  d'âme  qu'elle  avait  monftrée^eiisw- 
Laralelte  que  nous  r£(mmènerohs?>  vantsonpiarj, perdit  la  raisQnpresqu 
répondit  l'un  des  porteurs.  Cet  bom-  anssitflt,  et  ne  la  recouvra  pas  an  re- 
ine se  retira,  mais  M  gardant  le  se-  tour  de  celui-cj.  BeTçiiu  h  Paris,}* 
cretqu'ilavaitdeviué.  Ilfut  rempla-  comté  de  Lpvaletté  vécut  dans  use 
cépaf  un  cbarbonnierquise  trouvait  obscurité  complète  jusqu'à  samwt, 
là.  Trois  femmes  reparurent  bientftt  quienllieudans  les  pr^p^ers  joun 
pour  traverser  le  greffe  une  seconde  demàrél830.  Il  a  laissé  d^u  vola- 
fois  ;  l'une  d'elles^  semblait  abfinée  mes  de  Hémoires  au^uels  npu 
dans  la  douleur,  se  couvrait  le  visage  avons  emprunté  quelques  détails.  Ib 
de  son  mouchoir,  et  poù^it  dés  san-  furent  éjCrils^  en  kavière ,  dans  lesdi^ 
glots.  Le  concierge,  at(endH,'l'aide  à  verses  retraites  où  il  vécut  duraat 
sortir  sans  oser  soulever  son  voile,  son  exil;  mais  oq  s'aperçoit  qu'ili 
etrentredansia  chambre  du  prison-  ont  été  achevés  à  Papis.     ,  M.D— t. 

nier,  oii  il  ne  tarde  pas  à  reconnaître    .  ^^     .  ^..   , 

sa  méprise:.  Ah!  madaipe.  s:écrie-  ..  ^^c  ,^  „^  j.„«„  .«„.4*««« 

t-ll,  je   SUIS  perdu;    vous   mavez  j[a>iroiiutili||i^ilsuiià|«  vrèHaparibnl 

trompé!.   A  la  première  nouvelle  ^K^VcÏÏiïiS;''*  *'""""''" "^ 

que  LouisXVtll  reçut  de  l'évasion,  mLtfUiatitataammmtmmimiimti 

il  dit:   .Madame  de  Lavalette  eti  ^^'^^J^.'^'^i.'.'Vi'BÏÏÏ.r* îl £ÎS 

la  êeule  gui  ait  faif  ion  devoir;  •  ^Liriut<i>i«iHioiiii.>i>CiHicutt«MiiHaiii 

puis,  en  revoyant  w.   ae   Lazes,  ^u^^^  ,,„,.  Oion»., lïii.  m^  *•» 

Il  lui  adressa  ces  paroles  :,•  Vous  tos.ia,aii. 
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LAVABJDE  (Jacques-Philippe    struction  desesfrères.  La  guerre,  qui 

de),chanoiDe(IeSBint-Jacqiifs-rBft-  ne  tarda  pasàéclater,  lui  lit  pp  rare 
pital.naquilà  Pari^  le  it  août  1693,  cet  objet  de  vue  ;  oiaîs,  à  ta  pnji,  se 
et  mourut  le  24  novembre  ITOO.  Né  troiirantdésœuvré.danssonchâteau 
avec  des  talents  sùffisaots  pour  se  du  Bourbt,  en  Touraine,  les  paroles 
faire  une  réputatiau  daus'Ies  lettres,  de  '  son  père  lui  reTÎnrcnt  h  la  mé^ 
sa  vivacité  et soninconstancene hri  moire, el il fësolul dfts'y  cotifornier. 
permirent  jamais  de  lescultirer  avec  llprit  donc  la  Céhitine  et  ta'  relut 
le  soin  et  '  l'applieation  n^ct^aii'es  plusieurs  fois  avec  un  plaisir  toa- 
poury  obtenir  de  grands  succès;  il  jours-nouveau.  Dès  qu'il  en  eut  atti«>^ 
u'entitqu'unamasementrdepËtités  Té  la  traduction  il  la  publia  sousce 
pièces  de  Tcrs  latins,  fles'élt^es  éii  titre-:  la  Céleitine,fidileiiunlrepur- 
stvie  lapidaire ,  imprimés.-  danÈ  les  gée  et  mite  enméiUewe  foTme,  Paris, 
feuilles  péfrodiques,  étaient  plus  de  1578,  in-lï.  Cette  édition,  la  pre-  - 
son  goût.  On  lui  a  cependant  l'obB-'  mière,  est  précédéed'une  épttredq 
gation  d'aviiirpuUié  tes  OSitvret  da  traducteur  à  son  frère  et  à  son  neveu, 
P.  Gaiehiéi,  lie  rOra(oi«,qnitDn^  dont  on  a  extrait  les  pàrticuiàrlEés 
tiennent  les  mniimEs  sur  le  mjnis-  qu'on  vierft  -ie  lire.  Une  seconde 
tèrede  la  chaire  et  les  discootsaca-  édition,  sans  date,par«t peu  (le  temps 
démiques,  Paris,  1739,  in-12' (roy;  aprèS;  augmenldé  de  laCawliutne, 
ÏÎArcHiis ,  XVIj  no,);  il  y  joignit  de  Joach.  de  Bellay.  Ce' poèW  était 
une  préface  raisonnée.  On  a  encore  l'ami  de  Larardîn  ,  ainsi  que  Bon. 
de  lui  une  Letlrt  cHliqu9  et  hiilnri-  Chrétien,  dont  on  voit  une-  pièce 
que  au  P.  Bouger  et,  »vr  la  vie  ât  de  vers-»  4a  tpte'de  la  Citeilint. 
;6a»«nrft, PariSi  iTSTlin-ls^etune  PrécédeitnR^nt  Làvardiu  avait'tra^ 
B^on»«,"age  et  Judicieuse  âdneXet-  duît  de  Bartêsio'(ift)y^  Ce*  eici{d  111, 
tre  de  l'abbé  Dinoaàrl  (vày.  ce  nom',  383)  ¥Hùl!^4é$l/iHttfi'yeiM'â» 
%l,  376)auBûietdes-hymiïes-deSan-  Georgt»  Cothn'o*.  iW  Srtnifcrftejr, 
teul,  adoptées  dans  quelques  nou-  roi  if  Jllbanfs,. Paris,  1976,  in-4o. 
veaux  bréviaires;  t748,in'8'.  Suivant   le   P.    bnponcet,  àuteUr 

'  e.  T— T.        d'une  Tiff  «ieScirtiier^,  la  version 

LAVARBIN(JACgrEsde),Iitté-  de  Lavardin  â  tous  les  défauts  de  l'o- 
rateur du  XV  l«  siècle  .drâcendaitd' une  riginal- latin  réunit  tous  ceux  du 
andenne  maison  du  VendOmJiis,  dif'  vieux  langage  français;  mais  ce 
férente  de  celle  dEs  Lavardin-Beau-  jugement  est  beaucoup  trop  sévère. 
manoir  (col/.  cenoin',XXlll,4S5).  Il  Le  style  de  Lavardin  ne  manque  ni  de 
nonsapprendiui'même  quesonpèfe,  faciliténi  de  naturel;' aussi  la  Tit 
revêtu  provisoirement  de  plusieurs  de  Seanderberg  a-l-elle  été  réim- 
chai^es  honorables^  les  avilit  toutes  primée  plusieurs  foisv  Lacroix  du 
remplies  arec  distinction.  Dans  sa  Maine,  son  contemporain,  Tacom- 
jeunesse,  Jacques  porta  les  armes  blé  d'éloges,  et  cite  de  lui  deux  ou- 
ef fitpartie  de  diverses  expéditions,  vrages  restés  inédits.:  une  Bittoire 
Au  retour  de  son  premier  voyage  en  dei  jure»  et  .l'Hotmét«  Ouvrier'  — 
Italie,  son  père  lui  remit  un  exem-  Lavardin  (Jeun  de),  frère  allié  du 
plaire,  annoté  de^  main,  de  k  tra-  précédent,  était  abbé -dé  i'Estoile^  et 
gi-comédie  de  CéieiHne  (coy.  Rod.  maître  ou  supérieur  de  l'Bfitel-Dien 
'C(iTA,X,63i),  eo  lui  recommandant  de  VendOme.  Savant  dans  les  lan- 
,  ;*ela  mettre  en  français  ponr  l'in-    gaw  anoieniies,'(m  lui  doit  des  tra^^ 
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ductions  <)«  plusipan  OjmtetUe»  de  ^jf  ne  leni  pins,  tous  aura  dut 

saint  Grë^^imlF  NaziaREc.  des  £«(-  «010»  fila  un  maJlre,  non  moiiH 

tre$  de  saint  JërOme,  duTraiU  i»  •  maître,  mais  plus  vif  que  moi- Et 

JMgenent  demiir  de  Kalvien,  etc.  ici  il  est  enlin  permis,  m^iinteDant 

Pourdr  plussmples  dt^tails  on  peut  que   toutes   les    parties  iuténssés 

cansulKr.leâ  Bibtinihiqiut  de  La-  dans  ce  grand  débat  ont  cessé  de 

«roixilu  Maine  rt  Ouverdier.  W— s.  vivre,  de  déclarer  qu'aux  fcuidi 

LAVAIJGIJYON(i)(Pa[ilFba[|-  feu  duc  de  Uvauguvon,  comme  aai 

Ç018  DB  QuBLBK  SB  Stubb  .db  Caus-  jeui  de  son  père,  il  était  évidi-nt  que 

SADK,  (tue  de),  pair  de  France,  né  le  la  mort  du  dauphin  n'étais  pas  nala- 

SO  juillet  1746,  ■'tait  lils  unique  du  relie.  Tous  deux  étaient  convaiocnt 

duc  de  Làvauguyon  (voy.ce  nom.  que  ceducdeChoiseul,  quiavaitosf 

XLVIll,  ïC),  giiuverneur  des  quatre  dire  an  dauphin  :  Je  pui*  être  a 

fils  d(i  dauphin  lils  de  Louis  XV,  et  ^our  eondaumé  au  malheur  iTUn 

fut  dans  sa  première  jeunesse  distin-  votre  tujai,  mai»  jt  ne  teraijamm 

gué  par  ce  prince  vertueui ,  trop  lût  votn  iervileur,  n'était  pas  étra^ 

«nievcàln  France.  Il  porta,  du  vi-  à  ce  fatal  éréneinenL  On  peut  ><« 

vaut  de  sou  père,  le  titre  de  marquis,  d'ailleurs ,  dans  les  Mémoires  allri- 

puis  celui  deddcdeSaint-Mégrin.Un  bues  au  dnc  de  Choiseul,  la  t»ude 

tOuchantécrit,inlitulé/'or(rat(d«/ÏH  la  haine  prorbnde  qui  existait  enlit 

Monstigtieur  le  Dauphin,  père  du  cet  ancien    ministre    et  les  anû 

roj,  publié  en  1TG3  sous  ces  initia-  du  feu  dauphin.  Le  duc  de  Lavao- 

les,  par  M.  L.  D.  D.  (!),  atteste  ie  guyou,  entre  autres,  ancien  goum- 

calleque  le  jeuni-,  duc  avait  conservé  neur  desfils  dece  prince,  yestpré- 

pour  une  mémoire  si  respectable.  Cet  sente  sous  des  couleurs  tout  à  bit 

éloge,  auquel  on  a  prétendu  <iue  Ce-  ridicules.  On  y  parle  de  sa  dévotioii 

rutti  avait  eu  part,  était  une  véri-  étroite,  de  l'importance  qu'il  alla- 

tabte  protestation  contre  le  système  ehait  à  la  bonne  chère,  et  on  ne  lai 

de  calomnies  que  le  duc  de  Choi-  adressepasle  seul  reprochequ'ilcU 

■enl  et  ses  partisans  avaient  adopte  peut-être  mérité, celui  de  n'avoirpas 

il    l'égard     d'un     prince    instruit,  sn  inspirer  iisesrojaux  élèvescettc 

politique  et  pieux ,  qui,  par  la  fer-  confiance,  cette  conscience  de  sot- 

meté  dont  il  étail  doué,  aurait  cer-  même  qui  seules  font  les  p^^ces^«^ 

tainement  arrêté  le  Inrreal  des  idées  mes  et  habiles.  L'abbé  Prof  art,  dio) 

révolutionnaires  caché  sous  le  mau-  ses  divers  écrits,  n'a  pas  hésitp  à  ac- 

îeau  de  la  philosophie,  et  prévenu  cueillir  celte  sombre  tradition  siirlt 

lescalajiiitésdu  règne  de  Louis  XVI.  mort  du  dauphin;  enlin  nu  historien, 

C'est  de  lui  que  Louis  XV,  en  mena-  que  nous  sommes  loin  de  citer  «m- 

çantleparlemeul,avaitdit:<Quaud  me  une  autorité,  mais  qui  pourtint 

a  eu  connaissance  dans  tes  archires 

d'une  inIJnité  de  Henioirrs  et  pièces 

p»''LtaT""'iSî3""""'"r"'taB'*''*'  "anuscrilea ,  Sou  la  vie  (3)  dit  poa- 

ItÂiii  [XLÏllI.  ••),  k  II  taitn  V. 
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ItTemuit  qnece  prince  fut  empoi-  XTI.II  dtvintbrigadier  d'infanterie  le 
sonné,  que  Louis  XV  ne  l'ignurait  5^.1781,  puis  mgr^al  decamp 
pas;  euiin  il  reproche  au  duc  de  La-  le  0  mars  1TB8,  Doue  d'un  caractère 
vauguyon  et  aux  amis  de  l'auguste  sérieux ,  ennemi  de  la  dissipation,  le 
défunt  de  s'£tre  conleutés  de  faire  duc  de  Lavauguyoo  plaisait  singuliè- 
eolendre  de  sourdes  rumeurs,  sans  renient  à  Louis  XVI,  mais  surtout 
avoir  eu  le  courage  de  démasquer  aa  comtedeProvence{LouisXVIII), 
hautMneut  celui  qu'ils  croyaient  cou-  comme  lui  livré  â  de  graves  études, 
pable.  ^^l  surplus,  le  dernier  duc  de  Déjà,  en  ITHB,  il  avait  publié,  dans 
LarauguyoD  évitait  de  s'expliquer  les  Èphéméridet  du  citoyen,  Um 
sur  cette  aDaii'e,  et  ii'i^n  parlait  Doulti  éelaireii,  ou  R^oiuet  aux 
jamais  qu'avec  la  réserve  d'un  objeetioni  de  l'abbé  de  Mably  «tir 
homTDc  de  cour.  Iilais  revenons  à  sa  l'ordre  naturel  dei  SoeiHét  politi' 
biographie.  Entré  au  servii:^  en  tTS8,  fuM.  Cet  écrit,  en  forme  de  lettre,  a 
il  lit  les  dernières  campagnes  de  la  été  tiré  à  part  à  un  petit  nombre 
guerre  de  Sepl-Ans.  Pourvu  ensuite  d'exemplaires  in-13,  et  n'est  pas 
du  gouveniement  de  Cognac,  il  moins  rare  que  la  première  édition 
succiida  à  le  pairie  de  son  père  le  du  Portrait  du  davepkin.  Ces  anté- 
4  fév.  1773.  I(  avait  été  jusqu'alors  cède nts engagèrent  le  comte  de  Ver- 
attocbé  il  la  cour  comme  l'uu  des  gennes  à  désigner  en  1776  le  duc  de 
menins   du   dauphin,   depuis  Louis    Lavauguyon  au  choix  de  Louis  XVI, 

pour  élre  son  ministre  près  des  états 

généraux  des  Provinces- Un  les.  Le 
••MiM»uMi*BHiHnit.Baa  MibMpoiii u-  oouvel ambassadeur  prouva  dèssou 
"MiniiiMMaMtuûaniikinitniiifliM-  début  qu  il  possédait  le  tact  et 
^wMi.  u  »MaeMiHn,H<Mt><iiiTH>MtM  jg  capacité  qui  pouvaient  amener  i 
'.„.  ..I..  _,•..<_.  ...~.  ».n«.i._»i  jjujiuggi,  y„g  négociation  dilËcile. 
L'objet  de  sa  mission  était  d'affaiblir 
la  prépondérance  de  l'Anglrterre  sur 
la  Rollande,  gouvernée  par  un  sta- 
thouder  tout  itévoué  ù  Cette  puis- 
sance. Lavauguyon  avait,  pour  la 
réussite  de  ses  instructions,  compté 
sur  les  débris  d'un  parti  françaisqui 
.,..„  .„..  autrefois  exerçait  une  influence  na- 
igiôT  îi'".  r*ni>i.."  table  sur  les  délibérations  des  états; 
n'en  ayant  Irouvéaucune  trace  dans 
le  pays,  il  se  vit  réduit  à  ses  propres 
forces,  et  n'en  travailla  pas  moins 
avec  ardeur  è  l'exécution  du  plan 
qu'il  availconçu.  Il  s'occupa  d'abord 
■risuaieniiMa.  «Mwi'iiMttniBi  piwr»-  d»  s'assurer  une  majorité  parmi  les 
dhadt  l'MHi»»»  daHipin  hoiribiiepi-    nicmbres  de  la  régence  d'Amster- 

Ika»  (loi  ■■■  ilwuiU  Liniin>oii{lkd..|i.  IMI.      ,  -  .   ,  ni 

Il  du  •■■■  «  Ban  «g  M  coiir  nr  it  dubiiM  dt  dam,  et  successivement  ilanscelic  oe 
toutes  les  villes  qui  constituaient  les 
étaLs  généraux. Cette  tactique  eut  un 
plein  succès.  A  son  arrivée  en  Bol- 
lande,  les  états  généraux  étaient  en 
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quetque  sorte  sous  l' cm  pire  du  gou-  aîné ,  le  prinôe  de  Carency,  se  reorllt 

vernemeDt  brilaaaique;  tout  était  au  Havre  gvec  le  projet  ^paswrea 

cbnngéàcetégaidquaDdLaTaogufOa  Angleterre.  LesréponseedesanËls, 

quitta  ce  pays.  Une  députatioa  so-.  (]ui  n'était  point  compris  dans  le 

leouelle  le  remerciât  au  Doin  des  passeport,  ay3Dtparususpectes,t(ms 

Aats,  •  du  i^le  constant,  et  éclaire  ^ux  Fureut  arréÂis<par  la  municipi- 

•  qu'il  n'avait  cessé  de  montrer  pour  iité  du  Havre.  L'affaire  futdéCeréei 

•  lesintérêts  corn  m  uns  de  la  France  l'Assemblée  Aatiouaie,  4)ui,  dansla 
<  et  de  la  république,  le  priant  d'à-  ^éauEC  du  t"  aoàt.  sans  prendre 

•  tré .  auprès  de  son  souveraiu  l'on-  aucune  décision,  la  renvoya  au  comtt 
.•gane  de  leur  reconnaissance  et  d'en  d^  Hontnioriji ,  ni  sistre  des  af&irej 

•  obtenir  rhonneur  d'une  alliance  étrangles;  mais  des  (li^cultéssé- 

•  défensive.  .•  Le  t"  janvier  178if  levèrent,  et,,  jjuelijues^  jours  apris 
il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  {6  apût.),  le  comitédes.rapportsea 
du  Saint-Esprit  et  nommé  à  raa]|iii47  réfera  de  Douveau  à  l'Assemblée. 
«tde  (d'Espagne,  Cette  nouvelle  misr  Une  discussion  des  plus  ?ives  s'enga- 
sioi)  ne  tut  |tas  raoinS  beurftuie  ni  gea.,{je  député  Desneuoiers  Insisti 
moins  uli|e  à  U  France.que.la  pre-  pourquâUdétenLiofideLavauguycn, 
inière.  La,vauguyan  sut. gagner  U  qui„diV>À«  4r4it  été. ministre  aton 
Cpnliance  «t  l'affection  du  ducdeFlo-  que  kimfe  ia  eoiçr  tr^mpul  doiu  la 
rida-Blanca,  qui  dirig^it. alors  ie  qa-  eonjuralion  la  plut  atroM ,  fût  pro- 
binet  de.  Madrid.;  tous  deuz.co^ccE-  longée  jusqu'à  la  preuve' authentique 
tèrent  les  mo^eps  de  resserrer  les  de  son  imocieBce.;  jusis.  sur  la  mo- 
{iens  qui  unissaient  les  «jeux  rpyauv  tion  de  l'évéque  deLatrgres,  Uln- 
mes.  En  1788,1e  roi  d'Espagne,  ifriie,  appuyée  par  Sicyès- et  par  Hi- 
Charles  IV,  lui  donna  une^arque  ri^bean,  la^adieipaltté-dUHavrerf 
éclatante  de  sou  estiipe  en  le  iisjoiT  çut  jEwdre  de  .le  mettre  en  liberté.  Le 
mont  chevalier  ^e  la  Toisop^tfOr»  roi  rappela  k  Parts  le  dac  de  Lavan- 
L'année  suiyanle  il  fut  rappelé,  ea  guyon  «t  l'envoya  .bieutât  après  i 
France  jiar  l^ouis^Vl ,,  devina  r^  Madnd  en  qualité  de  ministre  plé- 
cpnstitutiqpneI,.pour  preoiire.ttos-  nipotei^tiaire.  Das  diff'érends  ve- 
sesston  du  ministère  des ^l^iresélrao,-  «aient  de  s'Âlever'  estrela  cour  d'Es- 
gères. yayant.que.sf>$  coufieilséner-  pagne  et.  le  .cabinet  britannique; 
«iquesn'étaientpasécoméspaïlefai-  l'Angleterre armaildes-vaisseata, et 
ble  moriarq(i^,  el,  que.Cun,  qutre  le  rûle  qu'avajtà  remplir  la  diploma- 
cfllé  il  se  prouvait  en  butK;  an?  révqT  iie  fraaçaiso.idanB  cette  eonjoncture, 
lutionnaires  à  çjt(ise  de  son  attache-  était  de  la  plus  haute  ImporUnce.  H 
ment  au  pouvoir  ip(iQar(^iqùe,  ilse  «'«gissaildc  ^esserterdopluseopli" 
retira dÈsIe  16 juiUet.L'cfferv.çscence  les  liens  du..[iacte  de  tttaille.  A  1» 
popçl^re ,,çiaUee  parlf  (irisç.de  la  séante  4 u  16  mai  17»0,  €harlesde 
^tille,  était  alofs.^  ^n  conible,  l,ainetheïjiiijnaleïceuqueleprési- 
tavauguyon,  scbn  les  eapressions  tient  de  !' Assemblée  instruisit  le  «i 
mêmes  du  Xonileur,  .  craignant  de  de  l'inquiélfide  qu'éjtrouvail  le  corps 
payer  de  sa  tête  iecourtet  funeste  législatifen  ï«yantcftte<lélicate  ai- 
honneur  d'uQ  ministère  de  cinq  gocialion  entre  les. Oiainsdaducde 
Jourp,.  se  Jéguisiienjiégociant,prit  Lavauguyon  ,  qui  s'était  montre  si 
un  passeport  sous  l,e  ngifl  do  Cheva-  hostile  à  la  Révolution.  En  cela  La- 
lier,  puis,  accompagné  de  son  fils  meth  servait  merveilleusement  l'An- 
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gItteiTe,donI  les  efforts  ne  tendaient  mémoire  dans  lequel, il  exposait  jour 
alors.camme  toii]ours,qn'à  détacher  par  jour  1rs  détails  de  sa  nëgoeiation 
la  France  Je  l'Espagne ,  et  qui  d'ail-  et  sa  correspondance  avecje  ministre 
leurs  ïoyait  avec  peine ,  à  Madrid ,'  nontmorin.  Ce  mémoire  fut  lu  à  l' As- 
un  ambassadeur  qui  avait  enlève  à'  semblée  le  S  août  1790.'  La  prolon- 
l'Angleterre  sa  xlominaHon  sur  la  gàtiôn  de  son  séjour  eu  Ës[)agne ,  où 
Bollaiide.ntilgrél'injasticedessoup-  ilét^it  toujours, sinon  pour  le  faible 
çons  élevés  contre  lui ,  Lavaûguyon  gouvernement  de  Loiifs'xVl,  ilu 
n'en  fut' pas  moins  rappelé  et  rem-  moins  poiir  la  inatson  4e  Bourbon, 
lriacéparBourgoinglelBriuin;màis'  un  représeo^anidévoué  elinOuent,. 
îonglempsil  refusa  decommuniquer  épargna  bien  des  périls  ^u  duc  de 
Kslettres'derappel.et  cénefutque.  LaVauguypn.  Vers  Iq  fin  de  1795, 
le  16  août  qu'il  demanda  et  obtint  Louis  XVIII  l'appela  à  Vétxine  pour 
son  audience  de  congé.  Dans  Tinter-  être  un  des  quatre  ministres  qui  com- 
Tille,  sa  justi6catian  avait  été  aussi  posaient  soncoD^ild'iËtal.  Leduc  de 
FQtière  que  publique.  Le  It  juillet  Lavaugnyon  a, pa  ssé  pour  V  auteur  du 
1790  une  note  ofScielle,  insérée  au'  plan  de  contre-révolution,  par  les 
JIftmtirar,  donna  tes  plus  grands  élo-'  moyens  conciliants  et  politiques,  qui 
ges  à  la  manière  dont  il  avait  rempli  fut  stlivj  avec  le  plus  d'activité  durant 
sa  mission.  Il  y  était  dit  que,  le  l'année  1797. Ce  fiil  lui  en  effet  qui 
jour  mémeoù  l'on  dépêchait  un  cour-  donna  toutesles  instructions  pour  la 
rier  pour  lui  signifier  son  rappel ,  on  conspiratjon  royaliste  de  Lavilieur- 
avah  reçu  à  Paris  celui  par  lequel  if  ijoy.  Il  pensait  que  les  moyens  milî- 
annonçflit  que ,  malgré  la  défeAse  gé-  taires  et  là  guerre  civile  rendaient  la 
Dérale  d'exportation  d«  piastres  que  rbyaute  odieuse  e t  redouta)) le,  et  vou- 
venâitdèfairepaaSerlei-oid'Espagne,  laitarriverà  line  restauration  parla 
ilavaltobtenu  lapumissiond'e'nexr  voie  plus  lente  de  Popinion  et  de  la 
Iraïredëùs  millions  pour  tes  besoins  légalité.  C'est  d'après  ce  système  que 
des  finances  de  Franee.  A  cette^nôle  les  royalistes  de  l'inférieur  furent  in- 
I  ^Cait  jointe  ta  létli^  de  remercîment  vités  à  recherclierlesemjilois publics 
'  datée  du  22  mai  lT90i  par  laquelle  les  qu.'ils  avaient  dédaignés  jusqu'alors. 
■■_  adoilnistrateitrs  de  la  caisse  d'es-  Lavauguygn  était  en  outre,  dans  le^ 
'  comptedeParistémoignaientàrara-  conseil  de  Louis  XVIII,  à  la  tête  du" 
I    bassadtur  Itmr  reconn'aissaiice  pour  partiqui  aurait  voulu  qu'àcetteres- 

>  cet  important  service.  Bnfin  le  duc  de  tauratjon  l'Espagne  concoiù-f^t  seule . 
'  Livau^uyon  avait  fait  rapporter  en  à  l'esclusion  de  l'Angleterre.  C'est 
I  faveur  des  négociants  français  éta* .  daoscèsensque  paraît  a  voir  été,  tant 
I    Mis  i  Cadi XII ne  1ol  fiscale  qui  grevait  '  à  t'eitérieurque  dansl'ivtérieurde  ta 

>  lé  commerce  étranger  d'un  nouvel  France ,  sa  correspondance  datée  de 
impOMl  avait  même  pivflté  de  la  cir-  Vérone  aussi  bien  que  de  Blankein- 
coDslance  pour  engager  ces  commer-  bourg,  oh  la  peîitecour  Hu  roi  se  fixa 

-   (iDts  à  répondre  B  cette  grftce  qu'ils  ensuite  après  les  événements  de  fruc- 

veiiajeiif  jit'ubtéur  en  volant  un. dan  tidor.  Louis  XVlll  finit, par  se  lasser 

patnolique,  qui  s'éleva  é  83,000  liv.  de  cette  politique  expeclante;  on  la 

Bli  réppns^.aus.  calomnies  dont  ..il.  lui  dénonça  comme  faisant  trop  de 

était  l'objet ,  lui-même  publia  ,  rela-  concessions  aux  faits  et  aiix  prin- 

livcment  à    la  mésînlelligence  des'  cipesdc1aItcv6Iùtion;enfin,  dansic 

conn  de  Londres  et  de  htodrid ,  un  mois'de  mars  1796,  i  l'instigation  de 

Dgiw^dbv  Google  , 


4M  LÂT  UT 

HM.d'Avaray.dcJauconrt  elFIsdi»-  Hraiid  seigneur,  vivait  anc  la  ph» 
bnden,  leducdeLavaugufanreçut  grande  simplieité  d'nne  madi<)w 
l'orilrrde  dounersa  démisùon.  Il  tal  pcDsIon  qu'il  Kce?ait  de  l'état  H 
remplacé  par  Ir  comte  Ae  Saint-  éuit  mribbredelaSociëLéd'Iiutnfr 
Priest.  Dans  cette  disgr3<»>  Tut  «-Dve-  tioa  élémentaire ,  dont  il  fut  plu- 
]oppëeluconitnsedeBa1bi,quiavait  sieurs  fois  président, et  meltaitiMiie 
suivi  le  rut  à  Blaiikembourg.  Lavau-  coup  de  zèle  à  la  propagation  dt 
gujoo,  après  avoirséjourné  quelque  l'enseignement  mutuel.  Au  moisie 
temps  à  Hambourg ,  retourna  en  Es-  décembre  1834  ,  il  penlit  la  Gdile  et 
pagtie.oùsafamilleétaJI  fixée  depuis  verliirusecnmpagiirdesa  vie.H'*li 
plus  dé  quinze  ans,  et  il  n'en  sortit  duchesse  de  Lavauguyon  (née  Haric- 
qu'ea  1805.  A  cette  ^oque  il  reu-  Antoinette-Rosalie  de  Pons  de  Roqiw- 
tro  en  Fr>nce  et  y  vécut,  jusqu'à  la  fort),  qui  avait  été  dame  d'atonn, 
Restauration ,  dans  use  retraite  ab-  puis  dame  d'honneur  de  Mb*  li 
■olue.llavail  été  promuBu  gradede  comtesse  de  Provruce.  Malgré  soi 
lieutenant-général  desarméesdu roi  grand  âge,  la  verte  et  vigoureoM 
pendant  l'émigration.  Élevé  à  la  pai-  vieiHessediiiiucdr  Lavaugiiyonpco- 
rie  dès  la  première  Restauration ,  il  mettait  de  se  prolonger  encore.  Ion- 
proiessa  dans  la  Chambre  des  pairs  qu'il  fut  attaqué  d'une  maladie  d'ai- 
les principes  modérés  et  conciliants  traîlles  qu'une  méprise  d'apothicaire 
qui  avaient  signalé  ses  ambassades ,  rendit  incurable.  La  famille  jugt* 
et  sa  politique  comme  ministre  dans  co/ivenable  d'ensevelir  dans  l'oubli 
l'émigration  ;  seulement ,  plus  fidèle  ce  déplorable  évéuement(<).  11  looi- 
que  bien  d'autrrs  à  la  lettre  de  la  rut  le  14  mars  1838.  Selon  ses  de^ 
Charte,  qui  ne  voyait  dans  les  Cham-  nières  volontés,  il  fut  inhuméaucoU' 
bres  que  le*  forma  rfw  gouternt-  vent  de  Picpus.  Le  duc  de  Choiseil 
mtnt  du  roi,  il  se  garda  toujours  de  prononça  son  éjoge  à  la  séance  de  la 
tout  acte ,  de  toute  parole  d'opposi-  Chambre  des  pairs  du  10  avril  iBtS. 
lioQ  qui  eût  pu  s'élever  jusqu'à  la  il  avait  eu  deux  fils  et  deux  fille*, 
couronne.  C'est  dans  ce  sens  que  fu-  l'une  mariée  au  prince  de  BauSre- 
rent  dictées  toutes  ses  opinions  et  mont,raulreau  princedeSavoie-Ca' 
quelques  brochures  politiques  inspi-  rignan,  lieutenant  général  au  ser- 
,  rées  par  les  questions  à  l'ordre  du  vice  de  France.  Une  notices  été.coft- 
jour.  On  peut  en  juger  par  ses  dis-  sacrée,  dans  un  des  volumes  précf- 
cours  prononcés  à  la  Chambre  et  denU,  au  prince  de  Carency.aoofili 
par  les  écrits  suivants,  qu'il  fit  atné  (tom.  X,  43).  La  conduite  di 
imprimer  sous  ces  initiales  :  par  cet  intrigant  politique,,  qui  fit  li 
H.  L.  D.  D.  L.  V.  :  I.  TabUau  de  la  honte  et  la  douleur  de  sa  famille, 
contitlufton /ranfaue,  tSlS,  in-8*  n'avait  pasétésans  ioDuence  sarli 
de  50  pages.  11.  De  la  simftlifiealion  disgrâce  de  son  père  à  la  petite  eoat 

dei  principe»  eotutiitttifi  et  admi-  '. , 

niitralifi .  ou  Commentaire  non- 
veau  f«r  la  Charte  eotulifulionRelit, 
1830 ,  iu'8<>  de  132  pages.  111.  Du 
lyttème  général  det  finaneei ,  in-8° 
de  28  pagrs.  Étranger  à  toute  ambi- 
tion, ce  noble  vieillard,  qui  avait 

mené  dans  m  jeunesse  le  train  d'an  roi"ip""nS"p"">">'^ii'!l  âli 
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de  Blaskembourg.  — UvAUGorwi  général  le 34 juillet l8ie,eIof6cier 
(Pqul  4e  Quelend0Slutr.de  Caut'  de  la  Légion -d'Honneur  lé  l"  mai 
tai^ ,  comte  de),  secood  fils  du  pré-'  1821.  A,ceoutumë  à  la  vie  fastueuse 
cédeDt,  lieutenant  général,  né  le  d'un  cpurlisan  en  Taveur,  le  ciœtq 
U  février  ITTT,  suivit  sa  famille  eu  de  Laïauguyon  ,  réduit  h  la  $olde 
Espagne  eu  1T8S.  Dès  qu'il  put  1er-  dlun  oFUcier  général  en  non  activité, 
niinésonéducatioti,ileattaau;er?i-  s'enfonça  dans  un  abîme  dedettes; 
ce  deceltf  puissance,  et  prit  pKl  à  la  et  ce  Tut  un  motif  pour  qu'à  la  mott 
guerre  contre  la  république  en  179*  de  son  pèfe  il  éprouvât  d'insurniooT 
et  179J',  dans  iiD  âorps  d'émigrés  talile»  difficultés  afin  d'être  atlmis  à 
COBiDiaRdé  parle  marquis  de  Saiot-^  siéger. dans  la  Chambre'dés  pairs. 
Simon,  dont  il  était  aide  de  camp.  Aussi ,  depuis  1828,  ûgnrait-il ,  dans 
Éler^  au  grade  de  capttatse,il  con-  les almanachs  royaux,  sur  la  liste 
tioua  de  servir  dans  les  rangs  espa-  des  pairs ,  comme  duc  ,  mais  aveo 
gaols  jusqu'en  1805,  épçque  â  la-  l'aslériqueindiquantqu'iliraTailpas 
quelle  il  dojana  sa  démission  pour  encore  pris  séance.  Imbu  d'opinion; 
rentrer  en  France  avec  sa  fïiiuîlle.  toutes  militaires,  il  applaudissait  d'ar 
Voulant  s'associera  la  gloire  de  nos  vançe  «m  ordonnances  du  u^inistëre 
■TOiées,  il  s'enrôl&comme  volontaire  Polignac  ;  niais  il  se  flattait  en  mêftie 
et  combattit  à  Austerlitz.  Nommé  temps  qu'elles  seraient  e^cécutées 
aide  de  camp  de  Hurat.il  fit  avec  arec  l'énergie  nécessaire.  La  chute 
loi  les  campagnes  de  1806.,  1807.  de  Ce  ministère,  qui  entratAa  la 
ises,'et,fut  successÎTementnommé'  monarchie,  G t 'perdre  au  duc  de 
cheTd'escadfOn  et  chevalier  de  la  l^é-  Lavauguyon  les  espérances  dé  for- 
gion-d- Honneur.  Lorsque  Murât  fut  tune  et  d'arancement  qu'il  avait 
^levé  au  trfine  de  Naples,  il  lé  suivit  conçues  au  moyen  d'un  grand  nu- 
dans  ses  États  et  fut  du  nombre  des  riageetd'unemploid'activité.Alafin 
officiers  français  qui  occapèient  les  de  rannée'1830, ï peine 9géde!iO ans, 
postes  les  plus  briilknts  dans  sa  cour  et  malgré  la  force  de  sa  constitution, 
et  dans  son  armée.' Ou  a  même  pré-  il  succomba  au  chagrin.  En  lui,  s'est 
tendu  qu'une  liaison  intime  eus-  éteinte  la  famille  des^Lavailguyon , 
lait  entre  la  reine  de  NapleS  et  le  qui,  depuis  Louis  YIV,  s'était  soute- 
comte  de  Lavauguyon ,  qui  était  un  nn^  avec  éclat.  D— -Rt—r., 
des  plus  beaux  oEticiera  que  l'on  pût  LAVAIJR  (Guillache  de),  né 
voir.  Ce  qui  est  sûr,  c'est  qu'il  n'en  à  Saint-Cj^é,  en  Quercy,  le  11  juin 
était  pas  moins  l'un  des  favoris  du  1SÏ3, était lîlsd'un  avocat  au  paHe-  ' 
mi  Joacbim ,  qui  le  Bt,  géuéfal  de  ment  de  Toulouse.  Destiné  lui-mime 
brigade  et  colonel  général  de  l'in-  au  barreau,  il  étudia  le  droit  dans 
EiQteiie  de  sa  garde.  Ce  fut  en  qua-  celte  ,ville,  et  vint  ensuite  à  Parts , 
lité  de  son  lieutenant  qu'au  mois  de  où  il  se  fit  recevoir  atocat  au  parle^ 
janvier  1814  il  occupa  la  ville  de  ment.  L'étude  de  la  jurisprudence,  a 
Borne ,  à  la  tête  de  l'armée  napoli-  laquelle  il  se  livrait  assidûment,  ne 
|)ine.  Après  les  événements  de  1815,  l'empêchait  pas  de  cnltiveravee  sue- 
il  rentra  en  France ,  et  son  grade  lui  ces  la  philosophie,  la  littérature  et 
fut  conservé  dans  l'armée  française ,  la  poésie.  Très-bon  latiniste,  il  pos- 
CD  vertu  de  l'ordonnance  du  roi  qui  sédait  encore  le  grec  et  l'hébreu.  De 
rappelaitlesofficiersfrançafsauser-  retour  dans  son  pays,  la  profonde 
^KedeNaples.  Il  fut  créé  lieutenant  connaissance  qu'il  avait  des  lois,  la 
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Justesse  de  ses  conseils ,  le  rendirent  djscours  J'insurreclion  qui  amna  la 

l'oracle  de  la  contrée,  et  sa  gënthv-  prise  de  la  Bastille,  Lavaui  cml  de- 

sité,  son  alTabilitri  lui  attirèrent  l'es-  vbir  faire  quelques  observatiom  ■ 

time  générale.  S'élanl  marié  avec  la  ce  nourpoD  tribun  du  peuple,  ■  en 

fille  d'un  gentilhouime,  it  se  fixa  â  «qui  jusqu'alors  il  avait  toujonn 

Sainl-Cérë,   sa  ville  natale,  ofi  il  'remarqué    un    esprit  juste,  m 

mourut  le  8  avrit  1730.  On  trouve  •  caraitèrê  dovii,  modeste  et  silni- 

son  Éloge  dansie  Mercure  de  France  «cieur.  >  Danton,  que  l'aAbHioB 

du  mois  de  novembre  1731.  Lâvaur  avait  si  complètement  changé,  loirf- 

-a  pnblié  :  1.  HUloire  leeriU  de  Né-  pondit qn'iln'yenteDdâitrien.qittk 

Yon,  ou  le  Fetlin  dt  Trimetleion,  peuple  touverain  s'était  levé  «Mttt 

ttad.  du  latin  de  Pétrone,  avec  des  fe  despotisme.  «Soyez  des  nlltrei, 

notes  historiques,  Paris,  17î6,  in-!2.  ■  ajontaHI  ;  le  trOne  est  renversé, d 

il.  Conférence  de  la  Fahle  avec  eHii-  'votre    état   est  perdu;  penseur 

tpire  sainte,  oi  Von  voit  que  tet  •bien.t  A  cela  Lavaux répliqua qnil 

fràndes  fables,  le  évite  et  let  mytti-  ne  voyait  dans  ce  mouvement  qn'ine 

rei  du  paganitme  ne  tonique  de*  révolte  qui  le  conduirait  à  b  po- 

eofietaitérietdeeh,ittoiret,deiu*a-  tence,  lui  etsespareils.Dantonn'oa- 

ffet  et  des  traditiont  de»  Hébreux,  blia  point  cette  prophétie.  Dans  toit 

avec  undiscours  préliminaire,  Paris,  le  cours  de  la  révolution,  JDsqa'i  ■ 

1730,1  Vol.  in-lB.  Quoique  ce  sujet  "lort,  voulant  être  prophète  1  soi 

eût  déjà  été  traité  par  plusieurs  écri-  tour,  il  ne  rencontrait  |)as  une  seih 

vains,  natamment  par  Huet,éréque  fÇiS  Lavaux  sans  Ini  dire,  selon  In 

d'Avranches,  dans  sa  Bémonttration  époques  :  Tu  eerat  pendu ,  on  bies, 

évangéHque  (coy.  IIuet,  XXI,  !0),  tu  terae  guillotiné,  ariitoeratr,!M 

l'ouvrage  de  Lavaùr  n'esljas  sans  sansajouterune^pithÈtedanslestjte 

mérite.  S'il  contientdes  explications  ordurier  du  jour.  La  re'ponsedea 

hasardées,  peu  satisraisantes,  il  ren-  dernier  était  toujours  Ja  méme;TVI( 

ferme  beaucoup  de    remarques  eu-  terat  avant  moi' Va  tel  échange  de 

rieuses  ,  savantes,  et  qui  attestent  propos  sinistres  entre  deux  hoDincs 

combien  l'auteur  était  versé  dans  la  qui  précédemment  avaient  vécudint 

philologie  ^crée  et  profane.  F— rï.  les  meilleures  relations  de  confn- 

IiAVAUX  (Cbbistophb)  est  un  ternité  sert  à  faire  apprécier  twlc 

de  ces  avocats  du  barreau  de  Paris  t'horrèur  de  l'anarchie  oii  la  Frann 

qui ,  avec  les  Bellart,  les  Cbauveau-  était,  plongée.  En   racontlnt  cttK 

Lagarde,  les  Dçsèze!,  les  Tronchet,  anecdote  dans  un  écrit  publié  depiris, 

demeurèrent  fidèles  aux    principes  Lavauxlui-m^me  asibiensentîceOt 

monarchiques,  taudis  que  tant  d'au-  vérité  qu'il  ajoute  la  réflexion  w- 

lïes  hommes  de  la  même  profession  vante ,  qui  caractérise  si  bhn  rbo*- 

proâtèrent  de  nos  troubles  pour  se  néCe homme  : 'Telle était  dèsloritt 

jeter  dans  les  voies  de  la  politique  telle  devint  par  la  suite  la  violrRee 

eldé  l'ambition.  Né  eu  17i7,  il  fut  des  haiues  de  parti,  que,  le jouroi 

reçu  avocat  aux  conseils  du  roi  en  Danton  fut  envoyé,  à  l'échsbiid , je 

1787,  la  même  année  que  Danton.  li  me  plaçai  sur  son  passage  ,  afin  ip" 

se  montra,  dès  les  premiers  jours  de  ma  présence  lui  rappelât  ma  prédis 

17S0,  opposé  aux  doctrines  nouvel-  tion  et  augmentât  son  supplice.  Il  ne 

les.  Lorsque  les  démagogues,  entre  me  remarqua  point;  mais  je  KM 

autres  Danton,  préparaient,{far  leurs  reproche  pas  moins ,  depuis  plaide 
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vltagt  SOS  ;  ee  trait  àf  dru^dté,  que  terre  ■  h  tête  du  Câobou^  ^olfi 

jittapporte  enhlstoriéafidèle;i>oDt  Aidoine.  Lanux   se  jwgfiit  alon. 

g)ditdret'e9pritdu temps.'  Témoinde  à  peux  qui  se  rendirent  aux  Tiûle- 

i'audaeedes-  r^volutionoairrà ,  ^->  nes«Tee  des  poignards  et  des  pisto- 

Taiiz  avait  pr^rti  les  dangers  de  V'ib-  lets  cqchés  sOus  leurs  vétËmenis.  Ou. 

fwtuiié  Louis  XV),  et  fi^t  du  nombre  sait  quelïe  fut  la  suite  de  cttte  tcata->' 

des  coorageDx  rofalisl«s  de  rintd-  tive-  de  Santerre ,  taquella  amena 

rieur  qiu  firent  de  vains  eSbrta  pour  une .  Collision  entre  ses  feubourieat 

le  as  u  ver.  Dès  1T89  il  fut  un  des  et  la  milice  de  (.abyette  (voy.  I,à-. 

premiers  membres  de  I»'  réuaioa  FitiTTE,  LX1X-)  Quant  am  roya-- 

monarchiiiàe  ,  l'ornée  chei  Gstey;  listes  qui    Paient  all^.  an  .  dil- 

libraire,   au  Palais-Bayal;  et  die  tàii,leroi,aulieude{tr()tîterdeleui 

lui  donna  l'idée  de  l'établisseuieflt  bonne  volonté,  leur  (»donaa  de  dé". 

dn$aIon/yanFâ{(,quvseiei]Bitdans  poser    les    armes.    Poursuivis    par 

I     un  appartement  de  la  rae  Royate.  UarëvoliHiOunaires  de  l'e'iiitbèle  de 

i     Le  nialbear4eeelterfaiiibaTiBtde  elîmàlùn  du  poignard,  ils  furem 

1     sessuccès  mémesVett'on'peutàiou-  pbUgësde-démerentredeuz  haies  de 

I     ter  de  la  maladiesse  d^  honbêtei  garde&^aiiçaises,  qui  leg  insultai eat 

I     geas  qui  la  composaient.  La  noblesse  et  les  frappaient  de  leursarmes.  L*-. 

I     de  ta  cour  et  de  lA  ville  s'y  partis  eih  vauieutleLuaheurd'Ëtrepréservéde 

I     foà)e;celuxeèt  ceftscàslafirenlre-  toa^tniBUTais  traitement jiarùacapi- 

r     narqiirr;  op  atfieiita'le  pruple,  qui  tBJne(tetagardenatioQale,sanancien 

i    vint  assiégM*  la  maisoii  ea  pjein jour,  ajui ,  qui ,  oubliant  ia  diversité  de 

(     Les  membre»  dû  Salott  envoyèrent  lèifTS  opinions,  le  tirade  la  ba^rre, 

<    une  de'putation  au  maire  de  f^iirïs,  eji  lui  disant  avec  unie  dureté  affec- 

I     BillIy.Jt  se  bâta  de  se  reinlre  à  la  tte:Svivet-mot,votuiletmonpri- 

i     réunion  pour  lui  «gtiifier  polimcat  «mw^T"  Lavaui  n'en  continua  pas" 

i     de  se  séparer  ;  en  mânie  temps  un  moins  de  fréqoeuter  le  Salon  fran*. 

t    bata^lbn  de  logarde  nationale  ^ap-  ça's-  Au  lOsoât,  il  chercha  vaineuieut 

I     pelé"  pour  proléger  celte  retraite  ;  *  pénétrer  dans  le  cbSteau.  Pressé( 

t     mais  presque  anui  mal  disposa  qge  fpulé,  renversé  parla  foule,  il  se  se- 

i{     la  populace ,  celle  mil  )ce.  citoyen  ne,  >vit  tiré  difficilement  du  pédl ,  ssas' 

(     toutengsrantissBiit'des  voiesde.rait  la  protection  de  son  portier,  un  des 

,1     lesroyalfstes  duS^lOn,  les  aceabta  h^os  du  jour.  Cet  homme,  api;^ 

,     d'injutes. C'«st  là  eticore  un  deces  avoirét^blesséaupie4parunSuisse, 

,j     traitaqui  prouvent  la  naïve  ^^som^-  s'en  était  vengé  en  aidanl  à  tuerl« 

f    Hou  des  ro^slisles  de  cette  époque,  camarade  de  celui  quiTBvait^tteJDt, 

f     Idujoura  portés  &  se  compromettre  'UiieJait  pas  bon  pour  vousici,ci- 

,     pwde  vaiqes  dëmoastrations,  «ans  •tQr«i,dit>ilàLavBuz;donnei-mai 

^     avoir  lesiAoyenson  la  détermioatioB  <lebras,  prenexmapiqué,  et  je  vous 

,     d'agir.  Cependant  la  société  du  Salon  «r^onds  du  poste.»  Le  digne  avocat 

,     iKaedispersa|>omt:un4pp>Ttemeqt  ne  se  le  fit  pas  répéter;  et,  moyea- 

j     auiecond  étage,  dans  le  Palais-Royal,  naat  cette  sauve  garde. il  arriva<^ies 

I      lui  offrit  nn  asile  agréable  et  pdn-  lui  sans  encombre.  Lors  des  massa- 

,      sâr.  Ce  lut  là  qu'au  commencement  cres  da  septembre  ,  il  passait  ^on 

de  lT«e  le  duc  de  ViRequier  vint'  temps  à  l'assemblée  dans  l'église  des 

avertir.les  sociétsiifs  que  ia  famille  Cordelicrs;  car,  cOmme  lui-même 

,     royale  allait  être  attaquée  par  5an-  t'observe  daBSrfciitd<yicit4,'Uril- 
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lik  M  Àiin  Toi^;  U  pear  éuit  tan'  •  («yen  Lfliiipt^on^M^edieTftéi  Ici 

niirraia  gsWien.  M  seWnd  jouf  on  i  foiKtioM  de  conseil  de  Louis  IVt. 

pn^o»  tfenTOyw  de»' pfltroniHes,  >  Qoeli]ii«s  succès  obUnus  en  défit- 

poar^einerla  prison  de  HAbbire  et  .  daiil  des  Hiforlunés  ip'eiftonngeot 

anéUt  Pethéon  &a  taag.  Lqtmii  •  b^i^n  pHis  qQe  le  sentimrnt  ric  ma 

doom  l'esempte,  maii  Muf  hommes  >'ftrMs  à'  me  préaentrr  pour  reiaplir 

seat«neiit  M  pré«Htèr«iit  U  po-  .eoue  bdiiorâye  et  triste  lâche.. 

ttooiltepirlitidii  heun»  dnsoir;  Cependant  lé  tribnnal  rëvolgtioii- 

arrivés  devant    l'Abbaye    e|l«    w  nsireétait frrin«;intisle><;léEeiiMa[i 

tr«BViisoHe.<iClt«yeHB,-i)  a';«  rie»  qitHt  dccontatt aux  accDiés  deiiioit 

■  à  tàin  ponrvttus,  ifinûit  tes  ^gMy  itn  Biunis  de  certificats  de  àntat. 
^^r»;irouS80niu»les  pliwl^rti,  Connu aoçlDitnpo^lètmdédmit 

■  et  BAurifraTaillons  pr  oi^re.  •  Ce-  suspects  tous  ceux  auxqttels  de  p*< 
pendant  la  patrouille  attendit  jusqa'i.  i^lscertificat;^  seraient  refusés,  U- 
dmxheuns  dit  malin  :aneuit'renft>rt'  ùbi,  qui  pcéroyail  Ucn  qu'il  b'«d 
bepBtaissaot,iIEillDtbi(«  se  retirer,  obtiendrait  pas,  s'était  diapenséd'a 
Le  lendennln','  Utraut  M  rendit  dteK  detssnîler  un.  Toul^oit  il  n'en  plà- 
dBqtmi  alon  ministre  delà  Justice  :  dait  pBs  inoii»  devant  le  trilniDalFé- 

■  hiisqmi  tu  n'as  pas -JugriB  propos  votiitl(mnBir^;s6uTenti^iB<lti»^ 

•  demefait«  ^rger,  lnidft-41d*UB  sident  le  nommait  d'âfBce;  nuii 
l'Ion  analf^e  à  ses  paroles' ,-dOFim^  oomtaietaRemnmenoemeiitdechaqoa 

•  moi  tine  perfflîsstoH  de  sortir-  de  aééiâi,  lajtrfbunal  hisait  afBchcr.  1 

•  Paris;  je  veut  m^ëloigiterdéce  lieu-  la  porté  et  dans f  intérieur  de  l'audi- 
' d'abooiinatioD.  *  Le  hronebe  dé-  toire;^n  pleoard i»o(ir ititeràire I'»- 
magogne^quiélaitsusceptibledebena  dîence  a'iis  défraseurs quiVi'iJent 
monvenuiits,  et  qui  mimÈ  bu  miKeu  pas  de  berti&jtat,  Laranx  -ne  laisoit 
de  s«  foreurs  se  montra  toujours  pas  d'ette  inquiet  sur  «a  poMion. 
modérai r^rd de  ses «noiénseon'  Voulant eb  finir,  it'prit  l«  prêtent 
Brèfes,  Inl  r^ondif.  •  Ceci  est  la  d'sne  de  ces  nominations  d'dfltt 

•  justiœ  national  ;  ce  qui  le  prouve i  pour    s'expliquer   avufl   FouqBie^ 

•  c'est  que  tu  respires,  que  tn  eS  H-  TaJBTitle.  .P...-toi'deça,  luir<poa- 
■  bre,  et  qne  tu  y  prends  toi-même  •  t)il  l'accusateur-public;  va   M 

■  conflanee,  puisqné  tuoSes  te  pr^  '■  trainiLalolTeùt^iu'ily  aitdadri- 
'senterdevant  moidansoemoment  'fsDsenrsi  or,  pour   défeiidre  da 

•  Ttdontable.  Tu  ne  t'es  pas  trom^;  <conapintctlns,ilnojis  hutduam 
He  peuple  souverain  bit  lagnerre  .  'tooratM  :  IM patriotes nes'enclUr 

■  anxtr^rei,  et  non  BOX  Dénions.'  •  géraient  pas-  — Hais  on  |dM»r<i>' 
PnisiMnJrtmitnnpassepertenajon-  irépoDAt  l'avocri.  —  Cot  pw 
ttlit,  arectoatel^irbamtéjaeebtiie:  ■contenterlepeuirie,  ^^ollditfw- 
'•  Voilà  totr  passeport;  n,  j..;  f '  ■quier-Tainrilié(l).«iiisinplab« 

Lara tix  a ttà  passer  quelque  temps  â  HfutpaslamnlefoitqneLB'aiixtBl 

JleudOD.ItsotrouvaitkParis'IorsdU'^  ise loverdeceAroudie  '  ' 
procès  de.  Louis  XVL  Apprenant  q«e 

■fti^et  avait  refusé  de  le  défendre,  il    ""'■    •  ■   •  *  ■    

Àaivit  au  président  de  la  Conventfen  »]  l«  Btot'uuniiM  ^tttu  t- 

ta  ces  termes  :  •  Je  tous  prie  d'an-  ÎSiî"^''^^,\^iSîV?^"' 

•  noncer  à  la  Convedtioa  nationale  rànrdl  m  pntMtarKrTita. .  ii  am 

•  quej'olfte  de  partager  avec  le  ci-  ^p^P"*-  ««■aaia  wm».: 

L);.i....jbï  Google 


UV  *àV                  M» 

puMiciOiJontqin,  iMurcUniBiJni-  Tta(iivjitontétéJustei-C«pen4>iBt)e 

.ciuefsvcc'undesétdkmstini^iile-  Sijeu^rsnçais  s'ëtait  drBSDU»p*r  l'é- 

mandait  une  i>ennjaei<»tt  d'eatrée  i  mlgriitiQD  de  pins  de  six  <eBts  mtA- 

VArahevêebé,  iooloB  avait Mt.  ufe,  bmqailecomposa)eDt.'ÀprèâlaT«r- 

inftriiierie.  ^ôuquier-Tai avilie  la  lui  ivdr,tes'iiwndM'es  ptéatia^kVtTUtt 

rd'usa   d'abord  d'un  ten-  brusque;  b^uvaienl  réduits  à  six.  LaTiux, a 

puis  repcenaitt  d'un  tou  plus  doux  :  qui  ta  viraeité  de  sei  opinions  faiiait 

■  Je  te  refuse  lit  permissioii ,  dit-il,  iiD:.he90iQ  de  s'occuper  des  affaires 

■  paroe  qu'il  règne  dans  l'ÎDBnnerJe  publiques,  a'afGIia  au  Club  Poli 

■  uBemalidiecbBtagieilse-.^Hespère-  tique  ei  li,eelui  désÉchees.  Tona 
',  ■  ^Yamille,  je veux-t'ea |ir^ver4>  deuïse  tenaient  au  Palaia-'Boyal, et 

Latrauiin^staeependanrilapenilisi-  il  y  panait  ses  soirées.  Le  niomeit 
siftB  lui  f|it  accordé^,. et  quelques  TÎntoùIa'CouveDtioDiCraiSpsntria- 
joius  après  jl  eut  le  bonheur  de  sau-  Juence  des  Sociétés  royalistes, les  Bt 
ver  son  Ctiei^l:.  C'était  le  fiuauËier  tontes  fermer.  Laraux,  qui  n'était 
Boncerf,! anciei  HDfi  de  Turgot.  La-  pM^wéTénDiSeprésentetin jonrâla 
vaux,  qui  consola  plusde  centcia-  p6r(edUâBlOD'P^ittque;nniaGtiotk- 
^uante  aeensfs,  qui  p^rviat  mëtat  i  eàhx  lui  demande  oil  il  n.  •  C'eartâ 
«n  faire  acquitta  trente,  avait  né-  qiie je  veux  entrer ,.>Tépond  l'avocat, 
«essairenient de fr^entesBntrevites  >  Tuiepeuz, citoyen,  ditiènrfdat; 
.ftrec'Fouquier-Tlinville,  qui  aimait  maistuenkirtiraBcokimetopoiin'ai; 
fortlescitatimislatiBeB.  LedigneaTO-  ceii^qui  s'y  troavaientiontenarres- 
eatQ'enétBitpoinlavaretetclétutau-  .talion,  et  on  ramasselenre  papiers. ■ 
prè.ideraecuasteur-pâbUcuiiniofen  11  Remercia  cet' honnête  homme 
d'iRflueDce.e^estainïijIlue.plussou-  et  s'^oigna  sans  différer.  La  meni6 
rrntqu'unantFe>  il  obtint  des  remises  û^iéditionetitlienauclnbdel&jiecs. 
decaiile.cspéraJatqued'unjouràrau-  ^u  13  veDdémiaire  Lnvakx  figvn 
trecrtalftvuzrâgiineeésserait.  Cette  pimi  ' 'les  seetioDBairca  irilÉir^ 
marche  iëplaisait  à  la  plupart  des  ec^tre.la  Conveàtion  ;  inais ,  eoDine 
diciits.qui  écrivaient  à  l'accusateur-  l'orBeierqai  les  conduisait  n'eut  pA 
putilic  pour  deannder  une  prompte  le  courajgc  d'stIKr  an  delà  du  qnai 
di^cM ion.  Tout  eu  se  plaignantdela  HaliiquaiSiîlsen  fureBtquiltM  poir 
IpMf^Dr  on  de  Ja  ot^^gligencede  leur  une  volée  de  miùraille  qui ,  panant 
avocat  rfouquier-TainvilIe  lui  mon-  an-dessos  de  lenriéte,  leur  fit  ptgs 
tnit-quelquefoéa  ces  lettra.  >  Tiens ,  de  peur  que  de  mal.  Li  se  termine  oe 

•  Itn  ^  Ihi  diuit-il  avec nne naïve K-  que,  dansn brvehure,  Lavaux a  a|>- 

■  ntcilé.  Pourquoi  t'otistinerà  vou-  pelé  ses  etmtfttfw.  Il  avait ,  dépôts 

•  loir  paralfser  le  tiibunsl  révolu-  lios.  le  titre  d'aroué  près  la  Dow4e 

■  tÎDDnBire,''lorsqne'tes  clieslssont  cassation.  Lefetourd'uspen  de  cal- 

•  lirFRSés  de  se  bire  guillçllnerp •  me, sfùs  le  Directoire,  hiipemlt^e 
lAVaUxrépliqii8ft:7oI«)ifÎMorîiwn  se  livrer  aux  afiiires;ïtb)raque,90u 
cr<rfMir  (on  n'ajoQte  po)|it  (bi  aU  le  gôuvememcnt  de  Bon&pîirle,' lu 
parntesdecebiiquidenraDdelamort).  tribunanxseréorganis^ht,  ilWle 
Fouqoier,  Sf  rendant  i  cette' citatioa,  titred'avocat  à  la  cour  decasntion  et 
mettait  le  dossier  de  cAté;  et leSther-,  aueoBseildesprises.Sontaleatoom- 
'Mtiliir,  en  sauvant  ceux  de. se^  clients  meoiraI<sur,«e3coOnaiMaiicraoomme' 
qu'il  av^il  bit  pUoerdans  la  réserve,  jtlriaconnlte^sa  pH4)ité,luiflRatune 

-prOnrnceitfiiénlesfrériNontdebt-  Bombreuie  dfcÂtèle^ei  HAail  ita 
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tète  du  barrran  tocs  du  retonr  dirrOj 
«n  1814.  Le  conseil  des  prises  étiât 
■upprimé,'  il  jnigait  à  son  titrË.  d'fl- 
rocat  il  la  cour  de  cassation  celui  d'à- 
Tocat  aux -conseils.  La -Restauration 
Iroaipa  ses  espérances  aussi  bien  que 
celles  de  iilusieurs  zélés  h)faliste», 
t\m  n'araieot  pas  mfldifiéleurs  0[»~ 
RioiiB  depuis  ITSQ.  Il  déplorait  amè- 
rtment  les  iDROTatioits  adoptées  par 
Louis  XVUI  ;  maisses  tegnts  tt'n-. 
raient  riep  d'iuté^ssé'.  Btrauger  -h 
toute  Binbftioit  ,'tandis  que  plusieurs 
de"  »e^  confrères  se  faisaient  dpnner 
dehaiitsfradbsdanslainagjsCrsture, 
il  nsta  fidèle  -aux  habitudes  mo- 
des1c8,  indépendantes  et  laborieuse 
£  sa  profession.  11  mourut  CD  l^sa. 
Il's'était  fait  connaître  par  divers  ou- 
vrages de  Jurisprudence  :  f .  Expoti- 
lion  de  Cetprit  de»  hit  eoncemant 
la  eattalion  en  maliire  eivUe,  Pa- 
ris, 180»',  1  vol.-iD-tz.  Cet  ouvrage, 
qniétait  le  premier  sur  cette  matière, 
a  service  basé  aux*  ouvrages  quâla^ 
/gués  publia  depuis.  11.  Traité  nir 
iûtfliiUitù,  Paris,  1812,:1  vol.io<U. 
'IH.  JfoRiwtrfH  fTibmtaur  etdnur- 
-bUrei  en  matière  de  commerce  it  de 
MQNu/'achH-M, Paris,  1813,  in-13.  En 
-ISlAil  publia,  dans  un  genre  bien 
ibSérent,  sous  le  titre  :  Lee  Campa- 
giuntim  avoc«l,jiuAneed,oteepour 
■lereitàl'hitloiredelaRévolfilion, 
Paris,  1815,  Ï8  p.  in-ÏP,  une  bro- 
duire  qui  offrait  des  (larticularit^s 
l^lon  tout  à  fsit  iguorées  sur  l'his- 
toire Je  Ja  aévolution  dans  la  capi- 
tale. On  y  trouve,  outre  de  curieuses 
tQAcdotes  sur  Danton  et  Fouqui^r- 
.  TanivillB,  un  trait  qui  réuéliit  Bona- 
parte tout  eotier.  C'est  en  eSet  La- 
vaurqut,,  le  premier,  a  i-aconté  que 
.ecjeufle  officier,  au  moment  oiltoDt 
était  dâordre  dans  lés  TuiferiM ,  au 
SO  juin,  s'écria  devant  lut  que  e"*! 
Hait  rot  etla  iw  $»  ptueerait  pus 
■  atiHit.  L'joteur  parle  souvent  de 


M  -  qiéme'  4am  cette  blmjtDr^ 
mais  toiijocKi  sans  fot&iâcrie,  ri 
il  termine  en  avouant  i^ue  sa  bâM 
de-  caractère  a  contribué  beauconp  à 
le  faire  sortir,  sans  accident ,  df  tons 
les.  périls  doqt  il  étkit  environné. 

•  C'est  S  cette  cause,  dit-il,  <{««  je 

•  dois  de-h'avoir  pas  éprouvé  la  plu 

•  légère  persécution  ;  ni  une  viJilt 

•  domiciliaire ,  te  tnoindre  dérsngfr 

•  ment  dans  ma  nfanière  de  vim, 

•  dans  mes  habitude^,  dansmesif- 

•  fections  ordinaires;  je  n'avais p» 

•  même  aperçu  le  danger  d'babilcr 
^•1  (il  defiieurait  rue  du  B8ttoir.&iit. 

•  André-des-Arts)  au  milieu  de  U 

•  phipartdesmenstresquicoflvraieal 

•  laïrauee  de  sens  'et  de  deuil ,  tds  \ 
■  que  Ha'ratj  Danton,  le  bOuchet  l 
.'  Cegcndrè,  qui  était  le'mien,  Cbui- 

•  ntette.Hanael,  BiKatid-VarenK,  | 
•'Vouijuier;  une  foule  ïfe  leurs  o- 

•  piou^.de  Iclii^'slcaites  et  ^  lew 

•  séides ,  dont  le»  demeures  les  |^ 

•  éluigiAées  de  la  mienne  n'ûrél^ 

•  point  à  une  distance  de  dëuxcéaB   i 
..  P3&,  •  Lavaux  s  laissé  on  fils  qsi   < 
tient  un  r)mgdi8l>i)gué.pârroi  ]ti*n- 
cats  de  Paris.  D— ■. 

.'LAVEÂl}X-(JBAn-CH«iui  - 
Tiiévault)^  leiicqgrai^e  frao^iif,  ' 
naquit  le  17  ne  vembre  1749  à  Trop*, 
on  il  commença  ttS  études,  msisiTcîi 
fort  jeune  encore  il  tint  à  Paris  Mit 
ses  humanités.  Il  eqt  de  grand svt- 
«Ès^  de  collège  ,  Surtmt  daKi  tout  ce 
qjii  tient,  au  technique  des  étodti 
scolaires.  Aussi  ses  parents  le  plad- 
.  rent'its  selon  sou  ^At  en  lui  mAa- 
geont  une  position  dé  professetr* 
français  à  Bâle.  Tout  en  remplinul 
ses  actions  ,  H  prit  les  ordroniw 
l'église  ^fomnée,  et  quelque  tesip) 
après  it  passa  comme,  profasseor^ 
littérature  française  à  Stutlgaidt.  li 
s'r  acquit  une  téptitatioa  méntk 
comme  ponédant  toutes  tes  dilieid- 
tés,  loùtet  les^déliciteiKi  de  la  I» 
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gue  française ,  et  s'entendaitt  à  n)er<  lorsque  les  obsèques  eurent  lieu  ;e^ 
veilleà  la  Taire  comprendre  aui,Al7  bientôt  aux  quatre  roliimcs  s'en  ajou,- 
lemands  ,  dont  il  savari  la  Jaugue  à  tÈrent  trois  de  lettres  ou  pièces  plus 
fond.  Frédéric'le- Grand,  auquel  on  ou  moins  iutéressantes.  Enfin  plus 
parlade  lui, voulut  le  voir,  et,  après  tard  il  rassembla  tout  ce  qu'il  ^tait 
l'aroirru,s'ein)iressa(le  l'attachera  possibled'3voirdugrandroi,enrraa- 
son  université  de  Berlin  ,  alors  nais-  cals,  et,  publiant  ainsi  ses  OEuwm 
saute,  en  lui  donnant  une  chaire  de  complet»,  il  put  se  laisser  donner 
larïgueetde  littérature  françaises  dans  le  titre  d'historien  et  d'éditeur  de 
cette  ville.  Laveaux ,  en  s'en  acquit-  Frédéric.  Son  nom  pourtant  ne  parut 
tantàlasatisEactiondetousiSetrouva  poipt.  D'ailleurs  il  fut  peu  satisfait 
dès  lors  beaucoup  de  temps  de  reste,  du  nouveau  règne;  et,  aprèsavoirét^ 
et,  infatigable  travailleur, il  consa-  pet^opn^lleménldistinguédufeuroi, 
cra  ses  veilles  tantSt  à  faire  passer  il  lui  sembla  dur  de  n'être  plus ,  sous 
de  l'allemand  en  Français  de  grande  Frédéric-Guillaume  II ,  qu'un  pro> 
ouvrages  qu'on  avait  vraiment  l>e-  fesseur,  un  compilateur  comme  tant 
soin  de  connaître  de  ce  côté-ci  dû  d'autres.  Lp  '  Révolution  française 
Rhin  (les  Poitiotu  de  Bloch,  par  éclji|p  sur  l'eut  refaite.  Les  principes 
exemple,  et  plus  encore  VHiiloire  i^ouveaûx,  si  directement  émanés  de 
(iMJ/bmanif«,deSchmidt),laiitôtà  la  philosophie,  du  XVlIIe  siècle,  Qe 
composer  de  petits  livres  d'enseif^ne-  pouvaient  quecharmer  Laveauï.sur- 
ment  et  d'éducation,  ou  bien  des  ou-  tout  dans  un  moment  ob  il  n'j  avait 
vragesde  polémique  contre  deux  ca-  plus  là  de  monarque  pour  lui  bire 
legories  de  geus  auxquels  il  ne  par-  excuser^  la  monarchie.  H  quitta  de 
donna  jamais  ,  les  Allemands  qui  graiid  ueur  la  capitale  de  la  Prusse 
croientécrireenfrançais.etlesAnti-  et  alla  provispiremeat  se  fixer  & 
philosophes.  Cet  esprit  de  vénération  Strasbourg.  Le  libraire  Treuttel  fai- 
jMDrlesBaynal ,  les  d'Alembert ,  les  saitalors  paraître  dans  cette  ville  de 
Voltaire,  s'il  était  peu  convenable  de  France  un  journal  intitulé  (e  Courrier 
la  part  d'un  ministre  d'un  culte  de  Slratbourg  :  Laveaux  en  fut  le 
chrétien,  sinon  catholique, étailpar-  rédacteur,  et,  à  mesure  que  la  Ré- 
Ëiilement  adapté  au  ton  de  lacour  rolution  devint  plus  violente,  l'exal- 
et  de  l'jidministralion  Sous  Frédéric,  talion  du  journal  alla  croient.  Dès 
et  ne  pouvait  que  conserver  à  La-  le  commencement  de  1702  le  Cour- 
veaux  la  bienveillance  et  l'estime  de  rier  de  Stratboargx  montrait  fran- 
ceprince.  Aussi  Frédéric  fut-il  lou-  chement  jacobin  et  provoquait  aux 
jours  SOD  héros  de  prédilection.  Déjà  violences ,  à  la  spoliation ,  et  à  la 
ilavait  traduit  I«  TaUeaudM  guer-  désorganisation  du  pouvoir,  à  tel 
rtid«Fr^(i^rtc,parM[iller,etilpré.  point  que  le  maire,  Dietri.ch  ,  à  la 
tait  son  concoursè  Mirabeau  pour  la  grande  satisfaction  de  tous  les  ainis 
rédaction  ièlaMonarehieprtutienne  de  l'ordre ,  Gt  opérer  l'arrestation  du 
lotu  Frédérie.  A  la  mort  de  l'illus-  rédacteur  factieux  (mai  1793).  Hais 
tre  monarque,  il  ^  hâta  d'écrire  telle  étaitla  puissance  des  clubs,  qui 
sa  Vie,  en  quatre  volumes,  avec  une  de  jour  en  jour  débordait  davantage 
précipitation  telle  qu'on  aurait  cru  le  pouvoir,  que  quelques  semaines 
non-seulement  que  les  matériaux  aprèsLaveuuxsortitdeprisonjàcoU' 
étaient  réunis,  mais  que  la  rédaction  ditian  toutefois  de  quitter  Strasbourg 
en  était  déjà  aux  trois  quarts  arrêtée  au  plus  tÇt.  Il  vint  alors  à  Paris ,  at^ 
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cmnpagn^,  oatepetiMblea,  debre-  Ëoiitre  la- constitution  anglaise, etc., 

corn  ma  D  dation  des  frËnaet  amis,  et  envoya  une  députalion  demandern 

recofflmotidé  d'ailleurs  par  sa  pro-  d^tirronce.'  Rendu  ainsi  à  la  Irtwrtt, 

pre  conduite.  La  Ré?alution,  qui  n'en  LBi>eaux  derint  plus  circonspecl  nr 

ëtait  plus  aux  criailler]  es  de  galettes,  les  personnes,  mais  non  plus  céswrt 

mais  qui  s'était  mise  sërieusemeRt  i  dans  l'expression  des  principes  et 

Vœuvre,  avait  besoin  d'agents  réso-  dans  les  réflexions  qde  jiouvaienl  In 

las;LaveauX  cafut  un.  Il  prit'part  inspirer  les éTénements.  Cependant, 

avec  transport  à  tous  les  complota  fi  c6té  des  dirisions  politiques  qi 

au  grand  jourdont  les  résultai  fu-  mettaient  les  révolutiounaires  aoi 

rent  la  tentative  du  ZO  jbtn-et  le  suc-  prises  les  uns  avec  les  antres,  se  lais- 

ces  du  lOaDQt.et,  huit  jours  a^rèa  ^it  apercevoir  aussi  ta  lutte  des  tn- 

ce  jour  Fatal  du  renversement  de  la  téréts  privés.  Hébert  en  voulait  i 

monarchie  (17  aoftl),  il  fut  n'ô^nmé  tout  journal  qui  n'était  pas  U  sien; 

membre  du  tribunal  delà  comnmiie,  ^e  rédacteur  du  Père  DÙelutnt  M- 

parlequei'pfi'ir^nttaftitde  vict^raes.  Fera  le  rédacteur  de  ta  Moniagm 

On  3  prétendu  qu'il  v  ^nontra-de  la.  comme  calomniateur  de  l'Helvétie. 

modération;  pfut-étré  fut-il, ui^'ilen  Laveaux    edt    pu    répoudre   qn'il 

moins  atrocement  exagéré  qiîe  la  connaissait  la  Suisse  mieuxqueson 

roajoritédeses  collègues  ;  mais  i  qui  dénonciateur;  mais  il  crut  plas  sage 

persuader  qu'en  circonstances  se  m-  pourlemomentdedéclarerqu'ileo- 

blsbles ,  s'il  eût  été  modéré ,  il  eût  sait  de  Faire  partie  de  la  rédaction  de 

siégé  à  ce  tribunal?  El  comment,  la  tfonta^ne.Ui  révolution  de  ditr- 

d'ailleurs,  parler  de  modération  en  midor  n'en  faillit  pas  moins  Ini  An 

présence  des  faits  non  contestés  que  funeste,  et  pour  la  troisième  fbiiil 

le  Moniteur  raconte  de  lui  ?  En  août  se  vit  dans  un  cachot  :  on  l'aceasaH 

lT93,parexeniple,itdénonçacomme  de robespierrismé,  de  terrorisme;e( 

tiède  patriote  et  comme  coupable  il  faut  avouer  que  rien  n'était  plu 

d'actes  arbitraires  à  son  égard  ce  justeque cesimputatioits.lls'enlin 

même  Dietrich  qui  l'avaitTait  arrêter  encore  pourtant ,  toujours  gticc  ■ 

à  Strasbourg  ;  et  Dietrich,  destitué,  l'intervention  de  son  club,  qui  le 

fut  transporté  immédiatement  à  la  quoliGa  de  patriote  opprimé.  Hràil 

Conciergerie,  et  condamné  par  le  n'j  av^itplusde  place  pour  loidiB 

tribunal  révolutionnaire.  Rédacteur  l'organisation    thermidorien  ne  ;  A 

du  journal  lo  Montagne,  non-seule-  bien  qu'ensuite  le  jacobinisme  fraae 

ment  il  y  poussait  aux  mesures  les  (Ût  loiu  d'être  sans  une  part  du  f» 

plus  horribles,  et  y  applaudissait  à  voir,  il  ne  put  se  gliœcr  dereeW 

tous  les  excès  du  système  de  terreur,  parmi  les  heureux  et  les  paissants 

niaisil  s'y  livraità  desattaques  per-  dujour.  Laissant' alors  de  ctnéin 

sonnettes  et  furibondes  contre  des  oF-  luttes  ardentes  du  journalisme,  et  M 

liciers,  contre  des  fo action n ai res  ;  «et  se  montrant  plus  que  rarement  u 

telle  fut  la  violence  de  sa  polémique  club,  il  voua  s^plume  à  des  traviU 

qu'enGn  le  comité  révolutionnaire  plus  ressemblants  &   I^    Mttératort 

du  Luxembourg  le  Gt  aussi  jeter  en  réelle.  Se  remettant  i  traduire,  il  ft 

prison.  Il  n'y  resta  que  p^u  de  temps^  connaître  à  la  France  un  -des  beam 

et  le  club  des  Jacobins ,  au  milieu  travaux  de  Heiners  et  quelques  la- 

d,u<)uel  il  avait  plus  d'une  fois  parlé  très  modernes  échantillons  de  la  llt- 

Gontrerétranger.rnntrelessnspects,  tératitre  allemande;  il  cntma,eB 
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^«Ique  sorte,  l'histoire  de  France  d.mémemil  ejécnté.ileût  exig^, 
en  donnant  celle  des  Ganlois  avant  o"f  e  sa  prodigieuse  puissance  de 
et  pendant  ïa  don^i nation  rumaine;  travail,  des  connaissances  trës-prëci- 
'  enfin,  il  trouva  sa  véritable  vocation  ses  et  très-variées  ;  mais  tant  s'en  faut 
en  intercalant  de  nombreuses  et  inté-  qu'il  soit  mal  exécuté.  Il  n'a  point  ftit 
fessantes  additions  dans  rMItion  que  Oublier  le  IHctiatmaire  de  l'Acadé- 
puMiaitMoulardierd'unPWioiMiai-  mie  et  ne  le  détrflnera  jamais  :  on 
r«if«ric[lifetKie.  Halheureusetnent,  oom.undrapeauesttontponrlaEoule, 
une  autre  maison  de  Hbratrie  fran-  «t  c'est  pour  ta  foule  que  se  font  les 
çaise  se  regardait  conjme  propriétai-  dictionnaires. ieSïteledeBwtdJHF 
re  ou  concessionnaire  momentanée  est  à  peu  près  le  plus  mauvaise  his- 
du  Dictionnaire,  et  avec  d'antantplus  toire  qu'ait  jamais  écrite  un  homoie 
d'apparence  dp  raison  qu'-çllo. avait  de  talent  (après  l'^fitofrede  Char- 
acquis  des  papiers  censés  venirde  i'A-  iei  XII  tt  celle  de  Pi»rre4e-^ Grand); 
cadémie.  Il  s'ensuivit  un  procès  en  on  la  recommande  cependant,  et  pro- 
coDtrefaçon  qui  fut  au  nombre  des  bablunentonlarecommaDderalong- 
affi  ires  célèbres  du  temps,  et  qui  finit  temps  encore ,  cumme  uo  cbef^fcen- 
por  la  condamnation  des  libraires  vre.  Làveauilui-mêmenesedissimu- 
réputéscontrefoctcurs.  On  peut  dire  lait  point  cette  impossibilité  de  dé- 
que  de  ce  procès  date  la  réputation  ^It^aeTleDieliotmairtdeeAeadémit, 
deLaveaux,  non-«eulemeut  en  ce  dmit  l'autorité  a  survécu  au  lOaofit 
qu'elle  fi:  eounaltre  ^ans  une  sphèrp  et  aux  trois  journées  de  juillet  ;  il  s>- 
eiclusivement  littéraire  et  honorable  v^it  surtout ,  l'ayant  vn  tant  de  fois 
ut)  nom  qui  jusqu'alors  u'avait  eu  de  ses  propres  yeux  ,  de  quel  poids 
nul  retentissement  en  littérature,  étaient  et  sont  toujours  ses  ilécisions 
mais  en  ce  que  la  condamnation  du  pour  les  étrangers.  Maisilestunfait: 
dictionnaire  avec  adilitioiis  donna  c'est  que,  suivant  ceux  même  pour 
■ni  libraires  et  àrhommedelettres  qui  c'est  un  parti  pris  de  préférer  te 
l'idée  d'un  autre  dictionnaitv  «Jni  Dietionnairt  de  CAcadémiei  tout  ce 
fût  vraiment  un  dictionnaire  de  la  .  qui  s'est  fait  ou  sefera ,  vient  iiqroé- 
langueet  delà  littérature  françaises,  diatement  en  preitiière  ligne  après 
qui  connut  véritable  (lient  et  tons  les  lui  le  grand  travail  de  Laveaux  ;  et 
mots  qu'on  peut  écrire  et  tons  les  aujourd'hui  encore,  bien  qt»;  la 
sens  des  mots  rangés  logiquement,  multiplicité  des  mots  nouveaux  de 
qui  doabtt  des  définitions  eiactes,  toutes  sortes,  dobt  s'est  augmentée  la 
actnellesetphilosophiqnes,  qui  n'en-  langue,  eld'autres  causes  encore  qile 
tassSt  point  à  toustnoments  obscéni-  nous  aimons  mieux  ne  pas  caractéri- 
lés  sur  obscénités,  qui  n'oOrlt  point,  ser  ici,  aient  fourni  les  élémeptsd'un 
après  Beauzée,  DumarsaiS  et  Bou-  dictinnnairenouveau.Dousnevoyons 
baud,  des  fautes  grossières  eB  fait  de  pas  qu'on  l'ait  réellement  dépassé, 
synonymes,  d'étymologies  et d'orl ho-  Laveaux,  quand  cette  publication 
^phe,qui  n'écrivit  point  hvpoté-  eut  lieu,  avait  une  position  agréa- 
niisepar  (ft,  etc.Ce  nouveaudiction-  ble  dans  l'administration.  Homme 
naire  de  la  langue  et  de  la  littérature  d'abord ,  sous  le  Consulat ,  chef 
françaises,  Laveaux  le  construisit  du  bureau  militaire  du  département 
^^l,sans  collaborateurs' sérieux  ,  et  de  In  Seine,  il  n'avait  pas  tardé  àde- 
en  un  temps  relativement  trèMourt.  venir  chef  de  division  et  inspecteur 
C'étaitrraimentuntravailberculéen;  général  des  prisons  et  des  hospices 
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du  dëpirtement.  L'amoribijtté  da  aieDtdeslÎTresspéciaaz,oDiKinrpEr- 
celte  place  ne  t'empêcha  pdintdese  RictioiHier.s'iMesprenaitàsesdetaii- 
montrer  Tort  hostile  aux  Bourhons  çiers,  les  délinitions  et  les  eipliu- 
enlSll.'et  plus  encore  pendqnt  les  tians.Son  longséjuureapayïélno- 
Cent-Jours.  La  seconde Re^ la uratioii  ger,etsonh3bitiideiIerenseigneaieiit 
M  hâla-de  te  destituer.  Il  donna  de-  adressé  aux  étrangeis,  l'araientausi 
puis  plusieurs  ouvrages  importaiits  familiarisé  avecdesdétailsgrammati- 
{Dif/ieullét  dt  la  langue  franeai$4,  cauxquegéûéralementignorenttrop 
Synonyme» ,  Dielionnaire  portatif),  ceux  qui  ne  sont  jamais  sortis  dt 
s'abrégea  lui'mêm^  à  l'usage  des pen-  France,  et  qui  ne  peuvent  savoir  pir 
nonnats  et  de  tant  de  personues  qui  expérience  quelles  difficultés  arr£teiit 
n'ont  pas  besoin  des  massif  in-i".,  souvent  celui  qui  n'est  pas  Fianfais, 
et, pour  faire  concurrence  à  Boiste,  quelsensluiseaibleinattendu^DOiD- 
rit  et  revisa  une  réimpression  de  son  cevable,  quel  tour  de  phrase  te  met 
grand  dictionnaire.  Ses  travaux  le  eu  peioe,  tandis  qu'il  est  pour  Doiu 
distrayaient  sans  l'accabler  ,  et  ajou-  tout  naturel,  et,  en  revandie.quellei 
taient  à  son  aisance.  Sa  Dlle,  forte  irrégularités,  terribles  pour  nous, 
graminairienne,  était  devenuesa  col-  deviennent  pour  lui  toutes  si  mpl»,» 
ijiboratrice.  Il  n'était  d'ailleurs  pas  mémes'expliqtientparunerèglesapé- 
sans  fortune.  11  est  inutile  d'ajouter  rieure  qu'il  eoibrasse  dans  loutesui 
que,  déterminé  voltairien,  il  était  conséquences,  etque,nous,  duusik 
plein  des  théories  du  libéralisine,  et  pénétreritins  pas.  Tout  cela  certes» 
attendait  avec  impatience  la  chute  de  fait  point  l'hooime  de  génie,  dans  le 
la  branche  aînée.  Il  ne  put  la  voir  sens  que  vulgairement  ou  donne  m 
pourtant  :  il  avait  soixante-six  ans  à  mot  génie;  mais  au  nombre  des  qu- 
ia seconde  Restauration ,  et  sa  mort  lités  du  lexicographe  n'est  point  a 
eut  lieu  en  1827.  Laveaux  était,  sans  genre  de  génie:  le  savoir,  le  juge- 
contredit,  legrammairienpratiquele  ment,  la  logique,  la  méthode,  Il 
plus  habile  de  son  époque.  On  a  vu ,  perspicacité,  Ja  ptttitttice,  la  netteté 
par  ce  qui  précède,  qu'il  avait  im-  d'esprit,  voilà  ce  qu'il  faut  pat^lei- 
mensément  travaillé.  Traducteur,  sus  tout,  et  voilà  ce  qu'avait  U- 
ëdîtear ,  lexicographe  ,  polygraphe ,  veaux  ;  et  comme  d'ailleurs  il  u  « 
journaliste ,  pamphlétaire,  hbtorien,  mit  à  l'œuvre  qu'à  plus  de  cinquante 
poète  m^me  quelqiiefois,  il  a  tenté  la  ans,  comme  il  avait  fait  son  appro- 
fbrtune  dans  plus  d'un  genre;  et,  s'il  tissage  non-seulejnenteii  enseiguit, 
n'a  complètement  réussi  que  dans  un  mais  encore  en  revisant  ou  compo- 
seul,  il  a  montré  de  la  facilité,  des  saut  d'autres  dictionnaires  que  It 
connaissances  dans  tous.II  en  fallait  sien  (le  Diel.  dti  De%is  Nalioni  d 
surtoutpour  donner,  dans  un  grand  laréimpr.  de  l'Académie),  il  était  i^ 
dictionnaire  tel  que  le  sien ,  des  défi-  mirablement  préparé,  et  il  avait  In- 
uitions  techniques  ou  scieutiiiques  vaille  en  quelque  sorte  toute  sa  viei 
aussi  satisfaisantes  que  celles  qu'il  a  l'ouvrage  qy'il  entama  à  son  douà^ 
données. Nousn'enconctuonspasqu'il  me  lustre.  Nous  regrettons  de  K 
possédât  toutes  les  sciences,  tous  les  pouvoir  accorder  les  mâmesélogni 
arts  et  métiers,  dont  leS'termes  sont  ses  autres  ouvrages.  Tant  qu'il  M 
expliqués  chez  lui  :  il  eiU  fallu  Stre  fait  que  traduire,  on  le  lit  roloa- 
une  encyclopédie  vivaute;inaisil  ss-  tiers;  sa  phrase  est  roudeetcouluKi 
vait  de  tout  assez  pour  extraire  aisé-  son  stylo  pur  ;  joais  quand  c'est  lu 
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qtii  fMt,  géDéralement  soB  lBBg>fB  chosfs  de  la  France  du  point  de  yne 
deviRQl  du  verbiage,  llnfatuatioa  de-}' étranger,  songé  à dooner  la  pro- 
.philQSt^hiquele  dotniDe.Unepreud  nbnciatioa  ligurëe.Nous  somipesCâ- 
nnlle  Beinepaur  donner  leur  vraie  chés  ensuile  qu'il  ne  donné  les  éty-f 
ceuleurauz  Taits  qu'il  lui  plait  d'arti-  -mologies  que  rarement ,  comipe  par 
culer,  encore  moins  pour  les  vériiiei;  caprice,  et  sans  les  détails  désirablea 
ilest  vide,-il  estp3UTre,i[ettraux,il  (par  exemple  n'esl-il  pas  disgracieax 
ue  vaut  pas  meule  toujonrS  ceux  qui  (îe  roir  se  suivre  les  deux  articles 
l'ont  précédé  dans  la  lice  et  que  son  Napé*,  Najiéetsàia  apprendre  que 
devoirseraitdesurpasser.yoici  la  liste  l'up  vient  du  latin  napu*  et  que  l'au- 
des  ouvrages  de  I^veaux  :4.JVofiivaw  (re^'est  que  le  dérivé  du  grec  napoi, 
JHetionnaire  de  la  langui  franfoûe,  Ainpouimodiliéparlapranonciatioiiet 
oii  l'on  trouve  le  recueil  de  tous  les  pir  l'orthographe  françaises?  Et  co ot- 
BVits- de  la  langue  usuelle,  les  ét^-  ment  sejait-it  qu'après  vingt  ans  de 
moiogies, un  grand  nombre il'accep-  -séjour  en,  Allemague  un . lexi{X)gra- 
tioBS  non  indiquées  ni  déËnirsjus-  pheéerivel'articleAtfaitniesansiiouB 
qu'à  présent,  l'explication  détaUlée  apprendre  que  c'est  ou  4'allemand 
des  Sïnouymes,  etc., 2«  édition,  Pa-  htlm.ou  l'italien  elma,  hii-même  dé- 
ris,  1830,  2  vol,  m-4o.  Nous  n'avons  rivé  de  Aeim?).  En  troisième  lieu 
encore  jugé  qu'en  gros  ce  gigantes-  viennent  des  orthogrSpbes  fauliws  : 
que  travail  ;  ajoutons  que  la  nombre  f^hanfA«  par  exemple  ,  ou  bien 
des  mots  techniques  et  scieuti&ques,  ityymaU,  qui  cvidemmeat  doivent 
légitimes  additiousà^  langue  4e  avoir  un'  t  au  lieu  d'y;  ailleurs 
LouisVlV.yestimmense,  et  que;fa-  .se  sont  glissés  des  mots  .  Taux  , 
mdier  avec  l'idiome  révolutionnaice  ^àladroilement  copiés  sans  doute 
et  avec  toutes  les  junovations  qui  se.  sur  des  UMinascritswrrécts,  mais  peu 
lient  plus  oumoiusà.eelles-là,  La-  lisiblçs  :  telssont  lanihoxyl^, lan- 
,  TeBUi;ïa  aussi  dpniiéplaceaux.nou-  iAarAi»(c'estiretiionxinitia1'qu'il 
Telles  terminologies  politique,  phi-  fàudràit,'èt  notez-qilenous  uedisoas 
losophique^théâlrale,  etc.  Rappelons  rien  de  l'A  après  l'r  simpleau  milieu 
quel'ordredans  lequel  il  place,  eom-  d'un  ûiot). Parfois  aussiiesdéGôitions 
me  dérivant  les  unes  des  autres  ou  sont  ou  insuFBsantes  ou  fausses ,  et 
s'échelonnent  les  unes  après  les  au-  rappellent.ee Iles  de  l'Académie  :  eid- 
tres,  les  diverses  significa.tionssnn-  si  na<fïrestf6rt  bien,  maisau  terme 
pies  ou  complexes,  naturelles  ou  dé-  corrélatif  i^ntlA  l'explication  estva- 
termindts,  propres  ou  figurées  d'un  gue  et  louche;  été  pro^UMlmr  nous 
'  même  mot,  est  souvent  le  plus  logi-  lisons  avec  étomiemeat  :  •  lipotenant 
que,lepluscDDfarmeàlàvraielilia-  du  questeur  (1>.>II.  Dieliotmair» 
lioade$s«ns,lepIuBfécoiid;  disons  de  la  lattgue /*-anfaitt,«ictrait  du 

qne  dansce  nombre  d'articttts  il  mon-    -^       : -     - 

tte  l'esprit  grammatical  le  plus  droit,  g^^n  u^i^^  ^  ^^^  ■  '.^^  p™iiM»*r  «m 
le  plus  pénétrant,  et  que  surtout  les  i«  Rrwnn  ul•a(lt9B«t«■l•l1uHM^t>f»pré' 
a^ticle^de  prépositions  sont  presq_iie  lî,"o'''J|iîî"!û'("»'iré""L'io"°dSMMo'r  «Vw 
Ufus  des  ctiels-d'c^vre.  Toutefois,  u,n«iii.it'i;uwiAip*rii.>tnii.i>ndiiii'ii<vi«- 
[jveaiix,  à  notre  avis,  n'a  pas  encore  i"J|;^"à""ri,V^."''Ji''îe  ^or'JT p™«n°au 
toute  la  perfeciiou  imaginable.  D'à-  aipnptMnnaMiaMtkKiioAniiiMifiunuM 
hord,  nous  .nous  étonnons  qu'il  n'ait  '5'î^fl;"""J,[^/JJ'""^uBÎtàr'irtr">*wïi 
point,  lui  si  habitué  k  rçgardén  tes  |lili  f.  "    ^"^  .  "     ''    "    . 
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■Ifomieau  DieHoMU^Tt  4e  là  tanfoe  frcptqoelqne  cfcoaéJeWftorttttiw: 

franpaiit.  Pari»,  18S3,2toI.îd-8<».  lesfleiionsin-égiiliïres.tesanbt^ 

tti.ffouveM  0ieH<mnaire  perMIif  téi  de  sigaifîcatîoD,  les  ioeertituihi 

dt  ia  laftffH»  ftvrifaiie,  extrait  des  degpnFe;  leseonstruetiomviriablei, 

meilleurs  traités  tranfaiseii  ce  gegre,  lés  places  On  facultatiremeni  ob ai- 

notamment  du  grand  dictionnaire  du  cessairetneM  assigiiées  inOn^  de 

même    adteur,  Paris,  1833,  ùi-16.  roots  (DOtamment  aux  pronoms (»i- 

%V.  Dietionnaire   tynonymiqiu  de  joints,  A  divers  'adverses,  enfin  an 

la  JanjrtM  franfoitè,    Paris,  18SS,  fidjec^s;qp'ensllenil]di»nettiw- 

-S  vol.  ia-6».    Lareauz,  dans  cette  jouraavantleursubA>ntir,inêi>d«it 

nouvelle  compilation, a  moins  le  mé-  le  {tea  varie  si  biui^ement  enfm- 

"Hte  de  l'invention  que  dans  son  die-  çais),  etc.,  etc.,  telles  sodt  les  |itifr 

tioRnaire  :  Besuzée,  RoubaUd avaient  erpales  diiÉcdîtés qu'il  attaqueetré- 

rendu  sa  tâché  facile  ;mais,tor3mé-  souL  11  prend  à  tâcËe  d'y  pessera 

me  qii'il  ne  leur  ajoute  rien,  it  choi-  revue,  tomme  par  occasion,  tout» 

.  ait  et  il  énonce  bien.  En  général,  lesrè^  de  la  lan^e.de  fairesn» 

il  ajoute  ou  ii  trouve   d'beqreiix  (es  application*  diverses  de  ctuq« 

-exemples.  De  tout  temps,  il  s'était  r^ê,  de  fonnulfW  et  de  bciliterca 

particulièrementuttach^  aux  Sfuo-  obsCTratiQns  particulières,  non  ré- 

-ujmes,dc>nt  les  nuances  échappent  dtKtib^eset^r^les,qtltabondeBtcha    | 

si  facilement  aux  étrangers,  et  même  ^no»9,derendre^nsibleoui)e<Ma>M'    | 

souvent  aux  indigènes.    Au  resta,  trerle vicedetelIeoutelVeezpreSsidi 

comme  déjà  les  synonymes  avaient  d'unécrivatKdetelleoutellebçoBde 

trouvé  place  dans  le  g^»id  diction-  parler  usuelle  lu  saloii  <^a  diu  h 

nsire,  ee  lexique  synonymlque  peiit  rue.  Ce^i  Trappe  surtout  danstoa- 

encore,  aiusi  que  les  deux  ouvrages  tesce3discu3sicrns,où  éclateqDcIfH 

qui  précèdent ,  être  regsrdé  oomme  cbose  de  l'ët^gnce  et  tfe  la  rigMV 

undëpiècfiAent  dd  premier. V.  Die-  mathématiques,  c'est  que,  loiiA    ' 

Hwnairt  rnûchiiW  dt»  dif/htOtét  multiplier,  de  compIi^erlesr^Shii 

grammatlcalet^  M  Uttérairet  de  4a  cetles-cidimlooent  en  nombre  etgt- 

langw^TonçaiM,  Paris,  1818,  m-h";  gnent  eu  simplicité  :  lés  ftilBgfs,^, 

V  édition  (très-angmtintée) ,  IBIt,  comme  une  brume  Caisse,  (nttretf- 

Zv.in-go.Aucunss'étonneronlpeut-  tsient  la  solution-,  s'évanooisscit 

être,  en  iperAevant' ces  devi  trè^  comme  parenohantemeRt;  lesippl- 

gfos  volumes  i  menus  caractères,  et  cations  arrivent  comme  d'eUe»-Bf- 

compacts,  que  la  kngae  française  ait  mes,  se  soudent  les  uDes  aux  autMi 

tant  de  difticultés  qu'ils  tw  soupçon-  sejusttEîent  et  s'amènent  m  utotlle- 

haientpas.  LaveaUk  pourtant,  il  Tant  ment.  Peut-être  ^'attiobe-t-il  avR 

Ijii  rendre  cette  justiee,  n'a  point,  un  peO  trop  d'flpreté  i  prendre  a 

comme  ceux  qui  se  préoociipEnt  con-  faute  l'Académieyk  partir  de  son  ^ 

sçiencieusement d'une  idée,  démesu-  mier  article  A,  oil,  sans  doginitlMr 

.  rément  étendu  son  sujtt.ll  s^en  Tant  le  moinsdu  raoodecontre  la  légisb- 

debeauco'up  qu'il  ait  placé  dans  ce  irioe  delà  langue,  il  la  melentM- 

iiouvet  ouvrage  toits  les  mots  delà  tratlictioii  in  son  testa  ble  avec  ell^ 

langue;  mais  il  n'a  omis  aucun, de-  même.' Aux  yeuS'desnns,  ilnewi- 

ceux  qur,  rail  seuls-,  soit  enchâssés  rait  avoir  raison  ,'  puisque  l'Acadé- 

dans  une  phrase, dans im idiotisme  miè  nesanraiti>rrer,seto«les8atfff. 

oudansunelDCUtionprovcrbi»le,of-  il  foule, trop  longunuecl nu «ek- 
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goniste  è  terre.  ÙneUbJvexcellanie  les  temps;  pas  même  un  mot  sur  la' 
facilite  beaqcoup  ks^  reahehJies  et  dUtioçtion  des  races  celtique  et  kim-, 
lessoltitions.VletVIl.  Traifdéla-^,  rlque  ,  au  moins, à  propos  de  lare-, 
flW»  d*  i'fltrtoir*  (Bertia  ,  1783,  în-.  tipon  ;  on  dirait  qu'il  croit  les 
l!)etles  T<^ieaMC phyt^qutt ,  hU-  druides i des  prgtres  celles;  la  diffé-- 
l»ri9iM«tMorau»tB«rliii,17B3,in-  reuce  ita  sacerdoces,  la  différence 
II,  première  partie),  dont  il  nese  dts  mytliologlelkont  pour  lui  lettres 
donaa  pas  la  peiae  de  publier  la  se-  closes.  Et  pourtant  il  a  toutun  cha- 
coude.  Ces  deux  epuscolos  sont' des  pitre ,  tout  un  cinquième  de  son  ou- 
compilatioas  auxquelles  lui-même  yrage.coDaacr*  à  nous  apprendre  la 
ne  pourait  attacher  d'impottance.  Vdigion.tasœœurs, images,  lois, etc., 
\ai.Bitl<)irtdeipremitr4  ptwpltili-  des  Gaulois.  11  estvrai  qu'en  revau- 
trftfut  ont  babUffa  France,  Paris,  cheil  fulnitàe contre  la  théocratie,  et 
ITÏT,  3  T9l.  in-S».  Cçlte  histoire  ne  nous  préaeote  la  Haule  tout  entière 
va  que  jusqû'auz  deraiers.tempsde.  gémissant  sotis  ce  jopg.qnoique, des 
la  domination  romaine  ^  et  conaé-  citatiousqu'iljette  au  bas  de  sespa-, 
qnemmeat  ae  nous  donne  que  l'his-  ^s,  résulte  bien  nettement  que  Iq 
InredesGaulois.  Laveauiavaltd'»-  domination  sacerdotale  n'étaU  m 
bOid  peôss  i-  publia  ce  qfie  nous  a  unirerselle  ni  sans  bornes.  11  n'est 
donné  depuis.  U-  Sirouide  de  Sifr-  pa?  beaucoup  pli»  ricbe  sur  l'ori- 
m^i, une. Bitloirt  de*  FranfafT'  ginedesGaulois.bienqù'illesamèm 
(ttsi  doqte  à  l'instar  de  VBUtoiTê  de  l'Orient,  Sinsii^ue  tous  les  peuples 
du  4Q«mi<WJf  de  Schmidt).  Hais,  à'  derËUr<ipeinéridioi)ale,etqu'iltrace 
l'eiceptioB  d'un  philoiophisina-anti-  leur  itinè^ire  par  la  Haute-AAie,  au 
religieus  et  républicain,  il  n.'avait  noird  dé  la  mer  Caspienne,  et  par  la 
rien  des  qualités  qui  caracténsent  1«  Russie;  mais  il  ne  sépare  pas  cotuiae 
Idwieux  Genéïois;  et  en  réalité  il  il  le  fendrait  lePélasgue  dii  Slave, 
^it  incapable  de  la  tâche,  pour  lar  le  Slave  du  Germain ,  l&GermaIn  du 
qoelle  peut-être  pendant  un  teiïips  il  Celte  ainsi  que  du  Kimri ,  te  Simri  eC 
s'éuît  cru  iait.  Toutes  ces  aâ^rtions  le  Cehe  de  l'Ibère.  Lès  fluaMatious , 
si..leMeDieut  lancées  par  l'école  vol-  les  reviremepts ,  les  sciions  et  réae^ 
tairienaaetpar^elttuesorieDUlieles  tionsdetoutea  ces  hotdes  qw,  simul- 
àlasuiu,  il  les  adopte  de  coufianccet  tanéiBent)esunefl,saccessivemeutles 
s>wsdis(ius«ioB.Qaele»prétresdeBa-  auU^s.secoudoientt'Qoua  ne  disons 
bjlooeaalotiasKntleséclipsesdepuis  pas  sur  toute  eetteioMnetisepiéniusitlei 
vingt  Biècles4va«t  le  Christ,  quf  les  qu'on  neaime  TBuro^  oecidenUle  ,< 
IndauxBtd'aulruencore.coiiuusseat  mais  seukmedtsurIa4«Te de  Gaule; 
lesuteïUte*.deJuiÀter  et  de  Saturne.  iln'envoitrien.Desdétailsdel'adnû- 
dont  tûen  entendu  la  connaissance  nistratian  romaine, il  onietplusqn'il 
nepaisapointed  Occident  ou  se  pér-  neraGoute;de,sdéclamBtiotis  (»«aseft 
dit,  autant  d'articles  de  foi.  Même  té-  sur  l'esdavAgr,  sjur  la  fausse  prospd- 
gèreté  quand  de  ces  assertions  équi-  rite  du  p»;B,'sur  les  conquêtes,  oirar 
Toques  il  passe  à  celles  qui  sont  lie  hissent  la  place  qu'il  efit  fallu  donner, 
son  sujet.  Bien  d'approbudi  ,.nulk  à  la  narration  des  faits  politiques  et 
précisioa  ;  aucune-  recherche  neuve  sociaux,  à  la  peinture- fidèle  di-e  pr»^ 
on  iqndanientale;  point  d'énuméra'  grès,  puisdela  décadence  de  labelle 
tion  raisonnée  et  comparée  des  di-  ^orince.à  la  dégradation  des  iiuaat 
nrses  peuplades  d«  la  Glide  sekm   c«a;  o«r  ooniBeat  It  Goule  eAt^ls; 
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étécËquen'estpointeDCôrelaFrâ'nee  ofâtt' pidieiaire  établi  nt  Prime, 

Alt  nosjours,  une  masselwmogêne,  Sfuttg»rdt,l78B,in-8».XV.LMbro- 

où  la  civilisation ,  la  richesse  et  l'in-  churvs  ou  blnettesnon  potiliqiits  qni 

fluence  prépotid^rÉTite    du  Romain  suivent  :  1»  'Ettài  pkUoiophi^ 

fussent  également  marquées?  Et  que  «urfc»  pnftrM  pridiêattvri .  parj. 

de  fautes  de  proportiM!  Laeonquéle  '  CD.  L\P.R.  A.  B.  (Cesl-ft-dtKpr 

de  César  absorbe  m™ vre  entier  sUr  Jean-Ch.deJ^veaDi;pistèQrnronDi 

cinq  1  Dans  tout  ce  récit  ,'ri«n  gui  ne'  â  Berlin),  tiM  à  part ,  mais  qui  ie  lii 

soit  universel I eibent  eoDDti  depois  le  plus  souvent  en  tête  de  si  lnd>^ 

diineuf  siècles.  Le  fait  capital  de  tiOn^)artiellede  Zollikopfer^loD^ 

1 '-établissement  du  christianisme  tH  fane  de  M.  l'abbé    Rayttal  et  A 

déRguré!  les  invasions  des  Barbares  U.  Borelle  tontrelet  attaqaeida»- 

sont  pitoyablement  introduites  et  ra-  -  dsitinei  de  quelqvtt  ehemllet  UtU- 

contées!  IX.Vie  de  Frë4éHoII,roi  («froirn,  La-Baye,  lT83;Jtopr^(U- 

d«Pn«ie,  Strasbourg,  1789et  89  ;  7  rie  II,  Votlairt,  J.-J.   ^ouitMi, 

Tol;  in-S»  ou  iiH2{les  trois  derniers  d'Àfembirt  «(  VAtadémie  de  BerUt, 

se  composent  de  Lettres  $w  la *i>  et  ven^éi eu leerëtaire'perpitHddtim 

lerigttede  Fridérie.On  IWa  sou-  aeadémie,Phrii,n90,in-S''\t9jj- 

vent  cités  à  part  comme  un  ouvragfc  pon»  dé  langw  (rançaitt  dmiiiai 

particulier,  maisà  tor^.  \.  Lee  Nuit»  quelqwt  académitien*  et  oWreiwi- 

ehàmfilru  ,  Berlin^  i78S.  in-8»  ;  2«  tevrtf^ançaii^e  l'Aead^iniedeBfl^ 

édition.VarsoviclTei.in-aooain-lS.  Hn  (par  Uli  maître  de  iîmgtie),  Bw-    , 

XL  Eusèbe,mi  lefBéawtPrOfiUde  Ifti,  1782,  jn-s»;  5»  CrUignedi^ 

laverttt  dam  le  tièele  oitiiOHtvi-  gnesavleari  franpai*  qui  é&iMit 

WM,  AmslerdamT  1787 ,  in-S».  XII.  en  afifmanrf,  Berlin  ,  (787,  in*; 

CiJWi-théOTique  et  pratique  de  Ion-  Ba  le  Mallte  de  langue,  o»  flwwr- 

jïue/i-aJ(fOfK,  Berlin,  1784,  in-B».  que»  tir  qviel^e»  ouvi^get  friatm 

Cet  ouvrage  fut  entrepris  par  l'ordre  étriti  en  altemand ,  Berlin  ,  I78î,  iiK 

d»  roi  de  Prasse  et  eut  un  grand  suc-  go;  js  éA. ,  Leiprig,  1786,  iii-S».  XTl. 

■  ce».  L-Àrt  de  pftniw  (Berlin,  Ï78*,  i)n  petit  opuscule  que  nous  ne  *«■ 

in-so) ,  qu'on  donne  comme  un  ou-  tionnons  que poUt* mémoire,  inlitnK 

Trage  à  part  Icpliis  souvent,  ne  eoa-  EUtoire  de  la  Bibte ,  tirée  du  Net- 

Siste  ^'en  «traits  du  Coûfi  ikéoti-  ^au-TeitafaeniàVutagedetenfnU. 

que  et  pratique,  XIH.  t»  LeçoM  mé  Nuremberg,  1808,  in-lî  ;  25  est.M 

tkodiqueide  Ungves  I^MtaUeetat-  (bu  avec  un  vocabul.fr.  aHem.)Hi«J 

(«mafcrf»,  Sluttgardt,  1787-89  ;  puis  termineronscefteénumA-allonenfip- 

Tubingue,1790,8  vol-în-S»  ;  2o  ie«  pelant  que  la  MononAi*  pn«ri««« 

Vraie  Principe*  de  Uf  langue  fran-  tous   Frédéric  -  le  -  Gra^d  ,  jiaWt 

(wn«f,'ou,en'allemBnd,  iVêMe/î-on-  comme  de  Mirabeau  (1788),  fl* 

»mtéerhe.  Grammalik,  Berlin  ,  IT87,  pour  rédacteurs  principanx.d'abort 

iH-81.  XJV.  Diferses  brochufts  60  Mauyisson.  ensuite  Laveaux,  el« 

bluettes  semi-politiques,  savoir:  !■>  overtissant  qu'une  des  éditions* 

Diieouri  sur  Us  vimde  la  e&mtituti  IHetimnaire  françaU-allemaia  d 

<»t9fiu'(«(prononcéatiEJacobins,pluv:  aSêmand  -  franfais   d'Adam  Xoni; 

anH,in-8o)',a"flMe.j>rrtm.(Èntéte  (autrement  Bietionnaire  des  Dm 

Aes  Annales  de^la  Sépub.  ffanç.  Aé.  -XàHont^a  eu  Lâveauz  pour  reti- 

9:-X.L«sciit\ia);i'' Repense  à  MU»  senr  ;  mafs  évidemment  c'est  »  tort 

prMdtnt  RntlMf  a^H^Hdnimtpel  qu'on  IVtJ  à  parfois  regardé  coniw 
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LAV  UV  *71l 
Tauteur.  La  premiÈre  édition  de  ce  Uirt'dei  jioUsons,  par  Bloch,  8  vol. 
dictionnaire  date  de  ITffî,  époque  à  (lT85-t7S7).  Ensuite  viennent  trois 
laquelle  LavÉaux  avait  à  peine  treize  ouvrages  capilaux  déjà  indiqués: 
ans  (la  deuxième  fut  de  i7T4,la,troi-  1»  VHùloire  dts  Allemandt ,  par 
sî*me  de  1784  el  85,  la  quatrième  de  Schmidt,  Berlin ,  1784,  9-vol.  in-80; 
1789).  Du  rfste,  le  nom  de  Laveaux  2"  VHUt.  de  l'origine,  dei  progré* 
ne  se  trouve  sur  aucune.  Etirm  on  et  de  la  déeadmoe  des  tdenèes  datu 
ne  doit  point  oublier  que  partie  du  la  Grièe,  par  Meiners,  Paris,  1799, 
Courrier  de  Strasbourg  et  partie  dU  ï  vol.  in-8o( c'est, comnne  onsait,  le 
journal  ta  Montagne  peuvent  être  '  meilleur,  des  ouvrages  de  MeinerS, 
aussi  revendiquées  par  Laveauz,  qui  a  jeté  de  la  lumière  sur  les  plans 
Comoie  éditeur,  il  a  soigné  en  politiqucïf  et  la  secte  des  pythagori- 
Jtllemàgne,  à  l'usage  des  Allemands,  ciens,  mats  qui  s'est  malheurpuse- 
des  réimpressions  de  la  GràrniHaire  ment  arrêté  i  Platon)  ;  i"  le  Tabteau 
de  Wailly,  Berlin,  1790,  in-B";  du  deigverret  dt  Frédérie-le-GrUnd, 
Théâtre  dei  Jeanei  Personne»,  par  eonlre  tet' pKitianeei  réunie»  de 
MmedeGenlis,  Berlin,  178ï,*vol.  VEmpire.defAntriehe.dela  Ru». 
in-B°,  et  enfin  des  VeiUéet  du  CM-  jte,  de  la  France,  de  la  Suède  eCd» 
hou,  de  la  même,  Berlin,  1783,  te  Soie,  par  L.  Mfiller.Berlin, 1785, 
i  vol.  in-S".  En  France,  nous  l'avons  in-8'>  (avec  les  plans  figurés  de  26 
vu eiécuter  pour  Moutardier  et  Le-  bataillesoueombatsimportants.réu- 
clere  le  Bielionnalre  de  l'Académie  nis  en  une  même  feuille).  Arrive  en- 
PronfoiM.augmentédeplusdevingt  core  un  autre  ouvrage  dn  mcime 
mille  mots.  Outre  ces  ouvrages  con-  MBUer,  la  Tactique  pure,  pour  fin- 
nus,  et  dont  un  seul  présente  des  ad-  fanterie,  la  cavalerie  et  l'artillerie, 
dilionsde  son  fond,  on  doif  aux  soins  Berlin,  178T,  in-S";  après  laquelle 
de  l'inratigable  Champenois  les  0£u-  ndus  placerons  VEtiai  tnr  le  peuple, 
wei effmpiète»  de  Fi'édérieII,tvide  pa»  Gœsler,  1786,  in-8*  ;  la  Diiiert. 
ftiWK  (Berlin,  1788,15  T.in-8''),et  rur  la  gé7\éralion,  le»  animalcule» 
VBiiloire  de  Pierre  II J,  empereur  epermatiqvet  et  eena:  de  l'infuiion, 
de  RueHe,  imprimée  tur  un  manu-  par  Gleichen,  1799  ;  deux  Sermon* 
leril  trouvé  dan»  le»  papier»  de  de  Zollikopfer  jur  le  prix  de»  chose» 
M.  de  jlfonImoHn,  el  eompotée  par  le»  plu»  importante»  de  ce  monde 
Ml  agent  »eerel  de  LouiiXVàla  (eoy.  dans  cet  article  même,  XV,  1°), 
cour  de  Saint-Péteribourg,  Stras-  et  un  livre  A'Entretiéni  avec  It»  tn- 
bDurgetParis,an  VI  (1793),  3  vol.  fantt  »ur  quelque»  kitloires  delà 
in-Sa.  Enfin,  entantque  traducteur.  Bible,  1782,  in-8'>  :  mais  surtout 
Laveaux  a  fait  passer  de  la  langue  Mu»arioii,  du  la'  Pkilo»opkie  de» 
allemande  dans  la  nOtre,  outre  une  (7>'(tc«,parWiriand,1780,in-8'(3). 
version  de  VÈloge  delà  folie,  écrit  P — ot. 
en  latin  par  Érasme  (Berlin,  1782),  LAVIGNE  (GuIlladme),  gen- 
êt qui  avait  déjà  été  traduit,  onze  tilhomme  breton,  vivait  dans  le 
ouvrages  qui  ne  forment  pas  moins  XVI^  siècle.  Accompagné  de  cinq 
de  trente  -  un    volumes.    Ce  sont 

d'abord  les  textes  de  YOEuvre  du  '■           ' 

peintre Bediinger,  Stuttgardt,  1778,  |a;c-esiii<>riqii<d>nip>iiie<«GHtioH(i.viii, 

I  vol. in-folio, et  de  V-Jehihyologie  oa  ïi"u;i3ol'L«"mi°'»Me«TdûcîiDw'™AiiBÎ' 

Btttmrt  naturelle  gin.  et  parlieu-  ■       i.  ■■ 
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antres  gentibboui mes  de  la  ptorinoa  gioni  «uMible  de  la  repritt  it  Es 

de  Bretagne,  calvinistes  comme  lui,  iiett  fortereue  par  etux  du  payi,  le 

ilsurprit,  le  i5|iaaTierl5T7,1aville  nardy  «luuttianl,  avec  It  *ombn 

de  Concameau,  daas  le  diocèse  de  des  morti,iam  d'une  part  qw  i» 

Quimper,doiitel|le  n'est  éloignée  que  tre;'pliu  un«  pariieuliire  ditcri^ 

de  quatre  lieues.  CeCU  ville,  très  for-  tion,  tant  dtt  mœurt  dtt  intoiu  tl 

tîB^,  était  au  pouvoir  des  ligueurs.  habitanU    qut    de   Cadvenv  du 

La  troupe  que  commandcrit  Lavigne  [orlt  du  diet  pay*.  A  Parti,  pour 

neseeomposailguère  quede  treste-  Pierre  Laurent, librairt.tmaU un 

six  cavaliers  et  de  quarante -cinq  ar-  owiroir  ntr  lu,  Mégisierii,  1S7T, 

quebosiers. Aussi, peuconfiaptsdanG  avâc permiuivn,  in-So.  CettereU- 

Uurs  forces,  les  calvinistes  eurent:-  tion  a  été  insérée  dans  le  tome  IX, 

ilsrecoUrsà  la  ruse.  Ils  partirent,  le  l^série,  des  JrcAivei  cun'tuiudt 

11  janvier  au  soir,  delà  qiaisond'uD  Vhittoiri.de  Wrane«t  publiées  pir 

nomoiéPortzcarie,  l'un  d'eux,  silure  MM.  L.  Cimber  et  F.  Danjon.  Bia 

à  dix  lieoesdeConcameau;  arrivés  à  que  cette  réina pression  porte  U  li- 

U  pointe  du  jour  sous  les  murs,  gnatnre  de  Lavigne,  on  aquelqiKi 

ils  détacbèrent  ciuq  ou  six  de  leurs  raisons  de  croire  que  l'crpinion  qui 

soldats ,  qui    pénëtrèrcnt  dans   la  lui  attribue    le   récit    du  H^|e  di    ; 

Tille  sous  prétexte  de  remettre  au  Coucarneau  est  susceptible  de  «m-    . 

GommaudaDt  une  lettre  de  H.   de  trorersa.  Bne&t,  le  chaDoiueHo-    | 

Bouille,  l'un  des  gouvcrm^urs  de  la  TEan,  contemporain  desévàieneab    | 

province.CessoIdats,  torabamàrjm"  qui  &e  sont  passés  en  Bretagne  peu- 

'  proviste  sur  le  poste ,  composé  de  dant  la  Ligue,  événements  auiqatli 

trois  hommes  désarmés,  sonnèrent  il  prit  part  plus  d'une  fois,  en  i 

dn  cor;  pour  avertir  leurs  compar  composé  une  histoire  ^uia  étépa- 

gnons,  qui  entrèrertt  sur-te-chainp,  bliée  récemment.  D,ans  la  rebtioi 

levèrent  le  pout-levis,  afin  d'éviter  très-déteilléedasdeuxsiégesdeCoa- 

toute  surprise,  etallèi«nt.droità  l'é-  carn eau,  qu'il  place  au  moisde  jas- 

glise.  Les  habitants  y  étaient  raSBCm-  vier  1576,  il  dit  noa-seulemeDl^H 

bléB,et  devaient  y  resterenprièresce  Lavigne  fut  tué  lors  de  la  reprise  de 

jeurct  lesdeuKsuivaDCs,poursepré-  la  ville,  mais  il  est  des  circonstucei 

parer  k  la  célébration  d'unjubilé  qui  qui  semblent  annoncer   qu'il  M 

devaitavoirlieulediouinchesuivaDt.  Ûen  informé.  •Lavigue,  dit-il,  s'c- 

LescalviDiatesmirentenprisonceux  •tant  caché  dus  un  grenier.yM 

qnileuisemblaientlesplusredouta<  •  trouvé,  tué  et  jeté  nu  par  la  iat- 

blés,  et  a'ociMip^nt  aussitôt  de  for-  «tre  suc  le  pavé.»  Et  plus  loin: 

tilier  le  château.  Hais  ils  ne  purent  •  Que  le  domestique  de  LavigneKl^ 

s'y  maintenir  plus  de  six  jours;  les  •  vécut  seul,  qn'il  réclama  et  obtiil 

ligueurs  reprirent  la  ville  et  tuèrent  •  la  chaîne  d'or  de  saa  maître,  (I 

tous  les' calvinistes.  On  croit  qu'il  ■  que,  comme  il  n'y  avait  qne  lui 

'  n'en  éefaappa  que  deux,  et  que  Lavi^  •  qui  pût  désormais  faire  connaltN 

gne,  l'un  d'eux,  est  l'auteur  d'une.  «^  les  projets  des  calvinistes  nei'^, 

curieuse  relation  de  la  prise  et  de  la  •  tendaient  pas  i  d'autres  placts,il 

reprise  de  Concarneau,  sous  ce  titre  :  ■  fut  envoyé  à  .Bennes, on,  après  qM 

Ample  DUeame  de  ta  twpriàtde  li  *  son  procès  eut  été  instruit  pir  le 

vUXe  de  Ctmq,prii6e  Vamee.payi  •  parlement,  il  fiit  condamné etcié- 

dtBriUigtu,  par  catex  de  la  réii--  «caté.  •  Ces  détail*  «^it  d'auUil 
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^u£pr(4>re&4iDfiriiierr(^aioBad^  il^taiUUAclié>Ia^^(la(ltioD4u/4>w^■ 

loise  jusqu'à  ce  jour. que  lëchaQ«iue  nal  de*  SaKMli,_Bl  il  a  ^assi  traiu^- 

HorMU,  toujours  Téridique  et  iinpar-  lé  au  ruueil  intitulé:  CoJIcclio«4w«^ 

tial,  les  avait  recueillis  de  ixutqt^  li^BUftw-Larùfittçfi'epubiiiéfu'iwi 

avaient  rejpris  CoticarQèau,et  i)ue,  «uri:agï:de(ac{)napwition';Q&«rD#- 

résidantlui-mâmeàQuimpec,  ilu'^-  lion^ur^têAyiir^i'hobietpiHtkHuiê, 

tait  qu'à  quatre  lieues  du  théâtre  des  t^Uvit,  itfanaffê,  P«f,is,  l|r9I,,ia-l%; 

eVéoemenls.                 f.  L— t-  œaisitadoitoépliUietwslEaduaiofH 

ItàVEGNY  (PiBBu),  ai  à  Lau-  astiméefi  :  1. 06»rDa^;if  fiQHMti» 

grés,  à  U  Su  du  XV*  siècle,  entra  à  utr  lit  ■prédielMa*  ait  *n»ù  par  If 

MâcoD  4aQS  l'ordredes  Doûinicui^.  -fçvh,  UEtâuit  de  l'qng^  d^^iheU. 

11  eut   quelque  réputalioa  comme  Parif,  1748>iDT-13,ll.  lti^trl4^liot^ 

prédicateur  et  coinine  pf>ète;VieMie,,  tw^ùttrOtùpisaliotiUatUrtttmrir 

Avignon.  Hevers  êl  les   CeveiRCfi  tioiidteorpf  humai*,  ftuif^ifi-iï. 

fareut  les  lieui  où  il  prêcha  te 'plus  Ul.Expoiitio»  det  ditxttver^ifhi- 

liéqueiaœent  et  dvec  leplusdesuc-  loutplùqiû'  dt  Stviwti  tti/iMl  de 

ces.  Ses  principaux  suvragfs  sont  :  l'anglais   de  Mu-Lauri^  Çl^oy.  f» 

l.P.  Ovidii  MttoMorfhotêQi  Ubri  iiotn,  XXVi,  68),  Par).s,  114p,>il-i<>. 

moTiUiâatieKtn-^tkkeTrifait (obvia-  IV.  No^veU*  Siiljatdt  fonr  paatgar 

yun  prcicipitarv,m  figurii,  fet  P.  le  mouvait  air  du  vaMBHvtf,\x9^ 

Lavinium,  Lyon,  lâXO.  II,  p/jIctuM  de  l'anglais,  Pjuis,  17»),  iii^&».  V. 

B.  Bûchi  ««cJuflUMnittuluniWRgvf,  Iiouv*tUtObiertalimt  micrfitcof^^ 

lili),ia-i&.Ul.J.atariiBeljg4»^-  tw«i ,  Ira4ull  de  j'wiglais'  i|^  INeed- 

«doKoiMt  GallicatK*  Troianagitf,  ham  (my.  ce  aom.  XXXI,  31  j,  Pa- 

ParU,  lan.  C'est  la  traduction  des  ia,nso,ia.'V>.\i.Di^trtiHion,atr 

rêveries  it  Lemaire  de  Belges.  It  lachoieWiOsecd^êobtenati^tu^iir 

avait  eu  outre  composé  uD  petit  poè-  I"  Ihwmomàlra,  traduit  (tu  Jatin 

aie  latin  ea  J'boaiieur  de  la  ville  de  de  G.  Martine  (t«y.  «e  wm,  XXVif, 

Uogrcs,  lequel  se  trouvait  inédit  915), Paris,  ITSl^in-tï.           2- 

dans  la  coilecUon  jJes  œaaugcrits  de  LÂ-W  (Guiuavh^.  auXSMt  ao- 

Cbristioe,  rcioe  de  Suède.  D— s— ?.  glais  du  XV111«  siède,  a  publié  plu- 

LAVHXEIIÈÇrllKOtS*  Foims  sieuris  .ouxiage^,  Ja  plupart  reniplis 

VuLenuiev,  XL,IX,  88.   -  d'sl>4Wdi[és,etquiluionUttiréuiie 

LAVIROTTË(LoDtfr-Am&},ité  fQuledit4arcBsiae&etde|ilaisauter)BS. 

en  172S  à  Notayf  eu  Bourgogne ,  fui  11  avut  adopité  les  opinions  lanati- 

eav^yé  à  Paris  pour  étudier  Je  mé-  9iWt»,4e  iacob  ^tnnui,  sairetieivi- 

decine;  y.  prit  ses  grades  et  devint  uonnaù^^eLit^dédMasparticulife- 

docteur-régentde  la  Faculté.  £abil«  rouieat  centre  les  ;SpectacLes,  çu'il 

dans  son  «trl,il  était  au^tri^vené  appelait*k,triQipphe  du  diable.»  On 

dans  la  ptu^ue.  Sou  amabilité^  ses  doit  excepter  ct^andaat  de  la  pro- 

talentsranRatraiseDielationavec  lurtption  qnelques-oQesdeses  pro- 

nn  graod  Dumbce  de  petisonnes  dis-  ductitiRï,  principa^emaDt  son  Avf^' 

baguées,  et  lui  avaieut  acquis  l'esti-;  tirieva  4  tmfi  vie  dévote,  ouvrage 

ue  de  ses  coufrÈres-EoliQ,  d'après  pHeio  dupe  véritable  piété,  d'ér  uai- 

le  témoignage  de  sescouteinpoEains,  tioD,  de  sagacité,  écrit  d'un  style 

il  se  serait  fait  une  réputation  bril-  clair  et- éoergique,  qui  a  été  lotie  par 

lanté  si  une  mort  prématurée  ne  l'e&t  Jctluisqp  et  par  Git>bon,  qui  étai|t  iou 

enlevé,  le  3  mars l»9. Depuis  17S0  parent.- Sa  «ttice,  dit  fiibtno,  »1 

tXX.'  '                91            ■ 
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mordante,  nuis  Eondëe  tu'r  la  coii'  ^y  s^oer  sa  santé  lonjomsMnk, 

liaissance  àe  la  vie  hiimaiDé.  Plu-  loit  ^n  d'y  tenter  littéFairement  li 

nenrsâesetpDrtraltsDesoiit  pasiBt-  fortune.  Sesefforts  ne  furent  heurcu 

dignes  de  Li  Eruyère.  •Ooa  publié  'd'auGunebfonpI^itinconnaetobs- 

en  lél3,àl.ondres^unfV/«'«  dt  la  ^f.  La  critiqbe  lé  fit  connaître,  niiH 

vladurHiirendPirtif.  Làîe,  avec  en  le  jugeant  areè  amertume  et  sau 

Hii  appendice  contenant  des  écfaaa-  pitié,  li  était  maladif;  il  devint  nu- 

lillons  de  ses  écrits,  1  rol.  in-S*'.—  ladeetsoufirantaupoinld'êlreabl^ 

Sdmonâ  L«  V,  êréqne  de  CarlisICi  d'aller  respirer  l'air  dé  la  camptgor. 

mort  en  1T8T,  ajiublié  :  I.  ï^orte  11  se  mit  alors  à  faire  de  récoDomit 

àtlarMgion,  in-60;ll.  BxammiU  rurale ,  et  par  sujte  des  spéculitioBi 

laeOTUrmerit  tur  l»i  étaU  imfU-  ooinmercitOes,   principalement  nr 

A'ali,  et  quelques  sennons.     S— -d.  l'cxpartatioa  des  grains  ;,et  uneasas 

'  IJkWkENGË(JEAN),agrbnoate  belle  fortune  Ait  la  récompense  dt 

anglais ,  naquit  en  1TÏ6,  à  Colches-  eette  nouvelle  activité.  II  avait  9a^ 

teï  (coqilé  d'Esseï),  et  Bt^rettre,  tont  de  nombreuses  relations  ar« 

tout  jeuneeneore.d^  plus  heureuses  l'Amérique  anglaise,  eucoresoumiit 

dispositions^  A  ai x  ans  il  faisait  de  au  joug   de  la   métropole;  et  la 

petites  compositions  enprote  et  en  révolution, la guerfe, qui rompiEral 

ver?.  Hait  peut-être  le  développa -t-  pourlongtempstoutcoaimerceefilrc   . 

on  trop  exclusivement  et  avec  trop  î'AD^terre^tsescoloniçiaudelide  ' 

de  précipitation  dans  cette  voiË;  |a  l'AUantique,  lui  causèrent  un  graad 

précocité  produisit  la  iatigUG.l'affai»-  préjudice.  Aussi,  divers  articles,  qa'â 

sèment.  Cette  trop  hâtive  imagina*  inséra  dans  les  feuilles  publiques, i 

tion ,  dont  on  attendait  tant  i  se  des-  cette  occasion,  le  montrent-elles  trb- 

•écha  efs'éteignit.parsuite,  dit-on,  hcyïtile  et  très-amer  ao  système  la   1 

d'affections  nerveuses;  son  veut  même  ministère.  Cependant  il  coulinot  d 

■a  mémoire  était  absente.  Toutefois  sonexploitâlionagricoleetsesnp»    ' 

il  conserva,  nous  n'en  saurions deu-  talions,  mais  en  les  dirigeant  tO) 

ter,  le  goût  delà  littérature  et  une  d'antres  points.'On  sali  combien  11   ' 

grande  facilité.  Maisil  fut  longtemps  '^Grande-Bretagne  est  féconde  en  e»-   j 

avant  de  pouvoir  s'y  livrer  «rec  un  (nitéa  agricoles^  Lawrence  4t>it  o   j 

peu  dé  suite:  Sa  mère,  qui  était  restée  quelque  sorte  membre-né  de  ceUei 

veuve  de  bonne  heure  et  qui  n'avait  de  ces  sodiéMé  que  possédait  B 

que  peu  de  fortune ,  l'avait  placé  i  province  ,  remplissait  les  fonetiw   . 

Ipswich d'abord,  aGo  d'y  appranAe  de  secrétaire,  et  avait  pendant  n  | 

le  commerce  au  Ûé ,  et  ensuite  à  Suf-  ^ois  ou  deux  de  l'année  une  to^   j 

folk,  pour. y  suivrepar  ses  yeux  des  respondance-  fort  activé.  II  fil  lisii 

essais  de  nouvelle  culture.  Toi^  en  i:onnaigsance  avec  plusieurs  éct-  ; 

l'y  lirrant  avec  beaucoup  de  fougue  nomistes  célèbres,  -et.^pime  l'a 

.aux  plaisirs  de  son  fige  et  aussi  i  portation  des  grains  ^St  une  dei 

des  études  plus  ou  moins  futiles,  il  questSonslesplusarduesdeUuieiict 

acquit  des  connaissances  réelles  et  qu'ils  professaient,  il  se  familiam 

turtont  des  principes ,  des  tendances  insensiblement  avec  leurs  princ^Mi 

qui,  pins  tord ,  devaient  lui  valoir  de  endéduisit  des  corollaires  à  lni,tlrf- 

la  réputation.  Hais  il  ne  tarda  point  solbtdelesvulgartserparmi  leidtf 

à  s'éloigner  de  ces  villes  de  province  ses  inférieures.  De  là  plus^utséettH, 

pourvaiirbBbiterlaeapitale,soitaHD  populaire* «u  autres,  qui  luiEnit 
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un   rraoïn.   Ce   ne   sont  pa^  Ie«  victime ,  et  tenir  un  jtivte  mMisù  en- 

«eals  qui  soient  sortis  de  sa  plume  ;  tre  use  sensiblerie  ridicule  et  l'indif- 

et,  iodépcndamment    d'un    grand  Krenc»  elle-mSme.  Lavi^nice  a  ëtrf 

nombre  d'articles  insérés  dans  des  le  premier  â  exprimer  foimeltement 

KCueitS' périodiques,  on  lui   doit  l'idëe  de  cette-  espèce   de   term* 

même  quelques  excursions  dans  le  mojeu;  sans  s'etnbarrasserdessar- 

cbaupde  là  politique.  Il  ntoiirutrers  casinos    qu'elle    ne    ponVait    maD- 

M^6.  Ses  (Xmvrei  eûmptéle*  n'ont  quer  de  bire  nattre.  Il  en  rnl^ndit 

poinlété  recueillies, elvéritablemc^t  beau  coup, -surtout  de  la  part  deé  in- 

ae  valent  pds  la  peine  de  l'étre,;mais  trépides  ch^ssmrs,  auxquels  il  re- 

lai*méme  avait  réuni  en  2  vol.  in-â>,  prochaitdtdéployeràplsisir  un  luxe 

intitulés  MéUmgei   {lB04)v  beau*  Inutile  de  barbarie.  III.  BUtom  an 

eoup  de  bluettes*  échappées  de  sa  ehnal  et  de  lajiéettdenee  âe  rpipiet 

plume.  On  ;  remarque  priacipole-  thevaliHe ,  Londres ,'  ISIO-,"  iu  •(". 

■Dent  les  morceaux  relatifs  k  l'escla-  Bien  qu'un  peu  superti'aiel  et  exa- 

vage  des  noirs ,  à  la  prostitution  et  à  géré,  cet oovrage,  qui,  évidemment, 

diverses   matières  politiques.   Il  a'  provient  de  la  mime  pensée  qne 

pablié  en  outre  :  ).  Let  Droit*  et  Ui  le  précéde'Jit ,  présente  beaucoup  dé 

BtwUdtt,  oè  théorie ttpratiqut  de  la  particularités  cuHeiises,  deréfleiiobs 

fotOiqut  (dédié  au  cppite  Hé  Stui-  j'ustpvet'dedéuils  ntiles.  IV.  Traité 

i>ope).'l.aTrei}ce  se  montre  imbu ,  général' àe  l'admtntitratiim  4e  It 

dans  cette  pubticatioa ,  de  tous  les  mainm  rvràle  et  ^Ngifne  néii«al 

prineipesderécolepolitiqoedeJean-  à  tftutvre,  Londres,  180t,in-8*^ 

Jacqurs  et  de  l'école  relieuse  de  V.  Le  moderne    CuUlvatevr    (the 

Vuf  taire.  Les  mots  de  préjugé  et  de  modem  laiid'a  stewart),  Londres, 

supevstition^d'escl^vage  et  de  oon-  1802,  in-S^.  VI.  Nouvel  Alùanaek 

trat  soeifll  y  sont  prodigués ,  et  l'on  du  Fermier,  Londres ,  1790 ,  in-8* 

pressentâsscKenquellc  occasion  et  à  (opusculepârhit  ,et  quia  mérité  les 

quel  propos.  On  ne  saurait  nier,  du  fréquentes  réimpressibiis  qu'on  en  a 

reste,  que  l'anteur  ne  s'y. montre  bites;  la  S»  édition  est  de  1809). 

bon  citoyen  et  logicien,  et  qu'il  n'é-  Vil.  Petit  Almanath  de  j>«(lhed%  Per- 

tnette,  au  milieu  de  beaucoup  de  dé-  ffii(r,Loiidres,i603,  in-t2.  C'est  un 

clamatibns,  plusieurs  idées  utiles-  abr^é  du  précédent.  VIII.  Divers  ar- 

n.  Traité  jÀilotopM^  et  pratique  ticles  dans  lé  Montliljl,  Màgaxin», 

mr  Ut  chevaux  et  tur  lei  devoir»  de  AixultCo'Htmereiaiandagrie^WMil 

Chowtne  etvcirrt  Ite  itret  animés  dt  Kagaiine.,  etc.—  Il  ne  but  pas  con- 

lacr^(Jan,Londret,  lT98,-3  vola-  fondre  Lawrence,  l'auteur  du  Traité 

mes  in-S".  Ce  livre  obtint  rapide-  philotophique  lit^lei  ehevaux,aYte 

ment  les  lionneurs  d'une  V  et  d'une  Richard  LAWBEitce  de  Birmingham, 

3*édit.  (I809);il  eutassezde  reteil-  vétérinaire,  auquel  on  doit  un  Sxa- 

tiïsement  pour  que  les  Chambres  ma-  mtn  de  la  itnuture  et  de  taphyiiola-  ■ 

mes  prissent  en  sérieuse  considéra-  ^> du cAsuai, Londres,  1801,  in-*"; 

tion  les  questions  qu'il  soulevait,  et  3«  édition,  1804,in-B<>,  et  de  quelques 

qu'une  motion  formelle  fût  for.mulée  autresouvragnssurlanosologiedecet 

A  l'effet  de  réaliser  le  vœu  émis  par  animal;etmalnsencareBvecunlitté- 

bawrence  ,  de  voir  la  loi  intervenir  rateur  fort  superflciel  aussi,  mais  fort 

entre  l'homme  qai  abuse  de  sa  supé-  spirituel  et  quelquefois  fort  amusant, 

riorité  but  l'animal  pour  en  faire  sa  le  chavsli'r  de  Halte  JoCf.-Hcnrt 
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LAWBimi,Mé,  k.cd  qu'a  partit,  i  ii-B*'.  L'iDtelirT  cmpatf  IntittM 

It  JanriqiM,  meia  -qsi  eoontaçs  divmdngraïKbRigBniTs  dt  rtn- 

•w  âodca  MF  les  baoet  d'Bbn  ^  tita  gleterrect  Ae  onu  da  eoD^est,  m^ 

lMachenrAiAtienMgiie,filefMii)U  tout  m  Freara ,  H  il  ^Mimtaa- 

d'asKi  hu^ttM  përëgriMiions  mt  l«  bt  cette  Mée  qa^  a'vxHte  #b  in- 

<»DliDflDt,etfiBatemnt,aetrouTaBt  ^HancdB  aobtasseqae  tes  pain.  B 

en  Franee  lors  de  la  |Wii  d'AnteSt  fnt^dramipielsapCTbeMdiinil 

IM  H» dH  Aiglaia  que  MDBsqna. ■  |M8e6t]Mig«cesiioWesd'hK^r,ilMl 

brutaieneat  BooapafM.  Il  Mtccohj  liWatoUsteH'apourbaaequ'mbR- 

TntalibartéiiiiepcadcUnpBBiiaat  veUsseeatodermd'eBtréeitaa)» 

U paix  fdaérsle , ce  qui  ne' l'onpl-  Im  hiutçt  An  totil,  te  line  lelil 

jifaa  pas  à/>  revenir  Moorc  étfvt  m  avee  plaitir;  eomne  tont-ce  ijaiiait- 

Fnsce.ParJttDtfert  btCDiMliDciks  tie  d'une  «onvictrôn  ëaergtqae  <1 

étraDgèrastpoyainentlefraBfaia'Qt  p(éhMv4iniejituatiotrne»eet qu'os 

i'alleB]^ad ,  il  limiit  â  écrire  f>  ca  ^ime. LsvrctlM éMt de  toatesbfoli 

togun,  et  l'on  a  de  lui,  eo  allé-  qn  digue  nembre  àf  Tantique  « 

gund.iHM  pièce  alld^riqueiBlJUr  Traie9(ni»y;et  lesBsUeaneedtMts, 

Ue  1  rimamr  (fterlÏH ,  ISOt ,  Irad.  («g  Miatocfatiqaes  boatadee  donttst 

«n  Mgl.  par  lui-isâine,- 1803),  et  «mbc son  lifte ea nndeat  ta (mIsk 

mSnaitwi».*V»timt^iIimnm  fort  piquante.  EnAn  «1  a  tradeîlile 

fÊitdtgaitmfïitUi'iUriiagêÇWti-  raltnnand,deEolzc]nie,i)eUa,Sl<i 

1Mr,nMi);e»û«ij»is.^"S'»]»t«tf«  plip^»rfaSol«i,l7»,M-*i.>— oi. 

JIMri,  (wiM<iroik«^{af«nm«(Pa-  LAWRI^K^B  (Sir  Tnams), 

«ia,  lMï,vnl.in>.ia).Cederiiierou-  ■premier  peintre  dn  roi  d'AngteRrre 

vrage ,  qui  du  re&le  avait  déjà  paru  «t  snceessestt  dé  Senjamià  Weiti  b 

ta  allemaud  (Bi^iii,  1801),  et  qu'il  pr^idenee  de  i'ilLCBdclinie  royale  des 

toadsisil Ini-méue  ea  attglais(Loa-  Bcamc-Artede  Lan))t«s,'  étsilSI*^ 

èra;  len,  *  *oi-  i*-12),  rut  saisÉ  TbomRsbatiTeiiceeldeLHcylead.A 

|)K  la  police-frasçaise  conaie  alleit*  i,  ptnsjtunedegBiweQMtS'.innts 

tatfireauï  «œurs,  et  Lawrence  il' ob-  ponr  iBiHDpxrtMMrtifdabcrcNii. 

twc  ti.  aniiiletée  q»'à  le  «Midition  HnsqnttiE  smaiJTm.daïKlipa' 

4'éeouler  toute-  l'éditioa  ea  pire  raissedessrii>tsl'bili^eetJeeeb,i 

AcaBgeii.  H  fallut   la  KeeMaralMB  Iristol.-ïqael^oes^ôrtesda  Hnfc 

pt>urperaiettreladA>itdËL'ovvragei,  naissBBiee  du  eéltbre  poète  Itobert 

a«4aeloau'èutqiMla.peÎDedemettpe  Sonthe;.  Son  père's'éJail  Htrti  iTi- 

.UB  frOHtisjjàC*  aeuTel  le  ndléwine  bordù  rrfludedudrort;»ais,j«"ilw 

MU.O«a4eplu»duohe¥alifrljW-  l'inquiète  et  Wle  mobilité*  l'op"* 

ICMC  <«t  anglais)  l'À»i  du  cour  \t  ping  dftoasn ,  de  protesion  ^ 

fifoimeilafBi^ttoàaSaftdiiaBmt-  profbssiaiv.'oD  l'/rait  rn  succeerr»- 

oUÉB  ehtvMx);  VÈthappi  d'Èt9*  ineiitavoiié,  poète  famélique, d^h- 

(«âeageseflproae<t«DTer9);  r£-  likattw  bel-e^Ht ,  histrion,  me- 

'  flMn«i'])atft»i  dtasnathpàt ,  Laatke^ ,  reur  de  l'aoeiae,  feruiieret  enGa  m- 

17^,  in-8B ;  rAnglaii  à T^dÎN»,  mt  bergiste, sdDs  que eette e£{»ècérfen- 

l<'f.ri«Mmter.(f«paMi (drame),  1813,  gaboqdageluiTaiûtplusdeaueeèsct 

ia-»"  (pour  lequel  il  n'avait  àé  qtie  de ncbesse^.Otî  ies8it,lou]olirSfii» 

teopiiVémè  dentueitlirdea  mAé-  Icsp^emiersésieisdesgiendsUlenls, 

li»«ai)ifftitliftMité4t.gmtHhvmme  le  curiosité  s'ëverme  à  tirer,«p'^ 

^^G«MiyymA»^Ul4^,të2i,  mup,  le  facile  horoeoApc  de  leurd» 
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tout  qu'elle  ne  sériait  pat  «n  ilôfaut.  i!«i(tr«ii|irotligr.IaHtrit)ls,fe*ntaiK, 

Rien  en  effet  de  pliuprophetiqae^iw  U'B'«rait^ei>e:qK  d«  faiblei  bo^ 

les  premiers  pas  ia  i«uAe  Ttio'ina».  ti*issd<*pr««i)ûndléift«»t*4e9ram- 

Eufant  prodige,  il  eût  cetta   pié-  ififitre , quand  «s  le  mit  wi  pcntion 

cociLâ  4]oDt  l'âge  Diftr  jae  v4ent  pas  irrài  d«  Brial;»!.  .Ub  flût^m   di>- 

toujoiirsr^lieer^pFomeHesjiDais  si4aHl.luîd{iBiMieBM|il#4u«Iqu«le- 

bailotté  par  la fortiiiw  agit^  deeitii  ^ae;  Bws.^Dr^Eiu^.sonjiBSagp 

père,ilFeBseBtit,peitdaHts«ftje^n«G  InUidraiFefHt  toiù^urs>biflfl  Jég«r;ct 

Duiées,  la  pénjljle  ioâuenw  d'uae  s|  ,daiwi«â^(te,on  ewtoooawtMdfl 

édacatioQtuperficialleiSansrai^opet  |uue<«nlii>n«  oertawi  ^o^t  i^^^i' 

sï03suit«.  Le.père,)(liisét(i<trdiei)-  que',  etces4«iirs4iipf)à4e  <iue  la 

cfiMdelafacilit^^ereDtaatqvtrên-  nt^^fetse  lit  si  iaé^i^e îmait .écÀiirf 

(aBHui-taêine ,  le  duanait  «d  spçc-  diuis  la  «oavitrsation^  çf  .ii'est<jiw 

Uc)e  à  ses  pratiques  pour  BchaUadçr  ifii'il-cOLt  itufi  instruction  céelie.c'ect 

saii.aul)ergedel'Our«fiaù-,Bubourg  qiu'il  axfùl  bÂiiihatffit  taéoif^n  m 

deDerizes,  dans  le  Wiltshire.  t}io-  r^j^e,,e'estq)i'i|  prêtait,  pai' i'hai^ 

mas  avait  à  pëjœ  £109  obs,  que,  iBunJepres<{ueiiHifieaifileiosdébit, 

douéd'uBftde  «es  mémoires  prod<-  nu  ■cbâraie  rd^vis^nt  m  ptM  qu'il 

gieusM<{ue  Qasseiidiaftgelwte^lM-  aïailâpprit-Grâo&a  celle  habileté, 

Ift,  il  avait  aftp^is  par  p{eur  des  ti-  il  demeura  toute  ^yieiia^randci^ 

ndes  de  Shalàpawç,  de  Uifton,  de  tH^eui  jde  vecS,  sprtoift  de  oenx  4le- 

Colliss,  Oo  1b  neUatt  sur  ta  table  ;  Sthakspeaire  et  ^  Uiltop.  Mais  revc: 

il  se  dressait,  et*  il,  main  droite  lo-  i|Oi)s  4  Sevizes,  .où  l^vamté  {lat^,-. 

vÉe,il  débitait  sa po^iea^ec  un  aq-  nt'Me  da  vieux  LAwrenee «'exaltait  à 

oeot  apimè,  à  la  grande  admira^oo  lii  fumée  des  élfiges-ptaïf  acbeyerde 

des  voyageurs.  C'était  un  en^ot  sv-  lui  tourner  !#.  tête  ,  ie  grafl^  acteur 

pcrb£«  aux  grands,  jeux  brtJ|aQts,  a  Gurîck  «jnt,  j^ltRveiwr  )a  «outrée , 

la  voiid'uoe. douceur ai^élique.^t  davc  ifne  die  gestoH^aài»  dn^alj' 

I  es  louanges  pieu  valeotsw  ha  beauté.  4ue»,^t4tsceQ4itàr()uw  wjir.L'au- 

II  est  merveilleux  que,  beRcée  |iar  bei^#tol«))r^gMSur-le-e]iatBf  j'ap- 
taut d'adulatLons  iaiprudent^,  j^le  tendre sM  fil^<^i  lui4ébite  vnc loa- 
jeuoe  iotelligeuce  n'ait  {ifs  avorté.  ^  sràns  da  Stulupe^é ,  que  le 
BeiirauseHieal^e,t)lH^tard,sûnboa  tragédies ,éçoul|*  a«ac  copp^isauoft. 
seusnatiujalpQtleidecgusetlewfiva;  'larFiel[„AUFtio^r,à'iuii»oi;4e,ldi 
ipu8«e  utestpaslaEaul^desospÈrâ  untre  i  l'^uberg^  jiJç.Devîzfsetq»- 
s'il  n'ABtpas  deve&u  le  lat  le  pltu  pelle  |« petit Ttio)nu:*S^s, debout, 
ivpertinentjlewq  siècle.  S«BPUii-  Ta«w»K  attuiftsi  B((»ff  booHpeigu'aT 
ces,  alois,ae  se^horouBUt  puà.  la  TO^-nd^s  de.HOuvsaA  <eB.  deisia  «( 
décivraplton  ;  sa  laèrcf  en  «ecret,  en  ito^e?  r^fit  î'enfpmt  lui  récita 
powrfajaîtamylus  utile,  et  lui  ipoo'  liqfi  tirjkd«  MUf^He^efl  sa»  petit 
traitàiire,et  la  nature  lumoutrait  ra«iage  «çcoutiwé.  Lt  bçQ  Ofvriok 
à  detsùier  dos  portraits.  L'enfant  de-  bpntd^ns  i#»bnts,  etfl'coibns- 
vjint  méine.û  qurïeuseiu«iit  baliile  à  S9»t,  Ijji  dit  :  «fort  bien  T^qb 
sais(c)arasseaiUaiice,'4jueK?uventJ£  I)éras:et  ^^ue  -veox-tu  Un,  am^- 
pÈrediMitàsasrisitejorsi'MesiiqiU'S,  dKuoaiuiitfM)?^  PriM«  Bow^,  «iv 
voilà  ipou  fils;  vouiei-voiu  ^n'il  tiste  et  littUralAW  ,  «eorétwitt  de 
Tmis  récite  des  yerft<f>lt4<i4|,tiïev4-  l'AcAdénia  j-eyal«  ,     wt  4  «m 
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tour  à  Dtrârs.  l'entenHt  rttSttt  (•  J^eobqmBénftnttnàeeompagUta 

Lyeidude  Hilton. vit  qnerquei-oÎM'  jMm.etMtinjtmtmriHar'ifMMi, 

de  su  portrait!,  et  dMsr/  dis  Mtte  enais  (rts  -  fiibles  sans' doute ,  miii 

^poqnf ,  qu'il  etcellaît  k  rendre  le  re-  iraïqùels  lecontraste  entre  rourn  tt 

Srd.  BteelalflDt,  en  efht.defjnt,  fifce  de  l'auTeur  valut  aoe 'isseï 
nsla  suite .-on'des  caractères  dis-  grande  célébrité.  Il  avait  alors  ntnf 
tilwtfb  des  œuvres  de  sfr  Thnnus.  ans.  Le  nombre  des  admirateurs  et 
Cette  belle  partie  da  peintre  anglais  desdeinaadeurs-deportraits s'accrut 
■  DjéiHë  arrache  \  nn  calibre  artÎMe,'  en  proportion  de  la  renommée.  En 
de  tons  le  pins  a>vare  en  éloges ,  an  moins  de  Sept  b  huit  minâtes ,  s) 
rade  Puseli ,  cet  aTeu'remarqniÛe  :  main  alerte  avait  esqnissiri  on  craTDB 
que.ponrles  yeux,  Lawrence  pou-  frappant  de  ressemblance,  d'nndes- 
nit  le  dispnteran  Titien.  Mais,  i  De-  sin  qui  n'était  dépourru  ni  de  liberté. 
vises ,  que  râlaient  au  jenne  phéno-  tri  d'éiëganoe  et  tJa  grâbc  j  suivant  le 
niine  tantes  ces  glaires  d'enfimi?  peraorinage.  Pins  tard  il  se  ressentit 
Arec  les  admirateur^  stMles  rinrent'  toajonrsde  cette  pratique  de  sa  jea- 
les  donneurs  de  conseils.  L'un  von-  nesse  ;  tt,  A  l'époque  de  sa  graaih 
liit  liif  prtterles  Tin  û«t  PtUtilrtt  carrière,  il  £e  plaisait'  à  Taire,  à  Ta 
itra*géT$  parBog^rs,  pourlurformtr  pierre  d'Italie  rehaussée  de  blane,  dt 
legoûtïl'aulreoR'rit'de  le  mener  aux  cesdégères  esquisses  ob.il  se  livrait 
galeries  de  Corsham  -  Iloase ,  rési-  k  tonte  la  verre  d'nu  premier  senli- 
dence'de  la  famille  (lés  MethaensX  ment..  Celte  habilode  des  deni 
pouf  f  voir  quelques  "peintures  de  crayons  éCattm^me s)  forte  qu'ilTé- 
mattrà. Mtth  le  père,  qat  araitses  tendit  â  ses  taUeans'à  l'hnite,  et 
bons  moments  et  p)ir  éclair  quelque  qu|il  eiécutait  de  la  sorte  sin-  le  ca- 
Mif.  jaste,  s'opposa  pour'  son  fils  nevaa  son  dessin  considérafaiem»)! 
à  la  lecture  de  Itogers:  «Il  n'y  pour-  termine,  avant  de  l'empâter  de  cou- 
rait pniaerque  dn  idées  toutes  Rrites,  leur.  C'est  toirjonrsainsî  qn'il  procé^ 
disait-il  ;  son  propre  génie  et  la  na-  da  jusqu'à  la  fin  de  sa  rie,  couvrant 
tnre,  fetli  ses  maîttvs.  •  Le  viens  la  toile  de  deux  portraits,  dontl'an 
LàvfeiMe  arait  raison.  ■  Cotnnient  devait  se  perdre  sous  l'antre;  mais 
fant-îl  s'y  prendre  ponr  derenir  ori-  trop  sourent,  il  faut  te  dire,  le  fim 
glInM?»  demailAnt  un  ancien  il  un  tit  regretter  l'expression  plasrrBÎt 
philosophe  ;•  Nff  rien  lire  et  se  pro-  et  plus  saisiraante  du  premier  jet. 
mener  beaucoup ,  •  répondit  l'autre.  —  TTiomaï  venait  d'attendre  a 
MaisFe  brsraLawrenceaoeHeillitde  dÎJt'èmB  année,'  quand  son  père, 
gniTïd  cœnr  la'propOsition  de  mener  arailtraitde  mauvaises  affairesdaos 
Tommy  à  Corsham-Hottse.  Qnandil  son  auberge,  qujtta  le  bonrg  de 
y  ftit,on  le  perdit,  etenleretroara  - Berizes ,  Songea  i  se  faire  une  tes- 
encontempl»tidQ.devantunIlnbens,  source  des  ttlents  précoces  de  l'ea- 
que  son  instinct  lui  avait  signalé.  Fïint.etslle  plantersatenteàOifbrd. 
•Ah  !  s'écriait  Te  nfant,  les  larmes  aux  Beaucoup  de  professeurs  de  l'Cfliver- 
yeux ,  quand  on  remmena  ,  Je  n'ar-  sfté  avaient  distingué  le  petit  prodige 
i-iverai  jànlais  &  peindre  ainsi  I  •  De  à  leur  passade  à  Devizes,  pour  tt 
retour  au  lo^is,  il  reproduisit  ce  qu'il  rendre  ÏBath;  le  vieut^LavrenceCt 
nrsit  vu  et  bompnssde  hii-o>éme  fa  appel  i  leurs  souvenirs,  et  f atelier 
CkriH  abi^rdont  MCnf  Pitrra  apréi  de  Tommy  ne  désemplit  pas.  Il  dts- 
ttti^nénetëtfoni  ftvhen  aemândmtd  sina  ators  les  hommes  lesphis  cowi- 

Dgitiz^dbv  Google 


dA-sbtesde  laril^.IjèfléTéqund'Qs-  pait.^WDtfr  Earépli^iiQ.  L«  jour  an 

fordet  deLandaffi,  lies£0mlpsde6e-  i^pélitiotiest  fiJE^;  ob  s'Hse[iibl«;la 

tlHirst  eldeWecwick,et1aeoji)trsse'  li;og£die  de  Yenii*  $aw>ét  tété  dioi- 

d'ÉgretntHit. Une dâuzMDO de fra^iGS,  siit;  l'acteur  Bernard  joae  Priuli, 

puis  aneguinée  par  portrait  était  ^n  LawrepMeitJafEer.JlBetirf;d'abord 

prix, que Ja  vogii£ croissaote lui- per-  at^ibieit  de  quelques scèuei qu'on 

mit  bièntAt  d'élever  à  deoz,  puis  à  I&laiueeutahier;  mais  quand  il  vient 

deux  et  demie. Oxfordunefaisépuisé,  à  un  panagedirGcile,  qui  réclame  un 

il  passai) Bath^oÙ sa  réputation  s'é-  éliin  passionné,  il  pçrd  la  mémoire } 

tendit.  Là  il  trayeîHa  beaucoup  dans  il  recoqimenee ,  il  la  perd  encore-et 

l'atelier  de- Hoare,  lepeiufraj.pëMdu  siViniuble.'Affaire  Jugée,  s'^rieat et 

secrétaire  de  l'Académie.et  les  conseils  le  père  et  l'acteur  ;s9àire  jugée  l's'é- 

de  cet-excellent  praticien  ^furent  fort  crient  en  nn  coneert  de  voix  et  le  di- 

utilesà  son-jeune  tak.Dt.  Ce  fut  alors  reeleiiret  tous  les  amis  dont  k  pire- 

qu'il  peignit  la  fomeuse  tragédienne  s'était  entonré;  f  Tuez  donc  un  cod- 

mistrisaSiddoiisdansle-rAledéZara,  spiratçur  avec  ce  JarBer^à  l'eau  de 

et  ce  portrait  eotles.bonneurS'de  la  rose)  •  L'enl^utaurait  tenu  bon  yo- 

gravure.  Labienveiilance.chezqucit-  Routiers  ornais  toutes  les  voix  étaient 

qoes-iuns,  devint  admiration;  l'ad-  -contre  lui, et  il  ne  trouva  qu'nh 

miration ,  enthousiasme.  Sir  Henry  mot  à  dire  i  •  Ei^vérité ,  c'est  dom- 

HarpnrTiiulvtsecbargerdf-gfraisde  nii^e;car  le  (béâtre  m'eût' donné, 

ses   étiules  et  l'envoyer,*    Rome;  bien  plosEât  que  la  peinture,  des  res- 

mais,  fier  jWursoQ  fils,  lé  père  reiiisa,  snurc^  pour  ma  famille ,  •  mst  plein 

alléguant  uueTonny  n'avait  pas  be-  de  cœur,  qui  peignait  son  beurens. 

soin  d'un  pareil  secours  pour  faire  naturel.etquititcourrii'd'embrasse. 

sonchemiq.Hoare,.trouvantquelqUe  inentsetd'élogesle  pauvre  débutant 

cbqse  de  oélegttt  dans  son  regard  éconduit.  Le  Priuli  de  cette  scèn», 

le  voulut  peindre  en  Jésus  enbut.  l'actenr  Bernard,  l'a. consignée  dans 

Ha^   Je    mot  de  Garrick^:    ■  Que  sesSouvCTMri.etLawrHiceJui-m^nM 

veux-tu £tre,  oucométJienoti  pein-  lacoHtaitquelquefQis.aucoindnfeu, 

inf'  bruicsait  dans  sa  jeune  tête,  avec  ui\e  gallté  parfEtite.  Le  mot  de 

et  le  persuadait  qu'il  avait  la  double  Lawrence  n'était  point  une  vaine  pa~' 

vocation  du  théâtre  et  de  le  peia-  roie;soa  dévouement  idolâtra  pour 

tnre.  il  voulut  donp ï au  milieu  de  safamille,dèasaplustendreenfanoe, 

ses  succès  d'atelier  i  Balh ,  tenter  U  était  ^vetbiat.  parmi  tous  ceux  qui 

fortune  de  la  scène  tragique.  Hais  le  l'ont  comiu.  Cependant,  il-grandis- 

vienx  Lawrence,  dont  le  pourpoint  sait  en  Sga,etle  temps venaitoùit 

avait  été  doidllé.d'af&obesdeoomë-  ^lait  sentir  (jue  toa;eidaBcé  et  sa 

die,  et  qui  pins  d'une  fois ,  à  r«iemT  gentiltease  avaient  été  pour  pMoqna 

pie  de  Melcfator  de  Zapala ,  s'était  vu  tout  dans  ses  succès.  Celui  qDi  a  éaril 

réduit ,  pour , tout  repas,  à  tremper  ce8lignesavuplusieurtderipa*lrdits' 

des  croûtes  de  pain  dans  une  fontaine  delà  première  jeunesse  de  Lawrence 

qnaudilavaiti^téduuiAïa-d'acIeur,  aux  mains  de  Lawrence  lui-m^me , 

redoutait  cette  cafri^re  pour  le  jeune  quand  il  fut  devenu  l'une  des  grande»' 

Thomas.  Il  prit  donc,  ses  précautions  renommées  du  siècle.  Ce  n'étaient,  à 

pour  faire  édiouer  l'enn^nldans  ses  vrai  dire  «que  de  simples^iwttwt)*  des 

débuts, ets'^nte^dil,  à  .cette  inten-  modèles  ;  ensemble  agréable,  matsli-' 

tion,avec  l'acteur  ptimipal qai de-  mininjréaliténqeetsaBaOhoiiliMna. 
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«yle,  MM  owteltirf.  On  MDttitle  IlitiiuMpM-raAiit  1,1  ptoeiteli 
oopiMe>4PBit.Mnl'artJMe.  Cea'est  tmdie.t'a^vne,  lilégteetf-,  ti4é- 
qiwpliM  Unl^it  ml.féleTrti&s-  lictewf i» îàauvtire , teHw éHicm 
qu't  la  rMHé  ih  dmx,  q«i  «t  la  les  ^uliUs  d«  an  portrtiti-,  tdtM 
yér'ai  ianVut  Ce  ■^«qw  pin».  rarentéacaR  Bwqwbtésalanqn'H 
tndqMitmtcoiiiprtodKecalMll»  tiM  la  ao^M  de  la  paùAHc  n 
locBliWs  ^i-aràl  daM  Ni  mMre,  mu  pafi.  U  strattgèoM  lit  m 
^itntneRreqiielquedwM^thii-  pin,  p«ur  le  éOamratr  ûa  Wi- 
nAtie-4aH  «es  Itwfc  et  dam  aas  ac-  tra,.e«t-M  bon  rtsuHat  qu'il  Au 
oeaaalre*,  qni,  prinriItTeiiieiit,  qHsnd  toute  arrlèra-penste  A  bm  regMi; 
il«B  deaaiiiaitj  Aaleiil  l«H}Mn  k»  qa'il  l'egpfefca , d'unaeMk'coity ,fe 
ai^niea,  leucbes  «t  sans  vétitë  d'as-  fiatter,  à-ma  ewaiple,  inentiia  n- 
pect.  On  ne  fait  rien  sus  I^fHc  ap-  tt«  dta  Tocatioas  direraes;  ea  ni 
pr».— Engteènlpilesetil^colon^,  uiot<  qa'il  conccMra  i'as^  detct 
1m  pradufu  de  l'enOnioe  la  ptas  pré-  faosLlés  en  lesÉizBDt  d^ne  maiic 
coce  (celle  du  dirin  Michet-Ahge  ex-  irrtracaMe  «r  l«  ebaû  d'n  Ail; 
eeptée),tietHteBtdeee«8ettrs6eseiTe  ont  acte  si  grava,  qnl  l'est  liuaeHJe- 
qii'iwe  chaleur  faetiee  Aiote.  Que  nwat  une  aisiie  de  phn  d^  la  tic, 
soatlespoériesdeseDrautsprodi^?  mats  l'alhwe  de  ionte'la  rie.  L'irt 
QoeaonteelIetdeagdBiet  laBB  litt^  dnautiqne  a-t-il  kaanecap  pNdB 
raton, qiiidetveBttcaroélâ>ril4aii  dana,la|>er»Ma«  deLavranee?  Sua 
peaà  leur  Ikailili  paélique ,  elbean-  âm^était-etla  trempée  pour  lapiaUn 
coup  au  aoBtraale  de  leur  pnfeanon  bifllaHlea  de  la  scène  ,.ponr  la^  an- 
arct  le  nslwK  de  leur  talent  inatinfr-  gn  des  coùtiGaei  ?  QùestitHi  oisaast. 
tîf ?  PnHr.  qBBJqaae  Tara  d'ins  renre  II  est  (lemis  toulelbit'  d'inf^Mr  dt 
franoba  et  d'une  Urtaioe  noblesse  t'ezlréme  àmOtut  de  h  fj^gare  et  de 
d'atpfeaiiM ,  Toti  a'a  le  plus  smi-_^  aea  manièrea  ^  de  )a  moUe  tttrDMuie 
rast  qaa  d«i  baù  commun* ,  déflwt  d»M  diclifD ,  de  la  paisible  tcadancc 
gtaécii  da-  taoKu  eea  Maoaùua  de  lot»  st*  goto,  qu'tl  n'eflt.élé 
uHeB,in9onplèle*)n40ftÉKbkU  qtt'un  faible  iateaprile  des  gaa^ 
yoiiéB.  Ob  B^làtu  heileneBl  pm-  tragiqiMa,  «  Peur  bien  pwter  le  co- 
dra  tmi  «nnrea  des  «faita  et  dea  thurne .  il  ftnt  iToir  le  diaUe  la 
fïiaies«aa*eidtNre.C*Bont,eNfffitt,  ce^w,  *  disait'VoKairai  Maia,-Baai 
des  BbigiriBHtte dan  JH  arts,  tav-  cifetMdit,Upeiiit«ea  gaeniâsoa 
joors  inUrassantes  et  euràBiiaes  è  ob-  cboix  ;  eu  Affiailement  suppoianit' 
3«rii«i.0n  y  ariait  parfois- gwelgwa  «sqa'ilefltbiinnNèerlesdeatE^fls 
accents  aolfe ,  quelques  éteù-d'une  mBv>^^  d'unpa»égal.G«qu'ilr> 
iMullefaeiieie;aais,afrfeat««,rart  d'ànlogie  entra WLaisiquectee- 
n'BgBiRà.gag»er'io>aohB&-C(an*  Jià  de  rendre  par  l^ptacean  les  psa* 
nciurigutifs,  et  e'est  ailleuta.qji'it  sioas  tanfearacs  dtabirt ,  il  eatvm,' 
faotebmber  tasgraidei  qoaMéa  dn  ei^  les  deux  atts ,  une  laintiine  pi- 
g^ie  ireëtique  <m  pttlorenpte  :  pm-  ranlri ,  et  oertaiB  noaibre  de  cem^ 
sée  et  oeuleuv,  eipressiOB  et  eacal-  dieas  ont  onttird  la  peinture  »wte 
lenoe  de  {afinW  Les  première  esaais-  qnelqBe  suodèj;  naiB  qa'ont-ils  êét 
de  LawMUferK'iU  re&lrest  danil^  àcoupBârpeiBtrecelcvméditBaM^ 
Glactin  dé  ces  (eurreu  pJus  euripuseï  dtoercai  OùMrt  nos  HiefaeMngtct 
qni««llaatas,D(jteeta  damaiasde  ntn  Raphia,  s  ti  fois  arduleeM, 
reOMrquaSto  qu'Ma  fmMUie*t  d^à.  peia^rta  M  pnttnMMiaMt  nosRa- 
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béÎH,  snBUndenrffti  peintres? Li  Airivésenl  avec  son  père, il  fat  d'a- 
naioTc  T«nd  ebn'flu  génie  les  nccès  boH ,  m'algs^  tout  aon  ^plgrob ,  an 
<{nèfo[i'eroitqi)>llelui(toDiw,etce  peâ  émtt'aa  bruit  duce  grand  atelier 
s'est  pas  trop  de  lu  rie  tout  entière  de  travail.,  de  politique  active  et  de 
d'an  homme  pour  l'exeroiCe  delà  plaisir  inteDectuel.  Nul  «ppni,  nul 
peinlare.  Encore  lai  faut-il  le  Tea  sa-  patrou  influent,  nulle  personne  arec 
créde  la  vocation  ,  ce  prenaferéclsir  qui  il  eflt  seulement  ces  liens  de  ses- 
àa  ^nie ,  cet  instinct  énergique  et  venirs  communs,  si  -eh.Ms  et  si  puis- 
pur  qiu  se  nourrit  de  hii-mêaM ,  qui  sauts  «ntre  les  hommes ,  même  les 
rec5ereliele»9pTesplafsJr9derétm]e  pftndirers.Ls  renommée  du  peintre 
et  dt»  veilles ,  qui  entntne  tonte-  enfant  de  Beth  n'avait  bissé  qu'on 
ehotefcrs  on  même'bnti  qui  sait  ^dio  bien  rafiie  dans  la  vaste  cité' 
vouloir  et  q«i  peut,  parcf  qu'il  *  qoî  dévore  tant  de  réputations  et  n'en 
vonta.  Craibien ,  en  effet ,  trompés-  aiXepte  aucune  sur  parole.  Thomas 
aui  {formes  des  pfrâiieps  pasdirns  fit  de  se&pôrtriitsnne  exposition  pa- 
les beauï-arts,  ont  pris  leur  iodina-  blique,  à  laquelle  présida  son  père, 
lion  poar  vocation  i.Que  de  geiis  de  et  qui  fit  peu  de  bruit.  L'auréole  da 
i9él|erseero;antartistes!quedevies  [ffodige  uiîe  fois  évanouie  avec  son 
oOMomées  dans  L'impsts»ince  !  Hais  enrani».  il  restait  aoos  ta  seule  pro- 
nnl,  plus  <fne  LaWteneé,  n'a  possédé  tecttonde  son  mérite  et  de  sa  valeur 
enpeintun  la  vocation  rnni  ne  s'est  propre.  Lawrence  vit  done  qu'il  fal- 
BMMré ,  dans  tout  1c  '  cours  de  sa  lait  se  retirer  dans  de  sérieuses  étn- 
earrière,  plaR  noMement  HtiRte  des.  Ueureusemrnt qu'à  son  passage 
qnelDi.-  Bnlonré  d'adoratiowa  -en  pqrSareburf.gûrsaronte.versLcar 
province,  l'artMe  «nbnt  avait  vn ,  dres ,  son  crayon  lui  avait  valu  une 
dèSsCs  donae  ans,  tontes  les  jeunes  amplemoissondegninéesqnilurper- 
etbellespersonnesdeBatlis'empr»-  mettait  d'attendre  patiebimeot  les 
serdansson&telier.poserpourjouir  modèles.  Il  Copia  avec  ardeur  les 
de  sa  coarèrssIioA ,  pCnf  flatter  ses  maîtres.  D'abord  il  s'essaya  dans  le 
gfAoes  juvéniles  d^e  Innocente  co-  sljle  de  Ib^mbrandt,  puis  dans  ceini 
quetlerte,  et  ie  jouer,  sans  danger  en-  deBeyaolds;  pois  il  s'imagina' fa  ire 
core,^^  cetlff  naïveté  de  l'adoles-  du  Titièh.et  il  peignit  dans  ce  der- 
cenqui,  par  galanterie  élélgante  plus  nier  go&t  une  va^  étadc  de  huit 
tpt  par  passion,  devuf  faire  pins  pieds  de  haut,  représentant  un  p^jte- 
tardtant  de  ravages  d'amour,  conuie  ment  de  croix.  Il  faut  que  cette  étude 
oodiaaitiusièclegriantdfcLDUisXIV.  n'aitité  qu'un  bien  pftie  ouvrage,  car 
Du  Biibru  de  éette  vie  sch^  d'int^  il  nele  montra  point, et, un  beau  joUr, 
rfisdmi:;  et  de  relations  agréable,  ilenfit  bonne  justice  lni-uiâme,et 
sanvildésirdesavoiretde produire,.  l'effa^.Hais  il  prit  sa  revaneheen 
de  tvouVer  de  grands  modèles  et  de  peignantsan  propre  pwtraiti  qui  fitt 
savantes  leçons  i  l'Académie  an-  généralement  applaudi  «omioe  un 
glaise,  fondée  eii  1769,  k  poussa  vers  morceau  fort  eïtraord inaire  poor  un 
LoBdres,  le  graqd  théâtre  oil  tout  stïeune  pinceau.  La  vanité  à  laquelle 
peintre  anglais  venait  recevoir  son  son  éducation  l'avait  si  bien  préparé 
bapHiBe  d'artiste.  C'était  au  commen-  lui  monta  i  la  télé,  M  il  y  donne  es  ■- 
cernent  de  1787 ,~  à  sa  dix-huitième  sor  dans  une  lettre  qu'on  a  conserrée 
année.  Il^'y  en  avait  qu'une  encore  et  qui  est  adressée  à  sa  mère.  «A  part 
qirït  s'était  nais  i  peindre  à  l'hullei-  toute  vanité,  dit-il,  et  toute  préven- 
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(ion  d&  moni«ht,  il  est  éVideM  ponr  nités  ari8toeratiqnea,letif«ni«rd(fl 
moi  que,  quelles  qu'aient  étâ  les  ëtn-  genres ,  et  le  plus  lueralif  eu  Angle- 
des  deM.  Prince  Hoare,  mes  peintures  terrf .  Bien  que  la  paix  ait  rouvert  la 
■ont  meilleures  qu'aucune  de  celles  portes  de  la  Grande^retagne^depab 
que, j'ai  Tuesde  lui;et,ce-qu'àcoup  plus d^  vingt-cinq  ans,  quantité  de 
^ûr  je  ne  djrais  pas  i  autre  qu'h  m>  personnes  en  France  ne  cQnnaiaseot 
làinilItt,}'>joùteraique,siTJoshuaex-  pis  raéirie oes demiera  noiM.si  di- 
cepté,  iï  n'est  pas  un  peintre'^  Lop-  gnescependaot.de  toute  t'estime qtù 
dres  avec  qni  je  ne  oiisSe  en  jeu  ma  les  entoure  dans  leur  patrie.  On  sait 
riputation,  enfaitdepeintiire.depo^-  è  jMine  qu'à  une  époque  où  la  pein- 
tratt.<  Le  mot  était  superbe  dans  la  ture  se  mourait  dans  toute  l'Eu- 
bouehed'un  adolescent  de  dix-sept  rope;où  l'art rraii<;ais,cont)naantk 
à  dix-huit  ans,  alors  que  les  grands  sa  manière  le  long  carnsval  -des 
artistes  qui  ont  (ait  la  force  et  la  mœurs  de  b  régeqce  et  du  règne  de 
gloire  de  l'école  anglaise  brillaient  Louis  XV,  se  traburiL  déabonord  sur 
dans  toilt  l'âilat  du  talent.  Un  vrai  les  pasde  Vanlso  et  de  son  école;  ajf 
génie.strJoshuaReTtiotds/aTaitsuc-,  Bouclier  portait  le  titre  ^  premier 
cédé  à  la  grande  renommée  d'Ho-,  p^ntre  du  roi  qu'avait  jadis  honui 
garlIi,ce-MoHèredetav,eme,  si  plein  Poussin', , l'art  anglais  marchait  dans 
d'exquises  .pensées^  de  fon  rire  et  de  su  fbrce.'  Nos  élères  ^«ud  prix  si- 
gros  sel  ;  Hogarth  qui ,  à  Torce  de  fi-  laient  encore  ,k  Rome  chercher  des 
nesse  et  d'esprit  d'observation,  avait  recettes  pour  avoir  du  g^nie  et  le 
élBvé  à  la  dignité  de  l'art, la  carica-  droitd'attendredes  travaux  du  goa- 
tnre;  génie  original  et  nalir^  sans  vernément;  mais  tous  les  cfaeft- 
ancé  très  coin  me  sans  héritiers  dans  d'nnvredela  villesainte^inawtoiUt 
les  arb,  le  peintre  le  plus  essentielle-  l'austère  pnretëdu  passé  étaient  pour 
mentnatidnal  de  l'Angleterre,  elle  eux  sans  contagion;  et  tandis  qnc 
premierqui  oiivrela  série  des  grands  notre  pemture  périssait  étonSic'dàM 
artistes  qni  l'ont  honorée.  Be>ihblds  une  orgie  de  boudoir,  à  force  de  li- 
tenait  le  sceptre  de  ia  peinture.  Fort  berté  licencieDse  et  de  natnrel  dërer* 
de  l'Aude  des  grands  maîtres  véiii-  gondé',  la  peinture  anglaise  grsDdîi- 
tiens,  il  les  continuait  avec  ardenr,  sait  et  retrouvait  quelques-Uoes  da 
tout  en  restant  lui-raâme.  Écrivain  ces  inspirations  simples,  de  cea  qoa- 
et  cintre,  il  donnait  à  la  fois  le  litës  solides  qni  appartiennent  wtl 
précepte  et  i'eiemple,  pratiquait  la  beaux  temps  de  l'art.  John  Opie  et 
science  de  tous ,  les  grands  effets  John  Hoppner  peignaient  le  portrait, 
lumineux,  ot  fondait  la  belle  et  moel-  chacnn  suivant  son  génie ,  arec  une 
leuse  manière  qui  constitua  depuis  supériorité  dont  Lawrence  devait 
le  caractère  de  '  l'école  anglaise,  plus  tard  apprendre  à  tenir  compte. 
Autour  de  celte  ttelta  pitmnû  de  L'un,  ouvrier  échappé  de  l'alelierde 
l'école -se  groupaient  des  peintres  de  cfaarpenlerie.de^on  père, arec  loot 
premier  talent  que  Lawrence  allait  l'aspect  d'un  paysan  de  Comonailles. 
avoir  pour  rivaux ,  Opie ,  Gainsbo-  au  front,  ouvertet  ip^té,  se  repro* 
rough,  Bomney,  doppner,  et  quel-  duisaitdaossescBavresrsapéintnre 
ques  autres  encore  qni  pratiquaient  prosaïque,  mais  vraie,  mais  solide, 
en  même  temps,  pour  la  plupart ,  la  profonde,  pourvue  souvent  des  qba- 
peinture  d'histoire  et  celle  du  por-  lités  sai^isaante&dueolorisdeTttieii, 
trait,  qui  fui  toujours  (grâce  aux  va-  aunquaitdeTariété,de4éiicalesse  et 
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de  gritae.  Doninaot  sôn-'éluciition  milûooùfietrouVaft  l'enhntdeBàtb, 

premièreparnnvifflentimaatdèt'art^  où  il  prëttndait  se  faire  place,  et 

ilécritait  sur  la  peuilure  domine  il  même    place    d'honneur.   ,D'B]]tr«9 

peignait.  Le  second,  au-ci^Fraire,  bommesencoreoccupajenllarçnoin- 

appelé  })ar  la  videur  de  son  imagi-  méeendesbralicbesdiversesderart. 

nation  et  la  trempe d'uii  esprit  d'Élite  Abstraction  faite  du  genre,  Lawrence 

•(cultivé,  à  lit  pratique  des  twanches  pouvait  avoir  à  compter  avec  eut, 

Ipsplusétevées'derart,  s'imposait  le  âut  yeux  du  public,  au  point  de  rue 

poriraft  par  Dëcessitri,  ?  portait  la  de  la  peinture  en  général,  lui  qui 

délicatesse  de  sa  conscience  et  la  no-  n'en  avait  qa'une  si  courte  et  si  Tai- 

bte  et  sévère  simplicité  de  son  style,  ble  pratique.  Le  quaker  américain 

De  ce  Eële  ardent  de  la  vérité ,  de  Benjamin  West  et  l'irlandais  James 

cette  iipsgiRaiionamDurcuse  de  tout  Barry  se  partageaient  l'immense  em- 

CC'^Bi  peut  compléter  pour  elle  ri-  pirede  la  peintured'histoire  biblique 

mage  du  vrai, naissaient  la  chalenr  de  et  profane  :  chargés  tous  deux  d'un 

rexfvession, l'intérêt  du  coloris;et  ¥a6tesavoir,maisd^pourvusdecetle 

rart)3teconaoronié,quinesesatisfai-  puissance  vibrante  qui  ^it  sur  les 

sait  pas  aisément  lui-même ,  n'avait  âmes  :    West,  habile    compositeur, 

qoedo  dédain  pour  (es  tons  passés,  mais  machiniste  d'nne  rais«n  trop 

lès  chairs  polies  et  l'éclat  factice  de  froide  ;  Barr;,  enthousiaste  de  parti! 

Lavrenbe.  Il  ne  le  regardait  que  piis  trop  d^églé ,  pour  atteindre  ce 

eOmOieun  météoredestinéâs'éclip-  grand  caractère  de  la  oompbsiUos 

ler  aussitôt.  George  RoB)ne;,le  pre-  historique,  qui  impose  tant  de  condi- . 

raierde  tous  les  peintres  onglaisiltour  tiens  de  science,  de  sobre  facilité, 

félévfttion  et  le  caractère,  au  juge-  dericheexécution,âegénie(l).L'fln- 

nent  du  sage  et  conscieiicieuk  Fiai-  treprtse  colossale  du  Shaskspeare  de 

man.'cet  admirable  juge  en  toute  t'aldermad  Bordell, suggérée  parFij- 

cbose  de  poésie,  pétillait  de  verve,  et  sriii,  avait  fait  briller  d'un  grand  lus^ 

peu  d'artistes ,  depuis  le  XV*  siècle,  tre  une  pléTade -d'artistes  éminents, 

ont  égalél'universalitéd&ses  talents,  tels  que  ce  PugeH ,  Stotbard  et  Smir- 

Peintred'histoire;  il  modelait  en-sta-  ke-  A  la  vue  de  tant  de  grands  noms, 

tnaire,  sculptait  le  bois  avec  adresse,  cette  présomption  de  Lawrence,  dont 

traçait  des  plans  et  bltissait  en  archi-  ùous   avons  surpria  la  conSdence 

tecte.  Ilsis  un  autre  rival,  qui  eût  dans  une  lettre  à  sa  mère,  ne  dura 

p»  être  pour  Lawrence  encore  pins  pas.  A  coup  sûr,  il  conserva  le  senti-^  , 

redoutable    qu'Hoppner ,'    était    ce  ment  de  stf  forcCj  mais  il  apprit  à 

Thomas  Ga i II sborongb,  pçintrp  char-  mieai  mesurer  celle  des  autres. artis- 

niant,  si  moelleux,  si  suave,  san9 — ■- 

rtulle  réminiscence  d'école;  lagrâce  i,iî' w«  r^Vn™!r™Vrrpéï«rS« 
niTve,  la  vérilé,'la  pnre  natHrê  dans  incompici.  Smf  i>  MpionïM  tniiKar  d'un  ujn 
le  portrait,  dans  le  paysage,  dans  les  }"»  J","^*''?"  ".^''.rtn"*^»?™ 's^n^iTM'u" 
sujets  d'imagination,  et  qui  peignait  d4i>  uu'I'ifc'iiîu'HaiJiÎAi'^nDorctindapn- 
les  enfants  comme  le  Dominiquin,  ]V'7,"^,"'*i^'^,"l|*^ôlVrw'"'m«i'""iie'h{i 
comme,  au  plus  haut  point  de  sa  gloi*  poim  pic  hincdut  pani<:«  wn'tiD<iiiai.t.  ii  mi 
re,  Lawrence  lui-même  ne  sut  jamais  ™°"î|'™„I^"'°j^jo^*  'w  Ww'Îml'S^"  ■ 
les  peindre.  Tels  étalent  les  sateUités  m'^l"«r>^"Al"w  qui"  ikm  le»  "  burta  ""*'■* 
du  gnnd  astre  de  la  peinture  i  Lon-  »«|j  J  ^'"'a;';;S"'„îU"i°,"fcX1'ïa.'ÏÏÏ 
drea,sirJosfaiii  Beymrtdi;  tel  était  le  bnn.  •  * 
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tea ,  et  il  reçberciu  l'amitM  de  plu-'  l'tpfeliit  LawreoM,  et  l'Mrtew  it  tt 

4ieun.  Qnaud  ilse  fut  bit iuerire,^  pilemiSge-deCaiitoi^ery,  donlfMl- 

Û  tindelTST.cocBiDeélève.derjUa'  que*  parties  attestant  UB-sailiBMl 

demie  ;  quand ,  aptes  des  Mudes  sur  si  délicat  et  si  rapbaéleaqve ,  Vtéi 

l'antique  et  des  eonuila  paternsls  da  pliu  avec  ta  pensée  qu'arec  le  m»- 

sir  J<>ctu)a  sur  sa  peinture-,  il  eut  de.  étranger  i  l'art  ds  fijer  h  farta- 

agrandi  son  talent;  quand  il  se  fut  aa.maaquantd'oocasioBsbvordilB 

affermi  dans  la  pensée  de  se  fiier  dé-  pour  déployer  aor  la  toile  les  tréion 

sormaia  à  Londres .  d'y  appeler  sa  de  m  ridw  -imagioatiOB  .  H  èmi-fti 

mËre  et  toute  sa  fanutle ,  il  se  pro-  éparpiller  sa  gtcHre  en  petits  dettiH 

duisit  au  grand  jour;  il  aborda  ds  de  librairie,  pgpr  Vivre  «u  jom  k 

froDila  renommée  qui  déjà  lui  avait  jour.  Tristedestiniéede.rDndfagé' 

été  si  douce,  et  il  ta  conquit  de  nou-  niec  de  premier  ordre  que  l'école  a- 

Teau.  Non  pas,  oomipe  on  l'a  préteo-  |;lsis»«jt  produit!  '.  Haia  celui  pour 

«tu.qu'ilsesoitemparédeprisiesaut  laquel  Thomai  Lawrence  «s  prit 

de  U  faveur  publique,  dès  son  appa-  d'une  amitié  plus  vive  fui  Bobert 

rition;  car  quelle  .Réputation  n'a  en  Smirke.  Nulle  rïvalilé  ne  ponnit 

son  commencement?  que)  succès  n'a  s'établir  entra  eux. -Smirke,  pRS- 

âé  contesté  7  Uats  les  premiers  por—  queeicbifivenéatoDCupé  iiÛtirfrtr 

traits  .qu'il  exposa  i  Somerset-Uous»  les  ouvragés  lilléraires,  ne  sanfeat 

entraînèrent  tes  suffrages»  iui  ouvri-  guère  à  hwe  dèseicursJOBsdaM  le 

rent  quelques  maisons  puissantes,  et  dtwiaine  du-porttatt.  Sa  nisaioD  ét»t 

décidèrent  de  son  avenir.  Henrjp  tu-  uux  acttv*  d'ailleurs,  et  plus  que 

scli(3).  fui  le  premier  qn^  distingua  tout  autre,  par  la  beauté  .de  scsao- 

Lawrence,  et  qui  le   soutiut  dans  vres,  que  iBulti|riiait  à  l'infini  lapi- 

Ses  débuts  ^t  de  la  voix  «t  de  la  vure,  il  contribuait  i  l'awélipratiM 

•    plume.  Il  y  avait  du  bon  dans  ce  Zu-  de  goûL  Lavrenes  pntmt  baucoip 

ricois  fougueux  Jnplanté  en  Angt»-  bi  suavité  de-soil  coloris  et  te  charas 

terre.  On  ne  parlait  que  de  ses  com-  de  se*  effets  ;  il  le  proclanaait  à  jnUs 

positiODs  rosaantiqnes  pour  Shaks-  titreleprenierdansaondéparteiBat 

peare,.et  lifi-néwe  était  toujours  de  peintre  Bouvellisleetdraaiitiqae' 

prêt  à  eu  parler  avant  les  su^a.  Peiutn  un  peif  eSémîné  lui-ntet. 

Voilà  cependant' encore  un  de  ces  il  s'aurait  pas  eu  le  courte  de  ^ 

peintres &. fracas,  à  géaie  bouilloo"  demander-^ peu  plus  dénature^ 

nànt  Et  capricieux, qui  n'«nt  suât-  d'àiergie.^ loif^rochcr depausM 

teiudreenr.ésuméquela,oooTej]tioo.  trop  loia  peqt-Jtre  cette  aoséail^i 

lefDuxetlal>ot|r.soMfflure.Uueverve  cette douseur  de  tonaet  desurbtti 

ardente  et  sarcastiqile  brûlait  au  food  cette  concentration  de  .<^r«b»ar 

desesparoIes;niais,  ilfaut  ledireà  qai  trahirait  son  origin»  de  petnlK 

sa  gloire.  Son  âme  débordait.dé  bieD'  sur  paoaeaui  de  Toitdre,  et  donotit, 

veJUanCe  pour  les  jeunes  courages,  avec  le  copal-et  le  mastic .  i  w  ts- 

etsonamitié.ÇQurrenrantdeDevizfls  Itleauxiinoaiisctëred'amollidseMBL 

ne  se  démentie  jamaiit.  Tiiouas  Sto-  C'était  ossas  d'ailleurs ,  pour   »« 

tliard,  depuis  l'un  det  chapitaux  eo-  monummluin  art  p<r«fiMÛu,  de  i»^ 

rintkiiti*  de  l'école  anglaise,  ooniine  beaui  ouvrages  peints  avec  filil^ 

. :  -    .  ■ — -  cbaleut,  d;«npâtement  et  de  viga«r 

(.)  r»,.  *-rau«,  LSiy,  1».,  Wf»ii  w  pour  celte  noble'etnatioBalegsleW 
H' ^'!Z\"'!wi^ii     *    *'""""■  ■  de  Sbak«Pfaf» -qtii  eftt  pu ,  à  ell« 
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mdIp,  TDtlgT^-Ms  défWntR,  SMrvirde  Msetttait  plus  d'enthousiasme  ponr 
bndeiiMiitinve^eleinoitertiM'lii*-  leta-amil.tTid^pendsmmÀit  de  l'ap- 
tuireet  de  {raéBM«nARgtét«rre,  miis  parition  de  ses  portraits  à  l'ezposî- 
qiri;  BialbenreoKiBeiit,  et  i'  la  honte  tioh',  la  curiosil^  de  voir  le  prodige 
de  la  nation,  ert-di«persée  autour-  4e  Oevfees  lui  attira  quélqms  grati- 
d'hsi.Fmtde  son  t8)aM;«oo[epude  des  dsmes  qu'il  peignit.  Mais,  en 
Mler  Bnîtit^,  Litvrenoe  ^avinpt  niténe  trmps  que  ta  haute  société  fa- 
gaiment  «km  11  carrièrp.  A  son  apr  doptiit.itCo'nintnçsitâftretraTaiH^ 
pHilion  A  l'Acadénie,  il  aVsitfr^pé  ilBns  son  infériedr  par  des  vécessUés 
tMS  les  regards  par  ta  beautë  de  îeB  d'tfrgent  qui  forent  le  fii^aii  de  tonte 
tmtSjleoteieet  tedouMaiitegsioo  SSik.  Son  père, 'dthit  l'âge  n'avait 
4e  flon  rf^rd  ,  l'sbondanoe  de  sa  point  guéri  l'esprit  arentnreux,  s'é- 
eherehiretoobaiiteDboucleasuTMï  tait feurvofé en  des apécQlationsei- 
il^aufas;  par  ub  certsin  air  de  pro-  cessives,  et' te  ruintrit.  Lf^Cinin'unts 
vtnce,  partoBt  h  )Mg  à'eSn^.  On  forcés  pour  faire  face  an  pressantes 
■tait  été  ptua  frôppé  encore  de  b  circonstances  venaient,  par  T'accu- 
iMnaté  de  ses  étades  (Taprifs  le  fila-  imilatioii  des  ijitérfts,  augmenter  la 
diateur  et  t'ilipoHM  dn  Selvédère  ;  géoe,  etc'étaient  incessamneol  des 
(*i  content  lui-ntee  de  ce  succès,  il  désespoirs  (hirart  lesquels  il  formait 
MsoBgeapssadtsputerlesméâaillés  les  ptus  beaux  projets  d'économie, 
et  tes  prix  à  cejix  de  s«  camarades  toujours  iwibliés  et  toBjotirs  Tcnba- 
V"  Se  Montraient  JBioiixdeBeraUai-  velésenai  vaiBemeirl.  Qnels  furent 
blM  disttedioHs.  Dans  te  monde  il  ies  premins  oinrages  que  Lavrence 
fntad'aborduntonnnpeuppicteuK,  peignit  â  Londres? Ce  fm  d'abord  nn 
>ins()urîrei9ti8faitt!tinoqueur;i»ai8  p«tk  tableau  représentant  Homère 
biwitfttDés  défonir  s'atténuèrent  et  réoitantsespoèmesanxGrecS.puisle 
di^uurut.  H  nohflnlwt  surtout  portraiten  pied  de  la  célèbre  actrice 
inc  a«idiM  la  cowipagnie  4e  Kt  nissFafren.Lepremierappartient  h 
tartiUa,  qni  eonsmençait  à  ressentir  iaclassede  ces  essais  malheur  eux  qQ*!! 
4e  dépériÊsemoH  de  sa  laTfté.D'an  rmourdadeloiniitoiiidaiisU  pem- 
t^ré  feeite,  tb  président,  doM  les  ture  d'imegiBàtioD,  pour  Inqtielle, 
AtcfaeK'Hbusaienl,  montrait  parfois  j)  fautl'avoner,  il  n'avait  nul  talent; 
^ittpatienoesqneraMëftraitUinee  l'entre,  véritQbte- coup  de  ma!tre,  fit 
f^hirtlt  soudain,  ttaisil  aiectioB-  dire  à  sir  Josbua -ReTnotds  un  de  ces 
Hit  Lawraweconme-ini  premier-  «mKpTiispTOtecteBfsetbienveiliBnIs 
v^tte  l'aft.'NonècenTarsation  n'étaâ  qtie  sineères,  que  Voltaire  eieellBitA 
ptaB  noarrié  de  liits  ^e  cdte  de  préparer  aux  dâmtanhs  en  poésie  : 
,ReyDolds;  une  téngtK'pratiquB,  de  «Ce  jeânehommeconHnenceconime 
hmgiroyages.donnaieat  AU  parole  ^  finis.  •  Hiss  Farren,  dsns.ta  Seur 
du  patriin^  tonte  rantorité  d'un  de  [a  |du8  surprenante  beauté,  avait 
aneien.  On  sentait  inoesiammént  un  de  ces  sourires  célestes,  un  de 
dans  sa  sodété  cette  tincéritë,' ce  ces  regarda  rainqueurs  qui  en  faisait 
désintéressement  de  l'esprit,  qui  sont  l'idole  dn  publie  et  m  fit  la  comtesse 
peut-être  le  plus  grand  charme  delà  de  Derby.  Lawrence  aV^it  conservé  à 
conversation  I  et  le  jeune  Thomas  ne  t^esourirennf^arme.â  ce  regard  an 
lé  quittait  qu'avec  celte  espèce  d'at-  éclat  et  une  séduction  presque  iueon- 
tendrisièment  qui  estplus  que  le  res-  nuBjùsque-IA  dat»  l'école:  et  ce  bon- 
pwt.ipHisiiu«emblabteenlralien,il    heur  d*ez&)atiun  lui  lit  pardonner 
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généralement  Tétrange  bÎMrrçrie  cen'enavaiHiueTingl^l-oti.EDTaiii 
de  l'ajuslement,  qui  donnait  A  h  Beyiiolds  el  West  prÉtirêBt-ils  leur 
belle  actrice  lous  les  altributs  d'un  appui  an  jeuDecandidalrdessnswp» 
■habit  d'hiver,  manchon  et  fourru-  libiUtâ  chatouilleuses  et  jslouses* 
res  dans  un  passage  d'été  ,  et  lui  leurs  prink'ges  crièrent  a  l'abus  de 
laissait  les  bras  nus.  Il  paraît  que  l'iniluenceroïale.  Néanmoins,  onin 
l'artiste  se  souciait  tfcu  de  ce  genre  «iprÉs,  le  protégé  dû  roi  fut  adrois.iii 
d'inconséquence;  assez  soiiveat,*jo  moisdenoTeOibi'el791,parUQiii«i» 
«flet,>l  les  reproduisit  dans  ses  œu-  termine,  en  qualité  d'associé  hrao- 
v«B,çt  l'on  se  rappelle  notamment  raire,  distinction  flatteuse,  en«« 
le  porlraitdujeuncUmbton, exposé  ssnsereilapJe;  cène  (Ûlqu'endéo»- 
à  Pans  en  1825  :  la  lune  y  apparais-  bre  1795  qu'il  fut  oominé  inwilm 
saitdemcrelafigureéclaireeenpldn  déflBilif.  Les  pbrtraite  eiposés  de 
soleil;  et.  si  de  pareilles  licencm  Lawrence  aïwent  été  déjà  l'objrtdt 
n'impliquent  rien.conb-elesqualitéa  -quelques vÎTesattatjnes;"  mais  c'Ot 
constitutives  de  la  peinture,  elles  sont  surtout  à  son  eairée  dans  l,ec6rps»a- 
des  fautes  de  goût  c[ui  peuviiot  jus-  démique  qu'il  sentit  les  pointes  »■ 
•  qu'à.un  certain  point  gênçr  dans  la  ^n&  de  la  critique  publique.  Uoti- 
jouissanced'unebelle  œuvre.  Celte-  tirique  sévère  et  inosif.PeterPibdir, 
ci  fnt  cpmparéc  psp  les  enthcusiastes  fiit  le.pluscroel  alors;  mais,  quelqit 
à  celles  de  Joshua,  et  fut  égalé*  à  temps  encore^  er  an  autre  bien  pin 
cellesde  Boppnér  qui  alors  aYa'il  le  impitoyable,  espèce  de  sycopbaatt 
monopole  des  dames  du  grand.mon-  affamé,  un  nommé  Williams,  c«tt 
de,  et  que  le  patronage  du  prince  de  aouà  le  psendonymè'- dlAntonj  Pas- 
Galles,  depuis  Gçorges  IV,  prolégeaft  quia,  le  déchira  juiqu'au  saag. 
encoreconlreie  crdditnaissantd'un  Ses  qualités  étaient  mécoonucs, 
rival.  U  portrait  de  ta  reine  et  c«lui  ses  defeuts  bafoués  ;  on  triompbiit 
de  la  princesse  Amélie  vinreutpioH-  surtout  à  lui  refuser  toute  imagina- 
yer,  à  l'exposition  de  17^a,quèLa»'  tien,'{uiurleparqueTd«nsledoDuiiK 
miçeavaitcolumencéalroiiTergrÉIce  du'  portrait.  Halheureusnnenl  «I 
devant  Ja  cour.  Il  avait  mis  uiisotu  si  critiques  et  les  conseils  d«  DialadroiV 
coquet  et  si  délicat  à  complaire  à  1»  amislefirenlrougir.d'ydemeuferoi 
bonue  r«iue,  en^reuevant  séance;,le«  effet,  et  le  poussèrent  à  renourelVi 
portraitsavaieatuntelsuccèjàSaint-  dans  ta  peinture  d'imagination, da 
James,  queGeorgesIll.qui  se seutfiit  tentaliTestoujaursàpeuprèatnipflil- 
une  parliculière  répugnance  poiit  UBtes-C'estaiosiqu'ilalladcAuàda 
tout  artiste  dont  les  études  passaient  au  Paradi*  perdu  de  Miltou  un  sojet 
pour  mieux  faites ,  s^l  avait  étudié  à  qu'il  mituu  an  à  méditer, uoeanBéei 
l'étranger,  etqui,  par  cemutif.aTait  peindre,et  neprodnis|taugrandjaar 
tenu  si  long|emps  à  distance  le  grand  de  i;èxpositioD  qu'en  1797:  8atu 
Beynolds,  se  déclara  le  patron  du  évoquant  ses  légions  des  abEmes  dt 
jeune  peintre,  d'un  Ulent.toutindi-  l'enferpourteslancersurle  mt^: 
gène.  Ilauraitbieuvoalulefait'eeii-  ,  - 
IreràrAcadémie.mais.le  règlement,  -  .  .*"»^  •""- "  i* f°"'«  f»^; 
qu'ilavait  approuvéet  paraphé  lui-  snjetpleifideterreur,etquiréclamiil 
même,  lors  de  lafondatiou.s'y  oppo-  ni)  génie  plus  fortement  trempé  ç» 
sait  :  ill'allail  vingt-quatre  ans  pour  ledouxLawrence.Eii  vaiorteildùi- 
étreadmiseomnieassociéielUwren-  chc-t-a  au  front  d'wraiii.dii&?Bii<lt 
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ble  colosse  cette  empreinfe  ie  m^an-  modileï;  mieux  il, sut  pénétrer  dans 
eolie  suprême,  de  rage  poignante,  lesseGretsderânie, mieux  ilsutreo- 
d'éternelMasphème.quiraltlecaTac-  dre  les  nusDces  déliciites  de  ^râce 
tèj-e  du  chef  des  démons.  Au  lieu  de  intime,  de  mélancolie  ou  de  ga!té; 
la  grandeur,le  théfttrat.  Ce  n'est,  en  plus  il  excella  dans  rimitation  de  ces 
résumé,  qu'une  gigantesque  figure  traits,  caractéristiques  qui  frappent 
d'académie,  dont  le  modèle  d'Egville,  cbmme,en  médaille  un  être  vii'Bnt  ;, 
un  danseur  célèbre  alors,  était  ner-  plus  aussi  l'effet  pittoresque  vint 
veux  à  plaisjr  et  Fort  peu  archangéii-  ajouter  de  relief  à  ses  têtes;  plus  il 
que.  CoFioùn  au  foyer  d'AufidijiSj  devint  meiTeilleut  dans  ses  poses, 
que  Lawrence  exposa  en  HOS,  ta-  dauÉ  ses  accessoires,  dans  l'enlente 
bleau  de  chevalet  qu'il  appelait  une  générale,'  euUn  mot,  dans  la  compo- 
peiûture  dêmi-hUtorique,  ne  fut  pas  sition  du  portrait.  —  Cependant  le 
un  essai  plusheureux.  La  ligure, celle  plus  grand  poète  en  ce  genre, 
de  JùbBKemble,legrandtragédien,  dans  l'école  anglaise ,  sir  joshua  , 
pouvait  avoir  pour  le  vulgaire  quel-  s'afiaiblissait  et  mourut  tout  i  coup 
qne  séduètiou  d'aspect;  mais  le  tout  en  t7»2,  laissant  le  double  héritage 
ensemble  manquait  desentiment  et  de  de  la  présidence  de  l'Académie,  et  la 
caractère  historique,  et  rappelait  les  place'  de  premier  peintre  -du  roi. 
toilesdufroidclassififimédesmartyrs  West-fnl  élu  prËsideot;  mais  qui 
det'écolede  David.  Toute(oia  Law-  fieraitprcmier^léintre?  Touslesyeux 
reoc;eavaitunfaiblepourcettepein-  se  porté re ut  v^rs  Opie  ,  Hoppner 
tare  de  Coriolan,  tant  les  hommes  de  et  Romney  ,  grands  talents  dans 
l'esprit  leplusélevésQtîtpeueieuipts  toute  leur,  vigueur.  Hoppner  surtout, 
d'illunions !  Depuis,  et  surtout  dans  de  dix  ans  plus  9gé  que  Lawrence', 
ses  deruièrefi  années,  il  parlaitsou-  Hoppner  que  portaient  tous  |cs  vœui 
vent  de  son  désir  et  de  son  ii^nfiou  de  sa  puissante  clientèle,  se  sentait 
de  rompre  avec  le  portrait,  pour  se  battre  le  cœur.  Le  roi  nomma  son 
coDgacrer  eiclusivemeiit  À  l'histoire,  jeune  compétiteur,  ^ui  n'avait  en- 
Mais  ses  habitudes  degrand  seigneur  core  que  vingt-deux  ans,  et^  sans 
lui  rendaient  l'argent  trop  nécessaire,  l' extrême  et;  ino&ènsive  doiiceurdu 
MIeportraitseul  était  lucratif.  Aju-  caractère  de  Lawrence,  taut  de  gr3- 
ger  d'ailleurs  parles  quelques excur-  cesaccumuléesiui  eussent  valul'exé- 
sionsqu'ila^iites  dans  la  région  his>  cration  de  ses  confrères  :  gmutirri- 
torique,  on  doit  peu  regretter  pour  tabiie  oàtum.  Le  roi  lui  donna  sur- 
sa  renommée  qu'il  ne  lui  ait  pas  été  le-cbamp  à  exécuter  en  pied  son  por- 
donnéde-mettreson  dessein  à  eiécu-;  triitet  celui  de  la  reine,  qu'il  envoyait 
tion.  La  nature  lui  avait  dénié- la  à  l'empereUrdela  Chjne,  aveclapre- 
pensée  génératrice.  Non  qu'il  AiF dé-  mière  ambassade  du  lord  Macartney. 
pourvu  de  l'art  de  la  composition  ,  Dj&s  ce  moment,  Laitrence, monté  sur 
c'est-â-dire  l'art. fie  disposer  de  la  le  piédestal  de  la  faveur,  fut  un  per- 
réalité^  comme  l'imagina  tion.  elle-  son  nage  considérable  et  considéré.  Sa 
même  dispose  de  ce  qu'elle  invente  ;  grande  carrière  commence.  Les  mo- 
mais  cet  art  voulait  se  restreindre  au  dèles  afauèrent,  et  son  prix  fut  porté 
cadre  d'un  portrait.  Plus  Lawrence  à  cent  guinées  pour  un  portrait  en 
avança  dans  laoarrière,  mieuxiisut-  pied,  cinquantepour  la  demi-nature, 
éoire  en  caractères  saisissants  l'âge,  et  vingt-cinq  pour  la  tête.  En  ITOS, 
IacomplezioD,toulerb«tHtudedeses  il  feignit  entre  autres,  avec  succès. 
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l'mteaTàtlaTàelu,\epi^tCtfwpt*,  *cfll«ases  du  t^ps,  tiea  ^gniil 
£t  de  nouveau  en  pied  mislriss  SJd-  ^s  uioias  du  terrain  à  chaque  cip»- 
dpns,  en  1797.  Le  porUail  un  .peu  sition  ncuivelle.  Dalii  son  bumm, 
fljttédelagraodeactricefutl'e^tde  àujouf,  BoppiieréclaU:* Qn'f a4-il 
quelques  critiques  et  de  {dus  oeat-  de  commun  ealre  les  (esuots  de 
£reiuélog;eg.I^wr«Does'réUiitmoii-  JLawrence  el  les  miannes?  s'écrii-t 
Uénec  Sfi&  iMa^Us  et  sesdé&yl»  :  il.  Pur  charlatanisme,  goûtâ^mi, 
.  deBsiKBtâelleuietfin.saDsreeherche  quelessienbes,  dontl'airiasulfciji 
du  contour,  regard  plein  d'Sme,  effet  d^Aeuoe,  autant  que  t'eiécubou  o 
général  éblouissant,  maistntpde  co-  blesse  l'ausleritédeGrèglesilerart- 
qUËtl«rie  à  ameaeMlu  piquante  de  V  O^'C^tail  vif,  etavaitsa  jitstea». 
l'inattendu  daps  cet  effet  même.  De  -Il  vola  bîCBtdtde  l^nichefnlKiaiihi, 
nouveau,  le  sauvage  Pasquie,  cem-  «l  vtat  jusqu'aux  oceUles  de  Lt*- 
me  cet  insulteur  de  l'ântiquitiÊ  char'  --f eoce,  qui  ea  fut  viveap^at  Sa^ 
gé  de  rappeler^ntriomptwteBr  qu'il  Et  de  fait,  il  donnait  itaBssesm»- 
était  bomioe,  poursuivit  le  pauvw  dèles  uii  sir  ftuAîbna^lf qui  aûtplH 
Ktisie  de  surciMies  suiglauts.  Que  d'une  fois  en  danger  la  véril^  de  » 
d'angoisses  nouvelles  pour  Lav-  netseB)blaKéB;ets'il£utcette  qu- 
rence,  qui  Bavait  «u-  guère  que  Jité  qu'aine  perdit  janais  de  vue  k 
des  spothéosu  dans  son  étoomste  .itrineipe  du  charœe  gatafcl  fui  btr- 
adolesceDce.etnepouvaitlesoublier  Joe  l'a^tijbut  distinctifdùbeausut. 
encore!  D'une  «utce  parti  94s  pqt-  ilbutavoueFqu'ilevtâusiladéfHit 
mièrèsexpositiofis  à  Sotnersel^House  de  cette  qualité  ,  et  qu'à  force  Je 
réveillèr«Htto(itce  que ks journans  uoUe  élégance  dans  Tensenble,  i 
svaientcofUèdUprodigedeÔeviiesnt  £>rc^  d'allumer  lé  ff^rd  ou  dek 
de  Baih  ;  le  public  étsittout  admirsr  Juigner  dans,  la  lasjfueur,  il  dosu 
tion.'eten  faisait  uu  Raphaël  et  un  FUiaiitl^foiB  ajes  nodèles  ud  airli- 
Uichel-Ànge.MaiGaujôurd'bui.coUi-  hfeetjprovoquant. Étrange canUade 
ine  on  l'a  vu,  à cAté des  eutbousias-  quecelui  du  pesintre  de  là  comp- 
tes, voici  venirl«gjugsurs,  et  Piètre  lauteet^diâSoluedeUrltOB-Booieii 
Pindar  et  l'impitoyable  Pasqiiifi,  et  faisant  le  ctuinpiou  dç  la  Biodestie 
puis  encore  lumaltteide  l'art, c«ux-  contre  le  poutre  de  l'hoBoéle  etiu» 
la  surtout  que  les  sucoè^  du  jeune  Jère^Geor^lU:.!  La^uret^  4'Hfiel 
artiste  menaçaient  dans  leur  part  de  jet  d'exécuitioa  des  ^traits  d'BW" 
la  laveur  des  grands.  Hoppner  fut  le  ^ner  piqua  tawrence  d'une  poHÛe 
plus  éoiu.par^e  que,  teplusaccrédi--  d'4aiulal>on.  Il  travaillaavecuaeiV' 
té,  il  avait  aussi  le  plus  a  perdre.  Bm  ,deur.  ûlraordinsire ,.  dbert^int  t> 
vain  avùt-il'pour  patro^  le,  magni-  brillant  sans  crudité-,  la  force  dm 
&que  [Hrince  de  Galles,  nw  passait  dureté,  te  flou  sans  nolleisse.  leu- 
pour  fin  Gûunaisseur;  en  vaince.pa-  turel  des  poses  sans  trop  d'iJiiaadaa> 
ffouage  lui  donnait -il  pour  pr6-  Son  talent  gagua  beaucoup  à  C4tl( 
neurs  l'ardente  jeunesse  de  la  cour  lutte  ardente  et  sécrèU  ;  ses  qualità 
de  CarltoD  -House  et- toute  la  société  en  acquirent  plus  d'accent  et  desui- 
parlante  et  écrivante  des  ^higs  :  pieuse;  mais  il  ne  put  jamais  réusàr 
Lavrence,  qui  n'avait  pour  lui  que  la  i  éteindre  se^  défauts.  Toigounds 
bonne  vieille  cour  de  Saint-James  et  .  goût  U  de  l'élégance,  nuifi  uoe  é>(- 
de  Windsor,  fort  peu  faite  pour  don-  gance  qui  digé{iërsit  trop  sobkbI 
ur  lamodeatu^dysetaui^ia^-  et;  affectation  et  en  mani^.  H  ) '>' 


.dbv  Google 


LAW  LAW  41>T 
plusdefermcté  dans  la  touche  et  plus  meleplusprononc^.fts'aliënaitcfux 
<i'uiiitÉa'eiécutidn;niBisla coquette-  àes  grands'  Seigntfurê  qui  tenaimt 
riftdemciira;  l'artifice  ne  (ut  pas  moins  pour  lé  roi  régnuot;  tandis  que;  tolé- 
nsibte.Blceptndant.siexagértSque  rant  parcaraclfere,  el  un  peu  l'ami 
sojent  les  nooyensde -Lawrence, si bi-  du  genre'huma'in, Thomas  Lawrence 
zarrés  que  puissent  être  ses  câpriers,  '  n'était  d'ancun  parti  et  peignait^dif- 
l'iril  est  toujours  Torcé  de  le  chercher  féremment  torys  ou  vhigs  sans  souf- 
el  d'adopter  sa  don  née  pouf  un  iosts  Ht.  fler  mot  de  politique.  —  Cependant 
Son  tableau  est  comme  un  diamant  'notre pelntreavaittrenteansirviset 
qnibrilledelai-memeetraJiDiomen-  primas  étaient  ses  patrons;  il  menait 
tanriment  oublier  ce  qui  Tentoufe.  'uneviedegrandseigneur.danslaso- 
Tout  semble  sacrifi^à  l'effet  de  ta  ttte  ;  ciétéde^  pairs  et  des  pairesse5;aiicnne 
"Huis  ee  qu'un  premier  coup  d'œil  renomm^edutempsquineRttjalonse 
pourrait  prendre  pour  de  la  néglf-  de  son  amitié  ;  pas  une  porte  qni  m 
gencecariie  un  système  complet  et  fiQIourérteàsOD  nomdans  tenionde. 
personnel,  et  la  concentration  rayon-  Ici,  ense Jouant, il  croquait  au  crayou 
nantede  la  lumière  tous  eittliatiie,  qne]quejolivLsage,signaitresqiiisi«, 
comme  en  un  cerclemagîqne^rers  le  '  et  l'offrait  au  modèle  avec  nn  com- 
point  principal,  vers  h  Sgure,  oil  ta  '  pliment  souvent  aussi  bien  reçu  que 
Tie  semble  être  partout,  où  la  bouche  le  de^in.  Ailleurs,  il  récitait  les  plus 
parle,  où  l'œil  rit  et  vous  suit  sans  doux  et  les  plus  tendres  passages  de 
cesse  et  vous  communique  nne  tBdi-  Shakspeare,ét  se  faisait  appeler,  par 
cible  éiiiotion,  qui  uialheureusem'ent  les  petites- maîtresses,  •  un  Garrick 
en  général  n'a  poini  de  dures.  En  plus  gracJeUi.  •  Ou  bien  il  jouait  la 
dépit  de  tous  ses  efforts,  Laurence  ne  comédie  en  société  avec  de  grandes 
iut  jamais  bien  se  prémunir,  dans  dames  devant  le  prjnce  de  Galles,  le 
ses  portraits  de  femmes,  contre  cette  duc  de  Devonshire,  le  marquis  d'A- 
désinvolture  trop  dégagée  que  lui  bercorn  et  l'illustreetinfortunéShe- 
avait  reprocha  son  rival.  Vingt  ans  rid3R;etsa  vanité  jouissait  plus  des 
plustard  encore  le  cé|èbre  poète  Sa-'^pplaudissements  qu'il  en  recevait 
muelRogers  disait  :  •  Je  choisirais  quedësvérilablestalentsquifBtsaient 
Phillips  pour  peindre  ma  femme,  sa  gloire. 'Parfois  encore  il  risquajt 
Lawrence  pour  peindre  ma  mar-  des  vers  galants  dé  sa  composition, 
tresse. 'Ce néanmoinsLawrepce n'en  dont  le  beau  monde  raffolait  :  vèn 
perdit  pas  un  modèle.  Ce  qu'il  y  eut  passionnés  sans  passion  à  des  Iris  eu 
même  de  plus  piquant  lors  de  sa  l'air.  Oti  ignora  longtemps  qu'il  se 
lutte  avec  Hoppner,  c'est  qu'une  fois  livrât  k  ce  genre  de  composition.  Ce 
que  ce  dernier  eut  caractérisé  ses  fut  d'abord  un  secret  connu  de  quel- 
portraits,  toutes  lesélégantes, loin  de  quesamis;'peu  i  peu  le  bruit  tmps-  , 
s'alarmer,  a^i^èrent  en  foule  l'ate-  pira,  se  répandit,  devint  général,  et, 
lier  de  Lawrence ,  pleines  d'indul-  assailli  de  toutes  parts  pour  réciter 
gence  et  de  patdon  pourvu  qu'il  les  ou  communiquer  ses  vers,  il  les  co- 
fit  belles.  Un  autre  iqotif  devait  piadesapInsbellemaindansUDJoli 
rendre  plus  général  encore  le  suc  album  qu'il  livrait  i  l'engouement  de 
ces  de  Lawrence  Buidéjientd'Hopp-  ses  admiratrices.  On  ditqueqnel- 
uer;  c'est  que  celui-ci,  ardent  qoes-unesdêspiëcesfaisaientaltnsioii 
et  absolu,  s'était  Jeté  à  ewps  perdu  i  une  déployable  aventnre  dont  il  au- 
■lansla  politique,  arOchait  le  whigis-  TBitétéleta^ros,etrunedesdeuxf)IIes 
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demQriûiSdUuDS  la  victime!  Admii  menais)'.  Quoi  qu'il  en  ^t,  Jobn 

dans  l'intimiME  ile  la  graUdtt  tragé-  Kemblepr^asangtire.kTliomupow 

.4ietine,iljLuraîtTudébbi3ii^heureè  peiitârèBolla,Caton£tQamlet, trois 

ses  cAt^s  les  deui  jeunes  »Burs,  créa-  sujets  tréfilés  dans  le  ^aûtduCorio- 

turtfravissanlesdeGgureetde  vertu.  Ibd.  Les  Aogjaisr  fiers  du  troUiènt. 

Enpublil^.il  lesauraittoutesdeuïcn-  le  proçlamebt  use  des  plus  bellts 

touréesdetendresprévepances. aurait  (iroductipiis  des  écoles  taodetws. 

ofieEtenseCretseshomdiqgi^passitin-  C'est  en  vérité  pousser  biea  loin 

DÉai  ruile4'el1es,  et  a'^uraiCpasétd  'l'espnlBatioiur..VeKo,l1aD'estqa'an 

j^lustOt^urcEd'avoirgàgnésûDcœur,  acteiifde  mëiodraine;    le  ÇrIdd  , 

qu'il  l'aurait  sur-le-champ  abandon-  qu'un  grimacier  i  la  tortore  pour  « 

née, sans  motU,  sapa  ext>li>^tioi] ,  donner  l'Mr  du  dernier  des  Romaini. 

'fpULF  tourner  ses  attentions  yers  li  L'Html  et,  ^r^nd  comme  tuto^TMl 

Stcbiide,  et  lui'offrir  sa  inain.   ^a  mieui.msis.il  est.aTTangéplutai(ii» 

chronique ajoute.que  la  première, en  cpmposÈ;  il  manque  du  caractèr* 

ferait  nwrte  de  désespoir.  Tout  cela  histM-lque-:  c'est  du  petit  traité  en 

.  ressemble  ass«  bien  a  wi  conte,  car  grapd.  ,Le   moment"  repréenté  (st 

n  Lawrence  eût  eu  une  pareille  indi-  celqi  où  I e, prince,  dj us  le  cimetière, 

gnicé'iur  la  consciencË,  comment,  parle  au  Crâne  qn'il  tient  dans  sn 

depuis  If  moit  del?  jeune  fille,  eilt-il  maios.  La  lumière  tombe  sur  le  fn»i 

conservé, jcomme  il  le  t^t  toujours,  etlapoitrined'H^tmleÇjwiiralters'é- 

Teà  pins  étîoites  relations  d'amitié  te(ndresurlccrânedTorick:artifi« 

«MC  mUlrisB   à^4ons?  Comnjent  lunnnegx  qui  n'est  pas  dépourvu  St 

Jobn  Keplble,  l'oncle  tt   le  pro-  bonheur;mais,  4,  to"' Prendre,  cti 

lectenr  naturel  de  la  (nalheureusB  essai  équitoque  est  bien  au-desso» 

eoEiiut;  John  Ke'rtble,  l'homme  le  des  grands  portraits  de  LawrepM. 

plus     ctiatoui|leux    sur    le    point-  A  mesure  qu'il  avançait  en  ige*  a» 

â'boniieur,  n'eût-il  pas  rompu  avec  essaim  d'artistes  nouveaux  «ntnil 

lui?  dominent,  au  contraire,  eût-  dans  la  lice.AOpiè,  Hoppne^,Be^ 

il  continué  à  lui  servit  de  niodèle  chey,  ^laientrenussejoindreMartin 

pour  ses  peintures  demi-bistonques?  Arthur  Shee.  également  habile  diu 

Il  F»t  plus  raîsonoablé  de  penser,  ayec  le   portrait  et  dans  la  littératort; 

)es  amis  des  deux  familles,  que  miss  J'acksoq  ,  idolâtre  de  Beynolds;» 

Siddnnt  eut  ce  sort  si  commun , de  Henry  Roeburn ,  preuïier  .peintre  du 

mourir  de  maladie  et  du  médecin,  rpi  pour  l'Ecosse,  artistç  mâle  et  n- 

LawreiV:e ,  il  est  vrai ,  avaft  un  ton  goureux ,  trop  laige  daassa  mMiièr*, 

habituel  de  courtoisie  galante, et  de  maispleindesèïe,decaractèrertil» 

tendre  flatterie.  Il  ne  pouvaitparler  )K)blesse;  pwen  enfin  et  Phillip. 

èunefemnreavec  l'aocent  de  l'indif-  homme  sans  génie,  mais  d'une  éiu« 

Krence.  Il  ne  pouvait  lui  écrire  le  infatigableelopiniâlre.d'ungoills*- 

mointlre  billet ,  ne  fût  -ce  que  pour     : 

vue    invitation    à   dtner  ,   sans    le  (■)  j^aajoan  Hi-n  v»  Uirnii»  juaii  hubiH 

tourna  en.>illet  doui.  Mais  cette  ^^"■°J^%i,^l^C^^^  ^^^SL 

habitude,  aminée ^tait    devenue  4wiMiiir*DrM>,Mi'u«»i.  miiM».* 

cf,eïluiùie  seconde nature.La jeune  tliV^r^TéSl't'ul^Tt'^i:::^- 

Si^oos ,  daus  son  innocence ,  avait  »  i.  rt^atu  i  m  tmui,  à  ««t  u  ■••«  m  *■ 

^ien  pu  se  laisser  prendre  au  miel  de  [.'^  ^ÎÏ'mi  *  S^^tkt^Sï^à^' 

ces  paroteSi  1  l'insu  dé  Lawrence  lui'  lardJi. 
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Tcreet  Ëhitiei'ëtqill  pons^  sesef-  lord  Grej,  loh)  Aiiihenl,ïii'  Joiè|ih 

(arts  jusqu'à  produire  dés  têtes  qiij,  Banks,  le  comte  d*AbeerdeD,Villiaiii 

poîir  la  digDitë  defeipressioD,  la  vé-  Pitt ,  (OH  Castlereagh,  George  CaÀ- 

rite  de  la  couleur,  ne  seraient  pas  iti-  ning ,  lord  Helvillc ,  lady  Elisabeth 

tlfgnes  de  Va  a  Dyk.  X.a  glloire^  de  Forster,  depuis  duché  sse  de  De  vobslii- 

Lctvrericè  ne  fat  queretAusse'epar  reJa^yRuod.depuismistrissStevart 

celteroulederivaui(.lrpdg[iit& cette  MaclLensie;\Tést,  Fiisèli,  ÇampbelU 

époijàe  UD  graùd  nombre  de  dames  sir  Wdltor  Scott,. beaucoup  moins 

da  monde,  pour  la  plupart  célèbres  puissant  et  moips prorond  que  celui 

par  la  beauté'.  Il  peigtiit  également  la  ,de  Roeburn  ;  sir  Francis 'fia  ring  etsa 

pnnce^edeGalles,  japrincesseChar-  famille;  la  couvtesSede  ÇharFemont 

îptte,elnne  troisième foi&niisirissSId-  etsesenfJnts;Ia  comtesië  drèy;Iànï 

dons.  De  tous  1^  portraits  d'hornmes  Bllenborongh,  si  célébré  par  Éà  beaii- 

qu'rl  Qt  alors ,  le  ^liis  remarquable  ,té,  non  moins  célèbre  encore  par  ses 

est  celui  de  l'éloquent  Irlandais  Cur-  ^iblesses  et  par  fëçlâlani  procès  qui 

ran ,  qui, sous  les  traits  les  plus  cam-  la  sépara  de  son  mari  ;  la  duchesse  de 

mtinset  les  flus  lourds,  cachait  un  'Glocêster;ladyAuCltlati(f, entourée  je 

génie  d'élite  etuneâme  de  Tetl.  ttéjà,  ses  enfants  ;radyCowper;  maittenàtit 

depuis  plusieurs  séances, le  peintre  lady  Ashiey  ;  la  duchesse  d^  Siither- 

labouraîtsa  toileddnstinésurted'lin-  Jand,  la  grâce  et.lâ  beauté  niém^.et 

puissance  à  tirer  parti  dé  soti  içodèie,  pei^e  aussi  de  talent  ]ïeUC6iAiniui; 

et  11  était  prêt  i  briser  sa  paleKé  de  miafrîss  Arbuthoot  enSit.  th- tousées 

désespoir,  qnand.au  momefit  ilé  ^ai-  portraits  .  les  mieux  i^UssiS  étaient 

llr,Curran,  jusque-lâ  silencieui  et  ceuïdesBariAg, dulorU Abeerdeii,de 

Intérieur,  ii  prit  a  parler  et  d'art  et  'ladyCuw|m,debitstr!ssArbulbnotet 

de  poésie,  et  de  sa  chère  Irlande  ;  &oh  delà  duchesse  de  Suthérlaiid,  Le  lord 

rronts'inspirait,  soU  œil  jetait  du  feti,  est  parlantetd'une  grande  fermeté  de 

sàfaces'étaitsoadaiailluminéed'uile  touche;  une  adinirable  inCelligeâce 

expression  inconnue  de  grandeur  :  respfre  ail  Front  et  dans  le  regard.  La 

•  Diies,dilcs,toujours,s'éci-iiil.aw<  duchesse  a  pins  de  cette  grâce  aàba 

rencé  :  Je  fie  vous  ai  pas  vu  edcofe  afféterie ,  de  cet^  dignité  càlme  et 

tel  que  jb  voiis  vois  ;  resté i ,  doiiife;^-  simple  qu'à  .Lawréiice  n'appartendlt. 

mot  séance  de  Curran  l'orateur  ;  •  et,  LadyCoi^per  eiçt  Un  àiorceau  de  spleb- 

iiispiré  lui-même,  il  produisit  une  dideconteiir; çt  ùiisCriss Arbdthnot, 

tÉJe  pleine  de  génie  et  dé  flamme,  dief-d'œiivrè  dé  gdftt  et  d'^àdressè. 

Moins  heureux  dans  son  portrait  de  marqijé  avec  uii  bonheiil-  inatten^ 

sîrjames  Mackintosi ,  Il  pritsa  ré-  cettesecofiflëljediitj'de  la  femnié,ce 

vanche  en  reproduisant  les  traits  de  'passageSotenneldu  premlcrécletaux 

lôrd  Ersklne,'de  lord  Thurlo*,  de  charméscoiservésde  l'âgeuiur.Mais 

missWyndham.iIekirWilliamGraut.  le  portrait  de  famille  de  Sir  Francis 

11  serait  en  vérité  trop  long  d'énumé-  eut  tous  les  suffrages,  et  Ifs  peintres 

rertout  ce  qu'il  fit  de  portraits  de-  anglais,  qui,  comme  lousiesartists, 

puis  cette  grande  époque  de  sa  vie.  nejugetitguèrectueparcoiuparaisou, 

Hommes  politiques,  poètes,  artistes,  dirent  qiie  c'étiiit  là  une  vraie  peiu- 

Savants,  tout  ce  que  l'Angleterre  df-  ture  à  )a  V^nèse ,  comme  celle  Ht 

frait  d'illustre  par  la  position  sociale,  lady  Cowpér  était  nn  riiDrqeàu  a  la 

par  les  talents,  par  la  beauté,  reçut  Titien.  Stog^e  rélalif,  i  couji  s^t,tt 

ijhe  vie  nouifelte  de  soo  pinceau  ï  qii'ilyanrait'foltc  ipréiidre.Ua  let- 


900  IXW  UT 
.  Ire.  En  effet,  exécutée  en  pleine  pâte,  4]iU  m'eniçadedeTeiiirba^qiK.PDiii 
tvec  plus  de  sérieux  et  de  solidité,  peindre  le  portrait  de  Ja  priDC«sscJe 
plus  de  vérité  decouleurqa'i[ifélait  'Galles,  il  avait  souTeDtpar^i  Mon" 
ordinaire  à  Làvrrence,  cette  peinture  tagiie-House,  résidence  de  la  priu- 
offrait  de  gratides  beautés;  mais  ces|Se.  Lé  portrait  terminé, il  ;  parut 
meUre  de  pareilles  auvres  eii  pa-  encore;  et  lorsque  lIAugleterre,  oiv- 
râllèle'avec  celles  deSV<éronè$e  et  des  bFîanI  cette  Seur  de  décence  eL  de 
Titien,  quel  bUsp&ème,  bon  Dieu!  pudeur  [tubliqueqiH  doitcacher» 
Jamais  Lawrence  ,^  avec  toutes-^ei  vulgaire  les  Tautes d'une feminepU- 
séiluctions,  Lawrence,  toujours  plus  cée  à  la  tête  de  sou  sexe,  livra  aui 
agréable  que  vrai,  toujoijrs  un  çeà  scandales  d'une  enquête  la  conduile 
crayonneuz,  n'eut  cette  profondeur  de  sa  reine  fnture,  la  coaduite  de 
delon,ce3  teintes  grasses  et  pleines  Lawrencefut  aussi  recherchée.  On 
(te  ivceoio  des  Italiens),  cette  sut  qu'au  tenjps  oiiil  peigBiitno 
justesse  de  coloris  jointes  à  Ni  portrait,  il avaitdeman^àpasMlli 
puis^nccsecrètederebdu,  à  lahau-  nuit  à  Montague-flou'se,  pour  Jlre 
leiir  de  style. qui  caractérisent  les  ^lus près  de  son  modèle  et  plus  ttti 
beaux  ouvrages  de' la  grande  école  l'œuvre,  le  lendemain.  Ou  sutqoc, 
vénitienne.  Joshua  Reynolds  lui  mS-  partediarvè  de  sa  convérsaboa.il 
me,  si  supérieure  Lawrence  eu  style  tenait  souvent  la  princesse  débout  n 
et  en  profondeur  d'expression  ,  ne  téte-à-téte  jusqu'à  une  ou  deux  bto- 
contiuue  que  de  loin ces.graods~ mat-  resdo  inatin^Maisla.s^yérit(rdePà- 
frés.  LafH^uveen  est  éclatante  dans  qnêteliii  Ait/avorable,  ettoutechw- 
[  les  galeri&s  où  sont  conjpndues  les  ge  contre  lui  fut  écartée  soleUoelIC' 
productiops  dp  toutes  les  écoles,  et  ment.ïuit Joiirs  enctiw,  ettontseffll 
où  1a  comparaison  inimédiete  est  .oublié  sans  iloute;  pais,  soitvaoité, 
facile."  Toutefois  les  portraits  de  soit  excès  de  délicatesse,' Lawreott 
Lawrence  ont  leur  mérite  propre,  et  réveilla  toutes  les  rumeurs  en  pi- 
le nombreprodigieuxd&sésproduc-  bliant  sous  serment  une  déclarstiai 
lions  capitales  les  rend  plus  surpre-  .d^  t.'ionocencç  parfaite  de  ses  ràh 
nanles  encore.  Il  se  levait  de  bonne  tibns  au  palaisde  Montagne.  À l'arril 
heure,  se  couchait  tard;  travaillait  deBcoinniissaires,ieslordsGr«ivilI(, 
.sans  relâche  ;,  on  eût  dit  un  de  ces  Spencer,  Erskiue  et  Ellenboroogfc, 
'^  juattrès  anciens  dont  la  fécondit|é  que  pouvaitajouter  cette  étrangeilé- 
nous  étonne,  et  qui  ne  nous  appa-  ,  claralion?  Nul  crédit,  rien  qa'n 
raissent  que  codinae  des  moines  la-  scaijdale  nouveau. .La  démarcbefnt 
boriéut,  retirés  incessamment  dans  peugoâtéedupubliçetdela  cour.ct 
kurcelllile.  attachés  uniquement  à  depuis lors'jUSqu'àlamort de  Hopp- 
produire  et  caresser  de  beaux  ouvrd-  ner,  en  1810,  la  renommée  x  le- 
ges,  nulletnènl  gens  d'intrigues  et  posaun  peusurl^wrence,etIifoiilt 
de  salon  ;  et  eu  effet  il  produisait ,'  au  des  modèles  désap^it  un  instant  k 
nlus  haut' point  de  sa  renenimée  ,  chemin  de  son  atelier.Son  pèreetH 
comme  s'il  eflt  eu  â  en  jeter  les  pre-  uièiî,  auxquels  il  avait  porté  noes 
miè'res  bases;  mais  il  faisait  marcher  vive  tendresse,  n'étaient  plus  làpov 
de  Iront  lej  plaisirs  du  monde,  pein-  lecnbsoler  :  il  les  avait  perdus  tons 
treJrlDfoisel  homme  de  cour.  C'est  ,  deux  quelques anaéesaupanvaoL 11 
vers  cette  époque  Ç|806}  que  sa  vie  vit  moins  le  monde,  et  reçutqoH- 
ful'fnèr<iuéepBruu0ityr^li^D!.^|é9lât  ques'amts  daw  vn  bôLel  oonvoi 
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qu'iUtaft  àïlé  pccupef.  Au  CQntnire  LawTp.nce  avait  fait  siûvre  à  ses  prU 

désir' Josbua,  il  ne  tenait  point  de  la  progression  de  sa  renommëe.  Bi)  ' 

table  et  ne  donnait  que  de  loin  àtoiù  1802,it  faisait  payer  une  tête  de  trois 

des  dîners  de  giila.  Hais  sa  maison'  quarts  30  gnint^s;,  le  ini -corps  60; . 

ritaitourertéauxgrandsetaùi§;eiis:  le  portrait  en  pied,.  120.  En  180e,Ifl 

de  goût,  et  les  Jours  d'extiitHtion  son  trois  quarts  s'éleva,  à  90  guinées,  et 

atelier  antitptutAt  l'aspect  d'un  mp-  I»  portrait  en  pied  à   200.  En  ISoi 

sie  que  celui  d'nne  maison  partie u-  augmentation  nouvelle  :'  la  moindre 

lière.  Les  murailles  étaient  tapissées'  grandeurfutde  SOguihées,  etiaplui . 

de  tableaux  de  tout  genre,  anciéus  et  grande  de  330.  En  tSlO,  après  que 

modernes ,  et  d'innombrables  por-  la  mort    d'Hoppnér  lut  eut  enlevé 

traits  commencés,  et  qui  aitendaleiit'  sori  rival  le  plus  redoutable,  le  por- 

de- ses  loisirs  ou  uii  corps  ou  des  traitengrandfutporléà  400guinées, 

mains.    Tout  autour  régnaient   Ifs  la  simple  tête  à  100.  Enfin,  itansleâ 

bustes^de  ses  intimes  :   Flaiman,  derniers^temps  desagrandecarnère, 

Stothard  etFuseli,  par  Baily.'Siirdes  la  tête  de  trois  quarts  fui  de  200  gui- 

piédestaux  dominaient,  de  chaque'  néfs^  le  portrait  Vmi-cprps  de  400; 

côté;  les  statues  de 'Michel-Ange  et'  à  mi-jambe  de  500;  en  pied  de  600 

de  RapfaaS}  de  la  maiii  de  Fla^^man  f  et  niéme  de  700,  si  la  tôilé  et  les  M-' 

qui  aemblaienl  présidri"  âui  callee-  cêssoires  dépassaient  la  mesure  d'u-, 

Sont  magnifiques  de  cartons  et' de'  ssge:(ï).  Bt.^suivant  la  coutume  â4~ 

dessins  de  eés  grands  hommes  et  de  ce  peuple  de  marchands,  les  prit 

Léonard  de- Vinci,  de  Rembrandt,  de  étaient  affichés  à  l'entrée,  comme 

6ubcj)s,-dePau!  VéronÈse,  de  Van-  enuupiagasin  a  prii  Gxe,  pour  pré- . 

Dyk'et  autres  maîtres  iCâlieDS  et  fla-  venir  toute  question  et  )lout  débat.  — 

mands;  recueillis  à  grands  frais  par'  Quand .1  a  preiAière  chute  de  l'Empire 

Lawrence. , Si,  durant  toute  sa  car^'  entrouvert  les  portes  du  coi^tinent, 

rJïre,  it  fut  travaillé  par  des  besoins;  Lawrence  fut  undespremiersàpas-. 

4'ai^ent,  il  feut  avoueraussiqulilfai"  scr  îe détroit  pour  venir  admirer  le» 

sait  un  noble  usage  de  son  or.  Sa  vie  tr&ors  gue  la  conquête  avait  accu-' 

étatTrugaleetâimple^maisunartiste  mules  dans  les  féeriques  pabis  du 

Ms'adrcBsaitpasàtiiien  vain.  Es-  Louvre.  Hais    Lawrence   avait,  un 

quisaeS',-  dessins  finis,  tableaux,  il  instant    à  peine,    goOté  toutes  ces 

aehetoit  tout,,  s'il  y  avait  du  talent,-  merveilles,  qu'il  fut  rappelé  par  1è" 

Pins  d'un  jeuoe  courage  lui  a  dûtes  prince  régent,  auprès  duquel  son  au- 

succès,  plus  d'un  vieil  artiste  lui  a  cien  ami  le  marqnis  tie  Loiidondpjr  j, 

dâdesGonsolatione.  Le  rùd»  Faseli ,  à  cette  époque  sir  Chartes  Stewart, 

qnril  n'était  pas  facile  d'obliger, avait  l'avait  fait  renUrr  en  grâce  .Les  chefs 

diez  Lawrence  «ne  bouree  toujours  aHîés  s'étaient  donné  reudez-vous  il 

ouverte.  Lawrence  faisait  grand  cas  Londres,  et  Lawrenee  avait  mission 

du  génie  dupeintresnisse.et  mena-  de  les  peindre  ponr  la  galerie  de 

geait  par  toutes  les  voles  ses  dispo-  Windsor.encommémora'liondé  lenr 

sitionseausliques.Itenavaitdesdes-  visite  dans  la  Grande-Bretagne.  Le 

sins  par  milliers,  rtmplis  de  verdeur  modérateurdela  victoire,  l'empereur 

eldesèvB,  mais  de  celte  imagination  de  Bussie  Alexandre.leroidePrusse, 

9an«  rïisonet  sans  frein,  qui  l'a  bit     \ ;__; _„_  , 

lon,ber  dans  nn  profond  oubli.  Pour  („(,.,^,„..,„„to^*  ,,i,o,irl-»« 

soutenir  cet  oepeMes  prin^res,  b*t'^0'. 
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rent  reproduits  par  Lawrence  avec  iqiR  ^est,  l^acâa^i^aeïlprcncelc 
I«  prince  Ae  Metleraieli,  le  duc  dé  -  tKiipbarda,  sans  plus  lardei,  du  &■ 
Veillngton  et  Te  plat  visage  asiatique  plOme  df  Hje^bre  de  preRiière  clissç. 
dél'Iieb))anFlatci*>  Entre  ces  ppr-  l^vreoce.  rït  l'ioteuttoo  et  fi'eiiTaTi 
t^tkqui  Hgul'^reDtàreicpositioDde'  rten- Le?  académies  de  Veoise,  de 
r^Dpée Suivante,  BtQcheret  Pl^to;»,  ^^enoç,  de  C9peiilif|gue,  se  l'as»- 
ëbient  l^s  i^ieuf  réussis.  La  rép'uta-  cièretrt,  et  Çharlt;:^' ¥  le  décora  rit 
tion  de  Lawrence  .jusqu'ici  purement  '  la  t^ion'd'BQiiOÇUr  eu  janvier  ISÎS. 
nationale  et  ànglahe,  prit  un  loinlaÎQ  Pour  l'acbeveri  l'univ^ité  d'Oilord 
esSoi- et  devint  européenne.  Le  prince  l'honora  ia  brevet  an  docteur  en 
lifgeai  lut  conféra  le  titre  de  cbeva-  droit  civil ,  tjtif  'boiioi;iGque,  s'il  a 
lier,  et  on  ne  l'appela  di^ortnai^  quq  ,  fiîL,  et  que,  dans  son  en^oiiâisoM 
sfrThoipas.il  était  df  puis  longtemps  pour  la  victoire  de  Waterloo,  «lie 
de  mode  d'être  peiiit  de  itt  maînj^  a,v3it  eu  le  xidici^le  de  donner,  n 
lAodtv  â'^q  âcçmi  encore  :  on  &\  l^lf,  >u  partisan  auda<)iem;,.iu 
queue,  et  l'on  prit  son  ^;fng  à  ){).!  Iij;i$s9rd  (vre  ,'  le  vieu^  Blûcher. 
porte  dé  son  atelier.'  CTî  fila t)il été  dé,'  Tantd'hoaneurs  etles  profits  crois- 
«ir^llia'nj  ^eeçhey,.foil  ^oQté  d^,  sants'cie  son  piactau,  pro^U  aai- 
llinflocra'tie,  fiî  ,cçlle  ije 'Wîljian)  q'uelsiijqigipa^tçacorelepriieioM- 
Qwe;,),'cl<;yepn  inarquaqt'ûr  un  ppr^  sif  du  droit  dègrarurede  segporlraits, 
tfajl  dii  grap)^  njlnistre  'yi^ïlliain  Pitt,  [  n'»p[v)rtjïrent  aijcQn  changemept  i 
À  plus  enfâre  par  l'exquise  noblesse  la  simplicité  de  sa  vie  iut^fienre: 
^eipressfon  et  réiéciition  pleine  et  tout  ^i).  lUK  ^it  dans  ses  collée- 
Tigonrense ' Qun  portrait  ije  la  du-  tiDg^'^aisiedésordredese^finiDca 
chesse  de  Buccleugh,  ne  vinrent  n^  ce^  pas,  et  il  se  vitsouyeatM 
offasquer  rédat  des  succfes  de  Law-  ppûit  4e  ne  savoir  commeçt  biretacc 
Knce.  Ôwen,  premier  peigtrt'  du  à.fi3$dépensef  jeunialièfeg.  La  hmù- 
prinçe  régent,  itvait  les  hoauf  urs  dif?  lié  d^  tout  portrait  se  pajait  d'avan- 
tTtre :  les  profits eii étaient j)our  Law-  ;  ce  â  la  première  séance.  Hais  qnd- 
rence  q^ç  couronnait,  aux  yeui  de  qiterois„lepurtraitËui,ODOubliaitik 
tous,^''TPyai)ié.dli  talent.  P^s  de  cuippléter  le  p^icmetit.  P'autrefoii, 
Astificlioh  étrangère  qui  ne  vlat  otécontent  de  la  posf  que  lui  awl 
pleûvQÎr  SUT  U  tfltede  str  Thoma»,  donnée  l'artiste,  le  ;i>QdèI«.  ne  rave- 
un  peu  trop  sensible,  il  raulTavouer,  Qaitplus.Ce.oéaDmQiKyles{[aiiu<lD 
aux  friVolilés  de  cour  ;. et  bientôt  peinlreétaieptimoieHies.etiln'caeil 
ilcut,  avec  uDepVoflision  de  joyaux  aucun  pu  monde  qui  ait  prélevé  ui 
dfSciels,  une  foule  de  titres  iisatis-  Iq;  vanité  bqraaines  un  impAlioiB 
faire  le  plus  di^ile  des  hidalgos  es-  âftWDie.  Cette  fitcilité  du  paieoHd 
pagnoia.  Déji)  iTnt^'U,  c'est-à-dire  «îtioipédemoitiéduportraitftitfatile 
cjttesalier,  il  reçut  le  dipfûme  de,  à  plusieurs,  que  le  bestHD  p«M»«t 
metilbrf^  de  l'académie  de  Saint-L'iic,  d'en  commencer  de  nouveiuseo^ 
et  célpj  de  l'académie  des  beaux-arts  pfeba  l-awrence  dp  pousser  au-del» 
d'Amérique,  eu  m£ma  temps  que.  des  premières  séadhea.  Sou  ventoiâiK 
Wïlkie,  Etoei>urn  ci  Canova.  Et  cam'  auss  le  peiuUe  «illicitail  le  couplé- 
meil  lui  avait  plu  de  répondre  à  cette  nieii't  du  prix  atant  la  tin  de  son  oa- 
derniËre  politesse  par  l'envoi  du  por-  vre,  tt.  iforcede  rim  ainsiauf^ 
trait  ea  pied  du  prtrident  de  l'acadé-,   sts  anc  U  |éae  qo^  l'onlreelU  ;■ 
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si  aisémenf  lui  usiirer  uDè  fortune  tîpnsctdeeette  phr.iséologi«  frirole 

iDdëpêndanté,'ilfiititparsefi<ireàcet  et  musaué^'  de  ces  ^daîKs  pimées, 

IaKesd'uile[)récBireexi9leiiee,ettHr  deces  aoucea  frënésies  platoniques 

eu  parler 'ial-méiite  (Tuil aii; fudlK'  dom M.Dorata donné' reéette. NÂn- 

renl  et  dégage,  comme  si  l'Inson-  moini^  plusieurs  de  ces  lettres  àté- 

ciance  en  matifere  d'argent  était  le  ritentdStre  lues  et  fournissent  sur 

sceau  (les  préoccupations  dùgétrie. —  quelqûes-trasdessetitimeiil^intln^ 

Ce  iTiit  jurant  les  IraraEizlesplUsAc-  dn  pehitre   des   inforRistions  ptié- 

titi  de  son  atelier  qUe  s'y  pr^fsenta  un  cieuses.  Il  ï  en  a  une,  entre  antres, 

jour,  pour  s'y  fiiirè  peinitreVo"^  qui  rsit,de'loVd  Byron  un  portrait 

jéiineet  belle  personne  dii  voisinage,  vraiment  ri^arquable.Noitsn'&VonS 

qui,  Ses  ce  moment,  dcvaitprendre  nul  sbiici  de  pÈnëti-er  le  TJ$ritàbt« 

dans  sa  vib  une  place  importante,  caractère' de  cette  liaison  dontooa 

Cétàit  une  M^e  WolFe,  hrame  sêpa-  Jait  trop  de  briiit  en  Angleterre;  Uois, 

rée  tl'un  consul  danois.  Hue  voix  ssns  posséder  cette  foi  robuste  qui 

dbttce  et  innsicalC eurntne  celle  de  adinetleplatonismepnr,'eic!li»if4e 

Lawrence,  un  toui- d'esprit  sentiteen-  tonte  surprise  0es  sens,  entre  nue 

tal.  Un  goût  vlf'et  plein  de  lumière  jéiinè  femme  séparée  et  un  c^libataiM 

pour  la  littérature  et  lès  hrts,  quel-  tout  parfum^  d'amour  et  de  g9l(tètê> 

qne'cïiose  de  tendre  et  de  touchant  rie,    on'âdit  remarquer, 'poUr  être 

dans  toute  sa  personne,  ^t aVec cela'  exact,    qile    peu  de   temps  aprèSf 

une  vie' de  loisir  eld'él^Bnce,  tout  M">WoÛe,quieâtpntoutausnbien 

en  fatsait  unt  dangereuse  f^sUeuse  demenrer  il  Londres,  alla  .s'établir 

p'ournotre  peintre.  Luiqut  sans  nulle  dans  le  paya  de  Galles,  et  que  la  tiai- 

sensibilité  qu'une  éteotion  snpèrfi-  son  nesecentinua  plusqnepar  cor- 

delle';  sans  nulle  disposition  rtrensè  respondancé.  Cette  circonstance ,  et 

et  tendre, recherchait  ardénimentla  d'autres  encore  dont  la  vie  de  La«.: 

sociil^des  femmes  par  pure  coquet-  renée  est 'pleine,  donneraient  la  me- 

tèrie  d'esprit  etcouKoisie  nlaDte;lui  snredesa  psrsslon,  qui  ne  foisàil  gu^ 

qui  volontiers  efttr^rellé  les  cours  (Ier&Tagesqtedan»latete.— Apriisla 

d'amour ,  et  qui  se  plaignait  sans  seconde  r^tannitiori,  Lawrence  re- 

Cesse  que  te  siMe  n'eût  pins  de  cteur  çntbnebelle  mission, celle (TAIln air 

et  ne  sfit  pBJnimer.rut'etlËkintëde  ôongrtad'AIx-la-Chapelle  peindre  les 

trouvet'une  Julfé'  boudie  dont  les  principaux  personnages  de  l'Europe 

parores'filsentécbaave61éssieiines.-  pour  compléter  ta  galerie'  dc'Wind* 

RtéHequi'.desOn  cflté.'Soflsafautei  sorvetrifindele  mettre  en  positibn' 

aOit  txlk  de  son  inaft ,  n^ataït  pu  desoutenh-avec  splendeur  la^igilité 

remplir  les  deVoirs  d'époU9!,'t;rDt  de  sa  missfon,  le  prince  r^nt  lut 

qft'à  elle  appartenait 'de  rempKr'te  «ecui'da  une  indemnité  annaelle  de 

rttc  d'amie  auprès  d'un  célmatah«  ],iiooHv.sterlin^{il5,X>06%Frthde) 

j«Wie  encore.  l>e  là  mflle -billets,  à  pour  les  Trais  de  voyage  iit'ies'd^n- 

.propos  de  rien  ;  pub  de  longneseor-  ses  éventuelles,  sanspréjtidiee  âa 

respondanccs  et  an  continnerassaot  prix  des  portraits,  qui  ^mettrit  !« 

d'etprit;  desanalysesducœuràpérfe  même  que  par  le  passé.  VotlHnï eu 

de  vue,  des  discutions  sur  l'iitiion  outre  que  la  grftce  ffil  eomplHe,  le 

des  3mes,  sur  tes  âKs,  sur  la  poésie,  prince  lui  fit  snr  ce  prix  des  avances 

sur  le  théâtre.Tropsonresl  Lawrence  ayec  une  libéralité  toute  royale.  Les 

assaisonnait  tout  cela  d'amplifick  premiers  rëialtits  de  cetld  ptoiM- 
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Dade  officielle  furent  les  portraits  de  fut  le  neilItHrâe  tans.&prèscutn- 
l'emperCur  Françoù  i"  d'Àulriche,  vaux,  il  (e  rondit  à  Boiqe ,  leiSmii 
de  l'archiduc  Cbades,  du  duc  de  l8iH,poarpeiBdrele  pspectqDel- 
Cambridge,  du  ^dral ,  Tscfaer-  queft-um  de  ses  cardiiuoz.  Les  lel- 
nicbeIT,dubarondeBanicaberg.  du  très  qu'on  a  conwrrées  de  lui  foil 
géD^ai  Ouvaroff,  du  comte  de  Nés-  coo  naître  les  impremons  qu'il  éprou- 
sçIrode.dubaroiideGeoti, du  comte  radaus  cette  •Niobé  des  oatioRS,» 
Bathurst,  du  marquisftobert.de  il  était  de  six  à  sept  heures, pat  Ii 
Uuidouderry>^c'^Q'>^8*^CaTiDing.et  plus  belle  aube  italienne,  quaad ses 
du  comte  de  Liverpool,  t'uue  de  yeux  aperçurent  pour  la  premièit 
ses.  plus  Jielles  œuTtes.  Cbose  re^  fois  le  dôme  de  Saiat-Pîerre.  Il  se 
nurqusble!  à  aucun  de  sea passages,  préçipitasvecdesbat^meiitfdecinir 
|MrPani,LawreiK'e,quipèignitptu-  au  sein  de  la  ville, errant  à  l'aroK 
«eurs  bis  le  prince  de  Metternich,  la  ture ,  dévorant  avec  .anxiété  tout  et 
première  à  Londres,  et  la  seconde  au.  qui  s'gffrsit^  ses  regards.  On  seraj^ 
eongrfcs, nefitposerleprinc«deTal-  p«llecc  chtvaiierde  SoiDiDer;'qDi, 
leyrand,  cette  vieille  ruine  quiicrvil  en  1702,  passa  à  Borne  sans  y  coo- 
4  tour  de  rûle  d'appui  à  tous  les  em-  cher  ;vitlepape  Clément  XI,  te  leoip) 
pires.  Cestr^ite,  dont  la cauteleuiv  deluibaiseflamulFlW^^un'tàSaiit 
finesse  et  l'amère  ironie  se  seraient  Pierre, et,  delà  porte,  •  n'est-ceque 
disputé  l'expression,  si  le  diplomate  ^la?  •  dit-il,  et.s'«n  alla.  Lawrence, 
n'avait  su  les  réduira  à  une  complète  à  coup  sûr,  était  trop  ?rti;Ste  pour  ea 
im^wbilité,  eussent  été  un  digne  su-  user  de  la  aorte.  Hais  Home,  au  pro- 
jet pour  uu  si  habile  pinceau.  Dès  mier  coup  d'sjl ,  lui  apparut  froidt 
que  Lawrence  eut  terminé  sa  besogne  <t  sans  grandeur,  et  il  fut  quclqut 
i  iii-la-Cbàpellei  il  cautinua  sa  t^ps  imcTeKir  de  sa  surprise.  Ce.M 
course  triomphale  vers  Vienne  pour  fut  pas  non.  plus  au  premier  aspect 
IMindre  le  prince  de  Schwartienberg  qu'il'goûta  toute  lasublimité  de'Da- 
^  quelqun  autres 'généraux  .autri^  pbaSt,  taBdisque,dèsl'abord,Hici)cl- 
ehiens.  11  peignit  également  !a  noble,  ^nge  s'empara  de  toutes  ses  faculté). 
figure  du  comte  Capodistrias.  Uais  ||  en  ayatt  été  ainsi  de  iodua  Ref- 
■on  tempa  ne  fut  pas  tellement  ab-  nojds.  Ce  dernier  arouç  méméairH 
sorbe  à  Vienne  par  les  portraits  candeur  combien  avait  été  loogut  i 
oiGciels,  qu'il  n'y  pAt  laisser  des  se.faire  sur  ce  point  son  éducation.  U 
preuves  dP  son  passage,  et  l'arT'  venait,  rsTenait.  sans  cesse,  les  pre- 
chiduchetse  Charles,  la  princesse  de  mier»  jours;  se  b-appant  la.poilrisc 
Hetternicit  ,  renfanl  de  f  archiduc  devant  ces  œuvres  du  génie  et  plcu- 
Charles,  l'enbnt  du  comte  de  Fries ,  nmtda.no  sentir  que  de  tièdeséoM- 
fuient. offerts  à  son  pinceau  :  il  les  tions-Maisvintriuitiation  ilesimplc 
peignit il'buile.SoacreyotiDefut  pas  et  le  vrai,  moigs  saisissants  à  la  {M- 
Mn.plut  oisif,  et  il  lit -de  charmants  mitre  vue  que  le  grandiose,  maisilï 
dessins  de  la  princesse  Hasamowski,  longue  d'up  «ffet  aussi  sfir,  se  àéfà- 
de  la  comtesse  Thurskeini,  dê.M<°*  lèreiit  â  lui  comme  une  gloire  i^ 
Saureu,  de  lady  Selina  ftleade  ,  de  la  toute  leur  sublimité,  et  bientôt  il  ac 
priiicesse  Licbnowski ,  de  H'Ib  Bicci,  pouvait  plus  quitter  ces  peintures  <1« 
delà  comtesse  et  du  comte  Esteihazy,  BapfaaSIoùsoiiadmirationdécourrait 
du  jeune  prince  de  SchTartzenberg.  incessamipent  de  nouvel le^bMUi^*'. 
eten&A  du  roi  de  Rome,  et  celui-ci    Lawrence  donna  totyoura  le  pas  * 
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Michel-ADge;  taais,  après  quelques  et  qui  ont  iierdu  leur  foice  et  leur 
Tisitesà  kchapelleSixliiieetauVa-  TÎncitë.  Or  ai,  pour  rendre  aux 
tii»n,le  charme  ineffabled^stjlera-  grands  artistes  la  Justin  qui  leur  est 
phaélesque, la  grâce  rraiinent  divine  due,  od  doit  platAt,  comme  l'a  dit 
qii'il,r^pire,eiercèrent»ir  lui  toute  Rêyaolds  lui-même,  voirceqne  leurs 
leur  puissaDce.  A  mesure  aussi  qu'il  tableaux  ont  été  ((ne  .ee  qu'ils  sont, 
classa  mieui  ses  impressions ,  il  me-  ajoutons,  si  l'on  veut,  au  mérite  des 
Sflramieui  a  leur  TéhUble.«dielle  tableaux,  de  sjrioshua;  mais  à  plus 
lesrçstesde  l'aatique  KoiDe,et,en  rorteraisOHfaudra-t-ilajouleràcelni 
quittant  la  Tille  sainle.,  sou  génie  deSgrandsmailresdesëcvlesitalienoe  . 
écrasé  ^oniblait  aux  souvenirs  du  et  fianiande,  bienautreuientsiicieus 
peuple  de  g^nta.  Tandis  qu'il  vivait  que  lui.Qu'on  les  compare  al^«dans 
lu  milieu  de  ces  splendeurs,  l'image  cette  hypothèse-  llyu  mieux:  qu'on 
de  sa  patrie  lui  apparaissait  comipe  les  compare  aujoard'huiputementet 
une  fraude  figure,  et  il  écrivait  k  âijnplement ,  tels-que  le  temps  les  a 
ses  amis  combien  avait  grandi  à  ses  faits ,  et  qu'on  juge.  Où  est  le  Bey- 
yeta  sir  Joïbui,'  maintenant  qu'il  nolds  qui  pftt  égaler  le  Cbatrles  1*' 
avait  vu  à  quelles  sources  fécondes  da  Van-Djtck?  Qu'aurait  dit  le  bon 
s'était  abreuvé  sou  génie.  En  même  Bejqolds]ui-méme,$'il3efûteuteD(lu  . 
temps  qu'il  donnait  à  Hickel-Ange  comparer  à  BapbaëlPIleQtbausséles 
le  sceptredusublima,  il  proclamait  épaules,  comme  le  faisait  fu*«li 
Raphaël ,  Qorrégë,  Titien ,  Heynolds,  quand  Lawrence  étalait  là-de^us^ses 
les  dieuic  du  pinceau.  Ce  n'est  pas  la  paradoxales  théories.  Lawrence,  à  la- 
pr^iniefe  foiajqu'jl  ait  m'b  à  c^  rang  vue  de  celte  belle,  nature  italiencia, 
suprême  le  restaurateur  de  la  pein-  pensait  aussià  Turnerqu'iliiçcessait, 
ture  en  Angl^rre.  Et  de  £ak,  il.  devantcrdans  sacoDversationetdans 
avait, fallU;  un.  grand  (fient  et  un  m  correaponcbince,  bien  qu'il  l'eM 
p«nd  .courage  à  'Sir  Joabua  pour  navent  pour  antagoniste  à  l'Acadé- 
deideurer  ferme  comme  un  chêde  mie.  •Tucner  devrait  venir  â  Borne,  • 
daas  les  bonnes  traditions^  à  une  ^-  éorivait-il,<  il  suae  élégance  et  une  . 
queijedjécadence;  il  avait&illn  qu'il  grandeur d'inventi on  faites  pour. un  . 
fût  une  bieq  forte  et  Franche  nature  eiel  comme  celui-ci.  >  Lawrence  He 
pour  demeurer  luUiuéme,  au  milieu  faisait  que  lui  rendre  justice.  Placé  é, 
desesadoratîonspourleamaîtresde  la  tête  des  paysagistes  de  son  pays, 
l'Italie;  mab  sq  place  est  asset  belle  c'est,  en  effet,  un  homme  d'un  génie 
eneoresaua  t|u' ou  puisse  accordera  ihcotitestable,  d'un  véritable,  senti- 
l'qEpcit  national  des  Anglais  de  faire  ment  poétique  ;  cherchant  toujours 
trôner  leur  ch^  d'école  dite  â  cMe  des' effets  heureux  ;  souvent  biinrre, 
avec  titién,  Corr^  et  Bapbaël.  Le  excentrique,  extravagant,  mais  quel- 
temps,  il  est  vrai,  paraît  avoir  beat)-,  quefois  sublime.  Il  entendit  l'appel 
c^up  fait  perdre  aux  tableaux  de  sir  désir  Thomas,  visita  l'Italie,  et  ce 
Jsshue.  Ses  tous- étaient  plus  lias  et  pèlerinage  velut-à  l'Angleterre  quel- 
noins^latB.u(iqueceuKdespeiulres  ques-uns  desmeilleurs  tableaux  et 
qui  lui  ont  succédé  dans  la  méiue  éco-  des  plus  maf^niGqiies  dessins  de  son 
le,  et  notamment  de  Lawrence;  mais  grand  paysagiste.  Quel  malheur 
onpeutàpeine  comparer  sa  peinture  qu'il  ait  si  vite  abusé  de  la  faveur  pu- 
avea  celte  des  modernes,  a  raison  des  bliquc.  et  qu'après  avoir  laissé  si 
mauvaises  matières  dont  il  s'eslservi    loin   son   prédécesseur  Wilson,  le 
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fondateur  de  l'école  Anglaise  it  Ira  manières.  •  Le  saccès  rëpondit  ■' 
paysage,  il  soit  tftini)éBi  souvent  dans  nnspiration,<>tsoncardiii3lConsaln 
rabsnrde.commepearproiivet'd'Dtie  est  sans  etcrption  lé  potrtrait  leplni 
manière  ^tatante  go'il  n'y  a  qu'nn  éclatant  qu'il  ait  recueilti  dans  son 
pas  du  sutillme  au  ridicule  !  Ce  sont'^  voyage  arlistiqne.  ta  tigurese.  déla- 
ces détails  su*-  les  impressions  pré-  cfie  sur  un  fond  tout  aéi^eo,  tout 
sentes  et  rétrospectives  de  Lawren-  inondé  d'uhe  vive  lumière  italinrae. 
ce  qui  rendent  iniéresOTiites  ses  let-  ■  Rfen  n'est  beau  comme  r«cenl  inac- 
res datée^  de  Rome. 'On  s'en  sau-'  coutume  du  mod&le,  comme  le  rcKrf 
rait  dire  autant  de  celles  qu'il  a^ait  dès'caRnh'ons  et  de  tous  les  détails 
écntes  d'Aix-la-Chapelle  et  de  la  ca-  du  tostume  ;  rien  h'est  rlehe  et  bril- 
pitale  de  l'Aiitriche.  Il  rapporte  bien  lant  comine  l'ensemble.  L'cell  et  la 
qû'lf  vint»  quatre  fois  la  gMerie  du  poitrine  àa  spectateur  sont  à  l'aiic 
Beltédère,  ety admira  fort  le  magni-  dans  le  cadre  «omme  le  modèle  lui- 
Gque  Thébdose  du  Michel -Ange  de  mftne  :  on  vqit  que  l'artiste  a  o»ft 
'la  couleur ,'Ie  grand  Kubens;mBfs,pas  aVec  délices  dans  cçtte  mer'de  eoa- 
un  mot  de  plus  sur  les  arts.  Le  reste  leur,  rt  qu'ènflammélni-mêmedGfen 
trhited'ètrqnétte,  debals,  dessocié-  de  l'Italie,  les  forpiés  n'ont  plus  été 
tés,  des  dits  et  gestes  des  gens  de  cour  pour  lui  que  de  la  lumière  colorée. 
flt  autres  sujets  de  mSme  {Cavité.  Son  PîeVll ,  si  géoéralemeut  conan 
Mais.en  faveur  de  ses  portraits,  par-  par  la  belle  gravure  qu'en  a  donnée 
doDDonsè  sa  Àitilité de  gentilhomme  Cousins,  n'est  guère inft^rieuraneir 
dé  la  chambre.  Le  tableau  de  l*enlpe-'  dinal  Consalfi.  Nous  ne  pouvou 
reur  d'Autrtohe  rend  bien  fair  grave,  rtriein  faire  pour  lé'  caractériser  qae 
pfltemeletsiropleâUinonarqiie.Pran-'  iPeinprunter  les  pirolés  de  l'un -de 
çois  1"  du  moins  avait  donné  c»rte  nosgrandsarfistes.hominéd'angoftt 
blanche  au  peintre  pbur  la  pose,  et  ri(qiiia«td'ungrandsaVoir,étquiiB»- 
le  pbt-trait  y  ga^a.  Mats,  juoiiis  bien  nW  aSiaai  biftn  b  plHnte  que  le  pta^ 
inspiré,  l'empereur  Alexandre  voulut  ceau,  M.  Eâgene'de  laXJt'oîi'f*)  :  •  Le 
choisir  lui-même  et  sd  poseet  son  Il&pe.dit-ll,ftitpeint  Anneépoqueuà 
cMtdme,  et  les  choisit  mal.  Auâsi  la  maladie  avattdéji  Imprimé  sarics 
ce  dernier  portrait  est-il  An  dès  plus  traits  cette  tristesseeteettelangnenr, 
ingrats  de  Lawrence ,  tandis*  que  sinistres  présages  de  destructjon. 
cfeluidel'emp^rear  d' Autriche-est  un  Pie  VU  est  t!nloaré  de  .iciille  cbefe- 
dés  plus  heureux.  Lit  costùihe blahc  d'DeuvreeldétouleslesmerveilleadB 
(rlrou^eyprodoitun  effet  charmant:  Vatican;  mais  sa  pensée  estdisinile 
c'est  d'une  tïatcheur  délicieuse  à  etsdnœiléieint;oDnepeut  regarder 
rteil  ;  C'est  comttie  Un  bouquet.  Mais  sans  attendrissement  cette  belle  ft- 
c'est  surtout  à  peindre  le  noble  gure;ony  voit  tout  d'un  trait  la  rie 
martyr  Pie  Vil,  et  lePilt  de  Rome,  troubléedecepré)at,nepour  lapiiii 
commeVappelait Lawrence,  le  cardl-  ,et  jeté  par  lé 'hàsarid  au  dhImu  de 
nai  Gonsaivi,  que  notr»  peintre  ex-  éhances'  orageuses.  Riérl  U'egalé  la 
celta.  'Consalvi,-  écrivait-il,  «-est  beauté  des  mains  etdeà  Bccessoiret 
ite  des  plus  beaux  modèles' de  pein-  qui  relèvent  arec  un  artînfinilespu^ 
tUrp'que  J'aie  Jamais  rencontrés.  La  ties  sur  lesquelles  le  peintre  a  TOBh 
noblesse  et  la  réguteritédestraits.l»  '■  .  '  •  • 
dignité  d'une  intelligence  supérieure,  "'  ~.  ■■ 
il  i  tout BVKune grftceexoessiveâani      p» t^nn *, pmni,  im»  i-  n. »-.■<•' 
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Rjgf  t'jiUestioii.  •  Potir  répondre  i  portrait.  —  Pendant  son  dtsence  de 
tqutesles  b^uneagrâi^es  dont  l'avait  plus  de  dii-]inUuiois,degravesévé' 
comble  la  cuur  de  Borne ,  Lawrence  nemênls  s'étaient  acconifim  dans  la 
voulut  peindre  Ca  do  va,  et  offrit  sa  Grande-Bretagne;  la  mort  (ie  GeoT;^ 
peinture  en  hommage  au  vénérable  ges  111  avait  mis.Ia  couronne  aur  la 
Pîç  VU-  Quand  ce  sculpteur  était  tête ^e  George^  IV,  le  plus  niagni- . 
venu  k  Paris,  après  l'invasioD,  nous  Bqkeprotecleurdesarts  en  Angleterre 
donner'ie  coup  depjed  de.rarie  et  re-  depuis  C  har  les  la'.Wesl.  le  président, 
prendre  dans  pos  musées  le  fruit  de  vepait  des'éteia^repleia  de  gloire  et 
nos  gloires  dé,ciiues  alors,  il  avait  d'honneurs,  et  sa  $uncessJon  était  va- 
v^sité  Londres,  eUvaitd^jà  posé  uoe  ça nte.  Lawrence  se  présenUit  avec 
première  Tois  dans  l'atelier  (le  taw-  ujje  nouvelle  moisson  de  lauriers,  et 
rence.  Canova,  qui  suivit  dans  ses'  la  laTieur  du  roi  actuel  le  soutenait 
œuvresune  idée  plulûl  pittoresque  aT^pluçd'éclat^uen'avaitfaiicelle 
que  sculpturale,  et  qui  peignit  eu  de  son  prédécesseur.  Les  mx  furent 
marbre  au  temps  où  Daïid  Kufplijit  presque  unanimes  pour  rélire.'ll  n'y 
siir  la  tpiie,  setcouvaif  à  l'aise  avec  eut  pasjusqu'b  Fuseli  qui  ne  s'exécu- 
un.peintreqg.i,  comme  lui,  sacrifiait  tât.lui  que  l'on,  fi?  savait  par  ou 
àVeffet  et  à  la  gçâce,  et  qui,  lorsqu'il  {(rendrç,  et  dont  ou  eût  dit  v'dontiersj 
paraissait,  s'écriait  :*Vwtà  le  Dieu  !•  .  comme  Saint-Sim^n  de  il.  Pussurt, 
Cfl  cmhoùçiaapif!  dé  politesse  de  la  que  c'était  un  fagot  d'épinet  :  •  Eh 
pait4e  Lavrencie  tomba  singulière-  bien!  s'écria-t-il,  puisqu'il  leur  faut 
mçi)t  qùaudileut  coqtemple,àcOté  absolument  pour  les  préside^  uii 
des  sculptures  dii  Pkidiiu  .ilalitn  peintre  de  visages,  qu'ils  prennent 
(atitté  pplitesse),  lesœuvVes  grgantcs-  cqljui-là  :  il  sait  dû  moins  peindre  le^^ 
q'ues  de  A|lichei-Aiigé.  Lawrence  uiJt .  yeux.  ■  £t  ce  disant,  il  donna  sa  voix, 
de  la'coquétlerieà  soigner  le  I  ortrait  wést  était  mort  le  il  mars;  Law-. 
de  Canuva.  Celui  qu'il  avait  peint  à  r^ce  était  ar^vé  le  20;  dix  jours 
Londres  n'était,  à  vrai  dire,' qu'une  apr^  il  était  président.  Le  rpi^  en 
esquisse  terminée  :  d^pf.  celui-ci  le  sanotionnant  le  choix  des  açad^^ 
peiotue  mit  tout  ce  qu'il  piit  de  Sui  ùiciei^,  {youta  lé  présent  d'une 
et  de  fiuesse ,  et  le  morceau  fut  fort  chaîne  et  d'une,  médaille  d'or  à  son 
guûte.  Après  avoir  peint  à  Parme  efBgje ,  avec  cette  inscription  :  •  De 
l'indigne  SUe  4es  Césars,  indigue..  S.  M.  le  roi  Georges  IV  au  président 
épouse  de  Napoléon,  l'archiduchesse  de  l'Académie  rojale.  ■  Par  tout  ce, 
HarLe-Lo'uise,et  avoir  faitcnJtalie  un  qu'on  a  vu,  nul  ne  convenait  mieux 
plus  long  séjour  qu'il  n'avait  projeté,  que  Lawrence  à  nue  place  qui  ne 
Lawrence  revint  enfin  à  Londres ,  le  veut  pas  seulement  un  hopime  de 
SOfflarslSîO.rapportantpourlagBle-  talent,  mais  un  homme  du  monde, 
Tje  de  Windsor  vingt-quatre  portraits-  poli,  cmciliafit,  ménager  de  toiis  les 
lians  un  uouveau  voya^  qu'il  lit  à  droitset  de  tous  les  amours-propres. 
Paris,  en  1S2S,  il  la  compléta  en  — immédiatement  avant  sou  grand 
peignant  le  roi  Charles  X  et  le  Dau-  voyage,  il  avait  peint  une  seconde 
pbiu.  ]l  peignît  également  la  du-  fois  la  princesse  Charlotte.  A  son  re- 
chesse  de  Berry  avec  une  répétition  tour,  une  grande  partie  de  son  temps 
du  duc  d'Anigonlfime,  et  enfin  11  Gt  futemployéeà  peindre,  pourlagale- 
pu^erle'premier  peintre  du  roi,  le  rie  particulière  de  sir  Robert  Peel,  les. 
iMTou  Gérard,  et  liii  fit  présentdu    hommes  iea  plus  illustres  lin-MW 
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daDs  les  abiiTs,  dans  les  ariaes,  les  il  semblait  qu'il  s'hispirfit  diuhtr- 

ertsetla  littérature.  L'artiste  mou-  mohies  du  sujet;  et  qu'un  reDetdB 

rut  avant  d'avoir  pil  compléter  sa  ta-  t'amour  maternel  rendit  à  la  jeaK 

che.  Parmi'ceux  des  portraits  aiii-  créature  soti  vériISbTe  attribut.Aio- 

qiKlsJI  a  (lentié  là  dernière  mail),  se  si,  l'enfant  aux  blonds  cheveui  qû 

distinguentleducdeWeliinglon.Can-  est  assis  sur  les  genonz  delertyCo* 

ning.le  cointe  d'Aberdeen ,  Baslûs^  wer  est  un  être  délicieux  etcélotï. 

Bon,  lord  Eidott,  lord  Stowell.'sir  Bo-  Dans  le  portrait  de'Iady  Blessîngton, 

bert  Peel ,  Sonthcy  le  poète-  Le  plus  et  surtout  celui  de  misS  Croker,  au- 

exquis  de  tous  est  le  portrait  de  tady  jourcThui  roistriss-  Barrow,'  il  pronn 

Pee1,peinteencliapeauà~plutne,dahs  qu'il  ji'bt ait  nul  rival  à  son  épo- 
rintention  bien  évidente  de  feire  peu-'  que  pour  exprimer  .cette  fraîcheur, 

dant  au  fameux  cha^ieau  de  paille  de  ces  grâces  aériennes ,   fugitives  et 

Rnbens ,  et  qui  sert  à  prouver  oom^  '  presque  féeriques,  qui  font  le  carac- 

bien  Hubens'  est  nn  grand  homme,  lère  de  quelques  beaulw  d'élite  ie 

Nulle  époque  de  sa  vie  ue  lut  plus  la-  l'autre  cUtê  du^  détroit.  Il  ^'est  p» 

borieuse,  et  c'est  alors  qu'il  produi-  nn  géme  du  tempsqul;  n'ayant  point 

sit  quelques-unes  de  ses  œuvres  les  dëjà  posé  pour  Lawrence,  n'ait  ajon 

plus  capitales  et  les  mieux  réussies,  passé  par  son  pinceau.  LéË  portratlï^ 

■Ses  grands  portraits  de  mères  parles  de   Sir 'Wâlter,  Scott,   deS  célèbres' 

de  leursenfantssont  eupre'mifereli-  Chirurgiens    sir  -Astley    Cooper  et 

gne,  et,  i  ce  titre,  la  comtesse  Gower,  John  Abernefhy,  de  sir  Humphrey 

aujourd'hui  marquise  de  Stalford  ;  Davy ,  de  Thomas  Campbell ,  Tba- 

ladyGêorginaAgarBllis,  la  marquise  mas    Ittoore/'lord    BroOgham,  tt 

de  Lôndonderry,  doiyeiit  se  compter  beaucoup  d'antres  célébrités  enton, 

parmi  les  cheft-d'eenvre  de  Lawreti- .  sOnt  les  derniers  éclairs  qa'ait  jeté) 

ce.  Ce  n'est  pas  qu'il  eût  â  peindre  celte  vie  si  pleine.  Un  «ombre  bwi- 

les  enfants  une  supériorité  réelle.  Lï'  zoii  semblait  s'puvrir  k  sirHiuni! 

naïveté  et  le  naturel  n'étaient  point  tons  lé  torrent  touj6nrs^  croissant  da 

SOU' fait,  et  son  pinceau  coiirail  le,  sfes  dettes.  Un  sentiment  secret  l'a- 

risque  de  leur  enlever  cette  flfeur  de  vertissait  en  même  temps  d'une  git- 

grtCe  iirgënue  et  simple  qiii  est  leur  duelle  décadence.  Flaxma^n  et  Fuseli, 

chartneet  leur  parure.  D'ordinaire  il  deur  hommCs  de    caractère  si  di- 

en  faisait  de  petits  grands  hommes,  à  vers,  mais  qn'ii  avait  beiucoupii- 

l'œll  r^vei(r  et  inspiré',  témoin  ce  mïs,  n'étalent  plus.  Ses  frères,  qu'il 

fils 'du  lordDurliam,  le  jeune  Lamb-  avait  chéris  du  fond  dncceur,côaiiH 

ton,  étudiant  savamuient  sa  pose  toiilesafamille.avaient.étérejoiDdR 

sUr  une  roche  escarpée,  et  sondant  son  père  et'sa'm^re.Histriss'Voirt, 

comme  un  petit  Galilée  les  secrets  cette  femme  accomplie ,  ou  de  pris 

du  ciel.'Les  deux  enfants  de  George  ondeloin  toujours  présente,  une  l<!i 

CuMady,  si  admirablement  gravés  consolanleetdoncè,1i'éta1tplusiHS 

sous  le  titre  dénature,  par  George  cOtés:'unefièvre  l'avaitenlevéepav 

Doo,  sont  line  exception  à  ce  défaut  an  monde   meilleur  au  milien  dt 

de    sir    Thomas.    Eu    général,    À  1839.  L'infortuné' peintre  sentait  pir 

Lawrence  les  femnies,  à  Reynolds  et  un  douloureux  pressentiment  la  terre 

à  Ga^nsborough   les  enfants.  Hais  trembler  seais  ses  pas ,  et  la  sérénité 

ilaoB  les  compositious  où  la   mère  de  loirespfil  disparaître.  VersTan- 

s'uitourait  de  sa  jeune   famille,  lomnedeceUemêmeïinnéf.ildfcliM 
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KB*n>teraent,  et  mourut  à  Londres,  pami)ier-de  la  plupart  des  grands  sel- 
le TjânF.lSap.d'ossificalioftdes  gros  'gDeurs,faTori  de  l'élégant  GeorgelV, 

vaisseauk  du  cœur.  «Les  hommes,  il  avait  dans  toute  sa  personne  quei- 

adit  M.  GuJzot,  ont  leiu-  caractère  que  chose  de  distingue,  couime  si  sa 

original  qu'ils  tiennent  à  garder  jus-  piemièreenfdnçe  se  fût  élevée  sur  les 
qu'au  bout,  leur  brèche  où  ils  veulent'  genoux  des'duchesses.  Leplusdoui 

mourir.  Le  marëcfial  de  Vitlars  en*  et  le  plus  inoffensif  des    hommes, 

TiaitBumarfehaldeBcrwickle  coup  plein  de  cette  politesse  qui  n'est  pas 

de  canon  qui  l'avait  tué.  Le  parlé-  la  sincérité,  nmig.  qui  y  fait  croire, 

mentbritanniquen'avaitpointdora-  personne  ne  futplus  rechprché  dans 

leur  qui  ne  ?tt  d'un  œil  jafottz  lord  ta  société,'oit  il  ezerçail  un  ascendant 

Chalbam  tombant  épuisé  dans  les  impérieux  de  délicatesse  et  de  grâce, 

bras  de  ses  roi;ins ,  au  milieu  d'un  et  ce  qu'il  avait  reçu  de  ges  habitudes 

siiblime  accès,  d'éloquence.  Le  pré-  au  sein  du  grand  mondé  et  de  l'aris- 

ndentMoléeattenuàgraiidhonneur  tocratie,  ille  rendait  en  élégancedans 

de  Gnir  ses  jours  sur  son  siège,  en  ses  portraits.  Totalement  dénué  de 

rendant justiceil'Étdteontrelesràç-  l'invet^ion  et  du^style  qui  s'appli- 

^eus.  Vespasien  disait  :•  Il  faut  que  nt  aux  sujets  de  pure  inugina- 

qu'uQ   empereur    meure  debout.  •  (ion;  n'ayant  jamais  été  plus  loin 

Lawrence  mourut  enartisle,  en  écou-  dans  ce  domaine  que  son  Satan  d'o- 
tant  la  lecture  d'an  aHicle  du  Xew  .  péra  et  son  Hamlet,  qui  n'est  qu'un 

Mbntly  Magatine,èenl  phr  1^  poète  faible  portrait,il  ne  s  ut  jamais  s'élever 

Campbell  sur  le  géiiie  de.Flaimsn;  àcesrégioussuprémes  de  l'invention 

et ,  la  sur.reille  de  sa  mort ,  il  était  et  de  l'idéal ,  oh  ne  respirent  que  les 

encore  sur  la  brèche,  et  travaillait  à  fortes  intelligences.  Avec  plus  d'clé- 

un  portait  de  son  royal  patron  Geor-  gànce  el  de  douceur  que  d'énergie  et 

ge  IV,  destiné  eh  présent  au  magni-  d&puissance;  plus  de  séduction  que 

fiqueclubde  l'Alhenxum,  à  Londres,  de  pensée;  plus  de  magie  factice  ^t  de 

dont  le  peintre  était   membre.  Sa  convention  (fut  de  grands  elfetSi  que 

mort  fut  un  deuil  pour  les  artistes  de  plénitude  et  de  profondeur,  il  a 

el  pour  la  société,    tl  fut  enterré  été,aprèsBeynoldg,lepeintrede  por- 

aree  pompe  auprès  de  ses  confrères  trait  le  plus  habile  de  son  temps,  et 

Reynolds,  Barry  et  West,  dans  Is  l'un  des  plus  habiles  qui  aient  existé, 

cathédrale  de  Saint-Pau),  ob  unim-  Moins  franc  de  talent,  moins  .naturel, 

mense  concours  de  ses  plus  illustres  moins  élevé  de  style  que  son  illustri; 

-modèles  vint  lui  rendre  les  derniers  prédécesseur, il  eutdans  ses  portraits 

honneurs.  David  Wilkie  le  remplaça  de   femmes    surtout    plus    d'éclat, 

comme  premier  peintre  du'roi  d'An-  mais  trop  souvent,  il  est  vrai,  de 

glelerrç,  et  Martin  Arthur  Shee  à  la  cet  éclat  artificiel ,  qui  séduit  sans 

présidence  de  l'Académie.  Sîr  Tho-  captiver',  et  qui  a  faussé  le. goût  de 

mas  avait  la  ligure  belle,  l'œil  grand,  son  école.  Ses  portraits  d'hommes , 

le  regard  limpide  et  doux,  la  physio-  particulièrem'entsesportraitsen  pied, 

tiAmie  grave  ,  mais  ouverte;  et  sa  ont  quelque  chose  de  maniéré,  et  en 

léte    chauve  donnait  au  plus  beau  même  temps  de  mal  articulé  qui  les 

Tront  un  développement  complet ,  et  gale.  Bn  résumé  c'est  un  homme  de 

offrait  dans  l'enMmble  arec  celle  de  merveilleuse  adresse,  un  coloriste 

George  Canning  une  certaine    res-  éclatajit,  un  peintre  d'expression, 

semblance  dont  l'artiste  était  flatté,  mais  que  trop^dedéléals  essentiels  dé- 
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parent.  H  est  tleâ  qualité  cppf  D-,  t'a  ira  ngf  méat  des  habits  et  de  tau) 
dantqu'llajiossédéesàunilégrésupé-  les  accessoires  ,  qui  fait  de' ses  por- 
tieor.  Parmi  les  modernes  ,  qui  est  traits  des' tableaux  véritables  cl  des 
plus  Ad  que  Lawrence?  qui  dessine  morceaux  de  galerie.  Nul  niïeuj  que 
mieux  les  conlours  d'une  tête?  qui  lui  ne  connut  l'arl,  de  trouver  de 
m  module  mieux  tous  les  détails?  et  la  grâce  dans  dos  mesquins  ajuste- 
cèpe ndaot,  à  l'époque  de  son  talent  ments  modernes,  et  ne  prouva  nieui 
complet,  comme  on  sent  partout  l'ar-  par  l'exemple  quË  tous  les  ajuslé- 
tiste  et  non  pas  le  copiste  servile!  ments  à  l'antique  de  nos  portraiEs 
Une  chose  qui  n'est  pas  assez  remar-  de  l'Empire  n'étaient  en  général  qàe 
qilée  des  gen$  du  monde,  c'est  qu'on  des  aveux  d'impuissanee.  A  diaciui 
'peut  introduire  de  ridëal  dans  le  por-  sa  gloire.  Laissons  dire  li)  critique, 
trait ,  sans  prendre  pour  cela  de  li-  et  ne  nous  faisons  pas  l'écbo  de  celle 
cence  aïeC  la  vérité  et  l'exactitude,  sotte  opinion ,  qui  proclame  le  t«- 
II;  a  dans  Ife  Titien, dans  Vejasqueï,  trait  un  genre  secondaire;  il  n'y  a  de 
dans  Rembrandt',  dans  Van-Dyck,  secondaire  ^ué  ce  qui  est  infériniT 
dans  son  maTtre  Rubens  surtout,  et  en  talent.  Barry,  lé  plat  peintre  d'iw 
encore  plus  dans  RaphaSI ,  tin  je  ne  toire  ,  sous  prétexte  de  ne  pas  déro- 
^  saisqDoiquis{[isltfbrteuient,^uJél,ève  ger,  fut  assez  fou  pour  se  brouillR 
le  spectateur,  sans  nuire  àlaressêm-  avec  l'iMustre  MaCktntosh,  sOiipra- 
blaDceiSanseXclure  la  naïveté.  C'est  tecteùr  et  son  ami,  pour  lui  avoir it- 
ce  qu'on  appelle  le  ûaraelère;  c'est  fuse' de  faire  sou  portrait.  Or,  qu'est- 
lin  grand  style  une  sorte  de  cacha  ce  que  Barry?  Comment  y  aurait-il 
.énergique,  imprimé  Â  l'ouvrage  qui  plùsde  dignité  à  bafboniller  de  gian- 
émeut  les  organisations  sensibles  à  desmachiues,d'aprÈsdesJto(nulusi 
la  peinture,  ibdépendajnraenl  des  cinq  francs  la  séance?  et  qu'y  a-t-H 
mérites  vulgaires  du  portrait.  Hol-  de  supérieur  dans  le  genre  decesia- 
bein,  si  6n  qu'il  en  csl.sec,  est  d'une  sipides  mannequins  de  théâtre  qui  se 
élévation  qui  remplit  t'Sme  de  gran-  démènent  sur  de  graudes  toiles  avtc 
deur  quand  on  regarde  ses  (êtes ,  si  ,«ffort,  et  n'inspirent  au  ^pectïteuc 
vraies,  si  vivantes,  et  h  la  toîs  si  no-  que  dégoûl  et  froideiur ?  Ce  n'estp» 
blés,  malgré  les  traits  les  plus  com-  dans  la  dimension  dé  l'detivre  ai  dâas 
munS.  Eh  bien ,  Lawrence  a  eu  sSi  la  nature  du  sujet  qu'est  la  digui^ 
petite  part  de  cette  qualité  des  pein-  de  l'art;  elle  est  dans  le  style  impr'' 
très  sublimes,  et  il  eût  été  vraiment  mé  au  sujet  (râilé.  Ainsi  La  Eontaiaç. 
grand  si,  6u  lieu  de  se  livrer  à  l'en-  qui  n'a  écrit  que.  des  fables  et  «s 
train  d'une  touche  éblouissante  et  contes,  n'en  est  pas  moins  up  des 
conventionnelle,  il  eût  mieux  com-  plus  grands  génies  de  la  France.  Tel 
prisquelavratepoésienedécnulequé  portrait  peut  être  sublime;  te"' 
de  l'imitation  sincère  de  la  nature;  grande  toile,  soi-disant  d'bisloire, 
en  d'autres  termes,  que  la  nature  est  uiie  enseigne.  Le  peintre  de  porlraii, 
assez  riche  en  effets  variés  pour  ofi'rir  dit-oi),  a  son  texte  tout  fait;  il  a  »<> 
au  peintre  les  moyens  de  faire  valoir  modèle  qu'il  copie.  Fort  liien;  nw^ 
ses  figures  sans  s'écarter  du  vrai,  apparemment  faut-il  qu'il  dpane  * 
Hais  c'est  un  séduisant  caractère,  cette  copie  l'âme  et  ta  vie,  qu'il  lais'^ 
c'est  un  je  ne  sais  quoi  de  lui-mâme,  pMpil^r,  sentir,  penser  cetle  surface 
-de  la  fantaisie  qui  lui  est  propre,  inerte.  Il  n'a  pas,  comme  lepii't^ 
tpi'tt  introduit  dans  ses  tbnds,dans    de  sujets  d'imagination,  tonte  liberté 
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pour  ce  qu^l  vétit  rendre.  Le  modèle  croquis,  aux  de ue  crayons,  de  l'alnëe 
est  U;quel  qu'il  soit, il  faut  le  ren-  des  euftnts  de  Mme  Foncer,  cette 
djre  en  poète.  Beaucoup  des  plus  ,  fille  du  sculpteur  anglais  Hanks ,  et 
beaux  ouvrE(^e&  des  grands  niallres  que  ses  vertus  el  les  grâces  de  l'esprit 
sont  des  portraits.  Assurêmeot  les  1^  plus  éiygaot  et  le  plus  çultt*^ 
»tistes  qui  ^ont  grands  à  la  fois  et  avaientrendgel'objetde  l'admiration 
dans  le  portrait  H  dans  l'histoire  ont  de  Lawrence., Avant  d'être  arrjve  au 
eu  fa  double  couronne  du  talent;  poste  de  président,  il  se  montra  aussi 
mais  alors  même  que  le  Titien,  Ve-  accessible  que  Reynolds  aux,  jeunes 
lasquez  et  Van-Dyk  n'aurnient  laissé  artistes  ;  et  l'ana  des  choses  qui  lui 
que  des  portraits,  ils  n'en  seraient  sounrent  davantage  quand  il  lut 
pas  moins  des  peintres  .'tublinies.  Que  nommé,  c'est  qu'il  serait  encore  plus 
de  nobles  émotions  ne  transmet  pas  à  portée  d'être  utileà  la  jeunesse  slu- 
aux  générations  le  pinceau  6dële  qui  die'use.  11  eut  même  un  instant  la  pen- 
leuracDMseryé  les  traits  des  grands  séedecréçr,  dans  sa  maison,  des  ate- 
Borames  !  Toute  unebistoire  peut  ^tre  tiers  d'élèves  et  des  galeries  de  mode- 
dans  un  portrait,  comme  tout  un  les,  et  il  Si  venir  Smirlie  l'architecte, 
raoïide  était  dans  la  tête  du  modèle,  fi's  de  son  ancien  ami,  pour  faire  les 
Tout  le  passé  comme  tout  l'avenir  dé  éludes  de  ce  projet  ;  nit^is ,  '  quelque 
Charles  1"'  est  dans  son  portrait  par  chère  que  lui  fAt  cette  pensée ,  Tim- 
Van-  Dyck-  Du  niUien  de  cette  plèbe'  men^e  dépense  qu'elle  eût  entraînée 
de  figures  obscures  dont  les  onginaui  y  fut  un  premier  obstacle  i  et  les  em- 
sont  descendus  tout  entiers  ou  des-  barras  d'argent  toujours  croissante, 
rendront  dans  la  tombe,  et  qui  mal-  )a  nécessité  de  peindre  sans  reiâehe 
heureusementn'ontque  tropabsorbé  des  portraits  l'y  tirent  délinitive- 
le  pinceau  de  Lawrence,  se  détache  ment  renoncer.  Sa  maison  n'en  fut 
une  pléiade  d'illustres  personnages  pas  moins  ouverte  aux  élèves  distin- 
que  Lawrence  a  eu  le  mérite  de  con-  gués  qui  pouvaiejit  tirer  profit  de  l'é^ 
server  9  la  post^ité,  —  Ses  œuvres  tude  de  ses  collections ,  que  chaque 
sAi(  répandues  dans  le  monde,  mais  jour  voyait  s'enrichir  davantage- En 
peu  existent  en  France.présenté  dans  sa  qualité  de  pre'sident,  il  prononça 
la  famille  de  Georges  Cuvier  en  1825,  deuï  ou  trois  discours  aux  élèves,  ù 
il  y.  dessina  et  offrit  à  M'^^C^vierle  la  distribution  des  médailles  acadé-' 
portrait  de  sa  lille,  HUb  Duvapçel,  iniques.  C'est  à  peu  près,  avec  ses 
une  jeune  damed'unegrâceezquise,  lettres  et  ses  pâles  poésies,  le  seul 
et  qui  jetait  un  charme  particulier  échantillon  qu'il  nous  ait  légué  il e 
dans  Je  salon  de  l'illustre  savaiit.  Ce  sêstaieuts  littéraires.  Ses  allouutious 
croquis,  avec  les  portraits  à  uii-corps  sont  le  miroir  Sdèle  du  caractère  per- 
du duc  d'Angoutême  et  du  due  de  sonnel  de  Thomas  ;  polies,  correctes, 
Bichelien ,  répétitions  de  ceux  de  coulantes ,  mais  su|ierScielles ,  mais 
'Windsor;ee1uideMDiela  duchesse  de  sans  qualités  originales,  sérieuses  et 
Berry  et  un  gritnd  portrait  de  famille  solides.  Ses  lettresen  général,  sauf  un 
de  H>»e  Baring,  aujourd'hui  K^^  la  petit  nombre  d'exceptions,  touchent 
n^arquisêdu  Blaizel;eufin  le  portrait  peu  au  vif  des  questions  d'art.  C«ji'est 
en  buste  de  notre  Gérard,  voilà  d'ordinaire  qu'un  flux  de  gracieuses 
à  peu  prËs  tout  ce  qiie  nou^possé-  paroles  qui  efileure  des.&jets  de 
dons  du  peintre  anglais.  Pourtant  politesse.  Quand  M.  de  la  Crois:  eut 
n'oublions  pas  encore  un  délicieux    inséré  dans  la  Hevue  de  Parti  l'ar- 
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ticie  si  plein  d'idées  et  de  faits  que  et  sn  cargaison  de  grains,  sar  km- 

nous  avons  àli  sur  le  portrait  du  tchika.runedesitesAléontiennes.eii- 

pape  Pie  VU,  et  que  cet  artide  eut  tre  l'Asie  et  l'Amérique',  échappé  à  la 

4té  communiqué  i  sir  Thomas  per  la  mort  avecseu  équipage,  le  Japonùi 

fille  de  M"»  Cuvier,  Lawrence  fut  fui  conduit  au  Kamtchatka,  pais  i 

Tirement  touché  de  tout  ce  qu'avait  Okhotsk;  port  de  la  Sibérie,  sm  le 

defletteur  pour  son  talent  cet  éloge  Grand-Océan,  et  eti6n  à  IrkoulsL 

d'un  peintre  étranger.  Il  prit  sur-le-  Les  Japonais  Se  monb-firent  si  utis- 

'  champ  la  [flunte  pour  lui  en  eipritner  faits  du  bon  accueil  qu'ils  ataieni 

sareconnaissance.Salettreestpolieet  reçu' des  RusseS,  que  l'Impéntria 

de  bon  goût;  mais  c'est  purement  la  Catherine  II  vdukt  essayer  s'il  ne 

lettre  d'un  homme  du  monde,  et  Don  serait  p^s  possitjlede  proBterde 

pascelled'an  chef  d  école  parlant  à  cette  circonstance  pour  lierdesreli- 

un  chef  d'école   étrangère.  Eu  six  tioiis  de  commerce  avec  un  «mpift 

longuespages,aucundecestràil&fin3  quLn*enentretieotqu,'avec  une  seule 

et  supérieurs  Jetés  comme  auhasard  nation  européenne,  les  NêerUndiis. 

sur  les  arts  en  général ,  sur  la  pein-  Mais,  abn  de  ne  pas  corn promeBwn 

ture ,  leur  culte  et  leur  gloire  à  tous  dignité,  dans  le  chb  ob  cette  UaSt 

deui.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'eOt  ë(:rit  tive  ne  réussirait  pas,  elle  ne  touIdI    I 

fflrJoshua  Reynolds. —  lleiislédeui  point  signer  de  sa  main  une  ttttn 

portraitsde  Lawrencepeintsparlui-  adressée  è  l'empereur  du  Japon,  n 

même  :  celui  qu'il  eiposa  à  Londres  charger  un  personnage  d'un  nug    I 

dans  S8_  jeunesse,  et  '  un  autre  resté  élevé  d'en  être  le  porteur.  Elle  en- 

inacheTé  dans  son  ateSer,  et  qui,  à  Joignit  donc  au  gouyeraenr  g^sénl    . 

'  la  vente  de  ses  peintnres  et  dessins  de  la  Sibérie  d'écrire  eti  son  nom* 

anciens  et  modernes,  fut  porté,  tt  la  gouvernement  japonais ,  et  de  fain 

chaleur  des  enchères ,  à  un  prix  cou-  porter  sa  lettre  parun  ofSderqnint    I 

sid^ble.  Tous  deui  sont  gravés.  — •  devait  pas  être  d'un  haut  gracie  ;  dk 

On  trouve  quelques  notes  intéressan-  recommanda  aussi  d'accompagner  b    I 

tessur  iBYieetle  cëractèi^edutalent  lettre  de  présents  conrenables.^U 

de  Lawrence  dans  la  Jucffiiieltirary,  gouverneur  jeta  les  yeUx,  pour  rem- 

le  Genlleman't  Magatiw,  la  iÀte-  plir  les  intentions  de  sa  someraiiie, 

rary  Gaiette,  \t  Jimmal  anglais  de  sur  Lgxmann.enqpi  il  avait  recocnn 

la  Cour.  Les  meilleures  et  les  plus  beaucoup  d'intelligence,  de  circon- 

eomplèlés  notices  sont  dans  VObi-  ^pection  et  d'habileté;  Cet  ofBcirr 

(Horypour  1891, publié  à  Lopdres,  partit  aussitôt  d'Irkoutsk  avec  lesJi- 

cbez  Longman  ;  et  dans  YBûtoire  ponais.  Le  13  septembre  il  fit  toile 

detpeintrei,te«lptewtelarehiUctei  d'Okhotsk,   sur  la  gabarrelaCi- 

d'Allan  Cunningham.dont  lelibrai-  (Aertn*,  commandée  par  Lom*, 

re  Hurray  a  déjà  donné  six  rolumes  lieutenant  de  vaisseau  de  la  ninM 

in-ia:  F.  D.  f.  impériaje;  un  négociant  russe  » 

LAXHANN  (Adam),   officier  rait  d'interprète.  Le  7  octobre,» 

russe,  était  lieutenant  d'infanterie,  et  mouilla  dans  la  baie  de  Nimro,  ^ 

en  garnison  àlrkoutsk,  en  Sibérie,  lacûtenordd'Iéso.  LaxmannfiithiM 

lorsqu'en  179S  il  fut  chargé  parle  rcçuparunetroupe'nombreused'i»- 

gouverneur  général  de  ce  pays  d'une  digènes  et  de  Japonais ,  qui  sontls 

mission  importante.  Dn  négociant  ja-  maîtres  du  pays;  teais  il  ne  tarda  p» 

ponais  avait  étéjeté,  arec  son  navire  à  s'qperi^evoir  querèt  empressemnt 
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^tait  mêlé  de  déliance.  Le  nârire  îlvoulut.llexposadevivevoixscs/le- 

paasa  l'hiver  dans  cette  baie,  sur-  mandée  aux  delégiiés'de  l'ei^pereur, . 

veillé  soigneusement  par  ud  oDicier  et  temoJgDa  le  plus  vif  désir  d'être 

Japonais,  qui  demeurait  sur  le  rivage  préseutéà  ce  souverain,  assuréintque 

dans  unejolie  maison.  Le  12 octobre  l'impératrice  de  Russie  ne  ftuhaitait 

Laimaiin  avait  expédié,  par  un  m«s-  rien  taot  que  de  lier  une  étroite  ami- 

sagerjaponais.unelêttreaugouver-  tiéjivec  le  prince.  Alors  il  entendit 

neurde  l'Ile,  pour  lui  annoncer  son  fair&la  lecture  d'une  déclsration  qui, 

arrivée,  le  motif  de  son  voyage,  et  rappelant  la  rigueur  des  Içis  relati- 

son  dessein  d'hiveruer  dans  la  baie;  vemeat  aux  élrangeis  abordant  les 

il  le  priait  en  même  temps  d'instruire  côtes  de  l'empire;  ailleurs  gu'à  Nao- 

legouvernementjaponaisdecespar-  gasaki,  cxeusait  les  Russes  d'y  avoir 

licularités.  Il  apprit,  en  réponse,  que  contrevenu;  leur  permettait  de  re- 

sa  dépêche  avait  été  envoyée  à  lédo,  tourner  chez  eux  à  condition  de  ne 

capitale  de  l'empire.  Vers  la  fin  de  s'approcher  d'aucun  autre  port' que 

décembre, 4es  officiers  japonais  vin-  de  Nangasaki.  Le  dojen  descommis- 

rent  il  Nimro,  rendirent  visite  à  Lai-  saires  iQipérïani;  ajouta  que  les  lois 

nunn  sur  son  bâtiment,  dessinèrent  de  l'empire  s'opposaient  à  ce  qu'il 

toulcequileursemblareraarquable,  pflt  aller  ^  ledo,  et  qu'il  était  in- 

et  prirent,  avec  une  adresse  singu-  stamment  prié  de  s'éloigner  au  plus 

lière,  des  modèles  exacts  de  divers  Idt.  Reconduits  à  leur  logement,  les 

objets.  Ils   paraissaient  attacher  le  Buss4-s  ;  trouvèrent  les  présent&doat 

plus    grand    prii    aux    certes    de  l'emperear  les  gratifiait.  Le  leode- 

géographie.  Le  29  avril   1793,  des  maiji  les  interprètes  japonais  mon- 

délégués  del'autoritésuiK'âme  du  Ja-  trèrent  à  Laimann  un  blanc-seing  de 

pou  arrivèrent  à  Nimro.  Laxcnann  et  l'empereur,  au-dessus  duquel  ils  in- 

sescompatriotes,învitésàsepi:ésenter  Ecrivirent  la  permission  accordée  i 

devant  eux,  entendirent  la  lecture  de  un  navire  russe  d'entrer  dans  le  port 

la  réponse  de  l'empereur.  Ce  monar-  de  Nangasaki ,  et  la  lui  remirent.  Le 

que  refusait  aux  Russes  la  permission  93  juillet   il  eut  son   audience  .de 

d'eiitrer  dans  un  autre  port  de  ses  congé.  Le  11  août  il  sortit  de  la  rade 

États;  mais  il  accordait  à  Laimano  de  Khakhodadé,  escorté  jusqu'à  une 

celle  d'aller   par  terre  à  Matsmaï,  certaine  distance  par  deux  bâtiments 

chef-lieu  de  l'ilc  d'iéso.-pour  y  re-  japonais  qui  observaient    s'il  n'es- 

luettre  les  naufragés  qu'il  ramenait,  salerait  pas  de  débarquer  sur  la  côte 

Laxmann  refusa  d'accepter  ces  con-  d'Iéso.  Le  9  septembre  il  se  retrouva 

ditioDS,  et  par  sa  fermeté  vainquit  parmi  ses  compatriotes  à  Okhostsk; 

l'obstination  des  Japonais, qui  finirent  et  fut,  ainsi  que  ses  coutiiagnonsde 

par  consentir  à  ce  qu'il  allât  par  mer  voyage,  récompensé  par  Calherine  II, 

de  Nimro  au  port  de  Khakhodadé.  Il  quoiqu'il  n'eût  pasatteint  le. but  que 

entra  dans  celui-ci  le  4  juillet;  le  l'on  s'était  proposé  par  celte  expédi- 

Toyage  avait  duré  un  mois.  Après  un  lion.  Sa  relation  ,  iusérée  dans  les 

accueil  très- gracieux,  Laxmann  s'a-  Êpkiméridetgéographiqitttde'Wà- 

chemina  par  terre,  le  lî  juillet,  vers  mar,  cahier  de  juin  1805,  a  été  tra- 

Hatsmaï  :  il  était,  ainsi  que  tout  Sou  duite  en  frani^is  par  l'auteur  de  cet 

monde,conduitengrandecérémonie.  article,  et  ajoutée  à  la  relation  du 

Il  ne  voulut  pas  s'astreindre  au  céré-  voyage  de  Broughlon  (t'ojf.  ce  nom, 

mooîal  japonais  ;  ou  eu  passa  par  où  LIX,  311).  Ce  fut  sur  )c  rescrit  )jn- 
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përial  du  Japon ,  remis  i  LaiDiaDn,  pu  proscrire  la  piteenominatiTcmnit, 
que  H;  de  Krasenstero,  aiijourd'lini  mais  la  Commune  de  Paris  prit  sur 
■mirai, lut  admis  en  1804,  dans  le  elled'empécherqn'elleneriltjaaKde 
port  de  Nangasaki.  Sa  relation,  quoi-  nouveauidesbataillons  furent  miscn 
que  saccftcte,  est  très-intéressante  mouvement, etronpoînladeseBaons 
parlesdétaiis  qu'elle  fournit  sur  une  contre  la  salle.  On  voyait  dans  cette 
nation  qui  persiste  àériler  tout  con-  pièce  un  tartuffe  de  civisme,  un  jow- 
tact  aTcc  les  ànlres  peuples,  et  qui ,  naliste  délateur,  son  acolyte,  et  ho 
jusqn'A  ce  Jour,  a  e<»igerrâ  son  in-  écrîTBin  de  bas  étage  qui  demande  la 
dépendance  bien  contplfete.  E — s.  loi  agraire.  Le  premierest  un  scélérat 
iÛyA.(JBANTLoins),  de  l'Acadé-  déterminé,  égoïste,  imposteur,  et 
mieFrançaiBe,naquithPans.le4déc.  fiattearda  peuple  comme  on  en  atart 
lTei,d'unefamilleorigJDaired'Espa-  vn  de  nos  jours.lt  parlait  a nssi  dt 
gne.  Apr^  avoir  fait  sa  première  ap-  morale,  de  vertu  et  prêchait  l'égi- 
paritiondanslalittéralare,«nsociété  llté.  Les  honnêtes  gens  de  la  piict 
avec  Legouvé  ,  par  un  volume  de  étaient  l'Ami  des  lois,  personnage 
poésies,  sous  le  titre  :  ^tiai  àe  deux  éclairé  et  courageux  ;  pals  un  gn- 
amfa,ilpublia,,en  1780,  fofiafrt  '  tllhomme  qui  avait  le  travers  de 
mut  TrMtaU ivr  (ntr  eoniHlufton,  regretter  sa  noblesse,  mais  qui  ai- 
et  la  même  année  :  la  Régénération  malt  son  pays,  ses  concitoyens,  boa, 
dtt  evntéditnt  en  Franei,OM  leur»  franc,  loyal, commedit  l'attteur  : 
*(ri(.drrftelef«l.  Ces  différents  ou.  4*«»L^-i.,«..,™,k«.^u-i-. 
vrage»,  éents  dans  I  esprit  révolu- 
tionnaire ,  furent  asseï  bien  accueil-  L'Ami  des  lois,  qui  veut  lui  donnersi 
Ils;  mais  l'auteur,  commençant  à  filleenmsriage.estdénoncépour.DD 
revenir  de  ses  premières  opinions,  telcrimepBrdesjonmalistescorrom- 
fit  représenter,  le  10  Janvier  1790,  pus;  desissassinsdemandentsatJle; 
sur  le  ThéStrè-Prançais ,  Ut  Dan-  mais  les  malhenreux  qu'il  a  secouras 
g»rt  de  l'opinion,  drame  en  cinq  lui  viennent  en  aide,  et  réussissent  è 
actes  et  en  vers ,  dont  le  succès  le  sauver.  Ce  qu'il  but  remarquer, 
ajouta  beaucoup  à  sa  réputation.  Le  c'est  que  U  Monilmr  du  4  Janvier 
drame  de  Jean  Cof tu  succéda  aux  1T93  rendit  compte  de  lapiècecom- 
Dangeri  de  l'opinion,  et  obtint  un  me  on  le  ferait  aujourd'hui.  ■  L'Ami 
succès  encore  plus  prononce;  puis  la  dtt  Loii,  écrit  l'auteur  du  fiomptt- 
comédie  de  l'Ami  de»  Loi* ,  dont  la  rendn,  tend  à  éclairer  le  peuple  snr 
première  représentation  eut  lieu  le  3  ses  vrais  intérêts,  h  lui  montrer  ks 
janvier  lT93,dix-neQf  jours  avant  te  maux  qu'entraînent  la  licence  etr»- 
supplice  de  Louis  XVI.  Une  sorte  de  narchie.  Il  serait  è  désirer,  ajoute  le 
réaction  semblait  alors  se  déclarer  journaliste,  que  cette  pièce  fAtjouéa 
contre  l'esprit  révolutionnaire  :  la  promptement  àua  toute  la  France, 
salle  retentit  d'imprécations  contre  On  sent  à  chaque  vers  que  ce  n'ed 
lesJBcobins.  Le  public  voulut  que  In  pas  l'ouvrage  d'un  homme  de  parti, 
représentations  se  continuassent  ;  la  mais  celai  d'un  citoyen  vertneni, 
Commune  demandait  que  tons  les  d'nn  poète  sensible,  honnête,  qni 
tbéitres  fussent  fermés  pendant  le  vent  l'affermissement  de  la  liberté 
cours  dn  procès  de  Louis  XTI,  pour  p>r  les  lois,  le  retour  de  l'ordre  Oprfc 
envelopper  J'AfflfdMl.oJi  dans  cette  vneagitalionnéeeuaire.'iBiaiit* 
difense  générale.  La  Convention  n'oia  coniUté  dans  le  même  article  qw 
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Laya  avait  étd  demandé  par  le  public;  pas,  du  moins,  sans  nous  en  aper- 

qu'ayunt  paru,  il  avait  recueilli  les  cevoir. 'La  pièc«  n'avait  pas  encore 

plusri&etlesplusjiistesapplaudisse-  été  dërendue.  Quand   j'iaterdiction 

méntB.   Lui-qiênie  tint   son  succès  eutlied.LayaToiDutrëelamerrcefut 

pour  si  légitime  et  si  incontestable  à  l'asseinblée  qu'il  en  apffella.  Il  de- 

'  qu'il  dédia  très-sëricusement  son  on-  manda  à   comparattre  à   sa  barre, 

vrage  à  la  Convention  nationale. Voi-  C'était  le  11  janvier,  le-jonr   ob 

ci  d'ailleurs  sa  lettre,  non  moins  eu-  des  énergumènes  devaient  venir, 

rieuse   que  le  fait  en  lui-même  :  dans    un   langage  de  boue  et  ie 

■  Citoyens  législateurs,  ce  n'est  pas  sang,  demander  i  la  même  assem- 

■  un    hommage  que  je  vous  pré-  biée  In  tête  de  Louis  XVI  ;  ce  fut  ce 

•  sente, c'estunedettequej'acqaitte:  même  jour  aussi,  14  janvier,  que, 

■  fAmidet  LoUne  peut  paraître  que  dans  l'accès  de  son  à&in  révolution  - 

•  sons  les  auspices  de  ses  modèles.  •  naire,  précurseur  du  suprême  atten- 
Laya  comptait  parmi  ses  patrons ,  tat,  Couthon  s'écria  :  >  Voilà  trois 
commeon  va  le  voir,'d'étraDgesMé-  heures  que  nous  perdons  notre 
cènes.  Sa  lettre fnt communifuée  à  temps  pour  un  roi!  Sommes-nous 
l'assemblée  dans  la  séance  du  lOjan-  des  républicains?  Noninoug  nesom- 
vier.  La  lecture  faite.  Manuel  de-  mes  que  des  lâches! 'La  majorité  de 
manda  le  renvoi  au  comité  d'instruc-  l'assemblée  se  leva  en  &veur  de  la 
tion  publique.  De  nombreux  mur-  comparution  de  Laya.  L'auteur  de, 
mures  s'élevèrent  à  l'une  des  extré-  l'ÀmideiLoiipatHV.aavioleBXmat' 
mités  de  la  salle.  Prieur  obtint  la  mure  l'accueillit,  épouvanté  sans 
parole.  •  Je  n'ai  encore  entendu  par-  doute  à  l'approche  de  cette  tempjte 
ierder>lfflidei£.ot>queparropinion  parlementaire  qui  allait  fondre  sur 
publique,  dit-il.  J'ai  vn  dans  un  lui ,  l'écrivain  se  retira  instinctive- 
extrait  qes  motS(c'est  du  Monitew  ment,etrassemblëepassaàrordreda 
qu'il  parlait  )  :  Ariitoerate,  mait  jour.  Layà  abandonnait  ainsi  sa  pièce 
honnétt  homme.  Je  demande  com-  à  la  destinée  ;  mais  le  peuple  ameuté 
ment  on  peut  être  bonnéte  homme  la  demandait  è  grands  cris  ;  ses  flots 
et  aristocrate.  >  Une  partie  de  l'as-  tumultueux  assiégeaient  le  théâtre, 
semblée  réclame  l'ordre  du  jour  ;  Le  maire ,  que  ce  peuple  gardait 
d'autres  membres  sollicitent  pour  en  otage  ,  appelait  à  son  secours 
l'auteur  la  mention  honorable,  la  Conventiua;  il  ne  pouvait  se 
Prieur  se  lève  de  nouveau  :  •  Je  rendre  en  personne  i  la  barre.  •  Je 
m'oppose  de  toutes  mes  forces  a  la  suis  retenu ,  écrivsit-it ,  an  Théâtre- 
mention  honorable;  je  répète  que  Fiançais,  par  le  peuple,  qni  veut  que 
ien'aijamaisvunilu(',imid««£[)ù..  la  pièce  smt  jouée. -Le  peuple, de 
(Des  éclats  de  rire  se  font  entendre.)  soneûté.avaitenvoyénnedéputatiou 
Je  ne  sais  pourquoi  on  m'interrompt  à  l'assemblée,  pour  obtenir  la  repr'é-^ 
toujours  dans  cette  assemblée...  ja-  sentation,  et  il  attendait  avec  impa- 
maisje  n'y  puis  parler...  c'est  une  ja-  tience  les  eSèts  de  son  message.  A  la 
lousie  contre  mes  poumons.  —  Chas-  lecture  de  la  lettre  du  maire  prison- 
Ui  ;  Je  dis  qUe  c'est  un  ouvrage  nier,  un  membre  de  la  Convention, 
détestable.  —  Sallei  ■■  Je  demande  Kersaint,  fit  ce  jeu  de  mots,  assez 
qu'on  mette  à  l'instant  en  scène  tes  heureux  d'ailleurs  :  •  L'assemblée  ne 
véritables  personnages  de  la  pièce,  doit  pas  avoir  d'inqniétude,  puisque 
Un  oralnir  ineonim:  Ne  la  jouons  le  peuple  se  montre  l'ami  des  lois.r 
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Le  conseil  gAiëral  de  1>  commiiae  menclatDre  des  artides  qa'il  itaaéa 
ioiislait  de  plus  en  plus  pour  fermer  dans  I»  Monittur  est  un  dénombre- 
les  spectnclps.  Le  conseil  rz^cutir  se  ment  à  peu  près  complet  de  ce  qu'au 
moDlra  d'un  aris  différeut  :  il  statua  a  appelé  la  littérature  de  l'Empire.U 
^[ue  les  spectacles  devaient  rester  ou-  plupart  des  éerivaius  de  renom  y 
verts,  mais  que  seulemeut  il  bllait  troufentplace.Deuipourtants'yront 
éviter  le  représentation  des  pièces  remarquer  par  leur  absence,  H.  de 
qui  pouvaient  occasionner  quelque  Chateaubriand  et  U>°^  de  SUSl.  Ct 
^uble.  L'Ami  det  LoU  donna  lieu  n'est  pas  parce  qu'ils  portaient  la 
k  un  arrêté  particulier,  qui,  comme  bannière  d'une  littérature  nouvelle, 
écbintilloiidu  stjle  administratif  de  antipathique  à  l'école  impériale,  con- 
l'époque,  doit  être  conservé.»  At-  tre  laquelle  ils  protestaient,  mais 
tendu  que  J'Jtnid««Z.oii  ne  peut  être  parce  q  ue  ces  de  uxrenouiDiées  étal  pot 
considéré  que  comme  unaitamme  de  encore  plus'  anti-ufiicielles  qu'anli- 
dfieortUjetée  au  milieu  des  citojrens  classiques,  et  que  la  littérature  do 
pour  allumer  U  fureur  des  partis,  le  MoHilturuniveritl  était  trop  circon- 
ministère  public  entendu,  le  conseil  specte  ^ur  enregistrer  ces  deui  ce- 
rnerai ordonne  que  l'Ânti  àtt  IM*  lëbritéa.  On  trouve  dans  ce  recueil  des 
ne  sera  pas  représenté.  •  Laya.dans  critiqueidcLafa  :  lePrint«mp«d'<m 
son  discoars  de  réception  k  l'Acadé-  Proitril  de  Hichand,  et  tout  Mille- 
mie  Française,  raconte  que  son  ma-  voye,  Baour-Lormiau  et  Delilie;  le> 
deste  patrimoine  disparut  par  suite  flnurfîmdrM.deM.Etienne.etri- 
de  la  proscription  dont  il  fut  l'objet  à  vocal,  de  H.  Roger;  Gaston,  rival 
cette  occasion ,  ce  qui  le  força  de  malbeureui  du  brillant  traducteur 
renoncer  de  bonne  heure  à  un  genre  des  Géorgigue;  et  Saint-Ange,  dont 
de  littéralnre  qui  faisait  ses  délices.  Ictafentgrandissaitsouslaféruledes 
Deux  pièces  cependant  sont  posté-  journaux  ;  puis  Cceuzé  de  Lesser, 
rieures  à  cette  époque,  Ui  Deux  Arnault,  Campenon  et  Berchoux, 
Simiraet  le  drame  de  FaUUawf,  re-  ParcevaldeGrandmaisonetLegouvé; 
présentésenranVI  (1798).  La  gêné-  ti'o&a  V Àlmanach  dtt  Miuêi  decha- 
ration  actuelle  a  pu  juger  le  second  que  année ,  qui ,  n'ayant  déjà  plu 
de  ces  ouvrages  sous  la  Restaura-  guère  de  lecteurs,  avait  encore,  dans 
tioB,  lonqu'il  Fut  repris  et  que  Talma  l'exact  MonUiur,  son  historien  obli- 
lui  prêta  l'appui  de  son  énergique  gé.  Les  traductions  en  prose,  nui 
talent.  Privé  de  son  patrimoine^  inoinsnombrenses  queceliesen  veis 
Laye  s'assura  un  revenu  moins  pro-  (sans  parler  des  ouvrages  originaux 
Itlématique  que  celui  de  ses  pièces,  importants ,  tels  que  les  écrits  de 
HouB  le  voyons,depuis  le  commence-  H.  Lacretelleet  la  Biographie  it«i- 
ment  de  ce  nècle  jusqu'à  sa  mort,  vtrttltt),  rappellent ,  sous  la  plume 
partagé  entre  les  travaux  du  profes-  du  même  critique,  les  noms  éou- 
Sor>tctceuxdelacritique(l).Lauo-  nents  de  Dussault,  de  Durean-Deli- 

, : ^  malle  ,  reproduisant  Juvéual ,  Dante 

(i)  11  h.<  >utM>i»«»i  pwf««.r  <!•  rwiori-*  pt    facite   avec  .  un  talent    qu'on 
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pourra  atteindre,  mais  non  surpasser,  peut-être  du  renom  »ie  Laja ,  d'obte- 
En  IStT  Laya  entrait  i  l'Académie  nir  et  surtout  de  jiistitierun  pareil 
Française,  oilit  remplaçait  le  comte  éloge.  Layn  mourut  à  Bellevue,  près 
de  Choiseul-GouFber.  Deux  récep-  Paris,  le  15  août  1B33.  Ses  ouvrages 
lions  ;  avaient  lieu  le  même  jour;  imprimés  sont  :  I.  Euaù  da  dma 
l'auteur di; l'Avocat, contemporain.  Amis,  Aris,  BeJiu,  17Sfl,  in-S**! 
ami  et  concurrent  de  Laya  an  théâtre,  avec  Legonvé  (anonyme).  II.  Régé- 
était  te  second  réci pie ndi aire.  Les  néralion  dei  eomédUnt  en  Franei,, 
deux  nouveaux  académiciens  furent  ou  lettri  droili  à  fAal  ctDti ,  Paris , 
présentés  ensemble  à  Louis  XVUI ,  1789 ,  in-ia  de  50  pages  (anonyme), 
qui  eut  cejonr-là  à  se  mettre  en  frais  IlL  ToUaire  aux  Prançai* ,  mr  Uvr 
d'à-propos.  «Votre  cause,  dit-il  à  eonititution,  Paris,  1789,  in-S" 
M.  Boger,  a  été  pinide'e  par  un  très-  de  61  pages  (anonyme).  IV.  Le§ 
bon  avocat.  •  Avec  Laya  le  monarque  Danger*  de  roptninn,  drame  en  cinq 
devait  être  un  peu  plus  sérieux,  actes ,  en  vers ,  représenté  pour  la 
•  H.L3ya,t'Académie,envousnom-  {vemiëre  fois  à  Paris,sur  le  théâtre 
mant,  a  acquitté  une  dette  que  la  de  la  Nation  ,  par  HH.  les  comédiens 
nation  avait  contractée  envers  tous  français  ordinaires  du  roi ,  le  mardi 
depuis  longtemps.»  La  récompense  19 janvier  17S0,  Paris,  1700, in-8". 
venait  un  peu  tard;  mais  il  est  bon  V.  Jean  C^afa* ,  tragédie  en  cinq 
qu'ily  ail  une  justice  humaine,  tar-  actes,  en  vers,  représentée  pour 
dive  nu  non;  c'est  une  moralité  des  la  première  fois  à  Paris  .sur  le  théâ- 
chosfs  d'ici-bas  ,  dont  notre  âge  a  tre  de  la  Nation  ,  par  MH.  les  copié- 
grand  besoin.  Le  duc  de  Lévis ,  char-  diens  (ne)  Français ,  le  IS  décembre 
géderépondre  au  récipiendaire,  qua-  1790,  précédée  d'une  préface  histo- 
liKa  sa  pièce  A'apptl  au  peuple  ;  l'o-  rique  sur  Jean  Calas ,  et  suivre  d'nn 
râleur  alla  jusqu'à  dire  que,  si  les  nouveau  V*  acte,  Paris,  1791,  iu-8'. 
théâtres  modernes  avaient  été  érigés  II  existe  une  réimpression  de  cette 
dans  1rs  vastes  proportions  des  édifi-  pièce,  Paris  et  Bruxelles,  1791 ,  in-so. 
ces  antiques  destinés  au  même  usage,  VI.  L'Ami  de»  Loi»,  comédie  en  cinq 
il  en  serait  sorti  une  armée  entière,  actes,  envers,  représentée  par  les 
et  que  le  ru)  eût  été  sauvé.  Laya  re-  comédiens  de  la  Nation  ,  le  3  janvier 
cevailcejour-là une  belle  couronne;  1793,Paris,MBradanetLepetit,1703, 
son  éclat  fut  tel  que,d'aprës  quelques  in-S"  de  1 IB  pages;  réimprimée  avec 
mots  prononcés  parLalIy-Tollendal,  corrections  et  augmentations,  lors  de 
présentàlaséance.on  pourrait  croire  la  reprise  qui  eut  lieu  le  18  prairial 
qu'il  en  fut  jaloux.  Il  regretta  du  an  III,  Paris,  Barba,  au  III,  in-So 
moins  plus  que  jamais  qne  sonplai-  de  88  pages.  One  cinquième  édition 
doyer  pour  Louis  XVI  ne  fût  pas  ar-  de  cç  drame,  augmentée  et  corrigée, 
rivé  â  temps.  A  une  époque  oiï  Laya  a  paru  en  182î,  Il  a  donné  lieu  ,  lors 
ne  pouvait  plus  avoir  de  flatteurs  of-  de  ses  représentations,  auxdeux  bro- 
ficiels  d'aucune  sorte  dans  le  Moni-  cburessuivantes:  CH(»9ii«ltll^rair« 
teiir,  ce  journal  dit  de  lui ,  en  annon-  et  politique  de  CAmi  det  LoU,  pièce 
çant  sa  mort,  que  sa  vie  tout  en-  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  une  so- 
tière  avait  été  un  modèle  de  probité  ciélé  de  gens  de  lettres,  Paris,  Mo- 
pnblique  et  privée.  Mous  souhaitons  moro,  1793,  in-B»  de  60  pages, 
i  beaucoup  d'hommes  de  lettres  de  Lettre  à'Vauttur  de  l'Ami  det  (où., 
nos  jours ,  qui  feraieot  bon  marché  tur  un  aniti  dt  la  commun  qui  • 


318                     UY  UT 

nupntdu  ta  §iiee,  Paris,  in-so  de  de  10  pages)  le  libre  ÊpUrt  tm 
14  pages.  VII.  Dûeourt  qui  devifit  jeun»  euJIicsIcur.  X.  Ettai  tur  la 
tflr«  prononce  par  I«  eiloym  Laya,  talire,  Paris,  ISDO,  in'12.  ïitnil 
aultfur  de  J'ÀmJ  des  Lois,  il  la  barrt  des  TeiUéetdet  Mute*.  XI.  Diieotm 
(ffiaConcenlton,  Paris, iD.8ode4pa-  pronojvafie  7  ooiil  1806  d  la  diilri- 
,  ges.  VIII.  Rapport  fait  a^nom  delà  bulion  det  prix  du  coneour»  gHtér^ 
eommUtion  ehargéi  de  l'examen  dei  det  lyeéei  de  Pàrit ,  Pari^,  de  l'impii- 
papiere  trouvé*  ehet  Rohetpierre  et  mené  de  la  préfecture  du  départe- 
nt eompUei*,  par  E.-B.  Courtois,  ment,  180S,ia'Sode35pag.  XII.E*- 
dëputé  du  département  de  l'Aube  ,  lébe,  kérolde,  Paris,  1807,  ia-S»  de 
dans  la  séance  du  16  nirosean  ll[  de  23  pages,  réimprimé  sous  ce  titre: 
la  république ,  imprimé  par  ordre  de  Lettre  d'Etuèbe  à  *on  ami,  troisième 
la  Convention  nationale  (rédigé  par  édition,  Paris,  1S15,  in-S'delSpag. 
J.-L.La;a  (3),  Paris,  de  l'imprimerie  Xlil.  Dûeourt  pfonimeét  dam  Ut 
nationale  des  lois ,  nir.  an  lit  de  la  *éanee  publique  lenut  par  l'Aeadi- 
république ,  in-S"  de  f  M  pages  ;  au-  tni>  FrançaUe  pour  la  réeeplio»  di 
tre  édition,  Paris,  Marel, an  m,  in-80  M.  Laya,  le  30  noT.  1817,  Pmù, 
aussi  de  408  pages;  réimprimé  en  l817,,in-4<'.  A  la  suite  du  Diieom 
tête  du  premier  volume  des  PAjitn't  de  Laya  se  trouve  la  A^onaeduduc 
inidiii  trouvé*  ehet  Robetpierre ,  de  hév'is.XlV.  Un  mot  lur  M.  le  ii- 
Saiut-Ju*t,  Payait,  etc.,  supprimés  rteteur  de  l'imprimerie  et  de  Ja  It- 
ou omis  par  Courtois ,  Paris ,  1626 ,  brairie  (M.  Abel-François  Villemaio, 
in-S".  Celte  réimpression  n'est  pas  aujourd'hui pairdeFrance), ou  j4hii 
Complfete.il  existe  des  eiemplfilres  de  la  centure  théâtrale,  Paris,  l%ii. 
de  la  première  édition  sur  papier  vé-  ia-8**  de  59  pages.  Il  est  à  remarquer 
lin,  format  in.4<>.  Ils'  n'ont  pas  été  querauteurdecettebrocbureeierfi 
mis  dans  le  comn^rce.  IX.  ÊpUre  à  plus  tard  les  fonctions  de  censeurdes 
«Hi  jeune  cultivateur  lutuveilemenl  théâtres.  XV.  Diteour*  prononeét 
élu  député,  tet  dernteri  momenti  de  dan*  (a  téance  publique  tenue  par 
la  pTé*idente  de  Tourvel ,  héroïde  ,  l'Académie  Françai*epour  la  réetp- 
Paris ,  an  VII ,  in-S»  de  24  pages,  (ton  de  M.  le  marguii  de  Pa*tortl, 
H.  Quérard  (France  litUraire  ,  le  24  août  1820,  Paris,  1820,  iu-4°. 
IV,  page  645) ,  cite  iine  édition  se-  Après  le  Diieouri  de  Pastoret ,  reçu 
parée  des  Dernier*  moment*  de  la  à  la  place  de  Volney,  se  trouve  une 
|»r^ifden(e((«ToiirtwJ, Paris,  179B,  Bépon*e  de  Laya.  XVI.  Falkland, 
in-6°  ;  mais  il  se  trompe  en  don-  ou  la  Con*cience ,  drame  en  cinq 
nantè  la  première  de  ces  deux  pièces  actes  et  en  prose,  représenté  pour 
(réimprimée  en  1818,  Paris,  in-S"  la  première  fois  le  25  mai  17S8,et 
remis  au  thédire  le  13  uot.  18SI. 
■  Paris,  isai.in-s».  XVII.  Trois  noti- 
(i)CMoir«D>uii»nBtrquïi*ri>c*nn»n.  ces  dans  la  Galerie  /roNfaw ,  m 
ûi>b^<(nïaîteànMUHqajM«iMiMéaii[»  ColUction  de  portraUt  de»  homnt* 
Ht»iitf.Mp>iL«iuxviii.c-wUi>J~i-  ((  de*  femme*  qui  ont  illu*tré  bt 
tTiDtiittHUiirMu>ni*in>i»t>ii4U(0MÏitirH  France  dan*  Ut  XV !• ,  Xr II*  tt 
■i'it>i.i.itM«uiD»ri>ta<ii>>ii«nri»ru.p<r«,  XVIII"  tticlet,  uvee  de*  notiee*et 

M*  C«noU  lu  ■•■Il  HoainliiialnN  ou*  bHc-  .         ,         -     ■■        „     -         „      r^j  > 

«HipdtiirapipimiHqDiioHtilnitotratn  det    fac-nmle ,  Pitts, -F.    Didat, 

"tv"  l821-23,trois  TOI.  grand  in-4<>, sa* 

l"!^"  voir  :  Mairet  et  ÇontiiU,  du»  le 
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tome  II  ;  Crébaion,  dans  le  tome  111.  4m  it  JvitUt,  gid  wra  eéUMt  U  u 

XVIII.  jfoliw  *ur  Ma-Ciiar,  en  m«M(doranVin,jonr  ojiseroutélfl- 

tête  du  iBi  topie  des  Mémoint  d»  vées  les  culonues  départe meatates , 

Mu-Cétar,  traduction  Douvelle  par  MpIuh  ,  messidor  an  Vllf ,  in-i"  ik 

M.  Artaud,  Paris,  1823,  3  t.  in-S",  6  pag. ,  signé  :  À.  U  HocbelbucRuld  ; 

faisant  partie  de  la  BibltotA^fiw  Ja-  coiitreiigné   :    P.-L.    Saiiit-Cric(|; 

Une-frantiiiie  publiée  par  M.  Pane-  S"  Diieourt  prononcé  par  (<  préf«l 

koucJte.  XIX.  Notict    fur    Jtutin,  du  départemeiU  ée  Seitii-et-Mamt 

en    léte  du  l*r  tome  de  VBittoiT»  àlafittdu  HJUiilettt  dt  laCoK- 

itniverulU  dt  JiutiM,  extraite  de  ei>riie,Heluu,iiiessidorailVlll,in-<<> 

Trogue-Pompée,  traduelton  noureile  de  i  pages-  Dans  le  ntitneCalataptt, 

par  J.  Pierrot  et  E.  Boitard,  Paris,  loiis  le  n<>  385,  était  comprise  l'flM- 

1837,  3  T.  in-6°,  faisant  partie  de  la  toirt  de  la  ïUvoliUio»  fraj\çaiM  par 

BibUotkiqme  latine-frantaite.  XX.  Thieri ,  Paris,  1832,  lu  vol.  iu-9*. 

Les  arliclea  LEaotvÉ.RaTBoi]  et  So-  L'ezeuipUire  était  couvât  de  notes 

LON,  dans  la  Biograj^ieuniveriâlte.  an  crayon,  dont  quelques-unes  sont 

Le  Calaloçue  det  livret  de  la  bibUo-  curieuses-  HOiis  en  citeroDs  une  qui 

Ihiqutde  Laya<  indiquait,  sous  le  concerne  La  Harpe- Ou  sait  qu'apcÈs 

a"  202,  deux  volumes  de  Mélangée  avoir  professé  les  principes  du  plus 

Ullérairtt  -.  l'un  d'eux,  de  format  exagéré  répubticanismç ,  La  Harpe 

in-13 ,  renfermait  quelques  articles  eo  devint  l'un  des  plus  fougueux  ad- 

fbarrrispar  lui  aux  reiitéu  dee  âitt-  versaires.SanCouridB^tlMraliirvest 

Mil  l'autre,  in-10,  contenait  un  as-  rempli  de  diatribes  contre  des  hom- 

sez  bon  nombre  de  numéros  de  VOb-  mes  dont  les  opinions  avalent  long- 

tervaleur  litUraire,  auquel  il  a  coo-  temps  été  les  siennes.  C'est  i  Robes- 

péré.  A  la  Ga  de  ce  dernier  volume  pierre  surtout  qu'il  s'attache  k  por- 

se  trouvaient  les  ^x  pièces  suivantes,  terlespliurudescoups.  •PuRobes- 

qui  peuvent  Être  regardées  comme  pierre!  s'écrie-t-il  (puisqu'il   faut 

étant    de    La;a,   bien   qu'anouy-  dc9cendreàcenomiaQme,que jeoc 

mes   ou    signées   d'un  autre  nom  puis  prononcer  sans  faire  une  sorte 

que  le  sien  :  lo  Diteoun  prononerf  de  violence  au  profond  mépris  que 

par  It  préfet  fU  Seine-el-Mame  Ion  j'ai  toujours  eu  pour  lui ,  ti  q^'U  n'a 

de  ladUtribtitiondetprixdel'éeoU  poJ  ignoré),  etc.    •  S'il    fout   en 

cmfrob  établie  à  FontaineitUau,  croireLaya,  etrieu  depermetde  ré- 

Melun,anVl(lT9T),iu-4odelSpag.;  roquer  en  doute  son  assertion,  La 

20  DiieouTf  prononcé  par  le  préfet  Harpe  se  targue  idd'un  courage  qu'il 

de  Seine -etrMame  à  la  rentrée  d»  n'eut  pas.  On  trouva  en  eflet,  dans 

f école eenlraie  d»  département ,tSe-  les  papiers  saisis  chez  Kobespierre, 

tun,  brumaire  an  VI,  in-<o  de  6  pag.;  une  lettre  pleine  de  Bagoraeries,  que 

3°  Inetntetion  pour  le»  tout-vréfetâ,  lui  avait  adressée  La  Haipe ,  à  l'occa- 

Melun,  an  Vlll  (1800),  in-4»  de  t  siundu  discours  prononcé  le  SOprai- 

puges,  signé  :  A.  La  Bochefoucauld  ;  rial  au  11  en  l'honneur  de  VÉnt-Su- 

i"  DiâcouTt  prononce  par  If  préfet  préme.  Cette  lettre  ne  figure  pourt 

du  déparlement  de  Seine-el-Uame  à  eu  nombre  de  celles  qui  furent  im- 

taféledul"vendémimTedel'anIX,  primées  dans  le  Rapport  de  Cour- 

Helun  ,  ti  jour  complémentaire  an  lois,  parce  que  ce  reprt'sentant ,  dit 

VilI,in-4o de* pages ;S''Proîra«tm#  la  mit,  êuila  faibluie de  la  l'enért 

pour  la  féu  4i  la  Cmtwde  *l  ceffe  à  LaBarpe.  Ce  fait,  déjà  révélé  pff 
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Garai  (  Mémoiret  kUtoriquet  fur  juger,  dans  la  Tameuse  affaire  du 
la  vie  de  M.  Suard,  Xl ,  35»),  ac-  LioDcy,  que  tout  l'ordre  élail  soli- 
i]iiJertun  nouveau  d^gré  de  certitude  daire  des  dettes  contractées  par  une 
du  téaioignage  de  Layfl.  On  a  publié  maison  ou  par  un  particulier  avoué 
en  1833  les  OEuvrei  complilti  de  de  ses  supérieurs.  Outre  les  ouvrages 
J.-L.  Laya  ,  avec  une  Dutice  par  composés  par  Laymann  à  celte  oc- 
scs  fils,  5  vol.  in-8'.  M.  D— ï,  casion,  on  a  de  lui  un  vol.  in-M. 
LAYHANIV  (Pacl), Jésuite,  ua-  de  TA^oIojrte  morale  et  eanoniqut, 
tif  de  Deux-Ponts,  enseigna  la  phi-  souvent  réimprimé.  T— d. 
losophie ,  le  droit  canon  et  la  Ihéo-  LAYS^  acteur  de  l'Opéra.  Foj. 
togte  en  divers  collèges  d'Allemagne,  LaTs,  LX1X,186. 
et  mourut  à  Constance  ,  en  1635  ,  a  LÀZERI  (le  P.  Pibbhe),  savant 
rSge  de  60  ans.  L'empereur  Perdi-  Ji'suite ,  naquit  en  ITiD,  à  Sienne, 
nand  If  ayant  ordonné  en  IGSSque  Placéparsessupértenrsà  Rome,  il  j 
tous  les  biens  ecclésiastiques  dont  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie, 
les  protestants  s'étaient  emparésfus-  jouissant  de  la  considération,  qn^il 
sent  restitués  aui  églises  qui  en  devait  à  ses  talents  et  à  sea  qualités 
avaient  été  dépouillées,  le  P.  Lay-  personnelles. Il  remplit  plusde  vingt 
maun  fut  chargé  par  sa  compagnie  ans,  de  la  manière  la  plus  brillante, 
d'écrire  pour  prouver  que  les  ordres  la  chaire  d'histoire  ecclésiastique  et 
dont  les  monastères  avaient  été  dé-  la  place  de  bibliothécaire  du  eollé^ 
truits  n'étaient  point  dans  le  cas  de  romain.  Il  enrichit  de  notes  et  'de 
participer  à  tette  restitution ,  parce  préraces  la  belle  édition  des  OEuvth 
que  les  biens  de  chaque  couvent  lui  du  pape  Benoit  XIV  (t),  publiée 
appartenaient  en  propre ,  et  qu'aiitsi  par  Emm.  Azevedo.  Ce  pontife  nom' 
il  fallait  convertir  ces  fonds  en  éta-  ma  Lazeri  membre  de  la  congréga- 
blissemenls  de  collèges  et  de  semi-  tion  de  Vlndex,  et  le  chargea  de 
Maires  poiur  la  Société.  Il  ajoutait  que  l'examen  des  ouvrages  en  langues 
les  biens  enlevés  aux  Jésuites  n'é-  orientales  qui  s'imprimaient  parles 
talent  pas  dans  le  mémecas,  attendu  soins  de  la  Propagande.  On  assuH 
que  toutes  leurs  maisons  ne  for-  que  Clément  XllI  avait  le  dessein  de 
niaient  ensemble  que  les  parties  in-  décorer  Lazeri  de  la  pourpre,  mais 
tégrantes  d'un  seul  tout,  les  mem-  qu'il  en  fut  détourné  par  les  enne- 
bresd'un  même  corps  gouverné  par  ^mis'de  la  Société  (2).  À  la  suppres- 
un  seul  chef,  lequel ,  étant  seul  pfo-  sion  des  Jésuites  il  fut  conservé  dans 
priétaire  de  tous  les  biens ,  peut  tou-  tous  ses  emplois ,  mais  il  s'en  démit 
jours  en  réclamer  la  possession,  quel-  volontairement  pour  accepter  la 
que  sort  qu'aient  subi  les  maisons  place  de  théologien  et  de  bibliolbé- 
particnltèiies ,  qui  ne  jouissent  qu'à  caireducardtnalZelada,  son  prutee- 
iitre  de  destination,  sans  propriété,  leur.  Il  mourut  à  Rome,  au  mois  de 
Ce  principe  fut  vivement  attaqué  par  mars  1789,  dans  un  Âge  avance.  Il 
dom  tày,  Bénédictin  allemand,  et  avaitétélecorrespondantet  l'ainides 
Ibrteraenl  soutenu  par  les  jésuites  plus  savants  hommes  de  son  tem[», 
-l.avarda,  Mangion  et  Crusius,  qui  tels  que  Stay,Boscovich,  Assemaui, 
-vinrent  au  secours  de  leur  confrère.  .Tiraboscbi,  etc.  On  lui  doit  l'ezcel- 

Ce  principe  est  devenu  funeste  à  ceux    .         

qui  l'avaient  avancé,  par  l'usage  „,Hom.. ««-«,. ,«I.iri=diM. 

quen  (uit  fait  lès  parlements  pour  (•)  siip^tm.Bibi.sai:J*f.i»e.c»Mit*- 
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!enteJVoKc«publi^pentéledesO£u-  plus  habiles  praticiensdeson  temps. 

er««  complêlet  de    Perpiniatio.  Il  On  a  de  lui  :  I.  Traclalva  de  morbit 

est  IVditeiir  delà  collection  intiliilée  intemis  capiti»,  Amsterdam,  1T4S, 

JUiseeltanea  ex  m».  librU  bibliothe-  2  vol.  in-12,  ouvrage  ulile  aiii  jeunes 

eiB  cottegii  romani  Soc.  Jem,  home,  médecins.  Didier-des-Marets  l'a  Ira- 

1T54-ST,  2vol.  gr.  in-H».  On  1ère-  duit  en  français  sous  ce  titre:  Traité 

garda  dans  le  temps  comme  l'auteur  det  maladie»  inteftte»  et  externes  île 

des  deux  savantes  dissertations  pu-  laM(«,Paris,  1754,2vol. in-12,0na 

bS^es  par  MarioLupi(tioy,  ce  nom,  encore  de  Lazerme:  l"  Cvralionet 

XXV,436}:  De  noti$  ehronotogicit  fflorAorum, Montpellier,  1751,  2  vol. 

aiini  mortii  et  nativitatis  CkrisU;  inlî,  Irad.  en  français  par  le  même 

etquoiqueLupin'aitcessédeproles-  sons  ce  titre:  Méthode  pour  guérir 

terqu'iî  était  bien  réellement  l'au-  le»  maladiet,  Paris,  1755^  2  v. in-12; 

leur  de  ces  dissertations,  Cabâllero  2''Dempparationiievenlibtts,l'32t, 

n'en  persiste  pas  moins  à  les  attri-  in-S»;  3"  De  (ébre  lertianainlermit- 

buer  à  Lazeri.  Outre  quelques  opus-  tente,  il3l,  in-8<».  Lazerme  mourut 

cules.quin'ofTrentque  peu  d'intérêt,  au  mois  de  juin  I7as,  âgédede  qoa- 

et  dont  on  trouvera  les  titres  dans  le  tre-ringts  ans.  Z. 

Supplément.' bibtiothec.  Soc.  Jesu,        LAZOWSKY,  révolutionnaire 

1, 176  et  suivantes,  on  a  de  lui  :  1.  polonais,  se  réfugia  en  France  vers 

Thetes  seleclœ  ex  hittoria  eedeiias-  1784,  et   vint  à  Paris;  où,  protégé 

tiea:deperseCulionitiutinEceleiittm  parleduc  de  laRochefoucauld-Lian- 

txcitatis    avo   apoitolico  ,    Rome,  court,  il  fut  nommé  à  une  desquàtrf; 

1749,in-4o.  Il,  De  faelit  iœeuii  y,  placesd'inspecteurdesmanufaclures 

ibid,  1751.  m.  De    arle  eriiica  et  qui  venaient  d'être  créées  par  M.  de 

generalibus  ejut  regulis  ad  hiito-  Galonné.  -On attribua  à  cesinspec- 

riam  eeeUtiattieam  relalit ,  ibid.,  -tetirs,  dit  Mne  Roland  dans  ses  Mé- 

1754.  IV.  Deeontiliitromanitprio-  •  moires, 8,000 [iv.  d'appointements, 
ribut  quatuor  Eecletia  laculi* ,  ib.,  •  la  résidence  de  Paris  durant  quatre 

1755.  V.  Devera  et  faha  traditiont  •  mois,  des  voyages  dans  les  provin- 
hisloriea,  ibid., i765.V!. De hare*i  'Ces  pendant  le  reste  de  l'année, 
JWorcioniiarum.ibid.,  1775.  WU.De  'avec des  indemnités, des gratifica- 
faUa  velerumclirislianonimritwum  ■  lions,  etc.-  C'était  assurément  un 
a  ritibut  Hhnicorum  origine,  ibid-,  fort  bel  emploi,  un  emploi  beaucoup 
1777.  LeP.  Lazeri  s'était  longtemps  au-dessus  de  ce  que  méritait  La- 
occupé  d'un  grand  ouvrage  sur  zo'ft'ski.Cefutensollicitantl'échange 
l'antiquité  sacrée.  On  en  trouve  le  de  l'inspection  d'Amiens,  dont  son 
pian  àansVBistoiré  littéraire  de  ri'  mari  était  pourvu,  contre  celle  de 
talie,  du  P.  Zactaria,  X,  512  ;  et  il  a  Lyon,  que  M™»  Roland  connut  La- 
lansésur l'histoire  ecclésiastique  de  zowski.  -Je  le  rencontrai  dans  les 
nombreux  matériaux  dont  on  annon-  •  bureaux,  dit -elle.  II  était  alors  élé- 
çatten  ITIK)  la  publication  en  18  vol.  •  gant,  bien  coiffé,  misavecsoin;  ar- 
Tous  ses  manuscrits  sont  à  ta  Biblio-  -rondissant  un  j>eu  les  épaules, 
th^ue  du  Vatican.               W— s.  *  marchant  sur  le  talon,  faisant  ja- 

LAZERHE  (Jacques),  célèbre  ■  but,  se  donnant  enKn  ce  petit  air 

médecin, néauPougiiet,dansleLan-  ■d'importance  que  les  sots  d'alors 

guedoc,  en  1676,  fut  professeur  de  •prenaientpourdelaconsidération.. 

médecine  à  Montpellier,  et  l'un  des  L'emploi    d'inspecteur    ayant    ëtc 
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supprimé  dès  le  commencHiKiit  de  la  On  l'enterra  arec  beaucoup  de  pon^ 

Hévolution,  -cet  ëlranger,  ajoute  surin  placeduC3iTouseI,«upiedde 

tUma  Rolaud, se  trouva saos  le  sou.  l'arbredela  liberté;  et uudioduiimbI 

•  Il  prit  les  cheveux  gras,  brailla  lui  fut  érigé  à  i'eudroit  même  qui 

•  daus  une  section,  et  se  fit  saus-cu-  avait  été  le  théStre  de  ses  exploits  in 

•  lotte,  puisque  aussi  bieu  il  était  10  août  1T92.  C'est  eu  ce  même  bd- 

•  menacé  dieu  manquer.»  Ardent  et  droit  qu'après  l'assassinat  deHant 
ambitieai,  il  se  fit  nommer  capitaine  on  éleva  à  cet  homme  sauguioiiie 
degarde  nationaledaussoa quartier,  un  cénotaphe  voûté,  souitlequet^- 
et  montra  dis  lors  les  opinions  les  rent  placés  son  buste  et  sa  baignoire; 
plus  effrénées.  Ce  Fut  lui  qui  dirigea  de  sorte  que  le  monument  de  U- 
î'attaque  de  l'artillerie  des  fédérés  zowski ,  orné  d'une  espèce  de  pir- 
bre  tons  contre  le  château  des  Tuile-  terre,  se  trouvait  en  avant;  digoe 
ries  dans  lajournée  du  10  août  1792,  accouplement  d'un  tel  maitreet  d'un 
et  qui  fit  pénétrer  une  pièce  de  tel  disciple  !  Lq  section  du  Finistère 
canon  jusque  dans  l'appartement  s'appropria  son  cœur,  et  la  commuH 
de  Louis  XVI.  11  ne  se  montra  de  Paris  adopta  sa  tille.  Le  moniimeut 
pas  moins  furieux  dans  les  mas-  a  été  détruit  après  la  chute  de  Robet 
sacres  de  septembre,  et  M'"'  Roland,  pierre,  et  la  mémoire  de  Lazowski  est 
qui  en  avait  été  presque  témoin,  restée  souillée  des  crimes  les  plui 
puisque  son  mari  était  alors  ministre  odieux.  H — o  j. 
de  l'intérieur,  déclare  positivement  liAZZABA  (le  chevalier  Nico- 
que  Lazowski  fut  un  de  ceux  qui  las)  naquit  à  Padoue,  en  iHi.Cië 
égorgèrent  les  prêtres  k  Saint~Fir-  chevalier  de  Malte  eu  naissant,  il  fit 
min,  sur  la  section  du  Finistère,  qui  de  très  bonnes  études,  et  se  voua  pu 
était  la  sienne.  Il  se  rendit  ensuite  à  goût  à  l'archéologie.  Laozi  et  Cico- 
Versailles  avec  Fournier  l'Américain,  gnaraout  rendu  hommage  à  labien- 
et  tous  les  deux  j  dirigèrent  les  mas-  veillance  du  chevalier  Lazzara.  qid 
sacres  des  prisonniers  d'Orléans.  les  admit  souvent  dans  son  cabiaet, 
Nommé  alors  membre  du  comité  où  ils  l'aidèrent  dans  ses  rediercba 
d'insurrection  de  la  commune,  il  se  les  plus  pénibles.  11  réunit  d'abord 
filreroarquarper  sa  violence, au  mi-  plus  de  deux  mille  gravures,  lo 
lieu  même  desplus  forcenés  jacobins,  plus  ancieuoes  et  lés  plus  belles,  àt 
Après  avoir  demandé  plusieurs  fois,  Montegna,d'AlbertDurcretdelUrc- 
au  nom  des  sections  de  Paris,  la  pro-  Antoine,  de  Bervic,  de  Horghen.de 
scription  des  députés  delà  Gironde,  il  Longhi ,  de  Toschi,  dont  lise  procu» 
fut  lui-même  décrété  d'arrestation,  toujourslesépreuvesavant  la  lettre. 
sur  la  proposition  de  Vergniaud,dan3  Dans  un  voyage  qu'il  fit  à.  Borne ,  ta 
le  mois  de  mars  1793.  Le  parti  de  la  1TB3,  il  se  lia  d'amitié  arec  Enoio 
Montagne  le  dèfeudit  avec  beaucoup  Visconti,  notre  collaborateur,  pai> 
de  chaleur,  et  il  ne  fut  point  arrêté,  avec  Canova,  Miliziia,  Honti,  etc- 
S'étant  retiré  à  Vaugirard,  il  y  mou-  Il  alla  ensuite  à  Maples  pour  J 
rut  preaque  subitement  d'une  fièvre  voir  Ips  riches  et  précieuses  collec- 
inll.'im[natuirc,suitedesesdébauchea.  tionsdebron:!es,  que  les  ruines  d'He^ 
Sa  mort  causa  de  vifs  regrets  au  cuïaniim  et  de  Pompeïa  fouroistcat 
parti  de  la  Montagne,  et  Robespierre  en  abondance.  11  rencontra  à  Naplo 
ne  dédaigna  pas  de  prononcer  sur  sa  le  chevalier  Denon  et  l'éconoraislE 
tonibe  une  espèce  d'oraison  funèbre.  Galiani,  avec  lesquels  il  fut  en  cor- 
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respondunce.lfte  rendit  eosuileàFIo  tionspAr l'architecture,  et  du  gëol(H 
rence,  où  il  connut  le  marquis  Man-  gigtc  Brocchi ,  qu'il  plaça  fort  jeune 
fredioi,  possesseur  de  la  plus  belle  àBrescia.chezSpada,  oùsesprofp'ès 
collectioo  de  gravures,  qu'il  a  léguée  dausles  sciences  oaturelles  et  la  géo- 
au  sémioaire  de  Padoue.  Au  retgur  logie  furent  rapides.  11  fit  encore  de 
de  sou  vojaKe.en  1T8T,  te  chevalier  profondes  études  sur  les  tableaux  de 
Lazzara  coordonna  ses  collections  Moutegna,  et  il  a  laissé  des  manus- 
d'une  manière  scientifique,  et  Cico-  crits  précieux  pour  l'histoire  de  ce 
giiara,  àlap!ige242de  rfi^i«loir«(J«  peintre  célèbre.  C'est  à  la  muni- 
la  Stulptwe,  Et  un  éloge  mérité  ficence  du  chevalier  I-aizara  que 
de  Lazzara  pour  ses  connaissances  l'on  doit  :  l"  la  gravure  du  tableau 
dans  les  arts  et  sa  Tacilité  à  commu-  de  ta  Victoire  de  Monttgna;  2"  la 
niquer  des  renseignements  a iii  his-  pubticationdelaViedeitofalbaeltfe 
toriens.  Obligé  d'aller  k  Malte  en  l'abUfianNari.  11  mourut  des  suites 
1789,  pour  faire  son  service  en  qua-  d'une  paralysie  de  la  vessie,  le  11  fé- 
lité  de  chevalier,  Lazzara  n'y  resta  vrier  1S33,  à  Padone,  et  fut  enterré 
qu'un  an,  et,  dès  l'année  1791,  il  à  Palii.dans  son  fief,  oii  une  inscrip- 
voyagea  dans  la  Dalmatie.  A  son  te-  tion  latine  fut  gravée  sur  sa  tombe, 
tour  à  Padoue ,  il  assista  aux  séances  G — g — t. 
del'Académieàlaquelleilappartenait  LAZZAREIXI  (Louis),  pbilo- 
dès  sa  fondation.  Sa  maison  y  Fut  le  sopheetpoële  latin, naquiteiii4ïOâ 
i-endez-vous  des  Cesarotti,  desSibi-  San-$everino,dans  la  Marche  d'An- 
Iiato,Valsechi,Caldani,MarBili,Car-  câae.SestalgntsIuiméritèrenllacou- 
buri,  Stratico,etc.  En  1793,  la  repu-  ronne  poétique;  il  la  reçut  des  mains 
blique  de  Venise  le  nomma  inspec-  de  l'emperenr  Frédéric  III ,  prince 
teur  et  surintendant  des  objets  d'arts  qui  se  montra  peut-être  trop  prodi- 
dans  l'arrondissement  de  Padoue.  gue  de  semblables  honneurs,  et  il 
L'abbé  Lanzi,  après  avoir  passé  huit  mourut  le  23  juin  1500.  On  a  de  lui  : 
ans  à  parcourir  l 'Italie,  publia  son  1.  Cr(i(«rS«rm«it>.  Cet  ouvrage,  dé- 
Hittoirede  la  peinlur«,dont  il  dédia  dié  par  l'auteur  à  Ferdinand  l",  roi 
la  troisième  édition  à  Lazzara,  en  lui  de  Maples ,  se  trouve  à  la  suite  de  la 
témoignant,  par  une  épître  latine,  traduction  latine  par  Fictn  de  JtfercH- 
toute  sa  reconnaissance  pour  les  no-  eiiTritmegitli  Pimunder, siiisàaie, 
tes. et  les  observations  qu'il  avait  ia-i' {Cat.  codd.  Magliabecch. ,  Il , 
reçues  de  lui.  Les  mêmes  sentiments  718),  et  dans  l'édition  qu'en  donna 
furejit  exprimés  par  firandolesi  ,  Lefebvre  d'ÉtapJes,  Paris,  Q.  Es- 
dans  la  préface  (}e  son  ouvrage  sur  tienne,  1507,  in-l".  Il  a  été  traduit 
les  arts  du  Padouaa  ,  et  par  quel-  en  français  par  Gabriel  du  Préau, 
qaËi  autres.  Nous  trouvons  encore  sous  ce  titre  :  le  Bastin  d'Hertuis , 
le  nom  de  Lazzara  cité  honorable-  auquel  il  est  traité  de  la  manière  de 
ment  par  Trissino,  dans  la  Vie  de  connaître  Dieu  et  soi-même ,  Paris , 
Liberi  ;  par  Poggioli,  dans  ses  Nou-  1549-1557,  in-So.  Duverdier  a  iu- 
velles;  par  le  cardinal  Zurla,  dans  séré  un  lon^  fragment  de  cette  ver- 
lesDécuuvertes  africaines;  par  Al visi,  sion  dans  sa  Bibliothèque,  à  l'article 
Bossi,  et  enfin  par  Bartolint.  Tous  Lazarel,  IV,  601,  édit.de  Rigoley  de 
cei  auteurs  lui  donnent  de  grands  Juvigny.  11.  Atelepii  seu  ^teulapii 
éloges.  Luiari  fut  le  protecteur  de  definitionet  ^ad  Âmmonem  rigevt  e 
Bigato,  dont  il -seconda  l^dispoai-  grtee.  in  lai.  tradueta.  Cette  ver- 
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slon  a  été  imprimée  deux  fois  par  patrie ,  il  en  fui  nommé  gonfalooier. 

Symphor.  Champier,  avec  le  liber  II  remplit  ensuite  la  charge  d'audi- 

de  qvadrupliei  vila ,  Lyon     Ï507,  tenr  général  de  la  lifgalion  de  Ffr- 

in-i",  et  avec  le  DuHlum  epittolart  rare ,  puis  celle  d'auditeur  de  rote  i 

Gailtm  et  Ilatiai  anliqmlale$  eom-  Pérouse,  à  Macerala,  à  Bologne,  ele. 

phclens,jhjd.,  Isig.in-S".  III.  Bon»-  Charmé  de  ses  talents,  le  duc  de  la 

àyx,  Carmen,  Bâie ,  1518,  in-*o;  Mirandote ,  voulant  l'attacher  à  sa 

dans  un  Becueii  de  poésies,  Jesi ,  petitecour.lefitsonconseillerellni 

1T85  ,  gr.  in-80.  Cette  seconde  édi-  accorda  toute  sa  confiance.  Itm- 

tion,  publiée  par  l'abbé  J.-Fr.  Lan-  relli,  devenu  veuf,  embrassa  létal 

celoltj ,  est  précédée  dune   notice  ecclésiastique  et  fut  bientSt  pourvu 

sur  l'auteur.  Quoique  le  poème  de  de  la  prévôté  du  chapitre,  très-riche 

Laraarelli  soit  inférieur  à  ceini   de  bénéfice.  Il  mourut  à  la  Mirandole 

Vida  {voy.  ce  nom  ,  XL VIII ,  *îO),  il  en  1 69* ,  à  T3  ans ,  regretté  de  tous 

est  cependant  écrit  avec  assez  d'élé-  les  littérateurs  de  son  temps.  L'àm- 

gance ,  et  tous  les  détails  relatifs  à  demie  des  Arcadiens  l'avait  admis, 

l'éducation  des  vers  à  soie  y  sont  sous  le  nom  i'Altemione  SepaU. 

rendus   avec   beaucoup    de    talent.  Douéd'une  imagination  brillante. il 

IV.  Carmen  de  apparalu  Patavini  y  joignait  une  sensibilité  profonde, 

Harliludii,  Padoue  ,  1629,  iu-S».  deui  qualités  qu'on  trouve  bien n- 

C'esl  la  description  d'un  tournoi  qui  rement  réunies  dans  un  juriscun- 

fot  célébré  à  Padoue  en  1494.  L'édi-  suite.  Il  fut  du  nombre  des  poète 

tion  que-  l'on  vient  <^  citer  n'est  du  XVII"  siècle  (les  »«  eenli)  qui, 

peut-être  pas  la  première.  La  Biblio-  s'élevant  au-dessus  du  mauvais  gofil 

thèqneMazariueenpossèdeunexem-  de  l'époque,  osèrent  prendre  ponr 

plaire,  noïlSSO.  V.  Fattitacri.Ce  modèles  les  écrivains  qui  seront  k 

poème  est  inédit  ;  on  en  conserve  des  jamais  la  gloire  del'Italie ,  et  l'on  ne 

copies  &  la  Bibliothèque  Vaticane  ,  peut  douter,  dit  Tiraboschi ,  qu'il  ne 

et  dans  celle  du  collège  de  Brera  ,  à  se  fût  acquis  une  grande  réputation 

Milati  (voy.  la  Sloria  letler.  ital.  de  s'il  eût  cboisi  des  sujets  plus  Hgna 

Tiraboschi,  VI ,  988).  Ambr.  Novîd.  deson  admirable  talent  (voy.  ioS»- 

Fracchi  (voy.  ce  nom,  LXIV,  39S)  riadeliatetteral.ital.,Vlll,i6S).Ut- 

a  composé  depuis  un  poème  sur  le  zarelli  n'est  guère  connu  que  par  It 

même  sujet.                     W— s.  Cieceide  iegitima,  suiXe  de  souaàt 

LAZZARELLI    ou    LAZZE-  dans  lesquels  il  tourne  en  ridicule 

REUjI(l)(JBAn-PRAHÇots),  poète  D.  Ciccio  (Arrighjeri),  son  collègH. 

italien,  naquit  en  t62l'à  Gubbio,  dont  il    paraît  qu'il  avait  eu  1  « 

d'tine    famille    patricienne.    Après  plaindre.  On  ne  peut  rien  imagîMr 

avoir  achevé  ses  cours ,  il  reçut  le  de  plus  bouiTon  que  le  portrait  qu'il 

laurier  doctoral  à  la  faculté  de  droit,  trace  du  malheureux  Arrighini,oa 

et  accepta  les  fonctions  d'auditeur  du  que  les  différentes  aventures  qu'il  1» 

cardinal   Carpegna  ,  qui  le  tinrent  attribue  dans  cetteespècedepoème; 

quelque  temps  à  Rome.  Des  intérêts  mais  il  y  règne  un  cynisme  que  M 

de  famille  l'ayant  rappelé  dans  sa  peuvent  faire  excuser  les  qualitésks 

. _^_  plus  brillantes.  Lazzarelli  ne  desti- 
nait point  cet  ouvrage  au  public; 
mais  une  édition  hâtive  eu  ayant  été 
donnée  d'après  une  co^iie  inexacte  d 
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incorrecte  {Coimopoli,  sans  date,  de  l'Académie  des  Ca(*no(J,  (l'établir 
1691 ,  in-S"),  il  se  orut  ohligé  de  con-  la  nolonia  Elvia  ,  et  de  s'associer  au 
sentir  il  l'impression  de  Toiivrage,  CP.lèbre  foniiateur  d.' l'Aciidcuiic  des 
qui  parut  augmenté  d'une  seconde  Arcades  de  Rome  (co^.  Cbescimbem, 
partie,  Paris,  1692,  in-12.  Il  a  de-  X,  235),  dans  lagrandeentreprisede 
puisétéréinipriméplusieursrois.L'é-  réformer  [a  langue  et  la  poésie  ita- 
ditiondeLondres(IUIte\,I772,in-8'>,  liennes.commele  prouve  nn  manus- 
est  annoncée  comme  la  cinquième,  cric  de  Lazzarini ,  conservé  dans  les 
Les  autres  ouvrages  de  Lazarelli  sont  archives  de  cette  Académie,  et  dont 
disséminésifanslesménioiresdesSo-  l'auteur  a  voulu  démontrer  que  la 
ciétés  littéraires  ou  dans  lesBaecoUe  langue  italienne  est  plus  favorable 
de  son  temps.  Une  Fie  exacte  etéru-  que  la  latine. aui  progrès  de  la  lilté- 
dite  de  ce  poète  a  été  publiée  par  rature.  En  1711 ,  il  Tut  appelé  à  l'u- 
l'sbbateSebaslieuRaughiasci.W—s.  niversité  de  Padoue  pour  y  occuper 
LAZZARIM  (Dominique)  na-  la  chaire  de  littérature  grecque  et  la- 
quiteu  1668,  d'une  famille  noble,  Une;  et,  dans  un  discours  d'ouver- 
au  chnteau  de  Horro ,  près  de  Mace-  ture  prononcé  devant  toute  l'Acadé- 
rata,  dans  la  Marche  d'AncSne.  mie  et  un  nombreux  auditoire,  il 
Ayant  perdu  son  "père  dès  son  bas  prouva  l'élégance  et  la  supériorité  de 
&ge ,  il  dut  à  sa  mère ,  Louise  Gaspa-  ces  deflx  langues.  Les  applandisse- 
rini,  une  éducation  si  soignée  ,  qu'à  ments  qu'il  reçut  et  l'enthousiasme 
10  ans  il  obtint  le  bonnet  de  docteur  qu'il  excita  soulevèrent  contre  lui 
en  théologie  et  en  jurisprudence.  La  l'envie  du  docteur  Fragiolati,  qui 
lecture  approfondie  des  ouvrages  de  puhlia  partout  que  le  nouveau  pro- 
Poliziano ,  non  moins  que  celle  de  fesseur  était  resté  court  au  milieu  de 
Boccacc,  de  Dante  et  des  auteurs  sa  harangue.  Une  pareille  accusation 
classiques  italiens  du  XVI*  siècle,  lui  et  d'autres  tracasseries  qu'essuya 
apprit  le  vrai  style  de  sa  langue  ma-  l'abbé  Lazzarini  témoignent  tout  à  la 
teroelle.  Il  se  perfectionna  en  même  -  fois  que  son  amour-propre  excessif 
tempsdans  celles  de  Démosthène  et  lui  avattsuscilcbeaucoupd'ennemis, 
deCicéron,  en  étudiant  jour  et  nuit  et  que  la  Jalousie  a  trop  souvent  ai- 
les modèles  de  l'hellénisme  et  de  la  lumé  le  flambeau  de  la  discorde  par- 
latinité,  et  parvint  ainsi  à  écrire  dans  mi  les  gens  de  lettres.  Les  Jésuites, 
ces  trois  langues  avec  élégance  et  qui  gardaient  rancune  à  Lazzarini, 
correction.  11  se  consacra  dès  lors  en-  prirent  part  à  cette  querelle;  ils  lan- 
tièrement  à  la  littérature;  mais,  cèrent  ensuite  contre  lui  nnpamptilet 
ayant  critiqué  hautement  la  méthode  rempli  de  sarcasmes,  en  réponse  à  la 
d'enseignement  grammatical  adoptée  critique  qu'il  avait  publiée  de  la 
par  lesJésuites,  il  alluma  entre  eux  grammaire  d'Alvaro,  l'idole  du  jé- 
etlui  une  guerre  qu'il  soutint  avec  suite  français  le  P.  Germon  {voy.ce 
opiniâtreté.  En  I6S0 ,  Lazzarini  fut  nom,  XVII,  216).  Quoi  qu'en  ait  dit 
nommé  professeur  de  jurisprudence  l'historien  Corniani  {voy.  LXl,  3tli), 
à  l'UniversitédeMacerata,  et,comme  les  cours  de  Lazzarini  étaient  très- 
il  avait  médité  les  œuvres  de  saint  fréquentés ,  et  l'on  y  entendait  avec 
Augustin  ,  il  fut  promu,  l'année sui-  plaisir  ses  dissertations  sur  les  clas- 
Tante.à  la  chaire  de  droit  canonique,  sîques  grecs.  Mais  sa  manie  de  s'éri- 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'encoura-  ger  toujours  en  Aristarque.  et  quel- 
ger,  dans  cette  ville,  la  renaissance  quefots  en  Zoïle,  contre  les  hommes 
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les  plus  marquants  ûe  son  siècle  lui  scandaleux  sur  l'orthodoxie  àe  ses 

suscita  de  nouveaux  ennemis.  Nous  principes  religieui;  et  Zaccaria  Va- 

citerons  Scipion  MaSn  {voy.  XXVI ,  laresso  [rmg.  XLVII ,  269),  noble  v6- 

103),  qui,  pour  se  vpnger  de  ce  que  nitien,  publia,  en  I73T,  une  tragédie 

Lauarini  avait  trop  sévèrement  cri  ti-  bouffonne  intitulée  :  Rulivan«cA(i(l«( 

que  sa  itferops ,  prit  sa  revanche  en  giovane,  pour  tourner  en  ridicule 

dépréciant  deui  ouvrages  de  ce  pro-  les  tragédies  de'  Laizarini ,  qui  avait 

fesseur,  la  tragédie  à'VtiiK  it  sia-  emprunté  au  théâtre  grec  la  férocité 

van«,  Padoue,  1730,  io-8o,réimpri-  des  personnages,  imitée  depuis  par 

niée  à  Milan,  en  1825,  dans  la  collée-  Alfieri.  Les  autres  ouvragesdeLazza- 

lion  des  classiques ,  et  le  mélodrame  rini ,  outre  quatre  excellents  sonnets 

de    Tùbie.  La  critique  -  injuste  de  que  l'on  trouve  dans  la  collection  de 

Lazzarini  contre  la  belle  traduction  Gobbt ,  sont  :  I.  La  Sanet»  (la  Sieo- 

du  poème  de  LueTiee,  par  A.  Mar-  noise),  comédie  en  prose  et  en  vers  , 

chelti,  excita  la  clameur  universelle.  Venise,  1734.  lU  Rime  di  Domtnieo 

Il  mourut  à  Padoue,  leisjuillet  1734,  laiiarini,  1736,  in-8°.  W.l'Elettra 

et  on  lit  snr  sa  tombe ,  dans  l'église  di  Sofoele,  Bolo|;ne  ,  1737,  in-8o. 

Saint-André ,  son  épitaphe  en  vers  IV.  Onenaiioni  topra  la  Meropt 

grecs,  composée  par  les  membres  de  dtl   Maffei,    Rome,    1T43  ,    in-é". 

l'AcadémiedesRicovrati,  quihonorè-  V.  Treletlerentttequaliiiprova  ehe 

rentaussisamémoireparuneoraison  Terona  apparient   ai    Ctnomani, 

funèbre.  Sa  vie  littéraire  a  éle  écrite  Brescia,  1745,  in-4<>.  VI-  Note  ed  ot-- 

par  Fabroni  (voy.  XIV,  6S).  Mais  la  $ervationi  al  Lueretio  Caro  di  AUt- 

haine  de  ses  ennemis  lui  avait  snrvé-  tandro  Marekelti,  Londres  (Veaisc), 

eu.  Fragiolati  fit  circuler  des  bruits  17S4 ,  2  vol.  in-4o.  A — t. 


Fin  DU  iota  soDunn-Dixiti». 
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